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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 
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CORHESPONDANCE  RETROSPECTIVE. 


LETTRE  DE  L*ABBÊ  DE  SAINT-LEGER  SUR  LE  MÉRITE  DES  ÉDITIONS 

DU  XV*  SIÈCLE,  A  M.  M***. 

La  reconnoissance  que  je  vous  dois ,  Monsieur ,  pour  Tan- 
DODce  obligeante  que  vous  avez  bien  voulu  faire  de  mes  Lettres 
sur  différentes  éditions  du  xv*  siècle  ne  sçaurolt  me  faire  garder 
le  silence  sur  le  préambule,  de.  votre  extrait ,  et  c'est  à  vou»- 
mèmes  que  j'adresse  mes  réflexions  sur  ce  préambule,  avec 
une  franchise  qui  ne  peut  que  vous  être  agréable.  «  Les  cu- 
rieux ,  dites- vous ,  semblent  unanimement  convenir  de  préférer 
les  éditions  dues  à  l'imprimerie  dans  son  berceau,  aux  éditions 
récentes,  quoique  les  plus  soignées,  et  ceci  n'est  pas  tout-à-£ait 
une  afiiaire  de  pure  convention.  //  est  juste  et  naturel  tCaccueil-' 
Ur  y  de  rechercher  les  productions  d^un  art  naissant  en  raison 
de  son  importance  pour  les  lettres....  Moms  ces  productions 
ont  été  muUtptiées ,  f^tii  elles  doivent  être  chères  à  ceux  qui  les 
possèdent  ;  en  les  voyant^  ils  peuvent  se  rappeller  avec  plaisir 
un  des  plus  beaux  momens  de  l'esprit  humain.  ■  Seroit-ce 
donc,  uniquement  par  amour  pour  les  premières  produc- 
tions d'un  art  naissant,  seroit-ce  précisément  à  cause  de  la  ra- 
reté de  ces  productions,  que  les  gens  sages,  les  curieux  dignes- 
de  ce  nom  ,  recherchent  les  éditions  du  xv*  siècle?  Non,  M., 
non  :  le  goût  des  vrais  amateurs  est  plus  éclairé ,  plus  solide; 
plus  raisonné  que  vous  ne  le  supposez  ici.  Si  quelques  ama- 
teurs n'estiment  les  premières  éditioùs  qu'à  cause  de  leur 
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rareté  et  de  leiir  ancienneté,  les  vrais  littérateurs  en  ont 
un  motif  plus  relevé  :  c'est  le  mérite  intrinsèque  de  tes  mômes 
éditions,  mérite  qui  leur  donne  plus  de  prix  qu'aux  éditions  les 
plus  récentes  et  les  plus  soignées  quant  à  la  partie  typogra- 
phique. Si  vous  aviez  quelque  doute  Jà-dessus,  je  vous  prierois 
de  jelter  les  yeux  sur  moa  Supplément  à  rHittùire  de  l*imprt- 
inerte  de  Prosper  Marchand,  pag.  ikl  et  suiv.  de  la  deuxième 
édition  de  1775.  J'y  prouve,  par  une  multitude  d'exemples 
auxquels  il  seroit  facile  d'en  ajouter  bien  d'autres,  que  les  pre- 
mières éditions  des  auteurs  sacrés  et  profanes,  grecs  et  latins, 
sont  souvent  préférables  aux  plus  récentes ,  à  cause  de  la  cor- 
rection du  texte  ;  et  mes  preuves  sont  étayées  du  jugement  des 
sçàvants  les  plus  distingués. 

Une  seule  considération  vous  fera  sentir  le  prix  intrinsèque 
de  ces  premières  éditions ,  et  le  degré  d'estime  qu'on  ne  peut 
leur  refuser  :  elles  ont  été  données  sur  les  manuscrits,  avant 
que  des  éditeurs  audacieux,  sous  prétexte  de  corriger  les  au- 
teurs, eussent  pris  la  licence  d'altérer  leurs  textes»  et  de 
substituer  ainsi  leurs  pensées  à  celles  des  écrivains  de  la 
Grèce  et  de  l'Italie.  Ce  sont  ces  critiques  téméraires  qui  ont 
défiguré  les  auteurs  anciens  au  point  qu'ils  auroient  eux-mêmes 
de  la  peine  à  se  reconnoltre  dans  les  livres  qui  portent  leurs 
noms  ;  ce  sont,  dis-je,  ces  critiques  qui  donnent  du  prix  et  un 
prix  très  réel  aux  éditions  antiques  faites  scrupuleusement  sur 
les  manuscrits,  et  qui  mettent  sous  nos  "yeux  les  écrits  des  an- 
ciens, tels  qu'ils  sont  sortis^  de  leurs  mains.  Générarement' 
parlant ,  ces  premières  éditions  ont  été  tirées  à  petit  nombre  ; 
on  les  a  ensuite  fait  servir  à  la  reliure  des  manuscrits ,~  comme 
on  avoit  d'abord  employé  les  manuscrits  h  relier  les  anciennes 
éditions.  De  là  les  uns  et  les  autres  sont  devenus  rares;  mais. 
encore  une  fois ,  la  rareté  seule  n'est  pas  ce  qui  nous  fait  re« 
chercher  avec  tant  d'activité  ces  éditions  antiques  ;  c'est  leiflf 
mérite  littéraire ,  leur  valeur  réelle  quant  à  la  correction  deà 
textes.  Je  sçais  que  ces  premières  éditions  n'ont  pas  toutes  ci 
mérite,  et  que  l'on  doit  soigneusement  distinguer  celles  qui 
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oot  été  faites  sur  de  bons  et  anciens  manuscrits ,  d'avec  celles 
qoi  ne  présentent  que  des  copies  servîtes  du  premier  manu- 
scrit bon  ou  mauvais,  tombé  sous  la  main  d'un  éditeur  ou  d'uti 
imprimeur  peu  instruits  ;  je  sçais  que  les  éditions  sorties  de 
Vimprimerie  de  Fust  et  de  Schoyffer  à  Mayence  ont  une  valeur 
Imcd  supérieure  à  celles  de  Strasbourg  ou  de  Lyon;  je  sçais 
qœ  les  livres  imprimés  à  Rome  par  Ulric  Han  sous  la  direction 
de  Campanus  doivent  être  appréciés  plus  que  ceux  de  Swen^ 
teym  et  Pannartz ,  soignés  par  André  d'Aleric  ;  mais  cette 
distinction  à  faire,  supposant  des  connoissances  peu  ordinaires,  ' 
il  est  toujours  plus  sûr  d'accueillir ,  de  conserver*  et  de  garder 
soigoeosemetiC  toutes  les  éditions  antiques,  dans  la  crainte,  en 
les  perdant ,  de  perdre  avec  elles  les  vrais  textes ,  les  textes 
authentiques  des  auteurs  dont  le  temps  a  dévoré  les  manu- 
scrits. S'il  existe  des  curieux  dont  lé  goût  peu  raisonné  ne  leur 
fasse  rechercher  et  chérir  les  premières  éditions  qu*à  cause  de 
lear  rareté ,  il  est  à  propos  non  de  flalter  leurs  vues  bornées  ^ 
mais  de  lés  éclairer  et  de  leur  faire  sentir  le  mérite  réel  et  in- 
cootestable  de  ces  monuments  qu'ils  n^ont  estimés  que  par  un 
principe  peu  réfléchi. 

]*aicru.  Messieurs,  devoir  Cette  apologie  à  nos  Bibliophiles, 
dont  quelques  personnes  peu  éclairées  ne  cessent  de  fronder  le 
goût  pour  ces  antiquailles  ^  comme  elles  les  nomment,  ignorant  . 
Je  mérite  réel  des  anciens  livres ,  et  incapables  de  sentir  le 
plaiâr  que  goûte  tout  homme  instruit  à  retrouver  dans  une  . 
édition  antique  le  vrai  texte,  le  texte  original  et  très-clair  d'un 
écrivain  à  qui  des  éditions  récentes,  joliment  imprimées  et  en- 
richies de  belles  gravures,  prêtent  les  phrases  les  plus  barbares, 
les  plus  inintelligîbles,^  et  les  plus  propres  à  justifier  Taversion 
de  certains  prétendus  littérateurs  contfe  les  langues  grecque  et 
romaine. 

J'ai  Vhonneur  d'être,  etc. 

L'abbé  (Mercier )  de  Sx.  L***  (  Léger). 

A  Paris,  It  96  octobre  1783. 
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LBTTBJB  llilfiDITE  DE  GROSLET,  RELATIVE  AUX  HÉBOIRSSDB  Cà 
DES  SCIENCES,  INSCRIPTIONS,  BELLES-LETTRES,  BBàUX*àRT6,  SIC, 

NOUVELLEMENT  ÉTABLIE  À  TROYES,   EN  CHAMPAGNE. 

» 

Troyes,  17  JaiiTier  1755. 


J*ai  oublié,  cher  ami,  de  vous  parler  dans  ma  dernière  d'une 
petite  affaire  que  la  prolongation  de  votre  séjour  à  Paris  pourra 
vous  mettre  en  état  de  terminer. 

J'ai  écrit  au  cousin  sur  le-dessein  que  j'avois  formé  et  I» né- 
cessité où  je  me  trouvois  de  faire  réimprimer  nos  Mémoires  de 
l 'Académie  de  Troyes.  Je  Tai  prié  de  m'envoyer  pour  cette  se- 
conde édition  les  additions  qu'il  peut  avoir  imaginées  depuis  la 
première  (1).  Je  lui  ad  aussi  parlé  d'une, planche  gravée  que 
je  voudrois  mettre  en  tête  tant  pour  l'ornement  que  pour  pré- 
venir la  friponnerie  de  l'imprimeur. 

Je  vous  prie  de  lui  reparler  de  tout  cela,  et  d'essayer  de  ti- 
rer de  lui  pied  ou  aile. 

De  ma  part ,  j'ai  plusieurs  bonnes  choses  à  ajouter.  Vous  eb 
jugerez  par  ceci  que  j'ai  trouvé  littéralement  en  beau  grec  dans 
les  ouvrages  d'un  bon  archevêque  grec. 

Le  poil ,  dit-il ,  étant  la  marque  distinctive  de  la  bestialité, 
tout  ce  qui  forte  poii  est  plus  ou  moins  bête ,  à  proportion  de 
ce  qu'il  en  est  plus  ou  moins. fourni. 

Or  de  tous  les  animaux  le  mouton  est  le  plus  fourni  de  poil. 

Donc  le  mouton  est  le  plus  bête  de  tous  les  animaux. 

Cet  admirable  raisonnement  ne  semble-t-il  pas  n^avoir  passé 
par  la  tête  de  l'archevêque  grec ,  que  pour  venir  orner  la  dis- 

(i)  Ceue  première  MlUou  parut  en  l^^à  cl  la  seconde  en  175G,  en  deun 
volumes  in-12  ;  la  troisième  publicaUoa  eut  lieu  eu  17O8,  avec  des  i^ugoieli- 
taUoDS,  eu  un  volume,  aussi  in-12. 
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wtatioD  aor  les  moutons  ?  (1).  je  vous  en  fais  part  avec  de 
grosses  laimes  aux  yeux^r 

Ne  pourris-vous  pas  escamoter  quelqpie  idée  à  M.  le  comte 
de  Gayins,  pour  notre  estampe  ?  Il  connolt  et  le  sublime  et  la 
perfection  de  tous  les  genres  :  cette  charité  lui  coùteroit 
âpea! 

i^aos  ce  cas,  après  en  avoir  conféré  avec  le  cousin  (2),  vous 
inorriez  faire  graver  la  planche  sous  vos  yeux  «  pour  venir  à 
OD  petit  io-12.  Vous  en  feriez  tirer  les  épreuves,  et  vous  me  la 
rapporteriez  avec  les  épreuves  (3). 

rarraoge  tout  cela  dans  la  supposition  que  vous  devea;  an* 
core  passer  quelque  temps  à  Paris 

HiBc  onam  ut  soUi,  vole. 


GBOSLSr. 


LETTRB  DE  M.   LAIRI. 

&  TOUS  avez  encoret  mon  cher  citoyen,  quelque  crédit  chez 
]»  Dumstre  de  Tintérieur,  et  vous  devez  y  en  avoir  puisque  le 
dtoyea  Chaptal  est  votre  collègue  à  l'Institut  et  que  vos  ser- 

• 

vices  et  votre  expérience  doivent  vous  y  rendre  néc^saire, 
fûtes  y  remarquer  dans  cette  refonte  générale  de  l'instruction^ 

(i^  DtDf  r<dliloa  ct-Joloie,  celle  dlasertation  a  pour  titre  :  Rifitxtthê 
iiftfln'^iici,  etc.  ;  v.  p.  75,  et  &  la  page  79,  le  ralaonnement  de  Syneslos. 

(9)  Ce  coneln  de  Groslef  était  Lefebrre,  ne? eu^de  la  Motte  Hoodar,  qnl  a 
ttt  rartide  G^mumeur  de  la  grande  Epcydopédle. 

(5)  La  deuxième  édition,  celle  dont  11  s'agit  Id,  est  ornée  d'une  estampe 
éoet  fold  rexpllcatloa  donnée  par  Pau  leur  t 

•  Mémos  est  représenté  appuyé  sur  une  uble,  eoTlrooné  de  Unes  et  de 

•  Maameou  antiques,  pour  eiprlmer  l'agrément  et  la  gaUé  que  l'Acadé- 
>  Bée  a  sa  répandre  sar  les  sujets  de  TanUqullé  les  plus  épineux.  Devant 

•  iai  est  un  boste  de  Socrate,  parce  que  la  méthode  de  ce  philosophe  étolt 

•  dlmtrafre  eo  badlnanu  En  haut,  est  une  renommée  tenant  d'une  main  sa 
t  irempetle,  et  de  l'antre  nn  médalUon  où  la  lune  est  représentée  dans  son 

•  fleio,  arec  la  devise  de  l'Académie  :  iic  fulgei.  » 
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qu'il  importe  de  ne  platét  ddns  les  dépôts  de  livres  des  grandes 
villes  telles  que  Bordeaux,  Toulouse,  Lyon,  Besant^on,  Di- 
jon, etc.,  etc.,  que  des  biUiothëcaires  instruits,  acitifs  et  étpé- 
dltifs;  nous  avons,  par  exemple ♦  à  côté  de  nous,  le  dépôt  de 
Dijon,  qui,  dutre  les  bibliothèques  des  bénédictins,  des  con-* 
seillersau  Parlement  et  même  des  communautés  qui  étaient 
très  considérables  (je  les  ai  toutes  connues),  mais  surtout  l'an- 
feienne  bibliothèque  de  Gtteaux  que  les  lâoines  n'auront  sûre- 
teônt  pas  dissipés,  parce  qu'ils  ne  la  fréquentoient  pas,  mais 
dans  laquelle  j'ai  remarqué  des  monuments  de  rimprimerie 
primitive  dont  les  abbés  d'Allemagne  venant  aux  chapitres 
généraux  faisoient  cadeau  à  l'abbé;  ces  monuments  sont  in- 
connus et  oubliés  et  ils  demandent  un  quelqu'un  qui  en  fit 
jouir  le  public. 

Celui  qui  y  est  est  un  homme  instruit,  à^  ce  que  je  crois  ; 
mais  peu  actif,  peu  bibliographe  et  peu  communicatif.  J'ai 
tenté  depuis  mon  arrivée  ici  une  correspondance  avec  lui,  mais 
malgré  toutes  mes  démarches  je  n'ai  pu  Ty  déterminer. 

Gomme  dans  les  bureaux  et  cartons  des  ministres  il  y  a  des 
renseignements  demandés  à  chacun  des  professeuris  et  biblio- 
thébairespàr  François  de  Neufbhàteau,  0(1  devroit  lèsconsnlter 
et  ne  placer  dans  les  grands  dépôts  que  ceux  qui  seront  dis- 
tinguée par  lui,  et  les  plus  faibles  dans  les  bibliothèques  nru^ns 
intéressantes,  il  y  en  a  même  dans  la  quantité  qui  n'ont  au- 
cuns aptitude  que  celle  de  la  jouissance  du  traitement.  Dans 
mon  ancienne  province,  par  exemple,  celui  de  Vésoul  a  des 
dispositions,  celui  du  Jura  ne  sait  ries  et  ne  convient  pas  à  la 
place,  quoique  ces  deux  bibliothèques  soient  très  peu  eonsé- 
(juentes;  celui  de  Besançon  est  un  jeune  homme  actif,  aimant 
les  lettres  et  à  s'instruire  et  docile  aux  leçons  ;  je  crois  qu'il  de- 
viendra un  très  bon  bibliothécaire,  et  je  me  fais  un  plaisir  de 
lui  indiquer  les  moyens  et  les  sources  de  perfection,  et  il  en 
profite;  son  dépôt  est  très  intéressant  et  nombreux. 

Il  est  temps  que  le  gouvernement  s'occupe  dies  livres,  car 
les  rats  et  Vhumidùé  en  dévorent  une  quantité  ;  je  veux  bien 


mVIXfiTIK  DU  ABLlOMlLl.  9 

croire  que  le  temps   des  dilapidations  est  terminé,  mais  plus 
de  relard  peut  encore  apporter  un  très  grand  danger. 

Uégolsme,  mon  clier  législateur,  n'a  point  de  part  dans  cette 
\etlre,  Varnour  des  livres  seul  me  l'inspire;  d'ailleurs  je  suis 
très  content  de  la  bibliothèque  que  j'ai  recueillie  au  milieu  des 
onges  dans  toutes  les  parties  de  ce  département  et  dans  les 
dépôts  de  Paris.  Elle  est  bonne  et  très  bonne,  quoique  sans 
aucune  rareté  ni  monumens  précieux,  tout  mou  désespoir  est 
de  ne  pouvoir  en  faire  jouir  Je  public  faute  de  vaisseau  pour 
ïa  placer  et  la  développer.  Encore  un  mot,  il  est  temps  que  le 
gouvernement  ouvre  les  yeux  sur  les  manuscrits  dont  la  lec- 
lure  n'est  du  ressort  que  de  très  peu  de  bibliothécaire  ;  de  là 
ob  les  néglige,   il   y  a  cependant  des  dépôts  où  il  y  en  a  plus 
de  douze  cents  des  siècles  les  plus  reculés.  J'en  ai  bien  cinq 
cents;  mars  la  plupart  sont  d'auteurs  ecclésiastiques  déjà  pu- 
Wte,  cependant  j'en  aï  quelques-uns  d'intéressants  dont  je  pré- 
pare l'analyse,  et  je  fais  imprimer  actuellement  des  recherches 
hfeoriques  sur  le  roanuscrit  de  l'église  de  Sens,  sur  la  fête  de 
Vàoe  et  office  des  foux  et  j'en  fais  conooître  l'auteur  et  le  cé- 
rémonial. J'aurai  le  plaisir  de  vous  en  envoyer  un  oxeniplaire. 
Vnle ,  pro  augmento  scientiarum  vwas  et  me  ama. 
Je  vous  salue  et  embrasse, 


LAiRE,  biblioîhécaire  de  C Yonne, 


A«xenre,  le  90  brateaire  m  tx. 


P.  S.  Vous  devriez  bien  me  trouver  un  Caylus  antiquités, 
exemplaire  d'hazard  et  à  un  prix  médiocre,  j'en  ai  besoin* 
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Lettbe  sur  la  bibliothèque  du  dcc  de  la  Yallière. 

Loodres,  19  nul  i?^* 

Monsieur, 

«  D'après  l'éloge  que  vous  avez  fait  du  catalogue  de  la  bir 
bliothèque  de  M.  le  duc  de  la  Yallière,  je  l'ai  acheté  ;  et,  ce  qui 
étoit  plus  pénible,  j'ai  eu  le  courage  de  parcourir  les  trois  vo- 
lumes in-8.  Quoiqu'en  général  j'y  sue  trouvé  l'ordre  que  vous 
aviez  annoncé ,  beaucoup  d'ouvrages  m'ont  paru  cependant 
avoir  été  rangés  dans  des  classes  auxquelles  ils  a'aj^arteûoieot 
pas. 

«  Quant  aux  livres  qui  composent  cette  fameuse  bibliothè- 
que, j'admire  fort  le  zèle  de  celui  qui  l'a  élevée,  mais  j'avoue 
que  je  ne  vois  pas  le  but  de  collections  amassées  avec  tant  de 
faste.  A  quoi  bon  posséder  quarante,  ou  cinquante  éditions  de 
Gicéron ,  de  Yirgile ,  et  d'autres  ouvrages  7  Une  seule  bonne 
édition  ne  suffit-elle  pas  pour  celui  qui  veut  s'instruire  ou  s'a- 
muser? Est-ce  pour  comparer  les  diverses  interprétations,  les 
commentaires,  les  corrections  ?  Le  malheureux  qui  est  tour- 
menté de  ce  goûtuie  critique  n'est  pas  digne  de  lire  les  anciens. 
Laissez,  laissez  leurs  endroits  obscurs;  ceux  qui  sont  clairs 
offrent  assez  de  beautés ,  assez  de  quoi  méditer.  Ces  savants 
amouraix  de  commentaires  et  d'éditions  m'ont  toujours  paru 
ressembler  à  ces  amateurs  d'horlogerie,  qui,  par  luxe  ou  par 
goût,  ont  des  montres  et  ne  savent  pas  l'heure. 

c(  Pauea  sed  ona,  disoit  un  ancien.  L'homme  sage  sera  de 
cet  avis  ;  et  je  plains  fort  le  grand  seigneur  bibliophile,  s'il  a 
eu  l'intrépidité  de  lire  les  quinze  ou  vingt  mille  articles  qui 
composaient  sa  bibliothèque.  S'il  àe  les  a  pas  lus,  pourquoi  les 
rassembler  ?  Un  bonze  étalait  avec  un  plaisir  secret,  aux  yeux 
d'un  de  ses  confrères,  les  richesses,  les  médailles,  les  objets 
curieux  qu'il  avait  chez  lui.  Je  te  remercie,  lui  dit  celui-ci, 


afffès  les  Bmh;  oonaidérés.  Poarqiioi,  répond  e  carieux,  je  ne 
te  les  donne  pas.  Â  Dieu  ne  plaise,  répartit  1  bonze  philoso- 
phe, niais  je  te  remerdedetapeioeqnetu  prends  de  ramasser 
toutes  tzs  bagatelles,  de  les  conserver,  de  t'en  rendre  esclave, 
poor  moi  et  les  autres. 

•  L'bistoire  ou  le  conte  de  ce  bonze,  rapporté,  je  crois,  par 
du  Halde,  peut  être  appliqué  à  nos  biUiomanes  ;  il  est  très 
rare  que  tant  de  livres  rendent,  ou  plus  savant,  ou  plus  heu- 
reux ;  et  quel  objet  digne  de  notre  attention,  s'il  ne  conduit 
pas  à  Tuo  de  ces  buts.  Les  bibliophiles  ont  pour  principe  de 
recueillir  tout  ce  qui  est  antique  ;  peu  importe  que  la  pièce 
soft  vraie  ou  bonne,  elle  a  deux  ou  trois  cents  ans  d'existence, 
elle  a  un  grand  mérite.  < 

'  Les  amateurs  d'antiquité,  les  savants,  se  plaignent  amè- 
rement de  ce  que  ce  temps  heureux  des  Gronovins,  deîs  Har- 
douin,  n'est  plus;  de  ce  qu'on  ne  consacre  plus  quinze  heures 
du  jour  à  lire  les  anciens  ;  de  ce  qu'on  les  sacrifie  à  une  litté- 
rature légère  et  superficielle  :  cette  révolution  dans  les  esprits, 
avant-coureur  de  la  fin  prochaine  de  la  bibliomanie,  a  été 
opérée  par  deux  ou  trois  grands  hommes,  qui  ont  découvert 
le  vrai,  le  seul  but  des  connaissances  humaines,  utile.  D'une 
main  ils  l'ont  montré  à  leur  siècle,  tandis  que  de  l'autre  ils 
versoient  le  ridicule  sur  les  barbares  qui  se  batailloient  pour 
les  universaux  ou  pour  l'éclaircissement  de  quelques  mots 
grecs  ou  hébreux,  ou  par  la  durée  de  dynasties  égyptiennes 
très  inconnues  :  il  faut  en  convenir,  parmi  leurs  sectateurs,  il 
en  est  qui  ont  été  trop  loin  ;  il 'en  est  qui  ont  conclu  que  les 
livres  n'étoient  bons  à  rien,  parce  que  ceux  qui  les  faisoient 
étoient  souvent  des  fous.  Mais  les  bons  esprits  n'ont  point  ac- 
cusé les  sciences  des  travers  de  ses  partisans.  La  science  des 
livres  peut  l'être  même,  non  pas  quand  la  vanité  y  cherche  le 
futile  plaisir  de  se  parer  d'un  vain  étalage  d'érudition,  mais 
quand  un  œil  philosophique  y  suit  au  travers  des  débris  des 
siècles,  tous  les  pas^  toutes  les  traces  de  l'esprit  humain  hors 
ce  point,  elle  n'est  bonne  à  rien.  En  deux  mots  savoir  pour 
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savoir,  est  folie,  el  o'est  le  cas  des  bibliomanes;  savoir  pour  le 
paroitre  est  dégrader  la  science  ;  savoir  pour  être  utile  est 
'  Teunoblir  en  remplissant  son  véritable  but. 


Réponse  a  u  lettre  précédente. 

C'est  donc  votre  dernier  mot,'  monsieur,  vous  ne  youlés 
plus  de  bibliothèques,  et  vous  décidés  sans  appel  que  le.maZ- 
heureux  qui  est  tourmenté  du  désir  de  savoir  le  vrai  sens  de 
quelques  passages,  devenus  inintelligibles  par  le  laps  du  temps, 
tCest  p<u  digne  de  lire  les  anciens.  Avant  votre  décision  j'aurois 
oru  qu'il  valoit  mieux  profiter  du  travail  des  commentateurs, 
que  d'ignorer  ce  qu'ont  pensé  les  écrivains,  que  les  révolu- 
tions des  siècles  ont  dd  rendre  souvent  obscurs  dansée  qui 
tient  aux  mœurs  et  aux  usages. 

Vou3  paraisses  croire  qu'un  bibliophihe  a  Vtnirépidili  ée  lire 
quinze  ou  vingt' mille  articles  qui  compoient  sa  bMiothéque* 
Gomment  un  sçavant  comme  vous  ignore-t-il  que  beaucoup  de 
livres  ne  sont  faits  que  pour  être  consultés  ;  que  d'autres 
fournissent  des  preuves,  des  date3,  des  époques  à  l'histoire; 
que  des  pierres  précieuses  sont  quelquefois  cachées  sous  le 
fumier  de  la  pédanterie  ;  que  les  ouvrages  les  plus  utiles  et  les 
plus  agréables,  les  plus,  recherchés,  sont  faits  avec  les  livres 
les  moins  estimés,  les  plus  ignorés  ;  que  Bayle  et  Voltaire^  les 
deux  auteurs  peut-être  qui  ont  été  et  qui  seront  les  plus  lus 
doivent  beaucoup  aux  bêtises  dé  leurs  prédécesseurs  et  quelque 
chose  aussi  à  leur  génie.  Que  les  ouvrages  parfaits  auxquels 
vous  voulés  borner  toutes  nos  lectures  sont  destinés  à  épurer 
le  goût  et  le  style,  mais  non  à  faire  naître  les  idées  dont  se 
forment  les  compositions  modernes. 

Le  petit  conte  que  vous  fournit  du  Halde  ne  vient  pas  ici 
fort  à  propos.  Le  bonze  étaloit,  dites-vous,  les  richesses;  les 
médailles  et  les  objets  cuneux  qu'il  avoit  chez  lui  et  un  bonze 
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philosophe  le  remercie  de  la  peine  qu'il  prenoit  de  ramasser 
toutes  ces  bagatelle$,  de  les  conserver ,  de  s'en  rendre  Vep- 
cUtve, 

Ouoi  ce  philosophe  trouvoit  que  les  médailles  étoient  des 
bagatelles,  et  que  les  seuls  témoins  irrécusables  de  l'histoire, 
les  vrais  fondements  de  la  chronologie  étoient  indignes  d'être 
conservés.  Convenez  que  c'étoit  un  pauvre  homme  cpie  ce 
bonze,  et  que  vous  auriex  bien  fait  de  vous  moquer  un  peu 
de  lui.  Pourquoi  suppose-t-on  que  lej)ropriétaire  d'un  cabinet 
s'en  rend  l'esclave  ;  il  y  a  loin  de  l'amour  de  l'ordre  à  la  ser^ 
vitude. 

Le  conte  n'est  pas  hQureux.  Venons  à  l'application,  aux  bi* 
bliomanes.  Ils  ont  pour  principe  de  recueillir  tout  ce  qui  e»t 
antique.  Sans  doute,  parce  qu'il  est  à  présumer  qu'il  y  a  eu 
quelques  raisons  pour  donner  à  un  fragment  la  publicité  dé 
rimpression,  que  ce  fragment  servira  à  éclaircir  un  fait,  à  ré* 
former  une  erreur,  ou  à  constater  une  vérités  On  fera,  ou  l'on 
peut  faire  telle  découverte  à  l'appui  de  laquelle  viendra  ce  livre 
inatUe  jusqu'ici  ;  où  est  l'inconvénient  qu'il  repose  modeste- 
ment sur  un  rayon  pendant  quelques  siècles  ? 

Les  amateurs  d^antiquité  se  plaignent  amèrement,  dites-vous, 
de  ce  que  le  temps  heureux  des  Gronovius^  des  Hardouins  n'est 
plus.  Non  ;  mais  les  amateurs  de  l'antiquité  se  plaignent  de  ce 
qu'on  ne  donne  pas  pour  fondement  à  ses  études,  la  connais- 
sance réfléchie  des  anciens.  Ils  sont  précieux,  non  parce  qu'ils 
sont  anciens  ;  mais  parce  que  ceux  à  qui  nous  donnons  cette 
dénomination,  sont  la  crème  des  siècles,  et  n'ont  triomphé  du 
temps  que  par  un  mérite  supérieur,  capable  de  soutenir  lés 
regards  de  tous  les  âges.  Ils  se  plaignent  de  ce  qu'on  s'efforce 
de  jeter  du  ridicule  sur  le  petit  nombre  de  bons  esprits  qui 
s'opposent  à  la  décadence  du  goût,  au  succès  des  fchoses  fri- 
voles, de  l'irrévérence  avec  laquelle  on  feint  de  confondre  la 
science  et  le  pédantisme. 

En  deux  mots  sçavoirpour  sçavoir  est  folie ,  et  c'est  Le  cas  des 
BMûmianes,  Sçavoir  pour  sçavoir  y sluI  bien  mieux  que  sçavoir 
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pour  Hgptïier,  pour  écrire,  pour  cnUquer,  pour  humilier  les 
antres.  Non  seulement  ce  n'est  pas  foUe  ;  mais  c'est  peut-être 
le  comble  de  la  sagesse  de  renfermer  en  soi-même  cette  source 
inépuisable  de  méditations. 

Si  je  continuois,  monsieur,  vous  finiriez  par  me  trouver 
aussi  lourd  qu'un  commentateur»  et  c'est  un  chagrin  que  je  ne 
veux  pas  vous  faire.  Mais  sans  être  un  Saumaùt  ni  un  Casau- 
hmif  permettés-mci  de  vous  observer  qu'un  des  grands  défauts 
de  notre  siècle  est  d'écrire  dans  réflexion.  Votre  lettre  semble 
ffire  quelque  chose,  et  vous  voyez  cependant  qu'elle  ne  dit 
rien.  Or  vous  êtes  un  homme  d'esprit,  jugez  combien  cet  abus 
doit  être  ridicule  dans  une  foule  de  gens  médiocres  qui  vont 
écrivant,  décidant,  réfutant. 

Vous  me  dites  qu'une  lettre  comme  la  vôtre  est  écrite  sans 
but«  que  personne  n'y  fera  attention,  et  que  vous  n'y  avez  pas 
même  mis  autant  d'agrémens  que  vous  l'auriez  pu.  Oui  je 
conviens  avec  vous  qu'on  ne  sçait  pas  trop  ce  que  vous  voulés, 
et  que  votre  stile  n'est  ni  facile,  ni  léger;  mais  ne  croyez  pas 
par  là  vous  disculper  entièrement,  il  se  trouve  toujours  des 
gens  qui  vont  saisir  le  mauvais  côté  d'un  écrit,  et  qui  sous 
prétexte  de  ne  pas  devenir  des  Gronovitu,  des  ^caliger^  de- 
meureront des  Baisemont^  des  Suards  et  de  la  Harpe. 

J'ai  l'honneur  d'être. 


lbttbb  db  barbibry  bibuothtcairb  db  l'bhpbrbury 
a  m.  morbl  j>b  yuidfiy  hbmbrb  db  l  académib  dbs  scibrcbs.  (1) 

'     Monsieur, 

Le  catalogue  du  cabinet  de  M.  Paignon  Dijonval  (2)  dont 
vous  avez  eu  la  bonté  de  me  faire  remettre  un  exenq)laire 

(i)  M.  Morel  de  Viodé,  ancien  conseiller  an  Parlement  de  Paris,  pair  de 
France,  etc.,  né  à  Paris,  le  90  Janvier  i750f  mort  en  décembre  iSfts. 
M  Voici  le  titre  exact  de  cet  ouvrage  :  dtbintt  de  èi,  Paignon  Dijonuû,'— 
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par  M.  Bénard  fils,  Couvera  de  justes  appréciateurs  dans  les 
artistes  et  les  amateurs,  auxquels  il  est  spécialement  destiné. 

Pour  moi,  je  le  considère  sous  un  rapport  qui  pourroit 
parottre  un  peu  étranger,  au  but  de  celui  qui  l'a  formé,  je  veux 
parler  des  secours  qu'il  présente  pour  vérifier  certains  points 
d'histoire  littéraire  et  de  bibliographie. 

Beaucoup  d'ouvrages  ont  élé  décorés  de  frontispices  gravés 
par  des  hommes  très  habiles.  Quelques-uns  de  tes  ouvrages 
sont  plus  ou  moins  rares  :  il  en  est  que  Voa  ne  peut  plus  se 
procurer.  La  description  de  l'estampe,  qui  leur  servoit  de 
froDtiq[>ice,  répare  cette  perte,  quant  à  la  connoissance  du  lieu 
d'impression,  et  de  la  date  de  publication. 

Gomme  le  cabinet  de  M.  Paignon  Dijonval  contient  une 
multitude  d'articles  de  ce  genre,  j'eusse  bien  désiré  y  trouver 
le  frontispice  d'une  traduction  française  de  V Imitation  de  Jésus* 
Ckriêt,  par  René  de  Voyer  de  Paulmy,  mort,  ambassadeur 
à  Venise,  en  1651. 

Ce  Livre  a  dû  paraître  vers  16^0.  N'ayant  pu  encore  me 
procurer  cette  traduction,  j'ignore  si  elle  a  un  frontispice 
gravé. 

Ainsi,  je  ne  puis  rien  affirmer  sur  l'existence  ou  la  non 
existence  de  cette  traduction  (1).  Il  pourroit  se  faire  cependant 
que  ce  livre  existât  et  ne  se  fût  pas  présenté  à  mes  regards. 
S'il  vous  étoit  connu,  soit  par  votre  belle  collection  d'estampes, 
soit  par  votre  bibliothèque,  vous  m'obligeriez  beaucoup  de 
m'en  donner  avis. 

Les  travaux  auxquels  je  ne  cesse  de  me  livrer.  Monsieur, 

Klût  âitûiUi  tt  rûistmné  des  dêutns  et  estampes  dont  il  est  cêmpoié^  le  tout 
99msmé  jmt  peintres  classés  psr  écoles,  et  rangés  à  leur  date,  suivi  de  deux 
toMes  alphabétiques^  l'une  des  peintres,  Vautre  des  graveurs,  rédigé  par 
H.  Bénaûrd,  peintre  et  fravenr,  par  le^  soins  et  aux  frais  de  M.  Morel  de 
Vliidé,  corraspoodant  de  la  première  classe  de  l'Insiltut,  peUt-fils  et  hérl- 
lier  de  feu  M.  Paignon  Dijonral.  Paris,  Huzard,  i8io,  i  vol.  ln-4*  de  dao 
IMfes. 

(i)  V.  sor  cet  ouvrage  les  pages  Aa  et  a66  de  la  Dissertation  sur  soixante 
triéueiiam  françaises  de  V Imitation  de  Jésus-Christ,  par  Barbier. 
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we  font  apprécier  les  peioes  qoe  voua  v^3  ôtes  données  pour 
consigner,  dans  la  description  du  pabinet  de  votre  estimable 
aïeul  y  la  naissance  et  )a  mort  des.artistes  qui  y  s^nt  nomnés. 
Un  goût  décidé  pour  les  arts  a  pu  seul  vous  faire  exécuter  un 
travail  aussi  vaste  et  aussi/pénible.  Vous  en  trouverez  là  ré- 
compense dans  les  secours  qu'il  fournira  à  ceux  qui  le  consul- 
teront, et  dans  la  nécessité ,  qui  sera  bientôt  sentie,  de  placer 
votre  ouvrage  dans  toutes  les  grandes  bibliothèques. 

J'ai  eu  l'honneur  de  mettre  ce  volume  sous  les  yeux  de  l'Em- 
pereur,  lors  de  son  dernier  séjour  à  Compiègne.  S.  M.  a  dai^ 
gné  Texaminer  avec  une  attention  particulière. 

Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur^  etc. 

BABBIEB. 


À  M.   BARBIEU,  BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L'BUPBaEUR. 

La-Celte-Saila(»Ciôu(l,  prfts  YersaîUes,  ce  a  Juib  1610. 

Monsieur, 

Je  suis  vivement  raconnoissant  de  la  Utlm  trop  aîinablé  et 
trop  obligeante  que  vous  avee  bien  voulu  m'écHre.  Jq  suis  de- 
puis longtemps  un  de  vos  admirateurs  «  et  un  de  ceux  qot  ten- 
tent le  mieux  le  prix  de  yQ$  travaux.  Vous  avez  dérobé  à  vos 
nombreuses  et  utiles  occupations  quelques  mowMB  oa  tna 
faveur,  et  je  vous  en  remercie. 

Vos  recherches  ont  eu  bien  d'autres  difficultés  que  les 
miennes,  et  elles  ont  produit  déjà  des  ouvrages  d'une  utilité 
bien  plus  grande  et  plus  universelle.  Je  m'estime  heureux  que 
mon  catalogue  ait  pu  vous  servir  dans  vos  travaux  bibliogra- 
phiques. €'est  un  ^apport  nouveau  sous  lequel  je  ne  Tavois 
point  considéré ,  et  que  votre  bon  esprit  a  peut-éire  fait  aper- 
cevoir à  vous  seul. 

Je  n'ai  point  mémoire  de  cette  traduction  de  Vimiuai&nûQni 


WLLtTIN  DU  BIBLIOPHILE.  17 

voos  mè  parlez.  Sitôt  moD  retour  à  Paris,  je  la  chercherai  dans 
ma  bibliothèque  et  dans  mes  images,  au  cas  qq'elle  possède 
frontispice.  Mais  je  sais  bien  trompé,  si  elle  n'est  pas  dans  la 
BibUothèque  Mazarine.  Veuillez  bien  l'y  faire  deroalider.  Je 
cm  que  vous  devez  l'y  trouver ,  si  toutefois  un  souvenir  de 
^nDgt-dnq  ans  ne  m'abuse  point  :  je  m'çccupais  alors  de  re- 
cherches bibliographiques  que  la  Révolution  et  d'autres  tra- 
Taux  m'ont  fait  abandonner  ;  il  est  bien  possible  que  je  con- 
fimde  quelque  autre  traduction  avec  celle  que  vous  désû^ez^ 
mais  la  recherche  à  la  Bibliothèque  Mazarine  n'en  doit  être  ni 
longue  ni  difûcile. 

Vous  m'avez  prouvé,  Monsieur,  ce  que  je  pensois  déjà,  c'est, 
ipe  la  Collection  formée  par  mon  aïeul,  est  aussi  une  partie  de 
la  Bibliographie.  Cette  Collection  est  trop  précieuse  pour  que 
jamais  je  consente  à  la  diviser.  Quelle  belle  partie  à  réuoir  .à 
une  grande  bibliothèque  ;  qpelle  perte  si  elle  n'arrivoit  point 
dans  des  mains  conservatrices  I  C'est  presque  vû^  première, 
condition,  en  me  déterminant  à  m'en  désaisir.  P'autres  goûts 
d'autres  occupations  m'en  ont  fait  concevoir  le,  désir  «  et  puis 
vous  savez  bien  qu'on  jouit  bien  plus  de  ce  qi^'on  cr^  soi- 
même  que  de  ce  que  l'on  trouvç  tout  fait  Mon  aïeul  a  eu 
sdxante-dix  s^ns  le  plaisir  de  fajre  cette  collection  ;.moi,  je  la 
trouve  toute  faite ,  je  n'ai  plus  qu'à  la  regarder ,  et  ce  n'est 
point  assez  ;  il  faut  faire^  et  je  fais  autre  chose. 

Ce  que  je  fais  surtout ,  Monsieur ,  c'est  d'aimer  et  d'estimer 

les  personnes  bonnes ,  utiles ,  et  laborieuses  comme  vous ,  et 

plus  que  personne  vous  ayez  droit  à  ces  sentiments  de  la  part 

De  voire  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

IfOREL  VINDÊ, 

Càrresfonéàm  de  la  première  classe  àe  ),'Insutw, 
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Paris,  4  avril  1811. 

A  Monsieur  Arnaud,  membre  de  l'institut. 

Mon  cher  Confrère, 

Si  vous  croyez  que  quand  on  a  reçu  de  mes  vers ,  on  est  à 
l'abri  de  ma  prose ,  et  qu'après  avoir  escarmouche  avec  un 
petit  volume ,  je  n'attaque  pas  les  gens  avec  trois  gros ,  vous 
êtes  dans  l'erreur.  Pour  vous  en  tirer ,  je  vous  décoche  les 
trois  premiers  tomes  de  mdh  Histoire  littéraire  cT Italie.  Je  vous 
préviens  même ,  pour  ne  vous  cas  prendre  en  trahison ,  qu'ils 
seront  suivis  de  cinq  ou  six  autres ,  à  peu  près  de  même  ca- 
libre ,  mais  Tan  prochain  seulémenL 

Vôiis  connoissez,  vous  aimez  l'Italie.  Sa  langue  et  ses  auteurs 
vous  sont ,  je  crois,  familiers.  Le  sujet  de  mon  ouvrage  vous 
plaira  ;  mais  l'exécution  vous  satisfera-t-elle?  Je  le  désire  vive- 
ment. Ce  n'est  pas  ici  un  impromptu.  Quinze  ans  ont  été  con- 
sacrés aux  travaux  préparatoires  et  à  la  construction  difficile 
de  cette  machine ,  que  j'ai  tâché  de  rendre  utile  et  solide  et 
que  peut  être  la  critique  va  traiter  comme  une  fusée  volante  et 
comme  une  bluette  du  jour. 

Je  d&ire  au  moins  pouvoir  lui  opposer  le  suffrage  des  bons 
esprits  et  des  vrais  amis  des  lettres  ;  c'est  dire  assez,  mon  cher 
confrère,  combien  j'ambitionne  le  vôtre.  Lisez-moi  à  votre 
loisir ,  à  bâtons  rompus ,  quand  et  comme  vous  pourrez.  Si 
vous  trouviez,  soit  sur  les  faits ,  soit  sur  les  opinions  et  les  ju- 
gemens ,  soit  enfin  sur  le  style ,  auquel  j'ai  mis  assez  de  soin , 
quelques  observations  à  faire ,  dont  je  pusse  profiler  pour  amé- 
liorer par  la  suite  ce  premier  jet ,  ce  seroit  me  faire  grand 
plaisir.  Enfin ,  je  'soumets  à  votre  goût ,  aussi  bon  en  italien 
qu'en  françois ,  mon  Italie ,  et  je  la»  recommande  à  votre 
amitié. 

Agréez ,  mon  cher  confrère ,  les  assurances  à  vie  de  toute 
la  mienne. 

GiNGUENé. 
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CORRESPOlNDÂNGE  inédite  de  cil  NODIER. 
l^nte  ècrixe  en  octobre  1827  sur  la^  publication  du 

COMBAT  DES  TRENTE' BRETONS.     (1) 

ToQt  le  monde  sait  que  pendant  trois  siècles  nous  avons  été 
refigieusemçnt  Grecs  en  littérature  et  en  histoire.  Des  pédans, 
d<»tleDom  fflême  est  devenu  ridicule,  avoient  donné  cette 
étrange  impulsion  à  notre  génie  national ,  des  hommes  dugoù 
le  plus  pur  et  de  l'esprit  le  plus  cultivé  s'y  étoient  livrés  avec 
un  abandon  plus  étrange  encore  :  tout  çembloit  annoncer  que 
nous  suivrions  jusqu'à  la  fin  la  trace  de  nos  devanciers ,  et 
l'école  d'Alexandrie  éloit  arrivée  déjà  à  la  suite  de  l'école. 
fAthèoes,  quand  une  révolution  inopinée  nous  a  ramenés 
d'oo  peu  loin  aux  idées  de  la  patrie.  Nous  nous  sommes  avisés 
tout  à  coi^  que  nous  n'étions  pas  tombés,  comme  les  pierres 
dePyrrba,  sur  un  sol  sans  souvenirs,  que  nous  avions  des 
aîeox,  des  monuments,  une  religion,  et  que,  chose  merveil- 
leose,  il  y  a  voit  dans  tout  cela  de  la  grandeur,  de  l'héroïsme 
et  de  la  poésie.  Quel  fut  l'élonnement ,  grand  Dieu  I  d'une  gé- 
nération que  j'ai  connue ,  quand  on  lui  apprit  qu'il  existoit  des 
constructions  bien  plus  anciennes,  bien  plus  solennelles  que 
les  pyramides  ;  qui  attestoient  un  état  de  civilisatioh  bienanté- 
neore  au  siècle  du  roi  Cheops  et  de  la  courtisane  Rbodope  ; 
qoi  avoioit  exigé  des  travaux  mille  fois  plus  incompréhensi- 
bles, et  tels  que  l'imagination  du  peuple  les  attribuoit  encore 
à  une  espèce  intermédiaire  entre  Dieu  et  l'homme;  et  que  ces 
merveilles  inconnues  se  trouvoient  dans  le  monde  connu  ,  en 
Europe,  en  France,  à  cent  lieues  de  Paris  I  G'étoit  peu.  Il  fallut 
convenir  que  le  moyen-àge  lui-même,  si  long-temps  appelé 
barbare,  avoit  lutté  de  grandeur  et  d'imaginatioq ,  dans  le  plan 
et  l'exécution  de  ses  édifices ,  avec  les  chefs-d'œuvre  des  . 

(0  Vojfi  le  catalogue  de  la  neuvième  série  i85o.  •—  n.  06. 
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Grecs,  et  qu'il  l'avoit  emporté  sur  eux  peut-être  par  une  ap- 
propriation plus  parfaite  d'etpression  au  sentiment  religieux 
du  christianisÂic  ;  qu'il  étoit  plus  vaste,  plus  magnifique ,  plus 
imposant  dans  l'ensemble  de  ses  compositions  ;  plus  v^rié , 
plus  ingénieux,  plus  élégant  dans  leurs  détails,  et  que  l'art  de 
faire  le  grand,  secret  incontestable  de  ces  sauvages  qui  sem- 
bloient  bâtir  dans  l'infini  et  pour  l'éternité,  valoit  bien  celui  de 
celte  science  perfectionnée  qui' étoit  parvenue  à  réduire  le  grand 
aax  proportions  du  jpetit,  et  qui  e'applaudissoit  de  resserrer 
rimmensité  dans  un  touir  dé  compas. 

Ces  impressions  réveillèrent  celles  de  l'histoire.  Gn  se.  de-, 
manda  toilt  à  coup  pourquoi  les  Druides  avec  leurs  forêts  mé- 
lancoliques  et  leur  gai  sacré ,  pourquoi  les  prêtresses  avec 
leurs  couronnes  d  épis  et  leurs  serves  d'or,.avoiént  moin9  ocr 
cuj^é  ii'os  portes  que  l'Hiérophante  et  la  èibylle.'  Nous  coiiôojs- 
siôiiëles'Volsqueset'lesyeîes,  etîjBsÀlbîns  et  les  Sabins;'et 
la  poîôsië  françbise  se  taîsoît  suf  lès  Ëduens  et  sur  les  Sequa- 
noft.'ôh'rioùsàppfenoit  comment  César  avoit  été  vainqueur^ 
Phàtsalé,  et  non  pas  comment  il  a  voit  été  vaincu  à  Gqrgôviai 
prèà'de  Clertadnt.  On  faisoit  dès  vers  à  la  gloire  de  lios  co>n-. 
quérants  dans  le  pays  d'Ariovisté.  IS'imagînez  pas  qu'il  s'agit 
date  céà  écoles  où  lé  nom  d'une  femme  jeune  et  pure  fait  dou- 
blettiéhf  palpitier  le  ccèur ,  jle  Jeanne  Hachette  ou*  de  Jeanne 
d*Al-c  V  il  n'y  étôit  question  que  de  Lucrèce  ou  de  Clélie.  noms 
glatéà  sll  eri  fut  jainàîs  pour  Tâme  la  plus  accessible  à  toutes 
letfîtapfessiofis.  SI  fon 'dèmandoît  un  fait  à'armès  héifoïque , 
on^bus  ôitbif  lëà  Hôraces  et  les  Ciiriàces,  où.cl'autres  vieille- 
ricS'é^ivbqûeV,  illustrées  par  nos  propres  poètes,  contestées' 
souvent pâi^ leâ^cHtîques  de  l'antiquité,  inaîs 'dont  on  s'occu- 
poit  exdîfsîVèmént  éii  collège  dans  le  pays  où  s'est  livré  le 
combat  dés  Trente.'  II  est  vrâï  cfue  ce  combat  des  Trente  ne 
décidoît  que  d'une  partie  de  notre  gloire  et  de  nos  libertés ,  et 
qu'il  n'^  alloit  de  rien  moins  dans  la  fable  de  TÎte-Live  que  de 
consacrer  Tusurpation  d'un  village  classique,  volé  par  la  ville 
étemelle ,  il  y  a  environ  trois  mille  ans,  comme  pour  préluder 
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arasséfvissémeul  q[u  inonde.  A  ce  Rrand  intérêt  près,  de  la 

cbùteérane  bicoque  disputée' entre  deux  familles,  ôa  conve- 

noii  que  notre  chirohiqpe  ne  manquoit  pas  d  intérêt  et  d^  ma- 

l^;\(ùele'stràtagéme  de  guerre  de  doillaume  de  Montau- 

ban  éloit  plus  hasardeux  et  plus  noble  que  la  défection  d*as- 

sasan'àd Taillé  des  Horacès,  et  qùela  Cour  des  Damés,  con- 

Yoqaie^poUr  distribuer  le  prix  d*nohneur  entre  les  nobles  che- 

valiers,  offrait  àTJniaginàtion'une  scène  plus  poétique  et'plus 

grac^bse  que  le  hideux prôcës'dW  fratricide  ;  mais  on  se  gar- 

dohbi^* d'avancer  hautement  de  pareilles  hérésies.  Jl  a  fallu 

rMebtieeiiice' d'une  époque  où  l'amour  de  la  solide  instruc- 

tida  est  devenu  contagieux ,  pour  qu'on  osât  parler  des  souye- 

mrs  de  là  Pi^ce  et  d'y  trouver  quelque  gloire  ;  heureusement 

le  premier  pas  est  Tait ,  et  la  pensée  nationale  ne  se  laissera 

^pàhèiév  ni  de  ses  acquisitions  ni  de  ses  héritages. 

Tjes rëclierciies  dés  philologues,  lés  travaux  dâ  typogra- 
pttk,  rflkô'de  la'jeiidb  littérature ,  6ht  Ibeaucodp  contribué  à 
^âte  cdotqûêië.  Nous  ne  ^ârléronis  aujourd'hui  que  des  pre- 
fliërs,  ou  pour  miéiix  dire  nous  ne  parlerons  que  du  Combat 
in  TrèUe^  pàbtié  par  M*.  CrapeïeV,  parce  àùé  c'est  incontes- 
âtenîënt  \kspeamen  le  plus  curieux  de  œ  nouveau  genre  de 
pràdbéffliins  qui  éiUricbit  àet)'uis  peu  d'années  nos  bibliothèques. 
CÈtiè  pièce;  ëitràite  avec  un  soïn  sans  doute  fort  religieux ,  et 
par  d'ëxcénehtb  àaialeùrs,*MM[.  de  WéminvUlé  él  de  Penliouet, 
d'an  û&àSciit  AiéipTôré  de  Ta  BiblibiKèque  du  roi  ',  parut  en 
1819  à  Breât ,  en  iihë  broc&'urë  de  trente-héûf  pages ,  que  je 
crois  tirée  à  fort  peu  d'exemplaires ,  car  la  connoi^sance  ne 
m'en  étoit  pas  parvenue.  Oa  confit  aisément  que  la  di|BcuIté 
et  rembarras  des  transcriptions ,  à  ^ne  si.  grande  distance  da 
la  capitale ,  aient  occasionné  dans  cette  édition ,  d'ailleurs  si 
rare,  nombre  de  ces  erreurs  qu'il  est  presque  impossible  d'é- 
viter, à  Paris,  même  dans  là  meilleure  imprimerie,  et  quand 
on  a  le  manuscrit  sous  les  yeiix  ;  ('heureuse .  découverte  de 
M.  de  Frémînville  a  voit  donc  besoin  d'être  consacrée  par  une 
édition  plus  correcte  ,  plus  riche ,  plus  monumentale ,  et  qui 
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appuyât  d'une  autorité  authentique  et  incontestable  le  témoi- 
gnage historique  de  d'Àrgentri ,  qui  ne  se  fardoit  guère  au 
temps  où  il  écrivoit  que  sur  c  un  livre  contemporain ,  faict  en 
mauvaise  rythme.  »  Aujourd'hui  son.  récit  ne  laisse  plus  de 
doute. 

S'il  est  devenu  inutile  de  recommander  à  un  lecteur  f rançois 
ces  traditions  pittoresques  et  animées  de  la  vieille  histoire  de 
France,  qui  vivent  dans  les  poèmes  et  dans  les  chroniques ,  il 
n'est  guère  plus  nécessaire  d'insister  sur  le  mérite  des  publica- 
tions de  M.  Grapelet,  sur  le  goût  de  ^ine  critique  et  de  pro7 
fonde  éri|dition  qu'il  porte  dans  toutes  ses  entreprises,  sur 
l'admirable  perfection  de  ses  presses  déjà  depuis  longtemps 
célèbres,  et  dont  il  maintient  avec  tant  d'éclat  la  renommée 
héréditaire.  M.  Grapelet  figure  trop  haut  parmi  les  notabilités 
de  cette  époque ,  où  l'amour  du  bon  savoir  et  des  travaux 
utiles  fait  les  notabilités  les  plus  essentielles  et  les  plus  dura- 
bles, poiïr  que  l'approbation  d'un  amateur  obscur  puisse  ajoy- 
ter  quelque  prix  à  ses  triomphes.  La  succession  des  Etienne , 
des  Morel ,  des  Turnèbe,  des  Vascosan ,  vaut  mieux  que  tous 
les  éloges,  et  peu  de  personnes  peuvent  la  lui  disputer  dans  la 
typographie  pour  le  choix  des  ouvrages  et  pour  la  beauté  de 
l'exécution,  ^es  types  gothiques  sont  d'un  goût  reinarquable  , 
quoique  susceptibles  d'être  améliorés  encore  et  appropriés 
avec  plus  d'exactitude  aux  époques  dont  ils  représentent  les 
événements;  mais  on  conçoit  trop  bien  que  cette  appropriation 
si  multiple  ,.si  variée ,  se  dérobe  aux  facultés  de  la  plus  riche 
industrie. 

Le  Spécimen  foC'^imUaire  du  poème  est  ce  que  j'ai  vu  de 
plus  extraordinaire  en  ce  genre. 

Je  crains  qu'il  ne  fasse  regretter  aux  amateurs  de  l'ancienne 
typographie  qu'on  pays  où  l'on  a  conservé  le  secret  d'une  telle 
industrie  ait  renoncé  à  son  usage,  et  que  les  chefs-d'œuvre  des 
anciens  et  des  modernes  soient  ^vrés  à  la  destruction  et  à 
l'oubli  sur  ce  chiffon  spongieux ,  sans  corps,  sans  consistance. 
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sans  durée  ,  qu'on  appelle  du  papier  vélin  ,  et  qu'on  se  eroit 
autorisé  à  faire  aussi  mauvais ,  aussi  altérable  que  possible  au 
tact,  à  Tair  et  à  l'eau ,  moyennant  qu'il  n'ait  ni  pontuseaux , 
ni  vergeures.  Le  papier  vélin  de  M.  Ci^pelet  ne  présente  pas 
ces  inconvéniens ,  parce  qu'un  homme  tel  que  M.  Crapelet, 
qui  ne  travaille  point  pour  sa  fortune  ,  et  qui  n'a  en  vue  que 
l'honorable  gloire  de  bien  faire ,  n'emploie  que  des  matériaux 
excellents  ;  mais  il  est  vrai  de  dire  que  ces  matières  premières 
qui  reçoivent  et  qui  transmettent  la  pensée  de  l'homme  ,  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  valeur  depuis  quelques  centaines 
d'années,  et  que  les  industriels  qui  nous  redonneront  l'encre 
brillante  de  Jenson  ou  de  Lavignia,  et  les  papier  fermes,  élas- 
tiques et  sonores  des  vingt  premières  années  de  l'imprimerie, 
auront  bien  mérité  de  l'art  et  de  la  littérature.  11  faudroit  seu- 
lement peut-être,  pour  obtenir  ces  résultats,  encourager  digne- 
ment la  haute  librairie  et  la  typographie  intelligente.  Il  n'y 
auroit  dans  ce  genre  d'illustration  rien  de  si  hardi ,  ni  de  si 
nouveau.  Guttemberg  fut  créé  gentilhomme  de  la  chambre  de 
rélecteur  de  Mayence  ;  Mentel  reçut  de  l'empereur  Frédéric  III 
des  lettres  de  noblesse  et  un  blason  d'honneur.  Le  pape  Sixte  IV 
investit  ce  Jenson,  dont  je  pârlois  tout  à  l'heure,  du  titre  et 
des  privilèges  de  comte  Palatin. 

Si  une  pareille  impulsion  pouvoit  jamais  se  renouveler,  ce 
seroit  du  ministère  de  M.  de  G.  que  nous  aurions  quelque 
droit  de  l'attendre;  je  ne  vois  pas,  et  le  journal  où  j'écris 
m'en  est  témoin,  qu'il  se  soit  concilié  les  écrivains  qui  adju- 
gent en  vers  ingénieux  et  en  prose  spirituelle  les  palmes  d'une 
renomnxée  hebdomadaire  ;  mais  il  n'y  a  point  d'opposition  qui 
ne  reconnoisse  Fheureuse  influence  que  son  savoir  et  sa  pro- 
tection ont  exercée  sur  les  recherches  d'érudition  et  de  litté- 
rature positive ,  si  malheureusement  dédaignées  depuis  la  fin 
du  dix-septième  siècle.  Nous  lui  devons  en  grande  partie  les 
utiles  publications  éfe  nos  chroniques  ,  les  éditions  précieuses 
et  correctes  de  nos  vieux  romanciers ,  données  par  les  estima- 
bles MM.  Méon  et  Pluquet,  le  '^nnes  éludes  de  M.  Robert  sur 


/ 


24  BULLBTIlf  DO.  BIBLIOPH|LI. 

nos  anciens  fabulistes  (1),  l'admirable  Tacite  4e  )!•  Paackçmclpd, 
,  et  vingt  autres  livres  excellens ,  au  premier  rang  /desquels  on 
placera  désormais  le  Combat  des  Trente ,  .de  M.  Çrap^eL  Cet 
ouvrage,  imprimé  $au$  les  auspices  de  M.  le  c&mte  de  Cor- 
bière,  a  donné  lieu  à  cette  courte, disgression  que  je.ja'ai  pas 
besoin  de  justifier,  parce  que  Iqs  lecteurs  pour  lesquj^ls  j'iécris 
ne  peuvent  mettre  en  doute  ni  mon  indépendance,  ni  n^  ^«* 
cérité.  Je  n'ai  jamais  flatté,  le  pouvoir,  mais  qua^  ilijijt  biqi, 
je  le  remercie. 

GB.  N0PI9R* 


»  ^  ( 


A  MONSIEUR  CfUILBBRT  DE  PIXÊBËCOUBT. 

Mon  cher  Sbakspeare,  j'ai  malheu(*eusemeni  bien  ^utre  chose 
à  faire  qu'à  fouiller  dans  mes  autographes,  que  ma  confiance 
étourdie  avec  les  premiers  venus  a  d'ailleurs  singulièrement 
compromis.  Il  est  vrai  de  dire  ensuite  qiié  ne  les  ^yant  recueil- 
lis que  dans  un  intérêt  dej^ersonnalité,  je  ne  puis  m'en  dessai- 
sir sans  céder,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  quelque  épisode 
m  quelque  souvenir  de  ma  vie.  Cepe;nd^nt,'  je  persiste  à  you^ 
promettre  tout  ce  que  je  pourrai  vous  donner,  parcç  que  dfist 
le  plus  doux  des  devoirs  que  d'amuser  les  enquis  de  ses  amis 
par  de  si  foibles  sacrifices. 

Je  joins  à  ma  lettre  : 

Un  billet  de  M^  Baissomiade ,  de  l'InstituL  C'est  le  premier 
de  nos  hellénistes  et  le  plus  estimable  des  hommes. 

Un  grifîonàge  de  visite  deU/qe  ISonald.  Le  resté  de  ^  cor- 
respondance très-éte|^due  avec  ce  puissant  écrivain  (j'ai  do^z<^ 


(i)  Fables  inédites  des  XU**,  XU(«,  et  XIV«  slkles,  r«pprocl|^  de 
celles  de  tous  lei  auteurs  qui  avaient,  avant  lUi  Fontaine,  traité  lef  ipémes 
sujets, '.précédées  d'une  notice  par  A.  G.  'M.'  Robert,  /'«m,  iSa5,  s  gros 
fol.  iB*ê%  aveè-f^  ff^.,  prises  a^r  lès  knainisdrlts.  (Voir  le  catatàguê  de  b 
newHème  iérie  i85o.)  ' 
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pages  au  moîos4q^4yiaio)^^l^iDt,^  W^y^V^P^  d'idées  indis* 
peo^e  à  .mes  études.  • 

Ud  autre  billet  de  Lavmiap^qfn.p^fijx  est  pas  prodigue. 

La  première  lettre  de  mon  pauvre  MUlevoyet  dont  je  vous 
PiOMETS  quelques  pages  de  vers. 

Uoe  lettre  d'Q'Mahonj^,  dont,  le  talent  est  fait  et  la  réputa- 
tioo  à  venir,  n^s  elle,  ne  peut  lui  manqueç. 

Une  lettre  deSaint-Vietor,  que  vous  appréciez. 

Si  vous  êtes  retenu ,  j'irai  vous  voir.  En  attendant ,  j'ai  vu 
votre  portrait  qui  est  fort  bien  placé,  (quoiqu'un  peu  haut.  Vous 
avez  l'air  de  regarder  un  auteur  romantique  trop  vanté,  et  de 
dire  :  Que  m^a^l-il  manqué?  une  nation  et  un  théâtre. 

L'histoire  des  Voyages  est  arrangée,  en  ce  sens  qu'il  reste 
seulement  à  savoir  ^i  la  concession  sera  commune  ou  ,persofi~ 
ntUe.  Je  vous  en  réitère  Voffrande.  Mais  donnez-moi  le  tçmps 
de  V0U3  la  faire  d'une  manière  tqut-à-fpit  agréable  pour  çioi. 
Vous  en  jouirez  davantage. 

Aimez-moi , 

c;^iflL^  ;)i.ODiEiu 


AU  MÊME. 


Jqois^s  où  j'en  suis  avec  votre  irritabilité  shafcspearienne, 
0t  comme  elle  me  gflpgnç  toujours,  je  ne  ^'ayiserol^  pas  de  me 
recommander  à  ses  bomjes  grâces^  Ce  se;*o  jt  du  temp3  perdu. 

^ais  ma  femwiB»  ffoi  est  auss|  la  très-zélée  admiratrice  des 
puvragi^  (|S  votfe  |prit4))il|té ,  me  cb^ge  d'Intercéder  auprès 
d'elle  pour  Ipi  pbtenir  le  bonheur  de  ypir  repré^eiiter  la  Fille 
df  r  J5fi7€f.  * 

C'est  donc  à  elle  que  s'adressera  cette  faveur  de  votre  irri^ 
labiliié  c^ont  j'ai  ri^onneur  d'être,  f^veç  le  plu§  profond  dé- 
voqisment, 

Le  très-humble ,  très-fidèle  et  très-soumis  serviteur , 

CHARLES  NODIEB, 

RuedeChoiseul,  1 
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Vâriêtës  bibliographiques. 

QUELQUES  OBSERVATIONS  GÉNÉRALES  SDR  LA  PROPRIÉTÉ 

LTITÉEAIRE  (1). 

11  est  nécessaire  de  faire  observer  qu'en  fait  d'ouvrages  d'es- 
prit ,  le  produit  du  travail  est  presque  toujours  en  raison  in- 
verse de  son  importance ,  et  l'on  peut  rappeler  à  ce  sujet  ce 
que  dit  Racine  le  fils,  parlant  comme  héritier  de  son  père  : 

«  Suivant  l'état  du  bien  énoncé  au  contrat  de  mariage,  il 
paroit  que  les  pièces  de  théâtre  n'étoient  pas  fort  lucratives, 
pour  les  auteurs,  puisque  le  produit  soit  des  représentations, 
soit  de  l'impression  des  tragédies  de  mon  père ,  ne  lui  a  pro- 
curé que  de  quoi  vivre,  payer  ses  dettes ,  acheter  Quelques 
meubles,  dont  le  plus  considérable  étoit  sa'bibliothèque  estimée 
1,500  liv.,  et  ménager  une  somme  de  6,000  liv.  qu'il  employa 
aux  frais  de  son  mariage.  » 

Maintenant  rapprochons  de  cet  inventaire ,  par  un  calcul  ap- 
proximatif qu'on  ne  taxera  pas  d'exagération,  le  produit  de  ces 
mêmes  ouvrages  depuis  la  mort  de  leur  illustre  auteur,  arrivée 
en  1699  :  supposons  qu'on  n'ait  joué  ses  pièces  que  vingt-cinq 
fois  par  an  ;  que  la  recette  ne  se  soit  jamais  élevée  au-dessus 
de  1,200  fr.,  dont  le  neuvième  compose  le  droit  d'auteur,  il  en 
résulte  une  somme  de  380,000,  dont  les  comédiens -ont  hérité 
au  préjudice  des  descendants  d'un  grand  homme ,  dont  quel- 
ques-uns meurept  peut-être  de  faim  dans  quelque  coin  du 
royaume.  11  ne  tiendroit  qu'à  nous  d'avancer  comme  un  fait  ce 
que  nous  présentons  ici  comme  une  simple  hypothèse ,  puis- 
qu'il est  de  notoriété  publique  qu'en  1786  les  bienfaits  de  la 
reine  ont  arraché  pour  un  moment,  à  la  plus  affreuse  indi- 
gence une  petite-fille  de  Racine ,  à  laquelle  les  dames  de  l'ab- 
baye de  Maubuisson  avoient  charitablement  accordé  un  asile' 
Personne  n'ignore  que  sans  les  secours  dé  Voltaire  la  petite- 
nièee  de  Corneille  seroit  morte  de  misère  sur  les  lauriers  de 
son  grand-oncle. 

(0  Autographe  de  feu  de  Jouy. 
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Chaque  page  de  Thistoire  des  lettres  présente  rhomme  de 
géaie  aux  prises  avec  le  malheur ,  souvent  même  avec  le  be- 
soin, et  ne  loi  a  laissé  jusqu'ici  en  perspective  que  la  certitude 
de  voir. le  fruit  de  ses  noHes  veilles  ,  perdu  pour  ses  enfants, 
devenir  la  proie  d'étrangers  qui  n'y  ont  aucun  droit  légitime. 
Celui  que  Corneille  appeloit  son  maître ,  Rotrou  se  vit  obligé, 
pour  recouvrer  sa  liberté ,  de  vendre  aux  comédiens ,  au  prix 
de  vingt  pistoles,  sa  tragédie  de  Vinceslas;  mais  du  moins  il  l'a 
vendue.  G'étoit  donc  sa  propriété;  il  auroit  pu  y  mettre  un 
prix  infiniment  plus  considérable  dont  les  enfants  auroient  hé- 
rité..... (on  peut  ajouter  une  foule  d'exemples) 

On  a  de  la  peine  à  deviner  comment  s'établit  une  si  révol- 
tante injustice,  et  dans  la  tête  de  quel  brigand  législateur  entra 
pour  la  première  fois  l'idée  de  s'emparer  d'une  propriété  plus 
légitimement  acquise  qu'aucune  autre  ,  puisqu'elle  a  été  criie^ 
et  d*en  dépouiller ,  au  proût  du  premier  venu  ^  les  enfants  du 
véritable  propriétaire. 

Un  honmfie  d'état  a  dit  bêlement  que  les  mots  de  propriété 
littéraire  impliquoient  contradiction  :  En  quoi  donc  ce  genre 
de  propriété  diffère-t-il  des  autres?  Pourquoi  les  productions 
de  l'esprit  sont-elles  en  quelque  sorte  hors  de  la  protection 
légale;  cela  ne  s'expliqueroit  pas,  même  en  disant  que  les  sots 
ont  fait  la  loi ,  car  les  sots  entendent  généralement  trop  bien 
leur  intérêt  pour  s'exclure  de  l'héritage  de  gens  d'esprit  auquel 
le  hasard  de  la  naissance  ))eut  leur  donner  des  droits. 

La  loi  du  1"  janvier  1791 ,  qui  çissure  aux  auteurs  la  pro- 
priété de  leurs  ouvrages  cinq  ans  après  leur  mort,  a  consacré 
le  principe  ;  celle  du  17  juillet  1793  ,  qui  ne  fait  que  proroger 
ce  droit,  n'est  plus  qu'une  concession  arbitraire. 

Pour  terminer  cet  article,  disons  qu'il  est  temps  enGn  que  la 
propriété  littéraire  soit  reconnue  dans  toute  son  intégrité ,  et 
<ia'elle  trouve  dans  une  loi  nouvelle  une  garantie  contré 
Tavidité  des  éditeurs ,  des  comédiens  et  des  directeurs  de 
spectacle. 
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Loois'XlV  a  prddigdé' 9ès  bienfaits  aux  gens  tle  lettres; 
Lduis  XVfa^^MèlâPé  liliMltjiaMM^ies  j^rodoctfon^  de  Tesprit; 
Lo»  XVI 'a  reconnu  fel  i^riiioipe  de"  la  propriété  littérains  ;  saiis 
dtoute  il  apfttirtJtnt  à  Louis  XVIII  dl^chever  Toùtrage  de  ses 
augustes  prédédôsâears,  et  de  faire  cesser  de  thonstrrieaz  abus 
Cûaite  lesqtiels'Mélametat^égtiéinent  la  raison,  l'^quiïé  et  la 
gtoireliationalet*.;^.. 

•Dians'tei  clafssc  ïMs  gehs  de  ^lettres  lés*  mariages  sont  compa- 
rativemeût  «nlbins  nombreux  que  dans  auctme  ^utre  :  cette 
riimarque,  qui  a  sbuvent é^ feite,  est uâet^ébsure améredes 
lois  relatives  à  la  firopnéti  lûtiraire.Qvi^  intérêt^  ont-ils  à 
devenir  époux  et  pères  ceux  qui  travaillent  sads  e^oir  de 
talsser  à  leurs  enfonts  rhéritage  d'iih  bien  qu'ils  ont 'hoù  Béa- 
tement ficqiiis<,  mais'créé  ;  ^seux^ué  la  Iégi!ïlatiôn  plkce,  irefa- 
t^vement  à  la  postérité,  dans  une  condition  pire  que  celle  du 
phis  pitovte  Artisan ,  puisque 'celui-ci  ipeut  du  moite  léguer  à 
ses  fils  son  industrie  et  son  exemple.  Il  viendra  sko^  dbtite  xin 
téms  où  pour  prouver  Tétât  de  barbarie  'bu  ^é  trouVdit  la 
France  à  cette  même  é|>oqQe  où  nous  'croyons  avoir  àtïéîiit  ïe 
dernier  terme  de  la  dvilisation,  on  citek^  (en  la  Ramenant  à  sa 
^flfiple  ekpressiion)  cette  1(A  révoltante  qui  condamne  à  mourir 
de  faim  ia  veuve  et  les  enfants  d*un  homme  de  génie  dnc  ^ms 
après  h  moirt  de  leur,  époax  et  pire. 

ifttAcùdimUfnAçaiêe. 


Nicolas  de  Villegagnon  (1). 
L'on  sait  général  «nent  que  Gharles-le-Quint,  après  avoir 
rétabli  la  tranquilité  dans  les  Pays-Bas,  méprisé  ce  qu'il  avait 
promis  à  François  I*%  et  enhardi  par  ses  succès  en  Afrique  à  la 
prise  de  Tunis,  résolût  de  faire  la  prise  d'Alger.  G'étoiten  1541. 
c(  En  cette  année,  l'empereur  n'ayant  rien  peu  aduancer  pour 
réduire  les  protestans  d'Alemagne  à  l'union  de  la  foy  catho- 
lique, sinon  une  forme  d'intérim,  attendant  un  concile,  vint  en 

(i)  Nicolas  Durand  de  Villfgagoon  ou  VlUegaignon,  Chefaller  de  Ualtt, 
né  k  Provina,  eti  Brie,  est  mort  dans  le  mois  de  décembre  1571,  dans  u 
commanderie  de  Bcauvah  en  Gâtlnois. 
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luliç.et.se  résolût  4e  faire  le  voyage  d'Alger,  et  d'en  chasser 
fi^berpu^çe  e^  les  C9rçaife$  qui  infestpiaot  si  auant  la  mer 
Méditejçranée»  que  les  vaisseaux  espagnols,  ne  pouvoient  plus 
passer  du  de^trQitd^Gii^ltareçjSicilç.;})  (1).  . 

Charles  V  arrivé  devant  Alger,  fait  sommer  le  gonveosueur.  da 

rei)4reja  ;vi)le  en»i^(;^n^nt^lUrq^Mvemenit  deA  réocmpen^s 

et,de£^..in^aceq..,«  >lai^,rAgane  fit(,qi|p,s'eq  rire»  s'asaunuH») 

luy  et  tous,  les ,  ^i^^s  Barli^r^  isui;  roi:aclai  ,d'^o^l  ifemine  .dni 

paîs^qui  auoit  préditppur  chose as8<^urée^  qgei Vannée  yejMtnv 

contre) AlgeTv perçoit  jEnisérablpipeDt*  )>  UQerieQQontrereûti.lieu* 

avec  d^.  eauqUers  sorMs  de  la  ville,  «  le$  chevaliers  de  Mail^ 

sur  lesi  Ji>ojçds  du  costé  gauche  de  4a,^ataiUâ»  de  trois  en  trois 

bo^t  de/chaquera^gviportanl  leurs,  goprauestes  de  soye^ra* 

mo^e.avçc.la,çrpÛLblai)cbe:et  leurs  piques,  et  autres  ricbei^ 

arQ^iquirendûientun^^speçt^vagu^^tesclali^m..  »  «  En  cette 

roeslée  ceux  de  cet  ordre  combat^ri^pt  à  pied  et  s'auancèreot 

soQs^leur,^nseigne  çont)[te;^a  plus  grande  foule  des  ennemis,  et 

ei^,taèreotgrand  no^thre.à  coups  de  piqueetd'espée;  et  sur 

tous  Nicolas  çie  ViUfH^agnç^,  qui  fut  attaiot  au  Jbras  d'un  coup 

de  lance,  ayant  son  coup  de  pique  failli  ;  et  néantmbins  ne  perdit 

point  courage;  mais  voyant  le  cheval  de  son  ennemy  empesché 

à  tourner  dans  la  fange,  comme  il  estait  de  haute  stature,  se  lança 

sur  luy  et  lui  empoignant  un  bras,  le  tira  par  force  en  terre  ;  et 

le  tua  à  coups  de  poignard.  »  C'est  après  cette  défaite  que  Ville- 

Gagnon  se  retira  à  Rome  où  il  écrivit  la  relation  de  ce  siège  (2). 

H  Brunet  citedeux  autres  éditions.  Tune  imprimée  à  Anvers  en 

15!|2,  chez  Steelsius,  de  format  in-8,  et  rauti;e  à  Venise,  chez  les 

frères  deNic^  deSabio,  en  ibk2  ;  et  aussi  in-8.  La  vente  de  la 

Inbliotbèque  de  M .  M***  (Mareschal) ,  qui  a  eujlieu  le  1 1  novembre  ; 

dernier*  a  lait  connoitre  pour  la  première  fois  unç  traduction 

Françoise  de  cet  opuscule.  Cette  traduction  faite  par  un  médecin 

Lyonnois,  Pierre  Tolet,  qui  vivoit  en  1558,  et  qui  a  traduit  les 

(1)  Histoire  des  chevallejr&dç  Tordre  desaiol  lean  de  Biérusalem,  par 
J.  bavdooîD,  publié  par  dé  naberat.>arM.  ie5\i 

(i)  Cm-oii  Cœsaris  AHg,'expeditiô  iiy  africam  ad  Agieram  per  NUolaum 
fillÊ§êgn€m€m  equitem  BMium,  Parislis. 
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œuvres  de  Paul  Eginelte,  à  pour  titre  :  l'Expédition  et  voyage 
de  Vcmpereur  Charles^le^Quint  en  Affrique^  contre  la  cité  des 
Arget^  traduyte  de  latin  en  françoys,  par  M.  Pierre  Totet^  mé- 
decin Lyonnais.  —  a  ong  seul.  —  Imprimé  à  Lyon,  chez  le 
Prùice  S.  D. 

Après  la  dédicace  de  la  traduction,  adressée  à  messire  Jehan 
du  Peirat,  conseiller  da  roy  nestre  sire,  lieutenant  général  de 
la  seneschaidcée  de  Lyon,  et  datée*  de  Lyon  1542,.  vient  la  dé- 
dicace de  l'original  :  «  A  très  hault  et  puissant  seigneur  messire 
Guillaume  de  Bellay,  lieutenant  pour  le  roy  au  Piémont  et  che* 
valier  du  roy  très  chrestien,  Nicolle  Villegagnou.  —  Puis  le 
récit.  «  Fin  du  voyage  d^Arges^  »  pet  in-/(,  goth.  1&  f.  non  chiff. , 
dont  2  pour  le  titre  et  les  dédicaces  ;  signaL  A-Dij  —  Frontispice 
gravé  sur  bois,  représentant  «  l'empereur  Charles  V  à  cheval.  • 

Ce  n'est  donc  plus  une  relation  inconnue,  c^est  une  traduc- 
tion inconnue  d'un  ouvrage  rare. 

Nous  devons  ces  détails  et  cette  rectification  à  l'obligeance 
de  M.  le  duc  d'Aumale,  possesseur  de  ce  volume  précieux,  et 
qui  a  bien  voulu  nous  honorer  de  cette  communication. 


Parii,  le  29  JaoTler  s85i. 

MONSIEUR  LE  EÉDAGTEUR , 

La  revue  de  la  société  des  recherches  historiques  et  archéo- 
logiques rhénaues  {Zeitsckrift,  etc.)  a  récemment  publié  un 
article  de  M.  J.  Wetter  où  je  suis  mis  en  cause  et  auquel  je 
désire  répondre  quelqnes  mots.  J'ose  espérer  que  vous  vou- 
drez bien  donner  place  à  cette  lettre  dans  votre  journal  que 
recommandent  et  sa  spécialité  et  sa  publicité. 

M.  J.  Wetter  a  cru  devoir  faire  part  au  public  d'une  confé-  , 
rence  que  j'eus  avec  lui  l'année  dernière  à  Mayence,  dans  le 
cours  d'un  grand  voyage  entrepris  à  l'occasion  de  mon  Ii\Te 
sur  les  Origines  de  Vlmprimerie,  Je  lui  ai,  en  effet,  commu-  ' 
nique  un  document  nouveau  prouvant,  selon  moi,  que  Schoiffer  i 
n'étoit  pas  le  gendre  de  Fust,  mais  bien  d'un  fils  de  ce  der- 
nier, appelé  Conrad,  lequel  joua  un  grand  rôle  dans  les  débuts 
de  l'art,  après  la  mort  de  son  père,  et  dont  les  historiens  de 
l'imprimerie,  et  parliciilièremrnt  M.  J.  Wetler,  n'ont  pas  parlé. 
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Fort  intéressé  dans  la  question,  comme  on  ie  voit,  ce  savant 
liailaoe  IcHigue  dissertation  pour  prouver  que  j'ai  tort,  et 
que,  quant  k  lai,  il  ne  s*est  trompé  qu'à  moitié.  II  invoque,  à 
l'appui  de  ton  opinion,  le  grec,  le  latin,  Tallemand,  lefran- 
çois,  etc.  Certes,  je  n'ai  pas  l'intention  de  contester  l'érudition 
deM.  J.  Wetter;  mais,  qu'il  me  permette  de  le  lui  dire,  elle 
est  de  trop  icL  11  s'agit  d'une  question  de  fait  que  tous  les  rai- 
sfioneinents  du  monde  ne  peuvent  changer.  Il  me  réfute  à 
prim^  sans  même  connoitre  parfaitement  les  textes  sur  les- 
quels je  m'appuie  :  c'est  une  manière  commode  de  discuter, 
mais  ce  n'est  pas  toujours  le  moyen  le  plus  sûr  d'avoir  raison. 
C'est  ce  que  je  démontrerai  dans  mon  livre,  où  les  faits  les 
plus  divers  en  apparence  se  prêteQt  un  mutuel  secours,  il  se 
peut  fte  les  faits  aient  eu  lart^  et  que  ce  qui  est  n'eût  pas  dû 
être;  mais  enfin,  nous  autres  François,  dont  la  réputation  de 
l^èreté  est  faite,  nous  ne  pouvons  pas,  sans  mentir  à  notre 
caractère,  ne  pas  nous  rendre  à  l'évidence  d'une  nouvelle 
opinion,  quelque  enracinés  que  nous  soyons  dans  une  autre. 
C'est  ce  qui  m'est  arrivé  à  la  lecture  du  document  dont  parle 
M-  L  Wetter. 

A  la  vérité ,  ce  savant  essaie  de  me  réfuter  avec  les  docu- 
ments  imprimés  dans  le  livre  de  M.  Schaab;  mais  je  prouverai, 
à  l'aide  des  originaux  que  nous  possédons  ici,  que  ces  docu- 
ments ont  été  falsifiés,  jb  ne  sais  ni  par  qui  ni  dans  quel  in- 
térêt Ainsi,  dans,  l'original  du  document  cité  par  M.  Schaab, 
t.  !«'«  pag.  118,  le  nom  de  Schoiffer  ne  paroit  pas  du  tout  ;  on 
y  tioQve,  au  contraire,  celui  de  Conrad  Fust.  Si  M.  J.  Wetter 
avoit  la  avec  attention  ce  document,  il  auroit  vu  qu'il  éloit 
^aâaéOifible  par  suite  des  modifications  qu'on  lui  a  fait  subir. 
^  i.  Wetter  n'y  a  trouvé  qu'une  faute  de  chronologie,  qu'il  a 
âgBalée  par  un  point  d'interrogation  ;  mais  ce  n'est  là  qu'un 
tes  mfflndres  défauts  du  livre  de  M.  Schaab*  Cet  auteur  en  a 
bKD  fait  d'autres  :  ainsi  il  cite  quatre  ou  cinq  fois  un  acte  al- 
kmaod  de  1476,  publié  par  Kôhler,  acte  dans  lequel  il  est 
qoeslîoin  de  Pierre  Schoiffer;  eh  bien,  il  lui  donne  chaqudifois 
me  date  différente,  sans  parler  d'erreurs  analogues  dans  les 
ooD»  des  parties  contractantes. 

Si  le  latin  et  Tallemand  sont  ainsi  arrangés  dans  le  livre  de 
\  Schaab,  juges  de  ce  qu'il  en  doit  être  du  françois  I  Un 
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exêïimple  enti^  ttâllè'  i  t  !•';*  p.  12Sl,  on  lit  :  «  La  noté  cK^essus 
transtuliqué  par  ligde  et  inot  pdt*  mot,  etc.  »  Et  c'^t  dans  une 
lettre  dé  Vàn'Pràetli  lui  adressée  qtte  M.'  Schaab  a  trouvé  le 
singulier  vertîè  que  je  viens  de  souligner.  Sans  dotite  on  n'est 
pasf  tehu  de  savoir  1^  f reçois!  tniâis  quaiid  on  lé  cite,  au  inofirà' 
devroit-on  savoir  le'lire  f  ' 

.  M:  J/Wétter  dit  qae  le  mot  naelwà^e^  qu?  est  ajipfiqné  à 
Conrad  dans  le'  document  cité  primitivement  pai'  Wurdtwëin 
(Bihl  ^Mog.  doc.  231  et  232),  ne  peut  pas  signifier  descendant 
(fils).  '  Je' ne  suis  pas  jugé  dans  la  question .  :  c'est  aux  philo- 
logues allemands' à  décider.  Quoique  j'aie  déjà  trouvé  des  per- 
sonnes d'un  avis  conformé  au  mien,  j'y  renonce  volontiers. 
Mais)  en  admettant  lq[ue  cemot  veuille  diref  uniquement  ici 
suetesseta"(de  Fust},'  je  né  vois  p^  en^  quoi  cela  infirme  môh 
opinion  t  successeur  n'est  pas  l'opposé  de  fils;  il  en  est,-  au 
contraire,  fort  souvent  l'équivalent.  Je  ferai, 'remarquer  au 
sutplus,  que  Conrad  est  le  seul  de  tous  les  pdrtolliiages  men- 
tionnés dans  cet'acte  auquel  on  ne  donne  pomt  de  aom  de 
famille,  ce  qui  s'explique  toat  nalturellement  park  mention 
de  son  nom  après  celui  de  Jean  Fust  Si  Conrad  n'avoit  pas  été. 
le  fils  de  Fufst  et  si  «n  effet  Pierre  Schoiffei'  aVoit  été  le  gendre 
immédiat  de  ce  dernier,  comment  pourroit^n  expliquer  la 
transmission  de  l'imprimerie  à  Conrad  au  préjudice  de  Schoifier, 
qui  seui  jusque-là  avoit  figuté  à  côtétie  Jean  Fust 

L'argument  que  M.  J.  Wetter  prétend  tirer  du 'mot  gêàer  qui 
se  trouve  dans  le  texte  de  Trlthème,  pour  prouver  que  Schoiffer 
étoit  bien  le  gendre  de  Fust,  n'auroit  de  valeur  qu'autant  que 
M.'  Wetter  pourroit  indiquer  un  autre  mot  dont-Trithèmeauroit 
ptf  se  servit  pour  dire  que  Schoiffer  étoit  le  petit-^endte  de 
FusL  Or  ce  mot  n'existe  pas  plus  dans  le  latin  que  dané  le 
françpis.  De  même  le  mot  tiepot,  dont  se  sert  Jeah  Schoiffer 
pour  indiquer  sa  pafepté  avec  Fust,  n'est  pas  employé  dans  le 
sens  de  peut^filsj  mais  dans  celui  de  descendant. 

Je  me  contenterai  pour  aujourd'hui  de  tiotre  réponse;  vou- 
lant seulement  prémunir  léslecleuts  de  M.  J.  Wetter  '  contre 
l'opinion  qu'ils  auroient  pu  concevoir  avant  la  publication  de 
mon  livre,  où  cette  question  sera  traitée  dans  tousses  détails. 

Agréez,  etc.* 

AUG.  BEBNARD,  de  Montbrisofi. 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
D*HfSTOIRE,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A    LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER, 
PLACE  DU  LOUVRE. 


t.  Alfonsi  a  Castro.  De  justa  hœreticoiruin  punitione  libri 

très.  Venetiisj  1549,  pet.  in-8,  v.  gauiF lOrp» 

Volame  corleuz  dans  sa  première  reliure  du  temps  bien  conserTée. 

2.  Ahacréon.  Les  poésies  d'Anacpéon  et  de  Sapho,  traduites 
en  françois,  avec  des  remarques,  par  mad.  Dacier,  augm. 
des  Dotés  latines  de  M.  Le  Fèvre,  et  de  la  traduction  en 
vers  françois  de  M.  de  La  Fosse,  yimst.  1716,  pet.  in-S, 

front,  gr.  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  (Derome). 16  —  » 

Bon  cienplaire  tt  bonne  édition. 

3.  Aneau  {Barthelemi).  Imagination  poétique,  traduictc  en 
?ers  françois,  des  latins  et  grecz,  par  l'auteur  mesme  d'i- 
ceux.  Lyorij  Maci  Bonhomme^  1552,  pet.  in-8,  v.  f.dent. 
tr.  dor.  (Chaumont). 27  —  •• 

Très  bon  exemplaire  comme  consei-Talion.  I^s  gravures  fort  jolies  sont 
dues  ou  attribuées  au  Petit  Bernard. 

4.  Annales  indiques,  contenantes  la  vraye  narration  et  advis 
de  ce  qu'est  aduenu  et  succédé  en  Japon,  et  aultres  lieux 
voisins  des  Indes,  enuoyez  par  les  pères  de  la  société  de 
Jésus  au  R.  P.  Claude  Aquaviva,  général  de  la  dicte  coni- 
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pagnie,  en  l'an  1588.Nouv.  trad.  en  François.  Anvers,  de 
Cimprimeiie  Plantlnicnne ,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  { P^tii)  . 

28—» 

5.  Antithesis  christi  et  antichristi,  videlicet  papae,  id  est 
exemplorum»  factorum,  vitae  et  doctrinae  utriusque,  ex  ad- 
versio  collata  comparatio,  versibus  et  figuris  venu.stissimis 
illustrata.  S.  L.  (GenèveJapUd  Vignan^  H.  D.  LXXVIII,  pet. 
in-8,  V \ 18—» 

^  Première  édition,  bien  conservée,  rare  et  orpéc  de  très  curieuses  et  très 
jolies  figures  sur  bois. 

6.  Arrest  de  la  cour,  portant  défenses  à  toutes  personnes  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  soient,  de  n'emprisonner 
les  catholiques  demourans  es  villes  du  parti  contraire  à  la 
saincte  union.  Parisy  1589.  —  Forme  du  serment  qu'il 
convient  faire  par  tout  ce  royaume,  pour  Tentretenement 
de  U  saincte  union.  Troyçs,  1589.  — r  Lettre  envoyée  par 
Yi  roy  à  monseigneur  le  cardinal  de  Gondy,  par  laquelle  sa 
majesté  enjoinct  et  mande  de  jurer  et  faire  jurer  le  contenu 
en  Fedict  de  réunion.  Pari»,  1588.  —  Protestation  etser- 
ment  fiiicl  en  la  Cour  de  parlement  par  le  duc  de  Mayenne. 
Parts,  1689.  -^  Responsum  facuitatis  theologias  super 
proposita  questione,  an  liceat  jurarc  edictum  unionis. 
Parisils,  1 589.  —  Responsum  facuitatis  theologicœ  Pari- 
siensis,  1589.  —  Remonstrance  à  tous  bons  chrestiensà 
maintenir  h  saincte  union  pour  la  conservation  dala  reli* 
gioa  catholique,  contre  les  efforts  du  tyran  et  autres  hé- 
rétique^.  Popan,  1589.  —  Articles  de  Tunion  deç  manians 
et  habitans  de  la  ville  de  Tolose,  et  des  autres  villes  et 
lieux  de  Languedoc,  qui  seront  par  eux  jurez  pour  le  sous- 
tenement  et  défense  de  la  religion  catholique»  et  extirpa- 
tion des  hérésies.  Lyon^  1589,  1  vol.  pet.  in-8,  v.  fauve, 
fil.  (Koehler) 24--» 

Reçuçil  de  pièces,  toutes  curieuses  et  intéressantes;  oous  signalerons  seu- 
lement celles  du  Serment  du  duc  de  Mayeniie.  Une  des  pièces  a  un  raccom- 
modage Ikdif  ers.  endroits. 
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7.  Bastiment  (  le)  de receptes,  traduit  d'italien  en  François. 
Item,  autre  petit  traité  de  réceptes,  intitulé  le  Plaisant 
iardin.  Plus,  la  médecine  de  maistreGrimacbe.y^  Pam, 
par  Jean  Ruelle^  1674,  in-16,  cart.  bien  conservé.  40 — » 

La  médecine  de  maisfre  Grimache,  est  une  petite  pièce  en  vers  facétieufe, 
tout-Mail  curieasf. 

8.  Bec  (/.  du  ).  Histoire  dv  grand  Tamerlanes,  ou  sont  des- 
crils  lès  rencontres,  escarmouches,  batailles,  sièges^  as- 
sauts, escallades,  prinses  de  villes  et  places  fortes,  deffen- 
dues  e  assaillies  avec  plusieurs  stratagèmes  de  guerre, 
qu'il  a  ronduites  et  mises  à  fin,  durant  son  règne  de  qua- 
rante ou  cinquante  ans;  avec  autres  instructions  pour  la 
guer  ^  qui  ne  doyvent  estre  ignorées  de  ceux  qui  veulent 
attaiaire  à  la  science  des  armes.  Tirée  des  monuments 
antiques  des  arabes,  par  Jean  du  Bec,  abbé  de  Hortemer. 
Lyan^  Léonard  Fiscellej  1602,  in-8,  vél.  15—» 

Prenière  et  rirt  éditioo  de  cette  iiittolre»  avec  «b  curieui  portrait  sur 

bojs. 

9.  Bible  (la)  qui  est  loute  la  saincte  escriture  du  vieil  et 
Qouveau  testament.  Sédan^JeanJannon,  1633,  pét.  in-12, 
mar.  bl.  tr.  dor.  (Belle  rel.  Janséniste  Cape),. .  38 — » 

Charmant  eicmptaiire,  Rrand  de  marges,  d'uBe  ëdilion  des  ptus  Jolies  et 
qooiqu*aTec  un  très  petit  tevte,  est  pourtant  fort  lisible. 

10.  BoccACius.  AmetodiG.  Boccaccio,  con  leosservazioni  in 
volgar  grammatica  di  H.  Claricio.  MUano^  And.  CaLvo^ 
1520,  in-4,  mar.  bl.  fil.  tr.  dor.  (anc.  rcL).  36 — » 

Trèst)eleiempIairedeGaignat,  de  celte  édition  rare  â  laquelle  François  !«' 
1  accordé  un  prlvl!^  qui  se  trouve  au  commencement  du  volume. 

11.  Branteghen.  Vergier  spirituel  et  mistique  remply  tant 
de  nouveaux  que  de  anciens  firuictz  de  lame  fidèle,  distingue 
par  aodmes  figares  monstrant  les  oommencementz  de  la 
création  du  monde^  avec  quazy  tout  le  decours  de  la  vie 
de  Christ  ;  et  à  Taustre  costé  des  figures,  par  oraisons  (idè- 
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lemeni  appartenantes  à  la  matière.  En  oiiltre  aucunes  figu- 
res de  saioctz  ou  sainctes  precogneuz  de  Dieu  prédestinez, 
appeliez,  justifiez,  et  finablement  par  iceiuy  magnifiez: 
avec  aucunes  autres  choses  fort  proflitables  a  Ihome  cbres- 
tien,  tirées  hors  de  la  saincte  escrlpture,  faict  et  ordonné 
par  Guiihielme  de  Branteghen  de  Alost  religieux  de  l'ordre 
des  Chartreux  en  Anvers.  Imprimé  en  Anvers^  par  Vors- 
terman,  1535,  in-8,  goth.  fig.  s.  bois,  veau  fauv.  fil.  tr. 
dor 36—1 

Livre  orné  de  ga  remarquables  figures  sur  bols,  avec  eocadremeou  des 
plus  curieux ,  quoiqu'en  François ,  sont  d*un  maître  allemand  ;  quelques- 
aD«8  oirt  noe  expiicatloo  au  bas  dans  cette  langue.  Voyex  Bninet,  qui  nUn» 
dlque  pas  de  vente  oU  ce  JIvro  ail  é\é  vendu. 

12:  Gathon.  Les  motz  dorez  de  Cathon  en  françoys  et  en 
latin,  avecques  bons  et  très  utillesenseignemens^proverbes, 
adages,  authoriteZ|  et  ditz  moraulx  des  saiges  prouffitables 
a  ung  chascun,  ensemble  plusieurs  questions  énigmatiques, 
imprimez  nouvellement  à  Paris.  On  les  vend  au  Palets  en 
la  gallerie  comme  on  va  en  la  chancelUriej  1 530,  pet.  in-8, 
goth.  mar.  v.  gauffré  (Bozerian) 24—» 

'    Edllioa'rare.* 

1 8*  CflAPELAin.  La  Pvcelle  ou  la  France  délivrée,  poème  hé- 
roïque. Paris^  ^iig»  Courbé^  1656,  in*  12,  fig.  mar.  vert, 
tr • .  dor.  Jansénis  te  (  Petit) .  1 8—  » 

Seconde  édition  publiée  dn  vivant  de  l'auieur.  La  première  est  In-folio. 

14.  J.  Cheradami  Alphabetum  linguae  sanctœ,  mysticoin- 
tellectu  refertum.  Parisus^  apud  yfegidium  Gormontiumi 
1632,  pet.  in- 8,  dem.-rel.  v.  f.  (Simier).  9—» 

Très  bien  Imprimé,  avec  une  Jolie  marque  pour  fronUspIce. 

1 5 .  CicÉRON.  Les  épistres  familières  de  Marc  Tulle  Gcéro, 
père  d'éloquence  latine,  traduites  en  françois  par  ^tienne 
Dolèt»  natif  d'Orléans.  Lyon,  J.de  Tournes,  1549»  in-lB, 
V.  f.  fil.  {Joli  volume) 18—» 
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16.  Goq  sermons  du  R.  P.  F.  J.  Porlhaise,  de  l'ordre  S. 
FrançoiSr  théologal  de  Téglise  de  Poictiers,  par  lùy  pro- 
noncez en  iceiie.  Esqaels  est  traicté  tant  de  la  simulée  con- 
Tersioo  du  roy  de  Navarre,  que  du  droict  de  l'absolution 
eodésiastique  et  d'autres  matières  propres  à  ce  temps. 
Paris,  Guillaume  Bichon,  1594,  pet.  in-8,  vea]u  éc.fil. 
Ir. dor., 76 — • 

Vohinc  roBT  bau,  sartoat  avec  I«8  cinq  pièces. 

17.  CoaAS.  Altercaciouj^  en  forme  de  dialogue,  de  l'empereur 
Adriao,  et  du  philosophe  Epictele,  contenant  soixante  et 
trèze  questions,  et  autant  de  réponses  ;  rendu  de  latin  en 
françoisy  par  maitre  Jean  de  Çoras,  docteur  ës-droils>  et 
conseiller  du  roy  en  parlement  de  Tolose,  avec  la  para- 
phrase du  même  autheur.  Tolose,  de  C imprimerie  de  G, 

Boadevilte,  H.D.LVin,  pet.  in-4,  v.  m. • .  J8—  -* 

Voloaie  très  rare  ioiprimé  à  Toulouse. 

18.  CoBAs»  Samson^  poème  sacrée  dédié  à  la  reyne,  par  J.  de 
Gons.  Paris,  m.dg.lxy,  pet.  in-12«  v.  f.  fil.  tr.  dor. 
{Petit) 15— 

(9*  ttâHASGBNE.  Histoire  de  Barlaam  et  de  Josaphat,  roy 
des  Indes,  composée  par  saint  Jean  Damascene,  et  tra- 
doile  par  F.  Jean  de  Billy,  prieur  de  l»oh«rtreusedeN.-D. 
de  Bonne-Espérance,  près  le  chasteaa  de  Gaillon.  Paris, 
G,CkatuUère,  1578»  in-8,  v.  f.  (anc,  tel.) 18 — » 

On  y  trouve  quelques  chapUres  Intitulés  ainst  :  Barachias  est  ordonné  roy 
mslgré  titff:  tes  Assauts  du  Diable  contre  Jotaphat^  etc. 

20.  Des  natures  et  complexions  des  hommes,  et  d'une  cha- 
cane  partie  d'iceux,  et  aussi  des  signes,  par  lesquels  on 
peut  discerner  la  diversité  d'icelies.  (par  Jacques  Aubert, 
médecin).  Paris^  Nie.  Bonfons^  1572,  in-16,  cart.   15— > 

21 .  DBSRUES.Les  marguerites  françoises,  ou  thrésor des  fleurs 
du  bien  dire.  Contenant  la  manière  de  traicleret  discourir 
prfaitement  sur  divers  subjets,  tant  d'amour,  qu'autres 
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recueillies  des  plus  beaux  et  rares  discours  de  ce  temps, 
par  Fr.  Desrues,  C.  Rouen^  1609,  pet.  in-li,  vél.  >— » 

Voici  8ar  08  livre  les  vers  de  Fr.  GaUand  Lyonnols  : 

Det-rues  tu  (Irodalcu 
Ces  geoUlles  fleureues, 
Mais  telles  0eurs  parfaites 
Nous  produiront  des  friiicls. 

Une  douzaine  de  poêles  ont  célébré  en  vers  ceae  production,  bien  oubliée 
de  Desrues. 

22.  Discours  fantastiques  de  Jvstin  Tonnelier.  Esquels  Tame 
immortelle  philosophant  avec  son  corps  mortel,  luy  veut 
faire  gaigner  le  ciel,  par  la  cognoissance  de  Dieu  et  de  soy 
mesme.  Paris,  Cl.  Micardy  i597,  pet.  in-12,  mar.  r.  fîl. 
tr.  ddr.  {Petit): 25-^» 

On  peut  con^lier  sur  de  conteur  le  ciiarmant  article  du  marqula  du 
Roure,  dans  VAnaUcta  Biblion. 

23.  Dore.  Larbre  de  vie,  appvyant  les  beaux  lys  de  France, 
ou  sont  mis  en  lumière  lesliaults  tiltres  d'honneur  de  la 
croix  de  nosti^  rédempteur  Jésus.  Autheur  F.  Pierre 
Dore,  docteur  en  théologie:  Avec  les  odes  et  complaintes 
du  m^esme  autheur.  Pawr  Jehan  Fouekei^  Hbrairo^Jurè^ 
demeurant  en  la  rue  Sûint'Jac^uem  1542»  ---  Imprimé 
nowMsmeni  a  Paris^  par  GuiU  Boasoyel,  vivant  Gaul- 
ierot  et  Jehan  Faucher;  pet  in-Hi  vél 25 — • 

Ce  Tolume  est  dédié  à  François  I^,  et  il  se  termine  par  un  oerlain  nombre 
de  poésies  fraoçoises  du  même  auteur,  en  forme  de  cbants,  hymnes  et 
noels  pour  Tusage  de  l'église. 

24.  Ddchesnr.  Figvres  mystiqves  du  Riche  et  précieux 
Cabinet  des  Dames  ou  sont  représantées  au  vif,  tant  les 
beautez,  parures,  et  Pompes  du  corps  féminin,  que  les 
perfections^  ornemens  et  atours  spirituels  de  l'âme,  par 
A.  Du  Chesne  Tourangeau.  Pam,  Touss.  Dabray.  1606, 
pet.  în-12,  lit.  gr.  m.  viol,  fil 28 — > 

Volume  fort  curieut  et  rare.  Le  frontispice  grave  représente  une  femme 
avec  un  beau  costutfio  du  temps,    l^gople  invoquée  par  rauttur;  les 
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inaaqtlaiilunl  une  «lien  1(1)11  plui  pirilcuUira,  m»ii  uni  lui  lui*  : 
dtliBeagKdcSTeui.  —  Déjoues.  —  Dj  tuealan,  de  la  gorge,  du  cou,  du 
«iB.tle.  ;  —  da  l'uuge  ilet  luaiqucR,  de  la  beaulf  des  Tcllns,  etc. 

li.  DuroDi.  Taitez  iiouveauK  et  curieux  du  café,  du  Ihé, 
etda  oboDOlata,  onvrsge  également  nécessaire  aux  méde- 
dni,  et  h  tous  ceux  qui  aiment  leur  santé,  par  Ph.  Syt- 
ifiire  Dofour.  Lahaye,  Moetjms,  IfiS'i,  petit  iD-12,  6g. 
?d 6—» 

M-  Erasrai  Rùteroddmi  Liber  cum  primis  plus,  de  prepa- 
ntlone  ad  mcrtem.  Àpnd  Peirum  îiegnault  (i  la  fin)  tx 
offika  Nk.  Buffet.  HDXixvii,  in-8,  veftu  fauv.  Al.  ir.  dor. 

[aadrh) : le-. 

I  sllrlhiic  ï  Émme....  Li  marque 
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27.  Eustaibii  de  Ismèniœ  et  Ismenes  amoribus  lib.  xi , 
Gilb.  Gaulminus  grsece  edidit  et  latine  vertit.  Lut.  Paris. 
I6I89  ÎD-8,  dem.-reK  veau  fauve  (jolie  reliure)..  15 — » 

Edition  rare,  grec  ettalllii  en  regard.  Exemplaire  qol  conUent  les  45  pages 
qui  manquent  quelquefois,  latitulées  :  Gilbérîi  CmUmint  MoUmmis^  nâtœ  ad 
Sustathium  (Brunel). 

28.  Ferrier.  De  l'adoiinistratioD  du  saînct  Boys,  en  diver- 
ses formes  et  manières,  contenues  en  quatre  traiciés. 
Ensemble  la  forme  de  ministrer  du  vin,  faict  par  Alfonse 
Ferrier,  neapolitain,  docte  médecin  ;  iraduict  de  latin  eo 
françoysy  par  Nicoles  Michel,  docteur  et  doyen  en  la  fa- 
culté de  médecine  à  Poitiers.  On  les  vend  à  Poitiers  à 
Venseigne  du  Pélican,  mdxlvi,  in-l6,.vél 10 — » 

29.  Gessnbr.  Contes  moraux  et  nouvelles  idylles  de  D'^'^ 
(Diderot)  et  Salomon  Gessner.  (Publiés  par  Heister)  à  Zu- 
ric^  chez  l'auteur^  1773,  in-4,  fig.  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(anc.  rel.) ^ . . .    18  — » 

Edition  recherchée  i  cause  des  figures  composées  et  gravées  par  Gessner 
ul-méme. 

30.  HomaîSy  reynede  Tunis.  Atnst.  [Elzévir,  à  la  sphère), 
1681,  pet.  in-12,  veau  fauve,  fil.ti*.  dor.  [Petit).  10 — » 

Roman  qui  entre  dans  la  collection  Elzé^irienne. 

31 1  Htpérius.  Enseignement  à  bien  former  les  sainctes 
prédications  et  sermons  es  églises  du  seigneur  ;  conte- 
nant vraye  méthode  d^interpréter  et  appliquer  populaire- 
ment les  sainctes  écritures  par  lieux  communs,  artifices 
et  observations  nécessaires.  Escrit  par  Andre  Hypérius, 
docteur  eccrésiastique  de  Marpug  et  maintenant  traduit 
en  françoys.  Genève^  Jean  Crespin^  1564,  pet.  in-8»  véL 

8  — • 

Voici  un  passage  que  nous  empruntons  à  ia  page  49o  :  «  comment  il 
faut  que  le  presehcur  ou  ministre  regarde  tousiours  à  trois  choses,  ft  ruUIllé 
des  auditeurs,  4  la  bienséance  en  prescbani,  cl  en  tOHS  ses  gestes  et  conte- 
nances, et  à  s*c&tudier  ft  entretenir  là  paix  et  la  concorde  entre  Jes  frères.  • 
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32.  La  Pligi.  Disoovrs  en  forme  de  dialogve,  entre  vn  père 
et  son  fils,  sur  la  question  ;  si  on  peut  faire  son  salut  en 
aDant  à  la  messe,  pour  éviter  la  persécution,  par  Josué 
de  la  Place»  pasteur  et  professeur  en  théologie.  Saumur^ 
1658,  in-8,  v.  ant.  fil 4—» 

33.  L'Attaignaiit.  Poésies  de  H.  l'abbé  de  l'Attaignant, 
cooteoant  tout,  ce  qui  a  paru  de  cet  auteur  sous  le  titre 
de  pièces  dérobées,  avec  des  augmentations  très  consi- 
défables^  et  des  airs  notés  sur  toutes  les  chansons;  Pa^- 
ris,  Duehesne,  1757,  4  vol.  in-12,  port,  v:  éc,  fil.  12—» 

Charles-Gabriel  de  l'Altalgnant,  né  &  Paris  en  1697,  mort  dans  la  même 
Ttte  en  1779,  était  chanoine  de  Reims.  SI  Ton  a  lieu  de  s'étonner  qu'un  • 
«cdésiaitiqae  compose  tant  de  pièces  légères  et  de  chansons,  du  moins  Atft- 
ilcQQfeBlr  que  ses  ouvrages  ne  coniienoent  rien  que  l'on  ne  poisse  lire  en 
bMoe  coffliNignle.  Par  sa  franche  gaité,  son  esprit  aimable,  son  eitrême  fa- 
dfiiéitiMirner  le  couplet,  lise  fit  rechercher  dans  tes  sociétés  où  la  grande* 
ifliire  éialt alors  le  plaisir;  ses  pièces  de  vers,  ses  chansons  ne  sont  presque 
Jasab  que  des  pièces  de  circonstances  mais  toujours  agréables  et  souTent 
éSkaïa.  Ce  fut  son  ami,  l'abbé  De  la  Porte,  qui  réunit  et  qui  publia  les 
«BTnt  de  l'Atteignant,  avec  l'a?eu  toutefois  de  l'auteur  t  car' je  possède  un 
■noscrit  autographe  de  l'Atteignant,  qui  contient  un  grand  nombre  d'en- 
TobcBTen  de  son  livre,  sauf  le  supplément,  qui  ne  fut  imprimé  qu'après  sa 
Bwt,  et  ee  manuscrit  prouve  que  l'Atteignant  ne  voulait  perdre  aucun  des 
Nu  de  ta  veine  abondante,  et  qu'il  les  avouait.  Il  passa  cependant  les  der- 
Bièrei  aonées  de  sa  vie  en  retraite,  cbes  les  Trères  de  la  doctrlnc'chrédenne. 

VlOLUtS  Leddc.      . 

^4*  Le  Barbon  (par  Balzac),  Paris,  Aug*  Courbé,  1648 
in-8.  V.  f.  fil.  tr.  dor.  [Petit) 20—» 

Eomoa  oaionuLi. 

^^'  Le  sainct,  sacré,  universel  et  général  Concite  de  Trente» 
légitimement  signifié  et  assemblé  sous  nos  Saints  Pères 
les  Papes  Paul  lu»  Tan  1545,  1546,  1&47.  Jule^  m,  Tan 
1551  et  1552.  Et  sous  notre  saint  Père  Pius  iv^  1562  et 
1563,  traduit  de  latin  en  fi*ançois^  par  Gentian  Hervet 
«l'Orléans,  chanoine  de  Rheims.  Au  Pont-à-Mousson^ 
1584,  pet.  in-8,  v.  br.  h  comp 16 — » 

^^  toluoie  contient  la  liste  générale  de  tous  les  ambassadeurs  théolpglca^ 
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36.  Legum  Ploscuti.  nvac  demum  slme  integritati  restituli. 
Parisiis  apad  Gul'tetmam    Dêilnyi.    mtXri.    pet.    in<8, 

dem.-rel.  v.  f.  (Petit), 20— i 

Nwu  rapradulMut  id  U  sijirqiM  de  0.  Dttbof»,  qui  m  irmm  mt  k  Utn 

it  M  TOlumc,  duH  l*qu«l  oo  Irouvr  d«t  KntencM,  dM  praierbei,  etc. 


37.  Levini  Lemnii  mediû  Zirizœi  occulta  nature  miracula, 
ac  varia  rerum  documeoU,  prt^blH  ratione  «Ique  artifid 
conjectura  es  pi  îca  ta.  AntrerpitÈ  apud  Guil.  Simanem,  ad 
insigne  scitti  Basilieniis,  1564,  pet.  in-8,  port.  re1.  en 
vél.,  bien  conservé 18  —  » 

Sur  UD  feuillet  blanc  en  debon  ei  eu  Ule  du  tolune  on  Ut  :  ■  Sx  Ittrii 
Jacohi  MoliKfatttii  Tolviani  lïSfl.  ■  Sur  le  lerso  du  premier  Teulllet,  l'on 
Tttli  le  porntlr  de  l'auteur,  ^»ii  lar  bcris,  i  to  ins,  et  la  dédlcKcl 
Erlqna  XIV,  qui  tUttW  de  9iitde,  de*  Gotbt,  dt»  Tlndtle*.  et  duc  et  lel- 
_  gneur  de  livoule,  ekc. 

38.  Madrigavx  de  M.  D.  L.  S.  {De  la  Sablière).  Paris. 
Claude  Barbin,  hdclsxx,  pet.  in-1 2,  v.  m 8—» 

,       EdliiOD  oriEinRie. 
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JS.  Lomsi.  U  numère  de  lire  rbisloire,  par  René  de 
LnÎDgG,  seigoeur  des  Alymes.  A  Paris,  cKtz  Jacq.  4e 
ScaïUefM,  aocxuii,  pet.  iD-8,  v.  m j,, . . .   9^-a 

EM<cdcU  qucLenglel  DufrcMO<r  ■trauvileUlrïdflMnouTragBilMJa 
umiinfémdltr  CIliMUirel...  lie  modela,  iboilous  leicu,  a  ta  iBOMné- 
Bol  mpiMf!  Ia  marque  di  Jacquet  île  SaaUcquo,  qui  >a  trou»  ur  la 
livtitect  T<fa0c,  nout  a  paru  digoa  d'tlit  rsprodulia. 


*»■  HimniLLB.  Le  grand  lapidaire  ou  sont  déclarez  les 
noms  des  pierres  orientallea,  avec  les  vertus  et  proprietez 
d'iceiies,  aussi  les  isles  et  pays  ou.  elles  croissent,  et  d'où 
OQ  les  apOTle.  Composé  par  ïlessire  Jan  de  Handeville, 
chevalier,  veu  et  corrigé  par  plusieurs  oiarchans  ayant  été 
esdiu  pays  et  régioQs,  atiecques  kipinion  des  liabitans 
d'iceux,  Paru,  Jaa  JBonfona,  iidi.ii,  pet.  in-8,  golh..  mar. 

bleu,  tr.  dor.  Jamén'ale  (Cape) 35—» 

PtUUlire  MrB  —  C'»t  IJ  que  l'on  trouTe  lu  Qeuutlet  douie  pierres  que 
''«fUieignïuf  aomina  â  HoyiE.  —  U  i"  en  Sarde  j  U  a' Topasse;  1» 
l'Estraudei  la  t>  Rubis;  lai^Saphlr;  JaB>  Ligure;  Ja  T  Acbeta;  la 
<'A«i[iiit;  lag^oisollieila  lo" Guiches;  la  ii'  Ja>pc;laii'  Berlf. 

'  •  Mibcaruidn.  Dicttonarium  Longobardicum,  «eu  diluei- 
liaiio  Terborum,  et  dictionum  exoletarum,  qua^  in  Loogo- 
'nrdicis  nioDuinentis  haberi  possunt,  per  Com.  Hargaii- 
num,  Tiiderti,  1 670,  petit  in-iS,  dein.-rel.  m . . .    1 2— 
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12.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  LAUzun,  Paris^  1822,  in-8, 

V.  f.  61.  tr.  d.  {Petit) 16—» 

Si  Ton  doUJog^r  M.  de  Lâiuun  par  ses  mémoires,  H  avtlt  toutes  les  qua- 
lités qui  font  un  homme  de  cour  charmant  ;  Il  eut  quelque  mérite  comme 
diplomate,  ei  se  distinguait  éminemment  en  séduisant  des  femmes,  en  fai- 
sant courir  des  chévaui.  M.  le  due  de  Lauzun  dut  principalement  sa  renom- 
mée à  ses  piqueurs et  à  ses  victimes;  aussi  le  récit  de  ses  aTeotupes  galantes 
tlent-41  beaucoup  plus  de  place  dans  ses  mémoires  que  celui  de  ses  cam- 
pagnes; 11  a  plus  enlevé  de  femmes  que  de  citadelles  ;  Il  ne  passe  sous  silence 
aucune  de  ses  conquêtes  ^  il  sacrifie  à  sa  vanité  les  duchesses  aussi  bien  que 
les  grisettes.  Quelque  reproche  que  l'on  puisse  faire  au  style,  qui  est  loin 
d'être  correct,  on  ne  peut  se  dispenser  d'avouer  qu'on  trouve,  dans  la  plu- 
part des  tableaux,  un  naturel,  une  grâce,  et  même  une  élégance  qui  leur 
donnent  du  charme.  Lorsque  ce  livre  parut,  chacun  le  condamna,  mais  cha- 
cun voulut  le  lire  ;  les  prudes  privilégiées  Jetèrent  les  hauts  cris;  mai»  plus 
on  fit  de  bruit  dans  un  ijertatn  quartier,  plus  11  eut  de  vogua  dans  les  autres. 
•—  L'histoire  de  ces  mémoires  est  elle-même  un  véritable  roman  ;  on  assure 
qu'une  belle  dame,  pressée  par  Lauzun  d'augmenter  le  nombre  de  ses  con- 
quête, ne  Toulut  y  consentir  qu'après  avoir  In  le  récit  de  celles  qu'il  avait 
faites  précédemment.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  l'ouvrage  est  de  M.  de  Lausun, 
on  doit  penser  qu'il  ne  le  destinait  pas  A  rimpresslon  ;  l'Iiomma  qpï,  pen- 
dant un  combat,  ordonna  que,  s'il  était  tué,  on  le  Jetât  tout  habillé  à  la 
mer,  afin  qu'on  ne  trouvât  pas  sur  lui  les  lettres  et  le  portrait  d'une  de  ses 
maltresses,  était  Incapable  de  livrer  le  nom  des  autres  au  public,  et  doit 
être  absous  du  scandale  produit  par  l'impression  d'un  ouvrage  écrit  proba- 
blement dans  sa  Jeunesse,  et  qu'une  mort  aussi  Imprévue  que  terrible,  ne 

lui  a  pas  laissé  le  temps  de  détruire. 

G.  D.  S.  P. 

43.  Henckenii  de  Charlataneria  eruditorum  declamaiîones 
duœ,  cum  notis  varionim.  Anutelodamij  1716.  fig.  — 
Le  cbef-d'OEuvre  d'un  Inconnu»  pbême,  heureusement 
découvert  et  mis  au  jour  par  le  docteur  Matanasiiis.  La 
Haycy  illÂ^port.  2  part,  en  1  voK  pet.  in  8,  vél.  8 — > 

Cette  première  édition  du  cbef-d'osuvre  d'un  Inconnu,  outre  un  beau  por- 
trait qui  devrait  la  faire  rechercher,  est  encore  curieuse  pour  différentes 
pièces  qui  n'ont  pas  été  Insérées  ou  changées  dans  les  éditions  suivantes. 

44.  Heslanges  poétiques  tragiques^  comiques,  et  autres  di- 
verses, de  l'invention  deL.  D.  L^  F^  Lyon^  MDcxxiVy  pet. 
in-8,  V.  f.  fil.  {Aux  armes  du  duc  de  Richelieu), .    14 — n 

Ce  volume  est  composé  i*  de  la  Franclade,  tragédie  â  g  personnages  et 
A  chflBurs  ;  s«  le  Desgulsé,  comédie  en  g  personnages,  et  autres  poésies. 
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45.  HoREL  (Vindé).  La  morale  de  l'enfance,  ou  collection 
de  quatrains  moraux ,  mis  à  la  portée  des  enfants.  Parif^ 
P.  Didût,  1800,  iD-129  pap.  vél.,  v.  r.,  fil.  tr.  dor. 
(  PhU). 12—» 

46.  Mussomus.  Tragœdiae  sev  diversarvra  geqtivm  et  impe- 
riorvm  magni  principes.  Dati  in  tbeatrum  Collegii  Regii 
Henrici  Hagni.  Auctore  P.  Petro  Mussonio  Virdunensi  è 
soc.  Jesu.  FUxi^y  1621  ,  pet.  in-8.»  mar.  r.  tr.  dor. 
( anc.  rel,  fleurdelysèe  ) , 12 ^> 

47.  NovTBLLB  ALLÉGoaiQVE  ov  histoirc  des  derniers  trovbles 
arrÎTez  av  royavme.d'éroqTence  (par  Furetièrej.  Pari^, 
G.  de  Loyncj  h.  dc.  l  viii,  in-8.  ^  fig.  v.  br.,  1'*  édi- 
tion.  4.... 9 — > 

La  figure  qui  se  iroure  dans  cet  exemplaire  manque  souvent.  Note  de  Tabbé 
Sepbcr. 

48.  Ordonnance' du  roi,  pour  le  règlement  et  reformation 
de  la  dissolution  et  auperfluité  qui  est  es  habillemens  »  et 
ornemens  d'iceux  ;  et  do  la  punition  de  ceulx  qui  contre- 
viendront à  ladicte  ordonnance.  Poitiers ,  P.  Boyzateaus 
1&83|  pet.  in-8.»  dem.-rel.  m 12 — > 

Il  est  vraiment  curieux  de  voir  qo*à  cette  époque  il  n*éuiit  pas.  permis  de 
slablllcr  a  sa  guise  ;  les  boulons,  et  Jusqu'aux  fentes  des  boutonnières, 
rordonoance  Intenrlent. 

* 

49.  Orthographia  ratio,  ab  AIdo  Manutio,  Pauli  F.  collecta. 
Venetiis^  Aldus^  1561,  pet.  in-8.  vél 10 — » 

50.  Paradiit.  Histoire  de  nostre  temps ,  faite  en  iatin\  par 
Guillaume  Paradin,  et  par  lui  mise  eu  françois.  f^on, 
Jan  de  Tournes^  1554,  in- 16,  v.  f.  t.  dor.  et  ciselée 
(  rd»  dit  temps  ) 25 — » 

51.  P.  Rahi.  Grammatica  grœca,  quatenus  a  latina  dif- 
fert.  —  Liber  de  syntaxi  graeca.  Parisiisj  Apud  And^ 

IVeckelum^  1562 ,  pet.  in-8<>  vél 12—» 

Dnx  parties  en  un  volume  bien  consarvé. 


46  BtiLUETlN  DU  BIBUOraiLK* 

$2.  Ramsây.  Tftcheographie  ou  Tart  d'écrire  anssi  vite  qu*on 
parle,  reafermé  sous  très  peu  de  préceptes  ;  le  knt  en- 
seigné par  une  méthode  briève  et  fort  intelligible ,  expli- 
quée par  plusieurs  exemples ,  par  le  sieur  Charles  Al. 
Ramsay  ,  gentilhomme  écossois  »  traduit  depuis  peu  de 
latin  en  franjçois.  Paris^  1683,  pet.  in-12^  v.  f.  (il.  tr.d. 
(  Petit  ) 20— t 

LaiiQ  et  français,  ei  peu  commun. 

63^  Recueil  de  pièces  intéressantes  pour  servir  à  l'histoire 
de  France,  et  autres  morceaux  de  littérature  trouvés  dans 
les  papiers  de  M.  Tabbé  de  Longuerue  (  publiés  par  Rous- 
selot  de  Surgy).  Genève^  1769,  in- 12,  v.  f.  fil.  tr.  d. 
{  Petit] 16—. 

Ce  volume  est  précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Tabbé 
de  Longuerue.  On  y  trouve  la  Vie  du  Cardinal  de  Richelieu,  celle  de  Maza- 
rln,  une  histoire  abrégée  de  la  Donation  du  Dauphiné  et  des  dlsscriatious 
«iir  THlaloIre  do  Fraocfl. 

54.  Recueil  de  romances  historiques»  tendres  et  burlesques, 
tant  anciennes  et  modernes,  avec  les  airs  notés  (par  M.  de 
Lusse).  S.  /.j  1767,  2  vol.  in-8,  lit.  gr.,  pap.  de  Holl., 
r.  m 16—» 

L*édUeur  dece  recueil  a  pous«è  la  conscience  jusqu*à  faire  réimprimer  les 
airs  divers  composés  sur  une  même  romance.  On  trouve  rarement  ces  vo- 
inmes  Joints  à  raniliologle,  dont  ils  sont  pouriant  un  complément  indîspen- 
«ible. 

Cétilt  alors  l'époque  brillante  de  la  chanson  en  France,  de  la  chanaon  à 
laquelle  la  fondation  du  Caveau  vers  17S5,  avait  donné  une  sorte  d*aulo- 
rité.  Pir^o,  Grébillon  fils  el  Collé,  étaient  en  pension^  pour  k  souper,  chei 
un  épicier  de  la  rue  des  Lombards,  nommé  Gallet,  et  chansonnier  lui- 
même.  Le  trio  voulut  rendre  à  Galkt  son  liospitaliié,  au  moins  une  fols,  et 
ils  lui  donnèrent  un  dîner  au  Caveau^  cabaret  célèbre,  situé  au  carrefour 
Sussy»  Piron,  Grébillon  et  Collé  Invitèrent  avec  Gallet,  le  père  Grébillon, 
les  deux  Saurin,  père  et  fils  ;  Salle,  Fusellier,  Duclos,  Honcrif,  Bernard,  Hei- 
véiius.  Rameau,  La  Bruère,  et  le  polaire  Bouclier.  Ce  dtoer  fut  assez  gai 
pour  donner  zut  convives  le  désir  >de  le  renouveler.  Il  eut  lieu  les  premier 
>t  seUe  de  chaque  mois  pendant  quinze  ans,  toujours  avec  la  même  compo- 
sition. C'est  I*  que  Rameau^  que  Boucher,  qee  Gollé  firent  connaître  leurs 
talents  si  divers  et  commcncèreni  leuff  véputaHon.  Ces  dîners  ekanftaats  se 
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perpétuèrent,  «près  le  premier  Caveau,  U'abord  cliei  un  fermier  féiiénil 
oomné  PeUetkr,  qoi  en  recueillit  les  débris;  puis,  sou»  la  prMleoee  de 
Crâiilkn  01%  le  Careau  du  carrefour  Bussy  se  réinsUiUa,  mais  avee  de  notn 
team  oooTires,  au  nombre  desquels  étaient  F^Tart,  Barthe,  Dorât, 
Vend  k  peiotre,  Laujoo,  Goldool,  etc.  Celte  société  fut  assea  proop- 
leaicQt  rsBiplioée  par  la  DùmnUaU^  réunie  les  dloianches,  ctaei  le 
ckirnrgieD  Lonis,  avec  quelques  membres  du  dernier  Cafeau  et  quelques 
BooTdks  admissions,  l«|a  que  Vadé  et  Qarréi,  que  nous  aroos  ?»dlrec- 
iNf  ds  Uiéâirt  do  Vaiideville.  La  r^voliitton  de  1780  mit  fin  à  ces  cbanu 
J«jeax,  qoi  h  raprlfoiit  qu'aux  diaers  du  Vandefllle,  sur  lesquels  Je 
micsdiai. 

VaoïxKT  Leduc. 

S5.  RoiAif.  Mémoires  dr  drc  de  Rohan  sur  les  choses  ad- 
reones  en  France  depuis  la  mort  de  Henri  le  Grande  jujs- 
ques  à  la  paix  faite  avec  les  réformez  au  mois  de  juin 
1629.— Disoours  politiques  du  duc  de  Rohan.— Vérita- 
ble discours  de  ce  qiii  s'est  passé  en  l'assemblée  des 
églises  réformées  de  France,  tenue  àSaumur,  enl'an  1611. 
--  Le  parfait  capitaine,  autrement  l'abrégé  des  guerres  de 
Gaale  des  commentaires  de  César. — De  l'intérest  des 
princes  et  estais  de  la  ohresUenté.  Paris ,  164 3-4 6,  2  vol. 

iiM;  vél.  (édit.  orig.) 18—  » 

^6.  RuiCELu,  Délia  eloqvenza ,  diabgo  del  Rev.  Hons. 
Daniel  Barbaro ,  eletto  patriarca  d'Aquiteia.  nuovamente 
mandate  in  luce  da  Girol-  Ruscelli.  f^enetia,  15ô7«  pet- 
ia-4.,  dem*-reU  v.  ant. 15 — » 

^7.  Salazar.  Miroir  général  de  la  grammaire  en  dialogues, 
pour  sçavoir  la  aatureile  et  parfaite  pronontiation  de  la 
liogue  espagnole  ,  par  Amb.  de  Salazar.  Boven ,  1636, 
pet.  iil-8.  port.  9  rel.  en  vél.  [franc,  et  espagnol).   10 — » 

&S.  Séthos ,  histoire  ou  vie  tirée  des  monumens  anecdotes 
de  Tancienne  Egypte,  traduite  d'un  manuscrit  grec ,  (par 
l'abbé  Terrasson).  Paris,  1731,  3  vol.  in-12,  v.  f.  fil. 
«ne.  rel....*. % 10 — » 

« 

U  roaan  de  SéUioe  est  É-egardé  comme  une  Imitation  de  Télëmaque.  Le 
'apport  le  plus  léel  qui  existe  enlre  ces  deui  ouvrages  consiste  en  ce  que, 
^V^u et  daas  l'autre»  un  Jeaue  prlace,  élolfaé  du  pays  où  il  doit  régner 
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un  jour,  parcourt  beaucoup  de  contrées.  sMnslruit  dans  la  science  des  lois  et 
des  mœurs,  signale  en  tous  Wiun  sa  sagesse  et  son  courage,  et  rentre  enfin 
dans  sa  patrie,  orné  de  toutes  les  connaissances,  de  loutes  les  vertus  qui 
peurent  faire  un  grand  roi  ;  mais  celte  ressemblance  du  fond ,  disparaît 
sous  la  multitude  des  différences  qu'offrent  le  tissu  des  événements,  la 
description -des  lieux,  et  la  peinluee  das  caractères^ Vokt«n  quelques  mots 

une  Idée  du  sujet.^  i    *    i    ^  '»    *     î    «ï  « 

Séihos,  fl!s  du  roi  de  Memphis,  est  en  buiteila  hahie  d'une  marâtre,  inat- 
tresse  absolue  de  l'esprit  de  son  père.  Après  avoir  été  Initié  aux  mystères 
d'(sls,  et  avoir  acquis  par  U  ane  sdéMée,  «t  une  sagesse  supérieure  ft  son 
âge,  il  va,  comme  volontaire,  défendre  son  pays  dont  on  attaquait  les  fron- 
tières. Dans  une  affairé  de  niit,  il  est,  blessé  et  laissé  pour  mort  par  les 
siens  des  soldats  ennemis  s'emparent  de  lui,  le  conduisent  à  uq  port  de  la 
mer  Rouge,  et  l'y  vendent  À  des  Phéniciens,  qui  l'emmènent  à  leur  suite 
dans  une  expédition  maritime.  Esclave  et  caché  sous  le  nom  de  Chères, 
simple  soldat  égyptien,  11  fait  des  prodiges  de  valeur^  rétablit  la  paix  entre 
la  Pbénicie  et  la  Taprobane,  ët^  pour  prix  de  ce  service,  obtient  des  deux 
puissances  le  commandement  d*une  flotté,  avec  laquelle  11  fait  le  tour  de 
rAfriqoe,  où  H  fonde  des  établissements  et  répand  res^lènfa|ts  de  la  civi- 
lisation. Il  visite  ensuite  le  fameux  pays  des  Allantes,  et  se  rencl  de  là  >  Car- 
thagequll  sauve  de  sa  ruine.  Ayant  ainsi  rempli  runiverVj^u  briiH  de  ses 
exploits  et  de  sa  sagesse,  U  retoujcne  en  Egypte,  se  ^^  rjecon^lt^,  «t  met 
le  comble  k  son  héroïsme  en  cédant  ion  trô^c  à  Tun  ^e*  AU  de  aa  marâtre 
et  à  Tautre  sa  maîtresse,  dont  ll^e  pouvait  faire  son. épouse  aipfi  porter  ^i- 

teinte  &  as  C'olf^*    ....  ^     -»«  t.v 

Toute  celte  fable  est  Intéressante  et  bien  conduite;  Il  y  règne  une  brll- 
lante  et  sage  imagination  ;  le  portrait  de  la  reine  d'Egypte,  en  forme  d'o- 
raison funèbre,  est  un  portrait  que  Tacite  eût  admiré,  dont  Platon  eût  con- 
sielUé  la  lecture  à  tous  les  rois.  La  valeur  et  la  générosfté  du  héros  ont 
quelque  chose  de  prodigieux  et  d'exagéré,  qui  ne  déplaît  pas  dan^  an  sujet 
dont  l'époque  est  très  voisine  des  siècles  appelés  fabuleux  ou  héroïques. 

G.  D.  S.  F. 

59.  TaDsai  et  Ncadarné ,  histoire  japonoise  (par  Crébillon 
fils).  Pékin,  1758,  2  tom.  en  I  vol.  pet.  in-12,  fig.,  v.  f. 
fil.  tr.  d.  (  Petit) 14- . 

Satire  contre  le  cardinal  de  Rohan,  la  constitution  Unlgenitus  et  la  du- 
chesse du  Maine.  L'auteur  a  été  pendant  quelque  temps  enfermé  an  château 
de  VIncennes,  pour  avoir  conifKNF'^f  rqbiatf. 


8^99.  —  fmp.  Maulde  et  Recou,  r.  Baiiieul,  g-ti. 
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MELANGES  DE  LITTÉRATURE. 


LA  FRANCE  AU  TEMPS  DESCROISAUSS. 


Puisque  le  regard  €st  si  aitristé  par  les  iBi6ère3  présentea. 
fayoDS  vers  les  temps  poétiques  ;  conso]ons-4ious,  s'il  est  pos-i 
shie,  de  l'aiSalssçinent  d^9  àaies,  dii  scepticisme  dea  idées,  de 
k  làcbeté  des  car^ctèrea,  ea  nous  sonvei^t  de  TécJaU.de, 
rénergie,'  de  la  probité  des  vieiâcs  mœurs.  Il  y  a  dans  rkis- 
loire  des  peuples  de  ces  conlraste^,  et  notre  France  surtout 
a  ses  inégalités  inaspénées  :  tantôt  de  la  grandeur^  tantôt  de 
VabaUement,  tantôt  la  foi,  tantôt  le  doul^  tantôt  la  cbevalerie, 
tantôt  la  philosophie,  tantôt  les  hôtels  de  ville»  tantôt  les  clubs,, 
tantôt  la  royauté,  tantôt  la  démagogie;  alternatives  plus  sou- 
daines que  ne  le  pensent  ceux  qui  voudroient  jouir  d'un  seul 
coup  de  ioules  ces  successions  de  gloire  et  de  faiblesse,  et  à 
qui  la  vie  échappe,  tandis  que  s'achève  le  retour  qu'ils  avoient 
^  peine  rêvé.  Et  ce  sont  ces  vicissitudes  dramatiques  et  iropré* 
VQçs  qui  font  que  la  France  n*a  jamais  le  droit  de  se  décou- 
rager. Au  moment  où  nous  gémissons,  la  douleur  s'efface  ;  tout 
eu  plein  de  changements  ;  la  réparation  suit  de  près  les  mal- 
l^rs,  et  ainsi  va  se  déroulant  la  magnifique  épopée  de  ce 
iraod  peuple,  qui  a  pu  écrire  sur  ^es  fastes  :  Gesta  Dei  per 

Voici  un  livre  admirablement  propre  à  rendre  sençSiIes  de 
^  contrastes.  C'est  l'histoire  de  la  vieille  France  ;  non  pas. 


52  Bt'LLKTlN  DU  BIBLIOPHILE. 

s'il  vous  plaît,  l'histoire  publique  que  nous  avons  étudiée  dans 
les  actes  pqliUques,  dans  les  guerres,  dans  Jes  traités,  dans  les 
révolutions,  dans  les  lois;  mais  Thistôire  privée,  Thistoire  do- 
mestique, domestica  faetai  l'histoire  duToyer,  du  manoir,  des 
jeux,  des  plaisirs,  des  fêtes,  des  aits,  des  travaux,  des  mœurs, 
des  coutumes>  du  négoce,  'des  besoins,  de  tout  ce  qui  occupe, 
en  un  mot,  l'activité  personnelle  d'un  peuple  libre. 

Rien  de  plus  varié  que  ce  tableau.  M.  de  Vaubladc  s'est  fait 
Citçjren  du  moyen-Age;  S  a  vécu  avec  les  chevaliers,  avec  les 
artisans,  avec  les  poètes^  avec  les  châtelains,  ayec  les  paysans, 
quelque  peu  ipôme  avec  les  moines,  et  de  son  séjour  parmi 
cette  société  animée  et  pittoresque,  il  nous  a  apporté  (des  ré- 
cits piquants,  instructifs,  pleins  d'attraits  et  bien  écrits;  oh! 
bien  écrits!  chose  si  rare  en  notre  temps  de  vufgarité  poli- 
tique ! 

Mon  bon  vieux  maître  Michaud  avoit  dé}h  trouvé  le  secret 
d'intéresser  ce  mauvais  siècle  à  la  poésie  des  Croisades,  de 
nous  passionner  tous^ gentilshommes,  bourgeois,  rotuners,  pour 
les  chevaliers  ^e  la  Terre-Sainte,  songeant,  au  plus  forl  de  la 
bataille,  aux  beaux  récits  qu'ils  en  feroient  aux  dame?;  pour 
ces  héros  naïfs,  pour  ces  moines  guerri^s,  pour  ce  peuple 
entier  de  fidèles  et  de  soldats  ;  et  aussi  quel  artifice  de  poète 
dans  ce  mélange  de  grands  récits  et  de  nmnus  détails,  de 
drame  historique  et  de  vie  privée? 

Mais  M.  Michaud  n*avoit  pu  tout  dire,  M.  de  VauManc  a  re- 
pris  les  particularités  infinies  de  cette  vie  si  active  et  si  pleine, 
et  son  livre  devient  le  complément  nécessaire  de  tous  les  tra- 
vaux  sur  les  Croisades,  cette  partie  brillante  du  moyeih-àge. 

Ueu^  volumi^  avpient  paru  en  18A8  ;  ce  sont  ceux  qui  ren- 
ferment le  plus  de  généralités  historiques.  Ils  traitent  delà  royau- 
té, de  la  npblesse,  du  clergé,  des  <Sommunes,  de  l'état  biil[taire, 
du  système  des  guerres,  de  la  chevalerie,  des  tournois,  de  la 
chevalerie  religieuse  et  de  la  galanterie  chevaleresque  ;  c'est 
toute  Thistoire  publique  du  douzième  siècle. 

Les  deux  derniers  volumes,  jNirus  plus  récemment,  traitent 
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de  la  taiigue  el  de  récriture,  de  l'enseignemrnt,  des  sciences, 
de  la  poésie,  des  romans,  des  boaux-arts,  dé  l'architecture 
reli^euse,  de  l'indusirie  et  de  la  vie  privée,  de  Tagriculture, 
du  commerce,  des  châteaux  et  des  villes,  de  Vintérieur  des 
habitations,  du  costume,  des  repas,  des  caractère  et  des  plai- 
sirs nationaux,  des  mariages,  des  inhumations,  dc^  sépultures 
royales  ;  et  sous  ces  titres  apparaissent  toutes  les  coutumes, 
tous  les  usages,  toutes  les  particularités  de  la  vie  nationale,  de 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  cmlisaiîon  ou  le  progréi. 

Or  rembarras  est  grand  pour  donner  à  présent  une  idée, 
soit  de  la  science,  soit  de  la  façon  d'écrire  de  Tauteur.  Ce  n'est 
pas  un  livre  qu'il  faille  attaquer  par  un  système,  par  une  théorie, 
n  n'y  a  là  que  des  récits  bien  contés,  des  souvenirs  bien  cxp6- 
ses,  des  remarques  bien  motivées  ;  il  faudroit  prendre  les  dé- 
tails un  à  an,  et  tous  sont  curieux. 

La  Quotidienne  a  autrefois  parlé  des  premiers  volufnes  ; 
(Esons  quelques  mots  des  deux  autres,  en  indiquant  les  cha- 
piUnes  principaux. 

Il  y  a  mi  sujet  toujours  opportun,  c^est  celui  qui  se  rat)pofte 
ï  rhistoire'  dé  notre  langue.  Combien  l'art  d'écrire  gagnerait 
aa  rapptVKhement  des  formes  du  vieux  langage  et  du  tangage 
nouveau  I  Les  mots  mêmes  ont  du  charme  ;  La  Bmyèrë  le  di- 
sait an  temps  où  la  langue  entière  se  renouveloit  avec  tant 
d'éclat;  et  pour  nous,  qui  ne  savons  faire  que  des  mots  nou- 
veaux, et  si  inutiles,  nous  gagnerions  5  nous  rappeler  ce  que 
nous  avons  perdu  de  vieux  mots  et  si  naturels.  Écoutons  sur 
ce  point  M.  de  Vaublanc 

La  langue  des  François,  dès  le  douzième  siîècle,  couroit  déjà 
par  tout  le  monda. 

9  Cette  singulière  estime  de  totite  l'Europe,  dit  M.  dé  Vau- 
blanc, pour  le  langage  des  François,  peut  s'expliquer.  Il  fût 
sooyent  au  temps  des' Croisades,  comme  au  temps'de  Louis  XIV 
et  de  l'Empiré,  celui  de  la  victoire,  La  langue  d'oc  s'étoit 
promenée  en  chantant  depuis  la  Castille  jusqu'à  Jérusalem,  la 
langue  d'oil  avoit  été  créée  au  milieu  Aes  batailles  depuis  la 
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.  Tour  de  Londres  jusqu'aux  bords  de  Nil.  Cette  danAre  la&gue, 
tout  adolescente  qu'elle  étoit,  ne  manquoH  pas  de  richesse  et 
d'énergie.  Nous  souuues  fiers  de  notre  pturler  du  (Kxhd^- 
vième  siècle,  mais  celui  <lu  moyen-l^  a  encore  de  quoi  exciter 
Qoe  regret&  l^ous  croyons  avoir  exploité  jadis  tout  l'or  decçUe 
mine  ;  erreur  I  ouvrons  quelques-unes  de  ces  pages  jaunies  par 
le  temps,  organes  paralysés  ^  ne  peuvent  exprimer  exacte- 
aoeot  les  sons,  mais  qui  transmettent  fidèlement  la  pensée  ; 
tandis  que  nous  allons  cliercber  d^  mots  d»s  les  langues 
ébrangères,  celle  de  flos  pères  nous  eo  offre  qui  sont  à  eUe,  et 
qui  valent  Mén  des  expressions  exotiques. 

»  Ainsi^  pour  exprimer  Tc^tibn  d'un  breuvage  mortri»  quel 
qu'il  soit,  nous  gisons  empoisonner.  L'ancieaoe  langue  avoit 
aussi  enherber;  en  parlant  d'une  main  refroidie,  glacée,  die 
disait  engelée  \  pour  caresser  et  flatter,  elle  avoit  Uimàir  et 
Umûiger  ;  pour  un  soiMvement  iariem  torroflement  ;  eBe  avoit 
encore* eMeict^  pour  isolé,  abandonné;  ofolé  pour  outragé, 
déshonoré.  Messe;  sarisette  pour  petite  souria;  aUse,  peau 
douée  et  unie^  d'okest  venu  le  nom  d'Alix  et  cehn  de  l'aliaier; 
dianger  de  bonne  heure,  c'était  mminet  mangUr  ;  elle  dismt  trih 
éher  pour  donner  de  Téperon  à  un  cheval  ;  fertmtU  poorsoldats, 
di^vdiers  vécus  de  fer  ;  gtas  n'exinrime  maintenant  qu'un  bruit 
di»  cloches  ;  on  dîsoit  aussi  un  gk»  de  chiens  ;  féal^  mot  faretonv 
étoK  plus  usité  que  fidèle  ;  rate,  réunie»,  mot  qui  est  resté 
dans  la-  langue  de  la  oour  de  Rome;  dm>i$€r^  dire^ raconter; 
$erarje  (de*  ior^r),  beau-frère;,  ce  dernier  mot  ofétoit  alors 
qu'une  appellation  de  courtoisie. 

t  Le  don  du  discernement;  qui  fait  apprécier  lebien  et  le  lûafr 
lé  vain  ou  l'utile,  s'a^qpeloit  rmmue;  un  homme  emnte  éurit  un 
homme  instruit,  prudent  jusqu'à  la  finesse:..  Prmd  et  prude 
vouloient  dire  sage.  Saint  Louis  remarquoit  qu'ii  y  avoit  grande 
diflérence  entre  prem  homme  (vaillant)  et  prend  kemme  (aage). 
La  pruderie,  maintenant,  n'est  que  raffectation  delà  sagesee.  » 

Je  jK>urrois  ne  pas  m'arréter  ;  car  tout  le  reste  est  plein  de 
charme^  Après  qum  M.  de  VaubUnc  dit  avec  une  parAûte  cai- 
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son  :  «  Qii^u^ib»  de^  personnes  q^  pus  pro- 

filé de  toaies  les  rassources  de  la  lapgue  fraoçoiaa  Tonl  accuaée 
de  pauvreté  et  d'ki^iiflisaaoe.  Pauvre  I  xx>o.  Avare,  inconslaote 
et  dédaigBeiiflel  ^m.  lefj^z  les  yeux  sorles  dU*sepi  volemes 
mawiâîls  du  Gleseaire  de  Saiote^Palaye*  ou»  ai  mieux  voua 
aines,  feoiiletea.cekM  de  BoQoefiprt,  qui  n'ea  est  qu'ua  extrait, 
et  Uw  ceux  que  de  suivants .édit|etu%  ont  plaq^  à  lafiadeleui^a 
aneases  pubticatwqs;  io)erfogez  Méoage  et  Furetière;  par-* 
coifea  aussi  ^les  huit  m*folio  de  Docaoge,  qui  neofenneot 
laot  de  vieux  «nota  fîwiQoia,  et  vous  saurez  alors  si  cette  langue 
est  riche  ;  lisez  eosaite  90S  {dus  aiOKÛens  écrivains  ;  suivez  avQC 
Và/fm  attestioii  la  lexicologie  de  ViUebardoin,  de  Vbistorién 
de  Bsedcaut,  de  Froiasard,  de  Comîaes,  de.Rabelals,  de  Moor 
(aVM,  d'Aaiyotaurtontvdes  auteurs  de  la  Satyre  Ménippée,  etc , 
il  y  à  là  toute  ond  laoï^ae  enfouie  et  rnorie  sous  le  poids  de 
rédcpella  du  dix-eepliàme  siècle;  lorsqu'on  ne  voulut  plus 
écrife  que  la  langue  de  la  cour,  ce  que  la  cour  m  disoit  pas« 
rAcidéDkie  n!o9oit  renregistrer.  • 

Cela  est  Cori  liieo  dit,  et  la.  vieille  langue  est  bien  vengée, 
à  ce  n'est  cpie  volontiers  encore  nous  pardonnerions  à  TAca- 
dànie,  si  die  nous  avait  gardé  cette  langue  de  l'éit^iieiie  qtU, 
iprès  tout,  étoit  une  langue  de  choix  et  d'élégance.  Après  Téla- 
fMtta  est  venue  la  trivialUé.*  ^ 

Il  y  a  dans  ce  livre,  sur  TUniversité,  sur  les  sciences,  sur  la 
poésie,  sur  les  arts  du  moyen-àge,  d^  détails  précis'et  d'un 


Ne  proDOBce-t-on  pas  quelquefois  le  mot  d'ignorance  en 
pariant  de  ces  temps  d'une  si  merveilleuse  activité  ?  —  La 
npoQie  est  éciite  en  traits  splendides  sur  les  monuments:^ 
l^'vthitactiire  a  des  formes  d'une  hardiesse  et  d'une  harmonie 
qui  avppoaait  une  société  savante  et  poétique.  Tous  les  ai*i8 
4v  s'y  rapportent  sont  d'une  perfection  analogue.  La  peinture 
'UT  verre,  toute  seule,  attesteroit  un  état  de  civilisation  rafûn^. 
*  L'importance  que.  l'on  attachoit  aux  produits  délicats  de  la 
vitrification,  dit  M.  de  Vaublanc^  se  montre  dès  le  onzième  siècle 


56  BUiui;iii.  p\i  BifoiorpiLi • 

L'é^^quQ  d'Aufente  (1075)»  Gecdltoy  de  Cbagyakawint  sur- 
veilla lui-même  SQ9  ouvriei^^rësriDçeDfUeda-^catlt^f^^ 
et  chargea  six.  de  dei^£f|ciers  de  pourvoir  à  l'exécoUi^  d'ajiitaoi 
de  yerri^;^s  pçor  TégUse  resteni^^  Il.n^rva,desprtbeodes 
en  la  veut,  d'un  clerc  habile  en  orfèvrerie,  d'un  payant  pfûotra 
et  d'un  oavrijerjatelligenu  les  cbanoinea  |l^,^  Pi^  den 
remerctinents.  Depuis  lors  on  iisoit  de  temps  m  teKDpe^dans  le 
flécrologe  d'Auxerre  Voàit  de  qoeL^uee  chanoîDea  pmatres- 
verriers*;  Çfans  le  NéQrolo^  dç  Notre-J)ame^d&-ParlH  (ddflfiS 
à^  11.84).;  pn  t|P(^y(;Mt  t^es  ,ligpes  :  «..Mort  de^m-edon^^doyoïi 
et  prêtre,  qui  fit  faire»  vme  yitreau  p^de  15  Uvrea»  > 
'  Qn .  ne  peut  iojà  dir^  M^is  .gui  oe  sait  la  magni^eDce  des 
v^rrière^  de  1^  Setiole-Cjbçpelle,  el|  de  Sainl-DfnîS'7.  Sqpar  el 
saint  lJ:)uis  av(H^nt  .pris  plaisi;*,  à  oiaier,  ces  ^^x.BmDuwwpy  t 
de  toutes  lea  riche^ae?  de  J'art  çathâligoeu  CoaunciHt  dmc  jo^r 
ginçr.  ^e  ces  ci^ayres.  si  él|^aol^,e(  si.  vari^  euseeat  pu 4lra 
cpîiçùc»  pouf  une  aoçiété.  inça|>able  4e 'les  ^ojkter?  L^^gtiiie 
a*est  pa^^i^n  490  abstrait.  Il  a  besoin  d'^pd;;SOc|été  qui  Ji|  (y>à^ 
prenne,  et  d'ordinaire  c'est  la  /^iété  i|ui.le  produit*  NîTar^ 
chiteçtiire,  ni  la  peinture,  ni  .rqrfévfferîe,  ni  la.3çu|[ptoieTda 
moyeii-à^,  jn^aaroient  m^ltip^^  Igui^  ebefs-d'g^uvre  eq  regard 
d^^^e  âociété  inculte  et  )»rtwe.  C!es^  une-  remufqii&.  qpi 
manque  peut-ê^'e  au  Uyre  de  ,M.  de  Vaub^anaei  que  je  eou^ 
mets  à  son  rare  esprit.  .........   *  '  ....^  . 

(J*«jt  aussi^  jpar  là  que  3'expliqve  la  m^Uipliçlt^^jes  maQo- 
ments.  J'aurors^vouluqueM,  deyaubtP.9CreciieiU^ai(y»p)i^d(» 
scrupule  ^'ii&toire  des  coiifr(<r|e3  d'arcbiteçtas.i^.d^  iwf^gpns., 
qui  ailoient  c^^^^  t^tîr  fjes.i^l^ji^l^^  jU|pr- 

ganjsatiôn  de  ces  compagnie^  constate  le  ,coQçppi^|x>pai^j|je 
dans  lem^iûqueinouveinent  (jesarts  au  ^n^yea-^^^eLplus 
nous  voulons ,auioil^d*l^li  ^gj^f^n^v  ^u.j^attjsr  Je,j|^|{g)^plH^J|^ 
nous  importé  de  iponlrer'  s^.p^  4e  gloire  dai^  l^,  soif^pfi^pîrii. 
de  la  patrie. 

Les  trésors  des  églises,  les  chàsfess  les  ehfspeUes^sfjnlMUintf 
de  souvenirs  qui  .attestent,  soit  )a  richesse,  soit  le  génie,  scil 
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b  piélé  de  ces  temps.  Si  d'une  part,  vous  voyei  la  spiendeur 
des  dtms,  d'autre  part  vous  voyez  la  splen40Qr  des  teuvres.  La 
SKMté  tout  entière  amcourt  à  cetle  inagiiiAceace. 

Que  de  toocbantei  pages  M.  de  Yaoblanc  laisse,  à  propos  de 
eetuMpnunents,  toniber  de  sa  plume  !  Le  culte  des  reliques 
éloh  sorumt  Pinspiratioa  de  l'art  en  ces  temps  de  foi  :  c'étoit 
One  sainte  poésie  : 

«  Aa  moyen-àge,  dit  l'aateiu*;  réxhulnation  oU  l'exposition 
des  reHqoes  donnoit  Ken  à  des  solennités  considérables,  le 
nspecl  des  peuples  ^pour  les  restes  des  hommes  célèbres  ou 
vertueux  est  nn  sentiment  inné.  Les  philosophes  et  les  igno^ 
raDs,'iespiâeD8  et  les  chrétiens  ont  véuéi]^  les  reliques  et  pfar 
tiqué  te  culte  dés  morts.  Jamais  on  n'affecta  pour  leur  dépouille 
l'MBflérertce' habituelle  de  nos  jours,  itSchauffée  vainement 
par  qœKiues  thinslations  fameuses  de  cendres  héroïques^  CS^ 
pendant  Técho  du  passé  est  encore  dans  ces  fragiles  débfâi  : 
H  es^  dans-  les  isoîndres  souvenirs  demeurés  ]usqu*fa  nous  des 
eues  qui'  n'existent  plus,  et  que  nous  avons  aimés.  Quelle  est 
h  mère  qof -n'ait  gardé  religieusement  uû  peu  de  ta  chevelure 
Monde  de  Tenfant  qu'elle  ne  cessa  de  pleurer?  Quelle  est  Ta* 
manlB  on  TépouRse  iq|ui  n'ait  ressenti  une  grave  émotion  à  là  vue 
fune  imagé;  d'un  anneau,  d'un  vêtement  Iai:>sé  en  deçà  du 
cercueil,  coo^neces  phimes  que  l'oiseau  abandonne  à  la  terre 
lorsqu'il  fuit  mortellement  bie>sé  ? 

»  Il  n^t  pas  d^xpressloh  qui  puisse  peindre  Tardeur  des 
peuples  dé'*  jadis  -  k  contempler  et  toucher  ces  fragm^ts  d'os, 
œ  pdr-)(tt'  cendi-és;  recueilli  au  fond  des  tombeaux  des  saints. 
Ils  kè  eirv^l(ipp(âerit  de  soie  et  d'or,  mais  ils  leur  étoient  infi-> 
ohnettt  |Hus'  pfBdieux  que  l'ôr  et  là  soie  ;  ils  baiSoiènt  et  arro- 
snèat  dé  léors  fiumes  ces  chefs  et  mélancoliques  débris^  schh 
venirs'de  tânî  de  vertus  et  de  tant  de  souffrances  ;  ils  accouroient 
de  Mki  ^oor  renouveler  tout  près  d'eux,  et  comme  sous  l'in- 
fluence  de  leurs  saintes  émanations,  des  vœux  et  des  prières. 

Mors  on  attribobit  des  ptdssants  effets  à  des  paroles  suppliantes, 

<|ui  réclainoîent  rinterVention  dei  êtres  bienfaisants  dont  on 
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Iionoroit  la  <lépouille  mortene.  Gomraincu  de  riinmortalité  des 
Aifaes  m  de  la  t^ésarréctiôn  des  totps,  on  n'ooMioît  jamais  la 
communion  des  eristenoes  invisibles  et  des  vies  terrestres,  on 
se  confMt  à  rëteniité  et  à  l'immensité  d'un  ftihoor  qai  avoit 
commencé  sur  la  terre  et  qui  continueit  à  fleurir  au  pied  du 
Irdoe  de  l'Élemel  pour  le  soulagement  des  fidèles  demeurés 
encore  daus  l'exil  de  la  vie.  Croyance  pieuse  et  consolante  ! 
croyance  noble  et  vraie  qui  donne  aux  bonnes  actions  le  sceau 
de  la  perpétuité,  qui  fait  de  la  charité  une  lampe  incombas- 
tibtey  qui  forme  un  seul  peuple  et  une  seule  fiamille  de  ceux 
qui  ont  vécu  et  de  ceux  qal  respirent,  en  les  unissant  soos  la 
nain  de  la  Providence,  malgré  les  abîmes  de  l'espace,  par 
l'échelle  mystérieuse  de  h  prière.  » 

>  Ces  pages  sont  admirables  d'élégance.  Elles  sont  toute  Tet- 
filicatioo  des  splendides  reliquaires,  et  des  royales  chapelles* 
téifibins  survivants  de  la  piété  et  du  génie  dii  moyen-àge. 

Le  caractère  de  ces  temps  se  peint  à  d'autres  indices.  Des 
ioMBurs  extérieures  et  publiques,  vous  passez  avec  M.  de  Vau- 
blanc,  aux  mœurs  domestiques  et  privées;  rien  né  lui  échap- 
pe. Remarquez  surtout  la  probité  des  habitudes  et  des  relations 
des  hommes  entre  eux.  Chaque  métier  a  ses  lois,  chaque  ap- 
prentissage a  ses  conditions;  mais  la  première  règle  est  l'hon- 
nêteté. 

<i  La  plupart  des  métiers  ne  poiivoleht  travsiillef  à  la  lu- 
mière, parce  que,  disent  les  Statuts ,  Tosuvre  est  mauvaise  uu 
insuCQsante. 

.  «  Nul  sei^urier  ne  peut  faire  de  ctef,  si  la  serrure  n'est  de* 
vant  lui*  dans  sa  maison.  » 

La  loi  venoit  en  aide  aux  mœurs,  et  quelquefois  par  une  pé- 
nalité terrible. 

»  Les  tisserancb  doivent  donner  à  leurs  étolTes  leâ  dimen- 
sions légales,  sous  peine  d'avoir  le  poing  coupé.  *  . 

Tous  ces  règlements  sont  infinis,  et  M.  de  Yaublaoc  les  re- 
cueille et  les  analyse  avec  intelligence. 

Puia  apparott  la  vie  féodale  ;  le  château  est  décrit  avec  le 


jardinât  le  village;  leseheiiiiiis,lesMiliers,  làscourend.lasoli- 
tads  tout  teprend  de  ('animation  et  dé  l'intérêt.  Dé  là,  voos 
entrez  dans  la  ville,  dans^  sèsrues  boorgMises,  dan^  sa  rue  mai^ 
chande,  dans  sa  juiverie,  dans  ses  jnarcbés,  dans  son  château. 
LUàlil-de-Ville  semble  ua^eu  oiMiîé»  et  j'en  ai  r^ret;  c^est 
làqaeae  aowrit  M^èw  Gonmanale,  prin,clpe  de  la  liberté 
politiqpe.  Mais  je  naoommande  Vi^ériear  des  halriftttiom  «jok 
anatenrs  qaekine  peu  irréfléchis  du  Uixe  féodal. 

•  Ne  creyex  pas  que  le  pied  refroidi  pose  «loujouns  sur  le 

naître  et  sur  la  pierre,  on  sur  la  brique  éinaillée  de  rosaces  et 

d'annoixies;  on  a,  pom^  couvrir  le  sol,  des  tapis  sarrazinois, 

des  lapis  montés  (i)et  des  jonchées  de  verdure  et  de  fleurs« 

Les  couvents  seuls  n'tosent  se  permettre  dételles  recherches* 

Uikbé  de  Froidel^nd  est  puni  pour  avoir  recouvert  de  tapis  le 

{Aï^  ^  9<>o  presbytère.  11  y  a  plusieurs  manières  de  joncher  le 

pavé  :  avec  des  nattes  ou  des  lits  de  paille,  du  jonc,  de 

rherbe  fraîche  en  été  ;  avec  des  fleurs  aux  jours  de  fête.  Le 

Umvre  de  .Philippe-Auguste  est  jonché  d'une  paille  qu'on 

doone  à  l'Hôtel-Dieu  quand  la  cour  du  roi  quitte  Paris,  usage 

coDca  déjà  au  siècle  précédent.  Le  petit  bâtard  de  Normandie, 

qui  se  fit  ensuite  roi  des  Anglais,  ayant  été  posé  un  instant  sur 

b  piHle  par  la  sage-femme  qui  le  reçut  à  sa  naissance,  en  saî^ 

it  on  brin  qu'on  eut  peine  à  lui  dler  :  «  Parfcy^  dit  la  ma- 

«  troae,  eeî  enfatu  commence  jeune  à  conquerre.  » 

«  TeHe  étoit  une  partie  du  luxe  des  palais  ;  la  magnificence 
^(oK  dans  l'enstemble  des  constructions  ;  Tornement  étoit  la 
grandeur  :  ce  n'est  pas  ce  que  nous  empruntons  au  moyen-âge. 
Ce  qui  sufQt  à  notre  splendeur,  ce  sont  des  statuettes  réduites, 
des  nMiHHtteût3  étriqués,  des  chambrette^  mignonnes  et.  des 
touts  de  ta|Hs.  C'est  par  là  que  nous  luttons  avec  Philippe-Au- 
gnste  et  avee  le  petit  bâtard  de  Normandie  ;  mais  nous  ne  nous 
faisons  pas  rm  des  i4ii9foû. 

(i)  Céloient  de  gros  tissus  de  laine  de  conteur.  (Métiers  de  Boileau. 
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.,  Ui;IH. Jo  casuimedetJwmiDes  «I  itas  femmet»  la  cuiaÎD0;:4e 
service  de  table,  sont  racontés  par  M.  de  VaQUaii04:aveo:4B 
]penii9:détftUa;lQriMneiix;>'tQulindlé  d'iûstotres  cpie  de- 
>foîeDtl^enUrenosinvje«ijteiir8de?n)iaaui.:   ..::/'  j   îh: 


s.  Puis  le:caeracttee«naiymalest:peiaft:daaaLles  MaB^danaJes 
jfia;  il  -est  peint  apsei  .4§m  ta»  gueires^ttiuiidofs.éttDMitiiii 
jeiA  ^^  •iif|^Lfâtftr>I>é9à<M4.|lîofaEiiéjDoii9  axoit  ^Wt.  aîiMr  ses 
croisés»  .avec  Jeiir  siélai|ge)d6;:bntvQiii»  el.>{de  laiUfioèt  d» 
iKmhoaûe  et  dâyfiertéctM^ deiYaoUaiic fawMtfesr^oavMun. 
•GouteCoiSi,  :to>  (^nptèrofuriinilBfi farda  ses  împarf&ciàom^'M 
iQiQQOrs  4r»parell.  te*€attlM  de  Gésaç^  U§er^  îiwMMliiii^  P^o"?^ 
<Mii(0)Pttfr  bs  tÊomtfûmtu^  édtem&rMitrhaêarâs  er  â  «r  défiMM» 
^irr^on  Jetiaulois  de  Galoft«]  910301196.1100111  4mu  i  AtoBcèoeoii 
Mm  combattre  et  finement  parler.  ?£Kfl<t.  ita%^iiitâ;iiWÉùé'A 
eP!viéde8Bntnes'peiip)es«:et  da^qui  couieit;  aa4einpabde>(Jliar* 
tafoapafat»  uû dieloQ  grec, tnduitîendeuxvBrs t  i  ; .      v ^fjk£  < 

Soys  tOQkmrft  amy  da  Frtooois, 

Mais  ion  voisin  point  qe  le  soys.      '    ' 

:^:l^;yei|tia:e4nei^.M4tté^  liéfauffi  ^ûimblee;)  vooa 

^Vf^U^t,  V^ifi^i^Sti  d'bospiiaUléetde  fétea^poUiques.  Kuis 
j|PBaroi09Wt  les  jeqs^i|ee  jdaases,  la^dpasae«.te  faiioiii  aorl^ili 
nvec  se»  prouesBes^1)aps  «ee.réeits  de  .vîei[pmée#ii  ii3rre:di 
M*  de  VaablAncyeH<;9letfi  jte  (çà  aîoéi»  ^paaaaatiidB» 

«lio^e^  graves jawi;Jet»{  légpm^  ie  savoiil  écdvdiiMiixîafie  kM 
i^^eees  étodes:4)fur  411^  suyetqQi^xmrafum'triatèttNitt  touiae 
li98<e«.Y«e»^kMMiD€S%  imijdBS  tableaux  daeépidlare^pandés 

^  .Lee;  ttsugeaiiuoèbras  da  /moyBit-âge<«)Mtitf  i  paipeiariBiiMi^t 
reatéSjyiiratttSiàéj^aint^Denii.  >La:/Ré«ol^^ 
pouvoit/ràiiiSHpponir:4as  TteiuLsièdes,^fl^<elbi  disparaer 
ces  peliqueS'  saintes^  >•  Madantee  temps^»dil  Iliade  .li(aeUtoc, 
le.demier  rqide la  vieUle jnonanchie  noiMât paaia main  des 
benuoesenl^rés du.viaxie  lajQQlèr&diviiie«^tjl tok|)aniaii- 
aoitt/carhii  auaai  étoilufiis/darsaint  Louis*.  »  ^Cesteur  nMa^* 
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prearioB  de.dQidwi&  iiM  t'acbèw  w  et 

aQfio  l'aoïaut  Mari»  :  i  -- 

M  âdtea^*  wMm-  ciMvaliei^  !  klieut  pUes  figures  d'aiiacii»^ 
rètes,  troafères  gabutts^  et  ikMix  vingt»  deltaunesl  «die», 
vif  er  ec  ii<ggM>résd'ute4eidp8  tvaooiit  daii$  FiUkiie 
liKMiS:i|ouft  ipiuoos  à  regret  pour  retourner  aux 
réililés'  du  '  yréieiilL  Poiaieiii  ces  ^fmgesvdevemr  utiles  k  ceos 
qoi  voudrait  «tisii  vous  oonnoltre.  Que  les  amis  de  Tbistaire 
oHÎMwle pcoiteii^  de  neuStCOiiiineltious  avons  profité4e*no8 
devaocicni;  «pifils  éièveiit  on  awunmenl  plus  durable  h  la 
Biamctte  la.AraBce^'ftli  c|u'iis>répètMit,tèoinÉie'iiocis  l'avons 
Ml«  dvfood)  de  notre  o(Biir,^eD  obiervaot'cetie  grande  épo- 
que et  ea-pennst  à  ceUe  qui  commence,  qu'ils  répètent  le  cri 
desGieJsataL:  lKr««ir/ 
.1\die  eei.iu<aioGbisioftdii  Uvm:  et  je  ne  flo^étanne- pas  que 
Tiatenr  se  sépare  avec  peinexietbiote  cette  poésie  du  donsième 
siède  qui  ne  revivra  plus.  Heureux  toutefois  ^  puisque  l'amour 
des  études  le  peut  œnçoier  des  tnslepes  de'J|a  vie  contempo- 
niue  !  beoreox  aussi ,  puisqu'il  lui  a  été  donoé  de  faire  ai- 
Bar  des  temps  quff  ptusieers  ihMvoieni  jcste  dé  désigner  I 
IL  de  Véiiblanc  a  en  le  seérei  de  SDUôilierv  dans  son  làth 
gage,  l'admirstien  du  fèaslé  et  leireq>eet^du  présent.  Son 
«tfaMriainietttl'inélé^de  eritiqoe;  quelquefois  même ,  son 
Ulmt-esc  sévèPté  peut-être  feîuste,  «tpar^exemplë/s'it  juge 
dm  aecerdoitt'la  vicHence^s'ex^qu»  par  le  9èle^dMul»csièGie  de 
Wy  il  aeiali)e'ttrq[i»sei  seuvepir  de  qiietqMe!(^4kies  des  idées 
Mn^pdde'isciipmue;  i^eci  «^ai^lique;  pftfcMiiè»ement  à  là 
guerre  des  Albigeois,  guerre  lamentable,  maièiqu'll  est  peu 
lliWiieirthîqiaTi  dbidéptofer^  sagement  eoihma'Uiae:^gtteiTe«de 
fHHtJBQMbi^ifest'ausafclar  seule^Je^u^etienà  iant^^^         dus 
ausavota-  Usfionqtaeeèàla  mison  efa|pélîeiam0'4c^l^éerivain.  ' 
'lèÉBtfiièmM  khié'sns  réservé  d^eir;jdansoette  variété 
de  sujelSf  oà  ^mèle  te  grâid«l  leoialfvlliéroîque  et  le  vul^ 
fMe»  ganU  leisoîR  deJviattguie  etd»8tyl&.  Hare  mérite  en 
DOS iHBp» de xempositioil  piécipitée.où  U  fcwi  est vîde,^ eà 
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la  forme  est  vaine;  ob  Féiégance  inérAe  est  Drompéûsé;.  C'est 
qu'il  a  fui  le  contact  de  nos  lettres  si  tristement  gâtées  par  les' 
passions  de  là  politique,  'flélas!  et  pour  tout  dire,  M.  de  Vau-. 
hhDc  fait  seslhres  fein  de  nous.  Manich.  cette  Athènes  nou- 
iréRé,  lui  prête  son  repos;  mais  la  France  ne  cesse  pis  dé 
Pùlîspirer.  Ainsi  s'explique  le  caractère  cahne  et  pur  de  cet 
ouv)*age,  qu'on  diroft  fait  pour  une  société  lettrée^  et  où  le  ta- 
lent et  le  travail  se  Aient  assurés  de  leur  part  de  gloiiie  (f)» 

LADREirriE; 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 

COriVSNTION   NATIONALE.  •^ 

INSTRUCTION    PUBLIQUE.  ,      . 

.     fiECaND   BAPPORT   SCI    LK    VANJUUSNR,   PIH   GhÈGOl^ft   (3), 

Héarwe  du  S  Brumairfi,  l'an  Ul. 

Citoyens, 

Vous  avez  mis  sous  la,  sauve-garde  de  la  loi  tous  les  monu- 
ments des  sciences  et  des  arts.  Beaucoup  de  districts  se  sont 
empresssés  de  concourir  à  rexéculion  des  mesures  que  vous 
avez  prises  pour  arrêter  les  destructions  ;  mais  dans  d'autres, 
nous  venons  vous  le  dire  avec  douleur,  les  destructions  con- 
tinuent. 

Tandis  que  la  sagesse  de  vos  décrets  atteste  la  sollicitude 
dfes  législateurs  p^ur  étouffer  l'ignorance  et  faire  triompher  lés 
lûifnières  ;  tandis  qu'à  votre  voix  les  hommes  à  talenls  sortent 
d(es  cachots  et  que  le  génie  relève  sa  tête  humiliée,  la  barbarie 
et  l'esprit  contre-révolutionnaire  tiennent  ^ans  cesse  le  poî- 
gnard  levé  pour  assassiner  les  arts.  Une  horde  de  scélérats 

(0  Cet  article  a  paru  dans  le  journal  VUnim, 

(%)  Nous  avons  rciniprlmé  dans  le  BulUttn  ks  premier  et  troisitaie  rap- 
ports (le  Grégoire  sur  le  Vandalisme  révolutionnaire,  nous  espérons  que  le 
second,  aussi  curieux  que  les  d(U%  autres,  et  que>a  rareté  nous  av'oH  emp^- 
cké  de  dëoDuvrlr^  sera  agréabic  à  nos  lecteurs.Ceile  pièce  renferme  l»t  dl^ 
lajls  les  plus  iniércïsanis  sur  les  dévastations  conduises  durant  les  mauvais 
jours  de  nôtre  jiistoire.  (Vo/r  de  Véditew). 
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\m\mi  par  ces-anoya»  faire  haïr  la  liberté,  qu'en  dépit  de 
leurs  efforts  lô  peuple  françoîs  ne  cessera  d'àimef  qii'en  ces- 
sant d*exister. 

La  cofrespoodanee  du  comité  d'instruction  pty[>lique  et  dé  la 
eonnissioii  tomporaire  des  arts  nous  a  fait  cbnnoître  de  nou- 
velles d^radations. 

Mous  afons  pensé  qu'il  falloit  leur  donner  de  la  publicité, 
aie  de  signaler  les  coupables,  dé  placarder  Topprobrè  sur 
leurs  frcMits,  et  de  prémunir  sans  cesse  les  bons  citoyens  contre 
les  erreurs  de  l'ignorance  et  les  insinuations  de  la  perfidie. 

AUssel,  àSaumur,  à  Lons4e-Sâukiier,  les  livres,  les  tableaux 

ei  d'antres  objets  rares  ont  été  vendus  à  trëa^vil  prix. 

«  •  ■ 

A  Mont-de-Marsan ,  deux  belles  statues  par  MazetU  ont  été 
nmtilées  ;  d'autres  ont  failli  subir  te  même  sort. 

A  Reims,  on  a  mutilé  un  tombeau  d'un  beau  travail,  et  pré- 
cipité d'une  hauteur  de  vingt  pieds  un  iableau  de  Thaddée- 
Zocçharo  ;  le  cadre  a  été  brisée  :  la  toile  dégradéec  a  été  re-« 
troQ?ée  dernièrement  sur  les  marches  d'un  escalier. 

A  Melun,  une  belle  statue  de  marbre  blanc  a  été  cassée.     * 

A  Fontainebleau ,  un  tableau  magnifique  est  en  cendres ,  et 
ToD  a  brisé  une  statue  de  flejive  en  bronze  qui  avoit  été  exé* 
cutée  loiis  la  direction  de  Léonard  de  Vinci. 

Aq  Muséum  "des  plantes,  on  a  outragé  le  buste  de  Linnée. 

A  Bayeux ,  des  commissaires  instruits  et  patriotes  ont  sauvé 
la  fameuse  tapisserie  dont  la  broderie  attribuée  à  Mathilde» 
femme  de  Guillaume  le  Bâtard ,  représente  les  expéditions  dé 
«on  mari  dans  la  grande  et  la  petite  Bretagne.  Pour  la  seconde 
fois  ce  monument  échappe  à  la  destruction  ,  car  il  faillit  périr 
en  1562, 4ans  le  temps  d^s  guerres  civiles;  et  dans  Tirruption 
îaodalique  qui  vient  d'avoir  lieu  ;  mais  plusieurs  statues  d*un 
bon  style ,  et  la  presque  totalité  des  tableaiix  qui  se  trou- 
voient  à  la  cathédrale  et  dans  les  autres  églises  de  Bayéux, 

60Qt  anéantis. 
A  Doo^,  on  avoit  donné  l'ordre  de  brûler  tous  les  livres 
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otnceniaat  lo  culte  :  ce  qui^poQvoit  anéantir  la  moitié  de&l»- 
bliothèqoes;  car,  la  limite  à  cet  égard  n'étçot  pas  tracée»  k 
qael  tenue  pou  voit  s'arrêter  la  fureur? 

A  Etato,  depuis  les  ancieiis  inventaires  gnavoi^diuv  Jesin- 
biiothèques  des  ci-devant  capucins  et  de  la  d-devant  atibafe 
deChâtilIoo. 

A  Saint-Serge,  près  d'AngiBfSt  Téglise  des  d-devant  bénédic- 
lins  contenoit  des  groupes  précieux;  on  les  a  brâésu  Deux 
belles  statues  (le  saint  Roçb  et  le  saint  SébasUf^n)  avinenl 
échappé  à  cette  rage  dévastatrice  ;  elles  viennent  d*ÔU^  dé- 
truites, et  plus  de  cent  beaux  orangers  ont  péri»  faute,  «de  soins. 
À  Villefranche,  département  dû  Rbône,  ,étoient  une  oroAgerie 
et  rnie  serre-chaude  :  tout  est  détiiiit. 

A  Marly,  beaucoup  de  statues  sont  bien  consjprvées»  maie  qui 
n*auroit  le  cœur  navré ,  en  voyant  dans  un  coin  un  amas,  de 
bra3  et  de  jambes  cassés  à  des  chefs-d'œuvre  ?    ' .  ' 

A  Toulouse ,  on  conservoit  les  registres  des  sentences  oriai- 
nades  de  Fltiquisitton.  Limbbrch,  qui  a  fait  l'histoire  de  rin- 
quidtion,  ne  s*étoit  procuré  qu^vec'  beaucoup  de  peine  Ija  Jec- 
ture  de  ces  manuscrits,  actuellement  ils  sont  détruits. 

A  Verdun,  des  municipaux,  ayant  à  leur  lêle  un  nommé 
Carache^  ont  brûlé  dés  tableaux  précieux  et  des  statues.  Les 
amis  des  arts  regrettent  ^nôut  une  Vierge  de  Uoudon'  et  un 
Christ  mort,  de  grandeur  naturelle  :  ce  cher-d*(etiyre  de  ^plp- 
ture,  d'un  dessin  plus  correct  et  d'un  ciseau  plus  hardi,  peut- 
être^  que  te  monument  de  saint  Mihiel,  faisoit  l'admiration  des 
étrangers.  Un  artiste  estimable  s*élant  présenté  à  Ja  pleœ  de 
l'exécution ,  aAn  de  conjurer  ta  fureur ,.  offrit  de  payer  chère- 
ment  une  main  pour  apprendre  à  dessiner  à  ses  enfants;  il  fut 
repoussé  par  les  clameurs  de  la  rage ,  et  n'échappa  que  par  le 
silence  et  la  Alite. 

A  Versailles  étoit  une  magnifique  tête  de  Jupiter,  dont  l'his- 
torique mérite  une  courte  digression.  Il  parolt  assez  bien 
prouvé  qu'elle  date  de  Ù2  ans  avant  l'ère  vulgaire,  qu'elle  est 
lin  povragè  du  cAèbre  Myrdn,  et  qijj'elie  a  fait  partie  du  Jupiter 
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cotosstf  âff'èt&it'dahs'Ie  tëmpTè'dé  ianonlî  Sânios.  Marc  An- 
lotoe  avdff'fàH  trànsTéHgr.  cette  slatiiè  ï  ftome.  Augnsle'  fut 
tenoment-firaippé  de  sa  bëau(?,  quMl  fiflÀtir  pour  elle  uo  iefit- 


prèsdeaGD  pabûs  à  Beaaoçôp,  dont  les  habitants  Ta  donnèrent 

\hiAi:tet^^  de 

ritf  A^  ^w  W'90(f^aè8 ,'  consërvoft  tôujte  9a /beauté.  Un 
^Wâe^s'^Sîius^  S  lîrer  à  balle  sur  ce  monument.  Nous  an- 
|M(m$'qol6^reuseiQenVi.I  n*ést  point  endpmma^.    '  ' 
'tMSf?^*^ycr^sf  TOi^  dont  0^  vien^  de 

M6nr  fe  K%i]X  lafilé^os  duelque8-one3  datent  déjà  d'un  an  et 
phf ,  le  phia  grand  nom&ré  est  d'une  daté  bien  postérieure  ;  et 
sHlm  )f  joinSfrê'd^aatres  f«^^^  récents,.  )q9  citations  se  présen- 


II 


Bamlefistnct  dé  Sarrëboùn;,,  Içs  cabinc^ts  deViomén^l  et 
Â^tioi^'lrailént  àë  bons  tâbleauV  et  d'autres,  obiiet^  rfiies  : 
l^*fta«Vfeûd«aupmàl)aispr^^         ;    /  \.,    , 

allBDSiflly»  i:m  a  vendu  récemmetit  »  et  Xomoui^,^  vil  pnx, 

BÉiiim  tif^recheixheé  d^^  ^. 

ia;iin  forte-piano  de  T Autrichienne  a  été,  cédé  pour  cent 
^ttfavtÂï^ètë  six  mille  livres. 

firnSn  nV  a lAs  quinze  jours  que  les  saches  annontment 
eôeore^  aa  izn%a  ae  Paria,  une  vente  d'objets  QSftionaux,  par- 
m'Mmb  ^leiit  indiqués  des  livrés,  quoique  lea  décrets  sV 

ï*^^  houSnçës*  i>lus  d^Vpl^^cçbts  ta- 

vSèk^^'èlk  'â&rad£'sôus  prétie^lte  qû^lç^coiuenoieat  des 
^npm  pSSètm.  L agent  national  a, soutenu  «  dit-pn ,  que  ,tel 
àdttlè  voé^àe  fa  id.  Si  Cet  homme  avoit  en  main  les  chefs- 
fœovres  dti  Miiséùnr,  le  Sueur  et  Rubens  seroieût  pitatôt 

knfigéi^'nSik  ënnwçpns que des'plaï^     çi^ltiplîéejj^ s'é- 
lit'ôlfeeè^'lêë 'dufs^ /^^^^^^^ 
ObsÊces:' eriôirè  cotmi  l^fel'ftxé  surceux  qïii  'persiflent 
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qD^ndoRt 4eur  reçoynKMt»^.  |$i  owmrvfntioQ  d'un  Jardin  où  se 

U0uyeQU9s  pMn^  raj$9  dç  rAai^ir|^^  *  .     .  . 

Une  lettTQdQ  C#p4Qj^^Ql).â«a4Q,.l&.  vfiQdtfm^  dom^ 
d^H.  détail»  sur  U  magoiftque  archit^olAire  de  te  <jf^WitJ4la^ 

gr^adô^r  wtiirfilQ^  G^,fi£ps},^toi^t^H|^roo«  dt  .1%  p)ii«|Mdle 

1^  paiMT^  daos  sqq  cbqi^  I^  pllMLbQWSfltDll  h  itt6t(9t  tatnbif  foqs 
les  coups  d«  g^i^HteiM^    ^    >    ,, .      -   y.    ..;l:;* 

Avuc  portos  lay^r^te^  4^  Ia  <$H^Va0tt  ^çfj^l^d^te  d^^ 
iras,  dçux  bqlles  figuras  (d^.^i^ioVPi^^if^ntrPfti]})  ool  Mt 
réduite?^  P0Mdr§4  ^  Xw  Ji^œ^yn  igjri^vmx  oihî  ccdome 
tiréQ  jà4i3  d'un  t^^plQ^da  Dm^  ^q^i^vm^  mfs^J^  fW^re 
à  Veoasque.  ^     ., 

U  môa^l«li;trç  awQnc^!4u§i,l%.l^/â^  détiwf.^  à  99d 
comble.  D'après  dQ  tels  désastr^fit  mifS9jàff^  onM 

que  la  fureur  ne  a^  dirige  contre,  o^e  f»^  4&  TOW^ftT^fi^  WOr 
tiqait^q^i.d^QQ?^  )i^8  A^i^QmQqts dfi Midi;  et  di^  nous 
avons  coD{u  des  inqu}ét^did&  |K>ur  l'arcH^QD^^^I  de  Maxîfis, 

prèîi  d'Or^gfu  ,  ir    '    \  '/  /. 

Voici  l'extrait  d'une  leti4re  d9^  l'9gQPt  p^Ufl^l  4h.  diatciçt 
d'Arles,  ou  dft^  div  i?  xendéoii«irQ dfivoier,  pi.  fua|piiQptvii 
nos  crainte^  ^  eUa  porta  h  l'ç^tr^  nat^  U^di^aiw^  et  ppbr^ 
douleur;  '  ,         /      .    .   ,         j   - 

«  Oette  commune  (Arl^s)  renf^r/ppoit  des  monuméi^  pr6- 
«  deuis»  iels^f  sjtatTieet  ba^r^$fii&.  aut^]9  vQti&,'  i^alQU- 
«  Oies,  etc.  Qtr.eD.ayQit  fQnp^uA.Mmsâw.  par  Ici}  fpio^d'isi 
«  antiquaire  qui  ayoît  fait  grav^r  ce  ^'î\  y,a^  dQ  plQ3  re- 
«  nwquable.  ... 

«  Toutft4t4détniil^i90QUi9W4^et.grav2u^ 
«  sacré  à  l'Être  suprême  et  toutes  les  propriétés  nationales  ODt 
«  été  déva3t^3,  em'offipem  que  des.  rutoes» 

«  Le9  livres  eut  été  di^piji^  et  jetés/dans  d^  ooins;  la 
«  poussière  et  ]f^  rat^  les  dévorant  Je  vous  pde  d'observer , 


t  ^out»^Mâ,  qute  je  ne  908  en  place  que  depois  ie  2ù  ikermU 

•  dor,  que  J'ai  trouvé  le  mal  (ait ,  k  tfiCil  tie  petit  dtrè  imputé 
«  qu'eux  préeidentee  admiUltiliittioiie  «Mte  tes  yeex  desquelles 

#  il  B'Ht  coniRili.  »  '-•  -  ^■^=-' 

Iri  Booi  jqtpetona  Me  r^pitds  dM  Mgfel^^ 
«eoiB  AtvuoyM-àge  (faà  ddîvtot  être  conseffés,  aoit  poer 
eenriroooatieULtfaMftts/floii'ecmfl  le  nippen  ée  l'art  ?  telle  eat 
lakadiqiie:àa  Ghartree,  dont  il  étott  ntUesans^  douce  d'eolever 
lapkmilKv'CtFiarpreimère cbMe  eet  d'teraser iM ennenii^ 
mis ,  au  lieu  de  remplacer  cette  couverture  pat  des  tuiles  oa 
dieiiandaMnc,  oir  Misse  i  ddeou^^  œt  admirable  édifiée  <)ue 
IM  eetregee  «de  llâfer  feront  dépérifi 

âBûeiis  léoUne^  avec  le  idlë  le  plus  ardeiiff  et  le  p4fis  louable, 
faceUÉtfftîétidesa  cstiiédrale,ai^de8  pies  beaux  moDuroents 
golbiques  qui  soient  en  Europe  :  la  magnificenee,  la  hardiesse 
et  la  MgànM^éa  sa  ooùsteuetitei'ea  tonC  une  des  ph»  hardies 
tmœpéoÊtéb  reéprit  huniÉiD*  - 

Lie  vûèÊmê  réOelàom  s^sqppliqaent  à  ceMe  de  Stuasboerg, 
4w  la  ftar  eèi  ki' pliB  haute'  pyramide  de  rCurepei  et  peat- 
itMftleiM'Itaiimtilâ  de  dire  qu'elle  n'M  guère  inférieure  en 
âévatiou  à  la  plus  haute  pyramide  d'Egypte ,  mai^  qu'elle  hd 
m  Vm  supâriettè  èiy  bfttisBë;  cftr  eeile->cl  préaenie  dana  sa 
(SMpe  m  «riaiogld  dôai  la  béseett  {ïhis  grande  que  la  hauteur. 
Qrtad  le  ^«nlkdéBed^  eoitfMnt^leicêé  basiliques  ^  ses  facultés, 
sa^Mndues  par  Fadmiration  dont  il  est  saisi ,  lui  permettent  è 
pfeôie  <s  itâfitiBri  il  élMtni«'â'6t)^  homme  en  pennfatque 
sss  imUdtMi  ont  pit  èSd^Guter 'de  1^  ouvrage»  «  et  lasatis^' 
tÉclini  qu'ft'^fMove  eai'lee  voyëm  sur  Je  solde  la  liberté, 
iNi^ia'tKMilir  d^l^  n««eaîé.^  ' 

Les  réfcxioiis  précédentes  nous  conduisent  à  vous  parier  du 
<IQQie  deft'hivalides  ;  mais  ici  des  impressions  affligeÀnte»  vien- 
«Mée  imiveeu  coalfistei^  Pteiè, 

Oâ  voyageur  qui  «M  quitté  Parii  sans  avar  visilé  cet  édifice 
«tefaaiéiMta^ua  houMe  4craag«»*  mi  arts.  Se  beauté  résal- 
M  spédîUeuMil  de  haÂsemMé  qui  en  liisoitcadeiicer  tentes 


'  » 
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dmis  te  l^tld»  {MOT  Qoe^lK^ne^drailiiîredBNSta^ 
et  pv  d'aotf es  xamuamiàB'Aés  in  -Sfitàme  id0)déooratîm  iaté* 
rieure  :  /6n<  effaçant,  dts  sigaes  iprosarits,  daM^'iteuri'Cliaoge- 
ment*  de  .caiiaiè»#.  il  :flsLUMtt>  diiMit^it8u]«p|M»lMM  deila 
commissioo  de&^wisV^  cberober  iBtivM^fBD&^QtmmtvmneèB 
monumente.  Actttelleiyient  ces.  statues ,  poivrait  ^tli(nftf;<^)m»- 

qu'eu  esliibi:JiaB:9i)dra9-»m^  yertii>  dtsquetoiwrdartiliGkiaaB  se 

nécessUéf  leadép6oses(eiavlHMUtt<vi^:«ntnfiBèDM^ 
ite  éoi  Saire  eau  J^allacheji'iiDsi Mil  il  ilmiJUD^  ^éçril  paiir  ê^ 
corder  cent  écos-iiiB  cUoysa.aeqoiMéLptff 'iedaiiia^ 
tiooiwire\/et  des  um^oos.SQiit.ialiQQrhâs  aa^déccet.1  Xlr'est 
''dooner  toutes  Ips.  jEsqQitfe  am?  4Uapidste»irs> ,.  gwhUgpH^PtJe*"' 
compte  à  cejtte^.ipti^UpUGatipn.  de  ^hj^UssaSi»  à>^ce^'#)tSfitfBgiiciB>fi 

continuels  pour  placer  àes  oommissiona^  |d€y^j9f|^ît|te«c4ta^^ 
f^ux,.  dqni  plusieurs  epurolnent.une  prpfmon  jouni^  de 
dëpen^.  .Les.  mi^n^es  abos  ^  répètent  proS^j^^âoi^t  .dans 
beaucoup  d'établissements  disséminés  sur  la£ii\r£ac€^de  la  Ré- 
publique, parce  que  c'est  la  République  qui  paye.  L'homme 
qui  n'a  qu'une  mesure  commune  de  probité,  arâtira  que  s'il  est 
maître  dé  prodiguer  son  bieii,  il  n'a  que  le  droit  d^économtser 
celui  de  la  nation^  Le  système  fréquemment  suivi  est  précisé^ 
ment  rimrerse  ;  et  qqànd  on  vient  nous  dire  qiie  àiit  écuB  de 
plus  ou  de  moins  né  sont  rien  pour  le  trésor  publfc.  on  itffecte 
d'ignorer  que  pour  y  verser  ces  dix  écus ,  une  paiivré  veuve, 

■ 

un  père  de  famille,  ont  été  cpuverts.desueurSy  etqùe  ces 
légères  dépenses  forment,  par  leur  accumulation,. une  masse 
énorme. 

La  (nôme  indiscrétion ,  ou  plutôt  la  même  improbitié  préside 
souvent  k  des  demandes  d'objets  scientifiques;  S'agit-il  de 
liwes^  d'insuromentsf  Tutllè  ne  sufQt  pas ,  on  veut' ]^  entou- 
rages  du  luxé  :  ainsi  dernièrement,  pour  un  simple  u»^ge  ,  on 
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vottloit  -que  la  oommiflsioo  temporaire  des  arts  accordai,  des 
pendules  du  phis  grand  prix.  Avec  tout  ce  que  le  gaspillage  et 
la  destnictioQ  dous  ont  enlevé  d'objets  scientifique^ ,  on  eût 
enrichi  une  aatk»;  et  malgré  ces  pertes,  on  vous  l'a  dit,  la 
nation  esi  immensément  riobei  et  les  lumières  que  nos  ennemis 
vouloiaiiétaindce,  éclairaront  lontjeur  désespcm*  et  la  marche 
triomphale  des  arli^    . 

{.'esprit  eôntre^révohitionntire  a  voutii  s'étayelrde  Timmora- 
lité  et  de  TigncFince.  Déjà  l'on  â  observé  que  dans  les  places 
où  il  falloit'de  la  tête,  se  trouvoient  des  hommes  qui  n'avoient 
qnedes  faïaa.  Gomment  s'y  étoîeat-ils  introduits?  A  la  faveur 
defimriyg»  de  la  rgeamnumtbuùm^  de  la  praiecnon;  mots  dé- 
tutihhs,  eii|ai  doivent ,  commela  chose,  être  proscrits  à  ja- 
mis  du  dictionnaire  et  des  mœurs  d'un  penple  hbre. 

Une  telle  composition  eftt  bientôt  ramené  ce  temps  où  un 
nngistrÉt  lançœt  une  sentence  contré  les  paratonnerres,  où  des 
partahents  prononçoient  des  arrêts  contre  l'inoculation ,  le 
qâoqirina  et  l'antimoine. 

D'antres  employés  avoient  fait  preuve  de  capacité,  mais  dans 
00  genre  diiférent  de  celui  que  nécessitoient  les  foDctioms  aux- 
qoelle;  ils  étoient  voués. 

Si  chacun  étoit  à  la  place  que  comporte  son  talent,  on  h'au- 
roit  pas  vu  des  subordonnés  faire  distribuer,  pour  cataplasmes 
dans  les  hôpitaux  ,  une  précieuse  cargaison'  de  graine  de  lin 
de  Riga ,  prise  sur  un  bâtiment  ennemi ,  tandis  qu'on  pouvoit 
la  remplacer  par  d'autres.  Heureusement  la  commission  d'agri- 
culture et  des  arts  s'est  empressée  de  parer  à  cette  inepte 

dédsioD. 

n  est  des  corps  administratifs  qui  réunissent  des  lumières 
âTénerpe  du  patriotisme;  il  nous  sera  doux  un  jour  de  vous 
en  présenter  la  liste  nominative  :  mais  d'aâUres  sont  l'ombre 
au  tableau. 

tcrit-on  pour  obtenir  des  renseignements  sur  des  inonu- 
"^ts  d'art?  elles  ne  rq^udent  pas  ,  Ou  leurs  réponses  sont 


N 


y 


1    •/      ^ 
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viiai^tttiifeox^è'dtsr.         -'  ■    -  •  .  '  «:".'  '.•'! .  i^  ^  • 

L6S  coteM>  4|R  dottudM  et-  tfiiiBiMetiMqt)Mh|w  ayant 
envoyé  aux  adminîMltloiitf  ile'^Hltrle%in)(»<id«^^ 
aut  IQ» 'J«rdlw4i0niili(|ttd8«  <nwigei4«$ee  pliioMB«ar«l6  ^  se 
tr(>uiMiit4iàii^/i«im'Mm4ii^^  MÀfiiotM  ,tiKf>lapâiie  se 
sont  eiopressées  d^adreseer  desprépon6es1M|i()ëi»iii'«ota^de 
la  nûMif  êt4t  Ur^neleOM^;  tfaaiill  tt  Wi  detstetn»  .i|«p^diis 
ooiii  ^î^taneerefl^âe  «tM»;  dom  Piof  ^lOoifvtfUEiqaè'iip^  dans 
son  arroodiesement  U)ttt»»'lÉe''|rtaBtMioiigèi[èa<lK:Md^ 
ciDi«(tot  nnfAMNMoM^;  et  ('aiitt»i'Pilr^ottM«^MQli«iitf«  (|(ie 
dans  )e  sien  on  a^enhtroùVë'ttl  ^infiiitfl'dei  àatMsiieii  aôite 
qaede€oac^3Px$dJ»dB  la  Finasa ,' 1*^  ^limitoil  «Diiialiaré< 
gétationdûeldlMiyM  l^aH9rtl«.8avQitl|jttfaillttftofiristo 

La  înal  est  coanu,  ^i?A$âmmi>:^f^^^ 
stni^OD.  R8|(didgaa-fii^  fiO)^ A<^^  Aiébiëi  ^ 

est  un  èMM^tqll^e  I  Vifii^^ 

gtti^;  mdmrooâf-Hii  t|teié)<i€!  âiâift#&  iIobj^^,  !({i^Ëaila't»iM<asi 
vivante ,  'que  ce  livre  est  un  arsenal  propre  tt' déi^ottra  aès 
droite.  G'ésc  ftâté  âë  luoêè^'sttis'  46iittt^'qu%i  VEMil6u«a  on 
envoyoit  aa  pafc  d'àrliUéi'leMdés  ouvrag^anen  ^réh^âëHiet  en 
véKd.  Le  iU€à)è< ab(f^' i^jffkdt» Ri^ilàk-  UAé  lettra^déi^^ oqdi- 
missioD  lÀmporâfre  des-krts  1^  TaÂ  tessdr,  el-é^àTan'adresi^ 
ici  des  bàTlotâ  âe 4)àfèhékhih^;  aoèt  lêgéàte^^'ki^iqëi.^r 
seconder  la  irëVôlt^dh  ;  a  ïrft  ûinr  de^  ptoèigeis  ,^  priposa  de 
ttrerptttl.'  '— '-'"^  "«■■i'*  -"-•  i»^  .'i./v]..  :•  -..i  yJ^  i.i.\   «'i-, 

R^itéfoni^iibliie  ^iÈfvHatiofP  aU)È^^ië(é5  pbpèhifftis'ét  ë  ttnis 
les' bons  eti6yén^rqii'{is4ièéië1tKtôent  pas  Àô^iïrine^lës  ^enbes 
de  la  «MOTkî/'èt^defétrtdffèutet-tes  ctfiifaoifeBtates' Ailes. 
Plus  un  tî^pte^  (fe  Kmriè^éi^  éf  de  Véttus ,  itMâïJfà'âôd  éode  est 
volumineux.  Dans  les  boduk  joui^s^  de  là  Rè]^H<làé' romaine», 
elle  n*avoil  gôère^què  les  ïoîs  ^éî  Dboie-TaM^^t^'^aad  ^le 
fat  trt)scuréte  par  lès  pféfèÉfé^  %t  àVflfe  pi*  W  coi^ra{(abD,  elle 
eut  des  paûd^tcS;  Sïâîs  p6untîi6i'-ft«it*ff  qliif  laf^lilparl  des 
peuples  ne  deviennent  sagei^^u'i  Vécole  du  màflienr',  et  que 
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le»  vérités  et  lés  vertus  furtiliques  sôttisÂt  poui^  ainsi  dire  ded 
déoombtM  de  rignoratiCé  et  du  vice  l  H^ùfCUsemeDt  lé  Peuple 
Fitaçois  est  ti  las  d'Ignortob  et  dé  fripeiM,  q^'eDÛalës  bom- 
met  écbîrés  et  ptobeë  eoot  à  l^ordi^  du  joui*. 

Haïs  te  ceuse  prifiêipàle  ûei  .déStnictiopB  dont  tioos  avôûâ 
parié,  ce  800t  la  cupidité  et  les  machinations  cotilre-révohi- 
tionnaires,  eàr  Tigftôfamlt  tt^  lést  qoe  l'htstrùtneot  ;  le  secret 
dei  ambitieux  et  des  tyrans  est  de  repousser  les  luiniôres» 
pim qQlto  semènt  btètt  (fué  les  lumt^éif  les  repousseront^: 
leili  les  coupables  qu'il  flhit  aiteiddre^ 

Cependant  sacltees  toUj6tt^  discerneir  r^rreur  dû  Mfne  ; 
mi^  au  Paradet,  .^uq  groupe  intéressant,  exécuté  par  ordi% 
d*Abailard  est  détruit  Mais  quî<  po|itrQil  inculpei:  ta  inuhîoipa- 
liié,  lorsqu'elle  •  copstate  par  un  procès-verbal  qu'elle  s'est 
troovée  dans  TimpossibiUté  de  l'empêcher  ? 

Celle  de  Lîebeau ,  ^^strict  de  Troyes ,  a  fa\t  rouler  la  toile 
d'un  tableau  pour  le  soustraire  k  la  destf  uctiop.  Elle,  mérite  des 
âoges ,  quoique  par  svtlte.de  cc^tp  ppéraiion,  violente  la  pein- 
iure  fioii  altérée. 

Uaift  Ji  IssoiçB.i-  un  eçoupssaii^  des  ^(srres  qou^nié  Hemi^ 
Ma  pr^itexte  qu'il  a  besoin  âe..matela^,  a  ^nl^vié  aussi  les  li- 
vrai; voilà  un  vpdeur  ;  on  esta  sa  poursuite  :  il  faut  se  sacri- 
fler ,  s'il  est  nécessaire  ^-  p^^r  jécraser  les ,  Biéchantç.  Votre 
comité  ajuré:de  se  GranlppI^ler  sur  ces-' êtres  pervers,  et,  s'il 
«t peBÉMi  «^ de  les  traîner  s(>^a  le  glaive^, là  toû  Qu!on  be 
cni|;De  pas  dé  leS  frapper  ;  un  de  nos  collègues  l'a  dit  avec 
raison^  ils  na  Mot  pas  du  peuple»  et  çeliû  qui  )>ropasait  à  Metz 
de  bon  maia<4M^  sue  k  littécatMre  ançtennçi  et  étrangère, 
D'«it  pas  j^ui^  François  que  les  brigands  de  jfi  Vendre ,  qui  ont 
livré  aux  flammes  la  bibliothèque,  de  Buzay ,  près  Baimboéuf ,  la 
seule  ricbesse  scientifique  de  ce  district 

Vouie  comité  se  propose  de  surveiller  avec  plus  de  soin  que 
J^Qttis  tous  les  monuments  des  arts. qui  font  la  gloire  de  la 
*^^^«  et  qui  sont  une  partie  de  ses  richesses.  Tous  les  mois , 
il  vous  rendra  comple  de  ^n  travail  à  cet  égard  ;  il  viendra 
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présiHiter  |i  votcu  estime  les  administrations  vqui  en  seront 
dign^,  è  votre .-f^eDfivre. celles  qui  l'auroat  méritée.  Sansdoato 
les  tribunaux  redoubleront  aussi  de  vigilauce.  Tant  de  ravages 
ont  été  commis  dans  le  domaine  des  arts,  et  l'on  trouve  à  peine 
un  jugement  àfqijl^r^coplf^  ce^.|;:fa^,detyolejAi;sel4e;Gûnto^ 
révolutionnaires!  r*  jli    ""'^^^ 

L'impunité  du  crime  est  un  outragera  la  vertu  ,  uoe  plaie  au 
corps  sockJ.     :       .  •  ^ 

Quand  des  lois  r^ressives  sont  muettes  ^  ceux  qà  en  sont 
dépositaires  deviennent  complices  des  délits.  C'est  une  vérité 
que  vous  con5»c?ere^  sans  dodte  par  un  décfet^ 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
son  comité  dMnstruction  publique,  décrète  : 


)    i. 


ARTICLE   PREMfKR. 

'  I  '  '  ■  ' 

.  >        .  -  •     .  '»  .  1       .  t.      . 

1^  agents  nAtion^ux  et  les  s^ministrilteujrs  de  district  sont, 
individuelleoie/ït  .et  coll^tivement  re^nsables  des  destruor. 
tions  et  dégradadcyasiçommises  par  les  artondisseqneote  respèo- 
tiEs,  sur  les  livres^  les  antiquités  Qt  les  autres  monuim^its  de  ' 
sciences  et  arts ,  à.  moins  qu'ils  ne  justifient  .de  l'impossibilité, 
réelle  où  ils  ont  été  de  les  empêcber. 


ART.  2.  . 

i  ...  ,  ■       :.  ■   î      ■  |J^ -...■-  ,, 


Dans  la  décade  qui  .suivra  It  réception  du  précédent  décret - 
ils  rendront  compte  à  la  commissioa  d'instracliotl  fiiyiliqiie 
de  l'état  des  bibliothèques  et  de  tous  les  monuments  des 
sciences  e),.  ^^^,g|ii  sont  dj|iAg  ,|piiy  .^n'cyidij^finyyn^.^  ainsi, 
que  des  dégradations  et  des  dilapidations  qui  àuroient  été 

commises. 

■ ,  .  ■        .  ^. , .   tfi .         '  •  .1 

ART,   3. 

La  commission  d'iuslruction  publique  et  la  commission  lem- 
pondre  des  arls  prendront  toutes  lesniesures  nécessaires  pour 
rexéculion  du  présent  décrut,  sous  la  surveilliuice    du.  co- . 


I 
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mile  4'iQ8truQ^oa  .publM|ue4'«il  dénoncera  à  la  GoQventtoo 
DitioDale  tes  adminj^traiions  qui  auroieoit  négligé  de  s-y  eon^ 
lOnacr*     » 


■  i    ■■■    '■  ■ 


■^  .  '.      ./♦ 1    ■■■!      »    '       < 


fAReSS'  ET   MORALITÉS    FRANÇOISES    DU 

XVI»  SIÈCLE. 


» . 


Le  BolUtin  du  Bibliophile  a  donné  il  y  a  quelqjueB.iiiois 
(185p,^a{|l^  187) ,  des  détails  au  sujet  d/un  volume,  extrême- 
ment précieux  que  poa9è4e  Je  }^\J^  britannique^  et  qui  x^ior 
fenne  soîxanteHiuUrç, .farces^  et  moralilés  Iraoçoiees  »  impri- 
mées vers  15&5,  sept  ou  huit  étoient  déjà  connues;  Texisteuce 
des  autres  n*étoît  pas  même  soupçonnée.  Un  littérateur,  aussi 
zélé  qa'instniit ,  et  qui  consacre  aux  études  historiques  et  bi- 
bliographiques les  loisirs  que  lui  laissent  d'importantes  occu- 
pations, a  récemment  mis  au  jour,  à  Bruxelles,  ui^e  publication 
c(Niceriiant  le  Recueil  de  ces  forces  ;  ell^  a  été  tirée  à  fort  petit 
nombre,  et;  o^ayant  pas  eu  Toccasion  de  la  voir,  rtotis  igporoivs 
a  elle  donne  en  entier  le  texte  de  ces  mônuiitents  de  la  s&lté» 
parfois  faMSi  vive ,  de  nos  ancêtres ,  ou  si  elle  se  contente  d'en 
pp&enter  tme  analyse.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  eu,  entre 
les  mains,  une  copie  faite  à  Londres,  du  volume  quîe  Tac^- 
nistration  du  Musée  britannique  a  payé,  ^t-on,  3,000  fr.  Nous 
pensons  que  les  lecteurs  du  BuUetîn  nous  sauront  gré  de  leuj: 
faire cûBuattre  ki  sujet  de.  quelque^uns  de  ces  petits  drames; 
nous  oqu^  penneitron»  quelques  courtes  citations  en  restant 
fidèle  à  r<)rliK)graphe  originale.    •       >:ju;w'  ..i  ;  i> 

FartetUfuéeUe  du  CoustUrUr,  h  U  pei-sonnàges. 

Lf  couturier  (tailleur)  se  plaint  de  ce  que  la  besc^ne  va 
mal,  Esopet,  sou  garçon,  lui  dit  que. 

C'est  pour  cause  que  à  la  façon 

Du  temps  présent  rien  vous  ne  faictes. 

^  sou  côté,  le  gentilhomme  dit  à  la  chanrtirière  qu'elle  doit 
^  faire  des  habits  neufs  afin  de  se  marier  le  plus  tôt  possible,  ^i 
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il  lui  fait  câdèàu  de  div^r^ea  étoffes.  Elle  va  ordonnei'  an  coâ- 
tarier  de  lui  prendre  la  ttÉeàUre,  et  pour  qu'il  toit  plus  prbmpt, 
elle  lui  porte  une  perdrix  et  une  cuisse  dé  chapon  gras.  Esopet 
vient  chercher  les  étoffe^,  W  la  ctnitubrière  lui  dit  qu'elle  a  re- 
commandé au  coat)ff[j£;)f  ^e  gpr^iger  avec  sop  garçon  Iqb  mets 
qu'elle  lui  a  apportés  ;.  mais  U  a  jorié  (ajoute-t-elle)  qu'Esopet 
ne  pouvoit  souffrir  le  gibier.  Esopét  promëide  tirer  vengeance 
du  tour  que  son  tnaitre  lai  a  jpu^..  Le  gentilhomme,  qu!  entre 
en  ce  momeot ,  den^ande  si  le  tailleur  est  uh  bon  ouvrier.  Le 
meilleur  du  mohdë;  tépoâd'lé  g^t^n  t  <^e^  dotfiMage  seule- 
ment que  parfois  11  lïoâUbe  en  ime^  s6i^'dâ  fagë  <b)nt  il  n'est 
guéri  que  si  on  le  bat  bien  fort  Esopet* -i^u^  'cliez  son 
tnattre  en  emportant  l^étoSe,  et,  peu  de  moments  après ,  le 
gentilhomme  et  la  chamSrtéVe  arf  nrènt  aussi  pour  donner  leurs 
ordres.  Esopet  a  caché,  la  crfaie  et  les  ciseaux  ;  le  maître  les 
cherché  en  vain  ;  il  s'impatiente,* et,  dabs;ça«Qltee,  il  frappe 
sur  rétabli.  Le  gentilbottûnë ,  <tui  a  été  préj^romuiquo  c'est  le 
symplAme  de  l'accès ,  saisit  le  tailleur  et  le  frappe  d'impor- 
tanéé-,  aidé  *paf^  ia^faambrière.!  i^e  battu  9t  técriaM  Veut  savoir 
pourquoi  on  le  mli^ute  aiâaî  ;  le  {^illiomiiie  s'explique  ;  on 
s'aperçoit  qu'Esopet  a  voulu  jouer  un  tour  à  son  maître.  Le 
cdtf|(>Alë'Wottfe  VIfS'if ""é  VoWlU^W^'Vèfiigefi^de  ce  cfo'îéfi'Dte  lui  avpit 
pài  lafâSé  iA*éh^  1^  p^^       lu  p&tàiit  et'  de  la  cuisse  de 

.t.*  ll%^^4^i,^J)a^^toJ($jpf^  ..,f,.,;,,  .,-,  ,;: 

Je  n  en  puis  mai^  ;  s  il  m  eust  garde  ma  part 
De  la  perdrix,  deiix  morceàiulx  bu  trois. 
Sans  les  manger  toutes,  comme  uo  drongart. 

tl( -GOilTGJtUER, 

Ha  !  que  i&  es  uo  fautx  maisire  paillarde 
Je  te  tiendray  onefoys  k  Maoe< 


eSDWt. 

G'^Ctienpoar  tietL 


'  (<  •  i:«  I    1   1 


,  Jay  à  a^i^^^y  ce^l^ue  veuj^x  j^^^ 

LB  CÛtTimiÉlt.  '■         *    -  f 

LB  GÈIfTILftOUMK. 

Ne  me  obauU  guoy  jqu'oo  l«i  brasse» 

RreiK^engréiieia'petil&ibrqftu  '.  ^^i^:^   i 
G*ttt fisopeljeBoaialij^.dBiAiv  oJ  ./r 

r  •  •     iiir  «0 /bmvM^  ii  3  ^eifBCflitirgtft.^  ^ 
Goiin  sieptoÎDl  (1$  j|0D;iQalh^n)ii^.^9rt  ^  I^fprce  à  ira- 

éditer  les  poursuites  des  gens  de  loi.  Sa  femme  lui  tlemaiHle /de 
l'argent  pour  s'acheter  de  quoi  dîner  et  pour  faire  emplette 
d  00  chaperon.  Le  mari  répond  qu'il  n*en  a  point  et  qu'elle 
doit  aller  vendre  quelque^-f^lilb.- FI  ktVjUitfè  ensuite:  Elle  va 
s'asseoir  sur  un  banc  et  elle  pleure^  Un  amant  s'approche  d'elle  ' 
et  la  console  en  lui  promettant  or  et  aident  si  elle  veut  l'aimer. 
Elle  résiste  disbord ,  mais  elté  Shit  ipàt  lut  dcliùér  un  rendez- 
vous.  ••  ■'■■•"'■■'  '      •    ■••^^  :^-   "■ 

Mon  bon  seigneur,  comment  qu  il  aille 
Je  vous  pry  qufi  ttfé  Venez  veoir 
Eu  ma  chambre  et  quoiqu'on  raille 
Envers  vous  fertiy  mmi  devoir.   * 
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L*AIUffT. 

Ma  inye,  de  tout  mon  avoir 
Vous  serviray,  je  vous  afify 
Et  quant  voue  vouldrez  rien  avoir, 
Venez  à  mQyna'tyez  foncy. 


.  » 


Il  l'embrasse  et  lui  doûna  deVargent  Le  mari  revient  chez 
lui  (à  ce  qu'il  paroît  après  une. assez  lon^  absence),  et  il 
trouve  sa  femme  ayant  meubles,  garde-manger, g^rai,  vin,  etc., 
chaque  fois  qu'il  lui  demande  d'oùvieat  tout  cela,  elle' répond, 
de  la  grâce  de  Dieu  ;  enfin  un  petit  en£ant  arrive. 

Aqcrieàtcètienfantr  '"^^ 

7,       .  .      .  .    .        ' 

Il  est  a  moy 

Vray  fllsxhameL 

Après  la  brebis  vient  l'Aignçi    ' 

Mais,  de  qui  l'avez-votis  conceu  !        * 

LA  FEMMB. 

Colin,  de  la  grâce  de  pieu..,  ..  ,.    /,.        , 

COLIW. 

Je  ne  lui  en  sçay  ht'gi^,*  ni'^râcè   ^  '  '  '  ^ 
De  s'estre  de  tant^âridé.  *'  ''**=  ■  =  •  •       ^  ' 
Apràs  quelques  autres  èxplîcâtfonsrr  ta'  pîîScfe'finii  par  Tâllo- 
cutîon  suivante  adressée  aiix'  sp€?élkteurs. 

Hélas  I  si  je  suis  povre  gafiç^tjM     r    •     .' 
C'est  à-cause  de  ipa,paFt^i/,  <         .;     ..., 
.     Car  j'eusse  plus  cher  quion  .(pleui^t-  ar^,   . 
Que  de  mener  meschanle  V4e. 
Pour  ce,  messeigneors,  je  vous  prie,     - 
Que  vos  femmes  n'abandonnez, 
Et  si  hous  avons  dicl  foiiie .,.,.. 
Si  vous  plaisl,  que  nous  pardonniez. 
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cètnf. 
Bonnes  dames,  entretenez 
Vos  maris  par  bonne  manière 
Et  trop  fort  ne  les  ranâonnez 
Pour  faire  trop  de  la  goirierej.^  i 
Telle  cuide  esire  la  première; 
Qu'est  la  demiefe  de  la  dànâè, 
PBrdomiez-nous  à  peu  prière 
Se  nous  vous  avons  faict  offense. 

Ce  fitié  Ck)lîn. 

Maralilé  funwtlle  de  chariié ,  ah  est  dérnonslrc  les  maulx  qui 
viennent  aujtmrd^huy  au  im^nde  per  fuulte  de  Charité,  à 
i2  personnages. 

Cette  moralité  présente  un  singulier  mélange  de  dévotion  et 
de  licence;  elle  débute  par  on  smnûn  sur  un*  teité' erhprunté 
à  saint  Paul  :  Charitae  panenS'eM\  hékigfàti\eit;  AdCorinthiùi^ 
cap.  XIII. 

Et  à  celle  fin  qui  ptriâse  dire    '      ' 

Chose  qui  soit  bonne  et  utile 

La  grâce  de  Dieu  demaoïd^rons 

Mais  avoir  ne  la  pourrions 

S^ns,  celle  qui  en  est  trésorière  ; 

Nous  liiy  ferons  donc  prière   . 

Qu'elle  deprie  son  filz  et  son  père, 

Et  pour  ce  luy  pré^tërôils 

La  noble  salutation     ' 

Que  Gabriel  luy  ptt»èntA 

En  disant  :  A^  màMP    -^  '  »  *    '■      ' 

A  la  suite  de  ce  sennoû,  VM^Ii^iir^iadifpie  um»  les  person- 
nage de  la  pièce  :      .<  ,xxuv4  {•!,,..  :.    ''.u.'.;  ••      •    ' 

Or  vous  aye  toutîèèttoé»      ^*  '    '  '" 
Les  peftwttttakWMîWWritt*  •»'•'''  -'  '* 
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Si  vous  supplie  humU^eot 
Que  vous  nous  donoiez  patience^ 
Et  vous  verrez  .présentement 
Beau  jeu  puisque  le  fol  commence. 

La  chanson  du  JFMeBTtrèsplanaiiteiHiaisi'lnèucoiip  trop 
gaie  pour  être  reproduits  ici;'  Od  f  i«ttai<t<ie  des  expressions 
originales  qui  méritefonat  àt  troal^  piaoé  ^dani-  ces  Erotica 
verba  que  De  rAolnayë  a.aoÉrï|filé$  polir énefiriohir son  édi- 
tion de  Rabelais.  On  y  rencontre  aussi  des  frsffments  de  chan- 
sons en  vogue  à. cette  époq[àp  ; 

Aigolie  toy,  ogoite  tpy^  RqIw;  .  ...    ; 

'.  Que  vous  en  aemkte*  mm  caiiaixv7««*.«  * 
Il  estoit  bien  malotru,  sus,  goguel^ 
De  euyder  qu'elle  ùjisl  puc^e.         ' 


V    (        • 


,  Le  ^offiif  entce  en  diacussion  avec  Charié.'  ?m  aithie 
VieitUsse  qui  se  querelle  avec  son  fila  Jeunesse.  VùmUetse 
donne  de  sages  conseils  à  l'autre,  qui  répond  : 

il  sembTeîcpie  je  suis  ènfimt 

Et  que  je  ne  sç^y  ^e  je  f^  ; 

Ne  vous  âoùcies  de  itieâ  fa&8 

Non  plus  que  je  Jf^dcU  de  tous, 

Car  j6&'eBferaycieo.pQiir^mot..Mâ ..  ,^ 

Plus  que  feroye  pour  mon  chat. 

Charité  et  Monde  Viènnéîit  qonsieîner  Yieillessé,  on  lui  fait 
observer  qu'elle  doit  s'en  pfericfré'à'  dle-même  d'être  mal- 
traitée  par  sou  fils  : 

Or,  merciez  le  cr^atw , 

Vieillesse,  ma  très  doulce  amye, 

Vous  aver  la  yefge  Itaillé^ 

A  vos  enfants  dont  ils  vons  bâtent.... . 

Car  en  sa  petite  Jewetfse 

U  laissiez  faire  à  m  gnise. . .  .  ' 


■vuniN  nu  MauwiUiE. .  7U 

MoQll  60  est  tf  éfilis  adtiein» 


1  •< 


VIEILLESSE. 


il*         .  2 


Jromfe,  pour  punir  Jeunesse  de  son  ingratitude,  le  bat 
itneue  résiste  et,  à  son  tour,  frappé  Mondé  à  coups  redou- 
blés. Trichme  interviëitf,  ^irié  èk  Mt,  gHiée  à  ees  flatteries, 
ailier  de  ièmmà^  Mè  'tilto  ëMfiiMMP«iewi#MMdf»  qui 
KiteB  d'Uiord  iiMf/qpai^ifinii'jpâ^^  Cfavîr^  pour 

nm les wA%  4e  sa liilifMI4r«èdiiltt^  CA^rWcc^  de 
kar  piédier  une  exoeDente  mcj^le  ;  ils  s'irrjtfidt  et  la  eha»* 
«Qt  Ble  va  trrâver  le  lUek  mum,  qui  la  met  ëgalenent  k 
liporte:  ;   ^ 

Mainye,jeq;a^j,e.y^iiuefairp^      , 
Allez-voiis  en,  sa«^.p)q$!.  attendra,  ,  ^ 
Rien  ne  me  sçapriej^  "a^lpre^^rfi^  "  ^ ' .', . 
Je  sçay  plus.qu^  ypjjs  j»^  8Ç«tyèz. 

«  •■ 

Quanxé  se  rend  alors  c^iez  le'iliidbef nvrisaix  .«{iii  Taccueille 

très  bien  :  .-.  ■  %  ^     -»  .:,/^.-.    ••   ,; 


I  t 


,,VoiiaL5oye?  la  très  bien  venue,.  . 
Je  ▼oos  cindoye  avoir  perdue 
Par  caste  faulo^Triobèiia. 

Jemdsdulfiôii^tii^iriàifiifi  ; 
.Car  à  elle  c'est  aBandotitie. 

Le  Aîkfte  Mitif^Mi  inYitft.feitfii9Dr#  à  dkier.av«;  kii  et  CAo* 
nit^.  n»  se  toettent  à  table.  Dorant  ce  temps ,  l'avare  se  laisse 
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I 


entièrement  guider  par  les  conselis  de  TnekeiHe^  qui  entraîne 
aussi  le  Pauvre  malgré  les  avertissements  de  CHmté. 

Celle-ci  a  recours  à  un  religieux  qui  éSbUe  on  long  sermon 
dont  voici  le  début  : 

Beali  qui  -mdmni  verlmm  Dei, 
Eenoist  soyënt  tous  ceulx  qui  orront 

Et  qui  de  bon  cueûr  entendront 

'  ... 

'  Les  paroUes  que  je  veulx  dire. 
En  Thomme  de  D|eu,  nostre  sire, 
Dévot  peuple,,  veuillez  pyyr  ' 

Les  parolles  et  retenir 

>  .     ■  .  •     > 

1  Le  Pauvre  écoute  attentivement;  mails  le  MéndÀ ,  Jewnetse 
et  le  Biche  avare  m^nseatces  conseils.  Bnfifl  J.e9mes$e  monte 
à  cheval  et  s*ékuice  au  galop,  mais  la  Mon  se,présente  sur  son 
passage,  l'attaque  et  le  frappe  d'un  dard  funeste,  malgré  ses 
prières.  La  Mort  va  ensuite  frapper  TaVare  qui,  à  ses  derniers 
moments ,  voit  son  domestique  qui  le  vole.  Le  Mande  a  peur 
en  voyant  tomber  tous  ses  amis^  il  implore  Charifé  qui  lui 
donne  des  consolations.  Le  Riche  vertueux ,  avant  de  mourir, 
se  confesse  au  religieux  qui  prononce  sur  lui,  en  latin,  la 
formule  de  Tabsolution.  Le  Fo/  termine  la  pièce  en  disant  : 

• 

Or  allons  trestous,  s'il  vous  plaist, 
Remercier  le  roy  des  ciêulx 
En  lui  priant  qu'il  nous  doint  paix 
Chantantle  t«  0««m  fouie»»». 

Farce  nauveUe  du  frète  GifiUeberi  ^,à  4  personnages. 

FouUando  in  caiflHsIris  (1).    . 

Tel  est  le  commencement  d'un  sermon  en  vers,  mêlé  de  latin 
macaronique,  que  débite  ce  ffère^  sermon  très  singulier  et 

(i)  Nos  lecteurs  fe  rappellent  mds  doute  que  Rabelais  emploie  ce  mot 
dans  l'eiposé  que  fait  l^mime  d*ttiK  wumiirê  AUm,n9lÊmiiÊ^dÊ>kâtir  les 
mumUlfid»  Periê.  1}q  écrivain  aussi  fécond  que  bisacre,  RèUfdela  Bre- 
tonne a  fait  usage  du  verbe  kalibistrer»  Momieur  Nicolas,  T.  Vil,  pageSIM^ç. 


be»icoi9  trop  libre  «  mis  4«i  sert  ^igpiieDienl  de  prok)gue  à 
une  iDtrigiM«jteni  lin  «aci  créMtt  m  trouve  ta  vidiiDe. 


•  ■«, 


'.<»•• 


la  Vie  et  Hysloire  du  mauivais  rtcht^  à  là  persoJMiages  (1  ). 

Un  sermon  sert  de  J^opff^^j  Jl^ç.,pr$ch^^,r  y  d|éveIoppe  le 
sujet  du  mauvais  riche  d*aprè?  rÉvaAgiie, de  saint ^uc  :  Homo 
(pném  enu  dwet.  _  .     /^  .,...,,     , 

Mes  chères  g«s^  cesteptroUe,  •  .  r  p.> 
Que  nul  MdMbt  lenicpoiarfoUer  .       < 
Que  j'ay  cy  d^vanfr propoeée^  .      ^ .  / 
DessQS  rÉvangile  eer  trouvée,   *• 
iind  que  svnt  Luc  le  teanoigoe, 
Ou^  fut  présent  à  la  besorigne 
Quant  iésuMSirisit  nous  enseigna 
Côslè  parolte...  , 

Et/tout  ct3a  verrez  voiis  iaire, 
Mais  qu'il  vous  plai^  de  vous  taire 
Sans  faire  noise,  ne  content 
Aâln  que  cest  esbatte^ent 
Se  puisse  parfaire  et  accomplir 
Ainsi  que  nous  avons  désir  ; 
Priez  pour  moi,  je  vous  en  prie, 
Dieu  voosi^  loue  d»vii)eiii€v  ' 

Commence  qiii  A^rtMfttieftcer»  >  '  ■■■" 

Là  dessus  Trotte-Menp  eptre  en^acèrie  et  se  plaint  de  ce 
H^  H  a(»i  se  lever  si  lot  pour  aller  recevoir  les  ordres  de  son 
n^tre.  Le  Mauvais  riche Ictf dit* qu^il^velit 'Wvre  plttrtureuse- 
roeotet  se  vêtir  de  drap  de  pourpre  et  de  soie;  il  enjoint  à  son 

(i)  Cette  pièce  offre  qiietqàes  diS^e^ctrs  atec  ïà^'ihrittHé  du  mauivais 
^^^  e  du  UdF^^sam  dite^^  Iq-^  ûê  S-leiiU^cks»  doisiik  stul  exemplaire 
^ooa,  apr^  aroir  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  duc  de  )a  Vallièrc,  fui 
>^(éeo  iMA,  à  la  venie  Revpj^  ai|  prix  énorme  de  1860  fr.  par  M.  de 
^Maoe,  et  revendu  doo  fr.  eii  iè44*  Cette  nioç^ll té. -est  aualysée  d^n^  la 
W/«iWfiif  du  jièàire  Frwncûisy  176S,  I.  lï/et  dans  Toûfragc  de»  frères 
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valet  d'aller,  à  Ja  cuisioe,  s'enquérir  si  le  .dîner  est  prôt 
Trotte-Meou  part  et  revient  annoncer  que  son  maître  est  servit 
Le  Mauvais  riche  et  sa  femme  se  mettent  à  taMe.  On  frappe  à 

la  porte  et  Trolte-Menu  dit  que  c'est  un  pauvre  : 

Oiii  vient  tous  les  iojurs  à  disner. 

té  maître  ordonne  qu'on  le  chassé.  Le  ladre  insiste  et  de^ 
mande  quelques  miettes  seulement.  On  lâche  les  chiens  contre 
lui ,  mikis  ils  ne  font  que  lui  lécher  les  mains  et  les  jambes.  Le 
riche  s'irrite  ;  le  pauvre  invoque  Dieu  et  loi  demande  de  le 
t>rendre  dans  le  paradis  où  reifiueil  et  la  dureté  de  cœur  sont 
inconnues.  Dieu  a  pitié. de  lui;  il  ordonne  à  Abraham  de 
l'exaucer,  mais  auparavant  il  envoie  Raphaël  pour  conforter  h 
ïadre.  Satan  aperçoit  le  messager  céleste  et  fl  craint  que  Time 
de  Lazare  ne  lui  échappe.  Il  court  réclamer  sa  proie,  mais 
Raphaël  le  chasse.  Alors  Satan  et  son  collègue  Rahouart  vont 
trouver  le  Mauvais  riche,  certains  que  celui-ci  leur  reviendra. 
Dans  rihtérValle,  Lucifer  commande  que  Satan  et  Rahouart  pa- 
iroissent  devant  lui;  il  leur  repniohe  d'arvoîr,  par  leur  négli- 
gence, laissé  échapper  l'àmedu  ladre,  et,  pour  les  punir,  il  les 
fait  battre  rudement. 

Raphaël  amène  cette  àme  k  Dieu ,  qui  ortionnè  qu'elle  soit 
placée  dans  le  sein  d'At)^aham.  Cependant  le  Mauvais  riche  se 
sent  malade,  il  demande  qu'on  le  porte  sur  son  lit.  Il  croit  que 
c'est  le  ladre  qui  lui  a  apporté  cette  maladie.  Sa  femme  or- 
donne qu'on  aille  voir  s'il  est  parti ,  et  Trotte-Menu  vient  an- 
noncer qu'il  est  mort  et  que  son  cadavre  est  éten4u  sur  le$ 
degrés  de  la  porte.  Le  Mauvais  riche  se  trouve  de  plus  en  plus 
souffrant,: 

Pas  ne  vivray  jusqu'à  demain 
La  douleur  me  tient  en  la  teste. 

Luciifer  ordonne  à  ^tan  d'aller  s'emparer  de  lui.  Satan  se 
met  en  rout^avec  Rahouart  s 


De  ce  crocq  Tiray  accrochant, 
Puis  sera  mis  en  ceste  hotte, 
Et  affih  qu'on  ne  le  noos  oste 
Nous  le  lierons  estroictement. 

le  Mauvais  riche  expire  ;'  les  deux  tlémons  apportent  son  àme 
à  Locifer,  qui  dit  : 

Qr  ça,  va  lost  sans  faire  demaîoe 
Mettre  cette  àme  en  la  chauldière^ 
Où  il  n'a  clarté  ne  hnniàre 
Paniez  de  le  bien  tourmenter, 
De  ce  ne  vous  veuilles  lasser* 

U  Mauvais  ricbe  se  lamente  et  implore  Abraham  qui  lui 
explique  que  son  repentir  est  ihi^tile  et  qu'il  auroit  dû  mieux 
observer  tes  préceptes  de  Moïse  et  des  prophéties  lorsqu'il 
teit  sur  la  terre.  Abraham  termine  son  allocution  et  1a  .  pièce 

pïrcesYBTS  : 

,  •    ''  ■  ■     '       ■    ■     .  ' 

Car  par  eulx  pourront  oonqoeslar  M      <  >    ^ 

U  jcye.,gui  ne  peidt  fiûer,  • 

Laquelle  joye  vous  octroit 
Par  qiii:  tput  seait  et^w  tout  vo^t, 
Qui  vil  et  règne,  iiignera, 
..    In  S0çyl4fnm  *Wih^  Amen. 

P^u^tee  reviendrons-nouà  plus  tard  sur  le  volume  qui  nous 
(i^iniit  ces  extraits  r^oiotirdniui  nous  nous  en  tiendrons  aux 
*als  qu'on  vient  de  lire. 
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NOUVELLBS.       • 


•—  Ai.  te  baroa  de  Stassart  vieal  de  lire  à  rAcadémie  royale 
de  Brojcelles  une  notice  sur  les  descendants  d|i  ggrand  Çpr- 
oeille.  Cette  brochure  établit  d'une  manière  certaine  que 
Mademoiselle  Corneille,  présentée  à  Voltaire  par  le  poète  Le- 
brun comme  dernier  rejeton  de  cette  famine,  n^étoit  pas  une 
fille  directe  de  Tauteur  de  Ginna.  Qu'adoptée,  dotée. et  mariée 
à  M.  Du  Puits,  officier  de  dragons,  qui  devint  par  la  suite  ma- 
réchal de  camp,  elle  descendoit  shnplement  d*un  oncle  du  grand 
GomttUe  et  que  <(  c'est  tout  au  plus  même  si  le  nom  de  Cor- 
I  oeîUe  étoit  te  sten.  t  LlioQorabte  académicien  belge  appuie  en- 
suite son  opinion  par  la  généalogie  jiositive  de  Charlotte  Gor- 
day  qui  seroit  petite^Ue  de  N.  de  Corday  et  de  Françoise  de 
Farcy,  dont  la  mère  étoit  Marie  Corneille,  fille  aînée  de  Pierre 
Corneille  lui-môpie. 

— ^Course  en  Italie.,.,  voîlâ  encore  une  nouvelle  petite  bro- 
chure de  M.  F.  Grille«  C'est  une  épttre  en  vers  adresaée  à 
M.  Leclerc-Laroehe  par  Yermite  de  f  étang, 

—  La  Papinéide  en  inscriptions  et  en  épigrammes^  au  dix  ans 
de  guerre  intestine  à  Biais,  paur  y  placer  ta  itatue  dé  Papm.  Tel 
est  le  titre  d'une  petite  pièce  eh  vers  due  à  la  phime'tte  M.  Eloi 

Johttineiiu.  4  pages. 

—  Noos  parlerons  dans  notre  prochaine  revue  des  ventes, 
de  celles  V  de  M.  Destouches,  Tarchitede du  Panthéon;  2*  de 
M.Legay,  réunion  théâtrale;  3*  de  M.  Moret,  livresmodemes  bien  ! 
conditionnés  ;  ventes  qui  ont  eu  lieu  durant  le  court  du  mois  de 
février.  On  annonce  pour  le  mois  de  mars,  les  ventes  de  M.  T.  S. 
présidée  par  M.  Potier,  et  qui  contient  une  foule  de  jolis  livres  j 
celle  de  M.  dA***,  livres  de  théologie  ;  la  collection  des  auto- 
graphes de  M.  de  G,,  dont  le  catalogue  est  en  distribution  et 
quelques  autres  petites  notices. 
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FAvRiBR.  18&1. 

60.  Aixm  [fFiÙiam]^  Tmicté  politique,  où  i)  est  pronvé 
que  tuer  un  tyran  n'est  pas  uq  peurtre.  fMgdunif  ^658, 
pet.  iii-'i2y  mar.  r.,  Qi.  à  compart.,  tr.  d.  {Riche  rel. 
(U  Thampsony. . . . , . ,  ^  «  t  •  •  •  * .  •  .,,«.., 38 —  » 

CkvBiot  eienpUIre  CaUhra  l'édition  originale,  fort  rare. 

€1.  L.  AmiBi  Sbnbcb,  poète  Hercnles  Airens.  S.  l.  ni  d., 

iB-4,'goâi.,  V.  fanve,  fil.,  tr.  d.  (;Petit) 22—» 

■      • 

RêctiffI  rare,  Imprimée  par  |acob  de  Breda,  à  Deventer,  vert  1487. 

02.  Abistoteik.  Libri  quatuor  de  Coèlo;  Argyropylo  Byzan^ 
tào'mfierjfr^tfi.PariâilsjCLBruf^Uç^  ^^30,  iD*9t  fig-  tur 
bois,  mar.  r.,  tr.  d.  {Rel.  arigtmk  0v<}0  ^ne  âpkèr^  sur 
Usplauf. ,. , SO— • 

Ci  Toiqnie  est  ciiargé  de  notca  manuscrites  du  temps,  estes  iaiportantes. 

^3.  Aventure  historiquet  écrilc  par  I  ordr£  de  M"»****.  'A 

Pmi$,  Pan  679 ^  même  ^ng.f  pet.  in-12,  br 10 — » 

Uas  «lef  ti^>TiMée  se  trouve  I  la  fin  du  Totume.  ^ 
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04.  Bachotius.  Noctns  Mormantime  siv«  i.  Bactioiii  Seno- 
Didy  CuriooisdeMprmaBtopu^cula..Pflriiu#,  /)*  Thieiry, 
1661,  in-4,  vélin : 15—» 

€ct  exemplaire,  cl*iin  ll?re  curieux  et  rare,  porte  sur  la  garde  riHToi 
autographe  signé  de  Tauieur  Bachot  aux  PP.  Cordellert.  On  troute  de  tout 
dans  ce  volume  et  entr'autres  un  ehapitre  ImUulé  Snaniœ  Vrbit  incêndlwm% 
€UC§nsionfi  domimca.di»  captum  3o  raaii  i63fi,  ^  se  isrmlAepar  4me.parik 
françoise,  prose  et  vers,  eu  forme  de  sentences  morales. 

&ô.  Bâtard.  Histoire  de  Roland  Tanoufeux,  oonifirenant 
ses  faits  d'armes  et  anM>urSy  avec  un  bien  dire  et  fictions 
très  élégantes,  rauissant  les  cœurs  d^un  chacun,  et  les 
invitant  à  la  lecture  d'iceux  discours,  mise  en  françois 
de  l'ilallén  du  S.  Mathieu  Bayard,  comte  de  Scandian, 
par  Jacques  Vincent.  LyoUj  Abraham  Ctôqueminy  1614, 
pet.  in-8,  vélin  bien  conservé. 27— •> 

Ce  roman  est  dédié  à  Diane  de  Poitiers  et  le  portrait  de  Tauteur  itaNco 
gravé  sur  hois,  se  trouve  sur  le  litre. 

0^.  Bibliothecft  Menckeniana.  Lipsia,  1727,  1  gros  vol., 
pçt.  in-8,  demi  rel.,  vélio • .,. .     9—» 

BII)liolh%qiie  Immense  dotit  le  catalogué  forneplos  de  fnUfte  pages' sitlTirs 
d'une  tahte  dea  luteura.  On  t  i^niarque  ni  iia»es  grand  wambn  de  manu- 

67.  J.  BovEONJis  Delpbiimtipi.  top^rageomeuîca,  Lugékni 
apud  Th.Bertelli^m^  U54^in-49d.nrel.«jr*  iftiMr6.«18— » 

Volume  orné  de  cafieuses  Agiirea  sur  boit,  et  dont  voici  los  sonvnalres  de 
quelques  chapitres  :  l)e  arca  Noe,  —  Confutatio  quadrntura  circuli  «^ 
OroHtio  Finao  faeia.^^Geometrica  coguUiûMe$Jm't$comtuli9necet^iœ,  etc. 

08.  CABTnET  SÀtYRiQDE  (1è),  oti  llecueîl  parfait  des  vers 
piqtians  et  gaillardi^'de  ce  teinps.  {Holl,\  JRtzev.^  à  la 
sphère).   1666,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  {Jfolie 

reL  de  Lartie) ........'  78—» 

Charmant  exemplaire  d*une  édition  rare. 

69.  Calmbt  (Dam).  Histoire. géoéfilogique  de  la  amison  Du 
Châtelct,  puinée  de  la  maisoa  de  Lorraine,  jastifiée  par 
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b  tHres  les  j^lus  snthentiques,*  par  le  R.  P.  Dom  Augtis- 
linCalroet.  Nancy, ^  17l2v  in4bl.#  iitar.  r.,  large  dent., 
tr.  d.  (Aux  armes  de  France) • . , 66—» 

Frt  bel  exemplaire»  ei^  grand  papter»  peu  comnuq  dant  cette  condition, 

70.  (kraGôi>ii«*Les  «nédrs'deChati^  de  Odiizague;'  duc  dé 
SinlotSe,  ièt  de  Har^beHte,  comtesse  dé  Rovere,  écrites 
eo  italien  par  le  sieur  Gitilio  Capocoda,  et  traduites  en 
fruicoisi  s!  l.  {UM.y  À^  ia  sphère):  A^%  pet.  7n-l2. 
deiaiTel*^  ir.  faiive'(Pi0lt(). ...:./. ..;*.:.   10—» 


»• 


71. 1.  CHiFLETiiVesontmi,  consilium  de  sacramenioEucha- 
mtûe  altimo  supplicio  afficiendis  non  denegando.  BraxeU 
ia^tjpis  JUatnmarlianis,  1644,  in-8,  frontispice  gravé, 
dem.-rel.,  v.  fanve.  {Petit). 16 — n 

^  des  rares  traités  de  Cbiflet  de  Besançon.        .      .       , 

72.  ûcéROfi.  La  Diviaation  i^  Cicéron,  trad.  par  l'abbé  Be- 
gmer.Pdm,  1710,  îo-:12»inar.  T.,it.d.{Anc.reL)  16 — » 

73.  Ceoh KRus..  PoloQÎa  siye  de>«itu,  populis,  a¥>ribu8,  ma- 
gistrattboH,  eâ  repttUica  regni  Poloniei;  lib.'  II,  aiitir. 
Mart.  Cromero.  Edictuno-ser.  Poloniae  régis  ad  milites, 
ex  quD  etMâ»'  stifleepli  ivMîgnuiii'  Môiscotif»  DAeem  belfi 
oopiioêcwÈlvit^^tohniae,Màter^^^  157#-80, 
iMy^ioar*  ji»&>  fil.y  tr.  d«  {Atua  armes  de  De  Tkom).  70  ^  u 

Ttii-t  eieaipiàine. 


,ti-  • 


74.  CTFHiBir.  La  deçtruction  du  duçl,  parJe  jvgenietnt  de 
ntesseû^.  les  majceschaux  de  France  sur  la  protestation  de 
piosiears 'gentilshommes...^  parle  R,  P.  Cyprien.  Pans^ 
1651,  ra-4,  démi-reï.,  v.  fauve,  dos  v\che  (Petit),  16  —  » 

Très  hti  eiemplaire  d'un  livre  curieux. 

75.  Dakaos.  Velu»IMinrtanim  ^imi  nmodi  antiquitaiiim 
leeiiaoetf  aau  libri  iiiilum  ex  sacris  ttim  a'Ris  aiit6ry>usi 
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per  I^amhort.DanaBiim.  Orthesii,  A.  ïtai^tVid.»,  1590,  in-8, 

mar.  vert.  {Aux  ar%}ws  de  De  Thou) 40 — » 

VofauM  rare  et  d'tssea  belle  coodiâon.  ' 

76.  David,  virtutis  exercitàtissimi»  probatum  Deo  specta- 

H/cy.  Ex  officiw  M.  lackaria  RaHhenii,  M.D.  XCVII. 
in'..4 ,  fig.»  niar,  bleu,  tr,  d.  {Elégante  r^l.  jati^niste 

de  Lortic) .,.,... •  •  ô5 —  » 

Trèf  Joli  exemplaire  d'un  ▼oluiiiercc.bi;rch4  pour  Wft^S  M^  Sgim^ 

77.  Divorçai  (le)  céles^  causé  par  les  diasplu^QP^  de  l'es* 
pouse  romaioey  auec  un  di^ogue  ent^e  deux  gi^^Us- 
hommes  volontaires  des  ducs  de  Modène  et  de  Parnae  sur 
la  guerre  présente  d'Italie  coQtr^  le  pap^  (tiçad.  de  PaUa- 
vicino  par  Brodeau  Doiseville).  Vàlefranehe  (Klzevir), 
1649,  îu->12y  mar.  r.,  tr.  d.  {Rel.jansh^Ute). . . .  22^—» 

M  exiiviplafr»  fl'ufi^  MiUpQ  peu  (omDHQe.  . 

78.  Duché.  Absalon,  tragédie  tirée  de  l'Ecriture-Sainfe;  par 
Duché  de  Vancy.  Paris^  1712,  În-I2d,»rel.,miir.  10 — > 

CeUe  tr^édli}  ^volt  été  applaudie  &  SildvCyr  et  honorée  cIq  la  présence 
de  LouM  XtV.  Klté  Ait  ensuite  représentée  k  Versailles  par  les  princes  et  les 
prloeeaais,  pendant  le  eamaval.  La  dacbease  de  Bourgogae  y  jôuolt  le  rOle 
de  Tbanur,  etc.  Cet  ap? ruge  valut  à  ratttevr  M««  peailoq  de  milia  ttrrfs^ 

79.  EpisTOLABtni  OBscimORuii  virorum  ad  Dih'  Vfl  Ortfainum 
Gratiam  volumina  II,  ex  f am  rouUisr  litiri ^  congluti- 
nata,  etc.  Accesserunt  huic  édition!  epistols  magistrî 
Bened.  î^assavantiî  ad  D.  Petrum  Lysetum;  et  l^coni* 
plainte  de  messirç  Pierre  Lyset  sur  le  trfespaz  de  son  feu 
nezr  Londinif  1 710^  ia«12,  v.  fauve»  fil.  {Padehup.)  16 — > 

Joli  «cemplalre  en  papier  fin.  Ce  livre  charmante  dit  Jïodl^r,  est^erialne- 
ment  d'Ulric  de  Hutten,  mais  11  seroU  bien  digne  d'Erasme. 

80.  Edchaire  Romon.  Des  diuers  trauaulx  et  enfantemens 
des  femmes  et  par  quel  moyen  l'on  doit  survenir  aux 
aqcidens  qui  peuuent  escheoir  deuant  et  après  ioedx  tfa- 
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uittb.  Itmn  quel  laiCet  quelle  nourisse  od  doit  csUre  aux 
eofiiiiSp  par  maislre  Ëuch%ire  Rodion.  Oa  Us  veni  à  Pa- 
fiif  1536,  pet  10*84  goih.»  fig.  en  boU,  mar.  bleu,  tr. 

i.,jan$éttUte  (Cape) 35  -  • 

Utttnpbirvd'oa  livra  curl«ia«t  forijrara. 

9t.  Gtg^etoucbé  (le)^  bistoiredgiilantes^tGbniiques.  Hôuetij 

rt  le  Vend  à  Paris.  171$/  2  part,  on  !  vol.  in-12,  mar. 

Weu,  Ir.  A.^  janséniste.  (Dura). •.. . .   40—» 

B»)  rtenpbire  d'an  i^tttiiTre  pt<pf«m,  orné  de  ligures  curieuMs,  et  com- 
posé diiis  le  geùre  de  V Histoire  eoÉif^  de  Franc f on. 

4 

n.  (^lÉnféKés  (les)  êe  monseigneur  le  Daut)hin  et  de  la 
twitessé  do  1{éùr€!.'€&làgnéj  189»,  in-lî,  i!g.,,v-  éc., 
dent.,  ir.  tl ; : . .' 10—» 

li^tKi'ctirteux  ffoAti^tlce,  (lut  manque  mu  vent',  se  trouve  bieil  S  cet 

exiii)ihii« '  • 

.  »■ 

o3.  HEaTB.  Le  Panibéon  et  Temple  des  Oracles,  où  pré- 
side Portutie,  par  ».  d^ervé.  Pofisy  ilàSO,  in^ê,  v£l. 
(<mc  tbL). -  .^. ....   iO-<  p 

UT^lnit.  iléiijâ  à  Uaài  Xtfl,  ouailent^  m  deasftnie  fQaittei«  un  «urieux 
P<*^t  de  ce  prince  eiilanl.  Le  Temple  des  Oracles  est  un  recueil  do  <|ua- 
trsins  propliéilqdeSf  numérotés  daiift  un  certain  ordre^  indiqués  par  des 
^its  potir  ci)éu,  «(ue'  dticrté  prétend  àvoTr  Invente  pour  dfrcrtlr  te  roi 
LeûsXIlL      •••'•<•*•'  

M.  Uisloir^  des,  drogues^  espiceries,  et  de  certains  médica'- 
laaQs  simple»)  qai  DaisG|ent  es  Indes  et  en  T Amérique 
^pv  Garcio  «du  Jardin,  Christ,  de  la  Co^te»  NicoL  Mo- 
naid)»  le  (oot  fidellement  iranslaté  en  françoi$t  par  Ant. 
Colin,  mature  ^loticbice  ài  I.yon^  lyon,  J»  Pillehoùc, 
1619^  2  part,  en  .1  gros.vol.  ia^8«  vél. , .......    12—» 

Voioae  ruricBx  ci  rare.  Deux  pariies  ont  clé  traduites  de  l'espagnol  en 
^1.  psr  Cb.  de  rfiduaè,  et  do  latin  en  françoU. 

^5.  Histoire  pitoyable  du  prince  Erastus/tils  dh  Dioclétian, 
empereur  d^  Romei  oputcnanl  exemples  et  notables  dis- 
CQitfS)  (rad^  d'itiftlien  on  (rançois.  Parisy  Félix  le  Ma- 


• 


Une  \s.  d.)f  pet.  in<'12,  mr.  t.,  tr.  éat»f /amémiaie. 

(Cape) «.••.««..%•  4  .V  •«...•»«  i  (.  i  ••  4 .  eil-^» 

8et  Aauplalre  d'une  MlUdn  nre. 

97.  NoBLBsaÉ  (de  la)«  aacienneté^  reoiarques  et  mirites 
de  la  tooisièsie  jnAiioD de  ïïwoù^ijfm M»  \igm^é,Pan$f 
CAngeUer^  1587,  pet.  in-S,  vél.  [vol*  rare]. , . .  •    10--» 

integris^I^.Beiiuiiv'D.F.  lectiwnouitt^e  x^îonimaotb: 
<  qaibuâ  tiM/pattC8>  ad  M09  qiittqiie\a»4iqiAatîa<ibnteft  dili- 
gent! compafatione  reducta,  accesderuût^  studio  B.  Gnip- 
^  pingiL  tugd^M^tm^^iW^^  A^»iâ-9»  (iMMit.!gr«»dMei 
coins  de  mar.  i'.,  tr.  d . .  : ; . . .  M—» 

Bon  exemplaire  qui  a  appartenu  à  William  PItt. 

99.  Papillon.  Biblioth^Ue  des  auteurs  de  Bourgôgnoy  par 
l'abbé  Papillon.  Dij(fn^  1745^  2  vol.  in-fol.  port.  cari.  n. 
moG ^.  25 — » 

Ezemplaire'de  la  plus  belle  conservatlou. 

lOQ*  Premier  (le)  (et  le  second^  volume  du  triumpbani  mys^ 
tëre  des  Actes  des  apâtres....,  escripl  parSainctLuc  à 
Théophile,  illustré  des  légendes  authentiqués...  (par  Ar* 
noul  et  Simon  Greban).  ttnjMvé  à  Farts  poàf  -GitU.  Ala- 
bët.^^pf  f^.flfical  CoiUeau»^ép  i&àT^  2  lOm.  ea  1  voL* 
pat  in*M.f'fpik.y  à2  col^,  éepN'-rel.  v.  iauiv .  *  jft6     > 

Frédein  imeiÊfÊtàté  iitl^ayant  1  appwttoa  a v  célébra  ;«iD4atCa||ieiioot, 
eaidiarfédftjiateiaiuagri^lief  (k^famin^eV^a  iilgnati^e.ae.  trouve  sur  le 
tUre.  "        '       .   ' 

iût.  Racine.  Mithridate,  tragédie  par  Racine.  Parîs^  Cl. 
Bûtbin^  1673 y  tn-12,  màr.  vert  russe,  Ir.  é.^  jansinUte. 

{Cùpi) . . .: .  ^ . .  :  .:k:  :  /:  :\  :  :  :  : . .  :  ■ '::.  '46— • 

Bel  exemplaire  de  l'édition  originale;  très  rare. 

102.  RecognitiolibrornnioïnniathRoI)'.  Bélllarraini  S.  R.  £. 
cardinaHs  ampHasiml  abipso  rerefendissîm^  -et- tllustris- 


sidio  eilelo^.edlM.  Ai^edfit  ooitôelorbkn  errùTum^  qui 
ty|K%iiphoruin  négligent»*  tn  *  iibros  ejusdèm  cardiïialis 
«ditfoitti  Vttieifli  inrepienioU  IngolstmdU,  A.  SaHofêuA^ 
te08,  pèt.  in^Sp  véati  Gmve.  (Ant,  ni.  aux  ùrnui  de  De 

rw) ,, ,,,,, jB^  » 

103.  IbbiÉ  FKAKçèift.  tlssày  dés  mérvelltes'de  liaturéV  et  âe^ 
{ihtt  iMAtes^aifificèft.  MtofiflrtMfnéMtsri^ë  ft  tous  «seuk  qu' 
fcm  {MTésÉloiT  d^éfl<H)ilétfee;  ])ai*'  RéM'THiti^ât  préillica- 
Uiat-da  HÉJ  Itàam;  (Hikmt^  t«â1  :  pet.  ifi-t^,  t.  f .  1 


Ctti  tODie  uoe  eocyclopédfe  abrégée  que  ce  volume.  C/est  U  Yénéiie,  la 

IduKI,  rorférrrris,  rUnprioierle,  la^iiti|c«|  ifi;kfflioirifyh  l'iprclOl^WM^e, 
U  Bédedne,  la  musique,  etc^«  etc. 


•(»  il 


loi.  RoLUii*  De  la  maDière  d'wseigoer.et  d étudia  les 
bdles-Iéttres  par  rapport  a  Te^pHt  el  |»u  cœur,  partlollin. 
PerUf  17569  4  vol*  ia-12»  v.  marb  .  «  • .  i  «  *  1 . 1 .   12 — » 


''\ 


Bob  èxeMptalrede  U  meUleurt!  édllloii  d'an  excellent  livre.  * 

105.  SiLLcsTins  Crispus^  notis  illustratus  a  ChristQphoro 
Mkmofinpevio.NmberiiiB  sumptihus  Dan,  Taubèrf^i  671  \ 
»-ll^  front,  gravé,  vfilio  blanc.  [RéL  hollànd.). .  S—» 

Vt|iiaMbte|i  conditionné. et  pe^  commun. 

)06.  SusMb.> fiialoire fiiDguUèr6*du roy  Uiys  XU.piiVidu' 
peuple,  iSUot«  au  {lartigwdea  rè({aiessgl  gB$taa-dai  autres 
99f%  de  Emoe,  oompo^  par;  mMkû  (Shuide^diirSaiiael. 
Pofit,  Gilleà  Corrodètft^iS^  in-Sp  inttr«  "bleu,  fiL,  tr. 
dor.  {ialker) 85— • 

M  oiapUIre  d'une  édlUén  reoiirquabU  e(  nrt « 

*       '     '    •"    *•■        *''  '''    •  j.   /        ■   '     . 

107.  SéAAULT.  De  Tusage  défi  passions.  Otim.  latopU  îm- 
priai^e  *  Para  (£i9^0^«4§f  PPUio^'»,  vél. .  ^  1 6*-i» 
Cscppblre  bleo  MO^rtf .  -ry  H,  4  p.  1 1  1. 

108.  StHrHAiimde'UiMbus  (gtrœcc)..f^ai^à'c>,  apuéALdam 
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resembhnce  est  clerement 'desmontrée,  bit  laiiii  preoûè* 
rement  par  Georges  VvicaUe,  allemen,  ai  maintenant  mis 
enfrangois*  Paru,  CL  Fremy^  1567,  pet.  ini^*,  v«  L  fil. 
tr.  dor.  (Petit).. ...... . , »6-» 

Volttuwlionnra. 

117.  VAiENTimAii.  X^Amant  ressuscité  de  la  mort  d^Amoar, 

■  par  Théod/Valeùtinian.  tyouy  MaarieeBay,  1558,  în-4, 

V.  fiiuv.,  fH.^  {médrh) ;. ......  S6— 

'Métemplalre;  '  ''    ''      ^  •'■  .;...'•-«.- 

i  '   I         ,  •*•        ,  »,         I  -  »  •  l  V»  *  ■      • . 

llS^i  yAUBiiTUV  et  OftM»..  (Hialiiiri^.daf.  Tttiyf^r^Garf^er, 

in-4s  d.  rel.  mar.   .   > *.....   •   •    •.  •.  tO — • 

119.  Tebtot.  Histoire  des  chevaliers  hospitaliers  dé  Saint 
Jean  de  Jérusalem,  appeliez  dépais  les  chevâbera  de  Rho- 

'  dea^  et  aajoanl'hlii  le»  cfaefvaHers  de'  Malte,  par  Fabbé 

de  Vertot.  Paris^  1726,"  4  vol.  »-4,  port;  t.  m.  {armût" 

•  ries),. .•.#•'....*.....'........'...••..•*  30—» 

Boil'exéiliplaire,  liellet  épreuves. 

120.  ViGUiER.  Traité  de  Fancien  estât  de  la  petite  Breta- 
gne et  du  drôict  de  la  France  sur  icelloi  contre  les  fausse- 
tés et  calomnies  dé  deux  histoires  de  Bretagne  ;  compo- 
sées par  le  sieur  Beriranil  d'Argentré»  par  Nie.  Viguier, 
Paris,   1619,  in-4<»  véliii,   .    .    .    .    ....    .   20— • 

121.  VitLJ»ovA  (Aroaidns  de).  Regimensaniatis.  Impn»'- 
^am'tPeiroBaqueUÈir.  1&01,  pet.  in*8<'  gdth.  V.  fauve, 

fiL  tr.  dor.  (P0I1O..   .  .  ,  : 26—» 

loa  cmipHiM  a»éfc  éyum  <tr 'Ixiè. 


122.  ViLLKNftuvB-BÀRGEMomr  (Le  vicom.te  deL.  F.)  Hbtoire 
de  René .  d'Aojou,  1*0]  de  Naples,  duc  de  Lorraine  et 
comte  de  Provence.  {hHfn^.  à  Toai.)  1825^  Z  w>K  in-^», 
d.  rel.  v«  fauve ^  t5r-« 
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lUt  ViuœAdio.i.  De  MIo  Mpiilênsi  ad  CàvoluRi  Ceesn- 
nm^  |iîcoltiVfllegp^[nMi9oeiiioieiHftf»ii6,  ParUii$,  1^53, 

iù^i\  vélm *••  •  •  .V.  •••  ;  •  k  k  •..••.;••  •  ^^i*  t8<— i 

T>«fi#  4f  |0  ^Itfrfii  ite  maUi,'  |Mr  TllltsivDea.  r^ytr  fof  ctt  «tiUnir  la 
pnalère  II? ralton  <l^  «elle  tnréc,  ji4|^  a8, 

m.  <  i 

124.  Vîrgilii  Maronk  Opéra.  Ludg.  Baiavor.  Elzrwianay 
. t63«i  prt,  iprl2, iQfr.vert,  ^Ir». If,  ^ov^^anc.  re/,; 66—  » 

1U.  VoLTAiRt.  L'AIzire ,  trugedia  di  Voltaire,  nuorameiite 
tradotta,  Pûrma,  Bàdôni,  1797^  gr.  in-B.,  port,  dos  et 
ooinsde  mr.  n.  rog.  {Petit} i4^« 

TrtibeiQ  ffpeehneD  de  rimprioieof  Bodoni. 

125,  V^T>^B  (le)  du  roy  (Henri  il)  au  Pays-Bas  de  l'empe- 
lenr,  en  HDLUII  brefuement  récité  par  lettres  .missives 
qucB.  de  Sa^gnac  gentilhomme  françoig  escripuoit  du 
cimpdu  roy  à  Monseigneur  le  Cardinal  de  Ferrare.  Paris  j 
Charles  Estienne,   1554,  in-4,  roaroq.  bleq,  tr.  do<*..| 

jvu^niilé  [Cape)  •  «^ ••••••»•  ^  ••  1 1  -  : ;•  tk ^•*. ♦.•••, ^Brrw» 

VmM  exeioplulre  d*»  livre  tr^  rare. 

tî7.  Wabvorton.  Essai  sur  les  hiéroglyphes  ^è%  Egyp- 
lieas.  o&  Ton  voit  Toriglne  et  Te  progrès  du  langage  et  de 
récriture,  l'antiquité  des  sciences  en  E^ypte>  etc.,  trad. 
deTanglois  de  Wat*burton  (par  Léonard' de  Halespeines). 
P^îi,  17^4,  2  tom.  en  f  vol.  io-12,  veau  fauve,  fil.,  tr. 
dor.  (Pe/cZ^} .  .  ...  ^  »  .  ,,  .  .  ,.  .•  .:  ^  ^  ..  23—» 
Bel  œnpUSre  U*uo  cxccUf ni,  ouvrage,  enrichi  de  planches. 

128.  WufcitEUfANN.  Honumenti  antichl  inediti,ec.,  seconda 
cdiôone.  JRoma,  dni  torchj  di  Carlo  Mitrdaeehini,  1^21 , 
2  vol.  —  Rieerehe  sopraun  Apolline  délia  vijla  del  card. 
Aie».  Albani  disseftazioile(ad  kltre  dtssettaziont)  da  Stef. 
Kalfei.  Rama^  1821.  in-fol.  fig.  ensemble  i  vol.  A.  rel. 
•g.  non  rogné. '  .    .    .    .  68 — h 

W  exemplaire  d'on  llfre  recherché. 
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129.  Xâvoi^iidN.  La  GyNypéAè'^49  X^ièptett;  eatttHéni  pbi- 
lée^e  ethkUftiÊÊ^.êMÊètfm  hMir  WMii'  «^4»^^  est 

«  ^  iim{)lemeiit  môli  db  k  viet .  ittUiutkMi;  «t  iMé'ifaf  Gjvvs. 
wyieê'VeitÈeÊf^  TMMnIe  de  grec;  pur-feeq.  de«^Comtei 
ie  Vint0roiUe  RbodieR.  Paris  ^  ch^  foncent  Nérment, 

130^  YvER,  seigneùi*  de  Plâtsahcé»  (Jacques).  Le  printemps 
d'Yver«'<M>nteaaot  cinq  histoires;  diseoiiniM* par  daq 
journées  en  une  aoble  Compagnie  ào  diasteatt  du  prin- 
temps, Hpucn  TA, ;D^ri,.  I&9(9,  ii^1,2.,m9tSPq»  W^u^  fil- 

Le  portrait  de  Tatueur,  grM  suf  boit,  se  itrbn^e  .lu  t^no  dû  iHre.  Bel 
exemplaire. 

131.  Zélomir,  par  ilôrel  (Vindé).  P'am,\Vn/>r.  deP.Didot. 

1801,  in-18  pap.  vél.  dos  el  coins  dé  m.  r.  tr.  sup.  dor. 

■  n.  ro*.  (fapè).":  .    ."  .".'.'.    ;••.•"'.•••.•".  '.  20'-» 

Exemplaire  en  cband  papibs»  avec  une  Uiire  auios^apbe  «ignée  de  l'au- 
teur et  le^s  figures  av^i^t  la  lettre,  f  '    ,     s 

132/  ZtnR-LAtrtBiv:  *  Mémoires  et  lettfes  dé  HiElriri/ dite  de 
Rohan,  sur  la  guerre  de  Valletinè,  publié  pour  la  première 
fois  et  accompagnés  de  notes^  par  De  Zur^Lauben^  Ctné- 
ve^  1768,  3  toi.  in*i2,  d>-rel.  v.  f4,  n.  rog.\  . . .   15—» 


• . .« 


PUBUCATflONS  NOVYEVLÏS,  '   , 

133.  Chansons  de  Thibault  IV,  comte  de  Champagne  et  de 
Brie,  roi  de  Navarre;  Râms^i  1SM,"in'*8»  br.' ....  S—» 

Volume  publié  par  M.  P.  Tarbé  â  trois  cent  cinquante. exemplaires  et  qui 
entre  dans  la  Collection  de$  ffoètet  Champenois.  Voy.  pap.  5^8  année  iS5a 

1 34.  Le  Tour.ioiefnent  de  TAnte-C^rist,  par  Hnon  de  Mer}'. 
(Sur  Seine),  linms^  ï?5^,  in-Ç,  br. ..... . ,  ^ ,  - .  • .  8 — • 

Tiré  ;^deMX  c^^  QinqM«pto  ^Minp)«i(|i^>{)MWié  ^r  J)L  Tarifé  ei  £ajani 
|:«r^e  de  U  Colketion  dis  poètes  chûmi^noiê,  <  ,  . 

13.'>.  LiBRi.  Arrêts,  décrets  et  ordonnances  relatives  à  l'af- 
faire  Libri,  Puri3^  Ponckotkçk^^X^^l^  iOrS*'.   ,    «   s-*^e 
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I3K.  Chanson  (lu)  dk  Koland.  Poème  dn  Ttiéroulde  ;  texte 
crilique  accompagoé  d'une  traductioo,  d'une  introduction 
et  de  notes  ;  par  F.  Gén'm,  chef  de  division  au  inii^Utère 
de  VinstnicUoD  publique.  —  ParU^  imp.  naiionaie,  1850, 
in-ft de  735  pages 15-» 

Uptèflie  de  Tliéroiikie  a  4é\k  été  fitiUié  eh  18S7,  par  M.  Prandsqne 
IDcM,  d'aprèf  le  ManoscrU  de  la  BiUioUièque  bodleicnne,  à  Oiford. 
N.  ItaardlUoa,  ponêtaeiir  d*an  anden  manuscril  du  RoUmd;  le  tradùlBit  et 
.mceawraM  ay.jonr  eu  i8éo;  puto^  l'anMe  sutrante,  tl  flt  toiprinter  le 
Kiktrifiial,  MMi^.le  iMre  de  Bontçinêl. 

Ami  n'iTODS  poyil  à  discuter  le  mérite  des  ou? rages  que  nous  Tenons  de 
dkf,  ei  noua  ne  roulons  point  établir  de  comparaison  edtre  les  pabllca- 
liou  antérieures  el  le  livre  que  nous  annonçons  ;  mala  noue  dations  les  si- 
luler,  et  noua  {jouterons  que  M.  Génin  o*a  pas  .craiai  de  Utrer  à  la  pu- 
McUé  ane  a*  édition  de  la  Chanson  de  Rolamd^  et  qull  ne  s'est  préoccupé 
^  traîaaji  de  ses  devanciers,  que  pour  chercher  à  atteindre  un  plus  haut 
dq^  de  pcrfeaiou. 

L'aaifiae  rapide  de  cet  onvrafo  hnportant  pou  m  aertir  de  basé  i  une 
aprtdailOD  plua  approCoudie»  ei  prouvera  au  moins  que  ce  livre  renferme 
étt  choses  nouvelles  et  fort  iniéressauie5.  M.  Génin  est  déjà  connu  par  dt- 
tend  publications  dont  le  mérite  est  constaté.  Nous  nous  contenteronfii  de 
cittr  ks  Uttres  de  Mtargwnite  d'Amgçulême^  ttmt  dt  Tràmç^  /«r,  n  têUe 
ér  jraMTTp.  1  mI.  in^,  iSfti,  et  les  youvelliê  Uttru  de  la  reima  df  Na- 
MTTV,  1  wL  1V8, 18A2.  Mais  riinmenseï  travail  d'érudition  que  M.  Génin 
hMie  aujourdliul ,  est  le  résultat  d*études  bleu  plus  sérknsea  et  plus 


Nées  ne  nous  arréierops  poin(  au  lexie  de-  \u^Chai^ÊH  de  Eaiand,  dont 
l'cxacutude  ne  saurait  être  révoquée  en  doute,  qu'après  un  long  travail  de 
cniiaiivc,  travail  que  nous  ne  pouvons  faire,  et  que  nous  remettons  aux 
niu  des  savants  comp^tenis  en  ci*tte  niaifère.  Seulement ,  nous  parcour- 
rottce  volume  et  nous  examinerons  s'il  ne  renferme  point  quelques  parties 
aiiiates^  dignes  do  ffxer  raMenifou  des  amateurs  de  notre  hfetoflre  nailo- 
■ai^clde  leur  inspirer  le  désir  de  Ure  le  texte  origfnat  de  eelfo  épopée 
^>  IX*  siècle. 

Ce  volume  contient ,  ainsi  que  Tamioficc  le  litre,  uiie  introilucUon,  le 
lote,  ane  traduction  et  (ks  notes  :  de  plus,  un  a|>pendlx  fort  curieux  et  un 
iidex  historique  j<t  pbilolpgiqte^ 

Li  traduction  se  trouve  au  bas  des  pages,  ce  qui  en  facilite  la  Compa- 
ny avec  le  texte  ;  en  outre,  par  une  heureuse  innovation,  cette  iradur- 
1^  ^  peu  près  littérale,  est  écrite  en  ver»*  blancs  et  dans  la  langue  de 
liontilgne  et  d'Amyot  :  c'est  un  ingénieux  moyen  de  rapprocher  du  texte» 
warn  qu'il  est  possible,  une  traduction  que  l'on  puisse  lire  et  comprendre, 
^m,  M.  Génin  a  dû  éprouver  de  grandes  difficultés  dans  une  œuvre 
>»n  délicate  :  Il  les  a  parfaitement  vaincues,  et  ce  rajeunissement  de 
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étoUind  plain  A  toi|B  les  lecteurs  par  la* clarté  da  langage  ac  la  facllHé  du 
rythme. 

A  notre  aWs,  IMntroductlpn  est. le  morceau  capital  de  cetoufrage.  Llm- 
portatiee  des  matières  qu'elle  renferme  peut  être  aisément  appréciée,  en 
|fcaii\  Mn  coup  dfoll  sur  le^iltràdes  hiiir  diaplti^  ûiùài  élIê  est  •composée. 
— 1«'  GHAPirBE  :  Aperçu  du  poème,  que  reoferm^^t-U  4'h|f|oriquft?  V  CpAP.: 
De  la  chronique  de  îùrpin,  quel  en  est  l'auteur? 8*  Ghap.:  Recherches  sur 
les  comineiiecmeiits.dft  la  langue  ftunçoisa,  pouf  «h  luréftp  l'âge  ihi  poème 
de  Roland,  a*  CftiP.  t  De  |a  baltOM  d'Raétliigs>«t  de  Thérouidê  auteur  de 
ce  potoe.  i*  GaAK!  M.  Famiel  réTutéb— •d'eé  viennent  les  répëtlllont  dans 
les  Romans  larioftnglens»  6*  Cbap.;  Des  tenanlemeBis^oti-ntleiinflsseBiênts 
du  Roland^  au  xm*  siècle  et  au  tif*.  7*  CiUp.t  lUllMlons  ec  induetloas 
^u  JlWaM  •oii  en  Fmacr,  soit  à  Pétraoger.  B^CiiàK:  Dé  la  vetfMcitioo 
du  M^nd*  —  Obaerfatloqs  pour*  la  lecture  du  texte.  —  Un  mot  sur  la 
forme  de  celle  traduction. 

En  .llsani  cette  inirodoctlon  dont  le  style  élégant  Oatte  rorellle,  w 
s'éloniM^  de  la  mutilpltdté  des  reehefehes  Mitoilqoes,  pHftologtquet  et 
blj^llogrspliiques  BuxqucHes  -  Fauteur  a  dA  se  ttrrer  poui^  pénétrer  si  annt 
et  si  heureusement  dans  les  origines  de  la  langue  francise,  aliiii  qee 
dans  rhbtoire  à  peu  près  inconnue  du  Oiux  Turpin,  des  fiermiuiagen  qui 
|i«aiieiU  part  è  raction  de  la  cfummH  é$  noUmâ  et  de  Tbéroulde,  fauteur 
du  poème. 

I^es  notes ,  qui  contiennent  laS  page^,  sont  aussi  fort  Importantes  et 
Jettent  dn  noufoUe»  NtmtèNs  sur  la  langue  Tulgafre  adoptée  en  iVance,  dM 
1«  fin*  alède. 

L'Appendtx,  deV  pages,  comprend  trois  parties  dlSUnetes:  ttn  fragtnett 
inédit  d'un  manuscrit  contenant  une  homélie  sur  la  prophétie  de  Jonas.  Ce 
fragment  du  ix'  siècle,  publié  sous  le  titre  de  mannscrit  de  Valenclennes 
est  ettré^nament  emikux  par  la  forme  et  par  le  fonds.  En  effet,  des  noies 
Uroniennes  mot  mêlées  avec  les  caractères  de  TécHiure  ordfnatre,  et  le 
texte  se  compose  de  mots  latins  et  de  mois  romans,  eonfomHn  ensemble. 
Ce  document  remarqusble  est  textoeHemcnt  reproduit  en  fae-timiUy  et 
accompagné  de  noies  philologiqttes  d'un  haut  Intéi^t;  rient  ensuite  un 
fragUH*flt  d'un  manuscrit  Lorrain  qnl  semble  être  le  plus  aneieB  remanie- 
ment de  la  chanson  de  Roland  ;  Tappendhi  renferme  eacor^  des  extraits 
du  manuscrit  de  Venise. 

Lorsqu'une  publication  aussi  importante  que  celle  dont  nous  TcnoDS  de 
parler,  eat  ndse  an  Jour,  il  est  do  notre  deroir  de  la  signsler  promptemeDi 
au  monde  savant  et  d'appeler  sur  une  pareille  ceovre,  l'attention  des  histo- 
riens, des  philologues  et  des  nombreux  amateurs  qui  s'occupent  avec  tant 
de  sollicitude  des  origines  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises. 

Ar.  BRiqoBT. 
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Garcia  de  Orta  naquit  à  Elvais  ;  il  y  ût  ses  ptemièrea  éludes» 
puis  il  passa  en  Çaâtme  et  il  fréquenta  les  universités  de  Sala* 
manque  où  il  étudia  Ja  méd^eçipe.  ISomo^  licencié  dans  cette 
racdté,  il  i|Mpiia|i^faPpit^g^;ai»  A  jWp|Cp4ls»  1^  ptûlo^ophie  à 
ïm^rmib^àm  LMiMMie  JM^A»  KaoB^e  104,  i^f^q^e  ^  la- 
qodle  il  s'tidiNMqriÉ  yèrif  ter  Indes  ^rtantalfes,  «vee  le  titre  de 
aédeda  da  Roi  La  J9Mt^  dont  faisoi.t  partie  le  bâtiment  qui 
remmenoit,  se  compQ^oit  ^e  cii?q  .navirieç^  ayant  pour  capitSo 
mk  Uartîm  Affonso  de  $fm;ffL^Ji  Jl^  W|ison  duquel  Garcia  de 
Orta  étoit  attaché,  et  auprès  .éequ^i  on  le  trouve  Tannée  sui- 
vante 4555.  n  assista  à  jt^  fondation  de  la  forteresse  de  Diu, 
eommeiiriodique  (i^uwle  4Î^og|[A8  ^^V^  ^^^ptacquieune  con- 
»»ssance  profonde  de  i*ait  otédioal  par  .une  pratique  de  qua- 
rante ans,  continuée  ^oasi  bien  -en  A8l<»  qu'en  Europe,  il  s'ap- 
pliqua surtout  à  reconnoltre  les  vertus  des  plantes  qui  croissent 
dans  lés  répons  oxlentaléSA  et  Toâ  doit  h^  son  infati^Jbilè  ^- 
geoce  fapprédation  exacte,  on  pourk)it  dire  raisohnîafbii^  poiii^ 
ie  tanps,  d'une  multitude  de  pirodiictïons  empruntëeé  dtFrë^fiië 
Qûnéral  et  aor  règn(e  "^ég^l,  sur'l^qàèAes  on  ti^vi)fii'dë^'(fi^ 
te  siècles»'  (îae  deis  iÎD«onà''eiiioni^:  Ik^^  ^1^^^ 

avoît  adoptée  danà  lk*prat]$ié'ih'éâ6:àfé,^  le  faisoit  t'ï4c{ùtptt@i^ 
des  afSactidns  les  pfii^  rebéîfés,  dit  h  Ûhiiàthkqae  lusltaitfentie  ; 
"«3  vastes  cbftnoisâànëes  i^ii  Wtartiquè  t(A  cbnoiftërent  vijstrfn'e, 
D«i  seolemeiit  des  TOvyerneurs.^^  l!îpde.  ^ipais  celle  epcc^e  de 
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beaucoup  de  Radjahs  hindous  ;  il  étoit  particulièrement  appré^ 
cié  de  !jUaaqi.Moluc»  Ce,  prince  qui.  le  maocbik*  firéqveBiaeDt 
auprès  de  sa  personne,  lui  faisoU  donner  doilze  mille  iW« 
daos  (1)  toutes  les  fois  qu'il  ilâclamoit'ses  coQSeib;  il  lui  eo 
offrit  même  quarante  mille  s'il  vouloit  s'engager  à  le  venir 
visiter  quatre  fois  par  an.  Barbosa  Machado  dit  textndlement 
que  «  deds  )&  sent  but  de  faire  partîGipfr  le  pid^lic  au  bénéfice 
de  ses  veilles  et  à  ses  investigations  touchant  les  planles  mé- 
dicinales que  produit  le  sol  fécofld  des  Indes  orientales,  il 
publia  l'ouvrage  suivant  :  »  (Nous  en  restituons  ici  le  titre  fort 
imparfaitement  donné  par  le  critique  portugais.). 

@obquio0  bo«  9tmplr0)  c  Vrogae  1^  miM» 

nudicinais  da  Indiay  e  assi  dalgAàs  frutas 
achadas  nelta  onde  se  traiam  àfgûas  causas 
^       '    tocantes  a  msdicirm^  praUca^  e  outrât  cùusas  Ikhês^ 

pêm.sabercàpùstospeU(>ù<mi4»'0arida'dcrU 
^t  ,       ,fisicodei  Rey  nosso  senhor^  tM^iMtOo  inf^^   . 

Reverendo  senhor^  ho  liançiado 
Alexos  diaz  :  fakam  desenbar 
.  gàdor  da  casa  da  supricaç^ 
'  •  inçuisidor'nestas 

parte», 

Gom  prloUeglo  do  conde  vise  Re^. 
ImpreMo  em  Goa,  por  Joannes  ' 
*:  'deeadanaszdlavde 

Abril  dq  iSea  aauoa»  ; 

La  jBibliothèque  nationale  possède  un  exemplaire  de  ce  vol. 
ii^r&o  qui  fait  certes  plus  d'honneur  au  savoir  incontestable  de 
Qrta^,qu'aux  presses  de  Jean  de  Endem.  Le  savant  naturaliste 
rayoit  d'abord  écrit  en  latin,  mais  il  fut.pub]ié  par  lui  eo  porta-' 
l^ois,  poiu*  obéir  aux  prières  de  quelques  amis  qui  voukneDt 
voir  Vquyre  utile  au  plu9  grand  nombre.  Orta.déclia  le  livre  à 
l^arôijKi.Affooso  de  Souza»  ?vec  léqpe),  dix-huit  aps.  aupara* 
v:aji;U^;il  p'étoit  embarqué  pour  les  )ndes,  ej^gûi  doEpeuitût  alors 

li)  le  Pardao  Xi^raphin  vavit  3  f.'M  c'.  ;  \t  Pardao^commao  3f  t.  9c' 
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€0  Fortâgal,  jouissant  eoi  paix  dès  trioià{rfies  qu^il  âvdt  obtê- 
liQsdaris'rOrièDt;  il  consacra  an  béros  ce  sonnel  (qui  n'es! 
f»  sansfrace)  et  que  nous  reproduiscma  id  en  respectant  sen 
onhographé  bisaiTe  ^ 

Segoro  liiiro  lâea  dkqui  te  pftrte        '  ^ 

Oudcdm  (lia  causa  iosta  :  ine  consôfo 

fi(5  verte  isferecer  ho  inculte  colo, 
Mettello  inorâa2«  em  toda  parte  :  ^ 
ista  he,  qM  daqui  mando  examinarte 
Por  ham^senhor^  que  de  hum  ao  outre  pollô 
S6  nelie,  tem  moâtrado  ho  doute  apolo 
Ter  oêpefencia  igual  ce  duro  marte 
Ali  acharas  deféosa  verdadeira  : 
Corn  força  de  rasûës  ou  de  0Qsadia# 
Que  hda  viftude,  a  ei|U^  nio  derfogua 
Masaa  soa  fronte  ha  palma,  e  ha  ouUveira  '^ 
Te  difam  qne  fillersô  de  igual  valia. 
Fez  c5  sanguine  âmes*  ha  brâoca  togua«     ' 

Circia  de  Orta  a  été  célébré  par  Garoeens  (1),  p^r  Ermica 
Cifado,  par  le  savant  doreur  Val^cien  Dimas  Bosque,  qui 
viroit  alors  aux  Indes,  et  qui  ne  ora%mt  point  d'affirmer  que 
llnrope  ne  oomptoit  peutrétre  pas  en  se^l  mé^pcin  natura- 
liste que  l'on  pût  comparer  à  celui  que  tout  Goa  admiroit. 

Christophe  da  Costa  dit  positivemeet,  dans  son  TVaùe  des 
^ofim  H  de  la  matière  médicale  des  Indes  &rienuUe$,  qu'it  a 
presque  louC  emprunté  au  savant  portugois  (2). 

(1)  Ut  ctiêpam  présentent,  selon  feule  {>robsblUtéY  les  Trenlers  vers 
ft'all  M|Hi(iiaier  raoteor  des  teftaétef. 

WTolcf  les  propres  «xptresiloM  .dont  U  te  serti  Tareu  est  tel  qn*pn 
povrtii  I  li  rlgafor  eoDtIdérer  le  lifre  du  DaturaDste  espagnol  comme  iin 
'iapie  cMrilt  des  dSalogaes  portugois  avec  des  additions  i 

«  PwBdBiiiv  a  mlv  qme  wa  «ta  a^Nslra  lawloa  séria  âquet  lltno  dé  frtde 
pitfeeho,  te  te  dIOMo  aotlcto  de  lat  eotas  bvtnas;  que  en  et  ay,  mottraado 
^  cet  ttttseaq^laov  y  flgarat  pm  mtyor  oooocer  latw.^.  Zdoto  dd  Mea 
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G'e&i  en  réalité  à  Charles  d6  VEsduse,  plos  coona  au 
xvi«  sjècfe  soas  le  nom  4e  Clasios^  que  Tf^arope  doii  Hwm 
.4téjiiiiUée  aux  vastes  recherches  et  %^x  îagémeuses-  induc- 
tions de  Garcia  de  Orta.  Tous  ceux  qui  ont  luPatçaot  QifeDt 
que  ce  naturaliste,  né  à  Arras  en  152&  ou  1525,  fit  un  voyage 
scientifique  dans  la  Péniiisuie  en  156^»  o'esViHdm  eoc  Tannée 
mépe  où  parurent  les  di^^ues  porUigoia  ^te  noua.âgtialoDs 
ici.  De  TEscIuse  eut  le  malheur  de  s^oasser  un  bras  et  une 
jambe,  par  suite  d'tine  chute  de  cheval  dont  il  ntcdote  quel- 
que part  lui-même  les  déplorables  coiiséqtteDces<'  U  est  infini- 
ment probable  que  les  loisirs  forcés  qui  céeultàneol  4e  cet  ac- 

*  çident,  donnèrent  au  savant  betge  ietempa.dlap|Nrécii(Mr  le  nou- 
veau livre  publié  daae  Ia  c^iXftle  des  iiodes  portagotees  ;  il  le 
prit  en  telle  estime,  qu'i}  en  ttono^  plti3  tard  Une  tttiduction 
^ssez  fidèle,  en  lui  enlevant  ntéanmoiDe  sa  fonae  prknitive. 

Garcia  de  Ort^  est  uh  des  b<»is  éorivmds  sdtéatiMques  du 
XVI*  siècle;  ami  de  Gamoeos,  êtje  oreiaiaiissi  deCmito,  îla 
comme  eux,  pour  nous  servir  des  expr^^onséa*  gratd  poète 
florentin,  le-secret.  «  4e  *oe.  beau  styie  qui  fait  itonneur  !  < 
C'est  chose  vraiment  f^icheuse  de  TaVoir  .privé,  même  dans 
une  tradui^tjjon,  de  la  forme  ii^^éDleose  et  de  rallute/di.Mimée 
qqi  l'ont  rendu  jadis  populaire  aw  lides.  Endé|)it4a.osractère 
aride  que  ses  traducteurs  4ui  oût  donoé,  Ganùa  de  Orta  a  eu 

,  a^ssi  jadis  en  Europe  wie  yogpue  qme  ^oost^tent  sefiOTiMnent 
les  nombreuses  éditions  sigiiolées  par  les  bibUo^a|plùes  ^- 
ciales»  Q.  A,  Pritzel,  dans  son  Themmu9'^\^itr^f$ml^wmica 
si  justem^  estimé,  ne  cite  pa%  mtoins  de  cinq  réimpapeseicns 
latines,  publiées  à  Anvers  en  dâ&7, 4 57((,  i574,  1593  el  1605. 
La  traduction  italienne  d'Annibal  Briganli,  Venise,  1582,  fut 
Wîïa^riWée  ^n  Ï5*9,  t*  ëhfhi  îê  xvtï*  sfédie  ne  s'écoula  pas 
sans  que  la  traduction  françoise  d'Arthur  dolin,  qui  sortît  des 
presses  de  Lyon  en  1602,  fût.ijEaprimée  de  nouveau  âans  cette 

dciutiern  eon  la  disri^ad  que  a  aés  ivailmos  dov^K  cleHbcré  ^esiar  este 

.  uaU^  y  Uebiui^r  «1  vho  oada  plaau  «aoada  de  rais  «bueHaa  «le^ftn»  «in^ 

c^as,  que  yoiri  y  al  doolor  Garcia  d'Oita^  ao  pado  por  laa  «au»»  éidiaa.  • 
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ville  en  !6i0.  NeM  ae  tenuMyMt  pi^oes  délaib  littiiognr 

pUqoes  mm  rappeler  qn^  jeiuie  savaott  aéi  dam  le  pays 

mêoB  où  Orta  piMla  poiir  toprimiàfe  fi^ 

les  ââtamiaalkiH  botaniqaee  se  MfqporlaDt  aux  iàpûliâa  naltt- 

reDes  des  pltetes  meelioiaées  par  réçiivaio  do  tvi?  siècle. 

Espéftns  que  le  dooteor  Baptista  oèàDem.  à  bjea  eetle  louable 

eotrqirise. 

Nous  l'aYOBs  déjà  dit  et  nous  iosiittoiis  de  noaveau  sur  ce 
poÎBi  ;  préooouiiés  d'expressions  techniques  et  de  détails  pu- 
remeot  spéciaux,  les  naturalistes  ont  été  h  Fairtear  qui  est 
i'olqet décote  note  toute  sa  grâce  en  lui  enlevant  la  forme 

'  *  •  *  • 

pigu^ole  sous  laquelle  il  s^adressedt  à  ses  contemporains  :  Orta 
est  rempli  de  fait5  étrangers  à  la  botanique  et  que  Tarchéolo* 
gie  doit  recueillir  avec  intérêt  N'est-il  pas  curieùr,  par  exem* 
pie,  dç  voir  décrire  pour  la  première  fois  en  1560  les  ruines  de 
17/e  {El^fhtttau  qui  depuis  ont  défrayé  taait  de  pages  et  ont 
eoricbi  tant  de  recueils  d^tiquitës.  Le  botaniste  voyageur 
est  frappé,  dès  le  xvi*  siècle,  dé  la  grandeur  de  ces  ruines 
spQterraines,  bien  qu'il  les  regarde  comme  une  fimtaîsie  du 
diaUe  qta  a  voulu,  dit-il,  y  être  vénéré.  La  salte  principale, 
affimie  Fun  de  ses  interlocuteurs,  est  vaste  comme  un  menas- 
1ère  ;  pois  H  ajoute  î  «  on  y  voit  de  grandes  images  sculptées 
d'â^Âants,  de  lions  eide  tigres;  il  y  a  bien  d'autres  effigies 
e&oare,  représentant  personnages  à  £àce  bumaine,  telles  qu'a- 
mazones et  gens  ayant  d'autres  attributions,  le  toutbabile- 
iiKQt  teuré  ;  certes  c'est  là  une  chose  qu'il  faut  voir.  •  Quel- 
ooes  années  auparavant ,  l'illustre  Alphonse  d'Albuqiïerque 
aToit  été  iirappé  des  richesses  que  devoit  ofhir  1^  littérature 
finscrhe,  sams  que  le  sanscrit  fût  spécialement  désigné  par 
lai.  S  tous  ces  vieux  auteurs  ne  fussent  pas  tond)és  dans  un 
oubU  complet,  qui  peut  neus  dire  les  trésors  archéologiques 
et  liuénâres  que  nous  posséderions  aujourd'hui. 

Ikie  société  scientifique  de  Lisbonne  a  depuis  plusieurs,  an- 
nées llntenUon  de  reproduire  le  texte  primitif  de  Fécrivain 
remarquaMe  do^l  nous  vjsnon^  4*esquisser  la  biographie  ;  espé- 
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rons^qpie  les  nombreul  emMa  pnhlife  à  la  fia  du  volume,  (et 

ils  ne  forment  pas  moins  de  vingt  pages) ,  ne  seront  point  mis 

«m  oubli  dans  la  réirapDession  projetée.  Osurcia  de  Ort%«  qui  ne 

peut  être  d'une  grande  utilité  pour  les  nauirali9ies,  devient 

toujours  prédeux  dèsqu'il  s'agttde  consUler  ceriJunesiOFigin^  ; 

comme  écrivain,  d'aiHen»,  il  fait  encore  autorité. 

Fkbdikand  DsNia. 


MÇKtKM  8oa  Lia  ipAircscaiTiJoB  aanpniB»  et  sqa  cam  collictiqii 

.  f Jejoepuisdonneruneidéeplusjustede cette collectionqu*en 
mettant  è  la  tête  ce  qu'en  dit  le  dernier  des  secrétaires  d'État 
de  ma  {amille,  qui  étoit  plus  à  portée  que  personne  d'en  cpn- 
iK)!tre  l'origine  et  l'histoire.  • 

«  ^NTOiNï  Bs  LoMÉNiE,  moo  grand-père,  dit-il  dans  le  pre-: 
«  mier  volume  c^'un  recueil  peu  ii^pprtant,  intitulé  BibUoUteça 
«  XfpmenjBiia  (1  ),  cpii^  de  secrétaire  des  commandemens  4a  roi 
«  Ae  Navaire ,  fut  fait ,  par  penry-le-Gr^od ,  sçn  bon  n^sdtre, 
«  secrétaire  d'Éti^t ,  m2\ison  et  couronne  de  France,  peu  après 
f  que  Sja  Majesté  fut  parvenue  à  la  paisible  jouissance  du 
«  roya.ame  de  ses  ancêtres,  en  embrassant  la  religion  catholi- 

*  que,  apostoliqqe  et  ronu^ine,  et  triomphât  par  son  abjuration 
9.  du  faux  zèle  de  la  Ùguç ,  des  Esp^ols  et  de  la  cour  de 
i^  i\ome,  qui  aeulsi  s'opj^Qjscàeot  à  sa  grandeur  et  à  rélévation 
«  de  sa  maison  ;  mon  grand-père,  dis-je,  se  voyant  par  ce  sur- 
f  croit  dç  faveur  dfi  comble  de  sesjdésirs,  ne  songea  qu'à  donner 
«  à  M.  HEr^Ri-AuGuSTQ  DE  LtOMÉNiB,  sQn  fils,  la  meilleure  édu- 
■  cation  qu'il  lui  fut  pos^ble,  afin  de  le  rendre  capable  d'exer- 
«  cer  sa  cha^e  après  lui,  dont  il  étpit  assuré  d'avoir  la  survi- 
w  vance,  lorsqu'il  en  prierait  le  roi,  son  maître,  eut  plusieurs 

•  conférences  avec  MM.  du  Puy  sur  ce  siqet.  Comme  ils  étoient 
«  fort  versés  dans  les  aflaires  de  France,  pour  avoir  lu  souvent 
«  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  dans  les  Chartres  du 

(j)  «  Ce  re^uetl/trts  Tokimiooux,  ne  conUenlpresquc  que  le  çalaljBgue  an- 
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foyaiiM  et  dans  la  bibUotM^ie  du:  roi,  dooi  ils  avoieot.la 
conduilê;  ils  eooaeîUàrent  à  mao  graDcl^pàre  de  faire  d^r^^ 
(ads  de  tout  ce  qu'il  y  avœt  de  meilleur,  tant  dans  le  trëçx>r 
dn  Chartres  ^{ue  dans  les  greffes  de  la  chambre  des  comptes 
etda  parkment  de  Paris»  Cet  avis  lai  agréafort»  et  il  ea  fit 
aonitfit  la  dépenie^  qui  n'étoit  pas  petite  pour  cetems  là, 
yM.da  Foy  eorent  bientôt  marqué  tout  ce  qu'il  falloit  copier, 
et  la  chose  fut  exécutée  30us  la  conduite  du  nommé  Vallier, 
qoi  étoit  sous-commis  de  M.  Vivot,  alors  premier  commis 
d'ifitoine  de  Loménie,  par  une  infinité  d'excellens  écrivains 
ffi  furent  employés  à  cela.  MM.  du  Puy  n'en  demeurèrent 
pis  tt,  et  tirèrent,  par  leur  diligence,  des  archives  des  i^us 
ooDridéraUes  chapitres  de  France,  et  des  greffes  des  autres 
païkmens  ei  chambres  des  comptes,  une  iofipité  d'autres 
papiers  rares  et  curieux  qu*ils  firent  venir  de  toutes  parts. 
0  y  en  eut  beaucoup  de  rebut  ;  mais  néanmoins,  de  ce  qu'ils 
oomervèrènt,  il  S6  trouve  trois  cents  tant  de  volumes  in-folio, 
qsB  mon  grand-père  mit  dans  son  cabinet  après  les  avoir  bit 
bim  reBer  par  le  Gascon,  en  maroquin  de  Levant  rouge,  avec 
M  armes.  Cet  amas  avoit  une  grande  réputation  dans  le 
nqfaome  et  dans  les  pays  étrangers,  d'où  MM.  du  Puy,  par 
Ion  correspondances,  a  voient  fait  venir  plusieurs  pièces  très 
toosidérables ,  de  manière  qu'Antoine  de  Loméoie,  mon 
graod-père,  étant  mort  dans  une  très  heureuse  vieillesse  et 
<iuis  la  réputation  d'im  très  homme  de  bien  (ce  que  j'estime 
iofimment  plus  que  son  long  âge  et  sa  fortune),  mon  père 
K  trouva,  avec  sa  charge,  ses  terres,  ses  maisous  et  ses  au- 
Iftt  biens,  possesseur  du  trésor  de  ses  manuscrits  et,  qui 
pias  est,  de  ses  vertus  et  de  ses  amis.  11  jouit  quelque  tems 

^  ^  lei  Ihrrei,  ealol  4u  Ufret  qa*U  avolt  las,  afee  reilrtU  «t  le  Jagemeoi 
^  ICI  Intl.  Le  prenjJcr  catalogue  peut  avoir  qoelqulntérét  pour  les  ama- 
'■vi^Ofrei,  par  le  choU  des  éditions  et  le  prli  qui  est  mis  à  côté.  L'autre 
ot  Mca  pea  Inportant,  a  la  ré^rve  de  quelques  parties  de  ses  mémoires  et 
t*4  <•  NQt  eitraltes.  J'ai  Tait  copier  à  part  tout  œ  qu'U  poufoit  y  afoic 
<rtal^iHiii,  et  il  sckirouTera  placé  dans  œuo  nouvelle  coltecUon.  > 
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è^âb  ees  tympugOB  saosi-m^ \  iiMito  «déd  to  ^Méigol  4e  Ri- 
t  diMkd  Pbl^gea^àM  MMreéeB  ÉWiascrtttidd  iéA  ioa  pèie, 
«  nioyéDoAilfeia'floiiilM  de  30^00*  H^. 4  «tdeft€opies«  que  BX)n 

•  père  eut  la  Ilbertééd'Mre  tait^h  tes  dép«os,  dês^fAiis  ihh 
i  portMifl  8ittidÉèMft.'li  Ail  flMl  fltt>^  par  l»4eri9aJÉB  <iue 
€  M.  de  Briisabiefl,  9m  prwA^f  ùoîmûku  vmpi*^'  à  ce  tfavadl  ; 
«  ainsi;  la c6plê'<}tit  «iMs-én rMA €i8t toute  plekiede  ftiaiea et 
«  d'otiiiâSton!r'é(ttîsidéraMe»;'iDe^   en  la  basant  ooihttonner 

*  sar  les  ^r^ginaux^  cèmme  j'avb»  doMnetteé  à  le  Mire  fiiire 
ttorSK^  je  fus  eodtraint  de  me  débita  de  ma  UmigB  de  se- 
é  cpétaire<4*Él«t)  ce  qui  inlerrom^l  ee  làbeitr,  oé- poumMt  la 
«  rendre  très  exacte  ^.pëii  de  frais.  A' la  mort  du  cardinal  de 
«  RicM^îeu,  ces  manoscrits,  qai  oansMiyèrent  toalouraie  neni 

*  de  Lemérie)  passèrent  <dsiis  la  bibIioUiè<^  da-TSi^^  »  tston 
r  pêne  leâ'eûc  voulu  redemander  à  ki  seine  au  emaïKnoeBBent 

•  de  sa  régence,  eltoles^ui  auroitrenduq  avec  la  mina  facilité 
c(  qu'elle  les  donna-depuië  à  M*  le  cardinal  Maaariniy  qiâ  les  a 
<c  mis  dans  la  nennbreuse  bibHothèqoe  de  son  palaie«  à  Paria.  A 
«  là'  pr«itfiàre  guerre  de  Paris^  comme  sa  bbliotfakqoe  «t  ses 
«  meubles  flirent  v^dus  à  l^ncan,  par  arrôt  do  pariement,  il 
«  fiit  ordonné,  par  une  clause  expresse,  que  les  susdits  «anus- 
«  crits  de  Loménie  ne  seroioit  point  vendus,  nmîs  remis  dans 
«  la  bibliothèque  du  roi ,  pocor  7  étm  gardés  eomme  |M|jiere 
41  concernant  l'Étal  et  les  secrets  du  prmciB  qQ*i^  él«H  ban  de 
^  ne  pas  dividgaer;  mais  la  précaution  du  pari^meat  n*em- 
^  pédha^pas  que,  durant  cea  traaUea,  phisîeuvs  partkuUera  ue 
«  fissent  tirer  des  copiés  des  principaui  livres^  et  qaa  IL  Fou- 
^  quet,  alors  procureur  général,  n'enflt&irapoiir  lai«n6C0DH 
(c  ptette-  de  toute  cette  colleetian.  Wiquefort  en  fit  avoir  une 
«  pareillement  au  duc  de  Wolfenbutel,  et  ainsi  les  secrets  de  la 
«  France  lurent  transportés  dans  les  pays  étrangers.  Elle  est 
«  encore  à  Wolfenbutel,  dans  la  nombreuse  biblioUièque  que 
«  le  père  dju  duc  d'aujourd'hui  a  assemblée,  avec  quantité  d'au- 
«  ires  manuscrits  qu'il  a  tirés,  à  force  d'argent,  *de  France  ei 
«  d*Halie.  On  m'a -assuré,  dans  mon  dernier  voyage  d'Alie- 
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«<MVi%«  que  Wiqiiefeft  »  touché,  de!  lui*  dwralll  qu'if  était  à 
«  Pvia»  plii9  4e  SI,M(^  éeusfpour ao^lo^iCii  livres^ fiovqaoi, 
«•(iaprélaid<p»'il*a  beaucoup  vûlé  ee^ptoifareux  )NriDc»v'à  qak  il 
I  oomploit  les  choses  dix  fois  plus  qu'elles  ne  lui  •OrOfttoieiitL  Je 
i«*étioiiBe  qu'on  ait  laissé  sfortîr  ces  kuanosûrits  du  royaume. 
«•CeUleattiAe  Y^taUe.  Aprtelapaii,  ie cafrdioal  Masarini 
cssMfeodfe  ka  asaikusofits  eo  question^  «t  les  a  ccqservës 

•  jiMp'à  sa  mort»  k  laqueUe  le  roi  ks  a  lepn,  oomma  il  étoit 

«jiM,  el  a  fMt  renettre  dans  sa  bibliûthèqBS,  d«t  U  n'y  a 
i  pu  d'cpparencd  qu'ils  sortes:  jamais.  Voilà  ThistoiFe  (les  ma- 

•  HMSritsde  naa  grand-père«  La  copie  qui  m'emnèsteest^na-e 
«  tenMBosdeM»  de  Boucherai;  cooseÂUer-d'^tat  ordiAaiHB,  que 

•  js  hû  ai  prêtée  après  en  avoir  tiré  de 'lui  son  r^Éépîs6&  Loib- 
«fis  j'ai i)eaoiB  de  quelques  yolumes,  il  ne  feit  paé  difûaoité 
«  ds  016  les  eomnuniquer,  même  dans  ma  ^priiaeÉ.  »    v»  • 

•  Je  ne  sçai$  par  quel  hax&rd  cMte'deimièrèxopiei  toute'im- 
pvbite  qu'elle  pouvoit  être,  est  dortie  de  notre  fieunille*  ËDè  ne 
aepartilt  pas  mèsM avoir  suivi  te  sort  entièrement  de>.la  bi- 
Mioliièfiie  de  M,  tle  Boiicherat,fpuisqtt'on  ne  ^ModLiem  Fnoce 
^  celle  da  roi  où  la  cpUectkm  de  ces  mannscrita  sopt  corn- 
■pktte.  • 

«ia  hibliûthèque  de  M.  de  Bouoberat  a  passé,  à  ce  qae  je 
rw»,  à  M.  de  Hariay,  et  celle  de  M\  de  Harlay,  kcè  que  je 
amii  ansai,  à  Sainte^Genevîève.  lé  ne  sçais  poartiof  pas  si 
M.  dsCbaovdîD,  le  gapde  des  sceaux,  n'a  paseU  partie  dételle 
éelL  de Boochent.  D  avcrit-quelques  votames  des  manusorlts 
de  Brienne,  mais  il  s'en  ftllitit  bien  qu'il  eût  la  oollectioii.  » 

t  Gomme  M.  l'évêque  de  Coutances,  frère  du  demiei;- werétBÎre 
'  éfÉtat«  kii  survécut^  il  œ  peut  faire  que  là  «qpiie  dent  parle  ce- 
'■Hy  ait  passé  dans  la  'bibliothèque  dn  prehder,  et  qu'Ole  ait 
^veodoe  avec  les  autres  Kvresdë  cette  bibliothèque.  Les  gens 
d'ataires  de  mcm  grand-pèm^  obligés  de  WBoiicer  ària  auoces- 
^de  IL  éb  OHiùuKas,  aaront  pu  ae  pas  songer  à  Miner  œs 
'^liscnCs, oonmic  je  (suis  $6r  quils^o  ont  laissé  vendre  plu- 
«euR  autres.  • 
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«Quoi!iia'ileDâQit,iiae,à6a8rMtoit4eee6  àmitiseritB  qoe  la 
nqltÎQeqae  je  Viens  de  Irire  UWMrirei'elle  rM|l«t'ds«Vroîr 
pBs  conserva  4m  tiavQtge  qui  éioit  'an  quoique  sôrlel  Mire  -pe- 
UrimoiMi  ,•■  .     •!    ••     i  •.  ■ 

:  «J'ai'ooD9u,dèBinajeiiDesse,lepiojetèeréperereel^ 
m&ia«;comiiMi  l'entreprise  étoit  coûteuse,  il  a IlÉDtf  ât^pÉdre,  et-je 
o^ai  pDiDe  livrera  celte  dépense  qaedepnis^^^ielqaesaAnées.  • 

«  J'ereoiW  k  oopie  qd  est  à  la  UHioUièqtte  da  reï:  tfm.  la 
seidei£m|riefele  et  la  ptaS'  exacte,  conme  Km»  ^eMde  Voir. 
IL  fi^pesonnieii,  garde  de  la  bîbBothèiiue  dtf  roi,  nftift  a  prêté 
tonales  veknneêaveiptoiitesorte'de  fecititéetde  tmn|M0ttèe.  • 

^  Snftisuit  hireme  nouvelle  copie,  j^af  voold'qa'-eie  méritftt 
la  préférence  sur  cdlé  même  qui  servoit  d'er%inàl,  tant  par  la 
œHelé'dBST  titrasv  qne  par  celle  de  Vécritnre,  «t  même  par  la 
correction.  Le  caraelàre  de  la  oopîe,  qni,  èlir  bflUioMfqiie  du 
roii  eâ  peu fadle  à  Ura;  il  y  a  beanconp ' d'dÀrévIatieiie  pé- 
nibles, et  il  s'y  âstimtae  glissé»  des  fatues*   • 

9  J'ai  iaiipha  iJUpensé  que  cepréeienx  reoneil  devait  êlrr 
daqs.aa  famittela  base  et,  pour  ainsi' dhe,  le  priffifpe  d'un 
ouvrage  peipétnel,  qni  s'angménteniit^succestivêinebt  pter  la 
réunion  de  pièces  du  même  genre  et  de  Ii^  même  importance.» 

«  On  doit  eroire  que  je  n'ai  pas  eu  la  prétention^  de  idiaiiger 
laméthede  suivi»  par  MM.duPuy.  Ils  ont  distingue  )esaffiàires 
du.  dehors  et  tes  afiiures  dé  .rintérieur  ;>ilsKmt  divisé  les  pre- 
mières euivant  les  pays  et  les  autires euivant  les  objets)  naeis 
û$  a!ont  pas  distingué  les  divisions  qu'ila  ont  suivf  es,  et  le  ve- 
cueil'.totaLiie  fait  qu'un  ensemble  dont  les  partiesne  sont  pas 
séparées.  » 

«  En^  snivant  la  oiéaMiméthodeet  laméme  division^  j'ai  classé 
les  <dijels.eft  par  là  divisé  le  recueil' en  filnsîeurs,  qui  donneront 
plus  de  facilité,  ai  on  veut  les  oonàlitter  tm  les  continuer.  » 

«.  Je  me  suis  permis  quelquefois  de  tran^oser  des  pièces  qui 
m'ont  paru  devoir  étre^  réunies  à  d'autres  dont  élies  étoieol  sé- 
parées. Mais,  comme  l'ancienne  collection  est  souvent  citée,,  je 
li'ai  pas  vouhi  qu'il  fût  difficile  de  vérifier  ces  citations.  ». 
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I  J'ai  donc  mis  plnsîeiirs  titres  ao  dos  de  chaque  volume.  Un 
de  ces  titres  annonce  les  volâmes  de  l'ahcienne  coUection  ;  plu- 
Bîeiirs  sont  quelquefois  réunis  en  un  seul  dabs  la  nouvelle.  Un 
autre  titre  annoncé  les  divisions  que  j'ai  marquées,  et  tm  troi- 
sième les  objets  dont  te  vohune  tMte ,  ou  auxquels  ils  ont 
rapport  • 

«  Aamoyen  deces  difiérenstitlres,  Tordre  ancien  se  présentera 
tiUnrdlemeDt  toutes  les*fois  qu'il*  sera  ndcesâaire  d^  avoir  re- 
cbon,  et  la  divisibn  que  j'ai  indiquée  donnera  Heu  ftplacer  des 
soHriémeDS  qui  auroient  offert  moins  de  clarté  et  d'avantage^ 
iVê  euwni  été  reportés  et  eonfondus  à  la'  fin  dé  l'ouvrage. 

•  Le  premier  supplément  et  lo  plus  naturel  est  celui  que  je 
pourrai  tirer  des  manuscrits  dé  Henry-Louis  de  Loménie,  le 
donBÔtr  des  secrétaires  d'État  et  petitrfils  d'Antoine.  Ces  ma- 
luacrts  sont  assez  volumineux,  mais  ils  ne  sont  pas  tous  mté- 
nsEsas;  ceux  qui  méritent  qudqu'attention  ne' peuvent  être 
Bôeoi  placés  qu'à  la  suite  de  cette  coUectIon. 

•  Il  y  a  encore  d'autres  manuscrits  de  MM.  de  Brienne  dont 
dtapourroît  être  enrichie  :  ce  sont  leurs  dépèches  et  quelques 
Borceaux  d'histoire  assés  curieux,  et  dont  ce  même  Henry- 
Unis  donne  la  notice  dans  ssl  bibliothèque.  Je  fèfai  ce  qui  sera 
^Bûi  pour  en  recouvrer  une  partie,  et  perfectionner  ainsi 

roQfnge  dé  mes  ancêtres.  Je  crois,  par  les  soins  que  j'y  don» 
imi,  leur  rendre  hommage,  et  je  désire  que  cet  exemple  soit 
nÎTi  par  ceux  k  qiii  cette  collection  passera.  Hs  mériteront  Je 
Inr  famille  et  de  leur  patrie ,  et  acquerront  des  droits  sur  la 
f^contiâissance  de  la  postérité.  » 


hOmÉm.  FAlULbB  ORIGlIlAïaB  pu  UflOOSHf  k 

i;  ■ 

^itfE  DE  LoirtkiE,  d'abord  secrétaire  des  côromandemens 
^^  foy'de  Navarre  (Hehii  IV)  et  ensuite  secrétaire  d'État,  mort 
^  <6Î8,  &gé  de  78  ans;  il  éloît'éJs  de  Martial,  seigneur  de 


1 1 4  ;  Buuiinir  Ml  i»iBMopaiu» 


■^ 


II. 


^BNBi-AJDGijsj£jpKi/>KÉKiB,.pourvuY  dès  1615,  ^  survivanoe» 
de  la  charge  de  secréuîre  d'État,  iQort  en  1606,  &gé  de  7iaQS  ; 
il.ayoit  éppusé  la  fUle  dç  tpuise  de  l<u;bembpprg-3rieime. . 

,    .  m. 

l°.HKa£i-l40i]]3^.DB  JLoMÉNu,  c^oimie.de  jBjrieiiOfs,  pourvu,  ea 
1651,  ea  suryiyaQce,  detJa  cbaixie  de  ^ecr^taire  4'Étai,  ealra 
chez  les  pkes  de  rOratpire  en  1666  ;  mort  en  1698. 

2*  dARLBft-FliâMçoiB^.  évfique  et  Coutaoce  ;  moit  «n  i7SA. 

.  .IV.         .      ..:■:.:         ■  ■    ,.-    :.    .| 

Leuid4Iciiîfti  db  LoNfeme,  comrte  de  BHenM,  mert  en  t7tSJ 


'•  V. 


» 


l 

■  -'    ■  . i 
;■      ■  I 


;•    f  ■■..  1 


n   ■ 

■  ■  »  ■       ■  ■ 

.  l^*  Lûoia7liAmB-AT«AiiA8E  db  Lomênib»  coQUede  ^rif9(^>e• 

2?  Éruniiifc'<]âidK.EiDBLcméNiB  de  BaiBNNBi^eafrèpet  4cAfM 
de  Gondoin  en  1760,  etarcbevôque  de  Toulouse  en  i76S« ,.,.  i 


RBMÀlQUBS. 

Celte  notiee,  tivri  est  4é  M.  l'archevêque  ^è  teelouse,  doit  * 
servir  à  corriger  ce  qui  a  été  dit  de  la  collection  de  Brienoe, 
dans  r£ssay  historique  sur  la  bibliothèque  du  roy,  page  16S  et 
suivânt^i.dans  ]â  vie  de  Pierre  Dûpuy,  par  Nicolas  Rigault, 
et  dans  rédition  de  la  bibliothèque  des  historiens  de  France, 
par  M»  Févret  de  Fontette*^ 


ÈCUHÊM  $B  MlUOPOItS»  HH 

I.  Hemî-Adoubte  ne  .vendit  eefte  prôtieuse  ooHeetio»',  ^e 
tttrceyie  le  cardisal  de  Ricbelieu  robUgea4e  St'ea  défaire.  £91e 
in  vendue  36tAM  fr;.,  et  non  40|000  fr.»  coonoB  l'^  eYencé 
M.  KfMid.  EUe  n'eniradans  la  bibliothèque  du  roy  iqu'après  la 
wtéete  cardinal»  .    ^ 

IL  L'artrarde  l'&sar  Mslorique  ^étond  gtie  tecandinaUda^ 
nrio,  en  entrant  dans  le  ministère,  voulut  en  avoir  la  commu- 
nication. Il  y  a  pkfi  :  la  reine  en  fil  présent  au  cardinal  Mazarin. 
m.  Il  est  surprenant  que  les  trois  auteurs  que  nous  venons 
de  citer  ne  parlent  point  des  copies*  complettes  que  firent 
Ure  de  ces  manuscrits  le  surintendant  Fouquet  et  le  duc  de 
Wolfenbutel.  En  gèilMl>  Os  Ht  parletittde  la  collection  que 
d^ooe  manière  peu  exacte,  et  ne  paroissent  instruits  que  par  les 
Mts  poUics. 

.  iV.  âfNBi-Loms  ne  donna  point  la  copie  qu'il  en  avoit  :  il  ne 
fit  que  la  prêter  au  chancelier  Boucberat,  quoi  qu'en  dise  TEssay 
histmque.  Le  même  ouvrage  avance  que  le  rey  fit  ^acquisition 
des  originaux  en  1662,  et  plus  bas  qu'à  cette  époque  M.  de  Col- 
tot  sèHmtenta'de  tes^ftôre  rmieUre  àla  tifbtidChèqiie  de  foy. 
Oe  dehiieMait  eisl  le  seri  vSritable.  Le  roy  n^  débooràa  rien»; 
teqni^tdt  jusie  :*stod  "cela,  il taedreit  donc  qu'à  la  imort  de 
lBit]rii]i8tre,«i9Sî'âé^te'qtfan'iyéhelieu  ou  un  Matarin,  le 
V(»r>f}tt  de  tfooreau  «ee  que'ce  nrinistrei)  Wdt  eu^'à  titre 
ded^t. 

V.  La  coHection  des  Manuscrits  de  Briemie  est  dfte  eu  %êle 

(tatoflierde  Uménie,  pour  l'édudetâon  de  son  fils,  encore  plus 

tjQ'à  cdm  de  M.  Dupuy,  pour  rassemMer  toeftes  les  piëees  qui 

peofoicnt  6tre  utile&i  nos  ministres  et  à  nos^Savans.  Ona  aussi 

ittrOmé  à  ce  dernier  laœllection  de  médailtesde  moyen  bronse 

'^fmtn  dans  la  bibHothèqne'du  toy  .^après  h  tetrafte  d'HesiPi- 

^^dé  Leméttie,  la  vérité' est  que  ce  Secrétaire  d'état  Bvoil 

vhMé  loiHDadme.'daiiB  ses  diflér^os  wyages,  ^mergrande  partie 

de  cette  suite  nombreuse  et  très  siagulière.^Le  même  Henri- 

Umîi  iifisepibla  dans  le  même  ^tamps  'Qn  grand  nombre  de 

I^  importantes  qui  se  joignoient  naturellement  aux  manus- 


116  itrLLktm  inj  mLioWitti: 

crits  iéte  sa  famille.  En  se  retirant  à  l'Oratoire,  il  voQlai  M 
présent  de  ses  médailles  à  Charles  Patin  ;  sor  le  rrfus  qoe  c 
Id-ti  fit  de  les  accepter  en  pur  don,  M.  de  Brienne  les  kû  eé 
presque  pour  rien.  Patin  en  donna  la  description  avec  une  pi 
face  où  il  témoigne  toute  sa  reconnoissanoe  envers  iI.1écào 
de  Brienne,  et  quelque  temsaprès  il  vendit  ses médailfes'anrt 

Anar  (ij. 


VARIÉTÉS  HIST0RIÛU£S. 


A  MOifsiiim  ta  DiascTBQa  du  bullbtiîi  du  anuoraLi 


MON8IECR4 

Lqs.  historiens  de  la  Révolution  françoise,  ea  pariant  je 
ma^sacrçs  de  septenibre  1792,  on  foit  le  récit  «ifinçux  de, 
qjui  s'est  passé  aux  Carmesi  à  la  ForcOi  à  l'Abbaye  ;  mais  1 
çun,  je  crois,  n'a  fait  mention  des  atrocités  semblabieB  ooi 
mises  dans  les  prisons  situées  alors  au  centre  des  hospîcei 
Bicêtre  et  de  la  Salpêtrière. 

11  existe  dans  les  archives  de  ce  dernier  ho^ice  un  dfN 
ment  authentique  et  précieux  sur  les  massacres  de  septenb 

C'est  un  procès-verbal  des  femmes  tuées  dans  la  journée 
k  septembre  1792,  à  la  maison  de  la  Salpétrière,  cahier  i 
folio  de  12  ieuillets  timbrés,  ayant  chacun  cinq  paraphes 
baadu  recto.  Sur  la  couverture  en  papier  blanc  de  ce  çah 
premier  veriso,  et  sur  le  recto  du  preinier  feuillet  du  lei 
on  remarque  plusieurs  taches  rousses,  de  suite  efiac^  ;  trai 
probaMes  du  sang  des  victimes. 

le  vous  ai  fait  voir  cette  pièce  inédite,  Monsieur,  et,  comi 

(1)  PablM  d'après  le  manuscrit  autographe. 
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elle  a  para  vous  intéresser,  j'aii'boDiMiir  de  voiis  en  envoyer  ^ 
on  extrait,  pensant  qu'il  ne  sera  pas  délacé  danai  le.  Bulletin 
iu  Bibliophile. 

L'an  mQ  s^t  cent  quatre* viogtrdooae ,  quaûrlëme'  de.  la 
liberté  et  pren»a*.âe  l'Egalité,  le  quatre  séptembrei  quatre 
hcirës de rdèvée,  ^r  Tavjs dcmné au Contlé de  laeeelion du 
rxûstère  par  le  citoyen  Dommey,  éGooome  de  la  maison  de  la 
Salpitrière,  qu'une  affluence  d'hompies  arma,  qui,  lés  deux 
et  trois  du  courant  s'étoîent  portés  dans  les  prisons  de  la  tapi'* 
ule  et  en  avoient  tué  quelques  prisonniers^  se  rendoieut  dans 
bdite  maison  ;  nous,  Matbieu  François  Brunet  et.Gharles-Gom* 
bert  Bertmnd4  commissait-es,  députés  du  Ckunité  de  ladite 
nctioo,  nous  sommes  trani^ortés  à  l'instant  en  la  susdite 
maisoii  où  étant,  avons  trouvé  dans  là  cour  dé  la  maison  de 
hme  une  quantité  d'hommes  annés  de  sabrée;  d'instruments 
traothaots  et  de  gourdins,  qui,  après  avofir  forcé  ledit  citoyen 
DoDuoey  à  leor  donner  communication  des  T^;istres  concer* 
naot  les  prisonnières,  et  avoir  forcé  l'entrée  deft  locaux  où 
aHei  étaient  nnfeiinéesv  les  eta  sortuiont  et,  après  examen  par 
«ax  Ut  sorlesdits  registres  de  cdles  flétries,  les  assommôienl 
et  les  parement  de  coups  de  sabres  et  autres  instruments,  Éa 
PMDt  qu'B  en  a  résulté  la  mort  de  plusieurs  d'elles  et  la  sortie 
fc  la  maison  de  Force  d'autres»  desquelles,  tant  celles  assom- 
Qiées  que  celles  sorties,  il  a  été  au  fur  et  à  mesure  fait  mexition 
vr  les  legistres  tant  de  leur  mort  que  de  leur  sortiCf  dont  les 
tons  suivent,  savoir  i  *    * 

PEimBS  ASSOMMÊESi 

*  ici  se  trotivent  les  noms,  préhoms,  'âge,  état-civil,  lieux  de 
^aîssîuice,  indicaUon  dé  la  sentence  et  de  la  flétrissurei  date 
^^iMeen  prison  et  durée  de  la  peine  de  trente-cinq  condam- 
^  On  remarqtie  au  N*. 

1  Màrie-Looise  Ntcolais,  préaisntement  ftgée  de  &7  ans^  na-* 
^^edeMelun,  pâi^isse  Saint- Aspats,  diocèse  de  Sens,  veuve 


tié  RULÙTin  IIU  BIBLIO^Hf  11^. 

d* Antoine-François  D6srues(<),  flétrie  d'un  (V)suit^  les €e«iDt 
épduies  ;  entrée  le  13  mars  1779,  par  arrêt  de  la  CkHir,  à  per*- 
pétuité. 

/;'  âilr  CBS  Z5  victimes,  la  première  étoil  âgée  de  71  aiis«  4 
avtNept  de  50  à  69  ans^  29  de  26  à  b9  ans,  et  l'aTant-dermèM 
tiir  cette  liste,  âgée  seulement  de  17  ans  1/2,  renfermée  depuië 
einq  mois,  avoit  Aé  condamnée  pour  six  ans,  ayant  conimb  «m 
pol  de  hardes^  bgau»  et  effets  dans  une  maison  kabisnée  (jk), 
rue  Uiraèeau. 

i  Sur  ces  mêmes  35  femmes,  la  plus  ancienne  étott  eo  prison 
depuis  21  ans,  2  étoient  détenues  depuis  18  à  17  ans,  6  d^Miîri 
1J!(  à  10  ans,  17  depuis  8  à  5  ans,  7  de  &  à  2  ans,  etc.  ; 

24  avoient  été  condamnées  à  perpétuité,  11  pour  on  Jape  de 
tem^  qui  varioit  de  S  à  9  ans. 

•'  8  avoient  été  flétries,  sans  indication  de  marque  au  proc6»« 
verbal  ;  16  étoient  flétries  d'un  V,  2  d'un  W,  et  2  avoiefH  M 
marquées  d'un  V  stiT  les  deux  épaules;  î 

2&  étoient  incarcérées  par  arrêts  de  la  Gouf»  b  fte*  swatenow 
criminelles,  6  par  sentences  prévotales  de  diverses  pro^iaoés 
4e  France^  et  1  par  ordre  dÉ  Substitut  du  prt)Ciireir  génénk* 

«    -  FEUMES  SORTIE».  .      , 

••  • 

*  tci  s'ouvre  une  nouvelle  Kste  de  môme  forme  que  fe  Iprrè-' 
inière. 

bes  52  femmes  dètentïes  à  fat  maison  de  Force  de  làSalpé^' 
trière  et  mises  en  liberté  pao*  les  massacreurs  dans  la  journée 
du  k  septembre  1792,  l'une  étoit  âgée  de  79  ans  1/2  et^dans 
sa  prison  depuis  kk  ans;  i  étoient  septuagénaires,  12  avoient 
de  50  à  69  ans,  31  de  20  à  49  «as  et  5  de  16  à  19  ans. 

9  avoient  d^à  subi  de  20  à  kh  ans  de  détention;  21  de  2  à 
19  ans  ;  18  étoient  en  prison  depuis  1  à  7  moiSf  3  de^oi^ 
quelques  jours,  enGn  1  de  la  veille,  sur  Vcrdre  verbal  de  deux 

(i)  Cttt  le  télèbre  «oipoIttiiiacRir  1>Nni«ft,  oé  à  CliarUes  «n  i9i5,  éw-' 
cband  épider,  rompu  tU  et  brtté  en  1777^  par  scnlenee  du  GbAielet,  cito^ 
(innée  p^r  le  Parlement. 


i 
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• 

itMtmnts  tes  Officiers  munieipauxt  séam  ahrs  à  la  Coneier- 

lerie; 

i5  aToient  été  condamnées  à  perpétuité,  6  jusqu'à  nouvel 
ordre  (dont  5  par  ordre  du  Roi),  lesautres  pour  un  temps  qui' 
vtfie  de  3  mois  à  iOaos; 

2  seulement  avoient  été  fîéCnes  d'une  fleur  de  tys  ; 

• 

lîaToienl  été  incarcérées  par  arrêt  de  la  Cour,  6  parcom^ 
mutation  de  peine,  3  par  sentences  prévotales,  12  par  le  Tri- 
bdoal  crimineU  7  par  la  Police  correctionnelle,  S  par  la  Polida 
aumicipale,  3  par  ordre  du  I^rocureur  généraU  1  p^r  ordre 
Yedal,  1  pattr  être  4étfme  comme  intensèé^  far  leurence  de  Iq 
fmeU  de  VhàUl  dhr  dréetam  Bai  ^  les  5  par  ordre  du  Boiv 
wrtionnées  pins  haut 

Le  pfocè8-verI>al  se  termine  ainsi  : 

Ces  hooMneS' retirés,  noas,  commii^res,  avons  fait  feire  en 
notre  présence,  sur  les  vêtements  des  cadavres,  la  recherche 
des  effets  qtd  étoient  sur  eux  et  dans  leurs  poches,  et  il  s'est 
trouvé  trentOHine  pièces^  tant  en  anneaux  que  boucles  d*o» 
rèOles,  cnrix  en  or  et  argent^  et  une  somme  de  huit  cent 
trMe-fl^ptUvres  treise  sous,  tant  en  detaierstomptatits  qu'en 
papiaMiionnaie«  dont,  du  tout,  not»  nous  sommes  chargés 
poor,  par  nous,  être  remis  à  ladite  section  du-FInislère.- 

Ce  fidt,  nooB,  commissaires  susdits,  avons  fait  inhumer  M 
(îmetière  de  ladite  mçiison  de  la  Salpêtrière  les  cadavres  des 
<iittt  Mnla-cinq  prîaoanières  déofHimîées  des  ailtres  parts. 
ûcntet'  de  qoef  avons  fait  et  dressé  le  présent  procès-verfoal 
pour  omstater  leur  décès  et  inhumation,  en  présence  des 
citoyena  Jean-François  Dommey,  économe,  Nicolas-François 
L&Conrlois  (i),  eooiqMS  des  bureaux,  Charles-François  De- 
nis (S),  aussi  commis,  et  Pierre  Piat^  fossoyeur,  tous  demeu- 
rants eo  la  susdite  maison. 

(ij  Ceiul  qai  a  écrit  d'une  main  ftnnë  et  en  beaux  caraciêres  un.  peu  forts 

^precèa-nrlnl. 
il)  Ea  iH$,fs^  en  pour  collaborateur  au  bureau  delà  boulangerie  gêné- 


iSO  BOURin   DU   BIlUOfHILff. 

Si^é  i  Bertrand,,  commissaire  de  sectioo,  Dooimey,  Le 
Courtois*  Denis  el  Piat 

(On  ne; sait  pourquoi  le  commissaire  Brunet  n'a  ni  parafé 
ni  signé  le  procès-verbal). 

La  lecture  de  ce  procès-verbal  fait  voir  qu'il  a  été  rédigé 
avec  calmOf  sans  passion,  sans  éloge  ni  biftme.  Dans  ces  temps 
malheureux,  on  n'osoit  pas  même  montrer  de  la  pitié.  C'est 
qu'en  efTet,  quelques  jours  avant  ces  massacres,  Dantou  avoit 
dit  aux  membres  de  Comité  de  défense  générale  et  k  ceux  do 
Conseil  exécutif  assemblés  :  «  Mon  avis  est  que,  pour  décoa- 
«  certer  leurs  mesures  et  arrêter  l'ennemi,  il  faut  faire  peur 
«  aux  royalistes.  »  Tout  Paris,  comme  le  Comité,  comprit  le 
sens  de  ces  terribles  paroles  et  en  fut  consterné  (1). 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
d'estime  et  de  considération. 


Un  de  vos  abonnés. 


Paris,  le  6  mira  i85t. 


nie  dei  boepieei  (tainm  Seipimi)i  M.  Denis  qui  m'a  ncMlé  qw,  du»  la 
triste  Journée  du  h  sepieabre  179s,  les  massacrenn  l'tvolent  confntei 
d'appeler  Tnne  après  Tautre  les  prisonnières  et  de  leur  donner  des  rensel- 
gnements  sur  ces  malheureuses,  d*après  la  lecture  du  registre  des  éeroasdc 
la  Maiinn  de  Fom  de  la  Salpéirière,  On  assooMH>it  les  fenaNn  à  ^aelqBei 
pat  de  lui,  et  ces  hommes  froidement  féroces  l'ont  forcé  de  hoire  afcc  ein 
dans  un  verre  tout  souillé  du  sang  des  ▼icllmes;  1 

Deui  ancienne*  dames  sunrelllanies  de  la  SalpMèfe,  téOMilBBéeeis, 
naasacrcsf  m'ont  dit  plnsieurafois  qu'une jles  prlsoniilèrca  •*4toit  enAiiedi' 
la  maison  de  Forée,  mais  que  les  massacreurs,  ayant  couru  apfès  leur  proittl 
l'atoienl  assommée  è  coups  de  huches,  sous  le  passage  Sainle-Clalre,  eeut 
la  seconde  et  la  troisième  eour  de  l'hoi^plee. 

.  (1)  Voyci  l'histoire  de  la  Révolution  françoise,  par  M.  Mlgnet,  T.  1^ 
p.  6a,  3«  édition. 


f 
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MELANGES  DE  LITTÉRATURE. 


CBABLB8    NODISt, 


\ 


Lé  Bulletin  dû  Bibliophile  qui  a  commencé  sa  publicalioii  soiis 
le  patrtmnage  de  M.  Ch.,  Nodier*  recueille  toujours  avec  une 
scrapaleose  soUicitade  tout  ce  qui  touche  le  spirituel  écrivain  du 
XIX*âècte.  AvaQt  de  reproduire  un  article  dûli  sa  plume,  noiis 
paiteroQs  de  rédition  que  Ton  vient  de  faire  de  ses  œuvres 
complètes.  M.  Félix  Louandre  eh  a  rédigé  le  prospectus  et 
Dooi  cioyons  être  agréable  à  nos  lecteurs  de  reproduire  ici 
l'appréciation  de  l'éditeur  : 

•  Poêle,  romancier,  humorisle,  conteur,  journaliste,  érudit, 
vo3fageur,  philologue,  historien,  Charles  Nodier  occupe  dans 
notre  littérature  une  place  exceptionnelle  et  toujours  élevée; 
Best  du  petit  oombre  de  ces  hommes  d'élite  dont  les  écrits 
sont  destinés  à  fixer,  d'une  manière  durable  et  incontestée, 
rattentîon  publique,  parce  qu*bo  y  trouve  l'imagination,  le 
siaitimeDt  do  beau  et  du  bien,  la  sensibilité,  te  bon  S3ns,  l'ob- 
servatîoD,  Fimprévu  et  les  secrets  du  grand  style.  Sceptique 
par  Teaprit,  mais  croyant  et  passionné  par  le  cceur,  novateur 
par  les  idées,  mais  disciple  fidèle,  par  la  forme,  des  maîtres  du 
seisëme  et  du  dix-septième  siècle,  regretté  de  tous  ceux  qui 
roDt  connu,  aimé  de  tous  ceux  qui  le  lisisnt^  Nodier  n'a  trouvé 
autour  de  loi  que  des  sympatbies^  et  des  applaudissements. 
Mais  ce  curieux  bibliophile,  qui  mettoit  une  passion  si  vive  à 
rassembler  les  œuvres  des  autres,  ne  s'inquiéta  jamais  de 
Tédmr,  de  coordonner  les  siennes  :  loin  d'avoir  le  fétichisme  de 
MO  talent^  cet  aimable  esprit  en  avoit,  pour  ainsi  dire,  la  pu- 
deur, et  ne  se  môloit  parde  sa  gloire  littéraire.  De  là,  dans 
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ied  éditions  qu'il  a  données  lui-même,  tant  de  lacunes  que  rien 
ne  n^otive  et  ne  justifie  ;  de  là  cette  difficulté,  pour  ses  lecteurs, 
de  retrouver  dans  les  journaux,  les  recueils,  les  revues,  tant 
de  compositions  charmantes  qui  les  avoient  séduits. 

{{  A  Dieu  ne  plaise,  a  dit  M.  J.  lanin,  dans  une  notice  bio- 
f  gra[Aique  pleii\é  d'affeotion  et  doTegrets,  à  Dieu  ne  plaise 
«  que-  nous  rappelions  ici  tous  les  titres  de  Nodier  à  la  re- 
«  connoissance  et  aux  respects  l  Son  ouivreest  faite  ;  mais  elle 
!<  est  éparse  ça  et  lèu  Restent  maintenant  à  recueillir  ces  p9ges 
f  errantes,  à  ramener  au  byercail  ces  br^is  vagabondes  que 
.«  le  berger  n'a  pas  eu  le  temps  de  réunir^  faute  d'un  chien 
f  de  g^e,  et  seulement  alors  on  pourra  juger  quel  étoit.cet 
•  <(  homme  d'une  imagination  si  fraîche,  d'uqe  science  à  char- 
<5  mante.  »  "^ 

Ces  sentiments  sont  bien  différents  de  ceux  que  M.  Quérard 
a.  insérés  dahs  sa  livraison  des  Aaaewrs  déguisés , 

Voici  maintenant  un  rapport  inédit  de  Qi.  Nodier^  lu  à  TAca- 
démie  franisoise,  en  1839  ;  il  a  po\\r  titre  :  Les  termes  if'arri  ei 
mét,iers  seront'ib  admis  dans  lé  Dictionnaire  hUtarique  de  la 
langue  française  ? 

a  Messieurs^  l' Acad^e  françoise  a  décidé  en  principe  que  son 
Wciionnaire  hi^orique  reoiermerpient  tous  les  éléments  de  son 
pictijinmaire  de  la  langtie  frçnçoise^  selon  la  sixièpiç  éditioa 

EUe  s'est  réservé  d'ajouter  quelques  articles  nécessaires,  et 
d'en  développer  quelques  autres. 

. .  Telle  çst  \a  décision  réglementaire  ev  vertu  de  laquelle  je 
rédige. 

,  L'article  oAoaef ,  q^i  est  en  questioa,  se  trpuve  dans  le  Dic- 
tionnaire apluel  ;  il  devoit  donc  se  trouver  dans  celui-ci. 

L'article  m'a  paru  ^complet  ;  c'est  1^  que  je  suis  entné  dans 
le  droit  d'ex^nsiop  et  de  développement  réservé,  dont  TAca- 
démieestjuge« 

,  L'Acadépiie  avait  ciié  deux  acceptions  du  mot  abouti  Tune 
empruntée  au  Vocabulairç  spécial  de  la  charpenterie,  l'autre 
à  celur  de  la  serrurerie  ;  mais  about  étoit  aussi  un  terme  d'ar- 


^penlage,  im  terme  de  statisikiQé  lerritomle,  un  terine  de  droit; 
et  ces  acceptions  plus  ancienne»»  plus  usitées,  plus  oéi^lies 
ifoe  les  autres,  ne  dévoient  pas  Atre  plus  dédaignées,  i'abdse- 
ras  des  mdmeiite  de  l'Académie,  en  donnant  plue  d'extèBsîeB 
à  la  défense  de  mon  article.  .     '..*     ' 

La  seule  difficulté  que  mon  article  suscite,  et  que  tousies 
articles  du  même  genre  semblent  devoir  susciter,  c'est  de  m- 
iwir  jusqu'à  quel  point  les  arts  et  métiers  doivent  trouver  létir 
veeabidaire  dans  le  Dictionnaire  historique  de  la  langue.  Elle 
ineparoît  très  facile  k  résoudre. 

Craint-on  la  multiplicité  des  mots  techniques?  Elle  ne  sera 
pas  plus  choquante  que  dans  le  Dictionnaire  actiïel,  {kdsfqàlt 
m'est  défbndu  de  m'en*  écarter. 

Craint-on  la  multiplicité  des  additions  que  ces  mois  pour- • 
roient  entraîner  à  leur  suite?  Elle  restera  toujours  à  la  discré- 
tioQ  de  l'Académie,  puisqu'aucun  mot  ne  pçut  prendre  plàcç 
dans  son  Dictionnaire  s^s  discussion  et  sans  jugement» 

■  .  .  •  >     •  •    • 

Le  danger  n'est  donc  nulle  part, 

Goavenons^en,  Messieurs,  Ce  qui  nous  effraye  dans  tas  mots 
ipéciaux  de$  aris  et»  métiers,  c'est  que  ces  motsn^ont.  pas 
graDd  crédit  dans  la  langue  littéraire  ;  c'est  que  nous  sommes 
kMispliiB  ou  moins  disposés  à  nous  persuader  qu'un  Diction* 
mire  historique  de  la  langue  française  e^t  un  ouvrage  de  bonon 
CQiqiapne,  destiné  à  l'usage  des  salons  ;  un  Qra4/ti^  ad  i^^r- 
msmn  pour  le^  jeqnes  gens  qui  se  proposent  de  suivrei  la 
carri^  de^  lettres,  et  dont  le  nombre  parott  disfposé  k  a'ac- 
Cloître  indéfiniment,  si  je  m'en  rapporte  9m>  annonces  des 
iWDaoK.  Tranquillisez-vous,  Messieurs,  cette  noble  émulation 
a'mtpa»  po^  de  s'éteindre,  et  si  votre  civilisation  finit  bten-* 

tftt.  ce  qn%  IHen  ne  filaise»  ce  ne  sera  pas  faute  d'auteurs. 

k prendija  liberté  de  juger  autrement  du  Dioiionnair^  Us" 
<ai|at  4i  la  langue.  Je  le  regarde  comme  le  livre  de  tout  le 
Q>M^  Je  vondrois  n'en  écarter  que  les  mots  mal  faits  qui'  n^ 
^^fnoik  rien,  ^oe  n^t  certainement  pas  4aiis  le  vocaSmlaire 
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dasarta  et  métiiers  que  j-irOis  les  chercher.  ïm^  demande  faioii 
pardoa.aux  scipncas  et  à  .la  politique.  . 
.  ,û$en>i9-je  vqus  demandert  MesaûMirs,  ce  qui  voua  répugne 
da&a  le  vocabulaire  des  art»  et  iiNHiere«  reitreî&t  fentefois  9e^ 
ion  la  règle  et  la  méthode  de  votre  Dictioupaire  usod  7 

Est-ce  par  has;ud  le  pe^  d'importance  de  la  mfUî^  ?  Je  ne 
^uroisep  vérité  partager  ce  dédain  po|ir  la  langue  esseotielle 
de  la  civilisation.  Elle  n*a  pas  commençai  par  les  lettres  et  les 
{sciences.  Elle  a  commencé  par,  les  iqétiçrs.  Qn  |i.bft|v4a|i  mal- 
sons  bien  avant  de  bâtir  des  Dictionnaires*  et,  po«u^  me  servir 
d*|in  rapprochement  de.  M^  Delllle,  dont  je  ne  me  charge  pas 
de  démoQtifisr  la  justesse  ;  'on  a  cultivé  4^  jardins  avaat  de 
cultiver  des  vers.  Je  rends  justice  à  la  liU^ature  ;  c'est  uo 
loisir  fort  agréable,  mais  je  crois  qu'une  .société  .|)ien  faite  s'en 
'  passerait  plus  aisément  que  1^  dernière  des  industries  mécha- 
niques..  Olivier  de  Serres,  l'agriculteur,  Philibert  Delorme, 
l'architecte,  H^thurin  Jousse,  le  serrurier,  Solleysel,  le  maré- 
chal et  Bergeron,  le  tourneur,  ne  sont  pas  à  là  vérité  de  fort 
grands  personnages  aux  yeux  des  beaux-esprits,  mais  la  perte 
de  leurs  ouvrages  seroit  de  la  plus  grande  conséquence,  peat- 
éti«,  pour  le  genre  humain,  que  celle  de  tous  les  romans  qui 
ont  paru  en  1988^  sans  en  excepter  ceux  qui  concourent  ao 
prix  Honlhyoo.  C'est  pourtant  ce  que  lV)n  vous  propoee  de 
décider. 

Ou  bien.  Messieurs,  ces  mots  vous  seroientrils  désagréables 
par  leur  construction  et  par  leur  forme?  Sur  ce*  point,  la  déli- 
catesse exquise  de  votre  goût  ne  m^inspire  pas  la  moindre  in- 
quiétude. Je  ne  saurois  vous  dire  combien  elle  me  rf^ssore.  U 
vocabulaire  des  arts  et  métiers  est  admirabiemeiit  fait  daos 
taules  les  ^ai^ues.  En  françois,*  il  est  excellent.  GmenHt  trop 
le  vanter  que  de  prétendre  qu'il  est  savant.  Ce  sei^eiV  l'appré- 
cier è  peine  k  sa  valeur  que  de  luî  accorder  le  m^|Rite;dii  oaui- 
ml,  dp  la  correction  et  de  la  clarté.  Chose  étraa«e»^  qa'oD  ^ 
peut  ^ss^  remarquer  I.  Les  grammairiens  reconnoisseot  tiès 
))ieo  ia  V2^t;f  yiftuelle  de  la  désinepce  dans  le  suhslHitif, 
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ils  ne  rexpNqiieDt  point  ;  et  quand  nos  hibdès  écrivains 
font  im  mot  nouveao,  ce  qui  doit  arriver  à  Pans  une  cinquan* 
taiaade  fi»  pu»  jour,  il  est  si  rare  qu'ils  ne  s*y  méprennent 
pasqiVm  peut  parier  bardiment  à  tout  coup  pour  le  barba- 
risme. »    '  • 


REVUE  DES  VENTES. 

U  saison  est  mauvaise  pour  les  bibliophiles  :  les  veilles  de 
Unes  sont  rares.  Quelques  petites  bibliothèques  ont  cependant 
étéaonmiaes  aux  enchères';  mais  les  amateurs  ont  attendu  en 
viiD  Tannôoce  d'une  de  ces  belles  collections  dont  Iris  articles 
tement  de  volumineux  et  importans  ciitalogues.  Toutefois , 
Boai  n'avof»  point  à  nous  abstenir  de  notre  tâche  habituelle. 
S  le  nombre  des  volumes  adjugées  n'est  pas  grand,  on  peut  èn^ 
core  citer  quelques  livres  rares  et  précieux  qui  méritent  d*étre 
âgnaléa  à  l'attention  des  bibliophiles.  Gela  nous  suffît,  et  nous 
réd^eons  noire  compte-rendu  avec  l'espoir  qu'il  ne  sera  pas 
miplétemeiit  d^ué  d'intérêt 

La  vente  de  la  bibliôlhèque  de  l'architecte  du  Panthéon,  fett 
M.  Destooches,  éloit  spécialement  composée  de  livres  à  figures 
et  d'ouvragâ  relatiCs  aux  beaux-arts.  La  totalité  de  cette  col-^ 
hctioB  n'a  pas  été  mise  en  vente,  une  partie  a  été  conservée 
pir  l'atné  des  fils  de  M.  Destouches  qui,  bibliophile  lui-mémë, 
itfiopose  de  l'augmenter.  Parmi  les  ouvrages  soumis  aux  en- 
chères, nous  avons  remarqué  l'exemplaire  relié  derla  Dtslàrip^ 
tÎM  du  THgffpte,  édition  du  gouvernement,  adjugé  à  &16  {r.-\ 
te  Vœs  du  Nil,  en  anglais,  &  71  fr.  ;  le  Recueil  et  parallèle 
in  Ui(keê  mieietiM  et  modernes,  par  Durand^  acheté  120  fr. 
fir  IL  £•  Couard  pour  la  bibliothèque  d'Aix  ;  les  AmicUta  Jlo- 
M»  ée  Rmsmi^  vendues  75  fr.  et  les  Arcs-de^Triomphe  du 
■tesairtaiir,  6i^fr.;  Hereulanwnet  Pampêi,  parRoux,he\ 
Qfiffij^liîre  eo  papier  vélin  avec  le  musée  secret,  a  été  adjugé 
P<W  71  fr.  ;  V Algérie  die  Berkntjger^  79  fr. ,  pour  la  biUiothè- 
V^  d'Aix;  le  Vagafe  à  Athènes  et  à  ConssaMimapk,  de  Dufri^ 
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40  In  vins  A5  livraiiolis  parues  do  Ypyag^eH  iWie^de  Ptan^ 
drio,  13&  fr  rleT0y«9f  dUMrililiKr  Mir^.ife  Labnfie.  68  fr. 
Vm»  sigiiiltrdBS  enoom  uo  graiid  nombra  de  liirea  d'aitUtec^ 
UiKe.MgkWft  des  recuéb  d'orosmèots;  dfls  Uyret  «n  lés  ajiiw 
qiiitës  monumentales,  qui  ont  paru  dans  cette  vente.  « 

Les  spécialités  ont  toujours  pour  nous  un  très  grand  intérêt; 
ajissi  nous  citerons  une  collection  théâtrale  que  M.  Legay  com- 
mençoit  à  réunir,  lorsque  des  circonstances  imprévues  ont  con- 
traint cet  amateur  de  s'arrêter  et  de  veadre  mAme  le  finûtde 
«es  recbercbes.. 

.  C'était  un  début  :  —  e'étoit  le  cadrfi  d'we  ffaade  el  belle 
çoUeçtioa.  On  n'y.  trouvoit  pointi  il  est  vrai,  les  éditions  en* 
rieuses  et  rares  des  anciens  poètes  dramatiques.  Les  mystères 
mapquoient  complètemeot,  acais  le  temps  et  la  persévérance 
auroîent  achevé  ce  qu'avaient  si  bien  conamencé  IMiitsUigence 
et  l'amour  des  livres. 

.  La  bibliothèque  moderne  de  M.  lioret  a  été  vendue  rie  pn)« 
'  priétaire  a  dû  être  conteat  du  résultat 

Nous  nous  étendrons  plus  longuement  sur  uQe  vente  dont  les 
^iétails  doivent  intéresser  nos  lecteurs.  Le  catalogue  de  ceUe 
vmate  porta  les  initiales  T.  & ,  et  nous  devons  respecta  cette 
indication  anonyme.  Quoiqu'elle  fût  peu  cansidéraMe,  dette 
collection  reafermoit  cependant  un  certain  nombre  de  joKs  y-' 
yres»  parmi  lesquels  on  distinguoit  œrttins  volumes  très  i)ié- 
cieux  tant  par  leur  rareté  que  par  leur  belle  conservation  etpar 
l'éléganee  des  reliures  dont  ils  étoient  ornés.  Nous  passerons 
W  revue  les  articles  principaux  : 

V  Dans  la  thécdogie  :  une  charmante  tmitmim  Elsevir,  su» 
delte^  s'est  vendue  60  ft^  :  mais  l'e^iemplaire  éloit  un  peii  court 
L'édition  originale  des  P^niéei  de  Poieeil  a  été  a^ugéepoar 
$1  fr«  et  ie  Jlemenemetu  d»  lamwU€€htMemÊi^kti.  Lekux, 
libraire  de  Lille,  pour  103  fr.  ;  uû  exemplaire  du  MmuaègaBi» 
l'édition  Elzevirienne  a  été  donné  pour  IIC  frà,  ainsi  qhe  les 
Caractères  de  Isbru^ère,  1740t  pour  50  fir.  ;  la  Swnet  jmgr 
iemridUr  hannesumenif  d$  G.  IWy,  pour  M  fr.iGesdenron-^ 


vrag»  étoient  reliés  par  fiauzoooet-Traiilz. .  M.  Y^méois  a  eu 
pour  M  fr.  \%.Myrcuel des  appotbiqmireMrimprimé  à  Xûm;.ie^  ; 
Œmra  de  MeUm  de  SabU^^laU^  à  Lyan^  1574,  ont  été  veu; 
dues  86  fr.,  et  l'exemplaire  dea  Marguerita  dç  U  M^r^amU 
a  été  acheté  160  fir.  par  H.  GJraud  de  Savioé;  les  poésies  du 
UjoDnw  Claude  IVirtnont  monté  à  67  fr.;  le  BoUeauiSj^ 
Saînt-Harc,  rdié  par  Bauzonnet^  a  été  vendu  16S  fr.  et  le  Par- 
nasse satyrique,  120  fr.  ;  plusieurs  beaux  Danite  et  un  Pétrar-^ 
fpÊt  des  Aides  ont  été  achetés  par  M.  A.  G. ,  bibliophile  nouveau, 
mais  dont  la  bibliothèque  est  déjà  aussi  riche  que  celfe  d'un 
ancien  amateur.  Le  plus  beau  livre  de  .la  vente  étoit  sans  con* 
tredit  le  Volume  :  Origine  deUi  volgari  proverbi  di  Atays^  Cyn^ 
tUo  de  gli  Fabnin.  Il  a  été  acquis  par  M.  Ernest  de  Sermizelles, 
membre  de  la  Société  des  Bibliophiles  françois,  au  modique 
prix  de^30  fr.  On  sait  que  l'exemplaire  de  la  vente  de  M.  6, 
Ubri,  vendu  600  fr.  en  1847,  étoit  d'une  condition  inférieure. 
Le  i/aganello  de  Nodier  a  atteint  le  prix  de  39S  fr.  ;  le  Cancio^ 
Mro  d'Anvers,  1550,  a  été  adjugé  à  l'80  fr.  ;  les  TA^drr^  de 
P.  et  Th.  Ck)meille  ont  été  vendus  305  fr.  et  Villuslre  théâtre^ 
255  fr.;  l'édition  originale  de  Gil  Blat  est  montée  jusqu'à 
175  fr.  ;  et  la  Jtfomm  Lescaut ^  de  1753,  jusqu'à il^  fr.  ;  M.  I>&- 
lasize,  de  Rouen,  toujours  passionné  pour  les  livres  rares,  es\ 
devenu  acquéreur,  pour  160  fr.,  des  Ragionamettti  di  P.  Are- 
ODMi,  Etzevùr^  l'édition  originale  de  VAlcibiade  fanchdlo  a  été 
âcyqgée  à  220  fr. 

LTustoire  contenoit  aussi  quelques  volumes  rares,  tels  que  : 
ntmerario  de  Varthema^  vendu  60  fr.,.et  le  précieux  manus- 
crit de  Pig^ete,  acheté  435  fr.  par  H.  4^  Lacarelle  ;  le  trésor 
eu  ysteires  de  Tàe-Uve  a  été  adjugé  à  460  fr. ,  et  le  superbe 
exemfMre  de  l'ivoire  def  Jtit/i,  à  259  fr.  ;  etc.  .  . 

Getle  revue  est  courte  :  nous  en  ^vons  dit  les  motifs.  Espé- 

Ans  que  bleptftt  la  moisson  sera  plus  abondajDtte,  Nous  pou- 

iQDS  déjà  faire  partager  à  nos  lecteurs  cette  espérance.  On  an* 

'tooce,  pour  les  premiers  jours  de  mai,  la  vente'  de  la  bib|iothèr 

^  de  H.  de  Moimerqué.  Certes,  une  collection  aussi  ricbe.ea 
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coriosités  bibliographiques  de  tout  genre,  livrée  à  la  publicité 
et  aux  enchères,  doit  consoler  tes  amateurs  de  la  nullité  pres- 
que absolue  des  ventes,  pendant  les  mois  qui  viennent  de  s'é- 
couler. Les  bibliophiles  viendront  encore  se  grouper  autour  de 
trésors  bibliographiques  dont  ils  se  disputeront  vivement  la 
possession.  J.  T. 


NOUVELLES. 

—  Depuis  les  doctes  recherches  faites  par  H.  Aug.  Renouard^ 
pour  composer  ses  Aunaks  de  Cimprimerie  des  Alde^  puis  ses* 
Jbmolei  de  Cimprimerie  des  Estietme^  la  bibliographie  ressen- 
loit  plus  vivement  que  jamais  une  lacune  regrettable  :  celle 
d'un  ouvrage  spécial  sur  riroprimerié  elsevirienne,  fait  sur  le 
même  pian  que  ses  deux  aînés.  Mais  devions-nous  compter  sur 
celui  qui  avoit  élaboré  avec  tant  de  science  et  d'érudition  les 
ouvrages  précités,  pour  entreprendre  celui  qui  étoit  encore  à 
faire?  Hélas  I  non  ;  M.  Renouard  est  parvenu  à  un  âge  qui  ne 
permet  guère  de  se  livrer  à  des  travaux  aussi  sérieux,  et  s'est 
d'ailleurs  imposé  une  tâche  nouvelle  :  il  s'occupe  de  la  rédac- 
tion du  catalogue  de  sa  bibliothèque ,  que  •  dit-on ,  il  se  pro- 
pose de  vendre  aux  enchères.  M.  Bérard,  il  est  vrai,  a  publié, 
en  1822,  un  Essai  bibliographie  sur  les  éditùms  des  EUevirs^ 
conçu  sur  un  plan  bien  raisonné  ;  mais  qii,  il  faut  le  dire,  est 
loin  d'être  un  traité  complet  sur  la  matière.  M^  de  Reume,  de 
son  côté,  à  l'aide  de  documents  que  lui  a  fournis  M.  Rammelman- 
Elsevier,  nous  a  préseqté,  en  1847,' des  Jieckerckes  kisto- 
rùntes»  fénialoyiques  et  bibliographiques  sur  les  Elsevier^ 
qui  ne  manquent  pjis  non  plus  d'intérêt  M.  Motteley  nous  a 
donné,  cette  même  année,  un  Aperçu  stsr  les  erreurs  de  la 
bibliographie  spéciale  des  Elzevirs^  qui  montre  quejset  ama- 
teur distingué,  dont  le^amis  pleurent  encore  la  peKe  récente, 
eût  pu,  si  Dieu  lui  eût  prêté  vie,  nous  initier  phis  amplement 


■tJUlTilf  BU  BIBUOPULB^  1^9 

à  b  conDdssâDce  de  ces  petits  livres  qui  faisoient  ses  délices. 
Enfin,  le  savant  M.  finmet  a  inséré  à  la  fin  du  tome  5*  de  son 
MoMml  du  Ubrabre^  une  liste  exacte,,  et  je  dirois  presque  com- 
plète, des  ouvrages  de  format  petit  in-12  imprimés  par  les  Ebe- 
Yîfir,  ou  attribués  à  ces  habiles  typographes,  Ole  s  travaux,  esti-* 
mables;  joints  à  ceux  que  le  P.  Adry  a  laissés  inédits,  Soient 
des  matériaux  qui   n'attendoient  pour  être  mis  en  oravre 
({u'on  e^rit  méthodique  et  déjà  riche  de  son  propre  fonds^. 
Cet  esprit  s'est  trouvé  en  la  personne  de  M*  Charles  Pieters, 
de  Gaiid,  qui  publie  aujourd'hui  la  première  livraison  d'un  ou- 
vrage qui  doit  en  former  trois,  et  qui  est  intitulé  :  AnnaUs  de 
f imprimerie  eUevirierme^  ou  Histoire  de  la  famille  des  Elsevier 
ndesesédiiians{i). 

Après  une  savante  introduction,  qui  n'occupe  pas  moins  de 
cinquante-deux  pages  grand  in-8o  et  qui  est  suivie  du  fableau 
géaéalogiqae  des  quatorze  Elsevier,  l'auteur  passe  en  revue 
C6BX  de  ces  célèbres  imprimeurs  qui  ont  exercé  leur  art  à 
Leyde,  de  1580  à  1626  :  c'est  la  première  partie  de  son  ouvrage. 
U  deuxième  partie,  dont  M.  Cb.  Pieters  ne  publie  aujourd'hui, 
qw  le  commencement,  et  qui  est  la  suite  de  l'imprimerie  else»- 
lirieone  éi  Leyde,  s'étend  de  1626  à  1712  ;  la  troisième  partie 
CMDpreodra  l'imprimerie  elsevirienne  d'Amsterdam,  de  1638  h 
1681;  eQfin,sous  le  titre  A* Appendice,  l'auteur  parlera  des  faux 
Baevîers  et  des  quelques  éditions  en  petit  format  qu'on  annexe 
communément  à  la  coUectioh  des  Elseviers  véritables. 

Le  travail  de  M.  Gh.  Pieters  est  fait  avec  tout  le  soin  et  toute 
Il  conscience  qu'on  étoit  en  droit  d'attendre  d'un  bibliophile 
idairé,  qui  déjà,  par  dne  publication  antérieure,  nous  avoit  fait 
CGODoltre  son  aptitude  pour  le  genre  d'ouvrage  dont  il  dote 
vqonrdlrai  la  bibliographie.  Hàtons-nous  de  dire  que  l'auteur 
«tVimprimeur  se  sont  constamment  tenus  à  la  hauteur  du  sujet, 
^-il  besoin  d'fan  plus  bel  éloge  T 

J.  Chenu. 

^0  Giad,  C  ArniouBraeekan,  i85i,  i  vol.  gr.  in-S«. 


.^* 
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—  M.  DuthilioGuI,  bibliothécaire  de  Douai,  va  mettre  à  cxé- 
cutîoh  un  projet  liltéràirei  formé  il  y  a  bien  Ipngtemps  et  con- 
jointement avec  feu  M.  Guilmot,  son  prédécesseur:  il  est  ques- 
tion de  la  réimpression,  avec  tous  les  éclaircissemens  {désirables, 
dû  voyage  à  Jérusalem  de  Jacques  Le  Saige»  de  Douai,  an  com- 
mencement du  XVI*  siècle,  et  qui  fût  imprimé  deux  fois  à  Câm- 
bral,  par  Bonaventure  Brassart^  enlSlSet  152&,  sans  être  pour 
cela  moins  recherché  et  moins  rare.  Ce  livre  a  passé  long- 
temps pour  être  le  premier  produit  de  l'imprimerie  dans  le 
nprd  de  la  France  ;  il  n'est  déchu  de  ce  rang  que  depuis  la  dé- 
couverte des  ouvrages  imprimés^à  Valenciennes,  vers  1490  et 
1500,  par  Jehan  de  Liège»  qui  reste  définitivement  le  père  de 
la  typographie  dans  les  provinces  du  nord  de  la  France- 

A.  D. 

-^  M.  Baligàûd  père»  <ie  Mortagne,  vient  d^oflfHr  à  ta  bibKo- 

thèqne  j^ublique  de  Yalenciennes  on  ancien  manuscrit  hh-folîe 

provenant  de  sa  famille  et  renfermant  une  foulé  de  pièces  et 

documents  intéressants  pour  TUstoireet  levieuK  droit  couti»- 

.  mîer  du  pays. 

*—  La  belle  et  nombreuse  bibliothèque  de  feu  M.  Aimé-Le- 
toy^  dernier  bibliothécaire  de  Valenciennes,  vient  d'être  ac- 
quise» en  masse,  par  M.  Louis  Boca,  nommé  récemment  archi- 
viste du  département  de  la  Somme,  à  Amiens.  La  bibliothèque 
dé  AL  Aimé-Leroy  étoit  surtout  remarquable  par  une  collection 
curieuse  de  livres  et  de  pièces  sur  l'histoire  du  nord  de  la 
France,  collection  rassemblée  avec  soin  et  dévouement  par  son 
dernier  possesseur,  pendant  près  de  quarante  années.  Les  amis 
des  lettres  et  de  l'histoire  apprendront  avec  plaisir  que  cette 
bibliothèque  ne  sera  pas  dispersée.  Elle  va  être  transportée  in- 
tégralement à  Amiens,  résidence  de  son  nouveau  propriétaire. 

A.  D. 

—  I^s  livres  qui  ne  se  vendent  pas.  —  Fables,  Lille,  tinyri- 
metie  de  L,  Danel,  1850,  in-12  de  59  pages.  —  Tel  est  le  titre 


^QA  nig^iM  réè«ieîl  ifk*i\n  ntionyme  liRcris  tienC  éeCpe  pa- 
TOittQ,  «ms  le  limref  ao  «commerce,  let  ^r  le  plaisif  db  se^ 
um»  en  de  tiuelqïies  Idbliophiles.  Ge  livret  coquet,  cônteoiiiit 
treniMToi»  tdied ,  est  imprinié  avec  hd  luxe  et  formera  bné 
charmaDié  plaquette  qoe  les  amid  de  la  doace  philosophie,  mi^ 
en  ^ers  agréables,  rechercheront  désormais.  A.  D. 

—  L'aateur  de  YBùloire  des  Germains^  M.  Men.  de  Ring  nous 

informe  de  la  prochaine  publication  d*un  ouvrage  important; 

qiii  a.  pour  litre  :  Etablissemens  romains  ivr  le  Khin  ei  sur  le 

Jhmi^e^  prineipalemem  dans  la  sud-^mest-Allemagnet  CeS.  r^V 

etenstes  biatoriques  «  rectificatiôps  d'une  iirale  de  questiômg 

el  de*  lAiles  les  csirtes  de  la  Gâule^  acooittpagnées  dfo  phmohBS^ 

IbrtneroDioafort  volume  fïi-î«de9fr.,  oû  2  vol.  del2fr:  ' 

Qq  souscrit  au  bureau  du  Bûïletin  du  Biblï&phile. 

«— On  lit  dans  les  joummix  de  liondi^;  do  3  mafs '! 

«  Une  petite,  mais  assez  intéressante  collection  d*autàgra- 
phes  a  été  vendue  hier  publiquement  dans  les  salles  de  vente 
de  MM.  Puttick  et  Simpson,  à  Piccadilly.  Voici  les  pièces  les 
pltB  TemarquaMes  de  cette  collectioii,  et  les  prix  auxquels  elles 
cffit  été  adjugées  :  l}ne  lettre  de  Beethoven,  66  fr.;  une  lettre 
fEdmond  Burke  sur  la  question  catholique,  52  fr.  *,  une  lettre 
de  S.-T.  Boleridge,  70  fr.  ;  une  liasse  dé  lettres  du  docteur 
lyiip  Doddridge,  dont  la  plupart  ont  été  publiées  en  entier  ou 
par  fragmens,  ^25  fr.  ;  quarante-huit  lettres  officielles  du  ma- 
réchal Ney,  i25  fr.  ;  tttte  lettref  du  pape,  10  fr.;  une  signature 
fATdnbéld  Angus,  qui  avoit  épousé  la  veuve  de  James  IV,  rbi 
d'&ofise,  28  fr.  ;  une  lettre  du  régent  Norton,  bO  fr.  ;  une  lettrlB 
do  cardinal  Beatoun,  &0  fr.  ;  la  déclaration  originale  adressée 
pariâmes  III»  dit  le  Vieux  Prétendant,  au  peuple  anglois,  peu 
46  temps  avant  la  tentative  d^vasion  du  prince  Ckarles- 
Edooard,  document  signé  en  deux  endroits  par  James  111, 
ns  fr.  ;  une  lettre  particulière  du  même  monarque^  75  fr.  » 
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—  (i'aateur  d'un  ouvrage  sur  rancienne  noblesse  de  France 
réfutani  lês  pritenJus  mémoires  de  la  mar^àêede  Crétptji^  Xùn 
leur  d'une  lettre  à  r  Académie  françoise  sur  rdtms^e^aqap 
his|KH*ique8,  le  comte  de  Soyecourt,  vient  de  publier  ou  pet 
volume  aussi  curieux  que  piquant,  qui  a  pour  titre  ; 

QUELQUES  RÉFLEXIONS  SUR  CE   QUI  SB  PASSE   OU  REMAIQUES 

HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Bien  poisé,  btea  écrit,  cet  oputcnle  est  ausii  luprlmé  avec  ao  soin  èièik 
pkiliqut*  Il  est  de  la  plus  grande  variété,  ainsi  11  débute  par  diTenes  réleiioi 
sur. notre  sfède,  apologies  philosophiques  entremêlées  de  chatioBS  de  m 
dassiqnéft  et  dn  meHleur  choix  \  quelques  opinions  politiques  et  dos  tam 
dotés  sur  OeUlle,  Feuqutères,  Louis  XVIf  Tabbé  de  Montesqaioii»  «le.  Q 
troufe  aussi  une  biographie  abrégée  du  maréchal  de  Rohan-Sonbbe«  G^ 
le  bibliophile,  celui  qui  a  possédé  les  biblioibèques  de  De  Thon,  de  Héi^ 
et  qui  chaque  aonée  augnientoit  sa  magnifique  collection  dispersée  dépoli 
la  RévoluiioDi  et  dont  II  nous  reste  on  catalogue  ponr  en  apprécier  l*iitipei 
tance. 


«. 


^  C'est  une  consolation  par  le  temps  qui  court  de  voir  fof 
mer  une  enlreprise  littéraire  de  quelque  importance.  Aussi  ai 
nonçons^nous  avec  plaisir  l'apparitiod  du  premier  cahier  de 
Atmales  Bauhnnaise^^  recueil  (V archéologie^  JCkisîoire^  de  tirfl 
raUere,  sciences  et  bt^aux-arts^  consacré  à  la  viUe  de^Bcntofm 
sur-Mer  et  au  territoire  de  V ancien  comté  de  ce  nom*  1851.  îo- 
de  40  pages.  Ce  début,  à  pareille  époque,  annonce  ime  grand 
foi  dans  l'avenir  et  une  confiance  illimitée  dans  le  goût  litU 
raire  des  Boulpnnois, 
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CiTALOGOSlffi  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURfe; 
B  HISTOIRE,  ETC. ,  QUI  SE  TROUTElf T  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRIE  DE  I.  TECRBRERi 
PLACE  DU  LoAyRB; 


Ûam  isài, 

• 

137.  AcADteiE  GALANTE,  Contenant  diteroes  histoires  ttè^ 
curieuses.  Amsterdam^  Est.  Bogery  1708»  in-12^  fig., 
V.  fanv.,  fil.,  tr-  d.  (Niédrie.). ,. .       S—» 

t3S.  Amours  be  Lodis-le*  Grand  et  de  Mademoiselle  du 

■  ♦      .    .  ,  ,  •  • 

Troa^.Roit^dam  $.  d.^  pet.  ia*12,  niar.  r.,  fil.,  tr.  dor. 

(SÎmter.)..\ ....  ; ..;.:....     18^* 

M  cavpplalre»  de  Solelnatf  de-  cette  pitee  satirique,  «Urigée  eoritre 

139.  Amours  de  Sainfrqid,  Jésuite,  et  d'Eulalie,  fille 
dévote,  histoire  véritable  suivie  de  quelques  nonvelles 
xxmvelles.  La  Bixye^  1729»  pet  in^l2,  fig.»  vél.  :  tO— jtf 

UO.  Amours,  de  Tristan.  Parh^  17^,  in-4,  v.  taùv., 
U.»  tr.  d.  {BétU  et  élégante  rW.  de  Petit.). ....     i 7—  • 

StfcaeiJ  de  poésies»  tantôt  seotlmentaies,  taniôt  facéUeusM,  auxquelles 
SMt  ajtotéea  des  odes,  deschaosous,  des  stances,  etc.  —  Un  beau  frontis- 
ptn  el  nae  Jolie  gravure  en  tête  des  plaintes  d'Acante.;. ,    ,      .      . 


14 1 .  Anatoria  hoc  esT|  corporis  buikiaiii  dîssectionis  pars. 
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• 

prîor^  in  qua  sîngula  quas  ad  caput  spectant  recenseottir 
menibray  etc.i  publ.  per  h  Dryandrom,  mediciini  et  ma- 
theaiaticum.  3/«ir/)(i^c  apud  Euch,  Cei'uicomum,  1537, 
10-4,  dem.*reL  v.fau? 18 — > 

Voluoie  nr^  et  trèf  ciyieui  par  us  aranUei  figures  en  bols  «arquées  du 
imnoaraniB^  6  et  d'ua  cfoo^pai,  «feeU  date  d«  i5M  avec  la  devtee  Ijicmii«- 
kiUjAtum.  Brulllot  dit  n'iTolr  pu  découvrir  à  qui  appartenoit  cette  marque. 

142.  AAatNn^  st  MODSiiiiBa  généaldgieadM  roys  de  France 
*     avec  leurs  épilaphas  ei  efiigies  (par  Jean  Bouchet).  Im- 
primez nouvellement  à  Poiciiers  par  Jaci/ues  Bouchet^  Can 
MD.XXyily  pet.  in-4  golh.  en  gros  caractères  comtne 
Verardy  et  portraits  gravés  e»  bois,  v.  br. . . .  4     35 — « 

143.  AhbCdotes  GALAi^ES,  OU  le  Moraliste  à  la  mode,  par 
M.  y  Ha***  (Joseph  Hacot).  Francfort  (Pitris),  1760, 
pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.  tp.  à.  {Petit.} 10 — » 

144.  A119ALB6  GALANTES  (par  llad.  de  YiUedies).  Paris,  CL 
MarAiu  {UoU.ià  laSphàre)^  1677,  8  part,  en  I  vol.  pet. 
in*12,  vél 8—» 

115.  Apvlkii  Madaurensis  philosophi  Platonici  metamor- 
plioseos,  siva  de  asino  aureo  lib.  undedm,  cft  prœfatione, 
et  argumentis  Pk.  Beroaldi  in  singolos  Hb^  et  anthoris 
vita.  Parisiis  exofficina  Simonis  Colimei,  15369  in*8^ve8» 
ant  .fil.  [rcL  anc.) 15— >► 

Yoluaie  d*utte  remarquable  exécution  typographique. 

146.  Areiitini.  Gomedia  Poliscene  Leonhardi  Areelîni 
poète  Gotùicu  Impressum^  Liptzk,  per  Melckiorem  Lotit  r 
1560,  in-4,  mar.  r.,  tr.  d.  (Rel.  Jansémsti.).  ^,     75 — » 

IPOs  ismPLAnut  d'une  édition  rare.  Edition  carieilse  fort  rare  et  d'um* 
pemarquabte  Impreasioo.  La  préftce  est  en  vers  latins. 

147.  Ariosto.  La  Cassaria^  eoniedîa  di  Lod.  Ariosto,  da  lui 
inedesimo  riformalii  et  rido4la  in  vevsî.  f^igemta^  GahriH 
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6Mc»  de  F^rtm-'u  M^  D;  XLYl,  iih4l,  mar.  t-oog.,  tr.  d. 
(/Men&tv.) • . .  4 . .  4 Î5— » 

148i  AiwsTs.  La  oomédie  das  sapposaide  M«  Louys  Arfoftta^ 
en  italien  at  françoy s.  /'orû,  Est.  GtvutUam*  iU2^  iii<*8y 
V.  gr ^ •  - .  4*4 ...  4  4 ...  é     1«— ^» 

Vikaepeii  cQmiQuu  eihieDjOonMrrë.     

149.  AiEETiN  (V)  moderne  (par  Pu  Laurens).  Rotne^  1783, 
2 part,  en  un  vol..  in- 1  i,  dem ."tel.  v.  f .  noti  rogn.    5—  i 

loO.  Bblon.  L'histoire  naturelle  des  estranges  poissons  ma- . 
riiH>  par  P.  Balon,  do  Mans.  Paris,  R.  Chaudière,  1651, 
ûH,  fig,  sar  boiSf  d.-irel.  mar 23 — » 

llteaire  Ion  cnrieiiz  et  bahe  ;  c'est  le  premier  de  l'attteor  Hanceao. 

IM.  P.  Bbllonii  de  ai'boribus  coniferis,  resiniferis,  aliis  ' 
fDoque  DODtiulliB  seoipitema  firotide  vitentibos.  Parisiis^ 
€.  Cdveltùt,  ISSSy  iâ-4,  dem.-rel.  mar 15--» 

(hcMiialtd  encore  ce  traité  de  P.  Belon,  qu*ll  aroit  dédié  au  cbaneeNer 
]^aMs  00? ier»  aiear.de  LcatUle,'  rua  de  ses  bteaAîitèur*.  t  à  attftl  IIik- 
1^  de  aea  âattrae  déllcaieoiaot  giwées  siir  ]k>b. 

1&2.  BBBEVoif .  C<9tiimen(aîre  sur  les  enseignes  de  guerre  / 
(les  j^incipalés  nations  du  monde,  et  particulièrement 
anr  les  enseignes  des  François ,  par  Claude  Beneton. 
Parité  1742|  uk-l^  v»  màt.  M 4       8  ^)); 

153.  ^BirriYOGLio.  11  GelosOf  comedia  del  S.  Hercxde 
Bentivoglio.  Vinegia  ,  Gabriel  ^  Giolito  de  Ferrari , 
M.  D,  XLVUy   »4»  mar.   #oâge^  t^.  d.  {/artkiHafir.j* 

f «n  bel  eiemplalrB  d'une  emnédlé  ^eo  cottMbuae.  :   >  ' 

1^.  Baaainntafi.  Le  eoMMt  de  seul  à  seul  en  camp  clos, 
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I>ar  Marc  djB  la  Beraudière.    Paris  ^  AM  .l'^ngeUer^ 
lè08,  ia*4,  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (KoeUer.)    55— • 

« 

Eiemplalre  do  prince  d'EisUDg,  d'un  volunie.rare.  Cet  outrage  cstrei- 
pressk»  sincère  de  Kesprit  de  la  noblease  au  commencement  du  xnfi  siècle. 

155.  Beenibr.  Ses  voyages,  contenant  la  description  des 
états  du  Grand  Hogol.   Amsterdi,  1724,  2  tom.  en 

m 

1  Tol.  pet.  &-S,  planches  et  cartes»  veau  fttnv.,  fl!., 
(P^it.) , 15^. 

Bd  exfmplaire  d'un  bon  Uttc. 

156.  Beziers.  Histoire  sommaire  de  la  ville  de  Bayeux. 
Caèn^  1773,  in-12,  broch 3—» 

157.  BiBLioTEECA  raTRARCHBSOA,  formata,  posseduts»  dss- 
critia  ed  illustrata  da  Ant.  Uarsand.  Milano^  P.-E, 
Giustij  1^26,  très  gr.in-8,  portr.,  cart.  en  toile.     16—» 


Cestia  description  bibliographique  de  toutes  les  éditions  et  des 
criis  contenant  les  poésies  Italiennes  du  Pétrarque  que  poisédolt  le  prof, 
llarsand,  ainsi  que  des  ouTrages  relaUfs  au  Pétrarque  qu'il  aToit  recueillit. 
Cet  ouvrage  intéressant  if  a  été  tiré  qu'à  i{k>  exempt.  Ce  livie  contient  uo 
beau  portrait  de  Pétrarque,  et  il  y  a  4  la  An  des  fac^mitê  des  plus  andeonss 
éditions.  Kx.  en  grand  papier. 

158»  Billard.  Tragédies  de  Clavde  Billard»  sievrde  Covr- 
genay,  Bourbonnois.  Paris,  Fr>  Naby^  1613,  in-8,  v. 
fauv.,  fil.,  tr.  d.  {Petit.) 28—» 

Otta  édition  est  recherchée  parce  qu'elle  contient  hi  tragédie  de  Hsnri- 
Ic-Grand. 

159.  BiLLius  {Jacobus),  Locutionum  graecarum  in  commu- 
nes locos  per  alphabeti  ordinem  digestarum  volumeo. 
Piorisiisi  N.  Chesneauy  1578,  in-8,  vél 7—» 

180.  BôiLBAu  (l.)  Histoire  des  Flagellans  où  l'on  £nt  voirie 
bon  et  le  mauvais  usage  des  flagellations  parmi  les 
Chrétiens.  Àmst.  i732,  in-12,  d  -rel.,  veau. . . .       5—» 

161.  Boulât  [Edmond  du).  Enterrement  très  excellât  de 
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iKs  haut.  €l  très  iliiutre  fUrince  Claude  de  Lomune,  duc 
de  Guyse  et  d*Aumale.  Paris,  A.  Tanpinurt,  i630, 
iD-8,Teao  fauv.»  61 ^. «     25 — i» 

Meuaiplain  «ysc  les  blaions  eelorlés  d'imllfre  nre. 


• 


162.  BaATrmE  del  cAPiTAHoSpaventOydi  Franc.  Andreini  da 
Pistoya,  comioo  Geloso.  Fenttia^  160Z,  îih4,  dem.-ivl. 
T,  ant.  (EUg.  rd.) , 18—. 

Moioptalre  d'âne  édltien  la  ploii  coaiplète  et  là  metlleure  4e  «ei  en- 
tKtku  bttriesqnes  eotre  le  caplitlne  Spaveote  et  Tnppola,  loa  Ttlet« 

163.  BimiGRT  (de).  Traité  de  Porphyre»  touchaot  Tahati* 
Qeoce  de  la  ^bair  des  animaux,  avec  la  vie  Plottn  par 
ee  philosophe,  et  une  dissertation  sur  les  génies.  Pari', 
1747,  in-12,   v.   m.   fil*  {Armes   de  FiUeroy.)    6—» 

164.  €AflRjsAC  (de).  Traité  historique  de  la  danse^  La  Uajè^ 
1754,  3  ^ol.  pet.  in-12,  v.  porph.,  fil-,  tr.  dor.  {Aux 
armes  de  la  princesse  de  Parme.). 9 — » 

BictUcnt  mité.  Es.  Joliment  coodiUoaoé.  ^. 

165.  CAiminst  ou  rOptioiisme,  traduit  de  rallemand.du 
docteur  Ralph  (Voltaire).  S.  {.,  1759,  in-12^  v.  fauv., 
fil.,  tr.  d.  {Petit.). ,..*..     26— » 

CdWaa  erii^nale.  Ex.  Ulen  conservé. 

166.  Catoh.  Disticha  de  Moribus  Catonis.  ApudJ.  Duron* 
fîam,  1583,  pet.  in-8,  v.  m 9 — • 

Cifie  étfiion,  donnée  par  Robert  Estlenne,  oondent  la  traduction  fran- 
cité d  ae  lemlne  par  une  pièce  de  vers  françois. 

167.  G^TULLtTSyTiBrLLUS  ET  Propertics.  {Venetiisj  Aldus.) 
1502,  în-8,  mar.  roug.,  tr.   dor. ,  janséniste  {Cape.) 

65— s 
EditlcB  très  rare,  avant  Vancre  aldine.  Foar  jou  ExnfPLAiaE. 

f6S.  CoaRBKvtifB.  Les  plagiaires  du  couvent  des  repenties 
de  lit  Magdeleine  de  Bourdeaux,  ou  Hisloire  véritable      y 


194  9(ii»i.«rsii  m  nsuoraïuL 

do  deoi  rapts  faicts  an  divers  temps,  par  les  dictes 
néngiiis,  de  detu  fiUes  apparlenaates  au  rieur  Chsrde- 
vàoe,  âgées  de  dix  ans,  psF  AnteÎD»  Cbardevèiie.'  AmsUr- 

dam,  1663, cet,  taff ta»  vél,  -.••••*••  ' ^^^' 

Vojuiiie  T9jt  et  orué  d'un  curieux  frootlspfce. 

189,  Gbabroh  [Piûtr^y  De  là  sagesse.  Purû,  Dami  ûou- 
Ofitr,  i  607,  .\u^9,  ▼•  XQ«  %%%«*»•*••  • -       6—  » 

.  Av«c  lirofitUilk»  H  MS  Nm  po^fMt  <|e  disrioa»  r«^4S  par  Uooard 
Gault>tf, 

t70«.  Ciqaaoïfia  d»  re  pubtica  qu»$¥persQiit,  ^daoteAageio 
HaIp,  raticanfl^  tMhlîQthew  prsiifoctQ,  ifiom^t  m  <^gi(» 
UfboHQ,  I8S2,  i»«8,  den.-irel.,  vaau^  fig.  cp.  sn  6|t.  pap. 

171*  Glenawus^  IastUtitiQa#3  ac  moditationes  îa  linguam 
gnecam  MicoK  Clénardp  autbote;  cum  moaU  QviUonii 
aonotationibus  et  latina  graç^arum  vocuin  interpretatione. 
ParUiiSf  And.  fVecheUm^  l£i72,  ifl-8f  régl.^  v.  fauv., 
fil.,  tr.  d.  [Petit.) 18-  » 

Volmiie  trè»  curieux^  Toii  ne  troiiTerote  pM  ftKilenent  mi  masi  Itel  exem- 
plek«9.  Il  est  polM  l'année  4e  (s  S^«t-to»ll«enl^ 

172.  CoLimi  (Oasparis)  Castellonii,  magni  quondam  Fran- 
cise amiralii  vita.  1575,  in-8,  mar.  citron,  fil.,  tr.  dor. 
(anç.  r«/.). ...,,... ,*...,     18— • 

Vohime  TRte  bibb  attribué  &  Jean  ^Usaiu 

173,  Coiiii«4iii8.  De  rébus  gestis  Uidovici,  eiiia  BiNnÎQia  UD- 
decimi,  QalliaruQi  régis,  et  Caroli,  Burgundi»  ducis  ;  fiicti 
l^tioi  h  h  Sleidano-  ParisiU,  /.  Roign^^  1645. — Pb-  Co- 
miowi  equitist  de  Carolo  octavoji  Galliœ  rege,  et  bello 
Ne^politano-  J.  Sleidano  interprète.  Argentoraliy  1548, 
en  ui\  vol.  ux-8,  d.-rel.,  veau  fauve.  ,....*...     14—» 

'  Volum^  de  U  plus  belle  conserTation. 

1 74*  CopiSTiTirrioNs ni;  honastèrb  dePort  Royal  du  S.  Sacrc-^ 
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nnnU  Motu,  G.  Mig^t  (ihUande,  EUetiir),  i«65,  in- 12, 

».  feuv.,  fil.,  tr.  d.  {PttU.} lg__. 

liwplilw  par  «t  fimi  4«  mr^M. 

US.  GoMnrruTiôMs  poDK  les  Klq;iea8M  dairistes  (fites  de 
SnMJoeeph  de  Castres,  selon  la  ndtigation  de  N.  S.  P.  le 
P.  Crbito  lY.  Cèttm,  1 787,  io-1  S,  br 3-60 

ne.  Coquille.  Histoire  du  pays  et  duché  de  Nivemois, 
|»r  Guy  Coquille,  Sp.  deBomenay.  Parh,  A.  VAngeUer, 

l6l2,in-4,  V.  f.  [anc.  rel.) I^_, 

Trb  boo  exemplaire  eo  grand  {lapier. 

t77.  CoRiTBT.  Histoire  généralle  des  guerres  de  Savoie,  de 
Bobeme,  du  Palatinat,  et  Pays-Bas,  depuis  Tan  1616  jus- 
qoes  en  1627,  par  le  sieur  du  Cornet.  Douay,  16î«, 
în^,  dem.rel.  v.  feuv 15 , 

€•  v«l««a  M  tcraiim  par  «a  atli  au  lecteur  oè  se  ipvuvanl  iiuslqaesdi- 
idflaMff  le  conte  da  Ba<|«oy. 

1T6.  CosTBRic^  {Henricus),  Preces  in  vitam  Beatœ  Virginia 
Mari».  Antverpia,  tx  officima  Plamintana^  1594,  pet. 
îii-8,  mar.  vert,  tr.  d.Janstntste.  {Cape.) 26 — « 

Becaett  de  24  cbaranotea  flgurea  délloatcmcot  gravéi  s. 

179.  CoDLAHGE.  Chansons  choisies  de  H*  de  Goulaoge, 
mises  sur  dm  airs  connus.  P^tU,  17§4,  in-12,  v.  marb. 

7—» 
Le  aurqvU  de  Coulange,  lié  en  i63i,  aiort  en  1710,  eônita  gormaln  de 
1H«  de  Sérlgnë,  ett  auteur  de  ces  chansons  oA  la  simplicité  la  plus  nalVele 
diinfe lia srtce et i  la  niattee. 

Uo.  Dk  AeaoRnic  ooNMTiONiBt»  el  conslitutionlbus  lioii« 
tam,  Siculi  Flacci,  Julii  Frontint,  Aggeni  Urbici,  Hygeni 
Gromatid,  variorum  auctorum  ordines  finitionum,  etc. 
ParUiu^  Ad.  Turnebtim,  1654,  în-4,  fig.  sur  bois,  vél.  . 
(Dédié  au  card.  de  Lorraine,  une  piqûre  de  vers).   .  6 — » 

W.  Ofi  LA  Dignité  des  rois  et  des  princes  sovverains  ;  dv 
droici  inviolable  de  levrs  svccessevrs  I^itimes;  et  de 


• 


\ 
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"  deuQÎr  des  pevples  enuers  eTx{par  Franc.  le  lay).  Tcvrs, 
.   .Jfff^^hvrin  le  Mercier^^  1 694»  io-8,.véU  . . .  ♦ .  • .     10—» 

182.  Drtti  MSMOiiAinLi  di  personaj^t  illustri  di  G.  Botero. 
.    Tarino,  iptAf  Ui^^t  ▼•  Càuv.,  CI.  (jfne.  rd.}^  ^      B--f 

,   Ayeq  le^aroiolricfl  ^*Itaic  Le  Teneur  :  Bque*^  éemintu  4ê  Jlardkf. 

<183«  Do  GRAND.  BT  tOTAL  devoîr^  fidélité  et  obéissance  de 
Messieurs  de  Paris  enuers  le  Rojretla  Couronnede  France» 
1566,  in-S  de  114  ff.  Les  12  premiers  ne  soi^t pas cbiSrés. 
Voluipe  RARE lô— • 

Cette  pièce,  d*ane  certaine  étendue,  est  désignée  danf  les  écrits  conte»- 
porains  sous  le  titre  de  Livre  ou  Vivis  iu  mwrthtmâi.  On  y  suppose,  en 

^fliet,  une  ^sscnbléç  de  marohands  qui,  discourant  aiur  ce  qui  s'éioHpasié 
entre  le  prélat  et  le  maréchal,  Justiflent  la  conduite  de  ce  dernier,  rappellent 

-lèH  serf Ices  qU*il  a  rendus  à  TÊtat  et  a  la  ville  de  Paris,  reprochent  aui 
Qttise-  leur  ambition  trqp  soufent  fMneste  au  I\oyao(ne  ^|  à  |a  capitale.  On 
y  rapporte  quelques  anecdotes  politiques  des  règnes  de  Pn^nçols  l*'.  et  de 
Henri 'II,  Quelques'  faits  généalogiques  des  malsona  de  Montmorency  et  de 
iÂrcaine;  Il  y  est  question  de  Ferry  de  Vaudémont,  bisaïeul  de  Rrançois  de 
Guise  et  du  Cardinal,  comme  d'un  simple  gentilhomme  l«sn  de  la  maison 
de  G  ra  ville,  en  Normandie,  allié  par  un  premier 'mariage  aux  d'Harcourt, 

'  puis  époux  en  secondes  noces  d'Iolande  d'Anjou,  fille  du  roi  René,  et  bé- 
riU^  par  sa  mère  du  duchd  de  Lorraine.  Régnier  de  la  Planche,  un  des 
écrivains  ks  plus  remarquables  du  p|irti  protesiant,  e^  auteur  présuoié  de 
la  Légende  dm  eardiiuU  de  Guise,  publiée  sous  le  pseudonyme  de  François 
de  risie,  a  toujours  été  réputé  Tauieur  du  Ifetis  des  manUtauU.  Son  Ilrre 
écrit  avec  phis  de  modération  que  ceux  qui  vinrent  après^  devolt  avoir  une 

'seconde  partie  ;  mais  il  ne  parott  pas  qu'elle  ait  vu  le  Jour. 
'  Bioui  câtapriiritoos  cette  note  1  un  article  qu'a  publié  M.  de  Beaupré  dans 
\»  i^imêiret  de  la  seeUti  Borate  du  ScUtuet^  Utiree  et  dru  de  irmuf , 
iS^Sj,  et  ayant ppur  titre:  Pmmphletâ  pour  et  contre  les  Guise.  Nous  avoni 
le  Ilyre  sous  les  yeux,  ce  qui  nous  permet  de  rectIQer  une  grave  erreur  de 
M.  de  Beaupré.  Au  lieu  de  :  Du  grand  et  Royal  devoir.,»,..  Uses  :  0m  grand 

et  Loyal  devoir c'est  bien  dlfTérent l'auteur  de  ces  détails  Msiari> 

qute  empruntés  du  resté  phrase  pour  phrase  au  père  Leioog,  renvoie  à  la 
Biàllothegue  l^orfgue  df  ftanett  n«  17.9SS«  où  ce.  livre  est  cependant  très 
correctement  Indiqué. 

^84.  Érasmcs.  Hori^.  Encomium  nunç  postremum  ab  ipso 
autore  religiose  recognitum,  doct.  Gerardi  Listrij....  Co- 
lonia^  apud  /.  SoMam^  M.D.XXIII»  pet,  in-8»  frontis- 
pice gravé  sûr  bois,  v.  marbré. 15*-* 

exemplaire  Mcji  conservé  d'une  édition  rare. 
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m.  EÉSài Mxt  rétàbHatenieD^dés  hôpitaux  dti»  les  graodes 
▼files  (par  Coqueau,  avchiteote).  ^ParU,  1787,  10*8, 
d«-idr  BUT »  ..v ...  % V , , , .  i  i  •      4"— • 

EaellcBt  oavngtf  d*  phlkitophle  pur-  oo  Mcidteete. 

1B9.  ExMLLT  [Claude).  Histoire  du  chevalier  Bayard»  srec 
lei  umotfttions  de  Tbéod.  Qodefrojr  augmentéos  par  L. 
Videl.  Grenoble^  1851,  iii-8,  y^  br» ,......, .     15 — » 

findUste  édhloii* 

187.  ExpucATioii  DE  LA  GAABfi-icoBLE  Foyalle  en  Norman- 
die» de  ses  avantages  et  prérogatives  (par  de  Jort.)  Rwm^ 
1691,  in-12»  mar.  roàge,  fil.  tr.  dor.>flears  de  lys.  {Ant. 
TtL) 7—» 


•  •    • 


IM.  Fabce  (la)  des  Quiolards,  tirée  d'un  ancien  proverbe 
nonnand  ;  pour  le  divertissemetit  des  mélancoliques  et 
de  œax  cjui  sont  en  parfaite  santés  par  P.  D.  S.  J.'  L. 
Roaent  Oursel^  pet.  in- 12,  mar.  r.»  fil.  tr.  d.  {Jolie pla- 
lUittideJfiédrie.) 36^» 

IM.  FaaNARDn  bb  Cobdova.  Didascalia  multiplex.  téUgduni 
tvmptibus  Haratii  Cardon ^  1915»  in-12,  vél..  •       4 — » 

190.  FoRTAifcs.  Flôrilegium  politicum  Amoldi  Fontani 
Amttdod,  apud  Dancke  (1603j,  pet.  in-f2,  d.-rel.> 
mar.  vert,  n.  rogn.  (P^it.). .  ^ . . , 18 — » 

Oane  Jolies  figures  gravées  tirées  avec  le  texte,  plus  un  frontispice. 

191.  Fauoic.  Les  principes  d'astronomie  et  cosmographie 
avec  Tusage  du  globe»  le  tout  composé  par  Gemma  Fri* 
«m,  et  inis  en  langage  françois  par  Oaudé  de  Bofssiére, 
Daniphinois,  et  l'exposition  de  la  mappemonde  par  ledit 
Boissière.  Paris,  G.  Cavellat^  1566»  in-8y  fig.  en  bois, 
V.  faov.,  SI.,  tri  d.  (Petit.) lô—. 

Bd  fMBpfaire  d*on  Tolunie  rare. 

192.  FçL«ose.  Cçniramours  :  P-Anter^s,  ou  contramour  de 


1 
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mmire  Bapt.  Falgoie  ;  le  dinloguè  de  B.  IfkAiBt^  conlffe 
les  fpll^  Amoim.  Parât  Gilles  tUp^  1581,  pel«  iB-4, 
V,  fauy , ,.,,,..,,,,,,,.,,,..,.. 28-^» 

Exemplaire  bien  comervé  d*uo  TOlume  ran>  Tli.8fbUcUa«tawrdtt  cette 
traduction,  y  a  ajouté  le  Pm'odoxe  canire  l'amour^  de  sa  composition,  qui 
«ompréid.  ¥i  pages. 

193.  GioRiYALv  Di  LBTTSRATORA  6  belle  arll.  PirenUj  1816, 
1  toi.  n»-8,  d.-rel.  mar ^       8  — » 

On  trouve  dans  ce  recueil  des  dissertations  Intéressantes  sur  T.  Tasso, 
le  Dante  Alfieri,  elA.;  des  poésies,  etc. 

194.  GiRABl»  (Btràsrd  àt).  Dé  Veetat  et  sacees  det  affures 
de  Franeei  ensemble  une  soouiiatre  histoire  deaseigneors, 
cemtea  et  dûcz  d'Aojou.  Paris  à  CoUuier  de  P.  LhuiUiery 
11680,  in-8,  V 9—» 

195.  Grand  Calemdiubr  bt  Compost  des  Bergers,  ecmiposé 
par  le  berger  dé  la  graod  Montaigne.  Parût  NUûL  Bon" 
fons,  9.  d.,  in^4,  V,  fauv,^  fil.,  tr.  d.  {NUdrie*).  ^2*—» 

Orod  d*uQ  gond  nombre  de  figures  en .  bols,  trte  carlcossa.    • 

196.  Grimeudet.  Des  HbuuK^es,  at^nnenl  el  dimioiitioD  du 
pris  d'iceHes  ;  livre  unique,  par  FV.  Grimaudet,  adoocat 
au  siège  présidial  d'Angers.  Paru,  1576,  pet.  iorS,  d.- 
rel.  V.  fj^uv.  (Petit.) 14  — • 

197.  Grotids  {Hugo)n  Votum  prapace  ecde$iastic8y  eon- 
tra  examen  Andreœ  Rivetiet  alios  irreconcilîabUea»  1642, 
in-l2,  d.-rel.  veau  fauv 6—» 

«    « 

Volume  bien  conservé  et  peu  commua. 

198.  GuARim.  Il  fîastor  FidOi  tragi-comedia,  del  Gusrini. 
AmstelodatM^  pet.  in^32,  mar.  citron,  fil,  ,llr.  dor. 
{Padeloup.) «— » 

Edition  elzévlclenne,  ornée  de  Jolies  figures  en  laUlo-douce.' 

199.  GuARiifi.  Il  PastorFido,  tragi-commedia  pastorale  del 
*  signor  cavalier  Guariui;  ediuoae  riveduta  e  correttad» 
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O.P.  A.  Anm^dmm^i  173«>  iD«4^  mar*  t.,  fil.  tr.  d. 
(PoMmp.) 18 — » 

éâkioa  p«Mi  beauté  typographique,  et  recherchée  par  ses 


200.  Gmaiu  Méoioiiea  à»  fan  M.  le  dnc  (Henri)  de  Guise  (rê- 
éigés  par  PbU.  Goibaud  &  Do  Boi^^  et  puHiés  par  Saint- 
Tod).  Cologne,  P.  de  la  Place  {UolL  à  la  9phare\  i6$8, 
2  part,  en  un  vol.,  petit  in- 12  mar.  vert,  tr.  dor.  {Jan" 
iiidste.  Cape) : 60—» 

SoPBLBs  ExnPLAnpt,  lEMPU  BB  tAkuiis,  d*uDe  édltioa  recherchée  ^ul  se 
piara  dans  la  coUectton  des  BIzévIer,  H.  5  p.  i/s  Ilg. 

2Q1.  Harei,  [Elio).  Ia  vraie  philosophie*  Strasbourg  0t 
B^uen,  1795,  2  tom.  an  un  vol.  in--8^  fig/mar,  roiige. 
fil.,  tr.  dor.  {Derome.) /, , ,       8-^» 

202.  HaimBa  (I^)  pebwes  d^un  Cavalier  {hinçois,  revues, 
corrigées  et  augmentées  par  l'auteur,  dans  lequel  les  es- 
prit» nélaBeoliqoea  IrouveroBt  des  remède»  propres  pour 
disripar  oette  (Ichense  humeur.  ParU,  1682,  pet.  in-12, 
mar.  bleu,  tr.  d.^jaminisÈe.  (Cape.)  Bel bxevpl.     96 — » 

203.  HoAiRE,  Caractère  ou  portrait  de  rbonnéte  homme 
chrétien,  avec  des  pensées  et  des  réflexions  ingénieuses 
et  morales,  par  le  prieiir  de  S.  Hilaire.  ParU^  1697, 
in-i2,  mar.  rouge,  à  compart.,  fil.,  tr.  dor.,  lavé,  régi. 
{Dusuidl.) 9—» 

204.  HippoLTTUS  RBDivivuai  id  çst  remedium  oontemnendi 

Mxnm  muliebrem.  Auctore  S.  l.  E.  D.  V.  M-  W*  A,  S. 

Ànno  1644,  pet.  in-12,  v.  fauv.^  fil.,  non  hogii.  (Petit.) 

15—» 
Mi  eienpiaire  de  rédition  originale. 

M.  bmwnmhtA^  ftisoBOLi,  passerolti  et  ferfulloiiî,  oor 
alcone  cîcalatc  di  donne,  etc.  [Scnsa  luogoed  anno),  in-4 


tOO  «UUAflll  DU  Miuoniïu. 

de  8  ff.  à  2  ooL^  âg.  sur  boisi  niâr.  rouge,  -fil.,  tr.  dor. 

30—- ■ 

Joli  eiemplalre,  itm  témoim,  de  cette  édltlMf  V^  •  dûipiiolife  un  ta 
fin  du  XTi«  siède.  Ce  sobt  des  poéêttê  faeétieumt^  Miarret,  en  prose  st  en 
vers. 

-206.  hsiGMUii  âliquot  virorum  icônes.  Lugduni^  apiul  J, 
Tommium,  1569,  iii-8,  dem-rel.  ▼.  fauve. . .     IS—i 

Omé  d*un  grand  nombre  de  portraits  gravés  iur  Irais. 

207.  JusTiNiBN.  Institutiones  Juris  civilis  Justinianit  Fr. 
Accursii  glosis  illustrât».  Excudebant  G.  Synum  et  C. 
GuerouU^  1555,  in*8,  v.  brun^  (/fnc*  reL) 15—» 

Vrai  clief-d*flNifre  dlmpression. 

208.  Intrigues  amoureuses  de  la  cour  de  France  (par  Gre- 
tien  de  Courtilz):  Cologne  (Holl.j  à  la  Sphère),  168ii,  \ 
pet.  in-12,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d.  (JotiereL  de  Petit.)  15—» 

A  ees  Intrigues  les  femmes  n*étolent  point  admises,  suivant  le  roaw- 
cier....  A  placer  à  oOté  des  mémoires  de  Tallemant  des  Réaox.  i 

209.  Jalouse  (la)  d'elle-mesme,  comédie  (par  Bois-Roberf , 
abbé  de  Chastillon).  Paris^  1659,  pet.  in-8,  mar.  bleu, 
tr.  d.,  JansénUte.  (Dura,) 12—» 

Cette  comédie  rare  est  dédiée  au  marquis  de  Richelieu. 

210.  Jansénius.  Traduction  d'un  discours  de  la  réforma-  ' 
t}on  de  rbomipe  intérieur,  prononcé  par  Cornélius  Jao-  ^ 
sénius^  évesque  d'ipre,  à  rétablissement  de  la  réforme  ^ 
d'un  monastère  de  Bénédictins  (par  Amauld  d'Andilly) 
Paru,  1642,  in-12,  mar.  i^.,  à  çompart.,  tr.  d.  [Ane 
rd.)  [Edition  originale.] S-- 

211.  JoYE.^  P&nli  jQvii  Novocomensis  vitse  duodecim  vice 
comittim  Mediolani  principum.  Latetiœ^  ex  officina  Bob 
Stéphanie  1549,  in-4^  fig.sur  bois,  vél. ...... .     8— 

Cet  extrait  de  Paul  Jove  est  orné  des  premières  épreuves  des  portraits 
4e»  vicomtes  de  MUan,  gravés  sur  bols,  par  ua  artiste  lorrate  (son  bknis- 
gramme  est  une  double  croix),  probablement  P.  Voeiriot,  qui,  en  iSftg,  aTOit  K 
dU-buil  ans.  Exemplaire  grand  de  marges  avec  quelques  piqûres. 


Mium  mi  MuiuffBtut.  f |){ 

lit.  La  FontAjam.  GMtes  «i  Noavellcs,  m  vers  par  de  La 
FdDtaÎDe.  Hambourg^  173r,  2  Umbu  en  1  vol.,  pet.  iD-12, 
mr.rouge,  fil.,  ir.d.  (Duru.). J6— t 

latt  loiane  fcUé  sur  broebore,  ctédltlOQ  fort  radMrdiéc. 

■ 

M.  Là  FoRTAiifB.  Contes  et  NQuveiles  en  vers,  par  de  La 
FoaUne.  Amst.^  1762,  2  voL  in-8,  mar.  t.,  fil.,  it.  d.. 
[Dermejeune^  sig$ti.).... 100— •. 

^amfkin  pour  U  cmuervaiion  de  iWlk»  dm  '^'■'nriMrfnfmri 

ÎU.  Là  Fosse.  Le  Théâtre  de  H.  de  La  Fosse.  (Boll,  â  la 
SpUre.)  Amst.,  1703,  pet.  în-12,  fig.,  v.  fauv.,  fil.,  tr. 
i'  {P^it) 12— 

Ui  doq  plècei  qui  composent  le  théâtre  de  La  Forae  ont  toutes  un  fro». 
'MttgnTé  et  titre  pour  chaque  pièce. 

2tS.  Larsibb.  La  DUne  desgQisée,  du  sieur  de  Lansire, 
gatilhonune  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne.  Paris, 
t«47,  in-8,  mar.  bleu.  {Elégante  tel.  de  Petit.)..  18— • 

316.  La  l'*,  2*  BT  3*  PARTIE  de  la  Muse  Normande,  ou 
Beeoeil  de  plusieurs  ouvrages  faoécieux»  en  langue  pari- 
BiqDeou  gros  normand.  Rouen%  pet.  in-12,  mar.  r.^  fil., 
tr.  d.  [Jolie  plaquette  de  Nièdrèe.) 35 — • 

^l>  pige  7  commence  la  complainte  des  Habitants  de  Salnt-Nlcaise  sur  la 
y^  dcleor  boise,  btcc  une  graTure  en  bois. 

217.  Laimbs  (les)  de  saiht  Pierre,  et  autres  vers,  par  Rob. 
t^iienoe.  Paris j  Mamert  Paiisson\  1695,  pet.  in»12, 
■w.  bleu,  tr.  d.  [Cape.) 34—» 

loi  vQtane  de  poésies  fort  rares. 

218.  La  Roqub.  Les  (Kuvres  du  sieur  de  la  Roque,  de 
Cknnont  en  Beauvoisis.  Parist  IGOO,  in-12^  mar.  vert 
niK,  tr.  A.^  janséniste.  {Cape.) 60~» 

d'un  llrre  rare. 


^1'-  LcBnrr  (PAbbé).  Recueil  de  divers  écrits  pour  servir 


.;^r  ;j| 


1  d2  BULUaU  DV  HBLMrilLt . 

d'éclaircisaaiiiais  àriiistoire  deFranoaeidê 

m    m 

i  là.noticû  des  Gaules,  /'tffis,  1768)  3  toi.  llKtS,  v. 
>    miicb •• ..•....«/....  .^  14^» 

Excellent  Utt^  umjoiin  nré,  toi^oora  rtcli«roh«,  «t  qui  te  mu  eftc^re 
longtemps.  Gts  savantes  dissertations  sont  acGoni|»agoées  de  figures  et  de 
cart^.  A  la  fin  du  a*  volume  on  trouve  le  CMUUêÇMi  dm  4imrMtwt^  Icflns, 
muarqueê  et  autres  opuscutes  de  Vautewr  de  ce  recueil  §ui  i$mt  imfrîmét 
dÊM iu  eontinvaliûn  deê  mémotm  de  iîttéraiure  et  d^hietoirf  pubUée  perle 
père  Biêmoleiz,  deau  Ue  wiereuresêt -erillêurê, 

220.  Lk  LitRB  des  Ordomances  des  ebevalierd  de  Tordre 
du  très  chrestieD  roy  de  Fraûce  Loyt  XI  à  l'iioiuieur.  de 
saint  Michel.  Sur  la  copie  imprimée  à  Paris  en  Can  iS4%, 
i664,  in-8,  v.  f.,  fd.;  tr.  dor.  (Pe^ï.) 26— 

Remarquable  par  sa  belle  cooservaUon  et  par  sa  bonne  reliure. 

221.  Les  Puitileges  vm  CoctAGE,  ouvrage  nécessaire  tant 
aux  oornards  actuels. qu'aux  cocus  en  herbe.  *^  Vhm^ 
chez  JT.  Cornichon j  à  C enseigne  du  Coêieoup  1M2|  pet. 
in-12y  froniispice  gravéj  mar.  'lileiBi»  filé,  Ir.  d.  (Bua- 
zonnet-'Trautz.) ,  48 — ■ 

JoHe  édition  eisfivirlenne  fort  rare.  Le  piquant  frontispice  nwnque  so«- 
▼flMKiii  eteoiplalvcs. 

. 

222.  UsDAM  (Henry  du).  L'Olynqpe  d'Atoour,  histoire  non 

feinte,  ny  puisée  es  (abuleux  escrits;  ains  véritable  et 
digne  d'estre  leuê  des  beaux  esprits*  Lyonf  Claude  Mo^ 
riUon,  1609,  in-12,  v.  f. lO-t 

223.  LiDAE  DoaÉ  Dfe  MabC'^Aurèlb  9  aveo  les  lettres  de 
Marc-Aurèle  à  ses  amis,  trad.  en  tt&nçois  par  R.  D.  de  la 
Grise.  Imprimé  nouvellement  à  Paris^  par  Estienne  Caueil- 
lier,  1538,  pet.  in-8,  goth.,  v.  fauv.,  fil.,  tr.  d. . .   18— > 

224.  Ldcaeius,  FenetiiSy  m  mdibus  AldL  M4D.XY>  ii^8, 
naitr.  noir,  fil.,-  tr.  dor.  (lU.  une.) 80-*-» 

Beau  volume  de  la  collection  Aldinei  II  a  «pparlinu  i  /^  JMf.  (Joimois 
Morlnls  et  Amicorum).  Ce  Joli  exemplaire  peut  se  placer  a  cAté  des  Grollvrs 
m  de»  Laurin, 
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224.  MAfiâLOTTi.  Lelfteré  soiestitiche  $d  emdite  del  oonte 
Lorenco  Magalotli.  Fim^zé^  1721,  îtl'^4,  porti".,  v.  niâr., 
fil.  (Pèddoup.) 9  *-.» 

Rttoei]  iraporUnt,  dans  lequel  les  maiièret  les  plus  diverses  (la  lumière, 
les  odeen,  le  poison  de  la  Tlpère,  l'Ame  des  animaux,  le  concile  de 
iria,eic.),iooitnillée6  «ve«  «ne  grandi  supérloriK. 

226.  Màucs  i>cs  Fbh«e$,  avec  h  fiirce  de  Hartio -Bâton, 
dédiée  à  la  plus  mauvaise  du  inonde.  Rouent  Oarsel,  pet. 
in*I2,  dem.-rel.  nuir.  r.  (KUdriB.) .  .• , . .   12—» 

227.  Malihgre.  Histoire  générale  de  la  Rébellion  de  Bo- 
hême. Paris,  1623,  1  gros  vol.  in-B,  v.  (exemplaire 
lâcbé.) 4—1 

CoRDun:  La  Tie  et  ezplotcts  de  guerre  du  comte  de  Bvquoy,  général 
des  iraées  Impériales  Jusqnes  au  lour^leia  mort  déplorable.  -^  La  gfierre 
■née  en  Hongrie  contre  Bj^thleem  Gabor.  »  Les  Iralctes  faicts  avec  rem» 
pcrpv  Bethléem  Gabor  et  le^  princes  estais  de  l'empire  par  l'entremise  de 
m.  ksiMi  d'ABgottleeiae,  de  Béthme...  —  Lt  sanglante  batallfe  gpgnée 
^ffittL  Prigue,  -parles  dœ  de  Bsolère  et  comte  dç  Buiigoy»  comre  les 
nMI<s  de  Bobéme.  —  Explolcts  de  guerre  du  marquis  Spinola.  —  Vlc- 
iolreset  eosilkats  gaignes  contré  le  Palatin  Hsnsfeld,  etc.,  par  le  baron  de 
^stDam  GoDcaiea  de  Gor4oiui.  ^  La  réduetloo  de  la  Bohême,  Bon- 

9^«IC 

(^nage  rare,  vendu  jusqu'à  So  fr.,  mais  très  bien  conservé. 

229.  lUaGDBmiTB.  Contes  et  NbuftUeg  de  Marguerite  de 
Vakngi  reine  de  Navarre.  Amst^^  17O89  2  tom.  en  1  vol. 
»-8t  V.  fnuv.j  «•,  tr.  d.  {Peiit.}. . ,  - 28--» 

Euftplalle  beau  d'^reûtes,  des  agurra  de  Hamwyn. 
SéKIe»  mhwcliéii  des  «Mteors  de  JoUs  livres. 

229.  Madpeod  (de).  La  vie  du  très  révérend  père  Dom  Ar- 
mand^lean  Le  Bonthillier  de  Ranoé^  abbé  et  réformateur 
do  monastère  de  la  Trappe.  Parisj  1602  (1702),  2  vôl. 
in-12,  V.  fiinv*,  fil*»  tr.  dor.  {An^  rel,  aux  armes  dCOr^ 
messon.) t6-*^> 

Bdescniplalra  auqnd  onaajooté  un  très  Joli  portrait  de  Tabbé  de  Rancé, 

230.  Mklcho-IUiia»  ou  Aneedotçs  secrettes  et  bislori^iues 


^ 
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.  (par  d'Auvigi^).  /forûi  s.  d.  {1736),  m-12,  v.  nutfb., 

fihi  tr.  d*  (Aux  armes  du  due  iAwmmU).  • , .     19^ » 

SoQi  Ifl  UCre  de  MtréâHm»  hUtaripuê^VjÊSHmt  iioat  donne  l'ftbtoirede 
sept  pereonnagee  célébrée,  Saladlo,  Robert  d'Artoie,  Gebrlnl,  Scandcr- 
berg,  ett. 

23 f.  Méhoi&bs  historiques  et  secrets»  eûncemànt  les 
Amours  des  rois  de  France^  ParU^  vis-à-vU  le  Ckevd  de 
Bronze,.  t7Z9t  pet.  in-12^  mar,  vert,  fih,  tr,  d.  [Bd. 
ûncA % ' .•     i>— • 

232.  Mémoires  tocghant  les  ambassadeurs  et  les  ministres 
publics,  par  L.  Ht:  P.  (le  ministre  prisoimier  de  Wicque* 
fort).  Col0gni.^EUecir.)P.  du  Marteaa,  1677,  pet.in« 

'  12,  vain. . ./.-..' '. .  26—» 

« 

.  Siiperbe  jeiemplflrerrebé  en  vélin  et  de  la  plue  belle  conienralloa. 

233.  HisSAiB  Ati  tsvii  CisTERCiEilsis  orïlinis,  per  quemdam 
eiifsdem  ordinis  monachnm  studiosissime  coitectum. 
Parisiisi  1529,  pet.  in-4,  goth.,  mar.  vert,  tr.  d.  (/tfn* 
siniste,  belle  rel.)« .  i i 46—» 

VcAone  foiT  iabb,  orné  de  figures  snr  bols  et  lettres  majuscules  trèi 
remarquables.  C'est  un  missel  à  Tusage  de  Tabbaye  de  damius  et  4i 
Cieirvmuc, 

234.  MoERiDis  Atticista  lexicon  atticum,  gr. ,  ciim  notis 
variorum,  edidit  ioan.  Piersonus;  aooedit  iElii  Herodiam 
Philetœrus.  Lugd.  Batav.y  1769|.in-$,  vél*.  blanc.  {Bd. 
Hollandaise.).  •«,..« 18'> 


Très  bonne  édIUon,  dans  laquelle  le  texte  a  été  rétabli  d^rès  les 
ails,  et  de  la  eollecllondes  uwiorum,  f 

2354  HoNTALTii  {Ludovici).  Litterœ  provinciales,  de  roorali 
e\  politicA  Jesuitarum  disciplina  a  Willelmo  Wendroc^ 
Colonia,  16Q5,  ia-8^  mar.  rouge,  {Armoiries)  ^^ .   12-- • 

'  Exemplaire  bien  condlUonné.  .  . 

236.  MoRNER.  Chartiindium  logicae,  seu  logica  poeCica  vel 

inemorativR  Th<.  Humer  i  cum  notis;et  oonîeeturis  J.  Ba^ 

« 


sw  bojsv , .  •  r  r  •  •  •  •  t  •  f  - 1  •  '-  •  •  f  *  •  •.  •  »  •  •  •  •  l»— * 

j0t««qqN»sé-4i9  cariM  sUigitUiFetf,  «us  «QHleurt  grriii«iri<iuc<  de»  ti^rpu 
/  noMées  par  d'autres  emblènfi»  siilf«iit  In-viies4)«4*dttlettr, 

237.  liâiit^iicE  (la)  de^OîMpnt.et  do  sa  fille  Jlénrpe^ 
oQBie ailégorkpie.  S.  Ls  1744^  m*|S^ikm«^rel.i  y^  fau7., 

H.  rogp*   (PeliÊ)  ft  *  A  •  »  1  • . .  •  i  .  «  »  ;  •  j .  •  •  »  ^  •  •  i  ;      #H-  • 

238.  NiCAiflwi  tHUiAÇA  ^  |ll0>ipbannaai^  ^r.  ).  Gojrrlidëiia 
htitiis  venibas  reddidit,  italicis  vero  Ani.  Mar,  jSalvi- 
oius  ;  acced.  variantes  ËutecDÎ,  cur||te  Bandlnio.  Plà^ 
rénîi(t^  1764,  im8|  pdp.de  Holl.^  i74|S!rfouge>  fil.,  tr.  d. 
{Bel  çsempl,]^  «  » ,  ^  ;  ^  «^  ^  ^  <  *  •  ^  « ,.  • .  •  «•* .  t , . ,  ^    ii^.*-« 

239.  NoiiBRB  (le)  des  eo£3é^ia6li€|ueg  de  fVaâœ^  celvy  dfis 
^19^  ^y  d^  reli^u/^Si  je  t^mps  de  leur  éd^lis^-» 
WfA,  ce  doQi  iU.  8u|>;Û3t6pt  ^^  j^  wo\  ils  /"çryeni.  .^«  .£• 

Ûa  firitwe  c%  f«iy  litre  «vrifm  i^  Ffpo^  Frop^ntem. 

210.  OEiio|.oo.m,  OU  fisfiMir^  sttf  la  tfi^ilknireinfi^^pd^^^ 
fm  Je  yÎDjel  4e^NiMT€r  la  vîg9e.(|M9ir  B^^Uet).  i(^'pit, 
iliQ^iu  ii>,  «nar.  roi^,  fil;,  tr.  4>  f4iti<^f  fi?^f J^ *   .<^t-* • 

UU  (teMn«»C)ébpAtre,  tragédie ,  pdr  Olèoi^  du  Hbnt- 
Sifiré*  gentilhomme  du  Majne.  (Paris,  tS94\  pet.  in-ÏS, 
nar.  bleu.  tr.  d.  {Jénsénisttj  Cape.)  fHare.].  j .  •  32—  > 

242.  Oborcb  fine-  l>a  Jhéûric[ue  des  cieuU  $t  sept  plaoèies^ 
avec  leurs  mouvements...,  nécessaire  poul*  Fusage.et 
pradique  des  tablés  astronomiques/ le  tout  composé  par 
Oronoa  Fine,  Daulpfakmsl  Piirisj  G.'CamMat^  1461,  pot. 
ia-6,  >«  faov.^  (iL,  ir.  d.'(P^lit.)i  » . .  ^ . .  *  ^ .  • .  •  âa«--» 

M  eiciiiiMre'i^ir  fttre  curteitt  et  rare.  Il  est  orné  de  figures  sar  bois 
it  lapllai^  en  lettres  UaiUques.  .    .         - 


2M.  €MoftM0fr  OaMoni,  imto  oiaschemle  oarnasotaltsclie; 

11 
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(K  G.  Batfisfa  deWOUotiÊào.Fi&i^enta,  Ijot.  T&ntntua^ 
1560,  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.*  {Lortie.) 45-^» 

tieeuell  facdtleax  et  rare;,  quetqvet-unes  dce  pièces  qiil^  contient  mnii 
ca  allemand  corrompu  on  lialien  mtcaronlque. 

M4«  pANGtiioL»  Livre  premier  des  Antiqaitez  perdues  et  li 

fiii  vif  repvéeenléee  par  la  plume  de  l'illustre  juriseonoite 

PkDcirol,  qu'on  en  peut  tirer  grapd  profit  de  la  perte;  a(y 

'      compagne  d'un  second  des  choses  nouuellement  inuentées^ 

trad.  en  françôîs par  Pierre  delà  Noue.  Lyon^  16(7,  pet. 

■ 

Ce.earicttx  TOlum^  contient  mie  foule  d1ntéres9anu  ditalUaur  des  Ilbni- 
rtet  on  blblloU)&|ue8{  desbafos,  da  papier;  6t  la  musique;  des cfaanctète» 
des  lettrée  ;  ilev  hairtta  et  vêlements  ;  des  OMobles  ;  des  obaCqoes  r  des  jenxf 
des  boriofet  f  du  ancre;  des  doebes  ;  de  la  typographie  ;  de  la  charte  ;  dm 
eanooar  des  lonmois;  de  la  ftoconnerle  ;  etc. 

2;45.  Passb-témps  (te)  RotÀL  de  Versailles^  ou  fes  Aiuoor» 
secrètes  de  mtfdame  db  MainÊenon,  siir  <fe  tiôii vaaiXt  ^mé- 
moires très  curieux.  Cologne^  P.  Marteau,  170B»  pet 
in- 12,  V.  fauv.,  fil.,  tr.  d.,  figures.  {IViédrèê).. .  25— «^ 

246.  Patka*  De  stnpendis  rébus  qulis  diuina  bùuitas  ie 
India  et  variis  insutis,  per  sodetatem  «  Jesu«  ad  geattom 

*    oonversionem  (J.  Rtitilius  Sombergius  aticK}^—  De  soeie- 

tatis  Jesu  origine/ autii.  Jac.  Payua.  Lavunii^  1666,3 

part. ^n  f  voLpel.  in-S,  v.  ant.  compart.  [Ane]  ret.  du 

'   temps,.,  ,'i. ...  .......*..'......  !..^ •'....      18—» 

247.  PERKiif  Lionneis  (Jeem^Petal).  Histoire  des  Vaodeis. 
Ùenève^  PL  H  Ji  CKoUet,  ffilff;  rn-fif,  t!  fauV.  (fe  papier 
rotissî) '. ...  ^ ....  •    14—» 

248.  PfiàviGiLiijii  Teiveris.  Veillée  des  fôtes  de  Véaii»^  avec 
des  remarques  .critiques  sur  la  même  p^^(eQ  prose  et 
en  vers).  Suiv.  la  eop>.  de  Paris j.  1667,  i»-12y  v.  &uv.« 
tîl.,  tr.  d.  (Dura) * .-. .  .^... .  .•. .    tS — »• 

249.  pHARit^cppûDtA  CoUegii  regii   mediooruii}  Srifinbur^ 


V 


• 


SCMs.  Edmbmrgi^  17$f,  m-8,  pap.  âeltoU.,  qar.ixNiige, 
àcomp.  ir.  d.  [Ane.  r</.  angi§iu) t    :8-V» 

250.  Pnus.  (la)  »R  SpiiB»  imifate  de  ritaliea,  ^^^  <ld  <U^ 
îerses  poÙea,  |Nir  S»  D«  Gros.  ParU,  Courbi,  1 647»  2 
pvt.  en  J  vqi.  iii.4»  v.  &tty.,  fil,,  tr.  d.  {Ni4ér,ée)[Jsè9 
bd  eumphire.] « . . .  30—» 

;2H«^  hcABo.  Le  I^sçé»  le  jPréseot  et  l'AveDiry  pov^édiesm 
chscuDeen  ua  aclfe»  par  L.-B..  Picard.  Parisj  impr^  du 
PottUon^  l7iM^  iD-8,  d.-rel.»  v.  fauv.,  nanrog,»  10^—» 

fia« —  Oeaé  pièce  »'csc  tohIm  Juaqv**  le  St!*^  Hroft  .qacrttraé  4cs 
nrapiiluss  funot  retirés  du  eommeiTe  et  détrutv|^.les  ^ine  deJ^jBO- 

J9.ti{df 

2S2.  Ptfmi  SECURBUÀ  PaKsgtricos,  cum  ;BfOtia<tetégns,  Vet 
ttkçfis,  curante  Joan.  Â'rûtzenio;  qui  ëlllffiiâf  adAot&tio- 
Mwfydi.  Amsiet.,  't7B9>  in*4/flg.,  ViUi,  cordé  6t  doté. 
[BHkteL  kùlUuUUUse  mec  armoiries:)^.  ^.\,. ...  M-^'» 

^i'  haxmoÉ  (la)  des  amans  ,  bu  là  Connaissâtice  du 
CŒorl  Entretiens  (par  de  Montfort.)  Sinv.  la  copié  de  Patisy 
UkÊf0  {Ebm:  4  la  SpkM),  te84,  2  part,  en  f  Vol. 

2M/Pù.ViBi(i  stratagematum  lib.  ()cto  (grmcé  /^t  lntïne); 
loBlo  Taltejo  interprète^  Ptenoratins  Maasvrcius  recén- 
^y  Is.  Qasaoboni  fiotae  adjeeH.  Lagdumi^Butav.^  1690, 
okS)  mar:  Ueii,  fil..,  deAt^  nop.  rpgn.  {Bozeriah).'  |8— » 

2^5.  IVi^TX.  De  fartivis  fiterarqm  notis;  de  ffiferis,  a  f.* 
B.  Porta.  Ntapelif  1563,  in*4,  v.  fauv.,  fil.,  4r.  dl,  fig« 
enhoia.;, ^.... ^.... 18- n 

Cette  édUto  .cet  des  ph»  curleosee,  cir  Vj  jMi  remarque  le  réunion  dee 
^■cspiMvraipliabet  cabelfsiîque  et  dlplôinaifgile  dès  anciens.  ^ 

2;»6«  Paac4T|OMB8  ÎQ  siogalos  septimapœ  dîes;  ex  Joh. 
^oarit  geroiaiiiGè  publicatis  precibus  in  latinum  con-* 


oèfsfe:  Ai-gMétaii.  àpud  Êènih.  Jà^kt^m;  »5M,  pêt. 
mi2t  Itg.  QUr  bQ|s>  v*  BÂt.  (./fn^.  rr(.)<  »..;•'••'  'i*--« 

2A^.  Ps4Lf  ttkiVM  PiAViOls.  Lagduni,  tUze^ir^i,  10*3,  pel. 
'  in»tS(«'  ntai".  rtfugé,  É.,  tr.  é.,  deâMé  de  tnar.  range 
'  ééc^é  (DusseuiL). ....../,...,.,...,.. <»--> 

P^UclettS* exemplaire  fégCé-B.  i  p.'  io  I.'    '     ' 

268.  QoÈ^w^.  Les  Viéioiis  de  f)om  Fnuiêi«cb  de  Quevedo,. 
fàugmeniéé^  de  FEttfer  rétormé,  trad.  d'eçpegoot  per  le 
sieolr  de  bi  Genesle,  Cak&rs^  Dûity^  I<te5.  *--  Les  Vi- 
skniB  ftalhmies»  tirées  du  siear  de  Donî.  Pwrih  1M4, 
hi-9,  2  ouvrages  en  i  vol.  {d-S,  v.  grattit.  ...••,  IS— • 

V 

259-  QçuuiB  (les)  Joies  de  m^triage  ^ari^r;  1937*  2  t.  eo 
4  vi^l^  pet.  i!)7S«  mar.  bleu,  tr«  d.,  dios  à  la  rose^ijEUg. 
re(.  de  Petit.),  ,,,.,.•.,,,...,  ^ .,.,....,,,.  *  36— ^ 

Uo  étB  Mux  BZBMnAiStt.Hir  piller  «U  Çhia^  \ 

9^0.  Ràimordi,  DeUe  caccie  aggiuntoiir'o  queata  nueaa'flH 
pcessigoe  il  quinto  U|)ro  della  Villiu  NapoU^  1826,  m-4, 
fort  joli  froot^pice  gravé,  Vj&l*  blaiu^  .,,«.••«.,  18^i 

LITK  rediérciiét  édiqoo  U  plaa^BlMHt  i M.#t|B«vWie. .  ^    •  ' . 

^ei.  Recubil  de  quelques  piâces  iHMifflitpe  et  g^iastes, 
tant  eo  prose  qu*ei)  TerSé  Cologne^  P.  Marteçiu^  1664, 
pet^  U\t\2  alloBgé^  v.  iauv«,  fil.^  ir.  à.  {Petit.).     18— • 

tîe YOliUM  e8|.|0Qip«M 4ur(9|f«ff  i(».  gJWytffl h  4arMirtaiii| quipanH 
Ici  p<mk1i|  première  (eàs,  —  £#rire  de  M.  Vaèèi  4e  Jr....%  (JfMfymlO,  €i»- 
ffiuml  if  «b|F<ve  ^  U  cour  vers  la  frtmdh*  é^ktptufnèp  i06o.  r-  Sur  la  qaes- 
tlon  ;  lln'%  «  fM  WMt  ^1  jjpo^ér  ee/«.  -^  Portreii  de.^krU  (m  fcis).— 
£^€si,  itmices,  -r  £<  Is^re.  —  U  Simgt  à  cUmèm.  —  ôliî&tonS|  soontts^ 
BttdrijfSilx,  etc* 

:  I 

262.  Réflexion  sur  l^dit  touchant  la  réformation  desi 
monastères.  S.  t.^  1667.  ^—  Conti^  la  nouvéUe  appari* 
tion  de  Luther  et  de  Calvin»  sur  tes  réflexions  faites  sur 
l^dlt  toncliant  la  réformation  des  motostères.  5;  f .  »  1 669| 
pel.  în-l  2j  vtM.  [Curieux.] ; ;.....     5—% 
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2f|.  RMJitioM  ioccnm  de  TèBUl  oh  «ont  niadoieiiaiit  les 
ég^ÈÊB  rifonùéts  de  FniÉce*  Lsyde,  i  066,  pet.  id^l  2,  v, 
ïui?.,  fil»,  tr.  d.  (Petit.) g—, 

264.  Rencontbbs  fies),  Fantaisies. et  Coq  à  Tasne  facétieux 
du  baron  Gralelard,  tenant  sa  classe  ordinaire  au.bput 
du  Poot  Meaf^  avec  ses  gaillardise  admirablesj  ses  con- 
ceptions joyeuses  et  forces  loviafles.  Paruy  Ant.  tiafflé^ 
s.d.9  pet.  in-iï,  mar.  rouge,  fil.,  fr.  d.  {JolUplaquetle 
de  NïèiMe:}:.  .ï. 36— 

Mlle  des  plas  piquantes, 

'/•'■■-        •        '■■  ■'  '•       \   ■■ 

Mfli*  RutosôiMK  ilATTain  ChNmi,  aenriteue  deS/Jule 
Ctsar  Baieoger  a  rescrit  de  Micbavi  Tavengle,  centre  la 
mnreraÎMté  du  pape  de  Rome.  A  Pmeiien^  pat  J. 
Blanckeî^  éanmratU  pris  te  grés  HorUgt^  15M»  pet. 
is-8 •..:... 10 — a 

VfhnM  corieox  qui  cooilttll  SU  HMlne  lettre  IMUense  à  Hntiim  Us 
^ttmaltn  ât  tmmi§lê^  et  avec,  cette  .éplgrepha  :  UcotimmUr  mpasH  La 


• 


ne  RouiLLABD  {Sébastien).  Les  Gymnopodes»  ou  4e  la 

nudité  des  piedâ,  diapiftée  de  part  et  d'autre»  parSét^s- 

,  tien  Roulliard,  de  Melun.  Parisy  1624.  in-4^  v.  fouv. 

(Ane.  rel.) . .' 12— n 

.■■:■■>•!  ;        ■  .    ■■      'lî     ■■    ■  .  l 

lUBplaire  en  s^aïKl  papier,  très  befu  portrait  ^eJSélMftien  Rouillard.— 

livietfuplt  de  rertierdÛeê  savantes  iec  oiirieuseii 

267.  RuALDUS.  De  duellis  controversia.  Parisiis,    1615, 
M, ir.  gr.  fil./ ■  10—» 

•■  '  '       ■  ..." 

Rcceell  de  docomenfai  sur  le  Duel,  dans  lequel  oa  trouve  plusieurs 
tMipmff  et  contre  le  Duel,  simteaues  par  des  élèves  de  Ruautf,  arec  des 
V^^è'rapui.  De»  ordomMBces  aa-  françolSy«le. 


Ml.  SnciLieioaini  Jar.  Mbllkri  Pauibbii  conunentarius 
primns.  Quibus  pleraque  Sallustii»  Lucretii,  Piauti,  Te- 
>«nt)i»  Pn^>ertti,  Pelrâiit  Arbitri,  tem  fragmenta  apud 
Vircellttin  :  malta  Comelij  Taciti  :  benè  coMocata  opéra. 


.    Paiw^deTIostUiU.  P4irif»l«6trii^l2||>r......  3-50 

.  Gr:  #a».  YÉuif,  fottnat  iiHS«  tifë  à  petit  4Kmlm.     ê— » 
'    Gn.  PAT.  HE  Hollande,  tiré  à  20  exemplaires. . . .  IS—i 

Ct  fornat  iii-S  peut-être  i^outé  à  toutes  Irj  édltkms  de  M oUère  (n^. 

'  Tekl  ce  eu'tttt  Ht'  éatis  le  /^timI  dm  Débûis^  sur.eetle  lot^esiiiiie  pe- 
blteaUo^  «tu  écrivuid  qœ  le»  leit/vft  aftréoenuiMt  rwrévt  SLA.  BmIo, 
l^àtiteur  d'une  hlalotre  de  lioufs  XIII  couronnée  par  rAcadèoile,  a  laH^  un 
ceH4bt  novâtite  de  petits  Qim«cM  que  ks  gins  ot  g»ftt'oat  iMiieidiaiois 
lor&  de  leur  publlÊatioh)  et  quil  aurolt  été  ncbeux  de  laisser  lôoiber  dans 
roubll.  !f5ilS'V^Mi1CMis  parler,  entre  antres  elMwn,  de  Jiedhsrdkif  Miîorifim 
g^lm^iêêê  9ÊÊUètw^  qui  sa  disiiapwtti  paria  jste  pxifCaie da  ItaaarA 
/le  jriao  4Ura  qiin  M  ^ral,.i«  j)«r  une  pivédeuia  no^rk^  4*Jiprrtiis  «t  da  iv^ 
meuts.  Bf.  Basio,  avant  sa  mort,  a?oit  retouché  avec  une  ooufelle  sévérité 
ce  petit  livre;  il  l'avott  porté  à  ce  point  de  perlectton  que  les  auteurs  ne 
Mcherelleiil  fuêrs  auloonfM,  et  qt|e  tfMlleara  le ''publie  a'«i|^  pas  et 
n'appfécie  peut*étrf  plus  sufBsiiniment.  QmoI  qu'il  cp  soit,  le  livre  ainsi  cor- 
fljlé Tient  d'être. Télinpilmé  parmi  ami  de  M.  Baiin:  ff  a  paru  dMs  TedM- 
nvr^  CfH  toiace  qms  MMisaafft^  «m»»  à  présent,  ^  probiliaasfei  tout  « 
qv'on  saura  Jamais  de  certain  sur  Molière.  M.  Bailu  a  eu  pins  de  faits  cen- 
AxmM^  k  détruire  que  4b  lUls  Mift  A  révéler  aùr  ttûire  grasd-cÉmiqttB.  Il 
faut  nous  y  résigner,  nous  ne  posséderons  Molière  que  dans  ses  onrrafes;  sa 
tie  nofts  restera  -toidours  A  peu  près  inconnne.  M.  Baain,  H  «at  ml»  aarolt 
pu  se  Jeter  dans  des  appréclatlens  littéraires  qui  ranrolent  mené  loin.  9Mt  ^ 
propos  de  Molière,  faire  l*blstolre  des  quinte  ou  vingt  plus  belles  années  dn 
risnf  de  Uii|s  XlVi.  11  s*est  renfermé  danason  sujet  ;  U  s'est  Imc^t  lesdt- 
gresslons  et  les  Inutilités  de  toute  sorte  avecnn  bon  gott  tpit  Wt  vralnieat 
dtt  imi««là^,  et  qn^ntoiant  Hti  fmttti  ans  BnNOft  Jf#  U  JRocbfisivsiald, 
les  Sétigné  et  les  I^afayette.  L*admlratJon  de  H.  Baxid  pour  le  {^ra^id  poète  ne 
l'i^engié  tu»  vion  pVvs  sur  les  folMessès  de  llioaime  dont  il  racbarcha  la  vie. 
Molière  comédien  samble,  bélasi  awlr  toiyaum  oon^^é  qofif  ne  flKMe  des 
habitudes  qnl  éiolent  alors  celles  de  la  vie  de  tliéltre.  La  tl1ice«e  de 
M.  fiaain  sur  certains  détails  nous  parolt  plus  respectneose  et  plus  toncbanie 
^pMëefaaMas  apologies.  Am  total,  notre  avis  ast  que  ce  ^ift  «sv^agi  lait 
grand  honneur  Ib  la  mémoire  de  M.  Bastn,  et  qB*4  faudra  désormais  nDOMl 
en  grossir^  mais  en  orner  toutes  les  IxNines  éditions  qu'on  donnerai  de  Mo- 
lière. S.  M  Sact. 

280.  pEtiLLBT.  tléponse  à  une  incroyable  attaque  de  la  bi- 
bliothèque natioiiàlej  toucbatil  uiie  ieltre*  de  Michel  de 
Montaigne,  par  Feuillet  de  Conches.  Pansy  1 85 1  »  gr.  in-8, 
br .  <* . . .  « .  :  > 4  *..<**  ^ *.,....     6 — • 

%%i.  MéMei  ée  GhHUpagDeMBtérieBrB  m  '%.yV  «ècks,  publiés 
par  M.  Tarbé.  Bems^  tmîy  I  \oL  îB-8, iir S— • 

Nota.  Les  H&Iaifiges  publiés  par  la  Société  des  Bibliophiles 
franotHsélMÂ*pre8«|aieaUèreBMni'jépM^ 
à  0  3  fr.  aa  lieu  de  k  it.  ITièB  fea  d'^iemplaiMB  fèstéii  ^ 
vendre^* 
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MELANGES  DE  LITTÉRATURE. 


NOTICES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 


ÂN0E6   DE   EIYAUDBAU. 

AajoQrd'hai  que  la  politique  envahit  loat,  peut-être  pourrai- 
t-il parottre  hors  de  saison  de  s'occuper  de  travaux  purement 
littéraires,  et  de  venir  exhumer  les  poésies  de  quelque  auteur 
des  temps  passés.  Qui,  en  effet,  a  maintenant  souci  des  questions 
d'an  et  de  science  ?  n'a-t-on  pas  les  agitations  de  la  tribune, 
les  cris  de  la  rue,  la  polémique  des  journaux?  qu'importe  aux 
lucarnes,  lancés  dans  le  tourbillon  révolutionnaire,  les  aspira- 
tiûQs  d'âne  ame  ardente,  les  rôves  d'dn  poëte  inconnu f  Quand 
ia  foudre  gronde,  la  voul  de  l'orage  étouffe  toutes  les  autres 
voii,  et  le  voyageur  attardé,  écoutant  avec  inquiétude  les  rou^ 
lemeots  du  tonnerre,  ne  prête  pas  l'oreille  aux  chants  du  pâtre 
<]Qj  anime.  la  vallée  de  sqs  insoucieux  refrains. 
'  Malgré  la  disposition  actuelle  des.  esprits,  malgré  l'indiffér 
r«Qce  qui  accueiUe  aujourd'hui  les  travaux  d'un  certain  genre, 
il  n'en  est  pas  moins  doux  de  se  pencher  parfois  sur  de  vieux 
liîiGs,  et  de  sentir  en  quelque  sorte  le  cœur  du  passé  palpiter 
sQos  sa  main.   Les  révolutions  produisent  même  cet  effet  sur 
OD  grand  nombre,  qu'elles  leur  font  comparer  les  hommes  et 
les  idées  des  différents  âges ,  chercher  ailleurs  des  points  de 
ressemblance,  et  contempler,  avec  plus  d'attention  et  d'intérêt 
la  marche  de  l'esprit  humain  à  travers  les  siècles. 

Le  poète  obscur,  mais  remarquable,  dont  je  vais  essayer  de 
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donner  une  appréciation ,  n*est  point  un  de  ces  hommes  sur  qui 
les  événements  ontagi  d'une  manière  puissante,  et  qui  ont  reflété 
dans  leurs  écrits  les  idées  ou  les  passions  de  leur  époque. 
André  de  Rivaudeau  n'a  pas  été,  comme  son  compatriote  Ra- 
pin»  mêlé  aux  luttes  de  son  temps,  et  on  ne  trouve  pas  dans 
ses  ouvrages  l'empreinte  des  colères  du  xvi*  siècle.  Cepen- 
dant, bien  qu'il  ait  pris  peu  de  part  aux  agitations  politiques, 
et  peut-élre  même  à  cause  de  l'isolement  dans  lequel  il  a  vécu, 
André  de  Rivaudeau  n'en  est  pas  un  poëte  moins  curieux  à 
étudier;  il  doit  plaire  principalement  à  ceux  qui  aiment  par- 
dessus tQMt  le  calme,  et  qui,  dans  la  solitude,  écoutent  avec 
recueillement  les  chastes  concerts  dé  la  Muse* 

André  de  Rivaudeau  paroll  être  né  à  Fonteuay-le-Comte,  en 
Bas^Poitou,  au  commencement  du  xvi*  siècle  ;  on  ne  sait  pas 
bien  au  juste  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance.  Duverdier  et 
Dreux-Duradier,  seuls  auteurs  qui  fassent  mention  de  lui  dans 
leurs  biographies,  ne  disent  rien  de  positif  à  cet  égard.  Voici 
ce  qu'on  trouve  à  son  sujet  dans  Oreux-Duradier,  à  l'aiticle 
Robert'Rwaudeau{i)  :  «  Il  y  eut  un  autre  Rivaudeau,  nommé 
c  André,  qui  a  fait  une  tragédie  intitulée  Amoit,  favori  ih- 
u  suêrûsy  représentée  et  imprimée  à  Poitiers  (2),  in-b,  1567.  Cet 
et  André  étoit  cousin  de  Robert,  n  Duverdier  ne  donne  pas  de 
renseignements  plus  étendus  ;  il  fait  seulement  mention  de 
deux  livres  de  poésies  imprimés  à  Poitiers,  à  la  suite  de  la 
tragédie  d'Oman,  comprenant  des  complaintes  et  des  poésies 
diverses.  Aucun  détail  n'est  donné  sur  la  naissance  et  sur  la 
famille  de  Rivaudeau.  Je  ne  suis  pas  bien  certain  qu'il  soit  né  à 
Fontenay,  beaucoup  de  papiers  importants  de  cette  ville  ont 
disparu  dans  la  tourmente  révolutionnaire  qui,  en  Vendée, 
s'est  fait  sentir  encore  plus  terrible  qu'ailleurs.  Il  m'est  donc 
impossible  de  vérifier  le  fait;  mais  je  sais  que  ma  ville  natale 

.    (i)  Robert  de  Rifaudeau  épousa  Marie  Tiraqueau,  fille  du  srtnd  joriicoA- 
sulte  André  Tiraqueau. 

(9)  Poitiers^  Jean  Logerays^  in-A*  (i566}.  Ce  nvre  est  très  rare;  Je  d'iI 
pu  le  trouver  qu'à  la  bibUotlièque  de  l'Arsenal. 
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réclame  Rhraudeaa  comme  un  de  ses  enfants.  Ce  qui  ferait 
cnùre  qu'il  est  né  à  Fontenay ,  ou  du  moins  dans  les  environs, 
c'est  son  alKance  avec  la  famille  Tiraqueau ,  et  l'éloge  par  trop 
hypeiboliqae  qn^il  fait  de  cette  ville  dans  une  des  pièces  de 
9oarec!iei].  Voici  quelques-nos  de  ces  vers  qui  pourraient  jus- 
qa'à  cm  certain  point  servir  de  preuve ,  ils  sont  dédiés  à  Marie 
Tiraqœaa,  épouse  de  Robert,  son  cousin,  et  fille  d'André 
TiitKpeau: 

La  pièce  est  intitulée  : 

mm  DE  HABIB    TIBAQUBAU,    DEMOISELLE  DE    LA    BOQSSELlfcBB. 

>/ 

Anvei^  vente  sa  Bourse,  et  Lyon  àioi  son  Change, 
Venise  un  arsenal,  la  grand'  Rome  son  Ange, 
Ses  écluses  Calais,  Milan  son  Alciat, 
Naples  on  Sannazar ,  Limoges  un  Aurat, 
La  court  des  Turcs  Camelle,  et  Limeuil  la  Françoise  t 
Ooe  Laure  Avignon  ;  une  mer  l'Escossoise , 
TlKHilouse  dict  sa  Paule,  et  son  peuple  Paris, 
Galice  son  voyage  et  mille  hommes  guéris.     ^ 
Somme,  chaque  pais,  chasque  contrée  et  ville. 
Ha  qui  la  fasse  dire  du  superbe,  ou  gentile. 
Une  herse,  un  rempart,  une  tour,  un  rasteau, 
Dn  seur  macbe-coulis,  une  douve,  an  chasteau. 
Un  temple,  un  bastiment,  des  haies,  des  escholes, 
Un  havre,  un  porche,  ^  lac,  une  mer,  des  gondoles. 
Un  poète,  un  philosophe,  un  juge,  un  artizan, 
La  beauté  d'une  femme,  un  propre  courtizan  ; 
Hais  encore  il  y  a  maintes  bourgadelettes 
Qoi  ont  commodité  dé  leurs  terres  pauvrettes, 
Heù  tirer  quelque  bruit,  Gounesse  de  son  pain, 
Vanvres  de  son  lait  gras,  Porchaire  de  la  main 
D'un  excellent  ouvrier  (1)  ;  aûn  que  je  ne  die 
Les  bourgs  de  Brie,  Auvergne,  et  de  la  Picardiet 
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Hais  petit  Foûtenay,  tu  as  ce  gtand  oyslbeurt 

Riche  sur  mille  boargs,  qu'oD  cèle  ton  booneur  ; 

FoDtenay  bien  petit,  villotte  trop  cootrai&te, 

D'un  pauvre  circuit,  d'uoe  petite  enoeiate, 

Petite  de  oiaisoDs,  de  rues  et  de  mur. 

De  rivière,  île  fort,  de  peuple  et  de  seigoeur, 

Ville  de  ton  comté  h  peine  la  troisième. 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'estime  et  qu'on  t'aiaie. 

Et  qu'on  t'honore  encor  dessus  mille  cités  * 

Qui  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festes  esventés. 


Je  ne  veux  point  médire  du  lieu  qui  m'a  va  iiattre  ;  mais 
l'impartialité  qui  doit  me  guider  dans  tous  mes  jugements,  me 
contraint  de  dire  que  si  Kivaudeau  n'avait  pas  eu  Fontenay 
pour  berceau,  il  ne  l'aurait  pas  ainsi  éleyé  à  la  hauteur  des 
villes  les  plus  considérables.  Ces  vers,  parmi  lesquels  il  s'en 
trouve  de  fort  originaux,  se  font  remarquer  par  leur  exagéra- 
tion même.  Il  parait  difficile,  après  qu'on  les  a  lus,  de  cod- 
tester  à  Fontenay  l'honneur  d'avoir  donné  le  jour  à  André  de 
Rivaudeau  : 

Tu  mérites  pourtant  qu'on  t'honore  et  qu'on  t'aime, 

Et  qu'on  t'honore  encor  dessus  mille  cités 

Qui  haussent  jusqu'aux  cieux  leurs  festes  esventés. 

Le  dernier  vers  surtout  est  frappant  d'^originalité  et  de  pit» 
toresque  ;  il  semble  voir  le  vent  balayer  les  toits  de  Paris,  et 
l'entendre  siffler  aux  carreaux  d'une  pauvre  mansarde.  Les 
poètes,  hélas  !  trop  souvent  contraints  par  les  rigueurs  de  U 
fortune,  à  se  rapprocher  des  régions  célestes,  sont  plus  i 
même  que  d'autres  de  juger  de  l'effet  produit  par  Taquiloii 
sur  les  fenêtres  d'un  sixième  étage.  Rivaudeau  lui-même,  car 
son  titre  de  gentilhomme  ne  lui  servoit  pas  de  bouclier  contrej 
la  pauvreté,  a  peut-être,  avec  moiàs  de  sensualité  pourtaal 
que  Tibulle,  écouté  de  son  lit  la  voix  rauque  de  l'ouragan  ej 


te  âBBincnts  dàgas  de  laliiae  (1);  mrâi  qootiQooo9,  Qt  oous 
terrons  que  les  éloges  que  Rivaudeau  fait  de  sa  ville  natale  ne 
90DI  peat-être  pas  si  désintéressés  qu'on  pourroit  le  crpire  : 

f 

Donqnes  il  ne  se  fault  nullement  estonner 
Si  FoiUenay  nous  peut  qiielqqe  chose  donner» 
Toatenay  peut  donner  une  t)eauté  l^ien  rare 
Qu'escharcemeot  (2)  il  tient,  en  fjà  closture  avdre«  ^  ; 
Et  £iudra  que  le  temps  nous  depçeuure  à  la  fin 
Qoa  Fontenay  nous  cacbe  un  visage  divin. 
Un  tout  céleste  esprit,  lequel  point  ne  mérite 
De  demeurer  reclus  en  ville  si  petite, 
Uarie,  si  ton  heur  t'enst  fait  naitreà  Paris  i 
Quant  à  ta  mère,  enfant  aux  lapges  tu  sourjx ,  * 
Ou  i  la  Coor  du  Roy,  certes  la  France  entière 
Teaat  oni  renommer  des  bellea  la  prière. 

Il  manqueroit  quelque  chose  au  compliment,  si  Rivaudeau 
passoit  sous  silence  la  famille  de  Marie  Tiraqueau  ;  aussi  em- 
boQche-t-il  la  trompette  en  son  honneur  : 

Branche  des  Tiraqueaux  dont  ^immortelle  race 
Florist  par  le  vieillard  qui  premier  s'est  fait  place 
Par  sa  rare  vertu  sôus  la  voûte  des  cieux, 
Plus  haut  que  les  démons  entre  les  demi-dieux, 
Et  par  son  premier  fUz  qui  tient  héréditaire 
Son  esprit,  et  qui  sied  dans  la  royale  chaire 
Depuis  vingt  et  cinq  ans  de  Fontenay  qui,  or, 
A  par  lui  son  Saturne  un  autre  siècle  d'or. 
Petite  ville  heureuse  et  de  Dieu  honorée 
Oui  a  senti  du  ciel  la  recheute  d'Astraee. 


j  .> 


f 


ft)  Qëa0É  jofat  Immiiei  ▼mim  audlra  cttbaacein 
<4  GMflbtiiMit,  «MMUe  ta  kvirt .  -  . 
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Le  poëte  finit  par  souhaiter  à  Marie  Tiraqueau  une  longue 
postérité. 

Poisses-tu  reverdir  de  lignée  étemelle, 
Gentile  comme  toi»  comme  toi  saincte  et  belle! 

Il  est,  je  croîs,  inutile  d'insister  sur  ce  point,  et  il  est  plus 
que  probable  que  Rivaudeau  naquit  à  Fontenay.  Quant  à  la 
date  de  sa  naissance,  elle  est  incertaine.  La  famille  de  Rivau- 
deau parolt  avoir  été  une  ancienne  famille  du  Bas-Poitou,  et 
André  parolt  avoir  réuni  en  lui  les  qualités  et  les  défauts  des 
gentilshommes  de  cette  province  :  la  franchise  loyale  et  la 
présomption  orgueilleuse.  .Si,  comme  Ta  dit  un  des  grands 
écrivains  du  dernier  siècle,  le  style  c'est  l'homme,  il  étoit  dif- 
ficile, en  lisant  les  vers  dé  Rivaudeau,  d'avoir  une  autre  opi- 
nion de  son  caractère. 

La  première  partie  des  oeuvres  d'André  contient  sa  tragédie 
à* Aman  pièce  tirée  de  l'Ecriture  sainte  et  qui  ne  fait  qu'affoi- 
blir  le  texte  sacré  en  le  défigurant  ;  elle  est  construite  à  peu 
près  sur  le  môme  le  plan  que  celle  de  Racine,  et  elle  a  deis  chœurs 
comme  VEsther  du  grand  tragique.  II  ne  parolt  pas  improba- 
ble que  Racine  ait  connu  la  pièce  de  Rivaudeau,.  et  même  qu'il 
s*^en  soit  servi  ;  mais  il  s'en  est  servi  à  la  manière  des  grands 
génies ,  en  y  mettant  sa  poudre  dor ,  comme  disait  Mirabeau. 
h'Aman  de  Rivaudeau  est  resté  quelque  chose  de  parfaitement 
ennuyeux ,  tandis  que  la  pièce  de  Racine  est  comme  une  mu- 
sique harmonieuse  qui  nous  charme  à  la  fois  les  oreilles  et  le 
cœur.  Si,  comme  cela  est  possible,  la  tragédie  de  Rivaadeàa 
avoit  donné  à  Racine  l'idée  de  la  sienne,  ce  seroit,  à  coup  sûr^ 
sa  plus  grande  gloire ,  et  on  lui  pardonneroit  la  languissante 
monotonie  à! Aman. 

'  Tout  le  monde  a  lu ,  dans  la  bible  d'abord,  et  ensuite  dams 
les  œuvres  de  Racine  la  touchante  histoire  d*Esther.  On  ne 
s'attend  pas  sans  doute  à  ce  que  }'en  fasse  même  une  courte 
analyse.  Je  dirai  seulement  que  la  pièce  de  Rivaudeau  est  d'une 
foiblesse  désespérante,  et  que  j'y  ai  cherché,  mab  en  vaio^ 
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des  fers  dignes  da  sujet  En  voici  pourtant  qaei^pns-uns  pris 
dans  les  chœurs  qui  ne  sont  peut-être  pas  sans  quelque  mérite. 
Ce  sont  les  Israélites  qui  parlent  : 

Seigneur  fais  branler 
Soudain  parmi  l'air 
L'ange  glorieux 
Qui  deffeit  l'année 
Jadis  animée 
Contre  nos  aieux. 
Nous  sgavons  Seigneur 
Que  soubs  ta  &veur 
Les  plus  impuissants 
Forcent  la  puissance 
Et  la  violence 
Des  plus  forts  tyrans. 

II  y  a  dans  ces  vers  un  élan  de  joie  et  d'espérance.  La  pen- 
sée est  grande  et  religieuse,  mais  l'expression  ne  répond  peut- 
être  pas  toujours  à  l'idée.  Cependant,  il  ne  faut  pas  juger  tout 
^  bit  à  notre  point  de  vue  d'homme  du  xix«  siècle.  Il  en  est 
te  mots  comme  des  costumes  : 

Molta  renascentur  qoae  jam  cecidere';  cadentque 
Qo»  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usas, 
Qoem  pênes  arbitrium  est,  et  jus,  et  norma  loquendi. 

• 

tanoonp  d'expressions  ont  vieilli  qui  pouvoient  avoir  au 
^YH  siècle  un  certain  caractère  de  noblesse.  Ne  soyons 
teic  pas  trop  sévères  envers  ceux  qui  ont  frayé  les  chemins 
OQDOQs  marchons  aujourd'hui.  Disons-le  cependant,  il  n'y  a 
pas  dans  Bivaudeau,  de  ces  cris  qui  vous  émeuvent,  de  ces  ac- 
^tsqcQ  vous  bouleversent;  il  parolt  oublier  que  la  Muse  a 
^  nies,  ^  que  si  elle  se  pose  parfoisà  terre  comme  l'oiseau, 
^i^  dwt  ôtre  que  pour  prendre  son  essor  vers  des  régions 
Phis  soblimas. 
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La  aecoodé  partie  -da  Tofanne  deJUvaudèan  contienk  des 
é|lltres  et;âes  complaiqtes.  de  mdt  nous  dyoque  aujoord^htti 
parce  que  noas  voyons  des  nkaithanSiP  d'images  enliilmiMte, 
sorte  de  troubadours  forains,  nous  chanter  d'une  voix  enrouée 
la  légende  du  Juif  errant  ou  l'histoire  des  condamnés  célè- 
bres. Mais,  du  temps  de  Rivaudeau,  cette  expression  n'avoit 
certainement  pas  d'autre  sens  que  le  mot  plainte  venant  du 
latin  planctus.'  .         ' 

Les  complaintes  de  notre  poëte  sont  quelque  chose  comme 
des  lamentations  ;  ce  sont  des  monologues  assez  languissants 
où  sa  trouvent  parfois  des  vers  heureux.  Une  des  plus  remar- 
quables est  celle  de  la  Ftift^  dé  ièpkïi:  Cependant,  Rivaudeau 
auroit  dû  sentir  qu'il  est  des  sentiments  qii'il  lie  faut  pas  noyer 
sous  un  déluge  de  vers.  Combien  est  plus  touchante  la  naïve 
simplicité  du  livre  sacré. 

Et  Qebat  virginitatem  suam  in  montibus. 

Elle  pleuroit  sa  virginité  sur  les  montagnes»  et  elle  accom- 
plit ce  sacrifice  avec  résignation  et  sans  phrases.  Comme  cela 
est  plus  grande  et  comme  cela  vous  remplit  le  cœur  d'un  sen- 
timent à  la  fois  doux  et  triste  I  Les  vers  de  Rivaudeau  vous 
laissent  firoid,  et  le  récit  de  la  bible  vous  fait  venir  les  lannes 
aux  yeux.  Pourquoi  cette  différence?  C'est  que  Rivaudeau  fait 
de  la  rhétorique  et  que  l'écrivain  saaré:  nous  parle  av^  une 
émotion  vraie. 

Une  autre  complainte,  tirée  aussi  de  la  bible,  est  celle  de  la 
fmme  de  Futiphar  qui  se  plaint  amèrement  d'être  méprisée 
par  l'esclave  de  son  mari  ;  il  y  a  là  encore  de  la  rhétorique 
ampoulée  et  pas  autre  chose.  En  vérité,  si  tel  avoit  dû  être  le 
langage  de  la  femme  de  l'eunuque  de  iPharaon,  nous  verrions 
décroître  notre  admîFation  pour  la  vertu  de  Joseph.  •  . 

Passons  aux  ^ftres  et  aux  poésies  diverses,  c*est.  là  que 
Rivaudeau  se  montre  sous  son  vrai  côté.  Faeâité»  verve,  grtce, 
énergie;  il  met  tout  à  son  service,  et  sil  a  quelques  vers 
traînants  et  quelques  expressions  faibiés,  ces  débute  aont  ra- 


) 


cbetés  par  d'ëmioentes  beautés  .Nous  qUdrops  prasfw  dans 
soD  eoUer  la  pièce  adressé^àBemt  Bellaau,  l'ami  et  l-ëouile  de 
RoDsari  C'est  une  profession  de  foi  littéraire  épergifue  et 
parfois  âoqoeote  : 

Bdleau,  mon  naturel,  dès  ma  plus  tendre  enfance, 

M'a  fait  admirateur  des  poètes  de  Francej 

Et  singulièrement  du  merveilleux  Ronsard. 

Le  prince  sans  envie  et  premier  dé  son  art, 

Mais  la  grandeur  de  ceux  de  votre  docte  ligue 

M'a  fait  désesUmer  la  téméraire  brigue 

De  maints  qui,^  sans  sçavoir,  sans  mérite  et  sans  heur. 

Guident,  présomptueux,  empoigner  votre  honneur. 

Car  qui  pense  imiter  la  lyre  incomparable, 

Belleau,  de  mon  Ronsard  à  Marsye  est  semblable, 

Lequel  fut  déchiré  par  de  jalouzes  mains, 

En  despitant  un  dieu  plus  grand  que  les  humains . 

Toutefois  un  fascheux  môze  à  la  Vendemoise  (1) 

Ken  souvent  égaler  la  lyre  Quercinoise.  (2). 

Celui-là,  mon  Belleau,  a  pareil  jugement 

Qu'on  Mide  phrygien  qui  préféra  le  chant 

•  •     •  ... 

Du  dieu  comemuseur  aux  gracieuses  rimes 

•  •         ■  •         • 

Du  plus  docte  Apollon.  Il  compare  les  cimes 
Des  cyprès  orgueilleux  aux  pauvres  aubespins 
Et  les  bas  Groizeliers  à  la  hauteur  des  pins. 
Celui-là  prise  plus  un  petit  édlGce 
Couvert  de  chaume  vieil  que  le  grand  artifice 
Des  superbes  palais,  ou  la  puapte  odeur 
D'un  eschauQé  fouin  que  la  douce  senteur 
Du  soaëf  ambregris  :  Mais  veux-tu  bien  entendre. 
Ami  Belleau,  de  moy,  la  cause^^  fait  prendre 
Aox  bommes  cet  avis  :  ou  ç'es^t  un  ignorant 
Lequel  va  de  Ronsard  le  sçavoir  mesurant 

MQtectttHtrot. 
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L'aveugle  des  couleurs,  car  toujours  Pigoorance 
Est  hardie,  Belleau,  la  seule  expérience 
Rend  Tbomme  plus  modeste,  et  les  doctes  et  grandz 
Sont  sobres  à  juger  plus  que  les  ignorants. 
Oui  c'est  un  cuidereap  qui  sçait  bien  quelque  chose 
Mais  pensant  tout  sçavoir  à  lui  comparer  s'ose. 
Un  autre  en  tenaillant  d'un  grand  homme  la  gloire 
Espère  de  son  nom  estendre  la  mémoire . 
Ha  !  ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  faut  acquérir  nom , 
En  blessant  des  meilleurs  le  durable  renom. 
Non,  ce  n'est  pas  ainsi  ;  car  la  dextre  prophane 
Du  meschant  qui  brusia  le  Temple  de  Diane, 
Guidant  crotstre  son  los,  (sacrilège  malheur) 
Sa  mémoire  a  noirci  d'étemel  déshonneur, 
Le  fouetteur  d'Homère  en  une  croix  honteuse 
Donne  nom  pour  jamais  à  la  troupe  envieuse. 
Ces  fiers  brouillons  des  artz,  ces  sophistes  venteurs, 
Lesquels  audacieux,  téméraires,  menteurs , 
Ontpincetté  l'honneur  du  grand  stratigîrite. 
De  Tulle  et  Fabien  d'une  force  petite, 


Ronsard  à  mon  ad  vis  a  bien  suy  vi  le  train 
Des  meilleurs  anciens  et  touché  dans  leur  main. 
En  poêtô  parfait  aux  hymnes  il  décœuvre 
Une  encyclopédie  et  en'mainte  sienne  œuvre. 
Et  fait  nostre  langage  en  un  style  nouveau 
Passer  des  anciens  le  langage  plus  beau, 
Et  toutefois  Belleau  ces  rimes  magnifiques. 
Ces  vers  substanlieux,  ces  odes  pindariques 
^nt  bien  mises  au  rang  de  ces  vieux  triolets, 
De  ces  petits  rondeaux,  des  Noëlz  nouveletz 
Ecrits  jadis  sans  art  par  quelque  abécédaire. 
D'un  seul  bon  naturel  sans  fons  et  sans  matière, 
J'ai  bien  peu,  mon  Belleau,  de  naturel  et  d'art, 
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Néanmoios  je  cognois  la  vei^a  de  Roosard, 

Etn'ay  point.  Dieu  mercy,  une  ftme  trop  belière 

Ni  DD  cerveau  asnieTj  le  recogooissant  père 

De  Totre  poésie,  et  je  sois  bien  content 

N'escrire  jamais  rien  pour  l'imiter  pourtant, 

feoten  peut-être  un  peu  de  Pindare  et  d*Homère, 

Tai  la  ces  bruyants  vers,  cette  Iliade  entière, 

Je  ne  veux  toutefois  escrire  audacieux 

En  grœc  pour  espérer  atteindre  l'un  des  deux. 

Mais  recueillant  le  fruit  de  Ronsard  et  sa  muse 

Ailleurs  je  l'employray ,  sans  qu'en  vain  je  m'amuse 

A  prendre  les  outilz,  en  voulant  l'imiter. 

Et  singe  imitateur  la  besoigne  gasten 

Le  mesmes,  mon  fielleau,  de  tes  vers  je  veux  |^ , 

Car  je  s(ay  mes  larcins  finement  contrefaire  ; 

VoQs  D'en  serez  marris  ;  que  veulent  mériter. 

Les  écrivains  sinon  qu'ils  puissent  profiter  ? 

Or,  comme  Ronsard  a  sur  nous  cet  avantage, 

£q  Tart  qui  lui  est  propre  et  au  françois  langage» 

En  ma  possession  je  veux  m'approprier 

Ce  qni  n'est  point  de  lui,  çt  m'est  péculier  (1), 

Et  que  tant  de  labeurs  et  de  auita;  et  de  veilles 

M'ont  donné  pour  fournir  les  chrestiennes  oreilles. 

Quand  je  descouvriray  les  merveilles  des  Grœcz 

Et  des  livres  sacrés  les  plus  rares  secrets 

Encor  peu  entendus,  ma  plume  outrecuidée 

Ne  veut  pincer  pourtant  la  gloire  de  Budée, 

Ni  da  grand  Hollandais  (2),  ni  de  ce  qu'en  ce  temps 

Dn  savant  Toumebœuf  (3),  6  France,  ta  atens  ; 

Si  est^e  que  j'espère  en  ma  basse  jeunesse 

Soyvre  les  pas  beureux  de  leur  docte  vieillesse, 

(1)  Pfertfailier.  Pêaditarù. 
M  tome, 

WTirnèbe. 
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Et  avec  la  hvenr  de  la  Divinité 
Donner  une  grand'  œuvre  à  ia  postérités 

Ces  vers  donnent  une  idée  de  la  manière  de  Rivaudeau  et  de 
ses  opinions  eo  littérature.  On  le  voit»  il  étoit,  comme  presque 
tous  les  pçëtes  de  son  siècle,  un  fouguem  Ronsardien.  Il  s'in- 
digne de  ce  que  la  race  des  Zoïle,  race  probablement  destinée 
à  vivre  autant  que  les  poètes,  s'attache  fatalement  aux  çeuvres 
du  génie,  cornme  le  ver  aux.  fruiis  de  l'arbre.  Il  n'a  pas  assez 
d'indignation  pour  flétrir  les  envieux 

Qtti  viwckent  tenailler  d'un  grand  bômmei  la  ^oire  / 

et  il  voue  les  Ero^rate  à  l'estécration  des  siècles.  Gela  est  beau, 
et  cela  indique  chez  Rivaudeau  de  bobles  sentiments.  Certes, 
tout  le  tnonde  n'est  pas  capable  VéprouVer  dé  réothoaslasine 
pour  les  grandç  hommes  et  pour  les  grandes^  céuvres  ;  il  en 
coûte  même1)eaucoup  à  notre  foible  nature  de' reconnottre  pu- 
bliquement des  supériorités,  et  voilà  pourquoi  il  y  a  tant 
d'hommes  qui,  sous  une  certaine  apparence  de  profondeur  et 
d'impartialité,  cachent  la  passion  du  dénigrement.  Rivaudeau, 
s'il  a  eu  quelques  dâauts,  n'a  pas  eu  celui-ci  ;  son  admiration 
est  jeune  et  chaleureuse,  et  on  aime  h  le  voir  entrer  chevale- 
resquement  en  campagne,  prensmt  la  défenèe  du  génie  t^ontre 
ses  détracteurs,  et  les  marquant  au  front  de  son  vers  comme 
d'un  fer  rouge.  J'ai  cité-cettè  épltre  à  Rémi  Belleau,  parce  qu'elle 
nous  montre  chez  Rivaudeau  comme  une  nature  généreuse  et 
ardente.  Pour  moi,  le  poëte  n'est  rien  sMl  fait  correctement 
de  grands  vers  didactiques,  ou  s'il  se  contente  de  faire  bec- 
queter des  rimes  sonores.  Le  vrai  triomphe  de  Técrivain,  c'est 
de  se  faire  aimer  de  son  lecteur,  et  il  ne  lui  devient  sympathique 
qu'en  faisant  vibrer  l'une  et  l'autre  de  ces  cordes  de  l'âme, 
la  colère  et  l'amour.  Colère  contre  les  méchants ,  amoar  pour 
les  bons ,  voilà  ce  que  doit  exprimer  le  poète  :  une  émotion 
quelconque  doit  l'inspirer,  et  il  faut  qae.nous  seotioos  les  bat- 
tements de  son  cœur  aux  battements  du  nôtre.  C'est  là  ce 
que  Rivaudeau  a  parfaitement  compris ,  et  son  honneur,  dans 
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cette  pièce,  est  d'avoir  toaraé  ie  dos  aux  insalteor»  du  génie, 
et  de  s'être  prosteroé  devant  les  grands  maîtres. 

Je  pourrois  multiplier  à  l'infini  ces  citations,  mlsds  je  crois 
qoe  j'en  ai  fait  assez  pour  avancer  que  Rivaudeau  n*étoit  pas 
on  poëte  dépourvu  de  talent  :  il  vient  certainement  bien  loin 
derrière  les  Ronsard,  les  Régnier,  les  Belleaù,  les  Rapiii,  mais 
peut-être  avoit-il  mérité  d'attirer  sérieusement  l'attention  des 
biographes  et  des  critiques.  Et  pourtant,  silence  complet  sur  lui; 
tellement  complet,  qu'on  ignore  même  la  date  de  sa  naissance 
et  de  sa  mort  I  Ce  n'étoit  certainement  pas  un  de  ces  esprits 
ongioaux  qui  éclairient  tout  un  siècle,  et  qui  même  après  leur 
Yîe  laissent  sur  la  terre  un  long  rayon  de  lumière.  Disciple 
enthousiaste  de  la  grande  école  de  Ronsard,  il  a  suivi  le 
maître  dans  sa  marche,  mais  il  n'a  pu  atteindre  à  la  gloire. 
Q  s*étoit  pourtant,  lui  aussi,  bercé  de  douces  illusions,  et  il 
tfak  adressé  à  la  postérité  hne  pièce  de  vers  qui  malheureu- 
sement s'est  égarée  en  route.  Elle  est  curieuse  à  plus  d'un 
titre; h  voici  dans  son  entier  : 

A  LA  POSTÉRITÉ. 

Orreçoy  mon  labeur  saincte  postérité , 
Et  me  rend  quelque  los  si  je  l'ay  mérité  ; 
Mais  phis-tôt  rens  Ta  Dieu  qui  faist  l'àme  sçavante 
Qai  bénist  mon  esprit,  fait  ma  bouche  éloquente. 
Par  lui  j'ay  façonné  un  ouvrage  immortel, 
Perdurable  et  sacré,  que  ni  l'ire  du  Ciel 
Ni  l'été  chaleureux,  ni  la  dent  importune 
Du  temps,  ni  la  fumeur  de^  l'horrible  Neptune 
Pourront  oncq'  abolir,  encores  que  la  mort 
lie  contreigne  surgir  sur  le  redoubté  bord  . 

Dans  l'esquif  de  Garon  :  toutefois  je  m'asseure    • 
Sur  mon  livre,  qu'alors  ma  partie  meUleure 
^  la  faveur  de  Dieu  sur  les  astres  sera 
'  EX  par  tout  l'univers  mon  renom  volera. 


Alons  les  passions  des  persooaes  attaioctes . 
Rediront  tristeioenL  celles  de  jnes  complainoties: 
Alors  devant  les  rois  maint  superbe  escbafiiut 
Entonnera  mon  nom  mainlesfois  etbiea  baut 
Sur  le  courroux  d'Annan,  maugré  la  fière  envie 
J'ay.mon  l]vre  animé  d'une  durable  vie- 
Cette  pièce  qui  est  d'un  soiif&e  assez  fort ,  mais  qui  indique 
chez  Rîvaudeau  une  présomption  de  beaucoup  supérieur  à  son 
talent,  rappelle  CExegimanumentum  d'Horace.  Rivaudeau  avoit 
certainen\ent  les  vers  du  poète  latin  présents  à  la  pensée  en 
composant  cet  hymne  à  la  postérité.  II  s'écrie  comme  Hprace  : 
Non  omnis  moiiar  I 

Pdr  lui  j'ay  façonné  un  ouvrage  immortel. 

Qu'est  devenu  l'ouvrage  imçnpriiel  ?  un  des  rares  exemplaires 
qui  nous  en  restent,  le  seul  peut-être,  est  enfoui  poudreux  et 
jaune,  dans  un  des  nombreux  rayons  de  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal,  et  je  crois  qu'il  n'est  feuilleté  qu'à  de  bien  longs  ia- 
tervalles.  Est-ce  là  cette  durable  vie  qu'ambitionnoit  Rivaudeau  7 
Il  est  permis  d'en  douter.  Conune  une  foule  de  jeune  poètes, 
conGants  en  leur  génie,  il  avoit  chanté  un  hymiie  à  la  postérité 
et  désiré  l'immortalité  d'Horace. 

Hélas  !  la  postérité  est  restée  sourde  à  ses  prières,  et  pen- 
dant que  .tous,  ignorants  et  petits,  savent  par  cœur  les  vers  du 
chantre  de  Mécènes,  les  savjants  coimoisseot  à  peine  Rivau- 
deau. La  gloire  d'Hprace  est  universelle  et  dorera  autant  qu'il 
y  ausa  dans  un  coin  du .  monde  un  peuple  civilisé.  Aussi,  si 
parfois  les  morts.se  réveillent  dans  leur  sépulcre,  soo  oreille 
doit  être  doucement  flauée  en  écoutant  le  concert  d!appbu- 
dissements,  qui,  dans  chaque  siècle,  accueille  ses  œasues  et 
ses  vers.  Rivaudeau,  au  contraire,  doit  se  sentûrenvironBé 
d'un  morne  silence.  r  . 

Mais  qu'importe  après  tout  ?  qu'importe  à  ceux  qui  donnent 
dans  la  tombe,  le  bruit  qiie  peuvent  foire  leurs  ouvrages  après 
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la  mort  ?  Leur  pierre  est  trop  loorde  et  leur  sommeil  trop  pro- 
fond pour  qu'ils  puissent  entendre  ce  qui  se  passe  sur  la  terre. 
Et  d'ailleurs,  estime  de  lettrés,  acclaïnations  de  la  foule,  gran- 
deur du  nom,  qu'est-ce  que  tout  cela  pèse  dans  les  balance 
éternelles?  ' 

Alfred  GiRAMD, 


CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 


A  MONSIRUB  DDRfiT. 


MOlfSlEOR» 

Si  ?os  amis  et  vous  êtes  sortis,  comme  vous  me  le  dites,  des 
boroes  de  la  modération  pour  un  aussi  mince  sujet  de  dispute 
foi  celui  que  vous  a  divisé,  il  faut  que  vous  soyez  bien  plus 
jeoBe  que  votre  âge  et  de  vrais  enfants.  Lisez,  je  vous  en  prie, 
le  joli  poème  des  Diipmts  de  Rhuliéres,' ei  profitez  des  bontres 
ieçoos  qu'il  donne  en  beaux  et  bons  vers.   • 

Vous  me  démandez  mon  q)inion  sur  la  question  (d'une  haute 
flqx)rtance)  de  savoir  si  Boileau,  dans  sa  seconde  satyre  adres- 
sée à  Molière,  a  voulu,  tout  en  louant  notre  premier  conûque, 
H  dooner  une  leçon  indirecte  et  adoucie  par  des  éloges,  sur 
9  trop  grande  facilité  à  rimer  T  — 

te  16  j^teods  pas  décider  cette  question.  Mais  je  pense  que 
IMlean  n'a  pas  eu  cette  intention  secrette  et  que  rien,  à  ce  qu'il 
°^  semble^  ne  trahit  dans  le  codrs  de  cette  deuxième  satyre  où 
je  ne  vois  que  des  plaintes  fort  justes  <^r  la  difficulté  de  la 
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rimç»  du  traité  de  ridicule  lancé  contre  le»  niauyaia  riai^rs 
(les  hémistiches  doot  Boileau  se  moque  étoieot  prôi  ditri», 
des  poésies  de  Méoage)  et  un  homrpage  sincère  rendu  fc  notre 
grand  poëte  comique. 

Cette  satyre  ei>i  de  166A,  et  n'a  été  imprimée  qu'en  K^.*- 
En  166ft,  BçHleau  n'avoit  que  28  ans,  et  Molière  «n  avoit  kk-—' 
Celui-ci- n'avoit  pas  encore'  fait  le  Misanthrope;  mats  il  avoit 
déjà  donné  un  certain  nombre  de  comédies,  entre  autres  r£c0{e 
des  Maris  et  V École  des  Femmes,  en  1663.  —  Le  jeune  Boileau 
avoit  adressé  des  stances  fort  agréables  à  Molière  au  sujet  de 
son  École  des  Femmes,  et  ce  furent  peut-être  ces  stances  qui 
commencèrent  leur  liaison  et  leur  amhié.  La  satyre,  à  Molière, 
est  le  second  des  grands  ouvrages  de  Boileau,  dans  l'ordre  des 
dates;  il  étoit  jeune,  inconnu;  il  étoit  grand  admiratear  de 
Molière  qui  avoit  déjà  commencé  et  môme  établi  sa  réputation 
d'une  manière  brillante;  eût^il  été  dé  bon  goût,  eût*il  été  dans 
les  convenances  que  ce  jeune  honime  qui  entroit  dans  la  car- 
rière eût  songé  à  faire  la  leçon  à  un  poète  dans  lequel  il  voyoit 
un  malti'e  de  l'art,  et  dont  il  ambitionnoit  l'estime  et  Pamitié? 

L'étude  de  t*bistoire  littéraire  et  de  la  biographie  de  nos 
grands  hoopies  est  une  partie  e^aentMle  de  l'éUide  de  oolre 
littéraires 

Apri^  tout,  je  vous  répète  que  je  ne  d^da  peint  la  qoeHioQ. 
Je  laisse  volontiers  h  chacun  son  q^inion  sur  ce  point  cesone 
sur  beaucoup  d'autres.  Vqu»  xm  ooranea  oUi0Bannnent  w  99§e; 
hélas  I  je  voudrois  ^être  i  mais  U  s'en  tait  bien  ;  je  n^ea  dis  pas 
moina  mx  jeunes  gens  ;  soyez  sages,  si  voua  voalea?  être  heo- 
reux  î  e^  ne  disputes  pas^. 

Qui  discute  a  raison,  et  qui  dispute  a  tort. 

Adieu,  Monsieur,  agréez  mes  iineèiea  et  afléctuenaas  sahi* 
talions,  kxwau* 

•    % 

j<^  (Qftpaç^ftM»  1h^  4u  pvotqt^^qérémonifMiaeaient  banud  : 
de  la,çotfài4éTmioii^,di^Angitiei  aieealavmll» voua mfiea  Vim»gér 
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tkret  etc.  Ne  voas  fâchez  pas  de  ce  petit  reproche  ;  je  fais  ce 
que  je  puis  pour  mériter  la  bienveillante  estime,  je  dfrai  même 
la  recoonoissance  et  l'attachement  delà  bonne  et  studieuse  jeu- 
nesse qui  suit  mes  leçons  ;  et  j'aurois  du  chagrin  qu'elle  ne 
trouvât  pas  d'autres  expressions  pour  moi  que  pour  le  premier 
venu. 


A  MONSIEUR  PUJOULX, 
(aateor  dragutti^ae  et  nia^alociste), 

Mon  bon  et  aimable  confrère,  voilà  une  lettre  cbarmaoté  et 
cpi  vaut  bien  mieux  qu  mes  earticles.  Je  ne  puis  vous  dire  UHit 
le  plaisir  qu'elle  me  fait  ;  on  est  heureux  d'être  compris  et  senti 
pir  ceux  dont  on  désire  le  plus  le  suffrage  ;  c'est  celui  d'bomme3 
tds que  vous  que  j'ambitionne;  car  je  sais  que  par  le  temps 
qm  courte  on  est  bien  peu  semsible  au  naturel,  à  la  vérité,  à 
toQt  ce  qui  n'est  que  l'expression  simple  d'un  bon  cohu'.  J'ai 
dis  tout  naïvement  ce  que  je  pense  du  talent  de  Picard,  et  je 
wm  avoir  été  juste  en  même  temps  qu'ami»  It  eut  content  te 
OKS  articles,  il  le  sera  de  votre  lettre»  T^ar  je  veux  qu'il  en  ait 
le  plaisir  et  je  vai3  la  lui  envoyer.  Il  y  a  longtemps,  mon  cher 
hqoQta^oe  j'ai  jugé  que  nous  nous  entendrions  fort  bien 
TOUS  ^  moi  *9  vous  avez  pu  sentir  dans  le  peu  de  relations  que 
BOUS  avons  eues  ensemble,  combicffi  je  vous  estime  et  vous 
ôme,  et  si  les  circonstances  n'ont  pas  fait  que  ces  relations  (os* 
sent  plus  fréquentes ,  elles  ne  m'ont  pas  empêché  de  vous  ap^ 
piécier«  de  désirer  votre  bieov^llance,  d'en  être  très  flatté,  en 
w  mot  de  mlionorer  de  votre  amitié.  Je  vous  prie  d'agréer  les 
^snraDoes  de  la  mienne. 

Andbibux.' 

(de  racadémie  flranf«ise). 
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A  MONSnOR  IfYONy  UBIAIEl. 


Aii-en-PrtTence,  ce  ?•  août  itSq. 

MoNSieUB, 

Vous  m'avez  fait  un  charmant  cadeau,  en  me  donnant  votre 
catalogue  de  la  Valière.  Indépendamment  de  son  mérite  intrin- 
sèque, il  m'est  très  précieux  puisqu'il  vient  de  vous,  et  il  me 
sera  très  utile  pour  le  relevé  que  je  fais  des  livres  de  la  biblio- 
thèque Méjanes.  Ces  livres  sont  empilés  pêle-mêle  sur  des 
planches,  et  dans  un  tel  désordre,  qu'il  est  tel  ouvrage  dont  je 
n'ai  pu  rassembler  les  différents  volumes  qu'après  plus  de  dix- 
huit  mois  de  recherches  et  de  travail.  Vous  jugez  de  rembarrais 
que  je  dois  éprouver  pour  faire  cette  opération,  dans  on  local 
très  étroit,  relativement  à  l'énorme  quantité  de  volumes  (je  n'en 
suppose  guères  moins  de  soixante  et  dix  mille},  et  n'ayant  pour 
tout  aide  qu'un  seul  homme  de  près  de  soixante  ans,  qui  ne  voit 
pas  sans  lunettes  et  qui  sait  tout  au  plus  lire  le  françois.  Aussi 
ne  suis-je  pas  encore  bien  avancé.  Je  n'ai  pu  multiplier  les  col^ 
laborateurs,  parce  qu'il  est  copmie  impossible  de  trocnrer,  dans 
une  certaine  classe,  dés  personnes  d'une  honnetteté  inacces- 
sible à  la  tentation  de  s'approprier  quelque  portion  d'un  dépdit 
quiapparti^itàtous,  et  dont  on  sait  qu'il  n'existe  pQij|K«ncore 
d'inventai^.  La  certitude  de  ne  pouvoir  être  convaincu  est 
une  amorce  à  laquelle  les  probités  ordinaires  ont  de  Ja  peine  à 
résister.  J'aime  mieux  travailler  seul  et  plus  longtemps,  que 
d'exposer  la  Bibliothèque  à  être  impunément  pillée. 

Je  désirerois  savoir  où  en  est  l'impression  de  l'histoire  ro- 
maine de  Fergusson.  Il  me  tarde  de  voir  la  fin  d'un  ouvrage, 
pour  lequel  je  suis  engagé  et  en  avance  vis-à-vis  des  personnes 
qui  l'ont  terminé.  Je  vous  serai  fort  obligé  si  vous  voulez  bien, 
dès  qu'il  sera  fini ,  m'en  envoyer  une  couple  d'exemplaires 
complets,  et  y  joindre  un  extrait  de  mon  compte  courant  avec 
vous. 
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Mes  compliments,  je  vous  prie,  à  toute  votre  chère  famille, 
âiDs  ooidier.  M..  Doré,  et  mes  respects  à  mesdames  et 
MM.  NfoD,  etc. 

Je  sus,  avec  beaucoup  de  reconnoissance  et  d'attachement, 
MoDsieur, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Gibelin  D.  M. 

Nota.  Jacques  Gibelin,  savtol  bibliographe,  secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
iéak  d'Ali,  est  né  en  1744.  A  la  mort  du  marquis  de  Hëjanes  qui  fonda, 
pirsoolegi,  la  blbltôllièqae  de  la  ville  d*Alx,  le  9ê  décembre  1786,  les 
>dBiab(ntauH  nommèrent  poipr  blblioibécalre  l*abbé  RUe  et  pow  sout- 
l^itiMéGiirê  le  docteur  GIbeUn.  Ils  décidèrent  que  ce  dernier  (sans  doute 
ieiine  de  la  Juste  confiance  qu'il  losplroit  Ou  des  Infirmliés  de  Tabbé  RUe) 
Mt  seul  DU  tfirentalre  de  tous  les  livres,  que  tous  sero'ent  marqués  d'nne 
"iMpUle  ponant  MiWothèquê  Méfënes;  et  quil  n>n  serolt  prêté  à  aucun 
<pl  qnecs  fat«  conrormément  aux  Intentions  expresses  du  donateur. 

M.  Glkdo,  longtemps  privé  de  traitement,  ne  cessa  point  de  s'occuper  de 
^UMiotMque  de  Méjanes,  soit  en  transcrivant  sur  plus  de  90,000  cartes 
b  litres  de  tous  les  ouvrages  aiec  une  miuutleuse  exactitude,  soit  eu  solH- 
dUst  auprès  des  administrations  le  moyen  d^  faire  Jouir  le  public  de  tant 
derIctasBeSt  ses  efforts  ftarent  Inutiles.  Ce  vénérable  docteur  mourut  blblio- 
t^<abakoo«aire,  leA  février  iSeS.  Une  notice  aur  11.  le  docteur.Qlbelln* 
«M las*  la  adaiice  pobUqne  de  l'Aeadémle,  le  7  Juin  i8a8,  par  M.,  Charles 
^>^natf,  ds  llnstitut,  et  ministre  de  riostrueiion  publique.  Cette  notice 
rappillt  iOas  les  aerTices  que  M.  Gibelin,  lui-même  un  des  principaux  fou- 
^>inn  de  ^Académie,  avolt  rendus  aux  sélences  par  ses  nombreuses  traduc- 
<^  dePrtestley,  de  Pergusson,  de  Fôntana,  de  Swédiaur,  de  Kirwan,  etc. 
-Oapsni  aussi  lire  des  détails  intéressants  sur  ce  savant  bibliographe, 
tela  asMciftir  la  Bitliùthéqm  d*dix,  par  M.  £.  Rouard.  Tout  le  mo^de 
'Aagipiéder  ceue  notiez  do  bibliothécaire  actuel  dont  la  ville  d*Aix  aqra 
i  neosaotire  le  aèle,  81  son  tour.  On  sait  combien  cette  bibliotbèque  s'en- 
richit chaque  Jour  par  ses  soins  assidus  et  par  son  apUtude  à  acquérir  les 
^■«nges  principaux  qui' manquent  dans  chaque  série.  €e  volume  que  l'au- 
ra 4  modeatcnieét  intitulé  twHee,  est  précédé  d'un  essai  sur  l^istolre 
^^iiMn  de  la  ville  d'AIx,  sur  ses  anciennes  bibliothèques  publiques,  sur  ses 
^>"umcBls,  sur  les  liomaies  Illustres  de  la  Provence,  etc.  On  ne  peut  repro- 
^  qn'aae  aeule  chose  i  l'auteur,  c'est  qu'il  avolt  promis  deus  volumes 
fallut  le  premier  fait  attendre  hupatiemment  la  publication  du  deuxième. 

(iYo«e  df  rediteur.  -  io  avril  I85i.) 
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Charles  Poogbrs  a  IL  le  paorBssEu&  Wm^ftAcn  de  Lheb, 

30  OCTOBRE  1813. 

J'aurois  dû  vous  remercier  beaucoup  plus  tôt  de  h  belle  et 
excellente  lettre  latine  que  vous  m*iavee  fait  Thoaneur  de  mV 
dresser.  En  la  recevant  j'ai  cru  que  je  me  nommois  Atticos, 
car  personne  aujourd'hui  n'écrit  le  latin  d'une  manière  aussi 

ê 

élégante,  ni  aussi  pure. 

Permettez,  Monsieur  le  professeur^  que  je  vous  rendeici  as 
compte  succinct  du  dictionnaire  dont  je  m'occupe  depuis  S6ans, 
et  suitout  de  mes  origpîoes  de  la  langue  françoise,  qui  en  sont 
pour  ainsi  dire,  les  prolégomènes.  Le  programme  de  ce  diffi- 
cile ouvrage,  ce  programme,  dis^,  que  j'ai  déposé  avaat  U 
révolution  de  1789,  dans  les  archives  de  quelques  académies 
auxquelles  j'ai  l'honneur  d'appartenir,  a  été  imprimé  dans  les 
principaux  journaux  de  Paris  et  de  Londres,  et  plus  récemment 
à  la  tête  de  mon  Essai  sur  les  antiquités  du  Nord  en  1797. 
ifoins  heureux,  moins  habile  sans  doute  que  l'illustre  Sam* 
lohnson,  car  il  termina,  ditron,  en  neuf  années  son  dictiDnnBire, 
quTn'a  pas  médiocrement  contribué  à  étendre,  j'oserai  presque 
dire  à  exagérer  les  richesses  de  la  langue  angloise;  ]*ai  com- 
mencé le  mien  à  Rome  vers  l'année  1777 ,  et  je  ne  l'ai  poiat 
encore  entièrement  terminé.  Ce  fut  au  Vatican  que  je  fis  mes 
premières  recherches  sur  les  origines  de  la  langue  françoise, 
je  les  ai  continuées  depuis  au  Britlsh  Musenm  de  Londres  et 
spécialement  à  Paris,  dans  notre  Bibliothèque  du  Roi/l*iind^ 

plus  riches  dépôts  littéraires  de  l'Europe. 
Jevousavoueraiiciavecû'aiichisetMonsieurlePrcrfésseor.qa'à 

Fépoi^e  où  je  commençai  mes  recherches  stir  1^  origines  de 
la  langue  fhmçoise,  je  cédai  à  la  séduisante  manie  des  systèmes  ; 
mais  à  l'aidé  d'un  peu  de  philosophie,  j'abjurai  bientôt  cette 
mythologie  si  dangereuse  et  qui  ne  sert  jamais  qu'à  rendre  plus 
difiScile  la  recherche  de  la  vérité.  EnGn  il  m'arriva  ce  qui  arrive 
à  presque  tous  les  hommes,  je  parvins  laborieusement  du  corn- 
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posé  «1  aiiople*  Sans  doute  il  seroit  mieux  de  suivie  la  marche 
cooUBire;  mais  od  sait  que  rimagination  est  la  sœur  aînée  de 
la  raisom  beureiix  encore  lorsque  celte  dernière  n*est  point 
tiailée  eo  cftddtte  de  Normandie. 
La  recherctae  d'une  langue  primiifvô  d'âprdâ  des  sons  pré- 
primittfs  et  communs  à  tous  les  hommes,  më  paroit,  je 
l'avoue,  uû  roman  de  philologie.  Je  trouvai.ptos  naturel 
da  cnxire  que  les  înva^ns,  les  émigrations^  les  grandes  crises 
de  la  nature,  les  voyages,  le  commerce,  les  divers  accidents 
poiitiqiMB  ayant  nécessairement  mêlé  les  nations,  il  a  dû  en 
rénhêr  qae  les  idiomes  ont  subi  les  mêmes  mélanges;  or,  si 
kê  aatîoi»  eont  mixtes,  doit-on  s'étonner  que  l'Orient  ait  retenu 
ta  mots  proptes  aux  langues  du  Nord,  et  que  notre  EOrope  se 
soitenridiie  de  quelques-uns  des  termes  en  usage  chez  les 
hihitaiifs  de  TArabie  et  de  Tlnde  ?  Sans  doute  lï  y  a  eu  et  il 
existe  peut-être  encore  des  langues  indigènes  ;  mais  quant  à  la 
Hppûaîlioii  d'une  langue  universelle  et  primitive,  j'avoue  qu'il 
M  aie  psix^  point  contraire  aux  lois  d'une  sage  critique  de  se 
nhaar  k  un  semblable  aysttoie.  Je  ne  suis  donc  dans  mes  inves^ 
ti|Mioiia  étymologiques  ni  exclusivement  orientaliste,  ni  par- 
te etdiialf  des  origines  septentrionales.  Une  métaphysique 
tfnéè  et  dégagée  de  toute  hypothèse,  une  étude  approfondie 
di  Ilûetoire  autant  qu'il  est  possible  à  l'esprit  humain  d'en 
dteélar  les  principaux  traits  à  travers  la  nuit  des  temps  et  la 
Ma  des  ftbies  qui  se  pressent  autour  du  berceati  des^ peuples, 
Ma  «HH  les  fils  qui  doivent  nous  conduire  dans  le  dédale  éty« 
wdlo^itfaA  Puis  l'analogie ,  toutefois  en  nous  déûafnt  de  ses 
taesreeses  déceptions;  enfin  l'étude  comparée  d'un  grand 
moBAre  de  langues,  m'a  souvent  fourni  aussi  d'heureuses  dé- 
oomrMsvie  crois  inutile  d'ajouter  ici,  que  je  me  suis  abstenu 
dfth  pkipert  des  moyens  employés  par  les  élymologistes,  tels 
V^  rtpooope,  .la  jnetathèse,  le  metaplasme,  surtout  l'anti- 
P*tt88,«ic,eic. 

Hà.  MoosietH'  le  Professeur,  quoique  j'aie  quelque  peine  à 
^^Wbt  une  langue  primitive  et  des  sons  communs  k  la  gêné- 
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ralité  de&  hjCtfumes,  puisqu'il  est  ées  nations  eatifanes- privées 
de  la  faculté  de  prononcer  certain^  lettres,  l'onomatoiiée  est 
toujours  ma  boussole  dans  mes  recberches,  sartoiit  pour  les 
termes  consacrés  à  la  représentation  des  divers  otqets.de  la 
nature,  ou  à  l'expression  d'un  fait  physique.  Enfin  je  le  r^>ète, 
pour  tout  ce  qui  concçtmer  les  différents  êtres  de  la  créaiioD 
animés,  ou  même  inanimés,  je  n'ose  paç  dire  prétendus  inani- 
més, car  cela  nous  jetteroit  dans  une  discussion  abscdumeot 
étrangère  à  mon  sujet.  J'ob^rverai  que  cette  règle  est  sar" 
tout  recommandable  pour  les  mots  monosyllabiques.  Ensuite, 
Monsieur  le  Professeur,  je  sais  douter.  Que  peut-on  faire  de 
mieux  après  avoir  travaillé  36  ans  sur  les  mêmes  matières?  et 
le  doute  n'e$t-il  pas  le  plus  sûr  résultat  de  l'expérience,  toujours 
si  laborieuse  et  si  souvent  amère?  Bref,  je  tne  borne  en  gé- 
néral à  présenter  mes  opinions  personnelles  comme  de  simples 
conjectures. 

Mon  trésor  des  origines  de  la  langue  franQoise  qui  formera 
six  volumes  in-folio,  renferme  :  1**  L'opinion  des  étymologistos 
qui  m'ont  précédé  et  que  souvent  Inéme  je  discute, lorsque  cela 
me  parolt  nécessaire;  2®  Mon  opinion  personnelle  ou  pour  par^ 
1er  plus  convenablement ,  mes  conjectures  sur  la  véritable 
étymoiogie  des  mots  frangois;  .3"^  Enfin  diverses  recherches  sur 
l'origine  des  mots  soit  européens,  soit  exotiques ,  desquels  j'ai 
dérivé  ceux  qui  appartiennent  à  notre  langue,  en  un  mot,  j'ai 
cru  devoir  suivre  la  marche  indiquée  pair  Socrate  et  adoptée 
par  le  prince  des  orateurs  latins.  «  Probare  quasùmllùnàvin 
«  videamur^  canferre  causas  et  quid  in  quanqmm  sententiam 
«  dîà  passit  eçcpromere;  nnïlà  habita  suà  auctorùaie^  judieinm 
«  audieniiumreUnquere  integrum  ac  Uberum:  tefiebimus  kmc 
a  cansuetudinem,  a  Socrate  iradlùami  •  De  Divinat.  L.  u.  C'est 
ici  le  lieu  de  vous  rappeler  avec  quel  zèle  mon  n;ieilleor  élève 
Bi  Théodore  Lorin  que  je  me  suis  applique  à  former,  durant 
21  ans,  et  qui  a  l'honneur  d'être  connu  de  vous,  m'a  secondé, 
et  sous  ma  direction  immédiate,  dans  mes  nombreuses  et  dif- 
ficiles recherches.  Je  dois  même  ajouter  que  si  ma  santé  qui 
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s'afléibUt  tous  les  jours  et  l^  aimées,  qui  s- appeftantisseot  sur 
ma  télé,  ne  me  penaMtoient  point  de  terminer  mon  trésor  des 
origiaes  de  la  laogae  françoise,;  sous  peu  d'années  il  seroit  en 
état  de  continuer  et  même  d'achever  les  dernières  lettres  de 
mon  dictionnaire  étymologique. 

J'ai  fait  aussi  un  abrégé  de  mon  trésor  des  origines  qui  for- 
mera au  plus  trois  volumes  in-4^  Je  me  borne  ft  y  rapporter 
lesopmions  principales  en  supprimant  tant  pour  mes  conjec- 
tores,  que  pour  celles  des  autres  -étymologistes ,  les  citations 
des  textes  et  tout  ce  qui  est  historique.  Gomme  en  général  j^ai 
peu  d'illusions,  pas  même  celle  de  croire  que  je  n'en  ai  aucune, 
oe  qui,  selon  moi,  est  la  plus  dangereuso  de  toutes,  cet  abrégé, 
où  il  y  aura  nécessairement  moins  d'érudition  que  dans  mon 
trésor  des  origines,  sera  cependant  plus  recherché  et  trouvera 
Bo  plus  grand  nombre  de  lecteurs. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  je  place  à  la  suite  de  mes  origines 
un  vocabulaire  polyglotte  des  mots  de  première  nécessité  pour 
tous  les  boounes  dans  l'état  de  nature,  et  abstraction  faite  de 
la  civilisation.  Le  nombre  de  ces  mots  s-élève  environ  à  trois 
ceot».  Notez  que  pour  les  langues  exotiques  j'ai  suivi  l'ortho- 
graphe propre  à  notre  prononciation. 

Il  me  reste  maintenant,  Monsieur  le  Professeur,  à  vous  par- 
ler de  mon  dictionnaire  grammatical  et  littéraire  de  la  langue 
friDçoise;  mais  je  n'en  mettrai  sous  vos  yeux  qu'une  notice 
«woie  plus  sommaire  que  la  précédente,  et  je  me  réduirai  à 
«Q  tittiple  tableau  pour  ainsi  dire  synoptique  : 

1*  La  dassilîcation  grammaticale  de  chaque  mot,  et  la  dis- 
(ÎKtioQ  du  genre  des  connoissances  auquel  il  appartient; 

V  Ma  extrait  rapide  de  l'étymolQgie  du  mot  rédigé  en  peu 
^  lignes.  Biais  cependant  d*nne  manière  moins  légère,  moins 
laconBstaote  que  celles  qui  se  trouvent  en  tête  du  dictionnaire 
delobnsoQ; 

^définitions;  celte  partie  entièrement  philosophique  doit, 
^^  contredit,  être  considérée  comme  la  plus  utile,  la  plus 
iniposaote;  car  lorsque  les  erreurs  des  hommes  ne  sont  pas 
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des  erreurs  de  physique,  elle»  sont  presque  toujéim  defrerrsurs 
de  grammaiiB  ;  joutons  que  les  défittitk»is  étaient  néeessain- 
meut  It  partie  la  plus  Mborieuse  et  aussi  le  plus  dilicale.  Es 
effet,  ësc-il  rien  de  plus  difficile  que  de  déOiâr  des  mots  avec 
des  mots  qui  eux-mêmes  ont  besoin  d'être  défluis?  Telle  est, 
aoTetfe,  après  Men  des  tentatives  iûfrnctueused,  la  marciie 
que  J'ai  suivie.  Durant  environ  ^  années,  je  me  Htts  ûccopé  à 
Ufe  attentivetteot  les^rivftias  .tfassfqueede  la  France,  dont  les 
principaux  s'élèvânt  au. nombre  d'environ  soixantb^dnq ;  la 
France*  quoi  qu'on  en  dise«.a  aussi  des  classiques  ;  j'en  ai  e&trait 
une  série  trèsconsidérablede  sentences  ou  phrases  détachées  qai 
renferment  chacune  une  acception  partîculîtea-  Le  crtniida^ 
vous?  Ces  divers  exemples,  que,  sôlon  moi,  il  étoit  indispen- 
s^le  de  réunir  avant  même  de  songer  h  rédiger  mes  défini- 
tions, s'élèvent  à  plus  de  deux  cent  millet  l'ai  fait  ensuite  on 
choix  très  eévke  sur  ces  nombreux  matérianx  rangés  par  ordre 
«Ipbabétîque^et  distribués  en  plusieurs  registres,  or  c'est  ce 
choix  que  j'ai  cru  devoir  présenter  au  lecteur,  non  selon  l'ordre 
des  siècles,  mais  selon  l'ordre  des  idées,  ce  qui  m^a  paru  plus 
ntile  et  plus  réellement  philosophique  ;  c'est  ce  choix,  dis*]e, 
qui  entre  dans  la  compositton  de  mon  dictionnaire  grammatieal 
et  littéraire;  Vous  connoisseis  le  Vocabulaire  de  l'Académie  Ma 
Crusca,  celui  de  l'Académie  de  Madrid,  de  l'Académie  de  Lis- 
bonne, etc.  »  combien  de  fxAi  n'ai^je  pas  regretté  que  notre  dic- 
tionnaire de  l'Académie  françoise  n'ait  pas  été  composé  sur  ce 
plan.  Elle  Ta  senti  elle-même  et  dans  son  nouveau  dictkttBaire 
elle  admet  des  exemptes^  Bref,  j'ai  obtenu  de  toutes  ceSi  accep- 
tions préalablement  réunies  et^rar  un  procédé  pour  ain^  dire 
algébrique,  des  définiticms  asses  exactes,  quetquefbisj'ai  appro- 
ché de  la  vérité  ;  constamment  7  Non  sans  doute.  Quoi  qu'il  en 
eoit,  j^ai  eu  Mû  de  m'abstenfa*  de  tout  ce  qui  sent  la  pompe  et 
l'affectation,  ce  que  n'a  pas  toujours  fait  Johnson.  Point  de  vraie 
philosophie  sans  une  grande  simplicité  ;  c'est  par  des  rappro- 
chements et  non  par  des  adages  qu'il  fhut  inviter  les  lecteors  à 
robservation>  &  la  réflexion,  h  la  méditatfon; 
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II"  Les  acceptions  dont  chaque  u)OL  de  la  langue  est  suscep- 
tftie,  ces  noances  délicates  et  fugitives  qu^on  assigne  moins 
encore  qu'on  i)e  les  indique  à  l'homme  de  génie,  àrbommé  de 
goAl  qoe  kl  nature  et  son  talent  ont  averti  qu'écrire  c'est  pein- 
dre, et  qn'enfln  on  ne  peut  arriver  à  l'entendement,  à  la  raison, 
mi  coeur,  que  par  les  sens  et  les  d^ils.  Or,  cette  réunion  d'ac- 
ceptions diTerses  appuyées  d'exemples  choisis  avec  sévérité 
sur  une  masse  immense,  comme  ]e  viens  de  vous  le  dire  plus 
haut,  m'a  para  de  hatnre  à  ne  pais  étendre  médiocrement  le 
domaine  de  la  langue.  J'ai  eu  souvent  occasion  d'être  surpris 
de  la  foule  de  nuances  dont  le  mot  est  susceptible  sous  la  plume 
d\m  grand  écrivain:  Ces  recherches  sont  entièrement  termi- 
oies  et  tnéme  depuis  longtemps. 

rsdnrège,  car  cette  lettre  est  déJ6  bien  longue,  et  c'est  com- 
mettre un  péculat  littéraire  que  de  dérober  quelques  moments 
MIBostre  professeur  Wytlenbach,  etc.,  etc. 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE,  BT  UTTÊRAIRE. 
'    mjm  tJir  ttvmm  towr  mau. 

Qeri  Turoueusii^  hymui  duo, — Ad  HeAricuoi  IIII, 
Galfiai^m  el  Navarae  regem,  unus  uute  pugnam; 
dter  postvictoiiain  Ibriacam.  —  Addita  e»i  veruacula 
versio*  —  Auguslae  Tu^orum  M.DL.XXXX. 

Deux  byouies  du  clergé  de  Toqrs»  Tuu  avparavant 
k  bataille,  et  l'autre  après  la  vicloh*e  de  SaiiM^t- André 
d*Ivi7.  Au  Roy  Heury  IIII»  Ray  de  France  et  de  Na- 
ture. Tournez  du  latin  M.DL.XXXX. 

A  L  ÊoiTËua  uu  Bulletin  du  Bibliophile. 

■  *  • 

Monsieur  et  Ami, 

Voub  n'avez  peut-être  pas  bien  réfléchi  ii  quoi  vous  nous  ex- 
P^z,  vous  et  moi,  quand  vous  m'avea  chargé  dereàdre 
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compte  des  Deux  hymnes  du  clergé  de  Tours  !  Vous  n'avez  vu 
dans  votre  mince  plaquette  qu'une  invective  contre  les  fau- 
teurs de  désordre  au  ivi«  siècle  ;  qu'uû  pamphlet  de  drcoQ- 
stance  échappé  jusqu'à  ce  jour  aut  fureteurs  bibliographiques. 
Il  est  à  craindre  que  vos  lecteurs,  n'y  entrevoyent  autre  chosOt 
et  que  M.  le  procureur  de  Ja  République  surtout,  quod  Dem 
overrot/ n'y  flaire  l'odeur  d'un  complot  monarcbien!  Gomme 
nous  ne  voulons  nous  susciter  de  mauvaises  afiOaires  avec  per- 
sonne, nous  nous  hâterons,  avant  tout,  de  faire  acte  d'adhésion 
à  l'ordre  de  choses  que  M.  Suin,  ou  tojut  autre  de  même  esloc, 
a  mission  de  sauvegarder.  On  ne  sait,  monsieur,  quel  vent  peut 
soudler  demain  :  d'ailleurs,  d'illustres  exemples  de  prudence 
nous  ont  été  donnés  en  février  :  comme  messieurs  tels  et  tels, 
nous  nous  rappelons  à  te^)ps  le  coq  de  Socrale.  Cela  n'engage  à 
rien  et  no.u3  permet  d'entrer  en  matière. 

Donc,  la  France  étoit  en  pleine  anarobie;  le  roi,  d'abord  chassé 
de  Paris,  puis  tombé  sous  le  fer  assassin,  avoit  laissé  le  trône  aux 
mains  de  ses  ennemis,  qui  par  des  essais  de  royauté  bâtarde, 
pensoient  faire  ouUieraB  jiayslœ  grandes  traditions  nalkmales. 
Après  d'affreuses  collision^,  Jes  partis,  pleios  de  rancunes  et  de 
cclèreSf  continuoient  à  se  coiqpter,  à  se  mesurer  des^  yeux,  en 
attendant  l'heure  de  s'entreidévorer.  Le  fantôme  de  gouverne- 
ment qu'avoient  imposé  les  meneurs  donnoit  carrière  à  toutes  les 
convoitises.  Des  hommes  de  sac  et  de  corde  s'étoient,  comme 
des  vautours,  jetés  sur  les  emplois^publics  :  honneurs,  dignités, 
pensions,  revenus  de  TÉtat,  tout  leur  étoit  devenu  pâture  et 
filière.  La  noblesse  humiliée^,  la  magisli^alure  avilie,  le  com- 
merce ruiné,  le  sentiment  national  éteint;  partout  désordre  et 
confusion,  tel  étoit  le  spectacle  qu'ofliroit  alors  la  France.  Me- 
nacés du  pillage  et  de  l'incendie,  inquiétés  dans  leurs  plus  lé- 
gitimes droits,  les  gens  riches  s'échappoiènt  &  la  dérobée,  et 
portoient  à  l'étranger  leurs  capitaux,  béinssant  le  ciel  de  pou- 
voir échapper  aux  hordes  dévastatrices;  tandis  que  les  étran- 
gers, naguères  si  volontiers  panni  nous,  retenus  par  la  crainte 
€t  le  dégoût,  oublioient  le  chemin  de  Paris  et  de  la  France 
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Cependant  Tusure  alloit  se  multipliant,  et  livré  à  des  sangsues 
de  tout  état,  le  pauvre  peuple,  tombé  dans  la  dernière  mi- 
sère, invoquoit  le  ciel  et  ajqpeloit  un  libérateur. 

Ce  libérateur  devoit  être  l'héritier  légitime  du  trône,  le  des^ 
cendant  de  saint  Louis  et  de  Robert  de  France,  le  Béarnais, 
comme  l'appeloient  les.  partis.  Fort  de  son  droit  et  innocent 
des  maux  qui  désoloient  la  patrie,  Henri  venoit  de  prendre 
Tofiénsive  contre  les  tyranneaux  dont  la  France  subissoit  la 
honteuse  servitude.  Le  combat  d'Arqués,  en  illustrant  son  nom 
et  ses  armes,  venoit  de  ranimer  les  partisans  de  la  légitimité. 
C'est  alors,  et  quelques  jours  avant  la  bataille  d^Ivry,  que  pa- 
rut le  premier  des  deux  hymnes  chantés  par  le  clergé  de 

Tours.  En  voicy  les  premières  strophes,  telles  qu'elles  paru- 

mit,  en  vers  iambiqqes,  et  que  nous  prions  NL  Suin  de  laisser 

pisser  sans  autre  mandat  d'amener  : 


L 

LudoBos  Ueoricum  optimam, 
RciHB  et  daoem  fortisslmum 
Enllctoiiiiilt  Gallia. 
<>nio  MNiet  plebs  carminé, 
Unfmm  mbro  sangiiine 
Tiiéai  Bitesci&t  lilia. 


If. 

ExLodoidsemioe 
Moniomm  sanguine 
Spleidet  ffaills  linea. 
HtaiciQe  Rex  qoem  dicimus 
llam  parentem  agnosdmi» 
^lotiiMMieDt  extranea. 

IIL 

^diaica  et  sonos  truces 
iB^ferotbem  duces, 
^«i^anilitaria, 
loteT  croores  et  neccs, 


1. 

Gbantoos  Henry  nostre  grand  prince 
Tout  le  clergé  de  la  proYiilce 
Chante  son  nom  de  baoc  en  banc. 
Prions  que  la  paix  il  apporte 
AGn  que  les  trois  lys  qu'il  porte 
Ne  soient  phis  entachez  de  sang. 

II. 

D^estre  roy.  il  est  le  plus  digne 
Comme  aisné  de  la  masle  ligne 
Quyse  rapporte  à  sainct  Loys. 
C'est  luy  que  devons  recognoistre 
Pour  nostre  père  et  nostrê  maistre 
Nay  en  nostre  propre  pays. 

HI. 

Après  les  horribles  alarmes 
Et  l'effroyable  son  des  armes, 
Retourné  tainqueur  des  assauts, 
Patmi  le  sang  et  le  carnage. 
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lUe  audiet  nosUa^  précis 
Ad  sacra  palvinaria. 


Que  lay  16o(  ae»  hum^ka  faasaax. 


La  pièce  pleine  de  juvéïiille  ardeur  n'a  pourtant  pas  F&preté 
fiéleuse  de  la  frosa  ckri  Parisiensis  :  on  y  trouve,  avec  une 
peinture  vigoureuse  et  animée  des  excès  de  Tanarchie,  une 
ezpressioû  sincàre  de  ta  gi*atituâe  publique  enters  le  prhice 
libérateur  i 


IX, 

Templorum  abacti  cardloea, 
Ante  ora  patrmn  vir0ne« 
Raptae  manu  nefaria  ; 
Raptia  aacerdotum  Infulis, 
Impune  equinls  nn^iults, 
Tufbata  sont  aluiria. 

X. 

Peius  patrasaet  prava  mens 
Ni  fbrtia  Ilenricu8.preme|ia 
Hostes  sua  praeseniiB^ 


N».«« 


IX. 

p^  temples,  l^  pprtes  fompow, 
FiUes  et  femmes  corrompues 
Aux  yeux  des  pères  désc^; 
Les  cheTaux  au  chœur  deTégliM, 
La  croix  et  la  chasuble  prise 
Et  les  prestres  pris  et  toI^I 

X. 

Us  eussent  bien  laict  davanuge 
Si  ce  prince  de  grand  courage 
IV^eust  tolé  peur  nostre  secours.. 


Il  ^  a  une  allusion  piquante  à  l'adresse  du  roi  Piùtq[>pe,  ce 
principal  auteur  de^  troubles  qui  divisoient  notre  nuilheorw 
pays  et  qui,  après  avoir  soufflé  la  discorde,  afficbmt  k  pré- 
tention  de  pouvoir  seul. nous  tirer  d'embarras  : 


Tun'Bos  Philippe  protèges 

Et  sacra  gallomm  reges 
Sacra  ipiié  sectans  impia  I 
Regnm  pudenter  flagitas 
Sanare  strumais  cogitas 
Qoarum  est  apu4  te  copia. 


XXVL 

Quoi?  Nous  souflHroos  qn\ui  Ma- 

franw(l) 
Soit  4e  régUse  çUlicaue, 

Protecteur  et  chef  volentieril 

Nous  entendons  trop  ees  cantellM; 

Il  veut  guérir  des  écroneUes 

Qui  abondent  en  ses  qoartfen. 


La  traduction,  cette  foJs-cl,  nous  semble  au-dessous  de  Tori- 

(1)  Mawre^  par  anusioe  aux  Arabes,  si  longtemps  amtoteMs  en  Gv 
pagne. 
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gJoaL  Voici  d'autres  strophes  où  le  poète  francoia^soutient  as- 
sez bien  la  comparaison  : 


Beirice,  jam  te  ooimnofe, 
bÊm  tomiiltii»  iDiore 
Q«  tmior  datnr  Tia. 
Nllaa  parom  te  detinet, 
ffiberna  non  ois  attlnet  • 
Et  BBlla  sont  tibi  ioTia. 


XXÏX. 

Emeu  toy  grand  roy  capitaine, 
MlTre-noos  de  ceste  peine, 
Par  le  plus  drofct  et  aenr  chemin. 
Pals  qa^m  gt*nd  hy  ver  ne  t^arreste. 
Rien  ne  bornera  ta  oonqneste 
Qn»le  ciel  qni  n^a  point  de  fin. 


L'excès  des  maux  de  la  patrie  et  la  perspectiTO  de  plus 
grands  dénatres  avoient  rapproché  les  partisans,  naguères  en- 
nemis, des  deux  branches  royales.  La  fàsion,  après  longs  dé- 
bats, s'étoH  enfin  opérée  :  d'illustres  capitaines  avoient  suivi 
l'exemple  des  princes  et  abritoient  déjà  leur  glorieux  passé 
soQs  Tombrage  du  drapeau  sans  tache  : 


XXX. 

Ti  pitredes  principes, 
Alq;  Qt  Maliai  pogna  occupes 
li^elMeiisproTlDda  : 
avtt  bonaniiB  parthiDi 
ttnictt  et  AltfaBonttaiD 
Mra  doces  pmdentia. 


XXX. 

Tu  as  près  de  toy  tous  les  princes, 
Et  la  piUé  de  tes  provhices 
A  venir  aux  mains  te  semond  : 
Tu  as  pour  te  faire  assistance 
Deux  Talllans  mareschaux  de  France 
Messieurs  de  Biron  et  d*Anmont. 

Cet  exemple  donné,  Tœuvre  de  réconciliation  du  grand  peu- 
ple avec  son  roi  devoit  promptement  s'accomplir,  en  dépit  des 
Seize  et  des  anarchistes,  leurs  suppôts.  L'auteur  annonce  au 
prioce  la  joie  publique  que  l'espoir  de  son  retour  inspire  à 
hm^  : 


XXXI. 

V^tee  iriiiBplmtor  rcOi, 
tNhmiiu  mUA  cxpail 

S^NlettiieQtiat 

'^cMuiMm  parai, 
"^  qv  fesu  pneparat 

MlnMliinaiMa. 


Pvit  après  une  gnodNIctoire^ 
Couvert  de  lauiter  et  de  gloire. 
£d  triomphe,  rerlens  nous  iFOir. 
Oesia  noaire  ville  se  pare. 
Et  miiie  trophées  prépare 
Pour  dignement  te  recevoir. 


S04  imxKTrN  bu  bibliopriik  . 

XXXIL  '  XXXIL 

Jam  qae  omnis  ordo  te  focat.       Le  peuple  prie  Dlea  sans  cesse, 
DiTomque  numeo  iavocat  Les  prestres  céiébrent  la  messe 

Pro  pace  cam  Victoria Pour  le  rendre  viciorieiu;..... 

Pais  il  tennioe  par  1^  peinture  du  bonheur  que  le  rétablis- 
sement (jiu  priiic^  légitime  va  répandre  dans  toutes  les  classes 
de  cette  société ,  naguères*  si  troublée  : 

XXXIII.  .  xxxin. 

In  pace  bos  terras  coleî,  Quand  la  auras  fini  la  guerre, 

El  Utigaior  ut  volet.  Le  bœuf  ira  fendre  la  terre, 

Recurret  ad  praeloria/  Le  marchand  ira  voyager, 

Gommercinm  inslaurabltur,  LVtisan  ouvrira  bouUque, 

Mercator  hospitabttnr  Le  procureur  aura  pratique 

Per  nota  diversoria.  A  chaque  tour  de  messager. 

XXXIV.  ^^  XXXXIV. 

Henrice  Victor  hostium  0  Henry,  prince  deagens^l'armes, 

Reclude  pacis  hostium»  Fais  pendre  aux  râteliers  nosarmes. 

Include  bêlla  martia  ;  Donne  la  paix  en  ta  saison  ; 

Rex  magne»  pr8»taDa.robore,  Fay  durant  ton  règne  paisible, 

Tuo  quieu  tempore,  Qu*aax  gens  de  bien  il  soft  loisible 

Concède  nobis  otia.  Vivre  en  repos  en  leur  malaon. 
ÂMtti'  Amen, 

Je  sais  des  gens,  à  notre  époque  de  criminelle  réaction»  qoit 
à  ridée  d'une  restauration  imaginaire,  se  bercent  des  mômes 
chimères....  mais  je  m'en  tais.... 

«  Ce  ne  sont  pas  là  mes  afEaires.  > 

Je  n'ai  encore  examiné  que  le  premier  des  deux  hymnes, 
celui  que  le  choriste  de  Saint-Martin  chautoit  à  Tours»  le  XVII 
mars  cb  LXXXX.  Je  vous  demande  la  permiaeioii  de  renvoyer 
à  votre  prochain  ntuuéro  le  compte-rendu  du  deaxîèBie»  de 
celai  que  le  chantre  de  Saint-^îatien  de  Tours  entonna  aprfes 
la  bataille  d'fvry,  et  quî,  je  vous  le  certifie,  n'est  ni  moins 
chaleureux,  ni  moins  rempli  de  curieuses  allusions. 

m 

Louis  Pabis. 
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ET 

aXALOGUE  DE  LIVRES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE, 
d'histoire,  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LORAIRIE  DE  J.  TECHENER, 
PLACE  DU  LOUVRE. 


Avril   1861. 

282.  ABRÉGÉ  de  la  Vie  de  saint  Hubert,  prioce  du  sang  de 
FnDoe,  duc  d'Aquitaine,  premier  évéque  et  fondateur  de 
la  Tille  de  Liège  et  apôtre  des  Ardennes.  Liège^  XIAA, 
10-12,  V.  f.  fil.  tp.  A.{KœhUr) 16—  * 

iS3.  ÂfiBicoLAK  (Itodolphi).  Pbrisii,  de  inuentione  dialeetica 
fifari  m,  cttiH  scboliis  J.  Matthaei  Pbrissemii.  Parisis^ 
ofmiSimonemCoUnaum^  1638,  in-4»;inàr.cit.  fil.  à  r/cAes 
compartiments  de  fleurs  de  lis  dent.  (Belle  reL  an- 
cienne) ....*... 46 —  » 

An  Am«t  de  l'archeTéque  dé  Bourges.  Volame  rare  et  d*aDe  impression 
iCBafqtable;  VF  coorooné  de  Frabçois  I*'  se  trouve  dans  le  joli  encadre- 
BKBt  do  litre  qt)l  a  si  souvent  senri  à  Geoffroy  Tory  de  Bourges. 

284.  AiMiRATO  (Scïpione),  Opuscoli.  Fiorenza,  1640,  2  voir 
i^,\eBuisLWie{anc.  reL  aiuB  Armes  de  De  Thon).  86 —  » 
Eienplalce  bien  eondlUonné. 

2$&.  AEBTnio  (Pietro).  Gapriccipsi  et  piacevoU  raf^oiiamen- 

tL  -^  La.  Put^na'çrrantQ  overo  dialogo  di  Hadalena  è 

Gialia,  —  Stampatiin  Cosmopoli,  1660,  pet.in-8,  mar. 

p.  fil.  tr.  d.  [Dura) 115—  » 

EienpJaire  bien. conservé,  grand  de  marges  (5  ponces  lo  Ug.)  et  arec  le 
^ttmma  errmUi  de  bionnc  édition.  ^ 
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286.  Aristotelës.  In  hoc  libro  continentur  pix^lemala 
Aristotelis  varias  questiooescogAoscitadaidduiQ  dignas»  et 
ad  naturales  philosophiam  potissimum  speciante$  discu- 
XïeniidL.FenundanturParisiis  a  Johanne  Paruo  bibliopoU 
(vers  1630).  Pet.  in-8  goth.  v.  f.  fil.  tr.  d.  {Petit).  20—  » 

287.  Arnaud  d'Andillt  (Rob^t).  Ses  mémoires  (  publiés 
avec  un  avertissement  par  l'abbé  Goujet).  Hambourg,  dt 
C imprimerie  (C A.  Vanden^ H oeck 9  tibfaireà  lAmdre$;(Pa- 
ris).  1734,  2  part,  en  1  vol.  iD-i2,  veau  fauve. .     7 —  • 

288.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement,  donné  au  proffit 
de  Nicolas  Guichardi  voicturier  par  eaue,  demeurant  à 
Saulmeur,  contre  Lambert  Lenormant^  Lubin^e^Grandei 
Florent  Tèxcier  Husniers  demourants  près  ledict  Saul- 
meur.  Ortèansi  1606»  pet«  itt%^  fig.  d.  rel.  m.     6—  a 

289.  AthI&néé.  Banquet  des  ëavants,  par  Athénée,  traduit 
du  grec  par  Lefëbvrè  de  Vîllebrune.  Paris ^  Lainy^  1789, 
et  ann.  suiv.  5  tom.  en  16  vol.  in-4,  d.  rel.  m.  2600  » 

biPBiifé  Sun  wisjou  U  n*eo  a  éi<  i\H  que  deux  exemphiIreB;  et  les  feoyiev 
de  oeluirol  éUMit  obotrieB  et  les  plus  pore?,  U  «  été  aris  à  «a  prfit  foaeMéra- 
blement  plus  fort.  {Note  de  if.  Mae-Carthy), 

Les  figures  peintes,  destinées  à  prner  celte  édition,  sont  dans  un  porte  * 
feuille  séparé.  Il  y  en  a  So. 

290.  AusoNius.  — Fenetiis  Aldus,  151 7|  in-8,  niar.  rouge 
'     fil.  à  riches  comp.  {rel.  anc.) 80 —  » 

Volume  rare  de  la  collection  Aldlne. 

291.  Aosomi  opéra,  J.  ToUios  ^eceasuit,  cum  ootis  jvarior 
AmsteL,  1671,  în-8,  v.  fauv.,  fig.^ 14 —  » 

Très  bonne  édition. 

292.  Aventures  (les)  de  Télémaque,*filsd'Uiys8e.  s.  L  n. 
rf,  pet.'  ifl-12,  V.  f.  fil.  tr.  d \.. . . 18 —  » 

Edition  de  ao8  pages  du  premier  livre,  et  dont  le  titre  courant  est  avec  la 
faute  OiMe  k  tontes  les  pages.-  •     • 

293.  Bartholini  (Th.).  Jo.-H.  Meibômi  patris,  Henrici  Mei- 
bomi  filii,  de  usu  flagnorum  in  re  medica  etveneria,  lum- 
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bontmqoe  el  renum  offido;  accedunt  de  eodeuL  reoi»  offi 
doJoach.  Olhafi.  et  OlaiW(>rmii  dûsertatinnoahe.  Ftm* 
cofarti^  1670,  in-1 2,  mar.  r. fil.  tr.  doT.{Der&me).  28 —  » 

ËdiUon  la  plus  rare  et  la  plus  recherchée,  Toyes  Bbunkt,  Manuel  T.  i«* 
pagt  9S6,  dcBieaplalre  ca  papier  fin. 

294.  BiETHioa.  C.  Barthiî  Erotodidascalus,  sive  Demora* 
liomlib.  Y.  y  ad  Hîspanicum  G*  Gelli  Poli,  Hanaoia,  ty^^ 
pu  Wtekelianit^  l62ô,  lig.  — PorncMlidascaluSy  «eu  eol- 
loqulttoi  miilîdire  P.  Aretim,  ex  itaiicoin  bispaoicum  ser- 
moBem  vers,  a  F«  Xuarès  el  de  hispan.  in  lat.  a  G*  Bartbie. 
Fremeofurti^  1623.  2  tom.  en  I  vol.  in-S,  vél..  65 —  & 

Ca  miplaiiir »tipafteaii  à  J.«€r.  8lynet«  qai  ■  éoH  te  ootea  sur  Im 
wfes.  Voir  sur  ces  deux  rares  tolumes  la  Description  rtâiomiii^  par 
Cl.  NoaiBL 

MS.  BiiiB^LLaBiA  DB  GoDsiiTiM.  Ad  pTOgiiiaticaiii  consii- 
totionem  de  pace  religionis»  in  oomitiia  ttugustaots  1 665  » 
ab  unifersis  sac.  Romani  Imperii  Ordinis  promulgatam 
commeiitatio  juridico-poli  tico-bistorica  •  Francofwrii  ^ 
1612,  ia-8,v.  fauve  (aux  Armes  de  De  Thou). . .  35*-  » 

296.  Bbrgibr(^<V.)-  Histoire  des  grands  cbetnins  de  TEm- 
pire  ramain.  Bruxelles^  1736,  2  vol.  in-4,  v.  fauve,  port. 

cirt.  et  fig i 3«—  » 

lUs  ïïÊL  KMÉPLAt»,  laquèl  an  a  ijouté  un  portrait  de  rameur. 

297.  Bnxiiis.  Locutionum  graecarum  in  communes  locôsper 
alphabet!  ordinem  digestarum  volumen.  Parisisj  J.  Bene 
Raittm,  1578^  un  gros  volume  in-8,  mar.  fil  tr.  dor., 
FuEURDBLisi  (aux  Armes  et  Chîffi'es  dé  Henri  de  Bour^ 
(mi,  duc  de  Montpensier) 65 —  » 

Vchnae  d'une  belle  condition. 

29t.  BoGCHius  ÇAchilles).  Symbolicarum  qiisbstionum  de  tmi- 
veno  geoero,  qaaa  kerio  ludebat,  lib.  N.  BananuBj  In  ad. 
a«i9  aeademuB  bocekiana^  1666,  pet.  in-4,  mar.  rouge. 
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fil.  tr.  dor.  conip«(rrèi  belle  reliure  deCofé).  140—  » 

SoFBUB  MMBiFi^iBB  de  l'édiUon  originale  fort  rare.  Cet  exemplaire  a  éeui 
planches  doubles,  partlenlarUé  eurleuse  en  ce  qu'elle»  sont  dlfTérentet. 

290.  — Idemopus.  Bononiœ^  1574,  in-4,tr.  dor.  70 —  • 

Exemplaire  de  la  plus  belle  eonsenration,  atec  témêim.  Celle  deaiièiae 
édition  est  presque  aussi  rare  que  la  première  ;  les  planches  ont  élé  retov- 
chées  par  Augustin  Carrache ,  ce  qui  ne  diminue  en  rien  la^  lalcur  des 
ligures. 

SOC.  BoBTii,  consolationis  philosophisEf  libri  V,  cum  notis 

•  variorum.  Lugd.  Batav.  167l>  io-8,  til.  gr.  port.  mar. 

r.  fil.  tr.  dor.  [ane.  rel.) IS—  » 

'  Bel  BXEMruisB.  ' 

301.  BoiLCAu.  Satires  (9)  du  sieur  D.  (Boileau-Despréaux). 
Pàrisj  1669,  pet.  iD-12,  tit.  gr,  mar.  r.  fil.  tr.  dor. 
(Cruel) : 16-  » 

Fort  Joli  exemplaire  de  cette  édIUon,  qui  contient  deux  Mttres  de  pins 
que  Tédiilon  originale;  elle  est  mieux  imprimée  que  celle  de  i668,  elle  a 76 
pages  et  contient  égalcmenl  le  discours  sur  la  Satire,  sans  pagiua- 
tioo. 

302.  BoitÈAi}  (Jacobo).  De  adoratione  Eucharistis,  libri 
duo,  qiiibus  accedit  Disquisitio  theologîca  de  prœcepto 
divino  communionis   sub  utraque  specie.   Lut.  Paris. 

.  1685,  in-8^  vél. . . •••••• ..*...     6—  » 

303.  BoniFACius,  papa  VIII.  Liber  sextus  decretalium.Af^'' 
guntiady  per  Petr.  Schoiffer,  anno .1470,  in-fol,  gotli.  mar. 
bleu  a  comp.  {Très  belle  reliure  anglaise). . . .    1200—  > 

PatfciBvx  TOLUMB  imprimé  sua  Tiuii  et  de  la  plus  belle  conser«-ailon.         | 

304.  B08QUIER.  La  servitude  des  pécheurs,  tirée  sur  le  roc-  j 
.  dèle  du  prodigue  évaugélic,  par  Y.  P.  F.  Philippe  Bos- 
.  quier,  Montqis,  F.  mineur  de  Saint-Omer,  en  la  province 

de  filandre.  Arras^  G.  delà  Riviit^^  1599,  pet.  in-S,  v. 
fauve,  fermoirs 18—  » 

305.  BossuET.  L'Apocalypse  avec  l'explication,  Paris^  1689, 
in-8,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  (Dusseuil): 28—  » 

Bel  exemplaire  et  <Dinoif  oaiGinAix. 
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M.  BossoBT.  Diacoars  sur  l'Histoire  universelle.  Suiv,  la 
copie  de  Parisy  1681,  in-12,  niar.  rouge  fil.  tr.  dor  {De- 
romt) :.* M—  » 

Belle  édiiioo  de  ce  formai  vite  an  beau  portrait  de  Boasuét  ajouté,  par- 
teioMBt  graTé. 

307.  BoccHER.  Le  bouquet  sacré,  composé  des  roses  du 
Calvaire,  des  lys  de  Bethléem»  des  jaciothes  d'Oliuet  ei 
de  plusieurs  autres  rares  et  belles  pensées  de  la  Terre 
Sainte,  par  le  R.  P.  Boucher.  Rouen,  1657,  pet.  in-S, 
vé^. .......,...'...! 12—  » 

Voloae  corieux  od  sa  trouvent  la  relation  du  Toyâgebe  Tauteur  en  Pa- 
icKlae,  en  Egypte,  en  Galilée,  etc.,  la  description  de  Hlrnisalein,  des  lieux 

aiits,cic 

308.  Boulanger.  L'antiquité  déToilée  par  ses  usages.  Am^i. 
1772,  3  vol.  in- 12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  {anc.  rel.). .     7—  » 

309.  BoDRDic-VioT  {Henriette).  Éloge  de  Montaigne.  Paris, 
PouÊens^  an  FJII,  in-18  br 2—60 

310.  Bralioiv.  La  Vie  admirable  de  saint  Nicolas,  arche 
Tesque  de  Hyre,  avec  un  discours  sur  la  liqueur  miracu- 
leuse qui  sort  continuellement  de  ses  sacrées  reliques,  ap- 
pelée communément  manne  de  saint  Nicolas^  par  le  P. 
Nioolas  de  Bralion.  Paris^  1646,  pet.  in*f  2,  ffg.  v.  noir. 

(Tkompêon) *......    1 5 —  » 

Aitc  la  figure  qui  manque  souvent  aux  exemplaires. 

311.  Brandt.  {Sibaxt.).  De  origine  et  eonâervatione  bono- 
nimRegum  :  et  laude  civitatis  Hierosolymœ  :  cuin  exhor- 
tatione  ejusdem  recuperande.  (in /!ne).  —  £/7((oma  ur- 
bis  Rierbsolymœ,  p.  Sèb,  Brandt^  etc*  —  Batilœ,  Joh. 
Berfman  de  Olpe,  1.  4.  9.  5.  Kal.  Mardis,  pet.  in-4,  v. 
ant.  (rf/.  du  temps  avec  empreinte  de  ^  portraits) .  27 —  » 

Vohnnc  rare.  Un  raccommodage  à  un  feuillet. 

312.  Biardt.  Incipit  liber  faceli  de  moribus  juvenqm  do- 
cens,  qui  a  Chatoneerantomissi,  perSeb.  Brandt  in  vul- 
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gare  noiiiter  translatas  (  lat.  et  germ.).  VIwuBj  J,  Sekaf 
flert  1497,  m^  goth.  d.  rel 18—  » 

Première  et  rare  édition  d*uD  opuscule  eo  Ten  latins. 


313.  Brantôme.  Mémoires  de  messire  de  Bourdeille,  sei- 
gneur de  Brantôme.  Lèydey  /.  Sambix^  1665-66,  8  vol. 
—  Anecdotes  de  la  oour  de  France  sous  Henry  II,  Fran- 
çois n,  Henry  II!  et  IV,  touchant  les  duels«  1722,  en  tout 
9  vol.  pet.  in-129mar.  bleu^  tr.  dor{jolie  reLJansènUte 
de  Duru) *. 180—  » 

Bel  exemplaire  de  TédUon  KlséYlrienne  esUmée  et  rare.  ^ 

314.  Brubts.  Traité  de  rEucharistie,  en  forme  d'entretiens, 
où,  sans  entrer  dans  la  controverse,  Ton  prouve  la  réalité 
sur  des  vérités  avouées  de  part  et  d'autre.  ParU^  Uakrt- 
Cramouy^  1686,  in-12mar.  r.  fil.  tr.  Aov.(AaxArw6iic 
Harlaj  de  Chanvalloriy  archevêque  de  Paris.).. .   12—  )> 

C'est  rédltlon  originale  d*une  bonne  dissertation. 

316.  BuTKENS.  Trophées  tant  sacrés  que  profanes  de  la  du- 
chesse de  Brabant.  Anvers ^  1 641,  in-fol.,  veau  ant.  36—  > 

Ce  Vol.  )est  le  seul  publié  ;  il  fut  supprimé  à  canse  des  nombreux  blasons 
et  des  pièces  JustificaUfes  qu*il  renferme,  et  qui  bleasèrent  les  préteattoos 
de  plusieurs  familles  puissantes.  U  contient  l'exposé  eomplec  de  la  sooocisioo 
des  ducs  dç  Lorraine.  On  a  retranché  beaucoup  dans  la  nouvelle  éditloa  qni 
en  a  été  faite. 

316.  GABiifBT  (le)  SATTRiQUE.  (HoU.  Elzev.),  1666,  2  part. 
en  1  volume  petit  in-12,  ngiaroquin  rouge  fil.  tr.  "dor. 
{Derome). ^ 86—  » 

Joli  exemplaire.  H.  A  p.  7 1.  i/a. 

317.  P.  Gallimagiii  bxperientis  de  bello  Turcis  inferen* 
do,  oratio  grauissima  ;  ejtfsdera  historiai  de  his  a  Venitis 
tenta  ta  sunt.  Permis  ac  Tar  taris  contra  Turcos  mouèndis... 
Haganoêj  M  DXXXIII,  in-4,  mar.  rouge,  tr.  dor.  comp. 
(BeUe  rel.  de   Cape). .' 75—  • 

Superbe  exemplaire  de  cette  édition  fort  rare,  et  la  plus  correcte  des  édi- 
tions du  xvit  sfèc'e. 
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318.  (Camai^û).  Àttlbori  Itbellit  de  «IBoio  pii  mi  in  boç 
(fiasidio  religionis ,  ^m  prdfatbrubus  et .  responsioaibus 
Fr.  Baldaini  ad  Galuioum  et  Bezam.  ParUuf.Cl.  Fremy, 
1&61* — Fr.  Balduioi  responsio  altéra  ad  J.  Caliiinum, 
Pansus,  G.  Mareliam,  1662.  —  Judicium  Rob.  Bellar- 
mini,  de  libro,  quem  Lutherani  Tocant^  Goncordiae.  — 
Ingolsiadii,  Dauid  Sartoriiim^  ^586,  in-8,  veau  fauve 
[Aux  Armes  de  De  Thon) 38—   » 

Très  curieux  volume  de  pièces  rares. 

319.  Castellahus.  [PeU)  I(peiof«rfia  sive  de  eau  eamium 
iib.]V.  (lat.)  ilit/m/>ic9»  1626|  in-S,  vélin 10—  » 

ExenpJ.  sfee  la  signature  de  Chardon  de  la  Rochette  sur  le  titre. 

320.  Catoei.  Les  mots  dorez  do  grave  et  sage  CatoOt  pour 
la  doctrine  de  la  jeunesse;  plus  les  sentences  des  sages 
Périandre,  Senecque,  Isocrates  et  Publian  :  réduitspar 
fiatrains  et  épigrammes.  Rouen^  1581.  in-16,  v.  f.  fil. 
tr.  d.  {Simier) 1 5 —  > 

331.  CnLmomvs.  L'histoire  de  Gbelidoqius  .Tigurinus  siir 
ImstitutioD  des  princes,  chrétiens,  et  origine  des  royau- 
mes,  traduite  du  latin  en  françatSy  par  Boistuau,  surnom* 
méLaonay.  Parh^  Vinc.  N arment ,  1564,  pet.  in-8,  vél. 
(d'une  belle  conservation) 7 —  » 


322.  Cheterht.  Méihoires  d*Efl^t  sous  le  règne  des  roys 
Henri  III  et  Henri  lY.  Paris\  1664,  2  vol.  in-12,  mar. 
vert.  tr.  dor  (anc.  rel.  molle) 28 —  » 

BeRmrt  WÊoiUe;  genre  de  reliure  à  Tlnstar  des  reliures  hollandaises,  en  vélin 
S15  artoos  faites  par  un  habile  artiste,  et  se  rsoeontrant  assez  rarement. 

323.  CiGEaoïfis  (If.  r4f//«i). Opéra  omnia,  cum  integris  no- 
tis  Jani  .Gruterî»  ex  recensione  J.  Gronovii.  Lugduni  Ba- 
tc0.  1692,  2  volumes  in-4,  maroquin  vert  fil.  tr.  dor. 
[Dusseuil] 76—  » 

EicellcBte  édition  et  bel  exemplaire  orné  d'un  porlraH  de  Gronovlus  et  de 
«fiTerses^Sgores.  L'Impression  est  aussi  remarquable  que  celle  (les  Eiieviers. 
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324.  CiCËROtfis  opéra,  cum  deieciu  commefitorioruin(8tudio 
Jos.  Oliveti).  ParUiis,  J.  B.  Coignard  et  Guèrin^  1740- 
42.  9  volumes  grand  iiM,  maroquin  rouge  fil.  tr.  dor. 
{Padeloup) ; ' 720—  » 

RnjuRE  uNiFORHB,  et  très  bel.exempl.  en  papier  fin. 

325.  CiGERON,  Les  scptences  de  Maro-Tulle  Cicéron,  aus- 
quelles  sont  ajoustées  plusieurs  graves  et  illustres  senten- 
ces, traduites  en  rythme  françoyxe^  par  Guill.  Gueroolt. 
Lyon,  BaUh.  /imoullet,  1550,  pet.  in*8,  d.  rel.  v. 
fauve 1 8 —  • 

326.  CovmRii  {Joannis).  Garminum  libri  très.  LutetiœPa- 
risiorum,  1681,  in-12»  mar.  vert  fil.  tr.  dor.  (bonne  anc 
rei.) ....;.. 14-  » 

327.  CoMPiLATiO  Lbdpolbi  bugatus  AcsTRiE  filii  de  astro- 

rum  scientia  decem  continens  tractalus.  —  Venetiis^  per 

M»  Sessam^  1520,  in-4,  mbr.  r.,  tr.  d.  (JanscnisLe^  avec 

une  sphèie) 18 —  > 

Bel  exemplaire  d*uu  volume  aussi  intéressant  que  rare.  Il  ren/cme  un 
grand  liombre  de  figures  originales. 

328.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Âlcandre.  Co- 
logncy  P.  Marteau,  1705,  pet.  in-12\  fig.,  v.  f.  fil.  tr.  d. 
(Petit).  Avec  la  figure. 18  —  r^ 

329.  Conseil  a  la  Frangp  désolée,  auquel  est  montré  la 
cause  de  la  guerre  présente,  et  le  reniède  qui  y  pourroit 
estre  mis.  Se  t.  Tan  1662.  —  L'Origine  des  erreurs  de 
réglise,  la  variété  des  opinions  et  diversité  des  sectes,  que 
les  prestres  et  autres  qui  tirent  nourriture  de  l'humeur 
de  réglise,  ont  planté  et  semé  en  icelle  les  abus,  |)ar 
Joach.  du  Ch.  S.  t.  1562,  pet.  in-8,  yél.  bl..  .*.   12—  » 

Joli  Volume  très  bien  comcrvé. 

330.  CoTiN.  La  ménagerie,  par  M.  l'abbé  Cotin  et  quelques 
aulres  pièces  curieuses.  A  La  Haye.  {HolL  Eizec.  à  io 
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ipkèfe).  1066,  pet.  11^12,  oair  de  BoMte  fil.  35—  » 

Edition  rare  d*an  peiU  TOlunie  curieut.  A  p.  ii  ligii. 

331.  CiŒBiLLOH.  Ses  œuvres^  Paris,  Njon,  1754,  3  vol. 
io-12,  mar.  citron  fil.  tr.  dor.  (Aux  Armes  de  Mes- 
dames) ' ^    45  —  • 

332.  DAGtESSVAti.  Ses  œuvres  (puSliées  parTabbé  André, 
s(m  bibliothécaire  ).  P<in>,.  1759-1789,  13  vol.  in*4,  m. 
wrt,  fil.  tr.  dor.  (ane.  rel.) 285 —  » 

Très  M  eiempialre  relié  uniforinément  et  aux  Armes  de  France.     . 

333.  Daiee.  Histoire  de  la  ville  d'Amiens.  Paris,  1757, 
2  Yol.  in-4,  veau  fauve.  [Ane.  ret.) , 38 —  » 

» 

Saperbe  exemplaire  d'un  l>on  livre. 

334.  DAii£s  (les)  dans  leur  naturel,  ou  la  Galanterie  sans 
façon,  sous  le  règne  du  grand  Alcandre  (par  '  Catien  de 
Courtilz).  Cologne^  P.  Marteau  [à  la  Sphère)^  1686,  petit 
in.l2,  v.  f.,  fil.,  tr.  dor.  (Petit.) 18  — * 

• 

335.  Daniel.  Histoire  de  France,  édition  augmentée  de 
dissertations  historiques  et  critiques,  de  l'Histoire  du 
r^ne  de  Louis  XIH  et  du  journal  de  celui  de  Louis  XIV 
(par  le  P.  H.  Griffet).  Paris,  1756,  17  vol.  in  4,  mar. 
rouge,  fil.,  tr.  dor.  {Aux  Armes  de  la  comtesse  d'Ar-- 
toit) 290—» 

Très  bel  exemplaire  relié  uniFormément. 

336.  Dart.  Westmonasterium  or  tbe  history  and  antiqui- 
ties  of  theabbey  church  of  St.  PetersWestminster^etc, 
by  John  Dart.  London,  Cole,  1726,  2  vol.  in-fol.,  fig., 
niar.  cit.  rel.  ang.,  gr.  pap.  impérial.' 550 —  » 

Tik5  KABB.  —  Exemplaire  de.  Mac-Garthy. 

337.  De  BoNONiiB  lavdibus  oratio^  Rêmps,  1589,  pet.  in-4, 
caH 10—  » 

C'tfl  un  diiiGOurs  d*Alde  Manuce  adressé  au  Sénat  de  Bologne.  Pièce 
im  rare. 


• 


m  BULUTUI  mi  BIMIOPULI. 

3S8.  Dk.  la  OOII1IOI88ABICK  dês  bons. livres,  oo  exatneade 
plusieurs  autheurs,  par  Sorel.  Amsterdam  (  pour  iaed- 
leciion  ELzetier),  1672,  pet.  in-tS,  tit.  gr. ,  vél.  bl.  12—» 
Exemplaire  de  la  Bibllotbèque  du  marquis  du  Roure.  Bien  contervé. 

339.  Dé  LiBATio  ÂFRicANAEhistoriae  ecclesiasticae»  sive  op- 
tati  Mileuitani  lib,  Vil;  Vict.  Vticensis  lib.  III  de  perse- 
cutione  Vandalicae  in  Africa»  cum  annotatiotiibus  ex  Fr. 
Balduini.  Parisiis  ,  1589,  in-8,  veau  à  conn[p.  gauffrés 
(•rrf.  du  XVI*  sièeie.) 12—» 

•   Joli  volume  comme  conservation  et  comme  reliure. 

340.  De  Maurey  d'Orville.  Recherches  historiques  sur  h 
ville,  les  éyéques  et  le  diocèse  de  Séez.  Siez,  1829.— 
Rapport  sur  les  monuments  historiques  de  l'arrondisse- 
ment d'Aleoçon.  Caen,  1834,  2  pari,  en  I  vol.  in-S,  fig., 
dem.!-reU  v-  tr,  dor 24—» 

Outre  les  figures  de  t'onvrage,  on  a  ajouté  S  cet  exempt  des  carlea,  des  fi- 
gures XT  DU  Dessins  obiginaox  d'une  agréable  exécution. 

341.  D*HoziER.  Généalogie  de  la  maison  des  «sieurs  de 
Larbour  dicts  'de  Combauld ,  sortie  autrefois  puisnéc  de 
l'ancienne  race  de  Bourbon  non  royalle.  Paris,  Math. 
Uenaultf  1629,  in-4 ,  v.  mar 18—» 

Volume  rare  (frouUsplce  et  blasons  gravés) ,  surtout  avec  la  a'  partie,  !e> 
AUimw€ê  de  la  Maison  de  Combauld,  —  Bel  exemplaire. 

f,  342.  DicTis.  Les  histoires  de  Dictis  Cretensien,  traitant  de$ 

guerres  de  Troye,  et  du  retour  des  Grecz  en  leur  paîs^ 
après  Ilion  ruiné  :  interprétées  en  françois,  par  Jan  de 

f  La  Lande,  gentilhomme  Breton.  Paris^  pour  Jan  Longis, 

1 666,  pet.  ih-8,  v.  mar 10—» 

343.  Discours  politiques  et  militaires  du  seigneur  de  la 
Noue,  recueillis  et  mis  en  lumière  (par  de  Fresnes).  J  ^ 
Boch^lle,  chez  FiUepùux,  1690,  in-16,  vél 9—* 

344.  Discours  sur  les  influences  des  astres,  selon  les  prin- 
cipes de  Descartes.  Pnris^  1671,  pet.  in-12,  v.  br.  3  — • 


345*  fiifviuiARiai  onvnni  BUT(Nu^vaBtk|iia«8Giî|itorés  lies  : 
kmainy  de  ii^piofum  ao  temporam  sUcosasionibus ; 
ejasd.  bistorîa  de  origioa  Gotbonim  ;  hii.  âispalen»,  de 
Oothis,  Waodalis,  et  Suavia;. Ejuad»  Cbrooicon  regum  Wi- 
«gothonim;  Warnefridi  F.  Diaconit  de  gestis  Lon^obar* 
doram.  Frid.  LiBdenbrogius  recensuit.  Hamburgi,  1611, 
in-4,  Y.  f. 16--» 

Bd  nemplalre  d*un  Ilrre  curieux  et  rare. 

346.  Dubois  (  Gérard)^  Historia  ecclesiae  Parisiensia.  Pa- 
rUiis^  Mttguel,  1690»  2  vol.  in-fol.,  dem.-reU  v.  28— » 

£ienpUlre,  relié  sur  brochure,  d'un  bon  Un^.  Un  racoommodage  au 

1*  volaine. 

347.  Du  Cheshb  (André).  Histoire  de  la  maison  de  Cbas- 
tilIoD  sur  Marne ,  avec  les  gé1iéal()g[ies  et  armes  des  il- 
lustres familles  de  France  et  des  Pays-Bas ,  lesquelles  y 
oot  été  alliées.  ParU,  1621,  in-fol.,  lit.  gr.»  blasons, 
T.  br.  fil .' 28-:-» 

Eittflent  Ovre  et  que  Ton  ne  troure  pas  commuijéiiient.  Bel  exemplaire. 

348.  Dficsu  annotationum  in  totiim  Jesu  Christi  testamen- 
tom  sive  prœteritorum.  Sumptibus  Joh.  Johannis  BibUo- 
polm  Amhemiensisj  (612,  in-4,  veau  fiauve^  tr.  dor. 
(  Aux  armes  deDe  Thou.). 36^—» 

349.  Du  Cro8.  La  Fillisde  Scire,  du  sieur  Dn  Gros.  Paris, 
Aniome  de,  SamsmtviUe^  lOSO,  m-8,>  veau  fauve ,  fil.,  tr. 
dor.  (P€(îi.)  [Trèa-bel  complaire  d'un  voL  rare].  18~» 

3^.  Ecole  (!')  des  amaii s^ou  Fart  de  bien  akner.  Paris,  chez 
Claude  Barin^  au  Signe  de  la  Croix,  1700,pet^  in-12,  ti- 
tre gr.  V.  f.,  fil.  tr.  dor.  {Petit.).  Joli  exempl. . .   15 — » 

351.  EuauLDE  {Miehaele  de).  Forma  verae religionis  quae- 
raïKlae  et  invenijandae.  Neapoli^  apud  H.  Passerum^  1662, 
ia-4,  mar.  orange  (il.,  avçc  compartiments  et  dorures. 

[Ane.  reL) 22— .> 

■  rtsbeao  volume  comme  conservation,  et  revêtu  d'une  riche  reliure  an-^ 
cleuif. 
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3Ô2.  ËMB1.ÉIIÈ8  OU  DBYiftES  chTétieiioe&.>  ouvrage  mêlé  de 
prose  et  de  vers,  et  enrichi  de  figores.  Lyon^  1717, 
iii-12,  tit.  gr.  mar.  r.  fih  tr.  d.  {Armes  du  maréchal  de 
FiUeroy) Il^i 

Quelques-uns  des  emblèmes  om  été  coloriés. 

353.  Entretiens  (les)  familiers  des  animaux  parlans,  où 
sont  découverts  les  plus  importans  secrets  de  l'Europe 
dans  la  conjoncture  de  ce  temps,  avec  une  clef  qui  donne 
Tintelligence  de  tout.  Amsterdam^  {Ehevir\  1672,  petit 
in-12,  vél ..! 15— 

354.  EpicTEti  enchiridion  curante  Lefebvre  de  Villebrune. 
Parisiis,  1782,  in-16,  v.  br.  fil.  Ir*  dor 4—» 

355.  Erasmi,  Adagiorum  omnium,  tam  graecorum,  tam  la- 
tinorum  aureum  flumen,  variis  sententÎArum  margaritis 
de  lapidibus  preciosis  refertum;  publ.  per  Theod.  Corle- 
boeuium.  Antverpiày  M.  DXXX^  in-8,  mar.  t.  à  comp. 
fil.  tr.  dori  (L&rtic) 25—» 

356.  Erashus.  I  ragionamenti ,  ove.ro  côlloqui  famigliari  di 
Desiderio  Erasmo  Roterodamo^  In  Vinegia^  M.D.  XUX, 
in-8,  V.  f.,  fil.  tr.  dor.  (Simier).  Portrait  ajouté. .    18— • 

357.  EsTRANOBS  (les)  et  merveilleuses  traverses  d*amour, 
en  forme  de  comédie  marine,  en  laquelle,  sous  le  nom  de 
pescheur,  sont  représentées  plusieurs  natisves  passioDs 
d'amour.  Lyon^  Thibaud  Ancelin^  1606,  pet.  ifi-12,  v. 
fauv.,  fil.  tr;  dor.  (Petit) 18~» 

358.  EtcLiDis  SEX  pRiMi  eicmentorum  geometricorum  libri, 
in  commodiorem  formam  contracti  et  demonstrati.  A.  P- 
G.  Pournier  è  Societate  Jesu.  Parisiis^  1644,  pet.  in*12, 
mar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel.) 8—» 

359. .  EusEBtus  Pampuu.us.  Libri  de  preparatione  evangelica 
latine,  Gcor.  Trapezuntio  interprète.  —  Hoc  Jenson  ue- 
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nttaNieolaus  in  urbe  uolumen  promsU,   1470,   in -loi., 
mar.  rouge,  fil.  doubl.  (  Lfwis  j. 148— • 

Emiio  puncBW.  Magolflque  exemplaire  dOQt  leslnlUtletf  sont  pelotes  en 
or  e(  eo  coole nr,  et  de  la  pliis  belle  conserf aiion. .  * 

360.  Ferjumb.  Pièces  libres  de  Ferrand  et  poésies  de  quel- 
ques auteurs  sar  divers  sujets.  Londres ^  1738,  pet.  in-8, 
V.  f / ; / 9-  » 

Aflt.  Fenand,  conaelller  i^  la  Goor  des  aides,  Joutait  avec  J.-Baptiste  Rous- 
wag  et  lai  était  même  supérieur  daos  répigramme,  au  Jugement  de  Voltaire. 
—  Oa  y  troave  la  plèoe  U  Ijucuriêux,  comédie  en  un  acie,  de  Legrand. .. 

361.  FiELDiNG.  Histoire  de  Tom  Jones^  trad.  de  l'anglais 
(par  M.  De  la  Mâce.  )  Londres^  1760,  4  vol.  in-12 ,  mar. 
▼ert,  fil.  tr.  dor.  (  ReL  d' Anganrant) .........  SB'^a 

Bditioa  ornée 'd'exoeUentes  gravures  de  GraTelot.  Bel  exemplaire. 

» 

362.  FLvaARCE  Rivavlt  ;  l'art  d'embellir ,  tiré  du  sens  de 
ce  sacré  paradoxe,  la  sagesse  de  1^  personne,  embelUt  sa 
&ce,  estendu  en  tôutte  sorte  de  beauté  et  es  moyens  de 
fiûre  ((Ue  le  corps  retire  son  embellissement  des  belles 
qualités  de  Tftme.  Parisf  1608,  pet.  in-12,  v.  rac.  15 — t 

363.  FoBNARis.  Angelica,  comedia  de  Fabritio  de  Fornaris 
ditto  il  capitano  Goccodrillo  comico  confidente.  Parigi, 
Abd  Langelier^  i585#  pet.  ln-12,  v.  f.»  fil.  tr.  dor. 
(Petit.) 12—   i 

364.  Garcaeus.  Meteorologia  conscripta  a  Joh.  Garcaeo 
pastore  ecdesiae  Dei  in  nova  arce  Brennonis  :  additae  sunt 
td»eUae,qaae  totam  raeteororum  doctrinam  coz^plectuntur , 
et  exempta  historica  sacra  et  prophana  multorum  seculo- 
nun ,  qnibus  haec  materia  scholasticorum  causa  illustrata 
est.  fFitebergûe,  1584,  in-8,  mar.  citron,  fih  {Aux 
ormex  de  De  Thou.  ) 76 —   a 

Tr«s]oU  volume. 

365.  GsLLicM  (Aulas).  Nodium  atticarum  libri  undeviginti 
(ex  receas.  Joan.<*Bapt.  Egnatii  yVeneliis^  in  œd.  Aldi 
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«e  iliié^r.  Sùceti,  mmse  npiembri  1616^  in*^i  mari  verl* 
fil.  à  eomp.  {Jolie  reliure  ancienne  )• 48*^  *• 

VoLDilB  RABE  et  bel  ét6ttpl«lre. 

Ij'  366.  Gbrbeui  (Nicolai).  Pro  declaratione  picturae  skie  des- 

criptionis  GraèciaeSophlani*  Âa^i/tfae,  /.  Oporinusy  (1 550) 
pet.  in-foi.>  V.  f.  (  Aaix  armes  de  De  Thou). . . .  4ê—  » 

•  I'  VoJume  très  bien  concerté: 

h  367.  GouBELiN.  Las  obras  de  Pierre  Goudelin. — Les  folies 

di^sieur  Le  Sag^  de  Montpellier.  AmsU,  1700»  2  part,  en 

jj  1  V(di^in'12,  fig.,  mar.  vert,  fil.  dent.,  tr.  dor.  {Bd. 

angL  de  Smith  ) 28^  > 

368.  Gra^gny  {M^^  de).  Lettres  Péruviennes.  Paris,  Jmp* 
de  Didot,  par  ardre  du  comte  d!  Artois  y  17^,  2  tom.  en 
1  vol.  in-18,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Ane,  reL) 8—  • 

î  369.  GaoTics  {Hugues).  Traicté  de  la  vérité  de  la  religion 

cbre$tienne,  traduit  du  latin.  Amst*  Blaeu.  {Eitevir), 
1686^  pet.  in-12,  v.  ant.,  tr.  dor.  n I4—  • 

370.  GuAnnrus;  Erotemata  Guarini,  cum  rnoltiB  tddita- 
mentis  et  cum  comment,  lat.  (  Pontici  Virunii,  edeote 
Jo.-Mar.  Tricaelio)  fierraria,  per  Joan.  Mazochum, 
1509,  in-8,  mar.  rouge,  fil.  dent,  avec  imitation d^ieaUUsf 
doublé  de  maroq.  vert  avec  coropart.  tr.  dor.  ciselée, 
[Het.  ancienne  originale  ) .*   80-^  » 

EMtioN  RAM  et  b«l  etomplalre.  Yafot  Bjudubt,  êfunueU  t  H,  p.  47V 

371.  GuEKm  BlEsotiii^.  Le  pi^emier  Iture  de  Guéri  a  Mesquin 
La  très  ioyeuse  plaisante  et  recretttitie  bysUlîre  des^ftitz, 
gestes ,  trinm]:^e!(  et  prduessfeâ  du  tf^  preulx  et  vaillant 
cbedaliëf  Gilerin  pai^  adUëtit-nomitle  Mesquin,  trad.de  vul- 
gaire italien  en  langue  françoyse,  par  hcfOtieste  personne 
Jehan  Decnchermoys.  en  accomplissant  le  éainct  voyage 

de  Hierusalem Cy  finist  leliure  du  noble  ai  viciàrieux 

eheualier  Guerin  Meofoin  lequel  fut  achàue  de  impriner  {i 
■Lyon  )  U  .sm.  de  AuriL  MiLcccec.  at  astofsif*  par  OUaier 
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ÀmmlUL  Iii*4.  à  long*  lîgn*  fig«  en  bois,  mar.  ponceau, 
^*à 140—  » 

CeiM  Mlitoo,  dMt  les  als  deniten  lieiillleu  soot  Meupés  par  Sbavyy  u 
sâncT  TmrAoc  oïlliisMMJBLai^  est  trèi  rare  (fosfes  le  Mfmmd^  II,  A84)). 

Eieniplaire  <tn  prince  d'EssIIng,  doutles  figures  ont  été  oolorlécs,  et  qui  a 
M  rcodo  tt5  fr.  à  sa  rente. 

372.  HiKaTON .  Contes.  -Paris,  Imp.  de  Didot,  par  ordre 
d»  comte  it Artois^  1781,  3  tom.  en  1  vol.  in-18,  mar.  r. 
ffl.  tr.  dor,  [jinc.  rel.) 9 —  m 

373.  BisToiBB  DBS  AMOUHS  de  Ghereas  et  de  CalUrhoe,  tra- 
doitedn  ^ree  (par  Landier),  Pans,  Conaitt,  1763,  B  vol. 
pet.  m-8,  mar.  r.  fil.  tr*  dor.  {Bel.  de  MoaiUii,  genre 
Derame.) * 15 —  • 

374.  Histoire  des  cbeyaliers  de  Tordre  de  S«  Jean  de  Hie- 
rasalem,  contenant  leur  admirable  institution  et  police,  la 
liîtts  des  guerres  de  Terre-Sainte,  où  ils  se  sont  trouvez, 
et  leurs  continuels  voyages,  entreprises,  batailles,  assauts 
et  rencontres;  ci-devant  escrite  par  le  feu  S..D'.  B.  S.  D. 
L,  divisée  par  chapitres,  et  augmentée  de  sommaires  sur 
chaque  livre  et  d'annotations  à  la  marge;  ensemble  d'une 
traduction  des  establissement^  et  des  statuts  de  la  reli- 
gioo,  par  J.  Baudouin,  enrichie  d^un  grand  nombre  de 
figures  en  taille-douce ,  et  -illustrée  d'une  ample  chrono- 
logie; des  vies  des  grands  maitres;  d'un  abrégé  des  pri- 
niages  de  Tordre;  et  autres  traitez  fort  remarquables, 
par  de  Naberat.  Paris^  1659,  in  fol.^lig.,  v.  f.  fil.  30 —  )» 

375.  HiaroiRB  DBS  SoaA<2UB9.  Parisj  Imp.  naU^  1813,  gr. 
ia^,  pap*  fort,  dem.^èL  v 9 —  » 

Sur  le  Utre  ea  lit  Epkitve,  parce  qu'en  effet  ce  livre,  pablié  en  iSlS,  n'a 
pam  qa'eo  épreutes. 

376.  HiSTOiRB  BBS  PLUS  iLLCSTRBS  FAVORIS  ancieus  et  rao- 
demas,  recueillie  par  P.  D.  P.  (Pierre  du  Puy) ,  avec  un 
jovnal  de  ce  qid  s'est  passé  à  la  mort  4u  mareschal 
d'Ancre.  LeÎ4i«,Jkini?/i«9Mr,  16599in-4,  v.  f», M.  15«^  » 
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377.  Histoire i>D  Palais-Roiai.  (par  Bussy-RabutÎD)^  {MoU. 
1665).  — /Relation  de  la  cour  de.Savoye,  ou  les  amours 
de  Madame  Royale.  Paris,  {HoLh)j  1667. —  Les  pour- 
traicts  de  la  cour  pour  le  présent«'o'est-à-dire  du  roy,  des 

é 

princes  et  des  ministres  d' estât  et  autres  (par  mademoi- 
selle de  Hontpensier  et  madame  de  La  Fayette),  Cologne, 
1667. —  Histoire  de  la  vie  de  la  reine  de  Suède  (copie 
il  d'une  lettre  escritô  de  Bruxelles  à  La  Haye) ,  Fribourg 

{/roH.'JjlCTT.— Histoire  galante  de  M.  le  conte  de 
Guieiie  et  Madame.  Jouxte  la  copie  à  Paris  y  (UolL),. 
1667,  en  i  vol.  petit  in-12»  veau  fauve ,  fil.  tr.  dor. 
(Mullfr) 23-  • 


Toutes  pièces  rares.  ..... 

.    378.  HôRTUS  EPiTAPHioRUH  SELECTORCM ,  OU  jardîa  d'épita- 
j  '  phes  choisies,  où  se  voyent  les  fleurs  de  plusieurs  vers 

funèbres,  tant  anciens  que  nouveaux ,  tirez  des  plus  fleu- 
rissantesvillesdel'Europe.  Pam»  1648,in'12«v  b.  9—  • 

Recueil  dédié  à  Gabriel  Naudé^  aussi  curieux  que  peu  commuo,  compose 
d*épltaphes  de  poètes  latins,  françols,  Italiens,  etc.,  sur  des  pcrsonnage^i 
;  I   .  comme  le  duc  d'Engbien,  Marie  Sluart,  Th.  Morus,   le   duc  de  Gotee, 

Marguerite  de  Valois,  Mario  de  Jars  dame  de  Gournay,  Erasme,  MarUa 
Lutlier,  François  I*',  maréclial  d'Ancre,  Bessarion,  BayarC,  Fouquet,  And. 
Du  Chesne,  cic,  etc.  \\  y  en  a  d'autres,  telles  que  celle-ci  :  If  unie  fUte  de 
village  qui  sê  ietta  dans  un  fleuve  de  peur  d^estre  rouie  par  un  gendarme,  etc. 

379.    In  TESTAMENT!  NOVl  MAIOREM  PARTEM,  tlOC  OSt,  îll  EuaO- 

gelia  et  epislolas  Pauli  onines,  poëmata  carminé  diserti»- 
simo  a  uarîis  et  doctis,  cum  preeteritî  tum  nostri  temporis 
poetis  «  in  gratiam  studiosorum  poetic«  artis,  collecta  et 
sBdîta.  Basileœ,  M.  DXLII,  in-8,  veaà.  a  comp* ,  fers,  à 
froid.  —  (  Bel,  du  temps  )• .  ; , .  » .  •    44 —  » 

Recueil  do  po<^ies  laUnes  de  tiivers  auteurs.  Très  curieuse  reliure  aver 
I  empreinte  et  fort  bleu  conservée. 

380.  IsoGRATES,  nqper  accurate  recognitus  et  auclus.  Iso- 
crates  ;  Alcidanias  ;  Gorgias  ;  Aristides;  IIal*pooration, 
graece.  Venetiis  in  tedibus  hcereJum  Aldi ManutU,  etc., 
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1S34,  pet.  în*folM  mar.  olhre,  fil.  tr.  dor.  (  Belle  reliure 
^ghise) 150—  • 

381.  JoiNviLLv.  Histoire  de  Saint-Louiâ»  par  Jehan  sir  de 
Joînnlle.  Les  Annales  de  son  règne,  par  Guill.  deNangis. 
Si  vie  et  ses  miracles,  par  le  confesseur  de  la  reine  Mar- 
guerile.  Paris  ^  Imp.  roy. ,  1761,  gr.  in-fol.  cart. 
DOQ  rog 30 —  » 

382.  JusTiNtANi  institutionum  libri  rr.  Cura  et  studio  Àr^  ^ 
noldi  Vinnîi.  Amsttloi.  ex  off.  JElzev.,  1663,  in-12,  cuir 
de  Russie ,   fil.   tr.  dor.  (  Thouvenin).  (Joli  exemplaire 
grand  de  marges)' 14—  » 

383.  Là  Fayette  (  madame  de).  La  princesse  de  Clèwes. 
Paris^  Imp.  de  Didot,  1780,  2  tom.  en  1  vol.  in-18, 
mar.  r.,  fil.  tr.  dor.  (  Ànc.  rd.) 7 —  ■ 

384.  Lk  F>TfiTTB  (madame  de).  Zayde,  histoire  espagnole. 
Paris,  Imp,  de  Didot^  [par  ordre  du  comte  à^ Artois) , 
1780,  3  tom.  en  1  toL  in-18.  mar.  r.,  fil.  tr.  doff.. 
(Ane,  rel.) 9—  » 

385.  La  Pbrkièrb.  Le  Miroir  politique,  œuvre  non  moins 
utile  que  nécessaire  à  tous  monarches,  roys,  pridcesu.. 
et  gouvemeurs  de  républicques,  par  Guill.  de  la  Perrière, 
Tolosain.  Lyon,  Macé  Bonhomme  y  H.  D.  LY,  in«fol., 
inar.  vert,  tr.  dor.  {Belle rel.  janséniste  de  Cape)»  95 —  » 

l't  des  Hvrcs  les  plus  curieux  de  cet  auteur.  U  se  compoee  d'an  titre, 
ivm  dédlcsM  S  J.  Bertrend,  évetqut  de  Cumenge  ;  de  ver^  à  la  louange  de 
Tcorre,  en  tout  0  feuillets.  H  a  199  piges  chiffrées  et  est  orné  de  flgures 
«rboif. 

lUounoos  snmAiKs  qui  oe  laisse  rieu  a  désirer  comme  cooservadoii 
Hceaiae  i«Unr«.  Voyes  te  BulleUn  du  Biblfophih  i85o,  p.  801.  Un  curieux 
vttcfe  de  M.  Paul  de  Malden  sur  ce  livre. 

386.  Laroqde  {Gilles  André  de).  Histoire  généalogique  de 
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la  maiMi  d'Uarcovrt.  Pmris,   1662,  4  vol;  î[iv-M.,v. 

fiuivet  fil.  (Belle  reliure  de  Wright) f9iS—  . 

MAOHinQOB  niMPLAiRB,  d'uo  IWre  fort  reeherché. 

:  387*  La  Rocwb-  Les  Uascms  des  «rinea  de  la  royak  mai- 
son de  Bcrarbon  et  de  aea  alliances  redierèhées,  par  le 
sieur  de  là  Rocque.  Parik^  1626,  iii*4,  demi-reliure, 
veau É 28*—» 


Ce  litre  c»t  non  seulement  recherché  pour  les  curieux  Masooi,  iittto  tu- 
core  pour  ses  Jolies  vignettes  et  fleurons  gravés  arec  la  plus  grande  per- 
fetiloa* 

388.  Le  Cat.  Ëloge  de  Fontenelle.  Rouen,  1759,  io*8, 

1  port.,  V.  m.  {avec  envoi  aut.  (Tauteur)., 5—  » 

II 

'>  389.  Le  jPÉRO^.  Catalogue  des  noms,  surnoms,  faits  et  vies 

-  j  de^  connestablesy  chanceliers,  grands  maistres,  admiraux 

et  mareschaux  de  France,  ensemble  des  Prévosts  de  Paris. 
•'  par  J.  Le  Féron,  avec  la  figure  et  blason  de  leurs  armoi- 

iries.  Paris^  1698,  in-foK,  blas.,  v.  br 18 —  » 

Eiemplaire  bien  conserré  d'un  lirre  rare  malotenant.     . 


3M«  LtiLON^  {Jacques).  Bibliothèque  historique  de  la  Fraace, 
nouvelle  édition  augmentée  par  Fevret  de  Fontette.  Paris, 
1768-78,  5  vol.  io-foU,  v.  m 110—  • 

391.  Lencust  t>tj  FaEstfOT.  Méthode  pour  étudier  Thistoire. 
Périi,  lt2«,  4  Vol;  in-4.  —  Supplémeht,  1740,  2  vol. 
«n-4)  avec  cartes.  Ensemble  6  vol.  mar.  citron,  fil.,  tr. 

dor^  (Aux  armes  de  Mesdames  de  France) 1 80—  » 

Tph  M  exemplaire  relié  auirormément. 

302.  Le  Rodx.  Recueil  de  la  noblesae  de  Bourgogne,  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Flandres,  Artois,  Haynau, 
Hollande,  Zeelande,  Namur,  Malines  et  autres  provinces 
de  Sa  Majesté  caihoKque.  LUle^  1716,  ia-4,  blasoosi 
V.  br 16—  M 

393.  Les  grandz  triumpbes,  festes,  pompes  et  liurées. 
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inotes  pir  ï^  saigMaim  rommakis,  pour  la  feite  qu'on 
ha  hkieh  Romone,. en  la  phce  qu'ib  apptUeotd'Agon^ 
flldaTastaim.  Avm  In  sii^çatioB  d^  GbarrioklK  ei. en- 
treprises <|in  y  estoienl,  et  le  nom  de  tom  les  mestîere  qm 
y  sont  entrevennz,  et  combien  ilz  estoient  de  ohesqu'une 
axnpftgnie.  Tnidtoiel  de  vulgaire  Halieii  en  kagagafran^ 
eofB.  £jrofi,  Jean   de  TowntSf  1545)  pet*  in^^  den.- 

«I : la—  » 

Un  peu  eourt,  mais  très  rare. 

3M.  I^  KoTs  ji  uk  MOi^K,  comédief  ao^neetée  de  qaaatité 
de  vers  qui  n'ont  pas  été  dits  sur  le  théâtre  (par  Bbur- 
snh).  Pca^is,  1694,  j^et.  in-8,  vél 10^  » 

KanftR  osusraALB.  C^t  une  inirlgue  fbnifée  siir  qudqMe  neit  neuveiiux 
<!i'oii  T«Diit  d*lfltr«dDlr«  dans  la  langue. 

39$.  LETTBtt  A  M.  H.  (Huet),  sur  Foirigitie  éea  aacidna 
£eai  ou  rois  d*Egypte  (par  l'abbé  Révérend).  Pa»is, 
1712.  ^  Le  songe  de  Seipion,  la  lettre  pelMiqne  k  Qom- 
^^Wn  paradoxes  d^Cioéroa,  iraducUcm  nouvelle  a^i^ 

«tel  fWMTWfW^  ^  te  Wto  à  CÔW  (Wir  Geqffirw).  Paris, 

im,  i^rl>,  Vt^nr?   .  f 4—,  » 

396.  LCTT^te    AU  D.  Matt  ;    dé   la  •  Société    royale  «de 

UaArea^.fiirlM  GéMt^  f9âfmw>  iW^  V^]^  Cpy^)i 
i^naiiiM^^  f7fiT*^T-r  JL^ittisa ^w l<H¥)uy4\e  tw^^qUo^de 
Teolé»  pM  M.  h.  P«  II»  6m  i^y^P  W  p^^U  r^ueil  4e.  pbira- 
ses  éiéganCes  liféea  de  la  |»toie  tr^stîon,  pa?  ï^jAgi^iet. 
isuAri/a»»  17M,  4  vol.  jOrtl,  v,  gr,,,  4^^..  3—50 

397.  LfiTTHES  SUR  LES  VRAIS  PRINCIPES  dc  la  religion,  on  y 
a  joint  nne  défense  des  Pensées  de  Pascal  contre  la  cri- 
tifie^e  Voltaire,  et  trois  lettres  relatives  à  la  philosophie 
dece poète (pa^BQyllier).itfm4/er(/am^  1741,  2vol.  in«l>^ 
V.  fauve  {Ban  exemple) 14-^  » 

■ 

i9t.  Le  VAM0»(lf  <«M>,  HMKiiie-da  riiipe  die  Louis  XIU, 


411.  Hon.tÈAt{A4rUmdeLë).tiiaùtidtpiamimiiMes 
et  iUiMTOB  maisoDS  Tmiitu  et  «tetnlH,  en  l'tÊiaùèM  <h 
dioèèee  d'Adûem  et  à  Vtrnnrtm,  (hs  «UiaBOM  «t  t artunix 
ftcias  des  leigDevft  «t  des  aUwjru ,  pheunx  st  égBies 
*  Mlltgial«s  par  «as  fondées.  Ba  mmte  des  uatiquitai  d'A> 
miens.  AnUtu,/,  BabùolU  ttSO,  in^li  Tél..  18—  • 
/;'  '  411.  Uv8A(Wntmmiu).Brasavolus.  EiRinen  omaltimsjrni- 

.|'  porum,  quorum  publicus  usus  est.  LugdoMi,  lab  noie 

l  CoUmUnti,  iBiti,  in-S,  v.  fiave,  fil.  (singulier  et  fort 

rare ii —  • 

413.  NosTRADAifts,  Les  vrayes  centuries  et  prophéties  de 
^  Midul  NoBiradamus.  Amutmlim  {EtaMr),  160»,  pet- 

^  111-13  inar.  noir,  tr.  dor.  {Ancinme  reliure). . .   34~  • 

^'  Rve.  —  H.  a  p.  s  lig.  1/3. 

J'  414.    NOTABIK  DISCOURS  BU  FORME  DE  DIALOGUE,   toodisat  II 

^1  vrtye  et  parfaicte  amitié»  duquel  toutes,  personnes,  et 

S  principalement  les  dames,  peuvent  tirer  instruction  alite 

>|  et  profitable  (traduit  de  Piccolomini,  par  François  d'Am- 

"  boise).  Lyon,  Ben.  Rigaud,  1577,  in-16,  v.  aot.,  B. 

l  (Thouctnin) 18-  > 

i  A  II  Qn  du  foUime,  «ur  uu  rtnlllai  atpué,  m  itoutc  la  mvqaeda  B.  Ri- 

I  nud  que  nous  donnoD»  Id. 


415.  NoTitiA  mcMiTATOH,  ulnoéque  imptfiiorieslis  Kilicai 
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el<»cîdeB!tM  «lira  AreadH  Honoriiqae  tempora.  Et  in  eam 

G.  Paocîfoli  intarpretis  legum  prtmarii  conunentariuin. 

CenaNie,  1623^  2  part,  ep  I.toK  în-fol,»  figrmboU 

[dont  la  tour  et  la  ville  de  B^bilonne,  d'après  Hér^do^e), 

v.b?.,  fil.  (armocriei  de  Tabba^e  de  Stc-CroU)».  2ô-r*  > 

416  OBÊOVkwos{Fi9Uenti»s).  De  arte  bibendi;  thèses  inau- 
gurales de  Virginibus  ;  bonus  Mulier  sive  de  mulieribus 
Tel  oxoribus.  Lugd.Batav.,n&A(\e^4)f  pet.  in-12y  br., 
HCR  ROGHé IS —  • 

417.  OaAcuLÀ  MSTaiCÀ  JoviSt  ÂpoUinis,  Hec^ates,  Serapidis. 
et  alioram  deorum  âc  vatum  tam  virorum  quam  femi- 
oaraniy  a  Job.  Opsopœo  collecta.  Item  Astrampsychi 
oneirocrilicon  a  Jos.  Scaligero  digestmn  et  castigat^m, 
graece  et  latine.  Parisiis^  1599,  pet.  in-4/dem.-reI.f  v. 
faoTe.  Curieux  et  rare  volume 15 —  » 

418.  OaPBELiif  (r)  infortuné,  ou  le  portrait  du  bon  frère, 

bistoire  comique  et  véritable  de  ce  temps.  Paris^  Cardin 

BesengnCf  1661,  petit  in-8,  veau  fauve,  fil.,  tr.  doc. 

(Dm-u) 15—  » 

iUMHD  di  UMBurs  aiseï  corleai 

lene  nlB  U«p  al  ce  n'est  pas  Ift  que  l'on  rctrouvcrail  Tprigine  d'Aagp 

419.  Otidb.  Les  élégies  choisies  des  amours  d*Ovide(tEad. 
SD  vers  françois  par  le  marquis  de  ^illènes).  Paris^  CL 
Barbin  1668,  petit  in-12,  veau  fauve,  fil.,  tr.  dor. 
{Pâlit) 12—  » 

42ô.  J^ALHAB  ikxoiâE  invlctissimo  Ludovico  XIII  praecipuis 
oMris  aevi  poetis  in  trophaeum  erectae.  Paris  ^  Sib,  Cra- 
«Moàgr,  lédl^  ia^>  irâauiaave  fil.  tr.  4or  {Petit)  25 —  > 

1  vohuDe  rare  ;  U  se  compose  de  poésies  laiines  de  Ponunus,  Vauas- 
iMhtiiic,  «ce.,^ie.  Oo  la  mlié  dans  le  «eoie  w^ume  :  U  Pamam 
.  ImlnlmmmMla  actions  du  mu  Lauiâ  XtU,  poésies tom^lMs  de 
^^OtCf  fiotarobert,  Gournay,  Maiherbes,  etc. 

^3'.  Panthbisticon  sive  formula  celebrandae  sodalilatis  So- 
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cntticae.  C'oimopoU,  1720,  in>8,  nur.  roug*  fil.  Ir.  dor. 
[Padeloap) ., 16—  . 

422.  Dnititi  (Cisar).  Grammaît'e  espegnolle  expliquée  ea 
(rançoia.  Parh,  Marc  Orry,  1606,  pet.  in-8,  v.  faine, 
fil.  Ir.  dor.  [Petit].  Bel  exemplaire 18—  » 

Bel  ciewpkirt.  L*  «rque  de  rimprtmcur  ilarc  Orry  h  trourt  Mr  k 


423.  PiNTHKRA.Honarchia  del  uoslro  sig.  Giesv  Cbrislo,  d> 
Gio¥.  Ant.  Pnnthera  Parentino.  finegia  appres*»  Gah- 
Cioltto  de  Ferrari,  1568,  pet.  in-8,  mar.  r.  fd.  (Ane. 
rel.) •, 7—  » 

424.  Parabata  viNcroâ,  sive  Iriumphus  Chrisli  tragoedia. 
Ltttetiae,  Alamtrt.patision.  lfi9S,pel.  in-8,  v.  f.  fil>  ^^• 
d.  {Petit) 25—  • 

Un  dH  tttt*  volamM  de  11  collecUon  du  poèlek  UUm  M  noéarm.  F*<X 
thMIralc. 

426.  Pascal.  I.«s  provinciales  ou  lettres  escrites  par  Loui) 
de  Montalte  k  un  provincial  de  ses  amis.  Cologne,  165T. 

in-12,/roar.  rouge,  fil.  (r.  dw.  (Derome) 45—  ' 

J<di  volume.  —  U.  t  p.  g  lig. 
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426.  PicKios  (P€t.)  Ad  r^alas  hiris  canonici  eooiiBenta- 
ria.  Hilmstadii^  exatd.  Jac*  Lueiust  1688,  in*4,  veaa  f. 
riches  Gomp.  dorés  à  petite  feFS.  Anc^  tel 68 —  » 

Trb  bdle  reikire  du  tempi ,  avec  ia  tiaoche  dorée  et  ciselée*  Carleox 

lîne,  rire. 

427.  Pebronuna  et  Thuana  ou  Pensées  judicieuses^  bons 
mots,  rencontres  agréables  et  observatipns  curieuses  du 
cardinal  du  Perron  et  du  prés,  de  Thou,  Cologne^  1694, 
peLin-lî,  lit,  gr.  v.  f.,  fil,,  tr.  d.  [Ptiit) 12—  » 

iofinent  coodUionoé. 

428.  PHiEDfti  fahular.  i£sopiar.  libri  Y,  îiotis  illustravit  in 
Qsom  principis  Nassavii  D.  Hoogstratanus.  Amstelod,^ 
1701yio-4^fig.,  màr.  r.,  fil.  tr.  dor  (Padeloup),  68—  > 

Fort  M  eiemplalre  d'une  eicellente  édition. 

429.  PHILKI.PHE.  Le  guidon  dès  parens  en  Tinstrui^on  et 
direction  de  leurs  enfants.  Aultrement  appelle'  Françoys 
Philelphe,  delà  manière  de  nourrir,  instruire  et  conduire 
ieimes  enfants.  On  Us  vend  à  Paris  deuant  le  collège  de 
Cambray,  en  la  maison  de  Gilles  Gonrmont^  1513,  in-8 
goUi,  mar.  vert,  tr.  dor  (  Nièdrée) 75  —  » 

Jtti  KÙMPLine  d'un  IWre  rare.  L'auteur  de  cette  traduction  est  Jean 
Udè  de  Haotea.  Voir  BaoHBl,  Jfoinfff^  T.  UI^  p.  tsS-  L'on  y  renarque 
i  ia  fin  une  gravure  sur  bois,  sur  le  rerao  du  dernier  feuillet,, repféaen- 
t«t  PnsTtt  Jebah.  Ce  toI.  commence  par  6  feuillets  préliminaires,  sa- 
voir :  le  PrlYUége  de  Loub  XII.  —  Une  Dédicace  4  Pierre  Berruyer,  datée 
<T>riéaiis  en  à  eag.  <—  La  Table  en  7  pag.,  et  une  gravure  en  bois  sur  la 
Mâème. 


r- 


430.  Philosophie  (la),  morale  des  Stoîques  avec  le  manuel 
d^pictète.  Paris^  Ahel  Langelier^  1598.  -^De  la  cons- 
tance et  consolation  es  calamitez  publiques.  Parf5,  1597, 
petit  in-32,  lit.  gr.,  maroquin  br.  à  compart.  tr.  dor. 
(Afie.  rel.) ; 12 —  » 

Fon  jéQe  reliure  ancienne. 

431.  PicTBT  {Benedict).  Histoire  de  TÉgUse  et  du  monde. 


290  mutin  90  ilUMMNUU. 

Amstardam^  i732y.ft  ToL  ilM^  viMui  ittarb.  &U{Auxêr' 
anei '  de  madtmc  de  Pompmtfowr)  •  u  .4 ....... .  t4 —  > 

Bieéluitt  hiatoiM  de«  ït*  et  m*  jtkitt. 

432.  Pièces  fugitives  d'Histoire  et  de  Littâratuee  an- 
ciennes et  modernes  avec  les  nouvelles  historiques  de 
FVance  et  des  payïs  étrangers  sur  les  ouvrages  du  temps 
rpar  Rachat  de  St-Sanveurj.  ParU^  1704,  9  part,  en 
1  vol.  inA^^  V.  f.  (Aux  armes  dé  monseigneur  de  Beau- 
veauy  arckeviqae  de  Narbanne) 10-^  » 

G*«tt  un  recttdl  p«a  connu,  et  néannolos  fort  Intérenaot  KWi  phn  d*in 
rapport.  U  y  a  une  tran^MMltloii  de  quelques  feuillets. 

483^  fturoN  [Jean-^StMasti^ue).  Histoire  de  la  vUk  d'Aii, 
capitale  de  la  Provence»  contenant  tout  cq  <|ui  s'y  est 
passé  de  plus  mémorable  dq>uis  sa  fondation.  Aim.  1666, 
in-fol.  cart.  v.  br 25—  » 

Exemplaire  bien  conservé  d*un  très  bon  livre. 

434.  Plot  {Roh.).  De  origine  Fontium»  tentameo  phikMo- 
phicum.  Oxonii^  e  theatro  Sheldoniano^  1686,  in-12, 
6g.  mar.  rouge  fil.  à  riches  comp.  tr.  dor«  {Amu  reliure 
anglaise) • .  •  •  •   22—*  * 

436.  PoGGio.  Historia  Fiorentina  di  masser  Poggio ,  tra- 
doita  di  Ungiia  latina  in  liogua  tOMaaa  do  Xaoopo  suofi- 
glhilo.  —  Impressa  a  f^inegia,  per...  Jacopo  de  Rossi,.- 
1476  9  petit  in-fol.»  maroquin  rouge^  fil.»   tr.   dor* 

( Pmdeloup) .^  . . .  8*—  » 

Pbbiiièik  iDinoii.  Bel  exemplaire. 

436.  PobiTunns.Opera  omnia,  et  alia  quodam  kctiKdigiB* 
Venetiis^  in  œdibus  Aldi  romani  hud  (1498),  ia4alL  aux. 
vert.  fil.  tr.  dor.<fîa^Z#ii^} 180—  • 

BiL  BUMPfJLlU. 

437.  PoRTius  {Sim.).  De  coloribus  libellus.  Floreniiée,  ex 
officina  Laurentii  Torrentini,  1548,  in-4,  mar.  rouge  fi)* 
tr.  dor.  [Padeloup) 38—  » 

Èm  ntMVuiia  de  «a  ra^e  ouvrage. 
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4M.  PMtLLW  {€âl.).  De  ÔriH»  te riw  eoHMéni  Kk  IV. 
{tâtilm),  1644,  jwlit  iii«lbL  maroq.  U.,  fl.,  Ir*  dor. 
^atêlottp) [..: ta—  » 

mi  Mb  «MÉMM  aaeMHM  d»  It  Mlitttf  ta  <M0nt. 
439.  hti?08T  (Tàbbé}.  Histoire  de  lll(anon  Lescaut  et  du 
cknaiier  des  fiiiéux.  Potîm,  Imp*  de  Didot.  p^r  çrdn 
Utmlê  tAHo'u^  1781, 2 1.  ed  1  toli  ia^lS,  ouïr.  r.  fil. 
Ir.d* *....*.» *...'.* 9—*  » 

449.  PémaoIl.  Histoire  de«  JuMb  et  dés  peuplée  vdiâhis, 
depftis  k  dfeadence  des  foyfttnûes  d'Istâél  et  de  luda, 
JQsqa'à  la  mort  de  Jésus-43irist«  ParU^  1742,  e  vol. 
io^^2y  aar.  vert*  fil.  Ir.  dor.  [Ai^x  wrmes  de  madame 

Victoire  de  France) 66—  » 

TrèijoHtieBpiftlre  penaoaaiuii  ùtam  cette  «HidiUon^ 

« 

441.  Prophétis  du  comte  fiomlnat»  chevalier  de  la*Rose- 
CMif  neveu  de  Théophraste  de  Paracelse,  publiée  en 
1609,  sur  la  naissance  de  Louis-le-Grand|  les  cîrconstan- 
ces  de  sa  nunorité,  Textirpation  de  Thérésie,  Tunion  de 
TEspÉgne  à  la  maison  de  Bourbon  ;  expliquée  et  'présen- 
ta au  roy  par  Franc.  Alary.  Paris^  170l,  pet.  in  8,  titre 
muÊuaodép  fig^»  our.  r.,  fll«,  tr.  d.  {Derinmi.)  64--  » 
ONMk  tiAe  tut  à  «inecj  êe  là  wtppHaânt  4«l  M  i  été  Mit.  Veyes 


442.  Pimuiios  {Etyeiem).  Bruitta .'  cbinonopagnion,  de  lau- 
dibos  hiemis,  uteapotissimumapud  Belgas;acceduiit  And. 
Valeri  brèves  notœ,  imaginibus  Raph.  Sadeleri  illustratœ. 
Mmuui^  telOy  pet.  iû-8mat.  ol.  fil.  tr.  dor.  large  dent. 
{rel.  ongL) / 46 —  » 

Exeoipblre  Mlé  sur  brochure  d'en  petit  Hvre  rare. 

443.  QoEiLSLLE  (la)  des  Dieux,  sur  la  grossesse  de  madame 
la  Dauphine  (  par  Pféchac),  Suto.  la  cdplt  hnprimie  à 
Perig,  1682,  pet«  in-12,  veau  fiuive,  fiL,  tr.  dor« 
[MttUer) 6—  » 

444.  RiGUBii.  des  armes  des  pins  nobles  miiseiis  et  femîiles 
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• 

tani.eoûlémstiquai,  princes,  ducs,  marquis,  oMUtai,  cic, 
Paris f. Claude  Magnmeyp  1633f'pel.  m*fd.,.deB!.-rel.v. 
: «  -  • 

Très  beaa  recueil  composé  de  108  planches  entièrenicnt  yiféss,  et  coete- 
nsoc  09O  blasons,  dont  quelques-uns  coloriés  avec  solo. 

446.  Rbcubil  DBS  T1TBE89  qualités,  blasons  et  armes  des 
seigneurs,  barons  des  Etats-GénéFauz  de  la  province  da 
Languedoc,  tenus  par  son  altesse  le  prince  de  Contien 
la  ville  de  Montpellier^  l'année  1654  (par  Béjard).  Parit, 
1655,  in«foL  tit.  gr*  Uasons,  v.  br, 20—  ^ 

Exemplaire  composé  de  i85  feuillets.  -  ' 

446.  Recueil   général  des  pièces  touchant  l'affaire  des 
Princes  légitimes  et  légitimez,  mises  en  ordre.  Rotterdam,  ^ 
1717,  4  vol.  in-12,  v.  éc.  fil.  tr.  d 18—  » 

Exempl.  de  la  BihliothMca  Lamûnianu. 

447.  RiCHEOME  {Lovysy  Trois  discours  pour  la  religion  ci^ 
tholique  :  des  miracles,  des  saints  et  des  images.  Botun, 
J.  Osmontj  1604,  pet.  in-12  réglé,  mar.  r.  à  comp.  fil.tr. 
à.{Bel.  anc.  avec  chiffre) 12—  » 

448.  RiKBL.  Dionysii,  carthusiani,  oootra . Alcboranum,  etc. 
Ejusdem  de  instituendo  bello  aduersus  Turcas,  etc.  Co* 
ionuB,per  P.  Quentel^  1633,  in-8  de  629  pages  et  2gr. 
sur  bois,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  (Padeloup).  45—  • 

J6U  Tolume  de  Cikardot  db  PMbomr. 

449.  Rousseau  (J.-B.)  Odes,  cantates,  épîtres  et  poésies  di- 
verses, pour  l'éducation  du  Dauphin.  Paris,  de  l'impri- 
merie de  Didot  l'aîné,  1790,  in-4,  d.  rel.  mar.  non  ro- 
gné  900-  » 

iMPtnii  YUB  Tfuii.  Exemplaire  unique  de  Mac-CarUiy. 

450.  Sairt-Ctpribii.  Ses  œuvres,  trad.  en  fr.  par  H.  Lam- 
bert. Paris,  1672,  in-4,  mar.  rouge  fil.  tr.,  dor.  {Aux 
armes  de  Mesdames  de  France) ^ . .  60—  ' 


» 
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451.  Saihtb  Bible  (la),  tradiute  sur  les  textes  origioain^ 
avec  les  différences  de  la  yalgale..Ca{ogiie«  ;! 739,  pet. 
in-O,  tii.gr.T.  dent.  tr.  d.  {Bazeriaiè) 18--*.  • 

BKB^fe  grand  de  narses. 

452.  Sabbieviijs  (Casimiri  Mathia).  Lyricorum  libri  IV. 
A^lmpÙB  ex  officina  Plantimldna^  1632,  in-4,  m.  rouge 
fil.  tr.  dor.  {Aux  armes  du  marquis  iAubais).  36**  • 

Bdacsplaire  précédé  d'une  noUee  biographique  en  englait. 

453.  SfiCBET  (le)  DES  Cours,  ou  les  Mémoires  de  Walsing- 
bam,  secrétaire  d'État  sous  la  reioe  Elisabeth,  avec  des 
remarques  de  Robert  NantoD,  sur  le  règne  et  sur  les  fa- 
voris de  cette  princesse.  Cologne^  1695,  in-l).  v^f.  fil. 
tr.  d 8—  >i 

•    .       •    •        • 

454.  Siificjs  {L.  Annœï).  Tragosdia  noua»  quae  octavia  no- 
minatar.  Parisiis^  m.  d.  xxxut.  in-8,  mar.  violet  fil.  tr. 
dor 18—  . 

Bd  e&enpUire  de  la  BiMiothâca  Htberîana,  «  Acheté  â  la  Tente  Enlgeb; 
«  1819, 31 /r.  » 

455.  ^ÈQCE. Traduction  de  la  Troade  de  Sénèque,en  vers 
friDçois.  Paris,  CL  Barbin^  1674,  pet.  in-i2,  v.  f.  fiî.  tr. 

d.  (Petit) 10—  » 

'      •  f 

456.  SÉBiN ADB  (la)  des  Dames  aux  Tvilleries,  (en  vers).  Pa^ 
ris.  1630,  pet.  in«8^  dos  et  coins  de  mar.  bl. . .     5-^  » 

457.  SiBYLLA  TBi6*AiiBRuifA^  SCO- dc  virgiuitate  virgintim 
statu  et  jure  tractât  us  novus,  per  H.  Kommannum.  Ha- 
ga-Camitum^  1654.  —  Liuea  amoris  sive  commentarius 
in  versiculum  Glossae,(eodem  auctore).  —  De  annulo  tri- 
plici,  (eod.  auct.)  HagiB-Comitum,  1654,  en  1  vol.  peti 
in-12,  vélin 9 —  » 

458.  SiBORius  Apollinaris.  Poema  aureum  ejusdemque 
epistebs(comoomn)ent«  Joan.-Bapt. Pii).  Mediolani.pçr 
magiitrum  Vldericum  Sâimenxelfr^  1498,  in-fol.  caract. 
romains,  maroq.  rouge  fil.  .tr.  dor.  (reL  anc.).,  85 —  » 

£Mno  fanon  avec  date.  Superbe  exemplalra  réglé  avec  soin. 


"N 
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460;  Cit.  StGMits.  De  antiquo  Jurô  praffindaraBi  naie 
ptimum  in  Ineem^tliy.  -«--D^lege  euriala,  etc.  Fentiis, 
1568-6^,  in-4,  rel.  en  vAI It^  > 

Relié  dans  le  même  volume  :  De  Bitp.  Ath.  Ukir.  ^  Mkatitmiim  Mn- 
poTfi^  etc. 

460.  Slbid^n.  Deux  oraisons  historiales  de  Jean  Steîdan, 
Tune  à  tous  Ie3  princes  d'AIemagne,  et  estats  de  l'Empi- 
re^ contenant  ta  naissance,  accroissement  et  défioeroent 
de  la  Papauté;  l'autre  à  Tempereur  Charles  Y,  contenant 
les  poincts  qui  concernent  les  faits  des  roys  et  papes,  si- 
guamment de  ces  temps^  5.  l.  (mais  Genève)^ chez/.  Cre^ 
pin,  s.  d.  pet.  in-8  vél T  » 

491:  SOLinus.  Caii  Jnlii  rerum  memorabiliam  collectanee 
'  (absque  nota)f  pet.  in-4,  cuir  de  Russie 36—  »  . 

<  eaitioa  fort  vtp^,  qui  parott  attotr  ëU  Imprf mte  à  Bûme,  vert  i4^,  tue 
le*  rtràlière^  rom.  grossIèrmQot  ^f»f^  do^t  se  servoU  /««n  $(àHrai<r  de 
Bopardiax  >  Bruitet,  Manuel,  t.  IV,  p.  3oA. 

4$2n  SotoxAYOR.  De  tertiis  debitis  calbolicisy  et  invictissi- 
mis  regibus  Hispaniœ,  ex  fructibus, 'et  rébus  omaibus* 
qu^  d^n^antur;  autorç  j(o.  Custillo  soto  mayor.  Matrui^ 
Tippgraphia  Mfgni^  1634,  pet*  i|f-foL  veau  fauve  (aut- 
re/.)   80-  » 

Volume  peu  commun  et  d'une  belle  condition.  Exemplaire  de  Jaoo<  Aw. 

DtTnc^av^  aes  «rmolrlea. 

463.  Statuta  HOgnTAUs  Hieruttlem.  S^.Ly  XùUf  i|i4c»l' 
vél... W-* 

^  Toliune  çonOeat  m  9?4ii4  nombre  4e  partrall^  pagr  Pli.  4^  TJv  C'^* 
et  plusieurs  belles  planches  de  ces  arùcles  alnf  1  que  la  carte  de  rile  de 
llbode. 

464.  ÇuiDAS  (Gr^cè).   Fenetiis  in  adibus  Aldi  et  Andfta 

Soceri  m.  v.  xiiii»  ih-fol.  mar.  rouge  fil.  tr«.  dor.  (cmc. 

rel.) 136—  « 

l^e  exemplaire  de  eefte  rare  édlUou. 

465.  Stmphosii  PoKTâfi  veteriselegantissmi^ruditaNataac 
arguta  et  festiva  aenigmala.  Pari$us,  Kerver^  1687,  pet. 
in-8,  d.  rel.  m •  9—  » 

Pièce  de  poésie  latine,  rare.  Nous  irouvons  eo  fftnçels  plnafeuri  oimt|cs 
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KtenDiiiepv  le  traita  «ulnnt  i  Sepifai  ê/apimum  iOÊêenthf  êeptç^U  9er' 

466.  Testament  politique  du  oardioal  Jules  Albéroni  (çoin- 
posé  par  Durey  de  Morsan,  revu  et  publié  par  Maubert  4e 
GaoT^rt}.  Lausanne^  1754,  ÎD-12,  mar.  rou^e  fil.  tp^ 
dor 16—  » 

467.  TisqcaiTi  opéra,  Ga*,  cum  scbi^is  graeds^oiirâZadi. 
Cilliergi.  Bcmm^  typ.  Zaek*  Calikrgi,  1616,  iii-8,  mar. 
rouge  fil.  tr.  dor.  (Padelot$p),  ..*.., 46-^  « 

^perinçiea^dalM  ffune  édlUan  rartit  Mcherchée.  Voir  Bbonet,  Manuel^ 

4(K.  TiiOLLUs*  Canowa^  cum  eomméntar»  Bernardin!.  (Cyl* 

^    kûiï^Imprim  feâi  G.  TibuUuSf  de  Amidanit  dé  Cre- 

mwy  B^m0,  anno  1476«  pet*  in-49  mar.  rouge  fH»  tr., 

Jor.  [PtideUmp).  ,....* * SS--  '» 

EKnqR  won  base  et  bel  exemplaire. don(  plualean  feuillets  ont  M  adon- 
is Yoya  BaojRiT,  Mamtel^  t.  IV,  p.  ftaa 

469.  ToaiisBi  (Adriani).  PhiloBOphiae  et  graecarum  lîtera- 

nunprofessoris  regii  poemata.  ParUUsy  Marùnum  Juve- 

w»,  1680,  in-8  vél 6  » 

l^oèie  latin  modéra^,  rare. 

470.  TimNRBi  {Oihanis).  In  auprema  curia  parisiens!  aduo- 

cati  tnmalus.  Lutetia^  M*  Palisscniumy  1582,  in-8,  v. 

maib 9 —  » 

IKvenef  pièces  eo  vera  latins  de  Florent  Cbresiien ,  le  CL  BInet , 
J*  A.  Baïf,  etc.,  et  d'antres  en  françois  d'Est.  Pasquler,  de  Pierre  le  Loyer, 
^fr,  d'Amboise.  etc.,  ont  câébré  Id  la  mémoire  de  Tournebe. 

471.  Valsrius  Flagcus.  Argonautica,  Jo.-B.  Pli  carmen  ex 
quarto  Argonauticon  Apotlinii,  Orphei  Argonautica,  in- 
nomtnato  interprète.  Venetiis^  in  adibus  Aldi,  eto., 
1623,  in-8,  mar.  brun  fil.,  ridies  comp.  {reliure  du  XVI 
tiède) 86— 

Tais  laLtampuiBE  d*un  Aide  rare. 

472.  Vauhids  Makihus.  In  librû  faetorum  et  dictorufn 
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memorabiliû,  ad  Tiberiû  Gesarem  preftUo  indpit.  —  I» 
nobiti  urtie  MogStina  Skeni,  terminatû  !  anno  M.  cccc. 
LXii.  x\ttl,kalêdû  iulijslper  PetrûSehoyfferdeGtmu- 
htm.  ïn-fol.  goth.  mar.  r.  fil,  tr.  dor.  (une.  ret.).  320— • 
PnaifcM  fniTiM  iTK  DITE  Cl  migollqu*  excmpliirt. 

473.  ViRGiLii  opéra,  cum  ioterpretatione  et  Dolis  Car. 
Ruaei,  ad UEum Delphini.  Paritiu,  1682,  in-4.  mar.  rou- 
ge fil.  tr-,  dor.  (PatUioup) M—  ' 

Twhtbdtxriofiilfeta  papier  Hh,  réglé  tiàt  brnalllMN4dltkMi«t  ■»■. 

474.  Vives.  J.  Lod.  Vivis  Valentini  opéra.  BasHta,  IS&û, 
2  vol.  in  foi.  mer.  citron  fil-  tr.,  dor.  (anc.  r«l.)26G—  » 

Tri*  bclexemplilredcj,  Auq-DeThoo,  avec  m«  tmolrlea.d'aa  boillm. 

475.  Zampiui  {Matkaei).  De  origine,  et  atavin  Hugonis  Ci- 
pet),  illorumque  cumCarolo  Hagno,  Clodoueo,  atque anti-  ' 
quis  Francorum  R^lbus,  agnatione  et  gentâ.   Parisiu, 
Thomam  Brumtnnium,   1581,  in-8,  cart.  avec  un  ta- 
Weau 18—  » 

Volume  rire  Imprimé  en  lettres  lullqun,  luld  d'un  bon  Ubleiu  gMilo- 
Ihjiia  qui  Buaqna  quelqucfoli.  Le  titre  ni  oraè  de  It  minpie  du  libnln 
que  noua  rcprodultoni 
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MELANGES  DE  LITTERATURE. 


lES   PETITES  ILLUSTRATIONS  LANTERNISTES. 


Go  faisiot  des  recherches  sur  les  origines  de  rAcadémie  des 
Scienoes  de  Toulouse,  j'ai  trouvé,  dans  un  recueil  manuscrit 
f»  poasède  la  bibliothèque  de  la  ville,  un  grand  nombre  de 
poé8H9Stoatrà-&itinconnues,  dont  les  auteurs  oubliés,  mèmedans 
Iw  p»tria«  oemanqaoiient  pas  cependant  toujours  d'Un  certais 
lilettu  En  filB  pieux,  î'al  pensé  à  dresser  un  modeste  piéde^td 
kaos  rieox  «cadéimques  et  je  crois  ne  pouvoir  le  mieux  placer, 
qifi  dans  le  BMetm  du  BibUopUlè^  ce  panthéon  rétrospectif 
que  ce  bon  et  regretuble  Nodier  ouvroit  si  volontiers  aux  gloires 
ioédilM. 

0*aiUears<»  il  ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  de  voir  ce  qui 
n  paaiDiidtns  la  république  des  lettres  de  la  capitale  du  Lan« 
goedoc  pendiQt  que  Paria  aK>laudissoit  toui^^tour  les  nom» 
fkiami  BM^ins  illustres,  d'Honoré  Durfé,  de  Soudery,  de  Chape- 
liîn,  et  les  ebeb-d'œuvre  immortels  dé  Corneille,  de  Molière 
eideRacineu 

On  fait  que  vers  le  milieu  du  XVII*  siècle,  une  compagnie, 
plmAt  littéraire  que  scientifique,  s'établit  à  Toulouse  comme  se 

iM-élabUes  toutes  ces  aortes  d'aasociatkMas,  sans  ^iser  d'abord 
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h  la  perpétuité.  Les  entretiens  des  membres  de  cette  Académie 
naissante  n'é(oien  t  pas  tout  à  fait  des  séances,  c'étoient  platôt  de 
simples  causées  entre  des  hommes  d'élite  qu'une  comumnauté 
de  goût  amenoit  à  se  rassembler  pour  s'entretenir  de  l'obiet 
favori  de  leurs  études  et  pour  se  communiquer  leurs  travaux, 
sans  trop  se  préoccuper  des  petites  jouissances  de  l'ordre  dv 
jowr  et  du  procèé'tferbal. 

lies  assemblées  avoient  lieu  une  fois  par  semaine,  et  comme 
si  les  membres  qui  les  composoient  avoient  voulu  dérober  au 
public  le  secret  de  leurs  travaux,  ils  s'y  rendoieot  le  soir  sans 
suite  et  sans  équipage,  obligés  le  plus  souvent,  par  le  mauvais 
état  et  l'obscurité  de  nos  m^s,  de  s'éclairer  eux-mêmes  d'uoe 
petite  lanterne.  Telle  est  l'origine  du  nom  assez  bizarre  de  Lan- 
ternùtes  sous  lequel  les  désigna  bientôt  la  causticité  gasconne. 
A  l'imitaâon  des  académiciens  d'Italie,  ils  eurent  le  bon  esprit 
non  seulement  de  ne  pas  se  révolter  contre  ce  sobriquet  popu- 
laire, mais  encore  d'emprunter  à  l'épithète  burlèsqoe  sous  la- 
quelle on  les  «designoit,  les  armes  parlantes  de  leur  iûstitutiOD. 
S'étant  décidés  à  décenier,  chaque  année,  un  prix  au  mëlknir 
f;  sonnet  à  la  louange  du  roi,  sur  des  bouts-rimés  fixés  ^  eux 

4       .  (ciBtte  malheureuse  forme  de  poésicf  étoit  alofrs  forti  à  la  teoëé) , 

'(  ils  firent  frapper  une  médaille  qtti  représeâtoit  d^un  iMé  m 

I  Apollon  jouant  de  la  lyre,  avec  ces  mots  en  exergue  i  M^poUSm 

Tdiosano,  et  de  l'antre  une  étoile  accompagnée  de  cette  devise  : 
^j!  Sjtcema  in  noete. 


il 
4 


I 


1^ 


1^ 

il  Mais  loin  de  prétendre  à  faire  ici  l'histoire  de  la  sociétédes 

Lantemistes,  je  veux  seulement  donqer  quelques  a|$efQQS  bio- 
graphiques et  iittéraîres  dur  ceux  de  ses  membres  que  désigne- 
ront à  mon  attention  leur  talent  ou  leur  origînalHéi' 

A  tout  seigneur  tout  bonheur.  Occupons-uoos  âMftbotrd  de 
rhoQUDe  qui  contribua  le  plus  activement  à  l'établiâseatent  de 
la  Compagnie,  M.  Gabriel  de  Vendages  de  Malapeii^: 


II 


;   .• 


il  Né  d'une  famille  noble  et  and  enne^  élevé  pir  bùù  )[Are'âtec 

la  soilidtade  que  les  chefs  de  famille  parlementaire  aj^rtoleni 
alors  à  l'éducation  de  leursehfanls  ;  livré  dès  s^  jeonetf  Smnées 
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;iux  âiides  sérieuses,  Gabriel  de  Malapeire  avoit  voulu  tout  ap- 
profondir, jusqu'à  la  théologie  scholastique  et  à  Tastrylogie  ju- 
diciaire (1)  :  on  dit  même,  et  je  n'ai  garde  de  le  taire,  moi  qui 
suis  fier  d'ajouter  à  ma  signature  le  D.  M.  P.  sacramentel,  qu'il 
.  étoit  un  peu  médecin.  Il  va  sans  dire  qu'il  fut  membre  du  plus 
ancien  corps  littéraire  qui  eiustât  alors  à  Toulouse,  le  collège 
de  la  Gaye  Science.  C'est  peut-être  à  cette  circonstance  qu'il 
dut  de  ne  pas  mourir  sans  se  laisser  tenter  par  le  di^oo  de  la 
rime.  A  rencontre  de  nos  célébrités  contemporaines  qui,  après 
avoir  débuté  par  la  poésie,  désertent  bientôt  le  Parnasse  poqr 
aborder  des  travaux  qu'ils  regardent  comme  plus  sérieux  ou 
plus  lucratifs,  M.  de  Malapeire  commença  par  la  science  et  finit 
par  les  vers.  Ce  n'est  qu'à  soixante  ans  passés  et  après  avoir 
puUié  plusieurs  ouvrages  fort  érudits,  qu'il  se  sentit  soudai- 
nement saisi  du  beau  feu  dé  la  métromauie.   Le  caractère 
spécial  de  son  œuvre  poétique,  est  une  dévotion  exaltée,  et 
une  adoration  constante  pour  la  Très-Sainte  Mère  de  Dieu, 
Hidstget^  comme  il  le  dit  dans  une  de  ses  préfaces  (2),  sur  U^ 
ftd  il  ait  uniquement  travaillé.  Cette  aspiration  passionnée  se 
tnduisoit  toujours  en  sonnets.  Le  sonnet  à  la  Vierge  étoit  de- 
venu pour  notre  poëte  sexagénaire  un  besoin  de  tous  les  jours; 
lorsqu'il  n'avoit  pas  trouvé  son  sonnet  quotidien,  il  devoit  dire 
cftwinu»  Titus  :  foi  perdu  ma  journée.  En  voici,  du  re3te,  un  qui 

(i)  Les  rêveries  de  rsstrologle  Judidalre  aTOlenl  encore  quelques  pirll- 
hm  à  T<Niloitte.  Veiidages  étudia  évite  prétendue  acience,  aleal  quo  les  rè- 
|tai  ée  laclilCOflMncic,  ou  Tart  Imaginaire  de  piédlre  par  rJn:»pecilon  delà 
^tff,  M.  de  Heja  rapporte  à  ce  sujet  une  hUtortette  que  nous  copions  tex- 
tneilenieut  dans  ton  rr^mlcr  volumf  de  Mémoires  (manuscrits)  sur  Tac^émle 
èm  Lttttniislis.  •  Matapeirit  éioU  fort  mdanné  à  foitrùtoffiê  judietmtre 
pÊVttiqmUê  il  étoit  souvint  consulté .  On  a  dit  de  lut  qu'il  apott  prédit  à 
M^  de  Prmdtms  qu*slle  serait  veuve  sans  porter  le  dtuil.  Quelque  temps 
ifrès,  sUê  fut  soupçonnée  à  cause  de  la  mort  vfolente  de  son  mari;  Éiala- 
pelre  éowui  chez  silo  et  par  adresse  ou  autrement^  il  lui  vit  la  main  et  la 
pmsm  de  se  retirer  et  de  ne  point  s^exposer.  Pressé  d'en  savoir  la  ration,  il 
toi  dit  pCetie  enott  une  potence  dnns  sa  wtaitt,  ce  qui  ne  Vempècha  point  de 
le  Uerer  à  Injustice  qui  la  condamna  à  la  mort.  » 

{%)  L  Soonels  sar  la  passion  de  Nostre-Selgneur,  par  M.  de  Malapeire,  doyen 
tvprésMial.  Toulouse,  J.  Paul  Oouiadoure,  lôod,  In-A  (rarlsainie) 


i242 

•prouve  OMBe  place  cette  .iànooente  occupation  tuioit  d»ssa 
vie  :    ^ 

ai)  ZficTBva  Discai^T. 

J'ay  fait  700  sonnets  pour  ràmour  de  MaeiEt 
Ne  croy  pas  cependant,  cher  et  dévot  lecteur, 
Que  l'honneur  de  passer  pour  habile  rimeur, 
Ayt  donné  la  nassance  à  cette  fantaisie. 

Mais  comme  maintenant,  sur  la  fin  dé  ma  vie,. 

Je  sentois  affoiblir  l'eicès  de  mon  ardeur  ; 

« 

J'ai  créa  pouvoir  ainsi  raniner  dans  mon  cœur. 
Et  fixer  dans  Tesprit  une  image  chérie. 

C'est  la  même  raisoa  qui  me  fait  imprimer 
Ces  vers  que  mon  humeur  me  feroit  suprimer 
Si  je  n'attendois  pas  un  plus  grand  avantage. 

Peut-être  quelque  jour,  c'est  comme  je  le  croy. 
Ceux  qui  prendront  le  soin  de  lire  cet  ouvrage 
Se  verront  engagez  à  L'aymer  comme  moy  (1). 

L'on  dira  sans  doute  avec  Àlceste  : 

Mais  si  les  700  sonnets  dont  M.  de  Malapeire  fUr  le  naff  aifeo, 
ne  suffisoient  pas  pour  convaincre  le  lecteur  du  Bulletin  de  la 
sincérité  et  de  la  pefsistaoce  de  cette  sémie  adoratiop»  nous 
ajouterions  que  tous  les  ouvrages  en  prose  de  M.  de  Malapeire 
sont  dédiés  aussi  à  la  tris  sainte  mire  de  Dieu^  et  qu'il  ne  re- 
cala pas  mtaie  devant  l'idée,  au  moins  singuUèie,  de  loi  bire 
hommage  de  son  traité  de  la  nature  des  comètes  (2).   > 

Les  termes  dans  lesquels  il  justifie  celte  bizarre  dédicace,  ne 
sont  pas  moins  curieux  que  la  dédicace  eUe^méœe:  «  Si  TÈ- 

(1)  Lo  PsaoUer  de  Nos  ire-Dame  ou  la  Vie  de  i9  ti^èe^fanle  aère^ck  Dku, 
en  cent  clnquaDte  soonels.  Tonlouse,^.  Paul  Doa!adt»H9e,  i7M,.pel.  In-is, 
pu  07  (nriaiime). 

(u)  Tolofle,  Arnaud  Cotoniks,  i6i6,  ln-»9. 
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^,  dif-U,  eémmanie  à  tous  tayeratem^  de  vÊHUWffptlerà 
Uw  aeam's  ébms  toutes  leurs  emtrwpriHs^  k^rAon  n'oridumw 
t^itk pm àtàsu le$sça»ans de vmufegeffderimÈtàik  téuT.janneè^ 
trieU'iomme  U  priricipè.  dt  tomn  Imtncm^UHÊÉêmesijiC^esi 
âme  purmàe  oHigtfiiùm  und^fmUiiatunUe^  da  sajf  niumi  fM 
ut  omnmgé  u  dédie  à  VetÊS^titesGtobeà^quieHsontlejujetèt 
àm  le  Ciefet  Im  Terre  dispmeHt  égalemetuUposÉessianjnépeuT 
wem  afpmrteuir  aeèepMieéqu^àceUefui'est  lesemeraine  ebee- 
hte  de  fmmei  de  Vmare.  9 

N06  seolemeût  I08  dédicaces  dei  to^  ^es  liykeB  et  les  MO  son- 

Ms  sèot  làpawaAteBter  l'aiDôinriqrstiqaèdeM./deMaiBp^^ 

nais  le  ao|et  même  de  saai  oavrages  réTàte>  le  pk»  souveiilg  à 

eel  égards  un6  préoecupalim  idèf  idoles  mstmts.  C'est  le  Féomt- 

fier  de  Notre-Dame  ^  dédié  cette  fbiSvftor  exoeptîoo,  é  notre  adef 

foUe Seifmw^  it divin  (U$  de Mm»;-^x.'esfi  la  tràiuciiait4e 

ftdqim  fassageâ  des  Pères  à  Vhomsettrdê  fa  très-smuta  Mèt^ 

et  Dieu  (1)  ;  et  si,  p«r  luisardi  il  iraitoit  ml  sujet  qui  n'eût  an^ 

Ottrapport  avec  son  idée  fixe,  comme  dans  le  po^iéfyrique  de 

mst  Joadum  (2  j,  l'auteur  ne  reculoit  devant  aoenne  digression 

pour  revenir  k  son  thème  favori  et  payer  ça  et  là  son  tribut 

dlMomage  à<  la  sainte  Vierge; 

bbk  M.  de  Malapeûreavoil  réuni  i  grands  frais!  une;coUee^ 
tiaa  aussi  complète  que  possible  de  kuales»^  de  tableaux  el<  d^ 
invireB représentant  les trait»de  lallècedu  Sauveur, etil en 
«To4t  peuplé  toutes  les  parties  dé  son  bôtAl.     '■  -\.. 

M.  de  MalaqiMMre  ne  Urouvant  même  pa&que  ses  offrandes  Ut- 
ténires  répondissent  A  l'ardeur  cbaqueijàur  croissante  de^ 
HHùùomi  voulut  consacrer  à  la  Vierge  du  Mont-Garmel,  dem 
l'égliie  des  grands  Carmes  de  ïquloose,  une  .chaqpelle  (3>  déoer* 

(i)ToaloQ9e,  Louis  ÀiiHdtn,  168S,  ia-8. 

(s)To«louse,  sS7d,  pet  l»-ia&    '.      :>.  < 

U^UItfat  kMuifvrée  le  S  nil  iS7Svataotd*élreiiiéiiieeiitièreQieoi  achevée. 
C«te4at«  MU  a  été  conflervés^r  m»  peiiii  Ufre  ioUuUé  t  k  Fmméef/ri^ftê 
^t^mn-Omms  eu  ÊtemhCwrtml^  q«e  M.  dt  Maiapelra  afoit oomposé  à  ceUe 
*(eriM  |Mor  aet  cûnfrèrci  du  icapolaire,  et  dont  il  lenr  fili  sans  doulOi^Ui 
l^tUire  pâiilkiue  dans  la  cha|>elle  même.  >  ;  • 
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rée  demartyres  ei  de  peiiHures.  L'exécution  répondit  pleine- 
meDlà  eâ'pensée  «t  les  ariMies  qu41  choiatt,  sohîàsanti  son  ms- 
pirathNi^,>8'6uUièreat  jusqti'è  traduire,  dansuD^mélihBe  sidgu- 
lier  ^e  mythologie)  amoiireuse  et  d'emblèniies  mystàcpies,  ies 
trafiq)orts  insuffisamment  épurés  de  cette  paâsioa  hînrre.  Ce 
n'étoient  que.  guirlandes  et  eosurs  enfiainmés,  arcs  et  carquois, 
acs  d'amour,  le  tout  parsemé  de  deyises  galairtes  qu'avûit  ri- 

l  mées  la .  muse  infatigable  du  vieillard^  et  dont  les  GoniHiles  pio* 

fanes  contrastoient  singulièrement  avec  la  sainteté  du  lieo. 

L'achèvement  de  cette  chapelle  préoccupât  tellement  H.  de 
Malapeire  que,  dans  la  cramte  d'une  mort  pvémaU^^,  U  avoit 

i]  consigné,  dans  jun  écrit  spécial  (1)  tous  les  embellissements  el 

toutes  les  améliorations  qu'il  désiroit  que  Ton  fit  à  son  sanc- 
tuaire de  prédilection,  si  Dieu  ne  lui  làissoit  pas  le  temj»  de  les 
réaliser  lui*mème.  Les  détails^oninutreux  dans  lesqfuels  eatre 
l'ordonnateur  de  cette  somptueuse  ornementation,  noos  appies- 
nent  qu'en  1692,  il  avoit  déjà  consacré  69,000  livres  delà 
monnoie  d'alors  et  qu'il  s'attendoit,  pour  parfaire  sa  pieuse  fon- 
dation,à  de9  dépenses  supplëmentaires  qui  porteroieât  lechif- 
fre  de  ses  sacrifices  à'!$F  Sfoitme  ronde  de  1(M),0M  livres. 

La  ferveur  poétique  de  M.  de  Malapeire  appartenott  si  exdo- 
sivement  à  la  sainte  •  Vierge^  qu'il  saisissoit  toutes  les  oceasioiis 
dé  la  produire  au  grand  jour,  c'est  ainsi  qu'ayaat  à  faire  Toe- 
verture  des  coniSérénoes  de  l'Académie  de  Saint-Crans  (2),  il  prit 
une  première  fois  pour  sujet  Vlntrliacuiée  CûnceffiUm^  et  l'année 
suivante  YAssamptim  de  la  Vierge.  Ge»  discoure  qui  ont  été 
imprimés  et  auxquels  il  attachoit  beaucoup  d'importance,  fiais- 
soient  toujours  par  exalter  sa  verve  poétique  qui  débordoit  en 

'  ufi  sonnet,  sorte  d'intermède  qui  servoit  parfois  de  iraisitiou 

(i)  DescripUon  de  la  cbapclle  d6  Notre-Dame  fhi  llouc-Garinel,  par  M.  de 
Malapeire.  Tonlonie,  Nicolas  Henault,  1O02,  in- A. 

^i>  LVitotence  de  ceue  académie  de  SaiDi-Omtts,  toitl-^fa>i  hi«MHiue«)e 

crolf,  m'a  été  révélétf  :  par  -de  préeieiisf  s  correepoodancia  el  des  noies  an- 

n#ferllet  qui  ont  été  préekçusement  conservées  ei  dont  Je  dois  la  «MBBMini> 

,)  OitUon  à  ta  blenvtillonie  amtUéd'un  éloquont  orateur  et  d*an  savant  bibSe- 

'■  '  phi'r,  Vibbé  Salvan. 
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eotre  les  dîfléreoies  parties  de  son  travail.  Je  citerai,  comme 
exemple,  celui  qui  termine  la  première  partie  de  son  discours 
sor  la  Conception  : 

La  Grâce  et  les  Vertus  avoient  porté  Marie, 
Au  plos  haut  point  où  paisse  aller  la  Sainteté, 
Hais  de  Mère  de  Dieu,  l'Auguste  qualité, 
La  rend  cent  fois  plus  sainte  et  cent  fois  plus  chérie. 

Donner  à  Dieu  vivant  une  nouvelle  vie, 
Renfonner  dans  son  sein  la  vaste  Immensité, 
Mettre  au  jour  dans  le  temps  Tétemelle  Clarté, 
Porter  entre  ses  bras  la  Grandeur  infinie. 

Mais  pardonnez,  Marie,  à  mes  foibles  efforts. 
Est-il  pour  vous  louer  des  termes  assez  forts, 
roàvre  ma  bouche  en  vain  pour  chanter  vos  louanges. 

Lé  trouble  et  le  respect  viennent  me  la  former, 
le  laisse  €ei  emploi  pour  tous  les  Chœurs  des  Anges, 
Trop  heureux  si  je  puis  seulement  vous  aymer. 

L'oe  aotre  fois  et  h  propos  d'une  question  théologique  obs- 
cve,  il  s*aperçoît  que  son  argumentation  abstraite  manque  d'é- 
liguée*  et  pour  donner  à  son  discours  la  richesse  qui  lui  man- 
que, il  se  prend,  à  l'improviste,  à  réciter  un  de  ses  anciens  son- 
Ms,  se  déGant,  comme  il  le  dit,  de  la  rudesse  de  sa  jnvse. 

Dans  fme  autre  occasion,  après  avoir  longuement  examiné 
les  argomens  pour  ou  contre  le  mystère  de  la  Conception,  notre 
uteiur  termine  son  discours  par  un  élan  extri^mement  passionné 
qoi,  coauM  tous  ceux  que  nous  ont  conservés  ses  éditeurs,  se 
réBom  en  im'sonnet  :  «  Vaffection  et  si  vous  me  permettez  de 
k  éur9  amsi,  b  zèle  qvefay  eu  toute  ma  vie  pour  la  Conceptum 
ée  Nosire  Dame  et  que  faij  toujours  regardé  comme  le  plus 
fNmd  et  le  pUu  eher  de  tous  Jties  hiens^  rCa  point  diminue  par  le 
mwèfft  de  mes  années  : 

Et  d'apprendre  et  d'aimer  je  ne  fos  jamais  las, 
Tant  une  vive  ardeur  me  transportoit  sans  cesse  : 


« 
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l*ay  couru- soixante  ans  sanè;  souci,  sans  tristesse, 
Cherchant  partout  la  joye  et  de  Nouveaux  appas.  ' 

Maintenant  que  je  sens  approcher  le  tréspas, 
Je  me  voy  sans  mévioire^.  et  presque  s^ns  ta^dresse, 
Acablé  de  chagrina,  de  sfoix^  et  de  foible^  : 
Dans  un  tel  changemeiU  je  ne  me  conois  pas^ 

Mais  qu^d  je  pens|^  au^,  que  je  n'ay  d^  ma  vie. 
Passé  presque  un moqiie^tsai^.peQs^r  à Maj^ue,, 
Que  je  me  trouve  lieureux  d'estre  encor  sous  ses  loii^? 

Je  Taimay  dans  Tenfance,  aipsi  qu'eq  la  jeunesise, . 
Dans  un  &ge  parfait,  comice  dans  la  vieiUesse  ; 
C'est  par  ce  seul  endroit  que  je  me  reoonois  (1)« 

M.  de  Malapeire  sentoit  si  bien,  malgré  la  foi  courageuse 
qu'il  avoit  en  Notre  Dame,  que  le  ton  passionné  de  ses  sonnets 
Texposoit  aux  reproches  des  esprits  timorés,  qu'il  cherche  dans 
toutes  ses  œuvres  à  se  défendre  à  l'avance  contre  les  interpré- 
tations  fâcheuses  des  critiques  indévots.  11  est  à  remarquer 
cependant  que  dans  le  volume  des  cinquante  sonnets  997  Tim- 
maculée  Conception,  il  prend,  au  contraire,  raggres9îvei,  etra- 
procbant  ai^x  sceptiques  qui  le  taxoient  4'e^tFayagan,ce,  leur 
honteuse  insensibilité,  il  commence  upe- invective  qa'en  bm 
chrétien  il  suspend  au  bas  de  •  la  page,  ne  vimlam  jmip  dit^l, 
commencer  une  autre  feuille  pour  achever  une  période  doiU  la 
termes  ne  plairoiem  pas  à  toiu  le.  monie» 

Les  ouvrages  de  M.  de  Malapeire,  dont  les  bibliophiles  tou- 
lousains CQ(nptent  et  s'arrachent  les  exempl^jreSy  oiU  pourtasi 
survécu  à  sa splendide  chapelle  souslf  seiûldis.l^qu^UeiîI.avoii, 
par  humilité,  choisi  sa  s^épulture  ne  se  ti;p\%vant  pas  digne,  mal- 
gré sa  constante  fidélité  à  la  Vi^ge,  d'occuper,  ppr^  saniort, 
une  place  plus  honorable.'  Cet  humble  dévouement,  continué 
au  delà  des  limites  de  la  vie,  n'a  pas  cqpeiulaat  empéckié  to 

(i)  L  Sonnets  sar  la  conception  ioi maculée  4e  la  trè»>9aiiftt«  Hère  île  Dieu, 
avec  un  discours  sur  le  même  sujet,  par  M.  de  Malapeire,  doyen  du  prési- 
dial.  Toulouse,  J.  Paul  Dôuladoure,  idgft»  in-ft,  p.  131. 


moDnmeirt  de  ses  attdetiotn  de  dieperûttre  dans  les  dëmolitifiM 
do  ooavent  des  Cannes.  Mais  ime  fondation,  à  la  fais  pieuse^ 
poétique,  peipétue  parmi  nous  le  aoavenir  de  son  idée  :  c'est  à 
S.  de  Halapeira  que  TAcadémie  des  leox  Wlùèmx  doit  llostha- 
ikndaprir  du  Sonnet  à  la  Vier^  (1)  qui  fût  encore  parUe  de 
m  progrtimne.  L'âoieor  des  700  sonnets  n'avoit  pie  voolo 
que  ta  céleste  Dame  de  des  pensées  At  privée,  lorsqu'il  ne  se- 
roit  piiys,  de  l'enceos  agréable  qu'il  *  lui  avoit  prodigué,  et  il 
a? orl  cndttt,  sans  doute,  qu'elle  m  tit)uvM  plus  de  poêles  aussi 
désÎDtéressés  que  loi. 

DBSSâRRCACX-^BSRMâRD  D;  Ui  P. 

•  « 

(La  suite  prochainement.) 


CORRESl»ONDANCE  RÉTROSPECTIVE 

I 

Vk  QCKLQt5BS  AMATEURS  n'AVTOGKAPHES. 

*  *  •         * 

ta»  la  lettre  de  Charles  Nodier,  insérée  au  BulMn  (  jan-- 
^  iw,  patg.  SA. et  25),  il  est  fait  mention  d'un  griffonnage 
de  visite  de  M.  de  Bobald  et  d'un  billet  de  Lormian  (fMt  n*m 
^fupr^Ugme)^  dont  le  savant  bibiibpltae  ftisoU  le  saciMce 
^  M.  Goilbert  de  Pisérécourt.  Possesseur  de  Pane  et  deT'aotre 
pite,  nous  ne  commettrons  pas  l'io^Hscrétion  de  pubHer  la 
'eniière, puisque  son  auteur  est  encore  vivant;  quant  an^/- 
^KBMg»,  noi»le  joignoes  è  d'autres  lettres  relatives  aux  négo- 
<^âtioii8  autogroplûques  qui  se  noooient  entre  plusieurs  ama- 

u)  Lm  IMtifff»  rcTiisèrvql  d'cxécuicr  U  féUmki  da  temMurb  àvMÏ  VA- 
Qdàiif,  a|irts  avoir  accurdé  le  lys  d*argcDt,.eD  i709,  déclan-t-cUe  que  ce 
l^^t  ne  ierolt  pios  distribué. 

Ko  fjlà,  eUe  rcTint  a  hi  vérité  sur  cette  dédsion  et  rappela  mèaie  que  le 
prii  ita  Saoact  k  la  Vtorg4  avolt  été  fondé  par  M.  de  Kalapolre,  mais  elt^  ne 
t^i  P»  Il  la  AiaiUe  Malapeire,  aprb  3.7  am  de  ^réflexions,  founiU  Targent 
**éct3uire  i  cette  fonda lion,  ou  si  la  somme  de  60  fr.  fut  prélevée  tous  les 
^fl^  depuis  tors  sar  Fes  fonds 'dé  f'Acsdéîiilc. 
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Ifiurs  dislmgués  de  nos  joui^v  tels  qiifi  MM*.pisérécouft.  Caïu- 
pi^n,  de  CMteaugirofi,  Villei)ave« 
Noire  ami  Pixérécourl  payoit  quelquefois  fort  çber  cerUios 

iautogmphes  d*élUe;  ea  revaoobe,  il  trouvoit  fort  doux  d'aug- 
menter ses  richesses  par  le  tribut  volootAÎre i de  ses, amis; 
f  Biais,  au  moins,  n'en  fU-il  jamais  un  objet.de  apéculatioo, 

comme  certains  anuiteurs  denptre  connaissance,  qui  n*oat  ja- 
mais achelé  d'autographes,  et  qui,  ce  nonobstant»  ,pi\t  eu  le 
talent  d'en  vendre  de  fortes  parties.  L'éditeur  du  BuUttm  en 
sait  quelque  chose.  Quant  à  M.  Guilbert  de  Pixérécourt,  il  oe 
]  morcela  jamais  la  collection  qu'il  s'étoit  formée,  et  lorsque 

(  les  circon3tances  le  forcèrent  de  s'en  séparer,  il  la  livra  tout 

^  entière  aux  enchères  publiques,  à  l'exception  de  quelques  ar- 

ticles d'affection  qu'il  s'étoit  réservés.  Aussi  Nodier  lui  repro- 
il  choit-il  d'avoir  mis  en  vente  trop  d'autographes  à  la  fois.  Le 

)  Catalogue  qui  en  a  été  dressé,  quoique  contenant,  un  assez 

j  grand  nombre  d'inexactitudes,  mérite  d'être  conservé,  à  rai- 

'  son  de  plusieurs  indicalioos  curieuses  qu'on  y  remarque.  On 

I  doit  surtout  rechercher  les  exemplaires  où  se  trouve  le  carton 

I  supprimé ,  relatif  à  l'impression  .du  Reeueil  licencieux  de 

pièces  rû$sern}fiée$  par  les  soins  du  CosmopoUte,  et  mention- 
nant  un  mot  plus  que  hasardé  de  la  duchesse  d| Aiguillon. 
'•  Après  le  griffamiage  de  M.  de  Bon^ld,  qui  a  le  mérite  de  ter 

I  veto*,  le  refus  que  M.  de  Chateaubriand  aypit  fait  de  rendre 

;  compte  dans  les  journaux  d'un  ouvrage  dont. les  tendances  de- 

i  voient  blesser  ses  sentiments  généreux,  nous  pla^2Pi^  ^^ 

I  lettres  de  Vincent  Campenon,  dans  l'une  desquelles,  on  tiiQuve 

j  la  prenve  que  l'auteur  de  la  Maisim  des  Champs  s'entendoii 

!  aussi  bien  en  négociations  autographiques  qu'en  poésie,  et 

'  t  possédoit  l'art  de  les  rendre  aussi  fructueuses  que  possible. 

!  Suit  une  lettre  de  M.  de  Ghàteaugiron  qui,  en  donnant  des  dé- 

.  i  tails  sur  sa  mauvaise  santé,  vient  à  parler  des  autographes, 

i  dont  il  attrape  toujours  quelques  uhs.  Il  étoit  trop  loyal  pour 

j  en  attraper  à  la  façon  de  ce  marquis,  bien  connu  à  Paris,  qui, 

<  grâce  à  une  prestidigitation  peu  conmiune,  avoit  l'art  de  faire 
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passer  en  sa  possession  des  pièces  dont  oh  h'avoil  nulle  envie 
de  se  défaire.  Volontiers  lui  eût-on  fait  essayer  ces  gantelets 
de  maille  de  fer,  que  certain  numismate  que  nous  nous  abs- 
tiendrons  de  nommer,  faisoit  mettre  aux  amateurs  avant  de 
leur  montrer  sa  oollectîon,  genre  de  précaution  que  ses  sou^ 
▼enirs  lui  avoieût  fait  considérer  comme  nécessaire.  Paiierons- 
Qoas  de  cet  autre  marquis,  dont  les  principes  de  délicatesse, 
souà  ce  rapport,  sont  &  l'abri  de  tout  soupçon;  mais  (fm  avoit 
une  antre  manie  assez  bizarre  pour  mériter  une  mention  par- 
ticulière. Comme  il  étoit  passablement  dévot,  il  considéroit  les 
autographes  comme  des  espèces  de  reliques,  et  à  l'imitation 
des  vrais  croyants,  qui  se  parlageoient  les  lambeaux  des  vête- 
ments qu*avoient  portés  de  saints  personnages,  il  découpoit 
en  laoières  des  pièces  plus  ou  moins  précieuses,  aûn  de  multi- 
plier la  matière  autographique  propre  a  être  offerte  au)^  appé- 
tits désordonnés  des  amateurs.  C'est  ainsi  que  nous  sommes  de- 
vao  propriétaire  de  fragments  dilacérés  d'une  lettre  de  W^*  du 
Chastellet^.de  TÉloge  de  Lalande  par  Delambre,  de  deux  épi- 
gnmmes  fort  peu  orthodoxes  de  Marsollier,  auteur  d'une  foule 
idfèrê»  (selon  la  glose  autographe  de  notre  marquis),  d'une 
feaiUe  de  musiqùç  de  la  main  de  Daleyrac,  de  plusieurs  notes 
lAilolQgique^  de  dpm  Chandbn,  l'adresse  d'une  lettré  écrite  h 
li.Cavier,.par  le  célèbre  botaniste  de  Candolle,  etc.,  etc.;  le 
tout  dûment  apostille  par  le  marquis  lui-même.  A  ce  signale- 
BKQt,  les,  amateurs  d'autographes  pourront  recônnoKre  les 
pikes  qui  proviendroient  de  la  même  officine.  Ils  nous  sauront 
ans  doute  gré  d'javoir  appelé  leur  attention  sur  une  singulière 
pitîmie  qu'ils  ne  seront  sans  doute  pas  tentés  d'imiter.  Ils 
nbos  devront,  aussi  la  communication  d'une  missive  de  M.  Vil- 
knaréi  1  un  de  nos  plus  anciex)s  collecteurs.  J.  L. 

NIXIT  ]>B   lf«   I>E  BOlfALp. 

H.  de  Bonald  est  venu  pour  avoir  l'honneur  de  voir  M.  Ch. 
Nier.  Il  auroit  vivement  désiré  le  trouver  chez  lui  et  le  re- 


mercier  de  ia  lettre  aussi  aicnable  que  OaUeuse qu^'A a bi^ 
voulu  lui  écrire.  II  craint  bien  de  ne  pouvoir  se  charger  d 
reii^re  compte  dans  les  ArehiDe^  de  l'ouvrage  de  M^.  le  çoml 
de  Haistre.  M.  de  Chateaubriand  ne  veut  pas  s'en  charger»  i 
les  liaisons  connues  de  H.  de  Bonald  avec  l'auteur  seoibta 
lui  réserver  cette  tâche  honorable,  et  qu'il  doit  à  M.  le  comi 
de  Maistre  de  ne  pas  laisser  à  un  autre,  surtout  dans  l'écrit  I 
plus  anci^  et  à  ce  titre  le  plus  répandu  en  Europe. 


LKTTRE    DR    M.    VINCENT  .CAMPE>0N    A    M.    GUILBCRT 

DE  PfXlÊRéCOURT» 

Paris,  17  Juillet  (iSSo). 

,  '       •  ■  ■ 

J'ai  oublié  de  vous  dire,, Monsieur,  à  votre  passage  à  Vei 
sailles,  qu'on  m*avoit  offert,  il  y  fi  quelque  tempsi«  lè  phxÀ; 
verbal  de  Tinterrogatoire  subi  par  Charlotte  Cordây  dans  1 
maison  de  Marat,  a\i  moment  même  de  l'iaùssassinat,  lequel.  "A 
signé  de  sa  main  à  toutes  1^  1[>ages.  Cette  pièce  est  dapi  I 
portefeuille  d'un  ndembre  de  l'Académie  de  Lyon  (1).  qui  çâp 
sentiroit  à  l'échanger  contre  des  lettres  autographes.  Tai  n] 
des  propositions  qui  n'ont  pas  été  accueillies;  mais  cominé  j 
crois  que  vous  tenez  plus  que  moi  k  ce|;enre  de  pièces  litttQ 
riques,  peut-être  aussi  seriez-voiis  plus  heoreuxVet  je  m'oÎEn 
à  vous  mettre  sur  la  voie, 

Vous  savez  qu'il  y  a  chez  moi  ûnè  lettre  de  J.-B.  'Rouasisai 
et  une  4^  Saint-Évremont  qui  vous  attendent,  en  éf^tiangi 
d'une  lettre  de  Fénelon  et  d'une  de  Crébillon:  j'ai'  m^e  ni 
de  Belloy,  que  vous  voulez  échanger  contre  je  ne.  sais  pUi 
quoi,  et  un  Mignard  qui  est  à  vous,  si  vous  me  donnez  ni 
saint  Vincent  de  Paul.  Je  pars  pour  lés  bAins  de  mer  le  2k 

(i)  CeUe  pièce  apparicnoltà  M.  Cochanl,  elle  Tu t  vendue  uoo  fr.  «vf 
plmieart  latns  relailTes  A  l'taassinat  (le Mirât.  ■■  ■ 
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si  VOUS  passez  dans  la  inatîDée  de  lundi  ou  de  mardi  ^s  ie& 
environs  de  feu  le  théâtre  de  rOpéra-Con^ique,  vous  êtes  sûr, 
ces  deax  jours-là,  de  me  trouver  de  dix  heures  et  demie  it 
eideoû,  et  tous  nos  trocs  pourroient  se  faire. 

Mille  et  mille  compliments, 

Campenon. 


DU    MÊKE   AU   MÊME. 

Vniecr€oe0,  97  décembre  iSSft. 

llonsiear. 

J'ai  été  plus  d'une  fois  consulté  sur  la  même  question  que 

voQs  m'adressez  aujourd'hui  ;  toutes  les  fois  que  cette  question 

o'a  été  adrevée  par  un  homme  de  lettres  qii'a voient  fait  con- 

Qoltre  de  nombreux  succès,  je  n'ai  point  hésité  à  répondre 

d'âne  manière  affirmative.  C'est  vous  dire  assez  la  réponse 

que  je  ftus  et  que  je  dois  faire  à  votre  lettre.  Si  j'ai  pfirsisté  à 

jraidre  ce  parti,  Honsi^,  c'est  que  le  parti  apposé  auroit 

l'air  .d'on  jugement  et  môme  d'une  interdiction,  ce  q^i  serpit 

fort  mauvais.  G'est^  qu'en  répondant  ainsi^  j'émets  «ne  opinion 

SUIS  ^ofig^  un  suffrage;  c'est  qu'enfin  tout  honuue  .^.sens 

et  de  talent,  comme  vous,  qui  veut  tenter  cette  preuve,  4*e8le> 

mieux  que  personne,  juge  des  conséquences,  et  que  pQur.  se 

présenter  avec  plup  de  chances  4e  succès,  il  99^1  qu'avant 

tout  il  doit  çpnsutt^  Ie3  écrivains  qui  ont  parcçuru  1^  même 

arrière  qfie  lui,  ^yec  assez  de  bopheur  et  d'jâclat  fouT:  être 

arrivée  au  point  où  lui-même  voudjroit  parvenir»      •  . 

.  .  yçifB  ipe  dites^t  Ifpnsîçur,  que  l'aufeur  des  Templi^Ji  yous  a 

Huai çtt ^ard U9r^angage  encouragent.  M.  Raynou^rdi^ 

on  confirère  que  noixs  aimons  et  que  uou;  J||onoronf  tous;  t'est 

aoSB  on  de  çem  quevpoi^f  tQutes  raisons,  vous  auri^,4(ty  ce 

■ie  senibley  consulter  des  premiers,  upn  pas  ijètm  upe^M^rev 
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mais  dans  un  entretien  conOdentiel  où,  de  part  et  d*autret-o 
peut  aUer  jusqu'au  fond  d'une  question.  Au  reste,  tout  ceci 
comme  vous  le  désirez,  restera  entre  nous. 

Quant  à  la  signature  de  Molière,  permeltez-moi  de  la  gai 
der.  J'ai  bien  pu  vous  dire  que  ai  je  m'en  défaisois,  ce  sero 
en  votre  faveur;  mais  je  ne  m'en  déferai  point  Ce  que  je  n 
rappelle  parfaitement,  c'est  que  j'ai  une  lettre  de  Saint-Évrc 
mont,  que  j'ai  promis  d'échanger  avec  vous  contre  une  autn 
et  que  ce  troc  se  fera  quand  vous  voudrez,  à  mon  retour 
Paris,  qui  n'aura  Heu  qu'à  la  fln  de  février. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments  très  dis 
tingués, 

Campenon. 


LETTRE   DE   M.    DE   CHATEAUGiaON    AU   IIÉBB. 

Lyon,  7  BMl  ilM... 

Il  y  a  bien  longtemps,  cher  ami,  que  j'ai  reçu  de  vos  ooi 
velles,  et  je  charge  Blain  d'aller  chez  vous  en  savoir  et  i 
m'en  donner.  J'espère  qu'elles  seront  bonnes  et  que  le  prit 
temps  qui  arrive  depuis  peu  de  jours  vous  rendra  tout  à  biV 
la  santé  et  vos  forces,  après  une  aussi  rude  attkque.  Vous  s 
vez  avec  quel  plaisir  je  l'apprendrai,  vous  connolnsezin 
mon  attachement  pour  en  douter. 

Quant  à  moi,  j'ai  beaucoup  souffert  cet  hiver  de  mon  Ai 
roatisme,  et  si  Dieu  me  prête  vie,  et  si  on  me  le  permel, 
compter  passer  l'hiver  prochain  à  Nice,  seul  climat  qui  me  odi 
vient,  je  le  sais  par  expérience. 

Donnez-moi  donc  le  11*  volume  de  vos  œuvres  eo  papi 
vélili,  que  je  le  fasse  relier  en  mtoie  temps  que  les  tooiea 
9  et  10  ;  j'ai  hâte  dé  l'avoir. 

Gomnent  vont  les  livres  et  le^  autographes?  J'en  atlrip 
toujours  quelques  uns  de  ces  derniers  par*ci  par-lè.  On  n 
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imé  dernièreiDent  un  comte  de  Lally ,  le  décapité  ;  un  Ro- 
chûo  de  Chabaones  et  un  Méricault  Destouehes. 

Adieu,  cher  ami»  écrivez-moi  et  croyez  toujours  à  ma  cons- 
tante amitiét 

H.   DE  GHÂT6AUGia0N. 


SILLET   DE  M.    VILLSMAVB  AD   MÂEE. 

.     .    '  -  .      ^     *      »< 

Do  artiste  qu'on  dit  aussi  extraordinaire  en  son  genre  que 
feo  Hazarier,  M.  Lemonnier,  arrivant  de  Bruxelles,  désire  dé* 
boter  à  la  Galté,  et  un  de  nos  amis,  M.  Adex,  me  prie  de  lui 
dooœrunmot  qui  puisse,  mon  cher  et  digne  ami,  lui  servir 
dlstroduction  auprès  de  vous.  J'ai  à  vous  voir,  à  causer  avec 
^oas,  à  solder  mon  arriéré  en  autographes  ;  je  n'ai  rien  oublié. 
Je  De  serai  libre  qu'après  ma  séance  philotechnique  du  18  de 
camois.  Pkdgnei^moi  de  mes  tribulations.  Aujourd'hui,  je  n'ai 
qœ  le  temps  de  vous  recommander  cursivement  d'entendre 
)*artiste  porteur  de  ce  billet  ;  quant  à  son  finret  vous  verrez 
bien,  et  je  sais  que  vous  vous  empresserez  de  favoriser  son 
^r,  si  cet  essor  peut  être  utile  à  votre  théâtre. 

Tout  à  vous, 

VltLBNAVe« 

Ce  fndndi  16  mai. 


EXTRAIT   D^UN   ACTSE   BILLET   DU   EÊHR. 

Quand  vous  voudrez  m'avoir  un  matin,  rue  du 

Seoiier,  vous  savez  que  je  suis  à  vos  ordres,  le  vous  appor- 
terai un  paquet  pour  la  galerie  de  Napoléon,  puis  la  lettre  de 
^ry,  VAbbé  ;  la  lettre  de  Fleui7,  l'acteur^  et  enfin  un  cer^ 
lain  PûriwMe  (1)  que  je  vous  dois 

(i)  U  Pmrmmt  lihvriin. 


I  ' 


t 
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YARIÊTÉ^  àlfitlOQftAPntQtîËS. 


LiviCÈ  kikitt  APPkKtteBOi  A  THOMAS  MOBDS ,  dumceUer 

n  Aliçlêt€fT€m 


Les  lecteurs  du  BiUiophHs  iwvs  nuront  peM  être  qadque 
gré  de  leur  parler  d'un  livre  rare  et  curieux,  que  la  bibliothèque 
.î^  de  Doutti  a  pôdt  êtfë,  ëèUté,  l'àVàtitàge  de  pofmééist.  Il  a  pour 

'  lltiCéi 

i  •  «  tniS  fBEATISB  CONCERNtNCE  THE  FRUTTFULL  iATNGBS  OF  DaVYD 

.  •  •  •     \ 

:{     '  «  ihe  Kingè  and  prophète  in  the  séven  pehy tency  ail  psalmes. 

■  c  DèvydedintenscrraQnswasmaàeandicoinpyledbytberyght 

c  réverente  (adef  in  gdd  lohan  Pyssber  docteur  oî  dyvioyte 

(c  and  byssbop  of  IRochester  ai  the  exortacion  and  steryngé  of 

«  Ibe  ihoost  excellente  pryncesse  Margarete,  counlesse  of Riche- 
.    c(  môunt  ànd  Derby,  and  mbder  to  our  souverayne  lorde  kinge 

«  hëry  Ihé  vrt  (1).  » 
C'est  un  petit  in-h  sur  v^in ,  en  caractères  gothiques,  imprimé 

à  Londres  en  150^,  par  Winkyn  de  Worde  (!2).  H  se  compose 
!  de  l/i6  feuillets.  Ea  tête  êii  ptéHàév  feuillet,  on  voit  une  gra- 

vure  en  b6is,  Représentant  la  herse  couronnée,  avec  la  devise: 

Dieu  et  mon  droit. 

j  Au  recto  du  dernier  feuiUet,  on  Ht  : 

I  •>  Hère  endeth  tke  exposycyon  of  y  VU  psabnes.  Enjfrynted 

«  at  LondoH  An  îhe  fktè^^éfé  at  thé  iygfnè  ^f'y  smàm  by  Wynkyn 

(i)  Ce  traiié  coneernant  les  dits  fidèles  de  David  le  propliète,  dans  les  lepl 

pifemiaev  péflMMIigt  dltls<ftii«IXi«MMA(  Oaishftitttop^sé  parte  très 

révéreod  père  ea  9leu  Jean  Flsber,  doettur  te-4Uliilié  ct^v^uede'ftMh»' 

ier,  à  llostaoee  et  l'excItaUcii  de  la  très-excellente  princesse  Marguerite, coah 

i'  ôétte  (b  Mchemond^  et  dé  DtfTby,  ttèrè  de  notre  ^tfréfatii  tégèHi^  M 

Honqr  «{Mime  de  te  neili. 

(3)  Winkin  de  Worde  a  continué  l'impriniêrie ^e  WlUlmi  CasloQ»  le  pit' 
mier  typographe  qu'ait  eu  TAngleterre.  De  Worde  étôit  terrain  et  d*origtne 
allemande;  il  a  été  célèbre  en  Angleterre.  Il  a  impriné  de  iAqA  tx^on,  * 
Westmiosfer,  et  k  Londres  Jusqu*en  i535. 
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«  à  Warde.  /«  the  yere  of  oure  larda.  M.  CCCCC.  VIII  y 
«  XYIday  o^y  momth.ofjfuyn.  Th^XXlllytnrÊofy  reygne  of 
I  MT  Mm»raym  iordâ  Kyng€  Hëry  the  sepenîh  (3)«  » 

Au  Yerso,  oa  voit  «n  solaiJ»  marque  de  Wynkin  de  Wofde,  les 
lettres  W.  C.  majuscules,  rappelant  Wilb'âm  Caxtoni  el  au  de»- 
aoQg,  diB9  un  eartouebe,  ces  mois  :  Wynkm  (fc  Worde» 

Eq  tête  du  livre,  sur  une  garde  en  vélin,  se  troMvei^t  dix  vers 
ao^^  d'une  belle  écriture,  offrit  la  profession  de  foi  de 
Tbm»  Morus  et  de  son  ami  Jean  Fischer,  évèque  diç  Boche?* 

Uy.ilSVQJCi: 

«  Thi  suract  meanes  for  to  attaiae 

•  Tke'perfect  waye  to  endiesse  blisse 

t  Are  hippie  lief  and  to  rentaine  * 

•  W^  in  y  cfanrche  wbere  verbie  is: 

«  Aadif  thy  conscience  be  sae  sounde 
i  To  thinse  thy  kàth  is  truth  iodcede 
<  lÉpare  in  tliee  noe  sdùsme  ke  foimèe 
a  Tkat  uoitiè  may  hâve  ber  meede 
■  tf  unitîe  thow  doe  embraoe 
«  la  faêaven  en  îoy  poseesse  thy  place. 

Aa-dessous,  viennent  ces  mots  : 

«  Qui  non  rectë  vivit  in  unitate  ecclesiae 
t  Calholîcae  salvos  esse  non  poiest. 
Et  pltts  bas  : 
«  Thomas  MoruB  4âs  canoellacius  AngUae 
«  Job.  fishef  Epfis  Roffensis  (fi).  » 

Ce  qui  donne  de  rilluslraljon  et  ajoute  uq^  grande  valeur  h 
^  li?re,  c'est  que,  selon*  la  tradHton  et  letémoignege  de  quel- 

(9  ta  finit  Cixpoêitiùn  des  upt  ptawnês  imprimée  à  Umdrts^  ruê  de  ia 
Wr,  à  temeeignê  du  Soleil,  par  fFjfnkin  de  tFarde,  dans  Vnnnée  de 
*i^innmr  AT.  CCCCCnif,  H  xrfjwr  dm  moUdejuin,  Uxxun  on- 
^éu  règne  de  notre  souverain  seigneur  roi^  Henry  septième  de  ce  nom. 

TRADUCTION. 
(ft)  Le  moyen  afioré  dt  parfenir 

Le  plus  directeiDCOt  à  une  félIcMé  élMmUe^ 
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ques  bénédictins  angloîs,  la  proressîon  de  fœ  et  les  lignes  qui 
la  suivent  auroient  été  écrites  par  Jean  Pisher  ;  que  ce  volume 
auroit  été  donné  par  lui  au  célèbre  chancelier,  pendant  qu'ils 
étoient  détenus  tous  deux  à  la  tour  de  Lcmdres,  et  alors  que 
Henry  VIII  eut  privé  Thomas morus  de  ses  livres. 

Jean  Fisher  fut  exécuté  le  22  juin  1589,  et  Thomas  Monts  le 
6  juillet  suivant 

Comment  ce  livre  se  trouve-t^il  à  la  Bibliothèque  de  Douai? 
—  ainsi  que  s*y  trouve  encore  le  beau'psadtier  qui  a  appartenu 
À  la  reine  Elisabeth,  que  s'ytrouvoit  le  livre  d'heuras  de  Marie- 
Stuart,  Maria  glarious  martyr  and  queen  ofScoiUmB 

Lors  dé  la  réforme  religieuse»  les  pfêtres*  de  la  Grande-Bre- 
tagne, persécutés,  cherchèrent  un  refuge  sur  le  continent.  Ils  le 
trouvèrent  d'abord  à  Douai,  et  ils  y  créèrent  leurs  premiers  éta- 
bli3sement&  Les  Hvres  les  plus  curieux*  se  rattachant  à  leurs 
doctrines,  à  leur  foi ,  qu'ils  avoîent  pu  sauver»  y  furent  apportés. 
Les  maisons  religieuses  catholiques  de  Douai  se  maintinrent  et 
prospérèrent  jusqu'en  1700;  alors  leurs  livres  furent  confisqués 

et  vinrent  enrichir  la  Bibliothèque  publique  et  commuDale 

H.  R.  DoTBiLLOBUL,  hibliotUcaire, 


C'est  d'avoir  une  Iimim  tmmdÊn»  n%éi  nUier 
Dans  le  sein  de  Tégllse,  séjoar  de  la  Tertn  : 
El  si  ta  conscience  est  assez  cslme 
}  Pour  te  laire  oroirs  qoe  ta  fol  repbn  «il  èièc  sur  ta  vérité, 

j  Prends  bien  garde  qa*!!  ne  a^ttè^  ea  lol'auciiQ  doole/ 

s  Qui  vienne  l'empêcher  de  rendre  i  la  religion  ce  qoe  tu  lui  dois. 

j>  «  81  tu  sdmets  rodlié  en  trois  penonnes, 

i  Tu  Jovis  d*anuaee  du  boahetir  câesia  q«l  t'attand. 


Gelid  qui  ne  vit  pas  régulièrement  dans  l'unité.de  TégUsa  ne  pentétrenui^^ 


Thomas  Morus,  seigoeur  cbaocellar  d'AagIsterre. 
Jean  Fisher,  évéque  de  Bochsoter. 
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le  Mfeftil  a  publié  (n«de  janvier  iShkt  sixième  série, 
p.  783-787}  des  firagments  des  Grandes  chroniques  de  Gargan- 
tm;  û  annonçoit  en  même  temps  qu'il  donneroit  quelques 
détttls  sur  un  voliune  très  rare  et  peu  connu ,  véritable  rema- 
Diemeot  des  Chroniques ,  intitulé  :  La  Vie  admirable  du  puis^ 
mm  Gargamua  »  ensemble  la  natiuité  de  son  fiiz  Pantagruel. 
Dmimuwr  des  altérez ,  i5/|6.  Paris,  en  la  rué  Neuve-Nostre«* 
Dame,  peL  in-8« 

La  dernière  édition  du  Manuel  du  Ubraire.  t.  IV,  p.  3,  fait 
matioQ  de  ce  précieux  livret  ;  nous  croyons  devoir  transcrire 
id  les  sommaires  en  tête  de  chaque  chapitre;  ils  diffèrent,  à 
certams  ^ards,  de  ceux  des  Chroniques,  telles  que  M.  Hegis 
les  a  imprimées  en  tète  de  son  volumineux  commentaire ,  dont 
il  a  accompagné  sa  traduction  allemande  de  Rabelais.  Voici 
ces  sommaires  : 

«  Corne  au  temps  du  Roy  Artua  estoit  un  très  expert  négro- 

<  Diden  nome  Merlin.  —  Ck>ine  Merlin  par  .ses  artz  ûst  ap- 
«  porter  les  ossemens  de  deux  grandes  ballaynes  dont  il  ûst 
'^  les  père  et  mère  de  Gargantua  ensemble  une  iument  pour 

<  les  porter  et  puis  cessa  ses  enchantemeus.  —  Corne  Grand 
<<  Gosier  et  Gargamelle  allerët  quérir  la  iument  et  engen- 
'  drerent  Gargantua.  -«-Corne  Grâd  Gosier  et  Gargamelle  s'ea 
«  aDerët  chasser  pour  passer  Tennuy  qu*ilz  auoient  d'auoir 
*  perdu  Merlin  et  corne  ladicte  Gargamelle  conceupt  Gargan- 

<  tua.  —  Corne  Grand  Gosier  et  safeme  se  partirent  pour  allier 
«  trouuer  le  prophète  Merlin  à  la  court  du  roy  Artus  et  pas- 
"«  serët  par  les  foretz  de  Châpaigne  :  d'Orléans  et  le  pays  de 
«  teaulce  et  ce  qu'il  en  aduint  —  Cornent  le&  gens  du  plat 
I  pays  se  assemblèrent  pour  veoir  Grant  Gosier  et  sa  compai- 
«  goie  qui  portoiët  des  rochers  sur  leurs  testes.-^  Corne  Grant 
«  Gosier  emporta  la  grosse  horloge  de  Reunes  et  ce  qu'il  eu 
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«  aduiat  -~Cioi&e  Grât  Gosier  et  sa  feôae  mourarël  dot  Gaigajiiua 
((  sen  vint  à  Pafis  pour  passer  mm  courrouK  a  ppia  ecuporta 
1  «  les  deux  grosses  cloches  de  Nostre-Danae.  —  Coooie  Merlin 

«  m^oa  Gai^aotua  à  la  grand  Brets^gQ^^  ppur  le  pre^eo^r  au 
''j  ((  bon  roy  Artus  et  coâe  pour  la  subtilité  dudit  Merlia  fat  faicte 

i'  «  la  masçe  d@  fer  et  armes  dudit  Gargantua^ —  Çoâe  Gargao- 

«  tua  fut  habillé  de  la  livrée  au  bon  roy  Artus.  —  CoÀe  Gar- 
«  gitu9  remercia  Merlia  en  secret  et  dist  au  roy  qu'il  vouloit 
«  auoir  une  gibecière  toute  faicte  de  coyr ,  de  cerf  par  le 
«  dessus  et  par  le  dedans  doublée  de  peaulx  de  loups.  —  De 
«  la  natiuité  de  Pantagruel ,  filz  de  Gargantua.— t)u  dueil  que 
(c  mena  Gargantua  :  de  la  mort  de  sa  fei&e  la  belle  ba  de  Bec 
>i  «  ma^'dtt  petit  i^atitagroé!.  —  Des  meurs  et  conditSoD^de 

*|.  «  l^ÀDtagmel  dosant  son  enfonce.  —  CoAe  le  roy  Artâsed- 

\  «  noya  ses  embasâadeursfluitHyrlandoys  etRoladoiset.de  la 

«  rest>ottce  qu'ite  eurent  <6t  de  là  préparation  de  là  guerre.  — 

«  COffie  Merlin  dit  à  GaiigftuitUÂ  qu'il  convenait  qu^il  feist  la 

«  guerre  contre  le^  IlirtSdois  et  Holtandors.  -^  Coibe  Gafgantua 

«  dora  toutes  les  murailles  de  la  ville  de  Londres  du  cosié  quiest 

«  dos.  -^GoAe  parle  conseil  tteMeriittQeiiBiiitUB  et  toute  soa 

«  amee  se  paitireiit  de  la  Grand-^Bretaig^  pour  aller  qMh 

ce  ballr6<Aii»lQBilîriâdds«tlioltod4iSvtt(^    iis'eDaUa. 

«  seoir  surie  iKMlet^M  4e  la  ville  de  Retiorala^  \ilie  oapld^ 

<(  do royaiitte d'HirlaoAe^^^Geâe leroy d'Iriidftsortit eecre- 

I  «  tsmen  t  hors  d»  te  vilhe  a  lout  «îq  cens  hoAes  d'arawsfMor 

[  c(  storprèdre  GQMngtmlaa.  -^  Goffie  liavganuu  se  déàpoea  pwr 

}  n  àfOer  me  lâtraie  en  ladioie  viiie  de  IWMrsia  et  de$  trahies 
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a  qa  furent  fidctts;  «^  Go Ae  les  roys  d^Hiriabde  et  HoUaide 
«  ptvparareiit  «I  aasembterènt  tout  leur  ost  ei  puiB^anoe  poar 
u  resiecer  ccAitre  celle  du  vaiUant  Gargrtatiia.  *^  Cod»  Ger- 
«  gaaHva  iù\»  wg  grant  geai^  m  sa  gifaBCtere  nodbe  Knoe-  • 
c<  Godet  t  eottsin  genimm  de  FesM*4^iiite.  -^GmEie  le  vnlittt 
«  capteioiB  Gargauftim  exploicta  en  fanâM  son  voyage  etcoA& 
«  il  ftit  an  boiH  des  nues  ou  senties  géans.  i>. 
Lés  sooiftidires  des  sept  chapitres  suivants  sont,  à  fort  peu 


UMi  9  «e  «1^  lue  ^  Gbi^pilp^  jï?  ai  ^  àffi  G^rfffùiftff 
MBtréurâ en  un  seal  dans  la  Vk.  admirabU. 

ènwnoéïï  frontispice  se  trouve  le  iHudn  aux  teeuun ; 

Amys  lecteurs  qui  ce  Kure  lirez  ; 

QVjHicMe  le  pralo^e  dy  |>rmier  livre  de  Relais,  et  fpii 
V^  fm  la  prevo^re  (ois  en  1535,  a.ussi  ne  se  isncontrç-t- 
il  pas  dwtt  le3  Chrçmqifes  <icIii|traU^5,.  mises  au  |Qpr  en  1533. 

Au  prologue  et  au  folio  jl  0  ^  pn  r^^rqpie  uoç  phrase  qui  se 
troore  aa  diapître  6  du  Gargantua  :  «  Si  vous  ne  le  croyez ,  je 
«  06  m^en  soude ,  mais  tout  homme  de  bien  (et  non  homme  de 
«  iHn  sous)  croit  toujours  ce  qu*on  luy  dit  et  quil  treuue  par 
*  escript  »  Le  dernier  chapitre  de  la  fie  aâmhrat/le  parle  du 
pays  ^  Papeliçosse  dont  fl  est  question  dans  le  Gai'gantua 
(clutp.  15)»  et  des  rche*  de  Limousin  {Prognottieatùmy  chap.  6). 

N'oublions  pas  surtout  un  passage  remarquable  à  la  fin  du 

«MOBC^lpy  dj«|t|fc»rljp;iG«rg|^lt»i^nKWa99 

'  ^  riii*#y  iQiimr  fmr  49  jMvw  m 

■  iîkwiay  4rtw  mwfxe^  »^mr  J»or»»a,  i^i^i?  ;1&.*I- 
di  %!);.*  A90  4§,  t#iq|)9,apr)0&,P^Uwn»el  iWft  aou^^Ufi?  ^liie 

'  ^  p<«9  .GwimaAa  ^i^t  iOG^  trw^9iii$  WP9X9  4e  PJ^ 

•  M»i9  4w4wer^itàw4u  Pw^grwpl  i4ww;^  JiOÇ9WW  ^ 
^  to*Wioçi^BM ,  SI  ap»l  r»  #WVvjert  un  »eiBpJ.aire, 
malhenreosemeot  imparCadt  i^m^q\)^  feviUe)^  (}},  J^h^l^s 
à'éioit  ^primé  avçc  bîepplus  de  hardiessç»  Au  lieu  d'Ogi^ret 
'l'Arios ,  il  avoil  iûdiim&  Enoch  et  ^fic  comme  transportas  au 
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pays  des  Phées.'  Cette  saillie,  d'une  impiété  toote  vfrflairieime, 
parut  bientôt  trop  forte ,  et  elle  disparut  si  Inen  des  réimpros- 
^  sions  de  Pantagruel  que  nul  des*  éditeurs  de  Rabelais  (m  Leda* 
chat,  ni  Delaulnaye,  ni'  M.  Eloi  lohanneau) ,  D'en  ont  soup- 
çonné l'existence.  ^ 
Des  difiifrences  assez  sensibles  se  montrent  souvent  entre  le 

« 

texte  des  Chroniques  et  celui  de  la  Vie  admirabk  ;  nous  nous 
bornerons  à  eu  donner  t^i  exemple. 

On  lit  dans  les  Chroniques  in-8^  (passage  transcrit  par 
M.  Brunet  dans  une  note  de  sa  Nàiiee  sur  deux  anciem  ranum$^ 
intiiulii  les  Chroniques  cfl?  Gargantua  (Paris*  Î83!i).  Il  s'agit 
des  cloches  de  Notre-Dame  de  Paris: 

Ij  «  Quant  il  [Gargantua)  les  ouy t  ainsi  aspremeot  sonner ,  il 

«  les  frapa  et  leur  donna  pour  destinée  quelles  chanteroyent 

«  le  temps  advenir  aussi  doulcement  corne  ung  cent  dasnes. 

c  Ce  qui  leur  est  demeure  :  car  il  ne  fault  point  d'aulu^e  vi- 

0  naigre  aux  oreilles  de  ceulx  q,ui  les  escoutent.  C'est  une 

«  perte  de  ronflerie  pour  une  telle  église..  » 

,  L'auteur  de  la  Vie  admirable  s'exprime  de  la  aorte  r 

'  •  Quant  il  les  6ayt  ainsi  aspreînent  senror»  it  en  eut  hor- 

<  reur,  et  lors  dist  en  luy  mesmesque  cestoR  unegraot  honte 

«  a  n^essieurs  qu'il  (ii«)  ne  les  faisoient'COotriRneot  aoeoustrer, 

c  car  le  plaisir  leur  en  denfieure/adone  de  cest  heure  les 

^  n  destina  que  tousîonrs  aîsr  ne  seroiët  si  rades,  maisqa'i) 

((  viendroit  un  têps  vers  lan  V.  C.  XXXÎX  que  tout  serait  ra- 
«  constre  et  racorde  denceuf ,  ce  qui  a  estofaiet.  »     • 

Profitons  jde  l'occalsion  qtii'  se  pré^ntëâ  nous  de  parler  de 
i|  Rabelais  pour  dire  que  nous  avons  réuni  'des  matériaux  tronsi- 

I  ~     dérables  dans  le  but  d'ajouter  aux  recherches  des  commenta- 

\  teurs  qui  nous  ont  devancés.  Voici ,  comme  échantillon  ;  qoel- 

ques-unes  des  notes  que  nous  avons  inscrites  au  chapitre  des 
i  I  ,  jeux  auxquels  se  livroit  Gargantua. 

I  ^  II  iouyot  à  la  babou  v ,  seroit-ce  à  la  barbue ,  jeu  désigné 

au  Cymbalum  mundi,  2*  dialogue,  pag.  1!& ,  édition  de  1732? 
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(GeHUe  note  est  jde  Jamei  jeune  ;  voir  sod  exemplaire  de  Rabe- 
lais, ceoseirë  à  la  Bibliothèque  juitionaie). 

Moitt  JiaoQS  dans  les  MuiMes  de  GboUères ,  1586.  TIGS: 
c  Ib  |»98èr«it  deox.ou.  trois  heures  à  jouer  au  fins,  au  /ay  »  à  la 
c  sQfmDce^  à  la  conéeumêde^  à  la  clef ,  là  remufr^mesnafe  ^ 
«  et  «tfies.tels  jeux*  »  (Les  mots  Mndignés  indiqueut  des  joia 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  liste  de  Babelais). 

<  Chacun  jouoît  à  jen  suis;  puis  fut  joué  à. rendez-moi  i^ 
■  vache.  »  {Nouvelles  régions  de  la  ùme^  1595.) 
•  ■  Jouer  à  la  pussoye  ;  Rabelais  a  omis  ce  jeu  ou  il  lui  a 
«  dooné  un  autre  nom;  assis  par  terre  on  se  disputpit  un 
<  bàtoD.  Je  n'û  trouvé  de  mention  claire  et  positive  de  ce  jeu 
(  qœ  cbns  les  Devises  héroïques  de  Paradin ,  Lyon ,  1557. 
t  (Langlois,  SiaUes  de  la  eaihidrak  de  Roiîen).  i 

a  L'on  jouoit  à  Tàne  qui  trotte  (  d'Assoucy ,  Jugenieht  de 
t  PMs). 

«  Ils  n'avoieut  souci  d'autre  affaire    - 
«  Que  de  dormir,  faite  grand'chère, 
c  Jouant  à  la  mouche ,  à  la  brème 
<K  A  bien  et  beau  s'en  va  carême 
.  «  A  croquignole,  à  coquimber, 
f  A  je  n*y  tiens  ni  bois  ni  fer  > 
«  A  pille  nade ,  joqne  fore , 
«  Et  mille  autres  jeux  encore. 

(Œuvres  de  d'Assoucy,  Paris,  1668,  in-12,  pagj  11). 

Ia  soitlle ,  jeu  mentionné  dans  ^  Gargantua ,  étoit  un  jeu  où 
te  deux  parties  cherchoient  à  s'ei^parer  d'une  balte  et  à  la 
porter  dans  un  endroit  convenu.  Ce  mot  existoU  en  vieux  fran- 
co; on  écrivoit  ordinairement  soUet  : 

«  Antres  par  force  entrer  léaûs 
a  Bruiant  comme  Ton  court  à  solles. 

(Goiart,  Branche  dès  royaux  lignages.) 
«  Tenez ,  mes  petits  dragonneaulx 
«  Jouez  en  ung.peu  à  la  solle. 
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lin  Paris,  Manuseriiê  fimçai$,  U».  Vii  p.  307). 

Où  Ht  dans  les  Hëmoim  de  lé  lAlle  de  fiooty,  f  S96: 
(c  Pqut  éviter  eux  désordres  qui  peuvent  arrivei'  par  le  jeu  de 
«  liiclKmUe.  t  Ce  jeu  éloit;  fort  iBiOé  daas  le  torv  t  voir  an 
arUcledePabbéLebeuftèsfisMMeitaret  mats  1795(E.Du 
Héril,  Dicîùmmir^àit  paunt  mmumt^  itU%  pag.  SOI). 

Quant  au  jeu  de  saint  Cçsn^  te  te  viens  adorer  ^  \\  en  est  fait 
meutiop  dès  le  13*  siècle,  dans  le^î^tcs  de  Robin  er(fe  Marvm, 
d' Adàip  de  la  Halle  ;  transcrivons  ce  qu*en  dit  M.  Paalm 
Paris  (  kùtoire  Uitéraire  de  Ift  France ,  tom.  X^  «  pag.  671  ) 
dans  la  notice  qu'il  a  consacrée  à  ce  trouvèrç^ 

a  Un  des  joueurs  ffît.te  iMe  d»  saint»  Cbmm  ^  sou  t^r 
a  vient  gravement  s'iocliner  devant  lui.  Sgt  dépôt  de  toutes  les 
f  grimaces  et  de  toutes  les  bouQbnneries  de  saint  Calmer 
c<  l'adorateur  doit  garder  le  plus  grand  sérieiix  soos  peine 
f  d'amende.  D*ordiuaire  «  le  sainjt  se  J^arbouiUoit  le  visage  ou 
«  se  livrojt  aux  démonstrations  les  plus  scandaleuses.  > 

Terminons  en  signalaot  uoe  lisle  oujeuao  4^  )^nx  que  peu 
de  personnes  auront  lue  dans  le'IVErlem^tf  buries^ue  de  Ptm- 
taise  ^  1652,  un  des  innombrables  paoïpblat^  dirigés  contre 
Hazarin.  Nous  en  devons  la  CQnAQJùs^aoae  h  l'érpdjtipn  sagace 
et  persévérante  de  M.  Moneau  Ifiifdiogmpltie  4^  Ife^rtiuukir 
ton.  Il ,  p.  332}  : 

Ooi^ues  jtm  itoageM  Hm  moiaeaux , 
Quelques  lauti^  mix  étpwriNaaux  ; 
D'aatros  à  )a  foasette«  laux  eoix 

Se  divertissent  qudvitfWi 

A  claquemur;,  ii  la  roulette, 

Petengueule^  la  pirouette, 

Et  je  suis  sur  ta  terre,  vilain  ; 

Aux  osselets ,  à  frappe  main , 

bes  propos  iolerrouipuSi  lamerelle, 


.  B«iiUnriiiBtiiMij«nHu.  2t& 

A  tire  le  fesitt ,  ma  belle 
A  cache-cacbe ,  Mitoulas , 
Autie  goci  td  npYwrà  p«a; 
Aa  pair  et  non  pair»  à  croix  pile , 
A9  corhilloQ  »  au  jeu  de  quille , 
Le  {ione|OQi  p»of  •  là  pidH  « 

Atttottr^.poçiftiftubiUigqwt,       ,  . 

Au  jeo  4e  remuer  mesoage , 

A;  .  .       • 

pnmus  secundus  «  un  gagé , 

Au  cornîchoD  qui  va  devant ,  • 

U  toutou ,  Tabbë  du  couvent, 

MM'â ,  Maf tin ,  rnidMndi  ma  lance, 

fit  bien  d'antres  jeuk  da  l'enfance , 

A  craios  ton  père ,  à  bransle  moine , 

AhiMobe  morlei  à  Tavoioe, 

CoibHlf Afllard  «  le  pied  de  bœuf* 

A  la  cettpe-4este ,  à  reMeef  > 

Vboâ  pMH^Ue  ina  eotnpagnie 

A  ddVBMr,  t  ta  toupie, 

FVaac  dti  oaiteaia  1  le  eourlfesto , 

A  tiènai  Vcrilb ,  baiae  non  eu/ 

Voilà  quelle  est  la  disctpliDe 

Do  parlement  de  la  marijiei 

Si  les  amateurs  de  Rabelais  trouvent  que  nos  recherches  ne 
^  pas  toat^k-tmi  dénuées  4'intérât«  nous  leur  donnerons 
plBsd'jteDdiie,  et  nous,  fiainons  peu^-être  par  les  p|4)lîer. 


364  Butuerin  ji»ir.Bmuop«4i.E. 
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NOTICE  BIBLIOGBAPBiQeE. 

Inventaire  des  titrés  recueillis  ^  Samuel  Guichenoo, 
précédé  de  la  taMe  dû  Lugdiinum  Sacroproj^anuiD 
de  Pierre  Bullioud*;  publiés  d'après  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  là  faculté  de  médemede 
Mompellier,  et  suivis  de  pièces  inédites  concernant 
Lyon.  Imprimerie  de  Louis  Perrin^à  Lyon  tSSt. 
Un  vol.  iu-8^  ornée  de  fig.,  blasons,  fac-similé. 


j  II  est  assez  étooDa^t  que  les  manoscrlts  les  plus  inléres^ 

]  sants  pour  l'histoire  de  Lyon  et  des  , provinces  voisines  se 

J;  trouvent  exilés  depuis  nombre  d'années  dans  Ja  bibliothèque 

j  de  la  Faculté  de  Médecine  à  Montpellier.  On.auroitde  la  peine 

à  se  l'expliquer,  si  l'auteur  ,de  ce  volume  ne.  nous  apprenoit 
qu'elle  doit  une  pareille  faveur  à  M.  Prunelle,  alors  membre 
de  cette  Faculté,  et  commissaire  chargé  par  le  gouvernement 
de  la  répartition  des  dépouilles  des  monastère  et  des  châ- 
teaux entre  les  biblio.thèques  des  départements.  Le  savant 
médecin  des  Eaux  de  Vichy  étoit  loin  de  prévoir  à  cette  épo- 
que  le  rôle  qu'il  joueroit  plus  tard  à  Lyon,  et  il  déshérita 
cette  ville  au  profit  de  Montpelher,  dont  hélàs ,  la  reconnois- 
.  sance  ne  fut  pas  de  longue  durée  !  Quoi  qu'il  en  soit,  les  ma- 
nuscrits de  Pierre  Bullioud,  de  Claude  de  Beliièvre,  de  Samuel 
Guichenon,  n'en  restèrent  pas  moins  à  Montpellier  où  ils 
ne  sont  consultés  que  par  des  personnes  étrangères  à  celle 
cville.  C'est  dans  le  but  de  remédier  à  ce  fâcheux  éloignemeat 
et  de  venir  en  aide  à  ceux  de  ses  compatriotes  qui  s'occupent 
N  de  l'histoire  du  Lyonnois  que  M.  Paul  AUut  a  entrepris  de  don- 
ner la  notice  et  la  table  des  précieux  manuscrits  que  nous 
venons  de  signaler.  M.  Alliai  ne  s'est  point  borné  à  une  sècbe 
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et  aride  oomenclatare  ;  il  nous  fait  coonolUre  Taotear  avant  le 
maniiscrit  et  assister  pour  ainsi  dire  à  la  composition  du  re- 
cueil dans  lequel  s'est  dépend  sa  studieuse  existence. 

De  tous  ces  recueils,  le  phis  impcMrtant  est,  sans  contredit, 
cehri  qui  fut  formé  par  le  laborieux  Samuel  Guichenoo,  histo- 
riographe de  la  Bresse  et  de  la  Savoie  ;  composé  de  plus  de 
traite  voldmes  ni-folio,  il  renferme  une  quantité  dé  titres 
que  rÔD  cheftAieroit vaineinent'aujoiBd'bitt  dans  deedépôts 
MvnjB  io  fed  ou  m  pillage.  La  lecture  feule  de  cet  inventaire 
éveîllera  Tatteniion  des  savants,  et  nul- doute  qu^elle-a'attire 
ite  d'un  visiteur  à  la  bi>Uodièqtoe  de  la  Faculté  de.Médeciite 
de  MoDtpeUier. 

H  AUut  a  voulu  noas  montrer  lui-même  tout  le  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  ces  divers  recueils.  l\^  reproduit  à  la  suite 
des  tàHès  plusieurs  pièce»  du  plus  haut  intérêt,  panni  lesr- 
qoeliês  nous  remarquerons  les  documents  relatifs  à  la  célèdbre 
abbqfede  Savigny  et  la  requête  adressée  par  Qaude  de  Bel- 
liivre  à  François  •I*',  pour  demander  à  ce  prince  l'é^liss^ 
wbX  dte  parlement  à  Lyon.  Cette  grande  cité  ressortissoit 
SI  pariement  de  Paris  ;  c'étoit  un  peu  loin  pour  les  plaideurs, 
nui  n'en  a  pas  molos  fallu  trois  siècles  et  une  Révolution 
poacfie  les  vœux  du  juriconsùlte  lyonnois  fussent  exaucés. 
Cevolune  ne  se  distingue  pas  seulement  par  le  fond;  il  est 
okÊé  avec  un  art  et  un  goût  qui  rappellent  les  plus  éié- 
patea  productions  des  anciennes  presses  lyonnoisea.  Les 
bbaouade  M.  Louis  Perrin  n'ont  aucun  rapport  avec  ces  bla* 
soos  de  pacotille  dont  nous  sommes  inondés  depuis  quelques 
aooées.  et  l'œil  de  l'antiquaire  le  plus  exercé  ne  trouvera 
rieo  i  fi^rendre  au  fac-similé  d^une  charte-partie  âu,XIII*  siè- 
cle, inr'leqiiel  on  dîroit  que  le  temps  a  laissé  tomber  son  ver- 
osioiaritaUer  N'oublions  pas  de  dire  que  l'ouvrage  est  dédié 
^li.  tâoifaiz,  bibUophile  magnifique  dont  le  nom  s^asaoçie 
vohmiiera  à  cHui*de  Jean  GroUier,  comme  le  nom  de  Louis 
Pnrin  il  oeini  de  Jean  dé  Tournes. 
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^  IL  Vtàbé  iutea.Gorhki  vîem  do  Mrataidr  m  Qio$tm9 
ëtymolegiqwtffc  comp&ratifdii  pfttoûl  |hqu4>  iq«i  $eri;  Iq  avec 
ialérèt  ipur  tounes  kB  penumolBs  <|ui  steeupeat  <ia  r^idadf 
006  aBciëoS' y^aaifusilÉa:  provioeîaitK*  Gei'oiwittge  ^  diviaé  #b 
déoi  partids ;  la  preiiiière,  prâtédée  AfUn^  ppéflQ»  ^  iKviBée 
i  en  onze  chapitres,  traite  des  origipes  de  TidioiBie  pio9nl».d9 

;  ses^naelèresiittéraii^dâ  9»  variété»,  4^fla 

[.  tkale,  de  son  ortlkogiBplie,  de  sa  proQûii«iatioo,  d^MifflKis 

I  et-de  818  anneB  parbntitë;  des  Donaa  ^  liaQ»,  d^  bapMni^t  de 

fartsiBe  et  de  corporations  \  dûs  aobiwimata  lyi9tarfi{v«9  eipcçB- 
laîfes;  da  nom  des  antiemies  UMnott^i  letc  Dn  eteapitie InUio- 
grapiiiqna  «st  conaad^  à' indiquer  le^  Qqirragaa  en  langao  ro*- 
1^  BMLDèqBi  se«ress6MtefU  h3  p)u5  de  rôiiiieocodu  diatpclepW 

caïd;  loB  (^fliniles,  éctrita  en  patmir  modernt,  ^  U»  1^ 
et  artidét  qoi  ctnoeinieBt  ridioate  pie»rd*  Ces  recheiK^bes  bi- 
Miograpbicpies  sont  accompagnées  dje  noailNreiise^  cjUtatioBS. 
Dans  tîn  autre  (Chapitre,  Fauteur  a  recfoieiiUî  non  settlomea^les 
locutmiiB  pto^reiihiato,  les  pMiwbes  œorattXi  «iétéotK))Qpq^ 
et  bagîographpquGs  anciens  «i  modannes^  «laia  mco»  aa 
-nombre  oonsidéraUe  de  diotons  populaires  et  bJ)9tori9W  î^ 
lattfsaiix  i^iSaffpes  et  aux  &miiles  nobles  de  Picardie. 

La  dninièiBe  partie  œni^rend  le  iHotsme  (MmfAo^ffm^ 
tmapsrM  de  ptos  de  jIx  mSIe  mots  recneîHis  dans  k»  èSpar- 
temema  da  laSdnmé^  de  iKNsê,  ide  FMane  éL  (du  ftsHla^ialais. 
tmc'  riadicstmi  de  leurs  dûrbreee  aeeepUons.  'Je  lewB'ijao- 
nfoies,  deloar  étyaaalogîe  et  dsieuis  cùngéaières»  «haàns  pria* 
cipaleaient  dans  les  ianguas  iiéo4attnaa  edduiaiea  pataia  ns^ 
*  mand,  roochi,  wallon»  lorraiB«lnnrieh5n»âa«^eQOltoiB4  bour- 
guignon» champenois,  languedocien  et  provençal. 


MLitm  ut  MBUêmu.  ^7 

^  Où  ¥i^  de  djcoQvrlr  prèd  de  Marboaig,  petite  ville  de 
ia  HesBe-EIectorale,  un  manuscrit  très  précieux  de  DenbPftpin, 
illlustre  Frangaîs  qu  constata  le  premier  l'emploi  qa'on  pou- 
vDit&îre  de  la' vapeur  comme  force  motrice»  et  qiyi  trouva 
aJDsrle  prioeipe  de  k  macbioe  à  vapeur.  Ce  maaoacrH  est  in- 
titulé :  IVaùé  fk$ê  ^firûtimê  mm  douleur.  L'auteur  y  examine 
les  dJMreats  moyeos  qu'on  pourroil  employer  pour  endormir 
la  sensibilité  des  malades  et  leur  éviter  la  douleur  des  opéra- 
tions. Ce  travail,  que  Papin  composa  à  Tépoquç  oii  il  étoit  pro- 
fesseur à  l'université  de  Marboorg,  et  dans  lequel  son  génie  en- 
tmof(»t  déjà  la  découverte  réalisée  de  hos  jours  du  chloro- 
forme et  dô  réther  sulfurique,  n'eut  alors  aucun  succès.  Ses 
c(AègiMs,  auxquels  il  communiqua  ses  idées,  ne  les  approuvfe- 
reot  pas  et  l'^gagèrent  &  ne  point  publier  âon  ouvrage. 

1  a 

P^i^compr^oit  l'importance  4es  idées  ./qp'Uémettoit,^ 
éfpmà  HB  pcofand  âécourag^ment,  içt  cette  circonstance  liiî  fit 
tbiMlDinir  roftomoe  de  h  médecio^  qv^'/l  avoit  pr^Aîquée  Ju»r 
ffi'iWÊMeai  av«c  oBsee  d^  saoGè9*po«r  seliyr^  exckisfiiref 
aiâm  if  étude  de  la  physiqtte,  dans  laquelle  il  fit,  qpelqu^a^- 
ate |lv  tard,  des  découvertes  q«ii  ont  in^mortalisé  soa  nom.  Is 
naMÉdePapinfK)i!ieladalede!l6aiKE9  cpiittant  l'AUemagne 
PDVKMifreii  FraacOi  H  ledoonaà  iia  vieux  médecin,  le  docr 

* 

N'fiœmer,  son  ami,  qui  seul  lui  avoit  offert  des  encojorage- 
QKDts.  n  appartenoit,  en  dernier  lieu,  au  pasteur  Lahn»  insti- 
toteor  aux  environs  de  Marbourg,  qui  est  mort  au  mois  de  jan- 
%  dernier.  Il  vient  d'être  acquis  par  le  grand-duc  de  Hesse 
poor  sa  biâiotbèque  particulière,  déjà  très  ncbe  en  manuscrits 

(httftyotfvm»  Mlètft^  Ék)ii6liaûneMi  vlëtitde  pMîxit 

^]fftitËt>^ee  lAe^tre  pa^,  i  propos  éteé  Averses  con^ 
tcstâlioag  qui  ont  eu  fieu  à  "Blpts  sur  (^élévation  d^tHie  statue  à 
I)^  fufkL  Cette  brochure  en  vers  est  intitulée  :  la  Papwéide 
^waifiiausei  en  éjrigrammes^  ûu  Dix  ans  de  guerre  intestine 
a  BMs. 
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2âB  bullbun  du  bibuophii.p. 

Vpici  une  strophe  qui  pourra  donner  une  idée  du  rçste  de 
cette  ^composition  : 

Archimède  nouveau,  proscrit  par  ta  patrie, 
Dans  ta  cité  natale  avec  gloire  rentré;  ' 
Tu  triomphes  enfin  des  serpents  dis  l^eâvie  ; 
Élevé  sor  ce  fleuve,  encore  plus  admiré, 
Vois  passer,  sous  tes  yeux,  Tœuvre  de  ton  génie  ! 


-;-  Les  amateurs  de  numismatique  recherchent  avec  ardeur 
une  naédaille  qui  n'aura  pas  moins  de  succès  parmi  les  paléo- 
graphes. Nous  voulons  parler' de  celle  que  la  société  des  Âoti- 
jl  quaires  de  Picardie  vient  de  faire  frapper  en  Tbonneurde 

Ducange,  et  pour  conserver  le  souvenir  de  rinauguration  du 
monument  qu'eUe  a  élevé  en  i8/i9  à  la  mémoire  da  célèbre 
auteuir  du  Glossaire,  né^à  Amiens  en  1610^  Cette,  médaille  de 
grand  module  (62  millûnètres)  reproduit  d-un  côté  la  tête  de 
f  rnittstre  amiénois»  et  de  l'autre  le  monument  qui  décore  au- 

!  jourd'hui  Tune  des  places  publiques  de  sa  ville  natale.  C'est 

par  M.  Depaulis  que  les  coins  et  poinçons  ont  été  exécutés, 
et  réminent  artiste  a  mis  dans  son  œuvre  tout  le  mérite  qm 
depuis  longtemps  l'a  placé  au  rang  de  nos  plus  habiles  gra- 
veur. 

i  ' 

J 

jl  —  M.  Jean-Louis-Antoine  Costes,  conseiller  honoraire  à  la 

j  cour  d'appel  de  Lyon,  membre  de  l'Académie  de  cette  ville 

^'  et  de  la  société  des  Bibliophiles  françois,  est  décédé  à  Lyon, 

!i  le  5  mai  1851.  Dans  un  de  nos  prochains  numéros,  nous  con- 

I  sacrerons  un  article  à  h,  ipémoire  de  ce  bibliophile  distingué, 

:'  particulièrement  connu  par  la  richesse  de  sa  collection  lyonn 

Y  noise.    . 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


ET 


CATàLOGUE  D£  LIVRES  HARES  ET  CURIEUX  PE  LITTÉRATURE, 
DHfSTOIRE,   ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  E!t  VENTE 
A   LA   LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER  / 


i  PLACE  DU  LOUVRE. 


§ 


Mai— 1851.. 

» 
•  '  -  .  ■       ■ 

476.  itPBORSos  DE  Hbrrera.  DiscepUtio  aduersus  Lulhe- 
miQR  de  valore  operunïbonoruin';quRdilucidê  ostenditur 
fridper  virtutis  opus  chrisiiaiiuB  qaisque.  P^etisiisi  Sm, 
Cfii»iBumy  1340^  in-8,  dem.-reL;  mnr.  Rare..   ï4—  » 

in^.ânQiiRs  (los)  D*Anj«E  D  Autriche,  épouse  de  Louis  XllI, 
'ncc  le  cardinal  de  Richelieu ,  le  Véritable  père  de 
LbobXry^,  roi  de  France.  Où  l'on  voit  au  long  comment 
ênij  prit  pour  donner  an  héritier  k  h  courotine,  les  res- 
sorts q(a^bn  fit  jouer  pour  cela,  et  enfin  tout  le' dénouement 
en  eette  comédie.  Londres  {â  la  sphère)^  1738,  pet.  in- il  2, 
T.  ant.  tr.  d.  (i?a?.  reL  sur  brochure). ; . .   2i-^  » 

Ht.  AaRBST  RD  CONSEIL  i)*EsTAT  du  rdi,  par  lequel  le  vin 
^màtmé  par  la  rivière  de  Vienne  contremont  la  rivière  de 
}^fgté,  entre  que  du  creu  du  pais  d*Anjou^  est  exempt' de  * 
fBuiponiibn  des  quatre  livres  dix  solz  pour  pipe  de  vin. 
QHÎams  par  FabiçLn  HoioU  1609,  pet.  in-8,  dem.-rel. 

...:.::. .../..:  9-  » 

*  Abrkst  par  LEQUEL  EST  DÉCLARÉ  le  droict  dc  péage  sur 
^  mièté  de  Sarte»  en  la  seigneurie  de  Cbeffé,  ^  cause  des 
'^rehandises  qui  y  sont  redevables.  Lesquelles  payeront 

18 
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j  et  aoqailteroDi  le  dict  dfoict  de  péage  en  la  forme  et  ma- 
nière qtii  s'en  suit.  A  Orléans^  par  F(kbîan  Hol0t^  1598, 
pet.  în-8,  d.-rel.  mar 8—  » 

480.  Arrbst  PAU  LCQcisL  EST.  béglaré  le  droict  de  sallage 
prétendu  par  les  seigneurs  de  là  |lo6be  au  DuCt  alîàs  la 
Roche  au  Moyne,  è3  lieux  des  pohtz  de  Sée  ou  ville  d'An- 
gers. A  Orlèansjpar  Fabian  Hotot^  1605,  pet.  tn-8,(l.- 
rel.  mar 9—  » 


II 


fi 

\ 


481  •  Bagghius  [andy  De  thermis.  Palmiij  171 1,  in-fol.,  v. 
granit 18—  • 

Gett^  édition  est  augmentée  d'un  bultlène  lirre. 

*  .  482.  Baggius  Elpidanus.  De  naturali  vinorum  historia,  devh 
nis  Italiœ  et  de  conviviis  antiquorum  libri  vn .  BonuBj  1 596, 
in-fol.  mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Padeloup) Sô—  > 

Saperbe  exemplaire  de  l'édMon  origtuale  rare  et  recherchée.  Tofex 
Ban^T,  JfiJiKfl^ti  4<»fvririr,  t«m.  i%  page  Bas. 

483.  Baronitjs.  Metra  miscellanea  auth.  R.P.  Bonaventura 
1  Baroaio.  Coloniae,  1657,  in«12. .'. 8--  » 

j  Pièce  rare,  arec  iVontisplce  grairé. 

Il 

484.  Bahthbleiiy.  Apologie  du  banquet  sanctifié  de  la  veille 
des  rois,  par  W  Nicolas  Barthélémy»  advocat  en  parle- 
ment. Parisf  1664,  pet.  in-12,  v.  rac.  fil.  tr.  d. .  9—  » 

fi  485.  BiBUORUH  utriusque  tbstahenti  ICONES,  summo  arti- 

i'i  ficto  ^xpressae,  historias  sacras  ad  vivum  exbibentes,  et 

I  venustis  carminîbus  exornatœ  (a  Conr.  ^Y^iss).  Frunco- 

î  furtîad  Mœn.^  impensis  Hier,  Feyerabend,  I6TI,  pet.  ifij 

».  -8,  vél.  blanc  (première  reliure  bien  conservée).» .   78 —  » 

w  Fqbt  bbl  xumplaibb  d'an  Ihrr^  recherohé  poâr  mvx.cbris  grafiues  cb 

bols  dont  il  se  oompose  et  qui  sont  dues  à  losse' Amman,  Sig.  Feyerabend, 
Hans  Bockaberger  et  antres.  Cet  exemplaire  porte  la  slgnaCiire  d*Jtrck 
Orteliui. 


486.  Bigarrures  (les)  et  touches  du  seigneur  des  Accords 
avec  les  apofAtegmes  du  sieur  Gaulard  et  les  6scraigne< 
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dfjoonoises.  Raiten,  Lôuys  du  Mesnlly  1828^  peli  th-13, 
Jou  «leftwi. *. .  : 24^—  » 

Void  an  Hire  beaucoup  meilleur  et  plus  utile  Surtout  qu'on  ne  le  suppese* 

EiittwPnqri^  Best^Mtf  touteciapproufant  le  travail  iffidemle  Ta- 

i^nrot,  nieiir  det  «^wnnNTM,  le  JHâme  d'Avoir  surchargé  aan  ouvrage 

li'aeaples  p«o  décents  ;  ce  qui  est  très. exact.  Tâbourot  se  défei^  par  la 

B^osrfié  de  (aire  lire  son  Hvre,  qtii;  sans  cet  attrait/ dft-H,  <  restert>lt  con- 

•  foadsaiic  ]fe  ipalUtsdë  e{  faelllié  grande  das.ttvns  qol  abâtafdtt^nt  ks 

<  eçrfft.  «  Je  De  sais  Jtw^a'à.  quel  point  est  valM>le  cette  ejw^  f-^IMb 

<r^  cffUdoeMit,  tans  ce  côté  blâmable  des  Bigarrures,  la  partie  oUle  et 

>^>^^ve  da  livre  n'aurait  pu  seule  le  sauvée  dç  l'oubli,  ou  du  moins  ne 

l'>vo(i  pas ialt  rechercher  comme  11  Test  encore  par  les  curieux,  grâce  â 

«■«tiMMst  hfbllefrspUqae  dans  les  fteéUm. 

fu'eiiae  Ta^oiinK,  ué  à  P)joif  en  \^r\,  mirt  aa  }^^^  fat  avof9t  au  Parle- 

»^t<iB  cette  Tille,  puis  avocat  du  roi.  Il  se  délassQit  de  ses  travaux  sérieux 

pvtofacheréhes'd'oiieénîdilldn  qui,  pour  s'^ercersur  des  sujets  eomi- 

fas^B'eiétflltpsBaiiisrésHeet  |m1t>|kde.  8a  famille,  dlSlJago4è*Msla 

'^^i  voit  psor  armoiries  un  tambour  avec  devise  :  A  tous  ûfi€Otd$;  orlgioe 

^âscipKsrieiaiaglaalfe  d'Etienne  Ta^uroi.  Ses  bigarrures  sont  un  trai- 

tUidKttqiie  en  prose  avec  de  nombreltt  exemples,  dfe' Mutes  les  parties 

^  ^  W^iaai  des  feniies.|>taarreB  qa*éMo  afléctolt  'ie  son  tamçd*  îè  ne 

^^i'oaiiifttroU  aillears  des  Indications  aussi  pffScises  sur  les^  ribui 

itfdcfitanKp^r  lettres,  chiffres,  notes  de  musique^  dessins,  mots  ren- 

'^'lâoBsoQMitenattS.'etc.  ;  sur  les  équhogU0*  fraocols  et  latlos,  pour 

^^ (Mme loi;  Uê  amphiMogtis  eu  êmttnd-âeuM  ou  trùtê;  leê^onire- 

'^'^f 'batelsw,  les  vers  réiroçradet^  numéraux,  rtipportés^  UftrMs 

^  /•«•caei,  Mm/M»,  caitpét,  descriptifê,  etc.  sur  les  acrotUch^s,  les 

^^i^fpittfka,  et  toutes  sortes  de  pièces  enfin  «  folastreinent  et  ingé^ 

'^^"•MflMlfltdf.  •    .  V|OI.|.ET  I,B09C. 

^T' loiHMT.  Les  Aimaled  d'Aquitaine,  ftiîots  et  géstès  en 

"OMaifft  des  roys  deTranc»  ot  d'Angieterret  pays^dé  Na- 

fltt  et  de  Mltan,  par  Jean  BMichet,  augmentéesxde  plu<- 

aeors  pbo^  rares  et  historiques  extraités  des  biMiothèques 

et  recueillies  par  Homrin.  Poictiers^  1644.  —  Les  mém. 

«t  reehercbes  de  France  et  de  la  Gaule  Aquîtaniqoe,  du 

Mr  JfliHidelft  Haye,  baitm  des  Cou^ux»  contenaàt  Yo^ 

ngae  ddi  FoioteviDs  et  les  faicts  et  gestes  des  premiers 

^1^  princes,  txinites  et  ducz, leurs  généalogies»  alliâaoes» 

<^c.  Peicîiers,  1643. —  De  TuDiversité  de  la  Tille  dé  Poic- 

tiers  du  temps  de  son  érection,  du  recteur  et  officiers  et 

prnriiéges  de  ladite  oDÎrersité.  Extrait  d'un  aneten  dfiai(^- 
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(  scrit  latin  gardé  en  la  bibliothèque  deM •  J.  Filleau^  adv 

cat  au  siège  présidial  de  Poictiera.  1643,  3  pari»  en  ivo 
pet.  in-fo!.,  mar.    r.,  (il.,   tr.   d.  {Aux  armes  in  A 

LouUXIV) ...^.•.,  68- 

Très  bel  «lempiftlr»  d*un  li? re  fart  rare  daù  oet(«  eonditioii. 

488.  Brébeuf.  Poésies  diverses.  Imp.  à  Boiun  el  $e  vendet 
'*'  y  à  Paris  f  chez  Ant.  de  SamtnaviUey  iM2^  pet.  ia-ll,^ 

br.  (Aux  armes  .de  Bonnier  de  ta  Moston). . . . .  •   12— 
Gaillaume  de  Brebetif,  né  k  Rouen,  d'autres  disent  à  Tborigny  eo  Bfess 
Normao<|ie,  en  lOiS,  est  tmtt  âi  Venolx,  près  de  Caen,  en  iMi. 

[;  489.  Cabinet  (le)  jésuitique,  contenaai  phiaieats  pièces  ir^ 

curieuses  des  Révérenas  Pères  Jésuites,  avec  ua  Reçue 
*  des  mystères  de  FÉglise  romaine.  Cologne^  /.  Le  Blom 
1682,  titre  gravé.  —  Légende  véritable  de  Jean  Le  Blanc 
S.  l.  (à  la  Sphère),  1682.  — •  Onguent  pour  la  brûlure^  o 
le  Secret  pour  empécfier  les  Jésuites  de  brûler  les  livres 
Colague,  P.  Marteau  (à  la  Sphère)^  1582  (1682),  pet.  in 
|î  12,  V.  fauv.  fil.  (Frontispice  gravi  par  Harrewfn.)  12— 

f\  490.  Charron  [Pierre).  De  la  sagesse,  trois  livres.  Liidc 

!j  Jean  Elsevier ^  s.  d.  pet.  in-12,  lit.  gr.  mar.  r.  fiU  tr.  <l 

(Jolie  reliure) -. 36— 

Exemplaire  bien  conservé.  H.  A  p.  o  I.  i/a. 

491.  Chronique  0E  Fi^ndres,  ancienement  composée  pa 
auteur  incertain  et^iouveUemeot  mise  eo  luoiière  par  De 
nis  Sauvage  de  Fontenailles  en  Brie.  féyfin^'G.  RmlU 
1562.  —  Les  mémoires  de  messire  Olivier  de  la  HardM 

'  nouv.  mis  en  lumière  par  Denis  Sauvage.  Lyon,  1562, 
fol.  cuir  de  Russie,  tr.  d.  {Bel.  anglaise) 4ô 

^  TbU  bel  BlkEMPLAIRE.    . 

IF 

4^3*  Conjectures  sur  les  mémoires  originaux  dont  il 
que  Moyse  s'est  servi  pour  composer  le  livre  de  là 
(pair  Astruc).  Bruxelles,  Fricx,  1753,  in-12,  mar.  r. 

tr.  d.  {Padeloup) 16 

Bonne  dissertation  peu  commune  en  cette  condition. 

4^.  Conquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Alcandri 
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les  AtiS'Bas^  avec  les  intriguas  de  la  cour  (par  Sandras 
de  Gourtîk).  fologm,  1690,  pet.  m«12,  mar.  r.  fil.  tr. 
dor 14—» 

^4.  Goesnnns  de  Beau  vois»,  par  Phil.  de  Beaumanoir. 
Assises  et  bons  usages  do  royaume  de  Jérusalem,  par 
Jean  d'Ibelii),  et  autres  anciennes  coutumes,  le  tout 
tiré  des  manuscrits  avec  des  notes  et  observations,  et  uu 
glossaire,  par  Thaumas  de  la  Thaumassière,  avocat  en 
PMemeot,  BoargeSy  F^,  Toubeau,  et  a  Paris,  chez  BU'- 
Ijûne.  1690,  in-fol.  v.  ant.  fil.  {Thouvenin) 67-*^» 

Une  nn  ec  recbeidié  «iosi  corapiei. 

^ds.  Derkslb.  Les  préjugés  du  public,  avec  des  observa- 
ùm.Paris^  1747,  2  vol.  in-12,  v.  f.  fil.'tr,  d.  (Padduup). 

JOLU  GOniMTlOll 10  —  » 

^^.  DicnoimAmB  Je)  des  halles*  ou  extrait  du  dictionnaire 
de  l'Académie  françoise  (par  Artaud).  \0rajrtf//6#,  Foppens 
iàlaSpkire)^  1606,  pet.  in-12,  d.-rel.  m.  ifoif  rogné. 
hxL ; 38—.* 

W*  Okhitsu  CARTBcsiAifi  contra  Alchoranum  et  sectam 

^Unnieticam  lib.  V.  Colonial  1533,  in-8,  fig.  sur  bois, 

».  wt.  à  comp.,  fil.  (ReL  du  XV h  siècle) 1 2—  ■ 

^'f^  nre,  aaqnel  est  ajouté,  dans  le  niéme  Yolume,  le  suivant,  non 
"**  ^portant  :  Apologia  P'er  Suîùris^  aduenuâ  damnêtam  Lmiheri 
^^^''^iifÊiUwtomtMieiSt  etc.  iSSt,  fig.  en  boU. 

^9*  DissEiTATioRUii  LODicRAECM  ot  amoeAitatum  scriptores 
»vfi.  logrf.  Batoû.yapnd  Fr.-  Hegerum^  1.644,  pet.  in- 
12,  vél.  blanc. *v 18  » 

^  ^à^mt  coDitaDt  eotre  auues  cboees  curieuse»;  lee  di«aer(ilioo8  gui- 

ma: 


INilicis  GcBiti  Calcagnlnl.  —  Laus  formica  Ph.  Melanlhouis.  — 
^  "VBli  Setllgeri.  —  Eneomlam  asini  J.  Pasaeratil.  —  Democritus  scu 
'^nUfErycn  Paieani.  —  Laus  elephantis  Jusli  LipsH,  etc.,  etc. 

^M.  Dkodo.  Equitis  Franc!  et  adolescentulae  mulieris  Ita^- 
^  pradica  artis  amandi,  insigni  et  iucundissima  historii\ 
ottensa;  cui  prseterea,  quœ  ex  variis  autoribus  antehac 


i 
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annexa. suDU  aUaqUaedam  huio  matenaa  naa.iftcimnè- 
nientia  primum  nooessenmt»  eaqds  slD^ulkriA*  Ftuêco- 
furti,  fVolfg-.  H^fmanuly  1625»  pet.  Wrilf  mar.  r,  fil.  tr. 
dor.  (Perome). ...••••:••.*••* .32—» 

Volune  curieux  et  ptu  commuo.  Et  parmi  l«t  parties  IntiéceiBaoMs  Vaa 
remarque  :  Historia  de  Burialo  et  Lucretia,  —  titerœ  eroUem  —  iemÊtri- 
monio  lUerati.  —  Botsu*  de  immoderafo  muiierum  <!UUu.  —  Jo.  /onani  ' 
P&ntàni  Ckaron  DUd9pm,  —  De  uitUtatê  mÊtrtlnotUt  *—  OMr  «Arf.cf  m- 
/i«rf#|  €te, 

*  « 

509;  EcôLÉ  (r)  Dts  ÀVÂNS,  OU  Taft  de  bien  aiitier.  Pam, 
1700,  pet.  in-12;fig.  vél.  biafte  de  HoU. 14—  y 

Volume  peu  commun.  Ou  trouve  &  la  fia  dee  réflesUoae  IriipoHaoles  fur 

.  l'amour  pour  la  conduite  des  amants.  ' 

I 

50.1 .  Erasui  RoTEtiODÂMi  StultitifiS  lau8.  -^  BiSaU^  Frobm, 

s.  d.j  in-4,  V.  ant.,  fil.  [Elig,  rel.) 35—  • 

Cette  édition  fort  rare,  qui  paroit  être  la  première^  est  onide  d'untrè» 
beau'frontlsplce  gravé  sur  Irais  par  Urse  Graf^  qui  exerçolt  ea  iSia 

50^2.  £spEHCAEcs(C'/toa(/i(u).  CoUectaruin  ecclèskisticaruml 
liber  unus.  Parisiisy  Gidl,  iforflic,  1566,  in-8,  d.^.»; 
mar. •.......*».  14—  » 

y  *  Volume  rare  dédié  à  Marguerite  de  Franee,  smur  de  François  I«r,  par  imej 

pièce  en  Ters  latins.  Recueil  de  poésies  latines  avec  la  traduction  en  Tcni 
françôls  il  côté.   '  I 

I  •  .  •  ■ 

f,    .  503.  FABàtaus  {Geargius).  Grammaltconim  veternm  li- 

fy  belli  de  proprietatè  et  diflérentiis  sei^nKmis  latini.  Item, 

de  Verbia  apud  Terenti^m.  lipsiae,  1570,  pet.  iihS, 
••J;  relié  sur  brochure, 16 —  • 

504.  Flodtri&res  {P.  de)>  Traitié  d'HorologéograpUe, 
auquel  est  enseigné  à  descrire  et  ccHistruire  toutîas  sortes 
d'horologes  au  soleilj  en  quelque  superficie  plane  que  ce 
soit.  Parisy  1638,  in-S,  fig.,  s.  b.  vél.  Rare. . .     8--  ^ 

f  505.  Franc»  (la)  démasquée,  gù  ses  irrégularités  dans  si 

')  conduite,  et  maximes.   La  Haye ^  chez  Jtmn  Laann 

!  .  {àla  sphère )i  1671,  pet.  in-t2,  v.  f.  fih  tr.  d.  {Si 

}  tniar 9 —  ' 


.* 


'il 
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Uk  FtAJNW  (JfieaU).  le  |Mlole  vidgari*  FtmeliitaJpmd 

M\  Gar4tm§^  M.  D.  XKXXU,  pet.  iihS^  t.  f./  tn  dm-., 

mcreL^ ;.•....•    18—  » 

BdeseapUrs  de  RmUâdmu^  at«o  ta  tlfloilare  oirle  tttr».  %n  piiit  coli- 
nit»«rcei  lettres  li  note  de  Ch.  Rodier  daM  n  éêêeripti^n  rmiêotméê 

^7.  Fregoso.  Le  ris  de  Dëmocrite  et  le  pleur  de  Héra- 
dite«  philosophes,  sur  les  folies  et  misères  de  ce  monde. 
hkYeiilîon  de  M.  AntoDio  Phileremo  Fregoso,  chevalier 
ittlien,  interprétée  en  rime  françoise>  par  noble  iiomme  * 
Michel  d'Amboise,  ècuyer.  Paris,  Arnoul  CAngelier, 
1547,  iD-8,  V.  f.|  fil.  tr.  dor.  (exemplaire  d'une  belle 
ooDserration • .  •   i5 —  » 

IBcUd'ABbelM  éiDli  flto  naturel,  maU  reçoono,  de  CbarlM  d*Ainbolae, 
^■M  de  frasce,  Iteuteaaat- général  du  roi  en  Lombardie.  Michel  naquit 
^^i^tWf  i5oo.  n  fa[  éleYé  avec  Georges  d'Àmbolse,  fils  légitimé  de 
^■M,  et  eootioiM  à  vWre  prte  de  son  frère 'après  la  mort  de  leur  père, 
^  cet  Oeil  en  i5ii.  Michel  accompagna  Georges  k  la  bataille  de  Pavle  ou  t 
<<M^tittiié'(i535).  n  ftit  reeuellli  par  Catherine  d*Ambolse,  comtesse 
^Qtrm  et  amor  4e  mb  père  ;  mla  alors  il  iul  fallut  quitter  lei  artdea,  et 
itJknf  è  r^tude  dudDolti  pour  laquelle  11  paroli  n'avoir  pas  eu  une  grande 
*<>caiioB.'  n  se  IwtiuUla  arec  sa  protectrice  et  s^adonna  avec  passion  à  la 
Poé4e. 

UHêiM  DiwÊoariiÊ  9t  k  piewr  O'MiraeUle  est  la  traduction  du  poème 
îUtten  intUiiIé  ilte  4i  DimocrH^  êpiantod'OraiUt^  de  Fregoao,  poète  du 
ÏW^fiètle,  L'origine  est  en  tereeU  et  la  traduction  eo  buitalns.  t#e  aujei» 
««■icelal  de  aoe  Tlenx  ^poètee.et  celui  du  Dapte*  est  «la  songe  ou  une 
*iiioB.  Lenteur,  eoodull  par  son  bon  ange,  consulte  Deoiacrite,  qui  rit  des 
ifavcrades  hoarases,  et  ensuite  Heraclite,  qui  gémit  sur  leurs  crimes,  etc. 


Gassot.  LediséoVrs  dv  voyage  de  Venise  à  Gonstanti- 
Bôplé»  ooDtenant  la  querelle  du  grand  seigneur  contre  le 
SopU:  àaec  ifégante  description  de  plusieurs  lieux ^  vil- 
les ti  cilec  de  la  Grèce,  et  chose  admirable  en  icelle» 
fMf  wmêtte  Jaoïuea  Gaasot.  Paritf  chez  Erançoîs  Jac-^ 
frâ,  1606.  iii*8,  d^rel.,  v.  &uve.  • .  •  ...••..     9—  > 

^09.  GiiAPVA£us.  Comoedia  acolasti,    iitulo  inscripta  dcT 
fihoprodîgo,  autiiore  Gnlielmo  Gnaphaeo,  gymnasiarclia 
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Hagiénsr  :  atque  Gabr.  Praieoii  Marçosaii  cemsieBUni» 
.  illustra  lai  ParUiis.,  apud  Vidoom  Maaricil  â'Pmia, 
.  1664,  inr8,y..£.,  fil.  Ir^d , ^.-.   18—» 

Fort  bd  eiemplaire  d'une  édition  rare. 

^10.  Histoire  des  DeamEES  TROVBLEa  de  France,  soabsles 
règoes  des  roys  très  chrestiens  Henry  UI  et  HeniylDI» 
avec  un  recueil  des  edicts  et  articles  accordez  par  le  roy 

il  Henry  HII  pour  la  réunion  de  ses  subjects,  (par  P.  Ma- 

thieu), 5.  L,  imprimé  Van  de  grâce  1601,  gros  vol.  pet. 

[i  in-8/mar.  vert  fil.  (Ane.  rel.).  .....* .20—  • 

Dans  le  m£me  volume  :  Histoire  véritable  des  guerres  entre  Us  deux 
maisons  de  France  et  d'Espagne,  avec  la  généalogie  de  la  maison  de  Bout- 
I  ,       ù$n^  etc.- 

1 

*,*  511.  Histoire  générale  de  la  réforme  de  l'ordre  deCiteaut 

en  France  (par  T>oni  Gervaise).  AvignoUy  1749,  in-4,  v. 
Bon  livre  devenu  rare •.  t  IS— .  » 

*  6 1 2.  Histoires  admirables  et  mémorables  advenues  de  dost 

tre  fèmps,  recueillies  de  plusieurs  bons  autfaeats  ;  nonvel- 

!  !  lemen t  noises  en  lumière,  par  Simon  Gonlart.  Paris,  1 618,  | 

h  3  gros  vol.  in-12,  vél. 18—  >| 

Simon  Goulard,  né  à  Sealis  en  iSaS^  mort  en  iteS,  nédedo,  orioisire 

;  protestant,  fut  un  écrivain  laborieux  et  un  commenlateiir  fécond.  Il  t  re-| 

I  çiielUI  dans  ces  volomes  tous  les  fatjs  singuliers  et  extraordinaires  qoi| 

.\  ciirenr  Heu  de  son  temps,  et  H  les  a  rangés  par  ordre  alpbabétlqBe.  Cest  iH 

livra  de  eette  espèce  le  plus  cnricnx  et  le  plus  complet.  ' 


• 


'\  513.  Jamin.  Peni^s  théologiques,  relatives  aux  erreurs  du 

temps,  par  le  R.  P.  Nicolas  Jamin,  de  la  çongrégatioi| 
de  Saint-Maur.  Bruxelles,  1773,  iu-t2,  niar.  r.,  til.  ir| 
d.  (Ane.  rel.) i^ 10—  i 

514.  Lactantu  (L.  Coelii)    Firmiani  (q)ei«).  Lugduni\ 
J.  Tornteùumy    1548,  in-ld,  maroq.  roug,  fil.  Ir.  d| 

}  (  Ane.  rel.) 35— 

i[  •  Joli  volume  dans  sa  première  reliure  du  temps.    *  j 

I  I 

■ 

515.  La  Foutaine*  Contes  et   itouvelles   en    vers.  Ami 


! 

*." 

H. 

•  •* 
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« 

terim,  1085^  1  tom.  eh  1  vol.  peir  in*8,  lig.  deHoiii. 
.'deliooge»  roir;  vtrty  dent,  tr,  d.  (Simier^..  •«  .50-i-9 

'  Superbe  cseiapliln  ^ur  lat  ^wuvet  s  11  mi  gFMd  d«  muges  et'  pro- 
vint da  prince  d'EiaUiig.       .  , 

5t6.  La.  FoNTAiRB.  Contes  et  nouvelles  en  vers.  Amsterd, 
P.  Brunel,  1699,  2  vol.  pet.  in-8,  fig.  de  Romain  de 

Booge,  mar.  r.  tr.  d.  (attc.  reL  janséniste) 34 — » 

Bonoe  condlUon,  bonnes  épreuves. 

•    •■■•■  • 

517.  LocKK  {Jean).  jQEuvres  diverses.  Rotterdam»  1710, 

pet.  in-S,  V.  m.  [aux  armes  de  Saint'Ange)^ .  •  •   fl>— » 

Le  tue  sar  la  tolérance.  —  De  la  condalte  de  l'esprit  dans  la  recherche  de 
ti  tirlté.  —  Dlscoqrs  sur  les  miracles.  —  Mémoires  sur  la  He  du  comte  de 
Shafissbary.  —  Le  tout  précédé  d'un  éloge 'historique  de  Jeaa  Lodte  par 
JeaaLedcre. 

AI  s.  Kàngih  ^r«bbé  de).  Introducfion  an  saint  mînisi&re 

.  on  la  manière  de  s'acquitter  dignement  de  toutes  les 

fooctions  de  Tétat  ecclésiastique.  Paris»   1750,  3  vol. 

in-12,  mar*  r.  larges  dentelles,  tr.  dor.  (belle  reliure  an^ 

cienne) 12— i» 

&19.  Mantuari  carmina. —  f^enetiisj  impressum  per  Jacob^ 

deLeucho M.  CCCC.  XCIX.  In  4,  mar.  rouge  fil./ 

tr.  dor.  armoiries  (/^atf/ftott/»]. ...  ^  ^ .... ■ .-  75*«*» 

Très  bel  exemplaire  d'une  édition  rare  ;  ou  ^  ^outé  un  ancien  portnit 
de  raalear. 

520.  Mamutics  (Aldus).  De  quff'^itis  per.  epistolani  lib.  III 
Aldi.  Hanutii  Panlli.  F.  Aldi.  K.  Venetiis  Aidas,  1576» 
petit  in-8 24-:-» 

Bd  oemplafre  d'Uil  oliTiige  esUmé,  curieux  et  rare. 

521.  — Epitome  orthographisB  Aldi  Manatii  Paulli  F.  Aldi 
N.  seorsum  excusus  magni  Auréli  Cassiodori  de  ortho- 
graphia libelhis,  edente  et  emendante  Ludov.  Garrione. 
Antoerpiœ,  Christ.  Ptantini,  1579;  în-»8 :  il8— » 

522.  Massillon.  Oraison  funèbre  de  très  haut,  très  puis- 
sant, très  excellent  prince  François-Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Gonty;  prononcée. dans  l'église  Saint-André^es* 
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,  Arcs»  Je  SI  juin  174)9,  par  le  Pw  MasBiUoa,  ptiètre.de l'O- 
ratoire. ParU^  1709»  gr«  jn«4t  oiftr.  imir.,,fiL>  tt..dor. 
(afic.ri0ifc) ..«.««.w w.....i8— > 

EDinoif  oBianALi  aax  aimes  des  Gonty.  Uo  portriiù  très  bien  gtSTé  do 
I  tf riBcé  a»  àrouf^  au  s?  feulUtu 

I  •  ■■  ■.  • 

523,  Hekcekivs  {Nicolaus),  De  coDscribendo  èpigrammaie. 

Parisiist  1653,  in-8,  mar.  rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor. 

(anc.  rtl.  avec  armoiries), .  • 28 —  » 

[  /  '  Joli  TOlame  dont  le  frontispice  est  gra?é  par  Michel  Lasne,  ainsi  qu'an 

\  lieaii|A»rtraU'deraâtettr.  / 

I  524.  Hetbic&'s.  Ancient  Armour,  Londan^  1842, 3  yoLpeL 

!  iii*fol. ,  dos  mar,  r • ,  tr •  <lor .  élégante  reliure.  Publié  à  560 

francs,  réduit  à ....•'• 270—-  ^ 

Moavelk  éditte,  augmentée  par  tuteur,  al4ë  de  tooa  ksaavanlsdt 
riiarope. 

Recherches  sur  les  anciennes  armes  et. armures  des  Chevaliers,  lors  de 
'r  leur  existence  en  Europe,  et  particulièrement  depuis  la  conquête  deslfor- 

mattds  Jusqu'au  règne  dé  Charles  H,  avec  un  gtoiaaM  fom  les  aadeas 

BOtB. 

Toutes  les  planches  sont  enluminées  en  or,  en  argent  et  en  couleurs,  à  la 
•T  iiiç<m  de»aaelen8  manuscrits,  sur  un  papier  glaoé  Imitaatià  pêêm'9iU%^ 

,'l  fbrltieat  un  ouvrage  des  plus  remarquables, 

.! 

I  525.  Moeurs  (les):  -(par  Panage,  mot  tiré  du  grec,  répon- 

J  dant  à  celui  de  Toussaint).  S.  (.,  1755,  3  part,  en  1  vol, 

jj  jn-12,  fig.,  mar.  r.fil.,  tr.  dor.  (anc,  rW.).. . . .   10 —  » 

if  •  ■  •         * 

i  526*  Mourghes.  Plan  théologiqUe  du  Pythagoriame,  et  4es 

b  aùtlres  sectes  sçavantes  delà  Grèce,  pour  .servir  d^édair- 

i|  cissement  aux  ouvrages  polémiques,  des  Pères  eontre  les 

payens,  avec  la  traduction.de  la  Thérapeutique  de  Théo- 


dorçt.où  roQ  voit  l'abrégé  de  ces  fomeuses  controv^ses, 
par  le  R.  P.  Michel  Mourgues,  professeur  en  TUniversité 
de  Toulouse  yliiijf.  I  1714^  ^  vol.  pet.  in*9,  vél.   14-^  » 

527.  Movsn  (le)  ra  parvenir.  Œuvre  contenant  k  raisoa 
de  tout  ce  qui  a  esté,  est  eti^sertj  (par  BeroaUta  de  Vtr^ 
viUe).  Imprimé  cette  année,  {HolL  Blzèv.j  vers  4€6»*..)t 
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pe^  RhtS  de*4d9  fMges»  OMir..  rouf^  Al.  à  €onp.  tr. 

C^  It  ONlUMn  éilthMi  «t  li  Tfim  nra  iIb  eiHtt  q«'oa  ittittM  téz 

Elwiièn.  .  _  . 

* 

M' IfeTEN  (le)  M  VAUTBirift,  (fMr  Beroalde  de  Vervîlle}» 
S.  Ly  10007007^  2  vol.  pet.  iD«12,.T.  m. .  « . .  ia*-^i> 

5M.  Navdé  [GabrUt).  Cônsidérattôtis  politiques  stor  les 
Coups  d'estat.  S.  L,  sur  ta  copie  de  Ramej  (d  la  Sphère)^ 
1867,  pet,  îii-12,  ¥•  jasp,  fil.  tr.  dor  {Berome).  12—*  » 

i6n  eicDiplatre  de  la  b^ine  édtihm. 

^30.  Palais  (lej  dès  Curieux,  auquel  sont  assemblées  pla- 
neurs diversités  pour  le  plaisir  des  doetes,  et  lé  tten  de- 
tèïïi  qui  désirent  sçavoir,  (  par  Beroalde  de  Vetrllte). 
Paris,  Vetxee  GmlUmùt^   1612,  peti   in-l2,   Vr  faiive 
[m.Ttl,)...\  .... ...... ..:. 14 —  » 

Port  Joli  exemplaire.  On  exemplaire  de  réâidon  Imprimée  à  rroyèi,  Gûr- 
"^1  i-rel.  loaroqulo. * 5  f r^ 

^31.  Paradin.  Les  devises  héroïques  de  Claude  Paradin; 
du  seigneur  Ga][>riel  Syméôn  et  autres  aucteurs,  Anvers, 
PUntin,  1562,  in-16^  veau  fauve,  fil.  {Petit)...  18—  > 

Jolie  édition  ornée  de  figures  sur  bois. 

^32.  Parallèle  poétique  de  Louis-le-Graicd  ,  avec  les  prin- 
ces surnommez  grands,  pu  recueil  de  sonnets  et  devises 
&its  par  les  beaux  esprits  du  siècle,  à  la  gloire  de  sa  ma- 
jesté, par  &e  Veriron.  —  Id.  mis  en  vers  et  accoi^pagné 
de  devises,  par  tfagnin.  —  Recueil  de  sonnets  en  bouts 
rinieeà  la  gloire  d«  rdy,*  proposes  par  QuineU  ««-Trad» 
da  parallèle  de  Loaifl^e^raiid  ^  par  de  Sainte-Croix 
Outrpy,  au  Haore,  1686,  4  part,  en  1  vol.  pet.  in-t2, 
port.v.  br ., 12—  » 

Cm  quatre  ounagM,  Imprimés  séparément  au  HAne-de-Grftce,  pariao 
<nKs  Grocbet,  en  iSSd,  ont  été  réunis  en  un  vol.  avec  un  joU  portrait  de 
indiXIVi 

*38i  PAS8fr4Aitrout  Jle)  galatit,  par  H:  ****,  chevalier  de 
l'ordre  derindustrieetde  la  Gibecière.  .^  Constanlino' 
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pU^  imprimé  dans  la.préMente  anmée{i1M)t  iotl%  v.  gr, 

Recuail  composé  d'histoires  suiTies,  la  plupart  ntlriques,  dirigées  contre 
le  clergé  et  assez  bien  racontées.  Bel  exemplaire. 

534.  PA9SB-TBHPs(le)R0TAL^  OU  les  Amours  de  Hllede  Fen- 
tanges.  ^.  L  d.  n.  pet.  iQ<-l2,  v.  br.. .  ! . . . .       9  —  * 

535. .  PENITENCE  (la)  couRONifiE»  OU  Ics  Sept  Pseaumes  delà 
pénitence»  traduits  en  françois^  avec  une  explication  tirée 
des  saints  Pères  et  autheurs  ecclésiastiques,  par  le  P. 
'  >                      George  Ghastellain.  Pariê^  1677,  in- 12,  mar.  r*  à  comp. 
!  fil.,  tr.  d.  (Dusseuil) 12' —  » 

{  ÔS6.  pLDviNEt.  L'instruction  du  rqy  en  l'exercice  de  mon- 
tra c|ieval.  Paru,  1625»  in-fp!.»  fig*  de  Crispian  de  Pas, 
mar.  vert,  dent.,  tr.  d.  {Belle  reliure  anglaise  de  Clûrkc 
et  Bpdford] 145  —  • 

HAaHiFiQDX  auMPUiBB  svecle  Ulre  Imprimé,  dont  les  épreuves  sont  en- 
perbes.  On  y  trouYe  les  portraits  gravés  par  Crispin  de  Pas  de  Phivioel, 
1 1  ftené  dé  Menda,  du  Roy,  et  Roger  dé  Bellegsrde.  '   " 

537.  PoETARDM  EX  'AcADEMiA  GALLiGA  ,  qui   latine,   aut 
'^                      GrsBcè  scripserunf»  carmina.  Patisiis,  Ant,  Boudet^  1738 

in-12,  mar.  vert,  fit,  tr.  d.  {Ancienne  reliure  fleurde- 
lysèe) 20  —  » 

538.  Porphyre.  Traité  touchant  l'abstinence  de  (a  chair  des 
animaux,  avec  la  vie  de  Plotin  par  ce  philosophe,  et  une 
dissertation  sur  les  génies  (et  une  vie  de.  Porphyre),  par 
De  Burigny.  Paris^  1747,  in-12,  v.  m 4  —  » 

539.  PaÉDiGTioRs  GÂfiÉRALBS  et  partîculièires  pour  l'année 
M.  DCC.  XLI.  et  autres.  Paru,  cAes  Tel^à  la  Sibylle^ 
1741,  pet.  in-12,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d-  (Çapé).     28  —  » 

Joli  pellt  volume  relié  sur  brochure..  .     . 

540.  PcFENDORF.  Los  devoifs  de  Thorame,  et  du  ciioien, 
tels  qu'ils  hii  sont  prescrits  par  la  loi  naturelle.  Trad.  du 
Jatin  par  J.  Barbeyrac.  Amst^  1715.  in-12,  port.  v.  m. 
{Ane,  reL) 7  —  » 
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541.  RwcEiL  i>Es  ÉNIGMES  de  ce  temps  (|MirGolm>./?ari5, 
b§rat,  I687|  petit  in-13,  v.  rac«dehu,  Ir.  d.     16  ^->  » 

Vtluoie  relié  sur  lirocbore  et  qui  ,ett  un  recueil  de  poéHes  galvues  et 
^m  pov  titre  Bille  noms  dUMreoU,  tels  que  :  le  péurd,  la  cbjuideUe,  le 
kMMçM,U|Mee.  le.piMeles«*  letletliM  de  rimprinerle,  U  nfoucbe  U'uae 
dUK,  la  dKBisr,  le  aeln  d'usé  deme,  etc.  eir. 

M.  Relatioii  de  l'origine  du  progrès  et  de  ^a  condam- 
nation du  quiétîsme  répandu  en  France,  avec  plusieurs 
Boecdoies  curieuses,  (par  Phelippeaux)  1732,  2  vol.  pet. 
i^ft,raar-  roûge»  û\.,  tr»  dor.  [Ane.  rel,). . .     14  —  » 

Où  pwt  tire  sur  cet  ouvrags  upe  loogoe  e^  Uuéreaflante  aote  de  M.  Bar- 
^  (Uni  la  dernière  édiiion  du  Dicttûimairi  desûnonymes,  etc. 

^43.  Rondelet.  L'histoire  entière  des  poissons,  composée 
premièrement  en  latin  par  maistre  Guillaume  Rondelet, 
docteur  régent  en  'médecine  en  l'Universifé  de  Hompe- 
lier;  maintenant  traduite  en  françois  sans  auoir  rien  omis 
estant  nécessaire  à  l'intelligence  d'icelle,  (par  Laurent 
ioubert  auec  leurs  portraits  au  naïf.  Uon^  Maci  Banhoine, 
15S8,  pet.  in-fol.,m.  r.  fil.,  t.  d.  (Padeloup)     70  -^  » 

Trb  bel  exemplaire  d*uu  IWre  rare,  enrlcbi  de  Ûgu/es  sur  bols. 

&44.  Recsnercs  (VieoL).  Icônes  sive  imagines  viuee,  literis 
Cl.  Virorum,  Italiae,  Graeoiae,  Germaniae,  GalUae,  An- 
gbe,  Ungsriae^  Ex  typis  Valdkirchianis  in  luçem  produc- 
tae,  cuDx  elogiis  variis.  BasUede,  apud  Conr.  Valikirch, 
tâ89,  pet,  in-4,  Vi^fers  à  froids,  tr.  dor.  ciselée.  68  ^—  » 

Voioae  lotT  lAit,  «rtié  de  Ss  f  ortraiU  tri^  bien  graTés  sur  boia*  Il  y  a 
iUSa  aoe  petite  partie  lotltulée  :  icpnu  altquot  cUtrorum  virarum  Germa^ 
^KAMgliûe^ffalHae,  etc.  cum  elOffiia  Tkiêd,  lv!ngirù,  i5So,  avec  9  portr. 
Oq  reoiarqoe  entre  autres  les  periralts  des  personnages  suivants  :  Arisipte, 
^^eeroB,  Dante,  Pétirarque,  AréUn,  Pogge,  le  card.  Bessarlon,  Callimaque^ 
Sbrsiie  Ticin,  Pontanus,  Mantuao,  P.  Bembo,  Montanus,  And.  Alclat,  San 
B>ar,  Arioate,  Tb.  Morus,  J..  Fischer,  P.  Ramus,  Et.  Dolet,  tic*r  etc.  Le 
^le  eal  conposé  d*éloges  en  vers  latins  par  les  meilleurs  poètes  /lu  temps. 

545. .  NiçOlai  Reusneri  agalmatum  aureolorum.  liber 

tiuguiaris.  I  septem  virtutes.  H  septem  artes.  III  quatuor 
artesmaiores.  IV  novem  musae.  V  très  gratîae.  VI  septem 
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plftiietAd#  Ylly  XII  aiiiii  tempùnt^.AfngênltinrMl^if  apnd  Hrr- 


'  Petf t  Toltiine  rare  (kraipoiè  de  4S  feullleU,  oriié  d«  A7  fort.  Joltw  igvres 
isiraf  éèsfftr  bols,  par  Toblé  StlmAei^.  'CMMiiie  flg;  ifisténioorée  ^nm  ^ordipe 
et  le  texte  qui  se  compose  de  vers  Iftilns  et  tflMriMsést  étfHè^^rmmr; 
«u  verso  du  ST  feuillet  se  trouve  le  portrak  de'NieoL  Réasaer  tTSsses 
armoiries,      «  . 

>  * 

$>I6.  SaisircB  (la)  des  médailles,  nouv.  éditioa  iveç  de%T^- 

'  «marques  historiques  e|  critiques  (par  le  P.  lobert).  PariSf 

i^ebure,  1739,  2  ^ol.  pet.  in^^S,  ^ont.  gr.  roU  effvéiin. 

(BOlf'  EXSMPL*), ^.  ..  .t.  ........  .    l^T^.  > 


547.  Sentences,  peières  et  instecctions  chrestiennes  ti- 
:8  *  ,  '   rées  de  Tancien  et  du  nouveau  Testamefat,  par  le  stear  de 

L&val  (le  diic  de  Luynes).  Parâ,  P.  le  Petit  y  ié76y  ifl-lî, 
Oiar.  r.  à  comp.  fil.  tr.  d.  (anc.  reL) ,.   1(5—  » 

^48.  Teremtius.  In  stogulas  sœna» argumenta,  feré  ex  A£lii 

Doioati  commentariis  franscripta.  Versuum  jgenêra  per 

./  Erasmura  roterodamum.  ParisUs^  ex  offi.  Bqb  Stéphane 

•     M.  D.  XXÎVl,  in-S,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {PadeUmp).  35— 

Port|o&  exemplaire  d'une  èdtlittB-  rai«« 

"      54t.  TwixmaMMiSeBvmfxa$éLfonf0.jMBm^  léH, 
'f»^8,  ^K 12-^  » 

550.  Tobiesen  Duby.  Recueil  général  des  pièceS't>b8idio- 
nales  et  de  nécessité,  gravées  dans  Toi^re  chronofcigique 

f^  des  événements,  avec  Texpiicafion  des  bits  fatstoriques 

qui  ont  donné  lieu  à  leur  fabrication.  Paris,  1786,  pet. 
in-fel.  fig.  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  {Dercmè  jeune)^ . .  60 —  • 

Trente  et  une  planches  gravéesl 

•  • 

551.  Tragtatus  varii  de  pulicibus,  quorum  primas  exhibet 
dissertationem  juridicam  Opizii  Jocoserii  de  eo,  quod  jos- 

.)i  tum  est,  circa.spirîtus  familiares  foeminaruih^  hoc  est  po- 

lices; secùndus  laudem  et  defensîonem  pulicûm;  ex  Ma- 
senii  exercitai.  oratoriis  desumptam  ;  tertius  r'Hxpetmm 
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el  damnatioaeiaJUiOfum,  ejusdemautoris  ;  et  quartas  Flo* 
'  chiam  Greiffoldiknickkoakkii  ex  Floilandia  oortmn  vei^ 
mk  de  F^U,  awartiboa  Ulis  Thiericiilia,  quae  omnei 
faèmeosdios  ôiaimos,  weibrasjimgfrass  ete.j  Bebufiffere 
et^kabus  schnablis  stechere  et  iemûte  soient:  Vtapia 
lkfrUalphabdicis{àb$quewano)jipeU  io-iS»  il  14— t  » 
Peut  fwoçil  rare  H  euHcux  oroé  d*itiie  figare  q«t  se  déplolew 

552.  YncABA  (SPranriVcui).  De  grœcœ  lingu»  grammatica 

lib.  T.  4djecta  sunt  pe^  auotorem  tribus  libris  mediîs 

Acbolianpn  pœmteoda.  Item  admonitio^de  operit  ondtoe, 

nmalque  de  ejoa  perdiscendi  modo,  et  de  Grsecanioi  studii 

ntione.  ParUiis,  apud  GuiL  Marelium,  in  aldlna  6i6/(o— 

thêcâf  1667,  in<^8»  vél ^ .. . .   2B-^  » 

VmméUhi  lè  tioufe^r  le  titre.  Pruaièrfr  édition  complète  d«  cette 
PUHBiiif.  Bel  exemplaire. 


—  *— 


^51  Description  BuiLioGRAPmQOE  et  analyse  d*un  livre 
Qoiipe  qui  se  trouve  au  Musée  britannique,  par  Tridace- 
Nafé-Tbéobrome,  gentilhomme  breton.  y4u  Meschacebé, 
c*ttrf  Eriarbh,  YarkStreet.  1849,  gr.  in-8  de  17.0  pa- 
ges, papier  de  HoHande.,  br 20—  » 

M  à  ec0t  ezempiatreff,  et  ocfn  destiné  an  commerce.'  Cet  ouvrage  com- 
P^  U  descripUoo  analytlitae  des  64  iaic«s  et  moraliléafnBçoIies  impl>k 
*^  de  i54a  k  1 548,  réunies  dans  un  volume  vendu  en  i8d5  au  Hoaée 
^^l(>aaiqDe  pour  la  somme  deSooofr.  jCette  detcilptlon  est  due  à  M.  Octave 
^^^Merre,  consul  de  Belgique  à  Londres. 

^54.  HUTOIRB    PAtRIOTIQUE  BRS    AilBltR8    DE    LA    LlBBRTÈ^ 

purGiégoire,  membre  de  là  Convention  nationale,  précé- 
dée d'un  essai  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  par  Ch*  Dugast 
et  d  une  introduction,  par  A.  Havard.  Paris^  t833,  in-18, 
de  M2  pages  br. 2—50 

Eieaplalre  en  pa|>ier  rëUn,  tiré  S  petit  nombre.  —  L'essai  sur  Grégoire 
""^md  igft  pagea,  dl  nons  donne  des  détails  Intéressants  sur  cet  bomme 
Vd  a  Joué  an  grand  rSIe  dans  THIstolre  de  la  RévoluUon  françoise.  On 
^i^Bve  aussi  an  Catalogua  cémpict  des  nombreux  ouvrages  de  Grégoire,  avec 
Ctodicailott  de  chaque  pubHcatlon  primitive  de  chacun  d'eux  et  des  langue» 
dans  lesquelles  beancotip  ont  été  tractnlts. 
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&55.  IffysNTAiRfi  ims  TiTRSS  RECCRiLtis^'par  Samuel  Gui- 
' .  chenon;  f>récédé  de  la  Table  du  Lugduhum  Sacropropha- 
.  nuihdeP.  Builiofud;pdbliés  diaprés  les  tnanuscrita  d^la 
«  Bibliotbèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  MohCpéllier  et 
suivis  de  pièces  inédites  ooncernant  Lyon.  Imprimerie  de 
'  Louis  Perritijà  Lyon^  185i,.iQ-8,  pap.  véK  dedSO  pag.) 
;    plusieurs  planches  et  fac-similé,  fleurons.  «  ^ .  ; . .  I0^~-  > 

.Ce  beau  volume  est  dédié  A  M.  YMhm  de  Ai  Société  déi  bik(il0phiUt 
ffMÇQiSy  et  \\  ii*a  élë  tiré  qu'A'  160  exempUires.  Vc^ir  sur  'ceKe  publication 
Tarlicle  détaillé,  page  266  de  ce  ouméro.  y 

§56.  RiNG.(/tf .  çfifj.. Histoire  des  .Germains  depuis  le& temps 
.    les  plus  reculés  Jusqu'à  Gharlemagne;  pour  servir  d'in- 
troduction à  l'Histoire  de  l'Empire  germanique;  Stras" 
bourg,  1850,  in-8  de  606  pages  et  1  carte. ....     7 — 50 

,  On;  peut  lire  sur  cette  bonne  publicadon  le  compte-rendu  Inséré  dadi  le 
Journal  la  Presse  dû  3  Janvier.  i85i.  Un  simple  coup-d*œil  ne  suffit  pas  poor 
apprécier  un  ouvrage  de  celte  Importance. 

•  •  • 

557.  SoYECOURT  (le  comte  de).  Quelques  réflexicuis  sur  .ce 
qui  se  passe  ou  Remarques  historiques  et  littéraires.  Pa- 
175,  185 1  \  in-12,  de  72  pageis '  i—  < 

*  Petit  volume  bien  Imprimé  sur  papier  de  Hollande,  curieux  et  tiré  4  petit 
nombre. 


—  Deux  corps  de  bibliothèque  avec  devants  en  chêne,  le 
bas  à  portes  pleines,  le  haut  vitré  avec  fonds  en  sapin.  Ils  ont 
chacun  k  met.  de  long  sur  2  met.  80  cent,  de  haut  ;  —  la  par- 
tie supérieure  a  45  cent,  de  profondeur,  et  la  partie  inférieure 
en  soubassethent  faisant  saillie  et  tablette  à  poser  les  livres,  a 
environ  55  à  60  cent. 

.  —  Une  petite  bibliothèque  vitrée,  en  bois  d*ébèae,  marque- 
té en  écaille  et  cuivre  doré,  contenant  six  tablettes  garnies  en 
vjelours  ainsi  que  le  .fonds,  corniches  et  tringles  en  cuivre.  — 
Hauteur,  1  mètre  00  cent.;  largeur,  1  mètre;  profondeur, 
o.S  cent.     . 
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«        ■ 

■^  Nais  des  nobles  Dames  auquel  a  Ireie  paiiÊcïle)( 

ou  dttmbres  principales  :  en  chascune  desqueileft 

^t  déclarées  plusieurs  histoires  tant  grecques, 

l^^hrdques^    laliues  que    françoyses.    EnsemUe 

.  fictions  et  couleurs  poeticques  concernaiisles  vertus 

^  louanges  des  Dames.  Nouvellement  composé  eu 

''^e  frauçoyse  par  noUe  Jehan  du  Pré ,  sei- 

9Mur  des  Barles  et  des  lanyhesên  Quercy.  Adressé 

^  très  ilkntre  et  très  haulte  princesse  Madaane 

^^"'B^erite  de  France^  Roy  ne  de  Navarre,   da»- 

5^^^^ .  Daleof on ,  seur   du   très  chreslien  roy 

'^^^^of%  à  présent  régnafit. 

JUrnlheur  a  son  iivre. 

j^^  Mvret  si  lu  gaignes  la  grâce 
^  ^  princesse  à  qui  Ion  te  dedye 
*^®ttreux  seras  quoy  que  le  monde  dyc  : 
**^^^  antremeni  il  fimlt  que  Ion  te  casse* 

0 
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Responce  du  livre  à  lauiheur. 

Touchant  à  moy  ie,  feray  mon  deuoir  t 
fA  #i  la  dame  se  tient  de  moy  coptente 
Pas  ne  coouicnt  encontre  moy  quon  tente  / 
Car  me  fera  par  tout  le  monde  voir. 

Avec  privi/eye  pour  six  ans. 

i  voh  petit  in-4  gothiquf^,  orné  de  18  gravures  ett 
ÏHMf  composé  de  127  feuillets»  en  y  compreoaul 
un  petit  poème  dont  voici  le  texte  :  «  Diâlogae 
<t  non  moins  utile  que  délectable  auquel  sont 
•  introduilz  les  dieux  Jupiter  et  Cupido  disputant 
c  de  leurs  puissances  :  et  par  fin  uug  antidote  el 
«    remède  pour  obvier  aux  daiigiers  amoureux. 


4 

Au  recto  du  f^  4g7j  à  la  fift  du  texte,  on  lit  :  Le 
Bf<Ki8Tii«i  à,  bf  c,  (/,  €yf.  g,  h,  t\  kf  /,  m«  n,  o,  p, 
(/.  Tous  sont  quàlernes,  excepté  p,  qui  est  ter  ne  ^ 
etgt  qui  est  quinterne^  comnte  pourrez  veoir  par 
les  signatures  et  réclames^ 
'  'Déo  grattas. 

*  ■  •  • 

Le  privilège  pour  m  ans  annoncé  au  fitreT,  ne  se  troarè  pas 
d«.s  l'oumge. 

VcNci  la  table  des  matières  de  ce  poëme  siogiilier,  leMe  que 
Tauteur  lui-même  l'a  donnée  au  folio  2  r*  de  son  livre  : 

L'ofdre  que  Tautheur  tient  au  présent  livre. 

Premièrement,  une  epistre  adressée  à  la  dicte  Dame. 

Secondement,  les  noms  des  autheurs  desquels  la  plus  graot 
part  du  sens  de  ce  livre  a  esté  tiré. 

Tiercement,  le  prologue  de  Tautheur  eu  coupletz,  huytains, 
et  ung  rondeau  donnant  summaii^ment  entendre  fe  contênn  do 
dict  palais  pour  la  pluspatt. 
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QaartemeDtv  la  première  parcelle  du  palais  qu'est  la  basse 
court  où  sont  les  Dames  armig|6res. 
La  seconde  est  la  galerie  où  sont  les  Dames  legieres  et 

Tjercement,  une  chambre  où  sont  les  Dames  desquelles  les 
^ys  parties  du  monde  sont  nommées  en  général;  et  en  parti- 
caiier plusieurs  isles,  citez^  villes,  mpnuignes*  mers  être- 

vieres. 

Après  est  la  sale  où  isont  les  Dames  ennoblies  par  sciences 
tantfiberal&s  que  mechanicques. 

Après  une  chambre  où  sont  les  vierges. 

Après  une  aultre  chambre  où  sont  les  dames  célébrées  en 
lofaolté  h  leurs  marys.  ^ 

Après  sont  les  dames  plus  renommées  en  beaulté. 

Après  les  d^mes  desquelles  les  dieux  poeticques  jadis  ont 
^  exprins  (épris)  en  ensuyvant  la  poésie. 

Après  les  dames  abstinentes  avec  plusieurs  histoires  merveil- 
leuses. 

Après^celles  qui  ont  vescn  en  long  eage.         / 

Après  celles  qui  ont  eu  grant  nombre  d'enfans,  avec  plusieurs 
dKnes  merveilleuses. 

Après^en  la  dernière  chambre  les  dames  mortes  jadis  par 
^vail  d'enfant  et  après  revenues  en  vie  ;  et  celles  qui  ont  de-* 
mooré  en  vie  après  leurs  enfants  mortz,  et  aultres  choses  mer- 
veilteuses  touchant  l'enfuitement 

Floablement  ung  jardin  auquel  a  troys  pavillons  :  ung  de  fé- 
licité, le  second  de  justice  et  le  tiers  de  paix»  avec  plusieurs 
balades,  rondeaux  et  autres  couleurs  rethoricquès. 

Cette  table  des  matières  ne  donne  que  très  imparlikitement 
Juléedes  détails  curieux  que  Jean  du  Pré  a  réunis  dans  son 
livre*  '  , 

Je  vais  repreodre  séparément  quelques  uns  des  chapitres  et 
signaler  les  faits  dignes  de  remarques  qui. s'y  .trouvent. 

J)ans  le  prologue,  l'auteur  suppose  que  se  trouvaat  fatigué, 
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H  prit  un  Homère  tt  se  jeta  sur  son  Ut  où,  sommeillaol,  il  vil 
en  songe  une  danous  qui  lui  conseffla  de  mettre  à  profit  les  lec- 
tures iK>mbreu8e6  qu'il  avoit  faites.  Eb  vain,  diercbe-t-il  k  s*ei- 
Guser  sur  son  insuffisance,  la  danie>  que  Tauteur  appelle  No- 
Idesse  fimmine,  l'engage  à'  edtreprenufre  un  éloge  du  sexe  et, 
le  faisant  loyer,  éllele  conduit  dians  une  cbhtrée  mervëôeose, 
au  palais  des  nobles  dames.  Sur  le  portail,  oh  voyoit  en  lettrés 
4*or  un  écriteau  (|ue  Taoteur  résime  dans  le  rondeau  suivant. 

Cest  le  séiour  et  le  pepotc  heureoK 
Des  nobles  dames  cpe  de  maeur  valeureui^ 
Ont  eu  te  bniyt„  la  gloire  et  prééminence 
Tant  en  beaulté,  scauoir  et  abstÛMOce 
Quen  tpyaaité  et  faictz  cbeualerem. 
CMIes  aussi  qui  joot  à  plusieurs  U«ux 
Donnez  les  noms  et  deeqodles  te  dieuxr  • 
Furent espjrins,  voyant  ieurcontenanee. 
Cest  le  séioar^  etc. 

Doop  qui  sera  de  scauoir  curieux^ 
Entre  dedans  et  verra  beaucoup.  mîottU  ;. 
U  trpuuera,  par  très  clere  apparaoce. 
Quil  y  a  grande  et  grosse  diffirence 
A  ce  que  disent  ung  crtnt  tas  den vieu}^ . 
Cost  le  séiour»  etc. 


Ijd  chapitre  qui  suit  est  l'un  des  plus  curieux.  IT  est  consd^ 
cré  aux  femme$  armigèret^  c'est-4i*dire  aux  femmes  qui  se  soat 
illustrées  par  les  armes.  Ptaillas  est  environnée  de  Hedusa,  de 
Thomiris»  de  PantliAsiléet  d'Hippolyte,  rdne  des  Amazones,  et 
d'autres  héroïnes  de  la  Grèce  et  de  Rome«  Les  annales  du 
moyen-àge  ont  foumî  k  l'auteur  beaucoup  de  fiàits  quil  a  re- 
cueillis avecle  plus  grand  soin.  Mais  son  énumération,  bien 
que  très  détaillée,  est  confuse  et  sans  ordre.  La  dernière  partie. 


i 


4e  ce  dMpilre,.  coo^icrée  aoK  émef  pbu  m$ânme$,  comme  dit 
rnteor,  est  cvrieuse  al  nrfrite  d'^^tr&cilée. 

or  tenant  à  prdpOB 

Dedaflis  te  court  ne  aoeuk  prendre  repos 
De  regeriw  en  ta  moindre  ptroeHe. 

Tant  qoe  eomint/ ta  irè»  geDie  pucolle 

Jehanne  Bommée,  de  nation  firaneoyéè  ; 

Je  la  GOùfgûfioz  4  sa  £aioe  ooiMoyae; 

Amée  fuit/ ^  de  geete  gailarde^ 

%*  ung  cbeuai  trfte  eosmé  4e  banle>  • 

Que  à  aoB  nMorcher  seaiUoii  eetedit  pos^ 

Si  ne  din  faM/  îe  verix  feeii  tea  eeeripta 

Metcee  liustdn  iMutteot  aoy  peattHuelta, 

Simple,  kengne,  4»  jnaoidre  noevélie 

Par  ung  (pu  f«it  ta  conMe^e  Seaeooiirt  (I) 

Fitf  «menée  à  ta  trfe  liaelte  couru 

Devers  le  rey  doUe  Chartes  sixtasme  (aeptiesiue) 

Remply  de  éa&à/  et  de  aouey  eitraiM 

Pour  les  Àngloys/  en  oe  teaips  tedana  tout 

Son  bon  paye/:  fomiiiedung  petit  IxMj^  . 

A  iestaf  ynmoneia  ta  viatéiie,: 

Mais  nonobstant  ne  me  yeetai  it  eroyre 

Josqoes  à  oe  q^  par  eacpérieace 

Et  grandz  faiols  dames  tay  nvinstria  sm  vaiiiânoe. 

Premâèrement,  Orléans  ta  cité 

Fost  déliurée  de  ta  nécessité 

Des.  dicta  Aogtaysf/  et  là  ie  fiaz  blessée  ; 

Mais  non  pourtant/  ne  me  monstris  tassée,  ' 

Ains  comme  loup  4ui  cb^*che  sa  pasture 

Par  les  trppeaulx  se  met  en  adueoture 

Et  point  ne  cesse  pour  mortel  coup  ne  playe 

Jusques  à  ce  qune  brebis  il  aye^ 

fi)  Sans  dovit  le  capiuloe  Baudricourt. 


m 

Ot)  aiillré  proye  de  sèmbliUé  manière; 
Jamais  en  giverre  hé  me  troûuiâ  dernière  J 
Et  mesmement  en  la  cité  de  Troye 
Quest  en  Gbampaîgfie,  ie  feisla  droictç  voye 
Pour  la  gaignier  et  la  prendre^daysaull,  ' 
Ge  que  fast  fàict  sanâ  y  aiiDir  defaah. 
*j5t  somme  toute,  ie  cooduys  de  me»  maias- 
Le  noble  roy  en  la  cité  dé  Ratms, 
Où  fustrenoingt  de  la  àakicie  liqtteur; 
Et  print  coiiroùhe  et  tiitre'de  viQtiili(ueUr. 
Par  conséquent,  la  cMé  de  Paris  .  • 

'  Sur  les'Ang^'s  preusemràtreoouuris» 
Montant  ponkaière  par  deésùsJa  muraille. 
U  fuz  frappée  dnn  tfès  grant  cdp  diesti^lè 
Parmy  la  eoysse/  Néantmotffs  sans  grant  perte 
Fost  la  cité  gaigffie  et  recoiiùerte. 
Et  pour  conclure/  tanlt  ftz  peur  aux  Angloys 
Que  tout  ainsi  que  les- loyâulx  Françoys 
Les  redoubtoyent  en  voyant  leur  dommaigë, 
SeuftlaUetheQt  foûyrent  mon  visâige 
È  t  fiyt  la'  Fra^te^  paeificqué  rendu.  ' 
Quant  ieuz  très'Meh  la  pùcellé  entendue. 
Je  lùy  diciz  lors7  combien '(|06  9clyi&  îndtgtio 
A  toy  parier/ 6  puceNe^^beiiigne  ! 
Ckmâdérée  mon  ignare  PtMlaiBè, 

Et  daultre  part/ ta  pairfeicie  faiirdiestfe,     ' 
Ge  nonobstant/  voyant  ta  'cottrto(«te 
Et  dbûlce  trôigne  de  la  quelle  eft'sayaie, 
i0  menhardis  à  parler  plus  aa«it, 
Te  suppliant  faîz  môy  clèrc  el  scciutot 
Que  sbnt  les  dames  estans  oy  ea  pF^seace, 
A  celle  fin  que  quant  la  congneiasdiiée 
Auray  cerlainjË/  alors  je  le?  'escripu3 
Si  quà  tousjoufs/  leur  renommée  vitie  ; 
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N«^qtle  }0:dy0aiioD':4Muf6  £811^  imfnortidle , 
Ma  rode moBeiiiariias qualité  telle;    . 
M3.  ^a^7.cqpttae  iiag\,d|iainaBi  pnfoieiix 
Rend  uQg:?iaie8tt  inip.pias:  qpéisî^ 
Qoand  po  JencbasM/.  amsiieBisfaictE  illiuAres 
^.mes  Oicriplz  domierqptiplus.lmalx  lustres. 
Lors.  h|  pocelle,  cèogamsavit  nonJeuteDie, 
Me  restpondi^/  iCUBctes,  ié  aois  ixmtente  . 
Te  demoQStrer/  çomme.par  iing  brevet. 
Ce  que  j;a0.de  «anoir  tantidehait 
Vois  tO;la'daiD0  qui  «iviste.remufi 
Eotie^esmaiosunapflBaQtoiassQe,       . 
Cest.la Marte dtctePuteoUoef  (1) . . 
Oae:.de  son  tipu^ps  eiistla.  force  hei^tHirime, 
Lecaeui:hatt>tam49tcçaraig8ifiiimdble^  ^ 
.Que  bien;  sottuent  eo  Ja  guerre  nuyjBible 
Ptirtajes:  anntes.eaiant:  toute  pcemièœ  . 
Pour  Jiaiftîller  et  plusieurs  feyis  decnière, 
Sun  .qiibe  jamais  pour)  pkyequaxeceust . . 
Ne  sesbal^st/  au  moios  quoa  .laperceusl. 
Kocore  plua  /  quest.  grande,  mecueille 
£d  cbaaAc^.  xa  fat  la  nomiiaveille  : 
Eo  fréqueuEbuttiVaLrile  compagnie 
On  ne  sceiist  oaquas  que  ^mmist  vilennie. 

éli^l^  ^  Pttwete»  tenoa-tiÉeirlère  dn  xtT*  siède,  éûilt  coiiiMMporaîne 
*T^'»^  «"l^aol  aavif^MS  Tegt^rtqui  slayprtme^  sur  eUe  en  cet  termet  : 
'waPitlealai^àPateDlis,  Cempaploe  urbe  nomen  «4epUi,  bcUka  fktuie 
■>>ï«eloniH  étale  Fraiiciscl  Petrarche.  Erai  laborum  appritne  paUeos  ab 
J^J*» '«^  »*>le«eiïtla  I  Abttittebat  Tloô/tral  përcà  èibi  et  Terboram. 
Vjwbti  cotot,  penaa,  inao»  et  tana  et  ett^a  que  «uJlebriai  deceot  mol- 
■wîP«toat  arcubusjaculli,  plio,  galca,  acuto;  Doctes  pei^tiias  quan- 
■•^▼Wibit»  nec  do^lebit  nlsl  coaeu,  fd  qae  sab  dio  cl  humi  recUoant 
«ll|«Ma<icatiia  iim  f»tiMiiai4/  IitteràniuMimMiiMtiir,  qood  quainvt»  fm- 
l'*|^te^M<iii'prBlerai,  nlMI  ttanm  vehMMiia«  cttraTitquam  stadliim 
'•fteiiMl»,  inqiia'paniiaaéilad  moctem  nsque  eultam  corpori»  aspeniaba- 
'■'.•^  iflK*  (Ile  memifrêMfha  et  elàris  mnlieriàns  ;  aliquotdittrm^m 
''rv»f«nrai  vftrti.  Parislis,  iSaa,  Jn-fol.  ^ 
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^9ii  luuLKf  ta  ov  MUflonotB; 

.Urne  plus  ia  prise  Mire  viciofiettse  ^ 
GcHliire  VéQus  la  déepse  ipDomiifle 
'«[|  Qae  ]kNir  s68  anMa/roar  oest  presKIuè  •  impossible 

Que  ïoinr£si9tp  à  ah  fqroar  terrifia.  « 

Galla  <tae  vos  lie  tenait  giieitanettlt 

.    fib  ibrÉie  dheoiiiia  portant  son  vestemeat  ; 
Gaiit  la  Urâne  aaiwwiipée  Taurelle  (1) 
Qoi  4<feodt8t  ai  ti^  hiaii  la  qoârelle 
PcfQf  mm  imrY/  contre  eeidi  de  Venise, 
'  :  jb  tes  combitaiit  diadacieage  eiit|||yri9s , 

..'';;  '  Devant  Qasuudle/ oà  ^^Mbi  V^  ^^  Àisi<^« 

!,|  Furent  frappes  ne  BMpiigàrBnt  plus  paiA. 

Lautre  dapr^  est  une  liarKomte  « 

Le  choix  tfes  geibmeft  «t  te  perles  iesitiev 

Qui  auilrisflfois  éust  poor  loylA  mary 

Ùng  niy  Anglois»  de  son  nom  dist  Henry  (2)» 

Moult  beaa  secours/  hiy  fist  la  noUe  royoe 

Quant  roGÔDgneÙBt  son  nary  estre  en  peine 

Pour  son  armée  que  desja  loi  failloit 

De  tel  couraige  et  forcé  bataiiloit, 

Hantant  assaofai,  scarmoeches,  alannesl 

Gomme  ung  rade  et  expert  homme  d'aroses. 

(^le  qui  est  de  çoiiis  si  grant  et  fort 

Est  la  irès  illustre  coptesse  de  Montfort 

Durant  son  temps  ûst  de  très  beaulx  exploits 

Contre  Jehan/  alors  comte  de  Bloys, 

Qui  chalangeoit  le  duché  de  ^retaigne. 

Tr(^  est  heureux  qui  a  telle  oompaigne. 

Car  nonobstant  de  son  mary  labsence 

*  Détenu  serf  au  royaabne  de  France, 


U)  Onipa  VifcooU  TorelU^  fitte  de  Abu  VIscmU»  Xmm  jde  Gui  T«A 

BMr9l  da  duché  delUiaii.  Voi«i««r  tes  eiplollf,  L  IV,  p»  aeféelMftf- 

toire  iiniverMl,  blttorlque,  blograpblqiie,  ûnkmMm  oéMresv-^lc.  Piri>j 

u  lias,  lo-8.  .  ~  '    '   •      I 

(•i)  MargiKrite  d'Anjou.  ! 


! 
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te  Mli^orts  défandit  Je  duché 

Qie  la  firtîe  otutt  pas.  tn^  boQ  marche  ^ 

Pv  É0r,  par  Cérre^  très  bieô  se  éifeafiit . 

ftjkh  fin  toui  pM  Aôn  le.reodik 

hr  ets^seoBbiafaie  et  paralle  ^!erui, 

U  doc  Albert  fiit  prins^et  combato 

te  Maigtierite,  la  Toyne  de  Sdaytse  (4) 

^  de  Noinerge,  ie'quel  par  Jdjtalîeé 

&  tyiajmie  lay  fiûsoit  grosse  guerre  : 

^  tooteiirmée  si  oourot;  &  graini  eri^^ 

^it  à  leocontre  ^  à  pMne  piiissatiGe,    • 

^  dâécanfit  par  sa  grande  vaiHaiice;      ' 

'i  <iK^  xxHumé  de  ^teii^e  ^ne 

^  triompha  à  la  fi^^  romnMsne. 

^)^,  h  dére  Geaevoisé^ 

Portaot  pendante  une  espée  tarqiM>yse, 

Se  CQQlenoit  de  geste  magnificqne, 

^^^orâorant  par  ong  plaisant  cmilîcque 

^fesistence  délie  et  de  ses  voisins 

^^  Amuract^  le  roi  dès  Sarrasins* 

Qui  repuise  avoit  dardant  couraige 

^  sa  personne  fist  main  beau  vasselaîgc,    < 

.  Dont  icealx  Tarez  curent  gros  déshonneur. 
Be  Manille  (2),  digne  de  grant  honneur, 
Ne  pois  passer  sans  que  ie  nen  rscompte 

Sommairement  la  partie  du  compte 

Qui  me  fusl  faict  de  sa  bouche  vermeille, 

Eo  me  disant  :  Amy,  ne  te  merveiHe 

•  T  « 

(t)  MufÊUii^t  flll^  ^  Wtademar  IH,  roi  de  DaDemarqk,  feirime  de  Ha^ 
^  wMMiwwie*»  v^eiae  da  8iiètf»«fl  iSg^*  surnbaunét  la  SémktmU  du 

MMméK  ^^  ^"tr— •— "-  de  GocMao,  ftHede  Leabasi  afMt  vu 
Niflli» IPÉ4MM  ans «laiiM lîAi» parJea Tnrci,  au  tMep»de MatadOMl II, 
émÊÊÈ^ ^  auNeiilleefe «Ne  coiabatiait,  ficètre Joaqv'ait  oori»de ven 
BÀM  laM  leN^^^r,  repoiiiit  letaaiidieMilseLlet  làrce  A  ae  reailMr^«r. 
^^^tUi^  HilMrtolie  anlferiet  dea  fkannes  célèbrta)  etc.  iStô,  «n-8}. 
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De  ce  quaa  Veu/  caralors  que  Gocdne 

Fùst.ajssiégée  par  la  gent  Sarra^io^ 

Et  que  mon  père,  qui  fiust  lors  capitaine, 

Soitisl  sur  euU/ quant  ie  fus  très  oertatne 

De  son,treapas,:nioy  mesmes  prins  ses  armes. 

Et  sans.getter  ne  complaintes  ne  larmes. 

Comme  font  femmes,  ie  donoày  tel  confort 

Aux  citoy^Dis  que  par  cruel  effort 

Ces  meaehans  chiens  furent  tous  mys  à  sac 

« 

Timt  quk  leur  sang  Ion  eust  congneu  le  trac 

Tirant  avant  la  dame  de  Bourbon 

Vint  devant  moy  pleine  de  vouloir  bon 

Que  sesforcoit  uûg  très  bel  ost  conduire 

Jusques  k  Nantes  aflSn  de  la  destruire; 

Par  sa  prouesse/  pour  lors  fust  appellée 

De  toutes  gens/  laultre  Penthàsilée  (1)^ 

Les  ,Beauvoysines/  valeureuses  Picardes, 

Desi  acquebutt^/  et  de  grosses  bpmbiirdes 

Grans.coups  ruoyent/sur  les  gens  de  Boargongne, 

Les  contraiognant/  senfouyr  de  vergongne  (2). 

j 

lie  quatrième  chapitre,  consacré  aux  femmes  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  lecff  habileté  dans  les  sciences  lani  lHéraies 
fue  méchMiques,  mérite  d'être  signalé.  L*aut€ur  y  parle  non 
seulement  des,  femmes  4e  la  Grèce  ou  de  Rome  qui  nous  ont 
laissé  quelques  ouvrages  soit  en  prose,  soit  en  vers,  mais  en* 
core  il  fait  mention  de  plusieurs  femmes  qui,  pendant  le  moyen- 
âge,  ont  eu  quelque  célébrité  comme. auteurs.  Il  cite  entre  au- 
tres :  André  Milantia,  feçime  de  Jean  André,  célèbre  canoniste. 

{I)  AUnsion  à  rexpèdlUos  dos  Aroup^  royales  .conQie  ktiluca  de  Uteia- 
goeet  d*Orléan«,  chef!  des  seigneurs  réToltés,  après  U  mort  de  lioals  XI. 
Anne  de  Befvjea,  duchesse  de  Bourbon,  régente  du  royanve.  i>Ht  p^rt  on 
tajMant  en  personne  il  cette  expédition.  Voyei  i  ce  sitfet,  dans  Icn  MénsaMu 
de  rAcadémie  des  Inscriptions,  t.  VII,  un  mévolre  de  M.  Luieeloi  «or  I< 
.  poe«ne  fait  à  la  louange  de  U  dame  de  Beaojeo,  sœur  de  Charles  VIII. 

i^}  Allusion  no  siégo  de  Beaurals  et  aux  exploits  de  Jeàmie  Hachette. 
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Hildeprâe,  Saiiite-CaiherlDe  de  Sienne,  la  fiâpesse  ieeinnç,  > 
llHemande  Bôoswitha,  Christine  de  Pisan  et  quèlqiÂs:  MitieB.  > 
L'auttor  iermine  :ce  chapitre  par  quelques  vers  à  Tâoge  de  ' 
Marguerite  d'Angoulème,  reine  de  Navarre,  qu'il  proclame  , 

r 

Gomme  la  dame  qui  a  lé  bruyt  et  vogue. 

Faire  rondeaulx  et  composer  epistres 

Et  maintes  œuures  de  très  excellens  tiitres 

Ayaos  faueurs  entre  gens  de  science,     f 

k  ceste  cause,  vous  prendrez  patience, 

0  DiAle  royne,  dé  porter  le  gnf don 

De  césit  chambre,  vous  requérant  -pâréon. 

»       ' 
i^  cinquième  cbapitre,  consacré  aux  femmeei  renoamiëos  par 

fenr  chasteté,  se  termine  par  quelques  vers  assez  remarqua- , 

W«  sur  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel  : 

Ce  fui  la  dame  qni  fonda  le  collège      - 
QooD  dict  Nauarre  le  plus  apparent  siège 
fies  diècipliiiies  qui  sont  dedans  Paris. 
U  fMié  triste,  sar^s  plaisirs  et  sans  ris 
Faisoit  ses'piàintés  contre  plusieurs  meschans 
Qui  alfennarent  par  cite2  et  par  champs,    '  ' 
'  La  ooMeVoyne  auoir'esté'lubiricqne,  * 
Mais  tout  leur  dict  fiist  très  faulx  et  inique: 

fffiot  voir»  je  crois,  dans  ces  derniers  vers,  une  allusion  kx 
^%nde  ooe  Robert  Gaguin  a  insérée  dao^  son  Histoire  de 
Awê,  gai  Voûloit  que  Jeanne  de  Navacre  fut  cette  reine  im-.. 

\  NifKqiitfiaisoit  précipiter  dans  la  Seine«  du  haut  de  la  Umr 
^Nèlss»  les  jeones  écoliers  dont  elle  avoit  fait  les  victimes  < 

j 'saes  plaisirs  (1). 

\  Aa  patais  des  nobles  dames,  l'auteur  ajoute  un  janlto  dont  il 

1^  h  deaeriptiM  en  ces  termes  r  '  ^ 

I    ff  nBiùksmeùt  Tautheur  partant  du  dict  palais,  vint  4edaD» 


/ 


f I)  Voyii  McUono.  de  Baylc,^  au  moI  ftîrldeiK 


.  ' 


^ 


1 


Il' 


« 


n 


rcBiflf  <ft#^iW»  aifbces  et  jJiatos  ùwmiqM»«iOdo- 

«  Le  premier  |)bur  les  dames  beorëuMS  t|pQriaat  félicité  à 
plusieurs  nations,  le  quel  Art.  GOQwrt.di^âr«|^  tfoc^ 

*  *  * 

c  Le  second  fut  couvert  de  yekHixcriaDoytîMlMqpw 
c(  les  dames,  qui  ont  exercé  justice  e4  sévériié  wtçôA  Inurs  sulh 

«  jetz.  -  •  ,  I 

c  Le  Uers  pa vUton  *  fiKt  ceuvert  de  veloiix  «sure  ayànl  a«r  )i 
c  dit  veloux  grans  poiirfileures  et  blK^udnres  d*or  el  fleurs  ds  ! 
«  lys  semées  par  deastis^  pour  tes  dames  qui  «nt  aûné  paix  ei 
<c  ont  esté  canse  et  motif  principal  de  la  paix  et  reconciliation 
«  et  phnieors  nations,  mesmement  de  l'accord  dernieremeni  : 
«  entré  lé  très  direstien  Roy  de  France  et  rËtnpereur  con- , 

a  fermé.'»  ' 

j 

Jean  du  Pré  fait  sans  aucun  doute  aUusion  au  traité  de  Gaoi-  i 
brai  qui  fut  publié  le  5  aoftt  }52Q«  Ce  traité  qu'en  ap^lle  aussi  | 
la  paix  des  Darnes^  eot  pour  principuoi  négociatttiurs  Louise  de  | 
Savoye  pour  François  {*%  et  Marguerite  ,d'Aiilricbe  pôor  rem-  ! 
pereur  QbvIes*Quiiit  Margueriîte  d'Angeulème,  mariée  depuis 
deux  ans  à  Henri  d'Albrel,  roi  de  m^t^,  M  aesâ  présente  à 
ces  négociations.  L'auteur  décrit  le  jiafdillt  les  tras  pavillons 
qui  s'y  trouvoieot.  Il  su|q[>ose  que  dansoes  fcroispçiviUoiis  étoient 
revenues  plusieurs  femmes  célèbres  de  l'antiquité,  telles  quel 
Gybele,  Adià  Laurenda,  nourrice  dé  Romulus  et  de  Rémus,  Ve-| 
thm^  mère  de  Corfolan  el  quelques  autres.'  IT  j  renconir?| 
aussi  là  retnè  dé  France  Clotilde  qirf  lui  racofite  son  Instéire  en 
qtrêli^ues  vers  ;  puis  il  ajoute  à  propos  de  Ta  première  f^iqme  de 
ftrânçôk  I*,  filanrdê  dfe  France  : 


iHais  de  quoy  sert  reciter  maiqte  histoire 
Oblitéré  et  dehors  la  mêipoire 
De  tous  humains,  veu  quàuons  en  lexemple 
Ce^  ans  derniers  dé  feKcifté  ample 


Les  andéiit,  SÊâê  mile  JMbrtftcè, 
MbrenC  €fh  prb^llMinl  el  Bonne.fortune 
De  Laoïpeéb  poiri^  éè  91e  ce  fust  une 
ttfi  d6  rèy,  fine  et  après  esponse  ; 
Houe  anoos  yen  aassi  semblable  chose 
Eela  flrâ  royiie,  car  de  roy  est  sortie 
El  a  eo  roy  poor  sa  noble  partie. 
El  dauantai|{e  sommes  en  bon  espoir 
.   Be  aon  gent  filz  quelque  ioor  granA  roy  veoir» 
Ht  quoy  conclus  par  les  raisons  susdklles, 
Airitres  aussi  qui  ne  sont  petites, 
Comme  noblesse,  deuotion,  chasteté, 
Humilité,  bonté,  honnesteté, 
Quil  est  décent  que  ce  tiM  on  kii  donne 
Autant  qoà  femme  que  portas!  oncq  courooiie. 

.  Après  avoir  fait  parler  plusieurs  aulres  dames  de  Tantiquilé 
9^1  amèoe,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  dansées tron  pavillons, 
l'irtfeor  termine  par  un  éloge  de  Louise  de  Savoye,  de  Mar- 
K>^  de  Navarre,  de  Marguerite  d'AuCriche  et  de  la  reine 
BeoDbr. 

Ce  frignient  curieux  mérite  d'être  cité  en  entier  d'autant 
^  qu'il  est  écrit  par  un  contemporain  et  qu'il  détermine 
^^  bien  le  rôle  que  les  quatre  princesses  oAt  joué  dans  le 
^^  de  Cambrai. 

*  Vmtkew'  demimde  kmnblem^m  jnrdm  à  maàtme  te  Koyne 
•"  ^  Vmarre^  voéêUmt  parler  ée  feu  ma  dmme  te  rtgciife,  ei 
^  Me  tant  delà  dieie  dame  regmtte  que  dekauhe  prmeeue  m/n 
*  ^'«le  Elifonare,  ro^ne  de  Franee, 

En  cest  endroit/  il  fault  que  ie  madressé 
A  vous  madame  et  doubtée  princesse 
Illustre  royn'qf  du  pays  Nanarrois 
Et  seur  germaine/  au  puissant  Roy  des  Boys 


e 
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Pour  exorer/  voslre  lâagesté  hpu)le 
Me  pardonner/  si  ie  im  .qael,que  faulte. 
Entreprenant/ parler  en  corlibelte . 
Dane  Ysis/  ou  seconde  Cybelle;. 
O&si  vostre.mère/  et  doulce  gAsHrice    •  ^ 
En  son  viuant  grande  modëiauiçer 
Du  beau royaolme/  sul^^t  aux  fleurs delis^ , 
Car  si  iamais/  iescripvis  ou  parfis 
De  femme  saige/  lib^ralle  ppudentie       ■  ,  ', 
Et  au  prouffit  du  commun  entend^mte      - 
Constante  forte/  souffrant  aduersité 
A  ceste  heure  cy/ me  seps  tout  incilé . 
La  préférer/  sur  toutes  aultres  femmes  ' 
Ainsi  quon  faict/  des  précieuses  gemme» 
Ung  escari)0ucie/*  très  cler  «t  radieux. 
Semondray  ie/  a  présent  Unis  les  dîenx    » 
Tant  célébrez/  par  antique  poésie 
Me.  distiller/  de  la  doulce  Ambroiaie 
Pour  4doulcir/  mes.  paroiles  confuses  7 
Prieray  ie/  eoicores  les  «neuf  muses 
Me  saouler/  de  Ihnmeur  caballine . 
Que  me  rendroit/  remply  de  discipline 
Pour  reciter/  les  gestes  précieux 
De  la.  princesse/  prisée  iusques  es  cieaix  ?  • 
Non  non  cela/  car  tout  le  miel  hiblée  ^ 
Et  Lambrosie/  encores  redoublée 
'^Nd  scauroit  tant/  mon  parler  adoulcir 
Que -denses  fais/  puisse  à  honneur  yssir^  .    . 
V  llz  sont  si  grans/' et si> dignes  de  pris.     ; 
Que  les  compter/  tous  les  humainsespris 
Ne  peuuent  riens/  Or  doncques  que  feray 
Parleray-ie/  ou  si  me  taiseray  ? 
Je  suys  en  doubte/  que  ne  scay  o^  tourner . 
*  Forts  deuers  vous/  princesse  retourner 
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Encore  ung  coup/  yôii&  |)riant  hambtasent 

Vouloir  permettre/  qœ  deux  inotzr  seideroeot 

Je  paisse,  dire/  de  la  rare  venu 

Dont  fiist  lésprii/  de  la  dame  vestu 

Que  puis  nagoères/  a  es  cieuiz  pfins  sa  voye. 

Natifiie  fast/  do  pays  de  Saiioye    \ 

En ieone eage/si droictement instrùicte    ' 

Qoon  h  teooit/  des  pacelles  ieslite 

De  tout  ce  temps/  ayant  meurs  nom  pareilles. 

Tant  que  le  brqyt/  vint  frapper  aux  oreilles 

Oq  hault  seigneur/  noble  duc  Dangolesme . 

Vostre  bon  père/  lequel  mist  peine  extrême 

De  la  cooioindre/  à  luy  par  mariage 

Ce  que  fust  faict/  par  uQg  diuin  ouurage. 

Car  en  ce  per/  lé  grant  dieu  de  nature 

A  besoogné/  merveilleuse  facture 

Faisant  sortir/  ong  noble  Roy  de  France 

Vostre  germain/  qui  a  la  préférence 

Sur  tous  les  roy^  sans  trpuuor  ung  pareil' 

Comme  des  corps  célestes  le  soleil. 

0  dame  heureuse/  a  qui  Dieu  faict  tel  grâce 

£9tre  vrai  tronc/  de  si  très  noble  race. 

0  fortunée/  à  qui  tel  heur  on  donne 

De  conoepooir/  deut  chefz  portant  coroone 

Mais  cest  bien  peu/  qui  plus  auant  contemple 

Sa  renommée/  de  vertu  est  si  ample  ' 

Quelle  ne  peult  souffrir  ^comparaison 

De  nulle  femme/  et  vecy  la  raison. 

Qui  est  la  damé/  tantsoit  auctorisée  ' 

» 

Par  les  histoires/  qui  se  sok  aduisée  - 

Au  temps  passé/  mettre  telle  conduicte 

Sur  ung  royaaime/  sans  se  trouùer  seduicte,    . 

Comme  la  d^e  fist  au  pays  de  France  ' 

Alors  quil  fusij  eu  piteuse  soufirancé  - 

Pour  la  prison  du  Roy  tant  valeureu)^? 

20 


auujBnfi  o»  ntLiorsiui» 


Las  la  prioeeM/  edsi  cùeiir  «heuatonreiii^ 
Et  très  GomAant/  MoobslalK  ^d  fait  mèrt 
Bien  sceust  celer/  sa  douleur  trds  éfftirO 
Pour  donner  cueur  aux  feoAs  âu|l|p<MU  Ftaiçoya 
Leur  demoDstrantung  vàsaige  courtAyt 
Tant  aux  petits  moyens  ^e  auxgrads  ipriâoiB 
Ayant  en  toM  ta  yeulx  ptan  dcfcs  nflm  lyiwe» 
Et  si  bien  feist/  qtiè  dkirattt  œUt  énkife 
Oncquo»  la  fitmoa/  na  fust  umiix  gonférBét^ 
Et  davaatàige/  que  hm  doibt  friuâ  (mâr, 
La  bonne  4dxa»  aa  tesadit  Adoisèr 
Comment  {loarroît  ing  Imi  «oyèft  IHouttcr 
Pouf  le  i^ustost  son  cher  fila  tétùwKf^. 
Vous  le  scavez/  O  royaUe  pnacesae 
Qui  comme  aeur/  iatûaia  ike  prûistéâ  «aasa 
*  De  lamenter/  considaraUt  la  pMe 
Et  désirant  que  tbst  f nst  Ireôôuttffte. 
Vosire  personne  feist  kkiesme  Je  Tiijrage 
Par  mer/ par  terre/ par  périlleux  pa8sai0& 
En  Cathelpngnei/  ArraDoB  et  CasliUe« 
Et  maint  pay^  oft  sôuimût  Ion  pé^îUa 
Pour  visiter/  le  Roy  vostfe  seul  frère 
Qui  moult  prisa/  si  Iras  baullldn  afiâm. 
Là  voua  tnÉGtasteSt  comon  Ion  pMlt  soMoir, 
Le  bon  moyen/  pour  le  priiloe  rauoir» 
La  commencastes/  ai  très  Uan  vous  rooerde 
Le  premier  pascfae/  de  liNitifeose  cMcerde 
Entre  deux  Boys  las  plid  puîasaâ&du  uModa^ 
Vêla  le  point/  doneqiiaa  crii  ie  me  fonde 
Que  si  iamais  dameft  oui  mérité 
Estres  louuéês  par  la  postérité 
En  faicU  illiiabres/  et  beuRame  ti 
Dame  Loyse  de  tiers  reMgenee 
Doibt  obtenir  te  9iè|^  priaaeraiiL 


Et  voos  mèàÊBoef  le  liea  phia  samierain 
Après  la  mèrt/  or  n«n  dtesplaise  à  Mdla 
Car  il  coDQieDt/  que  ciieficime  teaàHé 
Ëa  œst  endPGBl/ soft  die  QcMIdifi,  > 

Bizabeth  GeUrode  MatUrdib, 
"înde/  Marie  Darragon 
Espngnea  fait  h  mii  Parangon. 
Or  reveoaot  à  mon  "prenàet  pfopos 
U  Qoble  dama  coofortoit  lèa  éuppos 
Fleordelifieques/  leaor  doûtiam  a^seoranca 
Oae  briefoement/  Ton  ftrolt  dôHurance 
^  leur  hanlt  chàâff  et  a  qnefeod  yenoif  ;      '' 
%  gaernenter/  mtmlt  Heu  le  gmrâodnôit 
Jamais  auIcuD/  aa  moiûb  oomtne  ie  cuyde 

I)e  devant  aile/ nen  rerient  k  inaiti  vtiryde.* 
^'en  pays  parier/  da  scienée  parfalcte, 
Car  i  moy  mcsmea/  après  celle  detfolde 
Tant  dommageable/  qnè  ftiat  dedant  Paine 
Sans  son  seotors/  ie  ne  tieûdroys  pas  tie, 
Car  lors  estant/ deffiifet  et  indigeot, 
F«tt  refreachi/  d'one  aomme  dargenr. 
Adtaot  en  fent/ à  ptaaieiif6  gentilzhomniea 
Uor  deliorant/  de  tÈttêèot  gra^dea  wrhméè  : 
Tout  bon  gendtroief  et  pâudl«  auantiirier 
Troonoit  en  elle/  reAigè  droicturier  ; 
^  telle  sorte/^qeè  dot  nng  ifiilMoii 
Ole  donna/  dammirant  à  Lyon* 
l)«ne  Baa/neii  ftiat  pas  la  mo>stië 
^  que  moflatraf  Kberalie  aMytié 
Vers  les  RommaiiBia/  deacoofia  en  bafaUle 

l^  HannihaAieor  dtffarant  victùâine  t 
Car  Geste  cy/ baiOa  vhflréB  j^eeudé 

^  eqttfgMT/ en  fiens  cilMaee  <^^ 
Or  viennent  dmc/  les  dames  andenneB 
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Pour  conférer/  leurs  louanges  aux  sienttes  ;  ' 
Elles  nont  garde/  ains  jiar  unique  voix 
La  nommeront/  des  dames  le  vr&y.  choix. 
Que  feist  encores/  la  trèç  noble  Régente 
Après  cella/ se  montra  dilligënte    *  ' 

Tant  par  legatz/ embassades  messaiges;  • 
Par  bon  aduis/ et  conseils  dépens saigus 
Quelle  traicta/  la  pleine  deUurance  .. 
Du  puissant  roy/  qui  fiist  rendu  en  France 
Par  ung  échange/  qui  mest  trop  dur  à  dire 
Dire  le  fault/ ie  ny  puis  contredire 
En  le  disant/  ien  pleurs  de  cueur  fin  : 
Deliuré  fust  monseigneur  le  Danlphin   • 
Auec  son  frère/  le  gent  duc  Dorléans 
Qui  demeurèrent/  ung  bien  longtemps  leatiSk: 
Il  estoit  force/  pour  mieulx  venir  à  point  ' 
Et  quant  à  mof/  je'  ne  peùseray  point 
Que  cest  eschai^/  ne  fust  diuin  miracle 
Pour  demonstrer/  damytie  vrai  signaelo  - 
Que'  porte  dieu/  sur  son  pay^  Gallicquld 
Et  illustrer/  par  eterne  crpnicque 
La  renommée/  de  dame  tant  supreane 
Car  en  après/  au  mojen  délie  mesme  ' 
Furent  renduz/  les  deux  fleurons  rofahi. 
Et  nonobstant/  par  les  impériale 
Auec  Francoys/  ne  poussent  coaueeir 
Sur  le  rachapt/  Dieu  mist  en  souuenir 
Aux  deux  parties/ de  tout  en  tout  en  otHr^L 
La  feu  ma  dame/de  très clere  memeiie' 
Auecques  elle/  madame  Marguerite 
Dicte  de  Flandres/  méritant  estro  eeeri^ 
En  lettre  dor/  pour  louable  record 
Ces  deux  princesaes/  moyeonêi«nt  laoo9i4 
Si  honnorable/ pour  le  pays  Francoys  ' 
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Où  pour  lés  ddu't/  nobs  fnreôt  reoilas  troys 

teittotr  est/  les  enfims  dexccIteDce 

Et  une  dame/  que  pour  sa  precellence 

Itoe  Dommér/  sans  ie  benoet  ester 

Cttt  celle  la/  qiie  voulusi  apporter 

£d  ce  pays/ la  paii  tant  dësdrée . 

Gesl  Qyoaôr^  la  -Royee  Ueô  teurée. 

Qest  ElyoDore/  aultre  que  fiKt  Bellaine 

Car  poar  îctôe  ioeuntront  en  là  plaine 

Aii(ieQaiiiTM>ye/'dé  gens  nombre  înfioy 

Hais  ElyoÉort/ a  tout  4ebat  ûny. , 

Hdleyne  aussi/  de  flffinme  vénérienne 

Très  embrazée/  voulost  estre  Troyenne 

Mais  EiyôBQ(ft/  dasaôur  chaste  et.  courtoise 

A  dériré/ de  sexendre  francoyse  • 

En  telle  sMd/  que  sans  le  sien  scatioir 

M  impossible/  les  deux  enfans  auoir. 

Donc  quelle  grâce/  et  louange  condigne 

Vous  pourrons  rendre/  O  princesse  très  digne, 

Gorrespondttit/  À  si  faaultaitt  m^te». 

Car  tout  le  sens/  que  dedans  lame  hérite 

On  plus  scauaat/  ny-  scàuroît  parfomir. 

Preouerement/ quant  jay  en  çOttuenir 

Le  bon  vouloir/  lamytîe  non  tardée 

Que  vous  anet/  au  noble  Roy  gardée 

Et  ses  enCu^s/  au  royanhne  Despaigne'. 

Çoosequemment/  que  sans  craindre  mootaigne,. 

Mer  ten^peatueuse/ chemin  tort  ne  «yuera, 

Nanes  cessé/  vwasrapproucilier.deuers  ' 

Vestie  partie/ le  my^teès  chrestlen, 

BHosqoaiitPietpettoeM' IhonDeste^manlâen  .' . 

Ooe  vKms  tenîez^près  de  Fenurrabie, 

Las  maipeneé^  est  esprioçe  et  rauye 

Dehors  de  sof/  qsie>ne  sgaitplus  que  dire, .  ^  • 


r. 


>'*• 


0  qu^  loD  p0M^{iH»miafr;$M)«  esipm^  .  j 
La  nef  heureu^ç/  .4^  voi^a  porU  par  «mr  ; . 
0  que  Ion  doibt/  ^o}^i^0^e  (çtoqtr     ^  :  • 
Celle  jouniée/fU0P9MSf.ijb9Pap^MiKo^    . 
Que  de  vertus/  f^  19^^  fin^  ^wsf^vm^ 
Quant  est  de  moy/ 10.  piiis  dif^  i;^: 
Que  de  ma  vie/ ^nai  )g^  c^  |Qiir  ]ja^ 

Ne  me  trouu^y/ i4ttt  atr^^Y^  4^  MO? 
Que  bien  soqu^iHi^pei«Oïii«^9WBI9y!&»  - 
Doublant  de  pcrdr'?/  iiç  bopbei»!  .^ifiMWV  1 
Moins  n'en  faisoyiapi/  le  grant,  et  \^  9mm^ 

-'  Et  mesmem^lep  vQUlai)«JlMmpe«i4iwqw 

!|  lllec  estans  pr^  4e  fdoni^  a)4imMi. 

Pour  voqa  aiiolry  0q^  èateyoot  Aite  j^qwilik  : 
Je  le  scay  bion/  povr  <3e.  ipie  Jinip  iwg  M^Whl^ 
.    Délibéré/  sur  U^  pl^?^  moprlr     . 
Pour  en  la  Vmo^/  YOi»  ne^çwmiy 
Oriesuppj^)9^4éité,bfliiittÎQe^    .  > 

IrrefiB90able/  an  Um  90$  Wçtff  cf«laîae* 

]   .  .     Que  tout  ainsi/ que  jlipDixJSiiftpqrt^ 

Pap  vous  «adm^  €dle  «Ht  nugia^iMifi»  .: . 
De  bien  en  mm\$^  M  qudi'wvm^  M(«to.  r 

I  Du  Roy  à  voQi^  pAP  la  fey  <^lÛHg{ll^ 

Soit  infaillible/^  fte^4ea»8aarobi» 
Durant  cent  am/ ^«e  {HÂsiiàx  WlKO  #lMeni^ 


Ainsi  que  lut-nâMeaDiiB  l'apprand, ioasda fié,  fHE|>risoa- 
nier  à  la  bataille  d&lteâe^  AU  ea  ASbvnoc^  à  te  gpteémsîté  de  | 
la  régente  ^i  dépensa  ph»  d'ÉD:aapioa:aii  nadat  ées  captifs 
hors  d'état  de  ftarfei)  taor  «niQaiL  N#  daBate^Mipy*  Jeban  du 
Pré,  qui  s'intitule  sâgaiam  dits  Hwii^  «t  dtea  »#iin|àp»  étoit 
homme  d'armes  danaiia  qompignb  de  NimpiM  d».iQaopuiUacJ 
seigneur  d'Acier^  paod  écuitar  de  Araiice^  ^  à  laliftoiUe  de 
Pavie. 
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Mn  dtt  Pré  doil^tre  le  mtoie  qœ  «eioi  qui  se  irpuve  meo-* 
tiooBé  aa  tome  Hl»  de  rtûrtoire  de  Bretagae,  par  Dom  Lohi-* 
MO,  diBS  les  tarmtB  «tiveitfe  d 

A  /m  da  Prë^  de  la  saroâsop  de  Bne3tt  1(0 1*  eq  avril,  pour 
estre  xmi  en  dût  liée  avwtir  le  roy  d'aueiuiea  entrapriaee 
qo'oD  voaloit  faire  sur  la  ville  et' le  chasteau  du  dit  lieu. 

(Extrw  d'tM  rotU  dm  pariis  et  sommes  que  le  roy  nosire  sire 
a  viMk  estre  payées  par  Jean  Briçoimet,  conseiller  du  dict  sci- 
pev  et  receveur  général  de  ses  finances^  durant  Cannée  corn- 
ne^m  le  1^  octobre  1490  et  finissant  le  dernier  jour  de  sept. 

A  œ  considérer  que  la  table  des  auteurs  cités  dans  le  palais 
fa  NoUes  Dames,  l'auteur  devoit  nécessairement  posséder  une 
grande  érudition  ;  les  noms  d'Homère,  d'Hérodote,  de  Thuci- 
ilyde,  di  FlitBfiiBe,  ligureiiC  à  c6té  de  ceux  de  Yvrpls,  de  saint 
^ean  Chrysostôme,  de  Ciceron,  de  saint  Augustin  et  des  écri- 
^  les  plus  remarquables  de  la  littérature  sacrée  ou  profane. 
De  même,  en  commençant  son  prologue,  il  parle  d'une  lecture 
dliomèie  qu'il  étoit  occupé  à  faire.  Malgré  tout,  je  soupçonne 
l'érudition  de  Jehan  du  Pré  d'avoir  été  quelque  peu  d'emprunt, 
^J6cn»s  que  la  plupart  des  exemples  qu'il  cite  sont  imités 
et  même  traduits  du  recueil  des  Ravisius  Textor  dont  j'ai  cité 
OD  passage  précédemipent  au  sujet  de  Marie  la  Puteoline  (ou 
liane  de  Pouzzole).  Ce  qui  appartient  sans  nul  doute  à  l'auteur, 
<*  KM  ht  délaite  curieux  qu'il  noua  donne  sur  plusieurs  évé- 
Mttti  remarqoebles  dont  il  a  été  le  témoin. 

L'ibbi  Goii}et,  tome  X,  p.  859  de  ea  Bibliothèque  fhioçoiee, 
**ttare  n  article  h  Jean  du  Pré,  mais  il  ne  donne  pas  sur  sa 
^  itwkM  détails  que  eeox  qu'il  a  trouvés  dans  son  ouvrage. 
1^  Naa  dee  MoUeeDanee  est  suivi  d'en  autre  |>etit  poème 
M  fil  peprodeit  le  titre.  (7e6t  un  dialogue  entre  Jupiter  et 
^^mm.  Hegaes  Selel  de  Caaaie  en  Querey,  qui  en  est  l'au- 
^^  W  dédié  M  trfes  noble  et  très  honoré  seigneur  messire 
^^ibMs  de  Gironde,  hemme  d'ermee  de  la  compagnie  de  mon- 
^*VMr  le  grand  escnyer.  Celte  dédicace  à  Tun  des  compa* 
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gnons  de  guerre  de  Jehan  du  Pré  est  le  seul  point  4e  contoct 
de  ces  deux  ouvrages  qui  n'ont  aucun  rapport  Tan  aveci'aatpe. 
La  dédicace  de  Hugues  Salel  au  seigneur  de  Gironde  est  datée 
de  Lyon,  2A  août  153&,  ce  qui  peut  servira  dôtenniner  l'épo- 
que ûti  ce  volume,  aussi  curieux  que  fare,  a  été  mprimé. 

.    .  Le.  Roux  de  Lmcr. 


MÉLANGES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTES  EXTRAITES   DES    PAPIER   DE   DOM   GaTALOGUS. 


Un  mot  sur  l'auteur  de  ces  notes. 

Dom  Catalogus,  le  bénédictin  non  moins  àpm  au  travail  que 
Dom  Mabillon  ou  Dom  Montfauooû ,  est  décédé  le  7  juillet  1850, 
dans  sa  89*  année  ;  sa  longue  carrière  futescjosâvemeot  con- 
sacrée aux  études  bibliographiques,  il  li^it  jour  et  nuit ,  et 
toujours  Ja  plume  à  la  main  ;  il  médifioil  une  Enqfet0péék  ^' 
bUograjMqiÊe ,  pour  laquelle  il  ramassoit  d*immenses  milériaui, 
mais  il  n'a  jamais  fait  imprimer  tme  sçule  digne.  Une  piirtie  de 
ses  papiers  est  tombée  entre  no$  mains;  parmi  les  innombra- 
bles notes  dont  ils  se  composent;  nous  en  d^oisissons  deux 
qui  nous  semblent  of(rir  des  détails  peu  ppnnus.  Nous  djésiroib 
que  les  bibliophiles  les  jugent  de  quelque  intérêt  ;  ils  regrette- 


roQt  seoIemeDl  que  BomCaùihgus  soit  mort  avant  d'aVoir  pu 
y  mettre  la  deitiière  main. 
Livres'à  la  relfore  de  6roslier. 

Uq  catalogue  complet  et  raisonné  des  volumes  ayant  appar*^ 
teaa  à  cet  amateur  célébré  que  Fauteur  du  Manuel  du  Ldbtcàre  . 
appelle  <  le  prince  des  bibliophiles  passés ,  présents  et  futurs,  » 
seroit  chose  fort  intéressante.  Un  essai  de  ce  genre  a  paru ,  il 
y  a  quelques  années  dans  une  publication  qui  a  cessé  d'exister.. 
(Bubtin  de  t' Alliance  des  Arts ,  îikh ,  ù^  16 ,  t  II ,  l>.  255.) 
Voici  quelques  indications  qui  tendent  à  compléter  'cette  liste. 

Agricola',  de  mensurù  et  panderibus  Romanarum.  Basil. 
1550,  in-folio  (ventes  Camus  deLimare  et  Saint-Céran.) 

Aiiacréou,  H.  Stephanus,  1554 1  in-&<*  sur  véltn,  dans  la 
bibliothèque  du  château  de  Blenbeim ,  appartenant  au  duc  de 
Marlborough. 

Âpoleii  asùms  aurèus^  Bonbniae,  1500,  în-folio,  adjugé  à 
10  guinéés  (  vente  Sykes ,  en  1824.) 

Badsos,  de  oi^e,  Aldus,  1522,  in-4^;  un  exemplaire  sur  vélin, 
1500  fr.  (  Vente  Mac  Garthy  ;  il  a  passé  chez  lord  Spencer.) 

Cassar,  Rome,  1469^  in-folio,  à  Berlin,  (Dibdin,  tniroduc- 
tm  iù  the  elOisies.) 

GastiglioDe,  //  corie^ono,  Aldus ,  1528,  in-folio,  519  fr. 
iV«niôUbri.n«2701.) 

Catolhis,  Aldu»,  1515 ,  in-S*",  985  fr.,  même  vente,  n*  315. 

QicenNm  (q[)era  <  édition  des  {juntes ,  1584  »  4  vol.  iQ>-foIio), 
l&85fr.;  vente  Cotte,  902  fr.^.  Didot,  et  47  liv.  stérK  à^Lon- 
dres,«ai83£; 

Dùfènêhtmrpaetammin  PriajniAi  ktsus^  Aldus ,  i5a4i  in-8<». 
(  Catabgae  de  la  bibliothèque  Hoheadqrf,  acquise  par  ret&pe- 
rear  fAotrîche  et  conservée  à  Vienàe.) 

M'Piâoi  df  sok  liber  wnis  (vers  1490  ) ,  porté  au  catalogue 
it  la  UbKôihèque  iun  amateur  (  M.  Renouard } ,  1. 1 ,  p.  !242. 

Fraœlmii  de  harmoma,  1518,  in-folio;  chez  lord  Spencer 
'.  voir  Dibdin ,  Mdes  ahharpiana.  ) 
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Pomltov  Akto.  lifn,  ia<*8^  (  eau  I0b(»idorf .  3«  partie , 
n*2918.) 

lamblichvs  de  mysteriis,  AMa»«  1516,  ilHfol.;  21  IÎ¥.  9t., 

jA^vénal  V  Aldu3^<  1535 ,  io-8»;  w  ^içeai{ilaire  6gur9  an  cata-* 
tdlo{»i^t  p.  382  ^  la  BUUipiheca  Grpff>Ui$m  légf^  ^u  Jbiffç 
britqmi^ue,  ' 

iucaof^»  AMus ,  1515,  in-^i  300  fr.,  veote  jtfac  CanJUvr 

(4ici2musi  f  4e  çmçàifiL  ^  sympotitm ,  jOUUDkiiacrii  sur  v^ . 
exécuté «^ Italie  (C9t.  Chardin^  1824,  o*  2030,) 

U^retwa^AldiJ3^  1515^  Jo^S**  (cat,  Renouard,  t  Ut  p.  226. 

MacFobws ,  4e  Sowmo  Scipiams ,  Brii^iaB,  150|,  îa-'foL  (cat* 
Payne  et  Foss ,  1 84^ ,  p.  1 35. ) 

Martial,  Aldus/lôOI,  in-8*,  d^Dx  exemplaire  sur  véUn  i  la 
bibliothèque  uationale.  (  Voir  le  catalogue  de  Vao-Praêt,  t.  VI, 
p.  B5.) 

Marulii  efrigrammata.Pms,  1529;  un  exemplaire  avec  la^- 
gaature  de  Groslier,  cat.  Uoomerçiué,  n*  613. 

Fij  pontif.  max.  D^cadum  Blondi  epiiome,  ^$iL ,  1533  •  10- 
folio.  (  Bjbliotbècjue  publique  de  Lyon.) 

Plautus ,  Florenii»,  1514  «  in-S»,  un  exemplaire  sur  vAio . 
dans  la  bibliothèque  de  George  III ,  incorporée  au  MctàéCf  bri- 
tannique. 

Plinii  ejriaoliB,  Aldus,  1518,  in-8o<€at.  Renouard, t  11! , 
p.  853.) 

Poggil  opéra ,  Basil. ,  1596,  tn4bl.  (  bibliothèque  fiohendorf, 
t.  ! ,  1477.) 

Polybius ,  latine ,  Aldus,  1 521 ,  in  8*  (  bibliothèque  de  lyea.) 

8iliu8  Ualcos,  Mdns,  4584,  m^  (  Uohendeff^  t.  lU,  SfiSS.) 

Siatias ,  Aldus ,  1502^  ia-6*  <  idem  t  ^23.  ) 

Strozii poet».  Aldus ,  1518^  in-S*  sur  'vétin  (idem ,  SWH) 

TliMdoDeti  epîMolas ,  Fjpfîeatia^i  1552v  «HM.;  7  Mv.  fsterl.. 
10  âh. ,  vente  L ,  k  l#oodrei .  eo  jaovior  1M9.  ^^Wi. 

VakrhB  Mtavkmis,  k\dm  •  1534»  m-^*"  (cal^ ReBoumi,  i.  IV. 

p.  292.) 


Yico,  k  imagmi,  15^8 ,  in^/i«;  500  fr.,  vente  Guilhava , 
0*861,  TOfendu  16  liv.  10,  vente  L.  h  Londres,  n»  9ftS. 

YergilkiB  {P^yÛQfm)  4r  rerumimfemoribuSf  BafliL,  1525, 
in-fol.,  Atilfm  du  BAUaphile,  1837 ,  n»  15/iO. 

Visari,  Kîtte  cfa^  fiif on,  seemida parte  (  biblioth.  de  Lyon.) 

XfloophoDtîs  opéra,  latine ,  Basil.,  i5Sh»  în-fol.;  75  fr.  Mac 
Gvthy. 

Ajoutons  que  le  BëOêtim  eu  Bibliophile  Belge ,  lSft9«  n*  « , 
t.  VI,  p.  8^0 ,  indique  divers  ouvrages  &  la  reiinre  de  Grolier, 
ippirtaumi  h  deux  bibliophiles  lyonnds  fort  distingués, 
WL  Coate  et  Yemeniz  <1). 

Mous  oonnoisBons  divers  ouvrages  qui  furent  dédiés  k  Gro- 
hr,  tab  que  le  DkUogus  de  grœeis  litîeris  de  Stephanns  Niger, 
IHiD,  1917  9  UMoL;  les  Leetitmes  antiqua  de  Gaelius  Rhodigi- 
Q«,  AMe,  1516,  le  Térencealdin  de  1517,  la  grammaire 
grecque  de  Manuce ,  1517  ;  V^ndria  de  Térence ,  151ft ,  ren- 
hnoe  ane  épltre  dé^catoire  de  Pr.  d'Asola  et  le  Soétont  de 

Lyoi,  1508,  <m  en  présente  one  de  Gaspard  Argilensis  de  Bo- 

lo|Be.  An  sujet  .de  YOpuM  muske  de  Gaffarius ,  voir  le  Manuel 

AiUfWff. 
HoMars  MMiophiles  a  voient  adopté,  de  même  que  Grolier, 

^  lenae  qui  montroit  que  leurs  livres  étoient  k  1^  disposition 

^  km  amis  ;  aux  exemples  donnés  dans  le  Bulletin  des  Ans , 

V^Vinm  celui  de  Roger  Bathis,   de  Bruxelles;  sa  devise 

Knoqoe: 

FOr«rEPOY  iUI.TQN  4»U0M. 

^  Qoatre  3ur  plusieurs  de  ses  volumes  ;  nous  eo  avofis  vu  uu 
VU  prD?eooit  de  la  vente  Chardin. 

(OM.Van  Praet,  dans  la  première  édition  In-follp  de  son  ,cataloçue  det 
^  <avrintfi  IHT  9éUn  (i8i8)«  édition  ioactacrée  et  détruite  à  l'ezcepUon 
^  »«<wwi|>taimido»pedet  détail,  sm  lai  «frei  à  la  rellare  diGroUer 
^  IMOe  la  IMMioUièqne  Nationale. 
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FIOTB8   BXTRAttSS   DBS  ^AHBBa  DV   DOH   CATAbMQS. 

fidiUoB  de  4|«iiittèBe  liècle  dini  U  BlMtoikéqte  de  Ôéorge  tll. 

Le  monarque  que  nous  venons  de  nommer^  figure  avec  bon- 
neur  parmi  les  bibliophiles  les  plus  ardents.  Durant  plos  de 
trente  années ,  des  émissaires  actifs  et  intelligents  acbetëreot 
pour  lui  un^  foule  de  raretés  du  premier  ordre.  Sa  collectioD 
lui  coûta ,  dit-on ,  plus  de  SOO.OOO  livres  sterling ,  c'est-inlire 
au  delà  de  sept  millions  et  demi  de  francs.  Elle  fut  fonn^  eQ 
grande  partie  depuis  1775  jusqu'à  1790  ,  bien  avant  la  hausse 
énorme  qui  se  manifesta  daïis  la  valeur  des  livres  rares  lofsque 
la  coi)currence  du  duc  de  Marlborôugh  et  du  comta  Spencer 
vint  faire  élever  à  52,000  francs  le  prix  d'iiéjudicatioD  d'oo 
seul  volume  in-folio  (  le  Decaméron  de  Bôccace,  édition  ori- 
ginale, )  : 

Après  la  mort*de  George  III,  son  filsT  monta  sur  le  trôoe  :  ses 
goûts  épicuriens  ne  s'étoient  jamais  dirigés  du  edté  des  livres  ; 
il  fit  don  au  Musée  britannique  des  trésoi^5littéraireS:qu*avoii 
accumulés  le  vieux  roi.  Plusieurs  ouvrages  d*une  gr^Mle  va- 
leur furent  seu]s  céservés  et  gisent  à  cette  beuredans  quelques 
uns  des  palais  de  Vittoria,  Indiquons  parmi  eu^  sefvt  incunables 
sur  yélin ,  eatre  autres  le  Virgile  d'Aide»  15Q5,)e  Téreoce, 
Tarvis,  U77,  in-f*,  Valère  Maxime,  Venise,  ioannes  de  Cotonia, 
ihTk%  et  les  tragédies  de  Sénèque,  Ferrare,  Andréas  Gallicus, 
vers  l/i86.  Rangeons  à  leur  côté  deux  volumes  du  plus  hai^t 
prix  sortis  des  presses  de  Cuxton ,  le  DoéirimU  of  Saptenee, 
USQ ,  in-^  sur  vélin ,  et  les  Fables  d*Ésope ,  seul  exemplaire 
connu  (1).  Citons  encore  le  Psautier,  Mayence,  1&57«.  le  pre- 
mier de  tous  les  livres  imprimés  avec  une  date  certaine  et  le 
théâtre  de  Shakspeare,  2*  édition,  163S,  avec  la  signature 
de  rinfortuné  Charles  !•'. 

En  fait  de  ces  anciennes  productions  xytographiques  qui  ont 
précédé  la  découverte  des  caractères  mobiles ,  nbtis  trouvons 

.  (i)  Voir  au  sujet  de  ce  Tolume,  Dibdio,  Typographicml  tmiiqmiies,  i,30ft 
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la  Aé&  fwnferwk  el4e«x  éditions.  L'une  op. latin  »  l'autre 
en  alteowd,  de  YMUu»ia  Samii  IckcmmU  (1).  Au  DMibre 
des  premiers  monuments  de  l'art  typographique  «nous  reir 
contnns  la  BiMe  connue  sous  le  nom  de  BiUe.MMxarim , 
et  qo'on  erojt  sortie  6m  presses  de  Gutemherg  ett  Pust,  à 
M8]reoc6,  ws  1635  (2);  le  P^oaUtar  de  1^59  sur  vélin  Je 
Râdmle  de  Durand ,  1&59 ,  le  troisième  des  livres  portant 
uoedate,  le  Cmkoiiam  dé  J.  Balbus  de  Janua,  Mayence,  ikM, 
mf^y  la  Bi$te,  imprimée  par  G.  Poster,  à  Bamberg,  la  Cité 
de  Dm  de  Saint-Augustin ,  imprimée  par  Schoytfer,  i&TS,  \eé 
fttifimtiemx  de  Breydenbacb,  Mayence ,  i486,  sur  vélin  (4)» 
le  Latume^  imprimé  en  1465 1  au  monastère  de  SobiacQ.  (  La 
AMiM.  Spmcerioma  »  n*  9S ,  décrit  fçrt  longuement  cette 
édition  et  doonruQ  fiac-simile  du  caractère  ) ,  et  THoracet  sans 
lieQiiidake,  157  feuillets  (il  en  manque  deux  dans  l'^rs  poe^ 
(ûa).  Les  éditions  princepi  djDonà&ùl  dans  la  bibliothèque 
<ioot  fl  s'agit  ;  voici  quelqi^BS  noms  pris  comme  au  hasard  : 

Annûen  Marcelin,  1474*  Apulée,  U69,  Aulu-Gelle>  1469, 
César,  1(69,  Lucain,  1469,  Silius  Halicus,  1471,  le-TIte-Uve, 
ùqMriiDé  par  Sweynbeym  et  Pannartz,  sans  date,  QuintUien  et 
SoétOBa,  1470,  Justin  (Veniae,  Jenson,  1470,  sur  vain,  mais 

(i)  GooMlier  sur  cet  ouvrage  Dtbdin/  blMiotheca  SpeDceriana ,  tom.'  i, 
t  de  Laborde,  Débuts  iê  Viwprtmtie  à  Smubmrp^  (i84o)  pag.  16-90,  lé 
s^mni,  p«Mlé>  Lelpalg^  tom»  u,  pag.  ses.  Lm  axeoplaires  Brieoae  tt 
Mac  Cartâj  imllqiiéf  au  Mânwel  ibf  Ubraitt^  ont  été  reYendos  te  prenier 
fl  Ut.  iterl.,  vente  Bucfctogham  en  18^9,  le  second  A5  11?.,  tente  Long  en 

(9)  Voir nn« dlaaerution sur eette  édlltoodaos le CUmfcêi'J^wnuU, t. m 
P*l-  471-éaa,  ezemplmire  du  duc  de  Siiasez  sur  vélin,  190 11  v.  sterl.  en  i9àà, 

0)  Edhfon  décrite  en  déudl  dans  la  Bibliotheca  Spencefiatta  de  IHbdln, 
^.  m,  p.  Se.  Un  bel  exemplaire,  i5o9  fr.,  vente  LIbrI  n« 80.  L'exemplaire 
IbfrCmby  mr  TéUn  a  iMiié  dans  la  bibtfotlièque  de  Th«  GreoTille,  léguée 
M  Moiée  Brltânokiue. 

(4)  Oa  trouve  de  longs  détails  bibliographiques  sur  cette  curieuse  relation 
ilmi  la  mèUoihêem  Spenctrtmm,  tom.  m,  pag.  aïO-aaS  çt  dant  le  Str^peum, 
liu.  m  (iSto),  pag.  »^8A«  Voir  annal  Je  Jmimal,of  ihi  geographicai  80- 
»«/  9fUnéÊm,  tSao.ln*a«  tom.  iz.  M.  Léon  de  Laborde  (Amie  français 
^  >•>  iS^'fall  l'éloge  des  deaalos  de  Rerwieb  qui  accompagnent  Breyden- 
^acà,  et  il  reproduit  une  de  ses  vues  de  costumes. 
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av^  les  tifliq  prenieUs  feuillets  suc  pBfiet  j^  PrieeleAi  U7û, 
PlMile,  i&72j  Ausoo^  U7a,  Martial  4  Veiihe,  Vinddio  de 
Spire  i  fanç  date  ) ,  Pline ,  i/i69  (  et  le  PKne  de  Jenicm  «  i&7i 
sur  véliil),  Mecrobe«  là72«  Valériin  Fiaocoà^  i/i7'i,  Gebe, 
1  ji7S«  Orphée ,  i6i>a ,  XéiioidioB ,  Luden  v  l^hifcailqiie. 

L'Euripide  de  1503 ,  leMartieldie  IMl  fl),  leSftace  4e  1602, 
tous  impriniéB  sèr  Yifitn,  ptfr.Atde  MlDuoe/ nériléBl  Met) 
uM  menlioD  ipéciale  aitei  qlle  TOrlenda  (lur  Vâlin ,  iiiq>ri]né 
per^  QéoUte  *  en  16&2  «•  etettipinre  éé  déficatè  »  puSséeté  as 
DÉupUn  (il  provient  de  la  biUiôthèqoe  dû  eoiieQl  angUls  à 
Vediae^  Smitb)«  et  Téditicfel  origibaie  de  P6tranpie«  l&Tt 
(  dâcrite  daUtS  là  mUotksca  SpenMiana,  1 V,  4  M.  ) 

Les  éditions  jnincepi  de  Sâllosie ,  de  .Tadie  «  dee  épltré»  dt 
Pbne,  de  Pdmponius  Mék,  lb7&,  d'Isetrale  »  d'Hésiode,  4e 
Tfaéocriie,  dee  Panégjfrici  teterts  {}tà\M  «  Vers  i&82) ,  de  Vt- 
tmve^  1&86 ,  de  Séndque ,  U75 ,  d'fiuirope  <  ne  eeureitot  ôM 
passée  aoQS  silence.  Nos  notes  noue  rappellent  anasi:  tes  OflfioeB 
de  acérbn,  Ibyenee/ UA64  suf  Vtlin,  les  Tmniâms, 
Rome,lW8.  - 

Flonis  I  iMitioil  eiécutéie  à  PatSs  «  en  Sdrbonne ,  vei^  U70  • 
(  il  s'en  ttouvedes  eièmplairel  dans  la  bibliethèque  Bodhyeùnê 
à  Oxford ,  dans  celle  de  lord  Spencer  et  dans  celle  de  sir  F. 
Standieh  «  léguée  au  roi  Louis-Philippe.) 

Deui  totomee  de  l'Ovide  imprimé  à  Bolog^ ,  per  Asogiwii, 
itili- 1  Où  ne  connoit  ^ne  six  exemplaires  de  cette  précieuse 
éditiou  ;  l'un  est  Paris ,  à  la  bibliothèque  nationale ,  l'autre  a 
Vfeàne,  le^  entrés  en  Angleterre  ;  un  seul  est  ^^ooiplet  ;  c'est 
celui  qui  figure  dads  la  Éibtiotheca  Gremnttiana  »  p.  SU.) 

iEtepus  (  Milan  ^  yers  U80  ;  édition  décrite  BibUotk.  Spm- 
œriùnà ,  n»  102  ;  on  exemplaire  relié  en  niar. ,  250  ft*.,  lÀri . 
n""  2183 ) ,  Homère ,  Florence,  1488,  2  vol.  in-folio  (2). 

(1)  L'exemplaire  lÊtt-Ctnk^  payé  S16  f^.  t  fMksé  dans  la  Dtoiietbèqwf 
Orennilê;  utt  amre  eiemplalre  700  ff.,  Téme  Ubrt  \1.a73. 

(a)  $11  fiut  en  croire  Dlbdln,  ce  Urfe  carieet  àv^t  été  aeqtrta  mi  \Mt 
pour  une  dttalné  de  francs  t  Nous  en  atons  tn  an  bel  etemplalre  dans  Ij 
bibllotlièque  Sundi«b«  Efi  iSâo,  deux  etémplalnss  furent  adjagét  à  Lmidres 
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Lescioq  aateurs  grecs  (  Callimaque,  Apollonius ,  etc.  ) ,  im- 
primés à  Florence^  ver^  UOO,  eb  leltfis  capitales. 

Noo  loin  de  ces  vénérables  produits  de  la  typographie  ila- 
lienoe ,  se  placent  ceux  de  quelques  uns  des  plus  vieux  impri- 
meurs aflemaods:  Menteliû  fournit  pour  son  compte  : 

Valère  Maxime ,  vers  1A69.  Édition  décrite  dans  la  Bihlioth. 
ifMMTMM,  u  IL  Ntftons  M  passàttt  qd'und  jodiciMM  notice 
(^^^  dtt  èiMWB  91  manosorito  à&  Valère  IboMoie  ^  due  à 
M.  OQMer,  èit  dfifode  dttâ»  le  JMIm A  «Mb^ 

T«reiK)è,  ifm  ihlb  (voir  BibLSpm.  ih  (07.  Il  a*ett  trmlvt 
nn  exetti{>tait^  chez  Ttai  Grèttville.) 

St^i9ê  tfiàtfdU  (  un  ôteittptaire  *  S9  ff  .^  veâM  librî.) 

Noo»  tennliiefûXM  43ètte  énitmAwiim  bien  tuodiioie  en  tir 
gûàhtit  l'édition'  originale  de  M  dMKtCéUMtfài  de  Danto,  \kn. 
M)âiù  la  déèrtt  él  en  dôime  m  ft6^tftiM  (  BiblkîK  SpHuê^ 
^wu,  t.  IV|  p.  99  ;  voir  surt6iit  là  BêW&gt^  Admmm  de 
M.  CatoaiDi  de  Batlnee,  on  etemj^aife  1M5  fr.i  veAie  LibH , 
^yntmt  la  noté  insérée  d  «e  catalogaOé) 

Nû«9  UfeâOùe  de  oôté  lé0  incunables  àngtoie  t  leur  valeur 
<3MWMa)e  édt  énorm^;  ittals  bors  âe  la  Grftfide-'SretBgne, 
'^^oiàk  pëhé  coanitêk  Les  nombmasea  éditions  de  Cuhûq 
^uedeerte  ifl  réunit  ft  ibrce  de  tempe  6^de  gainées ,  etqoi 
Mka  ffêttûi  ItA  pte  prédenx  JoTàttx  du  Musée  bri(anni<ttte 
^  îBffiqtiées  datte  le  OeratenutffÈ  mà^asùu^  mars  i83A. 

B  vaians  dht»  (|tte  led  rares  volumes  qoe  nous  venons  desî- 
gnftier  sdtt  retiëd  élégamment ,  ^^ëd^tte  touft  en  ttANKjuin.  La 
ml&toa  ed  eetgénénaemènt  irréprochable;  quelques  piqûrse^ 
qoeh]aas  raocomtnodAgeâ,  viennent  (te  lolà  en  loin  atiester  lea 
rmgâi  du  temps. 

Noos  ne  frauderons  point  dans  eeiie  «dte>  Moord'hui  4» 
QMiiDS ,  la  Umlte  t}ue  nous  pose  Tan  1504. 

^H  !!▼•  iliri.  (MO  iBulllal  racooraiMilé)  et  à  55  Jlv.ia  En  coosultint  le 
'KnafI  a  Ubrmirê^  oa  ferra  que  ces  prix  soat  Inférieurs  à  ceun  qu'obtc" 
Qolt  Jadft  f IdlUon  oriKiûate  du  chaatre  d* AelilUe.  • 
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QUBLQUISS  qONSipéRATlÔpiS  StJ9   LES  BIBLIOTHÈQUES  DE   PBÔVINCE. 

'  •  '  »  •  .  .  ■        '  ,  «  I  -      4      I  * 

Ua  grand  nombre  4e  bibliothèques  publiques  de  nps  chôfâ- 
lieux  de  dépjBotenieûts  et  d'a!rroQdi9SQ9)!^ts  pussèdent  doia  ou 
ti^  exemplaires;  et  D[iâQie.i^u venir .  plus,  du  même  ouvrage. 
C'est  le  résultat  nécessaire  de  Taggloméiation  des  dépôts  qu 
ont  contribué  à  forcer  les  bibliothèques  des  provinces,  avant 
et  surtout  depuis  1789.  Il  en  résulte  que  trop  souvent  ces  bi- 
bliothèques n^ont  peu  ou  pas  de  lecteurs,  n'ayant  à  leur  offrir 
qa*un  encombrement  d'ouvrages  spéciaux  quine  sauroient  leur 
convenir,  comme  par  exemple  d^s  livres  théologiques,  prove- 
nant des  belles  collections  «cclési^tiques,  dispersées  et  mu- 
tilées par  le  validaliàme^a*évoialiQi)J9airef  -J     \:  ,1 

La  composition  actuelle  des  bibliothèques  f[rovii\ciales  pré- 
sente encore  un  inconvénient  non  moins  grave,  et  d'origine  plus 
récente.  On  sait  qu'une  somme,  malbeureusement  trop  minime, 
est  allouée  chaque  année  au  'butdget  ;  de  l'Instruction  publique 
pour  des  souscriptions  aux  ouvrages  nouveaux  qui  sont  jugés 
dignes  d'un  encouragement  officiel.  Ces  ouvrages  sont  souvent 
des  livres  scientifiques  ou  iconographiques  qui  ne  peuvent  in- 
téresser que  l'élite  en  quelque  porte  des  lecteurs  français,  que 
des  personnes  fort  avancées  dans  l'étude  de  certaines  spécia- 
lités artistiques  ou  scientiûques.  Pour  ne  pas  se  trouver  par 
trop  encombré  de  ces  livres,  souvent  d'un  très  grapd  format, 
le  ministère  les  répartit  généralement  entre  différentes  bliblio- 
thèques  de  province,  et  malheureusement,  il  faut  le  <lire,  ce^ . 
envois  n'ont  pas  toujours  été  judicieusement  appropriés  aux 
besoins  des  localités.  Je  pourrois  citer,  par  exemple,  telle  pe- 
tite  sous-préfecture  voisine  de  Rouen,  dont  la  bibliothèque  ne 
possède  pas  un  seul  livre  sur  l'histoire  de  la  Normande,  mais 
où  vous  verrez  la  Paléographie  de  Silveslre,  VExpIàratùm  de 
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Doit  à  là  nunifeDee  dn  deniief^  goiiYéiRtaDeaU;iiskîs  cpil  ne 
KDt  pas  )à  à  1^  jiÊC%i  yokq  m^infe  ;  à  e&  sojtk.tine  nnèodald 
asRz:yfaisBote  qoeiJàltÎBiis  d'jando&piu^lKJÉiàrabto'foBCtibh*» 
aûrqsdiiBÎmsarë  d«i?Iitetruaidri  irabli^e^sopB'tt  rfegiÉTado 
iMfiUSpfèi  Une  tieUte,  naiiâtifè9p6Ut«:viUexiaB}eiiSB^f^ 
<i«&  lHéiiiie(no0)iiiQi*J  avpit  été  gralifiKed'iiojeMBplajce  dM 
ptemièa^IntaisJUDff dç  laagnîfiqae ouvrage dëVLl de BasttM 
sorlestodeils  mamiaorks.  Pen de  tempsaprès;  oo  retpft.-à  ia 
pfMBctomtiM  l^lfe  du  mB&&  de  Ifeodroil  qaidmiéadait  qfD*ori 
odoiaiDçi^Jeâ  (bqdsrnéceswires  poor  ^^  âlabHs  :•  ime  «r*» 
BuMit'^fAffjl^'itteiiAijti^èviftiite.  d'empbcéiierit^lB  livre  re»^ 
^i  sur  h  table  des  délibérations  du  Conseil  mumcipa),  M  ït 
^àipM/i«ar.tig«ûfeif •     n  ../::.    . 

OHMk^  'fMtf  eetté  lettre,  iqiié  le  Conseil  mumciptgd  de  l'enw 

(iffHtmrDk.pQ  anleriinr.ttiiteiin^t  l'échange  da  livi^  da:]if*  de; 

B8itai!dj8Qiitelm0M(d)re^6Uffis^nli  flegpmininaire&'Toasleaixi'! 

^^i^de-priM  <{nfi:rfnf0rtt)enii  lep  dépàts  pr<itificiBxi£  ne  àoùtt 

^'mmim9At  -tsaf/api^A .  de-ipareils  ineonvénienls^  maîàitai^; 

joors  estrj]  que  beaucoup  sont  jnatilês  m  ils  sont,  qafSsLy:  9b*) 

^i^flnidagêttâèfcndnt  rémpliaioés  par  d'autres,  et  qaHï  y  .à:ià 

^tflOÉBifii'on  dil^qttelipiecboaeàbiiie::  'H  r>:   ..;.u'?.  '   p 

^(8&Voet  état  darciibses  aVbit  ai^ré  ïe&rttuàk  i«mi-: 

Bâbè  Qk  et  Saly aii4y¥  je  crbip).  Il ^voiÉ  péneé  qô'il '  sertnîii 

Po^a^parirenti^rise:  diB^son  ininfftèie»  d'édi^S^/éiiCMi^ 

^  bibliothëqnes  àë'  Plana».  '  les  nliviep  dioabtes  '^t  i  fqplib;  de* 

raDèsa  àf' les  coatpKtûT'  autant  qucbposiiUe  lés  uaee  {ua*  les 

^(na^flKtani;  las  tanins  des  ;loqalké$:  Après  pUs  ^deidotàei 

^méeÉdfeflssis  hiABsefeilêax^ièiBiiiidkène  s'est  vi^obit^ 

«Wuèr  œpcfîet  ûôàt  1f<pafentinn  savoft  rencontré  pirtooialeé^ 

dîfficaUa^insqriDcmiâbleSj  Clb^  9i^,'prqirié(aife  dft)sa''>M^'i 

blkKttfBTt^enigboJti^riBerpas  veoeirpir)  p«r  cette  -vèittii^é^ 

<^BBBe,iAis  CMsvrages  dtasorindenr^égale.  h  eeox  qn'qlto  itrik» 

^v^  Haaieifts  expédients  ont  été  proposés  pour  rempiai;ei:i3e. 

^vstème  d'échange  reconnu  impraticable.  Le  plus  simple  et  le 
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plus  avaalagi^x,  mIoq  nous,  seroit  quie  les  viUe^  propriétaires 
de  bibliothèques  pobliqaes  fusseoi  onlorisées  à  se  défaire  de 
leurs  livres  en  double  ou  triple  par  des  ventes  publiques  faites 
k  Paris  aux  endièresi  sous  la  réÉpnwbililé  d'u  oiBder  mi- 
nistériel. Ce  mod^  de  procéder,  conformé  d'aiUèurs  aux  pm- 
^dpoB  généraux  en  matière  d'aliénation  de  propriétés  comnm- 
nales,  présenteroit  le  double  avantage  d'une  garantie  incoiates- 
taUe  él  de  la  plus  grande  conoirreace  possible.  Le  produit  de 
ces  ventii  pourroit  et  dévf oit  même  être  converti  en  acqiiisi- 
lions  coitiplémentaires  pour  leâ  bibliothèques  en  bons  livres 
anciens  ou  modernes,  et  cette  opération  profiteroit  ainsi  an 
commerce  de  la  librairie,  qui  a  <ant  souffert  depuis  quelques 
années. 

jNous  avons  appris  avec  plaisir  que  ce  pipojet,  d'une,  exécu- 
tion si  facile,  à  fixé  Tattention  de  M.  le  ministre  de  rinstnicboo 
publique,  qui  déjà  Ta  pris  en  quelque  sorte  sous  son  patronage. 
Malheureusement»  on  sait  de  quel  long  sommeil  dorment  sou- 
vent en  France^  les  idées  les  plus  utiles,  quand  elles  sont  aban- 
données^ao  libre  arbitre  et  aux  forces  des  particuliers,  et  même 
des  administrations  nuinicipales. 

Nous  espérons  donc  que  le  ministère  de  l'Instruction  publi- 
que stimulera  le  zèle  des  maires  et  des  bibliothèoaiies  pour 
réaliser  des  opérations  qu'il  a  formellement  approuvées  par  uue 
lettre  du  26  avril  dernier,  et  qui  importât  à  la  fois  aiux  inté- 
rêts de  l'iQstruction  en  France ,  et  à  ceux  d^ne  de  nos  indus- 
tries les  plus  paralysées  par  la  crise  actuelle. 

A  ces  considératiims  générales;  dont  l'importance  ne  sera 
mécoimue  de  personne^  on  pourroit  en  ajouter  une  d'an  intérêt 
tout  particulier  pour  les  lecteurs  de  ne  Recueil  :  c'ealt  la  chance 
de  reaftettre  en  circulation  certaines  Tarâtes  historiques  ou  litté- 
raires perdues  dans  qudque  coin  ignoré  d'un  département^  el 
que  letf  bibliophiles  françois  on  étrangers  (les  étrangers  mntoot, 
hdas!  et  p6ur  eause),  s'empresaeront4e4H>uvrir4'or  «trente 
publique.  Emou^. 
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C()RltESP()NDANCeRÉTROSPECmTE 


A^m  nmmÊMf 

«♦♦...-•«.  ■  ■  • 

Wt^u^Hê,  le  9  Juin  lêM. 

•  ie  aâroîs  Ibrt  aise»  Monsieur,  de  fournir  mon  contiogent  k 
votre  Gomflpoadaiice  rétrospective  qui  m'intéresse  beaucoup  : 

«  Anateîff  d*aatographed,  je  possède  cinq  lettres  du  che- 
^lierÂifcâfflbrs.  n  en  est  une  qui  retrace  le  tableau  le  plus 
UïieâS  inœurs  licencieuses  du  règne  de  Louis  XV.  Vous 
sate^je  ne  nie  permettrai  point  de  ^oûS  offrir  celle-là. 
J'âiieB(Kii['vbaspréstenterBoufflèrà  philosophe;  mais  tou- 
jours attitré,  gracieux  et  bienveillant  Sa  lettre,  que  je  tnets 
i  vpOB  dîçosition,  est  adressée  à  un  littérateur  belge,  M.  Hd- 
^  IWi  éû  .1832),  auteur  d'un  recueil  de  poésies  publié  en 
iM2,  et  de  quelques  rotnans  ou  nouvelles. 

"  Agrte,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  'très 

distiDgiiéé. 

LE  BARON  DE  STASSART. 


unit  M  cwAun  m  looppuas  a  ■•  iram^ 

'    :'  litlératear  belge. 


•  '»    I .     I.  < 


fc  t^twwaais  afliejs>>l>ag«mappw,  Itonaieor,  de  lamanièFe 
iQtoineBfcobi^aaota  doet»  vooç  ,v€Qle:&bieii,parler  de  ce  que 
^  ^'o8B  appeler  mes  ouvrages,  et  particulièr^nent  de  mon 
^Mti  nr  b  Kbrt  arbitra.  Vos  quatre  lignes  rei^rmeat  toui  le 
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livre  ;  elles  m'en  (tooDent  même  une  malleore  opinion  et  mê- 
lent peut^^pjup  jppij,  f'prgupl  ^  f^a^  f^ççjij^joi^io^ 

«  Je  ne  me  suis  point  piqué  d'une  profondeur  qui  ne  mène 
souvent  qu'à  rèft^dritë;' Je  n^a^pàli'iibtt  t^f  songé  è  faire 
parade  d'une  érudition  qui  unit  par  ne  montrer  que'la  pensée 
des  autres  ;  j'ai  voulu  tout  simplement  me  dire  ma  pensée  à 
moi-même,  et  me  la  dire  de  manière  que  tout  le  monde  pût 
l'entendre  comme  moi^  le  ii*at  p(^t  4a  présomption  d'avoir 
découvert  la  vérité,.' qui  dans  ces  macères  surti^ui  est  peut-être 
placée  hors  de  la  portée  humaine  ;  mais  je  suis  sûr  d'avoir  été 
sincère,  ce  qui  est  toujours  un  bon  compte  à  se  rendre,  fai 
désiré  pouvoif  être  utile,  sans  quoi  les»  lettres  feraient  plus  de 
mal.  que  de .  bien^  J'ai  toujours  tâché  d'être  cl^^  bien,  çon- 
vaippu  c(ue  lor#qu;oq  ne  Test  pps,  c'est.qii'op  a  quelque  fhQ« 
à  cacher  ou  rien  à  dire  ;  enQn,  jea'ai  poin^  osé  ec^nclpre  parce, 
gue  je  youlois  plutôt  inviter  à  chercher  avec  moi  (j^i'an^oncer 
que  j'avois  trouvé»:  d'ailleurs  le  chanip  de  l'esprit  n'a  hesoin 
que  d'être  parcouru  pour  nous  enrichify  et  quaçd  qd  nïy.trou- 
verçit  pas  ce  qu'on  ychercheroit,  on  seroit  tûujotirç  s<^  d'en 
rapporter  plus  que  le  prix  de  ses  peines. 

*      ■  »  '  "    , 

0  J'ai  lu  avec  beaucoup  d&  plaisir,  Moasieur,  Je  joli  petit 
recueil  que  vops  avez  bien  voulu  m -adresser  ;  je  vous  en  f^- 
niercie  et  je  félicite  votre'  boûne  ville  de«  ce  que  la  poéde  aura, 
aussi  bien  que  la  peinture,  son  école  flamande. 

* 

«  L'homme  dont  je  parle  dans  mon  chapitre  de  la  Question 
n'est  point  Voltaire;  ce  n'est  pas  qu'en  plaidant  la  c^use  de 
l'humanité,  ce  Voltaire  n'ait  fait  rougir  plus  d'uii  tribunal  et 
crouler  plus  d'uQ  éçhaf^yd;  mai^  il  Q'a  o)^^qiif,d^  triom- 
phes isolés;  la  gloire  d'une  |;rande  révolution  dans  la  jurispru- 
dence criminelle  était  réservée  à  l'auteur  du  livre  dei  DelUti  e 
détk  Pmuç  e*est  Bécariki  qoi,  depuis  qufH  y^a  des*  Iibmmiws  sur 
la  terre^  leur  a  rendu  le  ^œr  gnndiflerrâdtiieutît^ête^  qa'âs 
puasentreicevoirdè  l'un  dfeiMreeQx;  c^esllui  qoiv ^çns l*éter 
nel  pnkès  de  la  raison  contre  la  barbarie,  a  ^u  moins:  gagné 


«rli^W^.qp^  j'iÂ  9H^  $QII^  «OV^  ïèmi  HmmtS^Xfi^  leosq 

^Mf9^,hém;  (lAi  lie  Mt  jtamw  fifc^gidMjqtii.  /9euI|eRirQLtou9( 
cajtf  9neJ«!jtf)rr€tn0ii».^ip|i9kAW^^  et  p^ur» 

l^doiimti^^w  it(i^iiMcn»5t,i^  bmoi»  qui.  le  p«imi»U] 
SI  i'avQis  cQimnié^  nM.  Jjtrosi  J'auiloM.grood  plaiâr  ky^om^ 
mqrer  de  «on  AulUure  dans  qm  de  k»  leitrea  ptoiae»  d'we 
98)itiéj(qi  ow/reodoil  alpr»  isi  iSer  «t;  91. teuceiuu;Mai&  il  m 
B^^itaM  qae;le  1)001  iBOUveittr  je  je  oe.dé^eapàre;  cependaoli 
jNMtl  de  Uoiirer  cb^i?  desjeoti^  ce  gne  je  chercherons  eo  vaia 
cbex  m0i,.et  jttdo»  de.voii&affri):  iio«(  de  eee  pluiaee»  qnî  M^rà 
pasd^céeeotresf09jnaiQ94^       ,    '. 

«  fimfresj  ltoûiîeut<  i'aseuiADQ^  Ueo  eiocèrf  des  senti- 
aKQtslfeqtiEde  et  4e  coQàidéraiioD  arvec  lesgaels  j'ai  rhonnem 
d*MrB,.|loQaiiHir^  Vdids  (rè^  tii^te  et  très  obéis^aiot  servir» 


;  ^    fi»     ... t  .   » 


HOTIGE 


»k  k 


iE^es  ÛEDTreâ  de  M*  Praliçw(iB''Riibelâi8 ,  doctettr  eo 
medèeitie  9  dont  le  coûtemi  se  tdr  i  la  page  8tii«' 
ràfite;  Mgfii«feiMëe  de  la  ^  de  Tautedi'  et  d« 
qtiel^dw  itmnipqaes  sur  sa  vie  et  sûr  Fhîstëfre  * 
arec'^â  clfef  et  rexplîciitîôh  de  tous  les  mots  dîflB- 
cflcs.;  'S\ ./.'/  M  D€  Lix  (  j/wwtl,  Daû.  Eh.,  t6'69). 

Ceiifrddiifoa^derftriiiatiii^f  Si  nsprodoiireiircdeplusipraiMies 
<ili^  ^inAliée  en  ifitô  par  Daniel  Ebevir  «  elle  ai 


(0  n*rf%|t  ita  |Mlâife  lÀmitfë  là  yéHamadi^  dont  It  n'a  <('é  publiô  qoe 
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le  même  nombre  de  pages,  le  uiâiiie  nemim  de  liga 
page,  et,  presque  toujours,  les  lignes  cammeocent  et  i 
par  les  mêmes  mois;  on  j  retrouve  méoie  une  répélî 
cote  des  pages  216  et  816,  errevr  qui  «ûsie  dans  VééU 
in-12.  La  pagination  toutefois»  au  lieu  de  conliBMr 
dans  cette  dernière,  du  eommencement  à  la  fin  de  Te 
recoi&mence  au  seomd  volume,  qui  contient  de  plos 
aîné  une  ckf  qui  occupe  les  deux  dernières  pages. 

Le  premier  volume  de  l'ouvrage  qui  fait  l'objet  de  oel 
commence  par  un  faux  titre  ainsi  conçu  :  Rabelais,  m 
tandis  qne  le  titre,  qui  ost  imprimé  en  rouge  et  en  noi 
le  millésime  m  dc  lix  ;  mais  nul  doute  qu'il  n'y  ait  ici  à 
de  typographie,  et  qu'un  x  n'ait  été  omis  après  I'l,  et 
que  démontre,  du  reste,  la  date  du  tome  IL 

Quel  est  l'imprimeur  do  Rabelaù  de  16M?  là  e^ 
champ  des  conjectures.  Daniel  et  Louis  EIzevir  pi 
en  1663  l'édition  petit  in*12  qui,  vu  le  débit  qu'elle  ol 
épuisée  en  trois  années  et  suivie  en  1666  d'une  éditv 
velle.  Cette  dernière,  quoique  moins  soignée  sous  le 
de  la  typographie  que  la  précédente,  fut  cependant 
elle  promptement  dispersée.  N'est-il  pas  probable  qu'a 
niel  jugea  opportun,  pour  avoir  une  nouvelle  chance  d 
de  publier  de  nouveau  le  Rabelaù  sur  un  papier  plus  | 
avec  des  caractères  un  peu  plus  forts,  de  manière  qu*c 
mettre  à  côté  m  Mtmimffuê  en  3  volumes  imprimé  par 
peos  en  1659  7  On  objectera  peut-être  que  la  vignett 
trouve  en  tête  des  pages  des  principales  divisions,  pas  ] 
les  lettres  initiales,  sorte  de  passe-partout  qui  se  n 
toujours  uniforme,  ne  peuvent  faire  soupçonner  une  pn 
des  presses  elzeviriennes.  A  cela  on  peut  répondre  qq 
ractère  est  bien  un  de  ceux  qu'employoit  Danid,  un  G 
gravé  par  ies  Sanlecque.  Ne.  retrou ve-t-on  pas  d'ail 
plusieurs  culs-de-lampe  qui  figurent  souvent  dag)^  les 
des  Ëlzevirs?  Mais  je  ne  veux  pas  plus  m'appuyer  sur 
scncc  de  ces  fleurons  pour  défendre  mon  hypothèse,  q 
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NU  aàBettrt.  l'emploi  de  vignettes  înconnues  jusqu'ici  pour 
Il  Mnhittfe,  et  je  croîs  que  mon  opinion  sera  bientAt  adoptée 
pt  ma  qui,  comme  moi,  auront  attentivement  considère 
llHimâoQ  de  ce  charmant  ouvrage  ;  ils  y  trouveront  un  je 
Unii  quoi  qpii  révèle  la  main  du  maUre. 

J.   ClfCNU.'  . 


.1 


NOUVELLES. 

—  M.  le  comte  de  Lignerolles  a  4ïé  nommé  Membre  de  la 
•Màe  ieê  BibliophUH  françins^  en  remplacement  <le  M.  Louis 
Cnte,  décédé  à  Lyon,  le  5  mai  deraîer*    . 

"-H vient  de  paraître  à  Vienne,- cvci  Autridie,  la  première 
PMe  dîme  nouvelle  Théorie  camplèfe  de  la  frommeiatien 
A«fMf,  par  le  chev^ier  Louis  de  €oeckelberghe. — Dutzete, 
IhBhe  honoraire  de  l'Acadéfflie  d'Archéologie  de  Belgique. 
Cttte  production  fruit  de  longues  études  linguistiques,  forme 
■  Mpide  doctrine  complet  et  rigoureusement  méthodique  de 
It  (naoociation  de  la  langue  française;  basé  sur  des  principes 

• 

VBflatastaMee  qui  ont  été  puisés  dans  le  génie  et  l'histoire  de 
<^  hngue,  dont  la  généalogie  et  les  phrases  sont  les  mieux 
^^ûttiei.  L*ouvrage  est  divisé  en  trois  parties*  dont  la  l**  établit 
^  principes  fondamentaux,  dâirouilte  le  chaos  dans  lequel 
ttiaioore  ensevelie  la  doctrine  des  divers  accents  prosodiques^ 
'oot  II  langue  parlée  reçoit  son  animation.  Elle  prouve  jusqu'à 
rMdmee  la  fiausseté  de  l'ancien  système  de  prosodie  de  l'abbé 
'Untt  SI  longtemps  aveuglément  suivi  par  ses  nombreux  ad- 
^^ntHà.  L\  juste  récitation  des  vers  exige  la  connaissance  de 
l*>f  kctara  et  surtout  du  rkyiAM«,  ou  accent  poétique^  qui  y 
jMbrMedt|,inètre  des  Grecs  et  des  Latins,  et  en  constitue 
^'^^viMMùe  et  la  cadance,  mais  dont  le  principe ,  reslé  à  Télat 
^  fnUèmc,  étoit  rinconnu,  dont  le  dégagement  étoit  ré^^ervé 


Les  deux  parties '«élvàntës  CMiMifiiiM'Iâ  leiiâiQé  sqipli- 
quée.  La/3^  traité  de  la  Vocàlùàtion^  6a  de  la  prononciatioD 
des  voyéffes,  séloifî  la  Nouvelle  prosodie»  dont  lé  principe  est 
maintenant  acqiÉS;  La  S^^parll&s'oceapê^de  Vàrikulaiim,  ou 
de  la  prononciation  des  consonnes.  BHe  résout  la  question  vitale, 
mais  très-compliquée,  de  la  liaison  des  consonnes  et  des  voyella 
nasales,  finales,  avec  uëèViyyic/sa^v^té,  et  celle  de  la  valeur 
tant  controversée  et  encore  litigieuse  que  ces  dernières  afiéc- 
^bfe  cfcËi»  letfr ^iàBlêfl  ^mmikifs^i^  l  %i  '  > 

Hùunre  de  VHmmotM*i^^^nki0nrâ^^imtà  rértîiWÉttJ  t^ 

%i6Mimri0i|e»' diiia'^ttUi^^  fli^r^kaotMè 

^lèàidb  dépdwâmi^âftltord  ,'m^ 

t»éHt«J  €é  bè^tt  livee  sbf«i  âOO  pég^lét  iM  f^tndié»;  ^4Ê»n 

4yrw«i(t^jraiEf^{fMAr^4ePn^^^  lflii»i:^e«ft  siiatia»- 

^Ut^^dtr  Viatik^ati  eliè^pi^^ 

On:  peut  sousônErb'  mi  boreauçil»  BMtelm,  aii^  prii^^^OOifr.  ^ 

-qul'iserapotléîplttthaiit  après  te  piWi^  .      ^ 

'  ^  ^  Le&  ven(;0s'4e  MM/Tou£»aint-Grii^  à  Angtrs^etdâMon- 

itiërque^  à^Niris,  sonrt»Fmixiéed.  L«i^  Hviîss;  qwiqa»Aui^iine 

(iondilioti  qui  tatfssuft.sbuveiît  à  dëbiiWv  ^q^smc  vcbddfcv  dans 

Ifun  et  dàûi^  l'iâuWe  ,nà¥ec  un/  Mkèà^  ii^tepét^  1^^ 

iin  ddmpte  p]us[  détetlié  du  réMflusi  d«^;é9«9to  ^riHMMtans^m 


IttbiâiaiB  aaméro. 
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WIlLBTïN  pu  BIBLIOPHILE, 


«T 


CATAUWDMIE  LIVEBS  ftàRSa  KT  CURIEUX  Dfi  LITTÉRATORE, 
P*«VI0I1E#.  ETC.  t  QUI  AK  TRpUVENT  EH  YEHTt:  .    «. 
A  TA  UBRAtRIE  BE  J.  TEGHERim, 

•      PLACE  DU  LOUVRE.      


I 


Juilf   ET  JeiliLKT    1851. 


WfAiiAMR  (/ai094)/L'«rt4efteooQmitre  soynnéideiKiu 
Il  «ckaicbe  dta  «ourse»  de  U  aorRie*  RMeràm.  Xê91, 
IfM  en  1  voL  iii-12,  ? .  f.  Al.  {ahnoiriu  d<  i'hêèi  de 

Mm\.. 14^  » 

^'^AbMr*  RK^t/HiSTOiRB  de  ranoienne  Tille  de  Soisaohs, 

'  'fiMMint'  une    «ommaire  déduction  généalogique  des 

<>Rfli.dudît  lieu.^  Extrait  des  mém.  de  M*  Melehior 

^h••tti  wpsfliller.  au  bailliage  dudti  Soîssons.  iPoni» 

ma;  i^L  iii>«8^  sr.  éc  fil . . .  V , 6^  » 

^*  Anaii  îiifi  IX  GOifPiRRiicc  tenue  entre  le  sieur  Evesque 
'EvreoR  et  le  sieur  Du  Plessb,  en  présence  du  Boj  à 
^<XkUiiiebleau«  le  4  may  1600,  avec  la  réfutation  du  fcux 
'iiQNira  de  la  inesoM  conférence.  Par  M:  Jacques  Dauy» 
^*MpMi  d'Evreux.  Bwmx.  160i«.in<>8»  vél.  (bienooii- 

'^et.f<glé)^IUiui..l... 13*^  • 

^^4hUBÎlMi  Uiébtaîfiqats  ssat  na  psu  fltUlti,  cepcmlsBC  J'on  est 
^!H<ali»  Hjispt  de  rènuJUUoa  hsiaease,  etik  U  pbiloiophie  qulretiort 
.  **%MàiBi.  (Voyei  Rpsr,  a*  Supo.) 

**■•  £ioini(p.),  quaesitorisAndegaviy  de  patrie  jure,  adii- 
'"^Pieadoîasaîlaoï.  Parûîis,  I&04»  pet.  in-a,  d.  rel.m. 

(***).:■...; 10—  • 
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>> 


562.  Albbrtcis  maônus.  De  Virtttlibus  (dé  ctritiite;  depa- 

pàraHso^  AhitfuAll^erU  Magni.  in-4ou  cuir  de  Russie,  ir. 
dur. .^. 45—  » 

Édition  împrioièe  S  Cologne  par  Ulrlc  Zell  vers  1 4is,  Mos  date,  ni  chURres* 

663.  Aiifi^iHofti:  11  coiigr6S3l6  dîCitâl?  aôbfèildMM'del  al- 
ctme  lettereedel  giudii^io  d'am^re4ii|^4n>-/n74.  iD-12, 


564.  AuosEÉENS  SÉRIEUX  et  bomiquès ,  ([lar  Dnfresny). 
Paris.  P.  Hibou,  1706,  in-iî,  v.  br. .".     4-60 

Édition  en  gros  caractère»  et  par  eonléquent  pliîs  lisibfe.  On  y  trouve 
IKumi  qnelquet  contes  ayei^  |>tnttai|||,4a|iléOf»^lOM  J||0rtlat  très  aplrilacto. 

666.  AfiACiiâoN^  SâPHO,  BiM  BT  MoseHUft,  tniéMiîeo  nou- 

HnveKeie»  {irosevi<gtiivia*4#la^V^téBV 

.  '^"«h  oil^'^Vpièèes  >|le^Ui^^  et 

LMRBe/poeme  de  Musée,  et  diss  l4]rUttS  deTMMritej. 
«  M^i^M. .  C  .{MiMitoiinet  de  Clairfoii6)ir  .J^ofàoê^yé^^ris. 
. >tlîia^4/«  jttirUeè  jMi iifr  tôt. rm-«^thA^^ 
>  pei.  TJ]^4S  j|g.  r  dTSisbtt.  lOftr,  rouge,  iliUn,4r.  dor. 
'  (aji^pîrelKy^ .  .■• .  «■•'.•'•  -'♦^i»*  >!•  •'•-'•i  •••  »v-  ^'iîJ'^»^  àWf—  • 
566; HiRT  M  iHEboUfai^  ta'Ri^tfi'Sivdlde  iMdèliOi^^.  pru 
^dealer,  en  prenaat^^que  feuillet  potrlIérlFU}.^!  l#Di.'... 

Ep^rem^llé^e  quelque^  tfoone^  oIm^s#,  j(pw  ÇiwrtMwcke), 
/  Ifflfiie,  uP<^ylUlfm^  IWST^,  ftfol..  in-l2,;V.  /•-lat-  • 

ttoiies;  Geôrgiâs  TràbMiQtiusrt*^  «Ptffl«i(^tciéeifsiliaD£ 
•  oratiènis proQ.  Ligario ;  Aot* lAiifdiîanquInkib: wper XI 
oratioaesi.QieeFOoes.  if^^uêtiisçi  pit^yJfùk^^é^^CoimMt  f- 
ciiMiquë  ejus  Joli.  Manihem  de  Çe^etzm^  niJ^Z  tom. 
on  un  vol.  in-lol.  mar.  rouge^  fil.  dent. . .  ; .  - .  •  76—  • 

'  PttMiteaêà'u-èâ.ràré  édrtl(iti.  Un'  brand  nombV4*  dé'i;!of^Va'<^iio'^^  ^ 
cor^iWtas  d'une  «CflM  dt  W*  siècle,  rehipliëi^iille|^HàilN^  •  hsoh 
nliis  Pe#|nu9,  natif  de  PadoUe,  habile  grammairien  et  ami  du  poète  Yh|n«. 
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fumnl  ^fri  If  coonetKtiiitai,  de  l'floillinr  dis  NéfiMi.Ce  cpmiiieatalre 
iTAiONilni  fui  découvert  pir^Pogi us  Florentinus,  dans  le  monastère  de 
{«tftèai;  prbT  de  CèiÀuUcel '•  Di  u^fftW,  ««HtaUdM.  '     ' 

,  .  ■  I     ■  ■  ■     I  ■ 

■  ■  ■         •    «    .    •    -  ^^  ■  .         «       - 

368.  AupusTiNi  (^nf.)  Archiep.  Tarraconensis  dialogorum 
libri  duo  de  emeDdatione  Gratiani;  StepiiaDus  Baluzius 
cmendavity  notis  \l\u&{aL\ii.  ParUils,  1672,  in  8,  raar. 
rouge^  fil.  Ir".  dor.  "  [Dusseuil) 28—  • 

Fort  bel  «lemplalre  de  cette  excellente  édition. 

•  t     ■  ■ 

'M.  Bacbotics  [Io.)  (Senonico)  Fasti  Christian!  sive  Pan- 
théon quingentis  in  omnes  Sanctoa  distichis  cura  com- 
mentariis  ornatum.  iMtet.  Parisiarumj  1624,  in-8«  mar. 
rouge,  fil.  à  comp.  tr.  dor.  (anc.  rel.du  Gaicon).  35 —  » 

STO.  Balinghêm.  Aprfeii  idittées  et  ptopos  de  tablé  contre 
l'fexcez  au  boire  et  au  manger  pour  vivre  longuement,  sai-i 
-Dément  et  sainoCemenl.  Dialogisez  entre,  un  prince,  et  sept 
mants  personnages,  par  le-  P.  Ant.  Balinghem. .  Lc^, 
KlSy  pet.  in-8,  d.«rel 18. —   » 

A|Ni  im  llvrei  atilei  dont  Je  suis  heureux  de  pouvoir  Halre  remarquer  le 
itkf  IKrrs  aaïuunia,  récréatifs,  développint-ref prit.  C'est 
taMtoograpbe  doit  clierclier  i  étendre  le  got^t  du  lectenr. 

^71.  BiRUTAAG  {Jean).  Traité  du  jeu,  où  Ton  examine  les 

principales  qaaatîons  de  droit  naturel  et  de  morale  .qui 

oi»t  du  rapport  àt8tt0  matière.. ^tiul.  P.  Humbirt,  1717, 

3  vol.  1(1:12»  front,  gf^.  v.  f.  (bon  Bxemplaire.à.U  reliure  de 

ànmtk)...'. 16—  • 

^^/BA-mcLAT  (Cuil.).  Traieté  de  la  puissance  du  Pape, 
Htvoir  s'il  a  quelque  droit,  empire  ou  domination  sur  les 
>>Ms  et  princes  séciiliers./f  Pouf-à-ilf  luton  par  H  elle  Hul' 
Uricj  1611,  pet.  in-8»  vél 10—  » 

^3«  BAâicAVE.  La  défeiice  de  la  monarchie  Françoise  et 

«^nlreff  taMinàrchies,  contre  les  détestables  et  exécrables 

niaximes  d*estat  des  ministres  Calvinistes,  par  eux  mises 

«nhimtKre  en  Tan  1S81  soubs  le  nom  d'Estienne  Junius 

Bnitas;  et  de  nouveau  publiées  en  l'an  0 1 1  par  Louys  de 

f 


/ 

(aiix  armes  de  Phélipmeaux  de  Ponlchartrain .  •  •   Id  —  • 

St^.  B^zirbJ  lies  9inQur$  <I^iJiUnU)i€r.et  dé  {a.bdtpQdjfiet 
par  a.  de  Bêiiré  à' AmhX^n^ille.  Par U,  iéoi,  péL  lO-'IS, 
vl  f. fil.  [aux armes  d'Om^essùn)^\  ..*.,•.  %..  ,^. .  iO—  » 

576.  Bbacchamps  (de).  Recherches  sur  les  ifaéHr^  lie 
France  depuis  l'année  onxe  cent  soixante  et  un  juives  à 
présent.  /Wi.  1735,  3  \(A:  peC  in-8i  v.'  m;:. .    9-r  » 

'ÉtabllMeoleot  des  ihél^itô,  mystères  Inoi^lté^  fa 

5i6.  Beibo  (Piél.)  Asohnl' Yenetas;4ldMll'  ffis,  in-S, 
;  ?.  m.  à  cèmp.'  tr.  do^  (>*«•  dàiemps].:::  lJ}\  '  6Ô—  » 

tmltailon  de  celles  d^  GroiiIEB;  elle  est  parsemée  de  C.  etttrelMés  qui  psar- 
râlent  bi  fklre  attribuer  ft  CliaHH  IX.  ^        '    <  -^ 

iil.  BrrTTNUs  Ludovicns,  tragicûiii  Sjftvfhiâium  (in  ^r^b. 

*  làt)  atlthpre  Bfiario  Betiino  Bonbïiied^  è  sociètate  lesnVPa- 

rij/i,  1622,  in-te;  v:  tn.  ..;t.;  *  ..■:;! . .  .i  '  l--  » 

578*  Be2A£  (rÂcWi)  YezeiU  poeniiatuni,;  iUm  ê^t  Çr.^ ^B^^ 
cb«nano,epîgfanimatÉr  Rctcadi  H^nti'Sttf^kamtw^iiM, 
jn-^,  vél.. .  • . . . . , .^. .... ,.,..., ,,  Î2—  • 

Kxeniplalra  grand  dé  marges  d'un  vohima  rare  et  trte  rea[^aH|iiiâ>leaKBC 

579.  Bezab  (7%.)  VtaKiu  «oMiala  (ParisHff,  'Barhn). 
't7*fi,in.l2,portJ  V.  écaii.  fil.' if.  dor. .,:.'.'.    •6-t  «^ 

«Dansée  m^ilie  VQlvmQ  se  tfouveqt.lct  pQ£mf4  d^  Vacet  et  d«i. 8ccM. 

^ .  ,  ,  .  •   -  •■  ^  ■  -.  •,. 

5^p.raw"ftGi|^jl|»Sy  Ç?HT^ftÇ(P  4h  »^»W.  Îiau4é^,#j5||p  jus 
^lettre,  de  G^f^îus  et  iiœ  aii(r«  4^  ^^^  ^Jffiifl-fovie 
.  j[Hçsaie^^ii|^ei|,l9, t^t ira^Hit  delatifliwi {{3^/ffji»^^,JPms, 

.  ^J9^  P^f-  j^^T^^  V'  '*^*  *  •  r  •  -i*  '  -'^  •  f  ^'1  f  •  >>^ î   i^^o 

681.  BiBEiu  Quatrains  aoatomiqi^a  des  qs  et  des  iMaçks 

d^  corps  hum^i^  :  e^is0flibiè  un  discours  d^  la  QMrculiitKm 


ItlJ-iMMMi  LliOfOgripUe  oorietiM^'  oot^nnrt  dIvehM 

itUtê^fOut  bit»  pkomptdnMit  îMàB  léHe  Môttgrii  et 

mk$m^  aifiee  pMfiélis  Mler  pfgposliote  de  |jéoiA6<rie, 

mtmmim,<0l0^  f  ^;tmn»ité  «rtéu?ûd«g60dMë;  par 

.  bKPitrreSQfa9ii0l.£ojF<4^,.  C«  GrmaUy  1644,  )îet. 

M,  2  port^en  1  vol.  idr8»  v«  m.  {nnmênnMM  de  Siguier)» 

,JUreUi(BebUgQée..<^... ... «^..tKvf «  .5-^  i 

SW<  ^tc^Acioi  .Ftemmila»  (A  :Ia  ûn}Finim-U  Ui¥^  di 
mtimuL  Fimnmeitq...  ptr  Si.  Jok.,  Boç^xé^ inéfTpath,  in 
Ymmaper  ttaximo  de  Papia^  1491, 'ia4y  inar«  v.  (r. 
(tor.  {Btt.  Jafis.  Bauzonnet'Traut^.:  .''j"? . .  :   11©—*'  v 

.fitnm  ei^m^ftk  Ce  YfUnBM  ae^bmpoM  dt  ioisiiite»éli  Imittib; 
MfM  «t  dK  4aât  la  ««lei^  n.  M9A  do  c«ulogo«  LibrI  s  qMl«  U  vêaM 
MMjtovto  ^i»  premier  iMlllél  est  Manc,  ce'  qai  est  une  erreur.  U 
illrtd»ro«mneB«  ftéàtâhm,  boit  iTy  tr«it«îer<    -    <  '     - 

1M|  ki*12,  mer.  rooge  iiL  4r.  dor.  {Padelaup):  hS-^'  » 

iWès,  où.  eatiënipMffent'iiydaé  dei'JmtiUtiûA  d«e  cba- 
pihitt  et  chanoîoeë,  dÂ  offiders  divins,  etof«?ee>*les 
.iiijQllipr}06i|»u&defcouipn  aouveratoe^  et . autres  dWevaes 
dîcisiooB  et  ordonnaiiçes,  faites  toocbfmt  tçlles  matières. 
Pwi.  de  Bordenaye,  Chanoine  de  Lascar.  Paris^  1613, 
în-M.  T.  marb \ ...••.•  32  — » 

UB  dé'eel  llfrtf  qa^çn  ne  lil  plus,  mais  qu'il  faudroit  cepeodaDt  consulter. 
^tHiêêk  dad^  ràtMfolies  intéreesMités  éBlicvqife  dtfieiA,  iigt  9dl)  détails 
*»wr>sMawci»Himd'oigiHi^  da^l'uMee  dUlanwiKiacrfaaslesdaWifs. 

W6;^fionMii6<irec/(F/)!^Aiis^.Lutéfia^  adidAcfk  ëétdé^riptio 
^'idilèliaMrisiàrtimàèlh.  Buiti  ktloolfesdorf  PtMëM,^.^ 
'éii64S)jLaMût/WfMrttmi'16ll^ill^^  '  t0^.^ 

'hrtaiilitlieBr!tta*poorrMstdli^\lal%ria.  >     .^i. ,  •.{  d 

5ffriWbn.iàs.'i»^^^      au  Cf:  '^iàntsW^mer^:  PàrU. 
aa  il,  io-8,  V.  éc.  denti ....•,• .8—  • 

ua  a'aloaté  k  ce  vciume  plusieurs  pièces  manuscriics  biéditc>  et  un  por- 
^^JW^r  iê  térre^kmàmicê  rêftàèpictfH  de  ce  riomérô. 


330  nLUTiiriw  nuidrttïj. 

Mis .  Botiis.  La  royiille  Couronné  des  roy0'<l'A.rfe^.  iSlrtdilé 

I  deVtùUoiredes-ètiqniereiirR  irpnuM^  <)^  R<f;rs<l<>''(>«l! 
efdesltbys  d*  fVâoise  qoi'itMlt  MaMJ'tftM  MM*<mc1m. 
iiTigiiàn,--  19H;  *tK4,'liU  gr;^-  [Aua*r*it»4i'9iÊi»l- 

.lAngè).: ■...-...  .;-.-,  ^.■.  i, .-.■.;■;■;'. 'JV-s'Hl-J  . 

bi9.  Braut  (Sebà$i.).  Ubèr  moreli  docené  morës  ju^flii^i 
in  suppleiqeatiiin  illprom,  qui  8  CftChone  erant  omisii,  in 
Tii^{Vfl  >KivîtçrlraQalatiu(mversib<'lat.'et'||em.)ri^ 
in-4,  é.i^ ■ ..■....-,.,.....  36—  ■ 

Ànt  DM  grande  et  ciiriviÀe  D|un  en  t«U  ntr  teUtfaportaM  lidiMik 
M««efl4H 


£90.  "BiiBr  ettAkitabli  dnooun  de  la  conféraOM  de  Mgr. 
.  révoque  d'Evreux  avec  le  sieur  Du  Clesas  Hornajr.  ,P»- 
liertfJthan  Bianchtt,  1600tpet.  iq-8,  oui, ... ..  &-p-  • 
QteUtMt  *t  dtMllli«<lo«l«ue}l«  l«  biblh)il^quc  deXM^Hârtta^K't* 

591.  Bmce  (Germai»}.  Description  de  I A  ville  de  Paritelde 
*■  :iout  ce  qu'elle  coDlientdijplua  reniarqilaUe.'i'ar(i,'37l3' 
■   S'VqL  JD-I3,'pari.  Cg.  et  plaiicbes,'-v.  br -g—» 

UHUiB./'ari'j,  1717.3  vol.  iii<12 :...    il-  • 

592.  BtGiwtnjs  (GabrUC).^'*  V.  Beoedioti  Vha  let 'f«gtris 
versihos  expre^.  Pitr-tiffi,  BitUune,  tMi,  ia'ti, 
vél ...;..:.; ,,. "S—  » 

693.  CÀw)T.  Les  polifiques  de  Vincent  Ctbol  ;T«ias»ra. 

ToW,  1630,  pet.  inS,  vét... ,   »— > 

'DMalUim  dé  rortilM  des  IHfMbll<|ilM  ;  fpftt  j  ■  Mut  él^BUiimMMr- 
çhlM  :  roM  Occthv,  rraire  de  «wcetikia,  etc.       '  .  .<1 

$94.  CuAius  ET. A.  HiKTu  de  r^butà.C.  iolk»  Cnsare 
gestia  corvmentarii.  Londmt,  /.  ,TpnM>»,  .I7t0)'ii>^12t 
mar.  rouge,  (il.  tr.  dor.  (Padetoap) ........ .  .36 —  • 

Bal  aiempltlre  ck  ohiiw  mnb  de  la  bonue  édldpo,  pufilWe  par  WtM 

naitMIrà:'  ,  '    ■ 

595-  Calhkt  {t)'om,-^ag.).  biclbnnaîrc  historique,  cri- 
tique, chronologique-,  géograpiiiqMe^llill^nilîloia  BibW, 


monti  99  mu^MHijr;  33t 

■êMâuf  tii  Utiff,  est  rare  et  Xori  recherchée. .     », 

697.  Gj^vîh.'  yUig!l  peux  ftefmoas  de  M*  Jeao  Calvin,  fùt^ 
fteli  WT  exposé  le  PseauQife  cept  dix  nc^^ëti^ie^  <xtfie- 

^  otnfiéireil  nombre  .de.hMictains.  Genève ^  par  Freafk(oi$ 
fifMi«e,  15^.  pei.  in-8,  Tél. . .  28—  » 

VolniK  Mea  comerTé  et  fort  race. 


'  •  -    <i 


&98.  .(4JIP  (iQLW  LA  Placb  Royalle»  ou  relalioD  de  ce  (jui 
s*eà(  pas'si  lës'^vS  Vf  et  viV  jour  d^âvril  iiDcxii,  boiir  la  . 


599.  CctLaî»  (Ludovici)  panegvrici   et  oralion^,    elc,  « 
Farii,  1641,  in^»  mar«  r.  fil.  deiU.   tr«  dor.  (ancienne 

îwSe):  ;;.;;..::.  :*'.':.,. ,,:  ::^ .  !::\  ;:;:r'«^'  ; 

&u^f«  ni  anms  de  Louis  XtV"  et  entif rcttfeiA'  parselDé^)itfVé(AU  de 

<#Oi;eÉ«iA(ni.)  jMbitier,  poeoii9l#ei<MÀHVl«M#  ia^, 

▼.  M\.îti.  dor«  (oiu^  rf^j  bel  -eœempL.)»  ^  é  ^ .  •>  '^  9  ^  * 

(^I^^MirmjMi.  «lUliKflife  d»  D;  Jera  dkpiiedtM  Roy  de 
Oiiiley  reeneilUe  dérivera  «ttUieiif»,  p^  ItoiCJiaiYiiMiu. 
Airfai  T9iuê.  4isBrey,  i693,.iii4>  véL.»:.^  "*8^-t  i» 

rsmmiini  <iÉl->ehièdtéira»iitèqiii^JCkri»s<il  aatrvoaevAe»  pottr 

Mfdâj^CMUeiyiMraiiis.qu^  ,;  .  .  .    ,         '-v 

«•^:/^»i*  i9Jrju|GiBLa..BQi:gane  en  frxwe  (par  de  Crfv» 
. «Bqi)^  ,Paw,  ^im.Fivri^^.  laâ^^^.p^ù  iD-8;  dem.rrel. 

893.  CiANTBBKAii.  Coiiflîdératioiu  tnitoni|aai  SOT:  itripii^ 
la8m'deJI%nÉM9fiide  iomàoe.:  PHeniîftra  partie  dêsâié^ 
vwfes  rédigea. pftr  Louis  Gt^aDtcréau  La  F:rbrfc.  Poi-û^ 


38S  9V|4#9MiM  WlfWPUA 

(:  nuikarUs  du,  P.  J.-B.  LePerç,  Jésuilet«fif0ÎamaMi  4k., 

605.  Charletoix.  Histbii^  èi  déscrïptidif  gên&riftlé  de"1â 
Noovékë^^tliu^;  aveë  té  jâJirààY  kisiâMcjaé  iTiiU Votà^é 

è06.  tàiARLÈvoix.  fiistâirè  6t  descripttoil'  généi^le  du  la- 
pon. Parii>  ITW,  2  vol.  m-4,  iig.  V.  br.  Iff.C  1  il—  » 


>.  »  ^.  » 


chez  Hàbèrt'le  Pettelier^'à  ta  rue  de  la  f^errerie^  lÀmgne 

608.  ^(^Àvsss.  Histoire  de  réUblisseroent  et  dti  pn^^lèsèi 
de  la  ville  de  Lyon,  composée  par  la  B.  M. .  MMiartté- 

«B^^sOBiMMi  \g^.^mt.)\\  ffii9(mi4W 
I  ^UAfTéfof  nw  ^  i'oBtMMi  dénier  M)p«iw»u^ta^iÙiMle 
prétendu  mimélœ  d^i6o|]éii.lir^i£iiflaiteMfd««^      U 
r  coofosiiiw. de fcy  qu'Ua fait ftu,mMià>dft loaa jes^niiniiÉrtf' 

Poictiers,  s.  d.  pet.  itt^^  VAI.  .  ;\\:'.'v'>^.  i.  î.  ,   M-^  » 

aiÔJ  éuttMt  ^rabié  de).  Ifiëtoiré  dëikcrVié'd»«i«ilT«^^ 

*  •    LPl  «  «  »  ..  •  «  •  «  •,  «  .L  •  .  ..  «  •  a  *  «  •'  *i*  *  •  •  .  «  «  •  4<«  ft  .  •    <#"* 

êlft.f  CicEÉ«w$.  lia  jofW^iitiihai} iA3ii  li;^^ 
d<i  >  Scnscltttc^  etc.  Cuùt  >  par^doxJb  d  ]  soioiii^  Scipionb* 
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Imsimi^  Gmtêfiridmà^  Mércdl^  Béntigôs^  1546$  in- 
'  lêfWégUf.umr.  yerU  fih  ir.  dor(aiii;«rWj).'«:. .  .1>--^'  > 

;«■■■■■■,  164»v-i»yoh  fêt> "hMlly  nmt.  r;  flU  t^.  dor. 
(ùëmmil)^. ; .^..  *  446—  • 

kl»  diB^  «mr  reiiurt  udmiit  nnlfbme  eriloiit  ma 
la  «ttniplilrc^pw  çooiaie  ceUiM.  H.,5  pouces. 

•If.  ÇoixBCTiq  fpCBTABUM  €ilegHicomin.  sty |o  et  slipore  Ca- 
laliiapfl!  ici;i|]|e|^tîiim^  guoi  gêm.in^  de  ^pi^leiQ  .(\|ptribe^  cpl- 
kgit  Mkhaeles.  Findobonm^  1784»  2  yol.in-8»  v.  nuiii^r. 
81... ,.,!....,..............•..:..   I«—  . 

IH...ÇPL0N1IA.  \  «oneUi»  le  eanaoni^  et  i  trionaplii  di  M* 
Liiini  in  risposta  di  M.  Francesco  Petrarcha  per  la  ^e 
rime  in  vita  et  dopo  la  niorte.di  lei.  penreniiti  alU^  maqj^  • 
del  fieglii%H)  M.  Stepbano.  Coloona*  jiSa^  l^ccfi^  (A  la 
d)  Fimfgia^  per  Ççmin  iia  Trino  di  ldqnfarftlo^,j^^b2. 
in-jit  portr.  maf.bl..  fil.  tr.  dor.  (Nlidrée).^ .  «  fiO-rr^  » 

L^Miiv  da  ecs.poéfka,  pahU^  tous  le  oom  de  liiure»  su  E«L  .Gelwiui  ^ 

6I&.  GoMDiBS.  Ses  mémcrircs.  Leydé,'  chez  ks  Elzivurs, 
Wà,  petit  in-12,  niar.  rouge,  fil.  trahch.  ' ÏÀf .  (Traic/z- 

Itoèiàîei.):. .;.....:..... . . . . ... ...  :  : .  irt--î  • 

*19-  CeiifoBHitÉz  bas  ciaiiioNiEa  modernes  avec  ^  Vin- 

^ilÉMii^Krik  il' ail  prouvé  par  des  anloritet  inpomestablm 

IN  IsS'CérèBKMiies  de  FÉgUie  hmaûie  aoni  enîrtruiltées 

teRiyeas..(Air.P*  Hussard).  Ijeyde,  Sambix^  1667,  «i- 

IV-br. .-v 3—60 

*l^*CiiiQu^E8  (les)  AMOORBIISB»  du  grand  Akandredans 
^  P^ji^Bas,  a? ec  lea  intrigues  de  la  cour^  Cologne^ 
IMQvpet.  jo^ld,  T.  gauf.  tr.  dor 16 —  » 

^^"rtMk  nriout  par  lei  nom  des  penonnsgcs  qu'on  y  renconirc. 

*''•  Cof^Tinmorri  des  ntivs  m  la  KloitiRâGino!!' de  la 
^^»'  établies  ésns  le  dioeèse  driTnBgdior  (en  Bfefagiie), 
"^"I^Mtoirepour  les  sœurs  dt»la  eongrégalickt  de  la  Croix. 
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<  IkiiètetGiirt(é«iiivolwi^;.-#*.vJ»'.y';«^«;v»s..^«£fû        » 

i^iSiiJ  1732;  3  ifoi, Uto41i2ti dpgk^éHuiÉ  liait (Wjrfiufgt, 

•  n.  rè|[Qé.^-..^  .•••• ..•...•.•......•..H..*...,..  iJi^  » 

630.  CooLDu.  Lés  rivièret  (fef  FmiKe»^iu  1I«K|J(»^ 

Îrapbique  et  .historique  4^,  cours  et  débordeiiMiit  des 
euv|es,  fîyièrçs,  fontaines,  lacs  et  étabgs  qui  antMeat 
^  les  provinces  de  France,  avec  un  détioivibrenieni  âes  villes» 
ponts»  passages^  batailles  qui  ont  été  données  sur  leurs  ri- 
vages, et  autres  cùriositéz  retnarqtiÀbreS  dans  disque 
'^province.  Paris',    Èb44,  2  vol.  pet.  iy-^»  v.  fauV.,  fli. 

(pàn)..::/:..::.. ..:.:..:......:.:...  i*- • 

èW.  CbUsVtMW'GÉldkAlES  b6  llÀltLtlAGl;   li*£flfMiïE  î  >r 

orildnnancé  dé  Séîrénissime  pificé  C^if tës^lMe  '  èe  I/>r 

•  iîiiri<5;  Bar/ etc.,  Bvite  le  stn  et  fort» 

'  'ÉUil^è  jindrè,  rnlprimenr  de  Sun  Atinse;  jI'  ÀJ  1*^'  d. 

tel.,  v^  f*XPrti<>.  ........  ..>. ., >-• 

622:  tioustoiMA  (le)  géti^^  dupais^  ville  et.  ((OUViBroe- 
./  m^  ^e  La  Roelielle  ;  ensemble  le  régiemént  é»  ^filis» 

et  la  déclaration  du  rdy  siirU  r^^ct\on  de  ladite, viUe. 

6id;  'Ctoari'de1ioil0it»tfi8ciplite,J^.  %%t;  "po^is  4ittiiB> 

62T.  D^rtbôi^^iJA^s  ir  BAfK/'oulesAventaresTàiboftiéiises 
éès  périma  ^-^ï^té:  IM^'J^ 

Dans  éé  tolimte  aemiifei'hts^^ire  tlo  content '^Mi^iinilk  M<^ 

%lbi  1 0ièUMT>>^ histoire  de  l!a«ig«»tej»aifa«iiùi  i  de/  J^r.  ^ 

,   Bwplijjii,  diiriféertt  li^  (^«1^ 
.  >le^  fêles  e4  ^néjoiiissaiictf^  k]u»^>  sont  passées  cku»  Paris 
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peodabt  six  lUoîs  cpnsécuCifs:;  la  seconde,  celles  faites 
(Lins  tqat^'les  provinces  du  n^yaume»  el  It  troisiùme;  un 
reoifil  des  meilieures  poésies  qui  ont.  paru,  k' cet  te  ociai- 
non.  ParU^  1731,  in-12^  w^m.Bare..,.. !  4—  » 

IM.  Daumsuiee.  Histoire  tFageKX)niique  de  nMslte  temps, 
.MMS  i^  BDÔOiS  de  Lysandre  et  de  Caliste:  Pitris^  Rolei 
ëMmnUj'Mil,  in «12;  v.  in.,  til.-  {Am  armef  été  MèHi- 

■  wrêiicy)---..... .....'. .':..,.. .......... '.w  ^5^—  » 

m.  Db  ctAÀSiBus  ab  uno  vel  pluribus'  (9b  Lud^Vîco  dé  la 
Grfaàlle,  AngoTismensi  )  ducendis  oratiortès  con'trariae 
inidioia  Cardinàlitia  liabitae|  8<>  Cal.  Jul.  anno  1570. 
Porfjiîs,  1570,  |)et.  in-8,  d.-rel.,  mar. ,6-7-  ■ 

6tt.  Db  Fos  (£>j00«(^.  Traiotédu  comté  de  Castres,  dos 
leigneurs.et.Qomlesd'icieluy;  ensemble,  des  hommages, 
neegnoîsaances  et  autres  droits  féodaux  et  seigneuriaux 
foe  Sa  itojesté  a  accoustumé  d'y  prendre  et  le|er.  jo- 
Im,  1633j  in-4j  véli , •   tp-r  » 

■ 

829.  De  la  dignité  des  rois  et  princes  souverains ,  du 
droit  inviolable  de  leurs  successeurs^  légitimes  et  di  dé- 
voilées peuples  envers  eux  (par  Fr.  Le  Jay).  TourSf  tJUd, 
in-l,  V. ;  >-?  » 

M*  De  haettribus  Lugdcnisnsibus  dissertatio  :  acoedit  al- 
tai  de  JesurChrisli  divinitatç  contra  auctorem  lexic^philo- 
M|)hici,etdivinatio  inS.  Justini  martyris.  Bononici,  1 770, 
ÎN,  V.  iauv.,  fil.,  tr.  d.  {Kœlher)Y»x.  Cailhava.  I87-  » 

^Mh'VijLcs.  Abrégé  de  la  vie.  des  peintres^  Avec  des 
vtteiians  sur  leurs  ouvri^es^  et  un  traité  du  Peintre  par- 
Ulyde  la  connoissance.des  desseins;  de  Tutilité  des  es- 
^•ttpcs.  Parii^  171$.  in-12,  iront,  gr.,  mar.  r..  fil., 
^'>  d.  (Aux  armées  dit  Dauphin) 1 5 —  « 

^^^>  hàbOGUBS  MiùsoftitQOEs  itaticns-fratiçois  lou Aant  la 
^<Mlt»  ooAteiaiiis  la  noorrilufc  dtt:  premier  âge,  l'in- 
'^'^ictioD  de  la  jetinease  et  de  l'homme  propre  à  se  gou- 


nt  ■BUjtMk'ite  MLMflrttti 

'  M^nerlNiy-iH^mei  elc,  trdânito  de'^HHlâi  Gyrilliien,  ^t 
t  Gab>.  €luppili«:'  Atm,  jtbiltAngtliefi  TIJ94;<X  Vol.  pd. 

ii»-ii,'».'/i. Il:;  ^i.iif.i^i......  ;-..■■;■;'.'':■;■.".■'. '16—  . 

«3.  t>icTioMMDVï  qàRl-gtoiitaiÀ^ffmrêrtDVàctrit;i)ii^ 

.  ijuMigwtein ; in<|itfJMl»laowini( qn^fa piJoiiku'faci»» 

.s|l>t,idflfltla«Dt«r.t— (EluciAlriiu  vfet  «oodMnriits  poMi- 

fl»  al»,  UeniMaDd  "foirenlMo  eofBpo^tai^Dtkièaf  {On- 

.  Uv^ston9Si.proi]KKi«4,.urt)BS,iiisulaa,  JUuuoéi«tii]oiite5 

.  per  mdastriùBenriciGra^,  i&.l^^jit-i,s^cb.  ^-rj  ■ 
Volnne  nrc  •!  ^i  plu*  curieux.  A  diaqu*  ixnia  l'on  npivQaa  u  {>•■• 

Mll>l**ii«'i*r**tt.  ■■■■  .'■'■:'■■-■■-    -■■■■   ■■'    if^T-    .■■.. 

«34.  l)iVKnTis8eifeMs  (les}'  Je  SceatJx  (paV  t^  'aUfeés  ^ 
'liest'4tMalWeHl);  Jr^ivàX;  fnt^  H^iS,  àtÊt.  vêri, 
.  dmAU  de  lafcr.  bkge*  deat:.  ■('4««.  'r»t^)y^-.:^i<i  M—  > 

..  RcTHiIlciiritqx  twur  COMoilre  In  ■Mn-AtfcinHM'MMrWWlHHw 
Du  H*lnè  A  Bqtju».  ,0b  ril^x*^.^  n)l*ltpw4e AUiM4>*uW*ltlik 
)'onlradebIIiwcticlH1«f.  ~  ,    .  . 

635.  DoiATxcn.  Bistôfre'tfù  si^'e  (les  Husesî  où  parmi  le 
'  t^chaèt«'Mtidf  eJt  miSié'  de  ^\MiQn  UM  et  <nAetiMs 

-'Mè.-'pe)ni;ttii«'étkut^.2^;  l'tfttj,  peïî{à^,'tSl.gr., 
'  inrf.,ri,-*r. A^iJKtf.frf.).-.-.'.-. ..■..■.■.■.■..■..',■/■  ai-^  »; 

-i&wèi.'pwi^o  fumèét  Macerifîi'é'ftî'^-'fii;  «-j 

««fe'pbnohrt-^i^filitSfltgeslea'.;..'..''.  .r.'.l.     è—  •' 

eu.  B«w(l8i)v¥€i^ois'oflllei'iiléHe(W<h  lèilMI«  (llidM^ 

iffU)  Jhrifafr«vac>iilieif*MMff^ptr:l(wIHN  BnttMf  Wto»* 

«Dglosutiionsatl  edMMBfi'bibcAis^-l^i  filMk^ 

ncdntfwlnt  plirtlieiin  )et  (Hvér»'  tmioteï-.'WtnsMiitrdesfiueU 
•n'spporie  ii|OH|dra  vertàëu]^  ffnit  rju'JI  esraggp£«tbl€  pour 
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t  <•   ' 


»'    - . 


bijes,  anlto  du  Barlttiiieiii,  (ttaeftiNtflfeiilMb;  épitt^M; 
ohmifiii^.eiwfre^  bÔMa^iireiivA.;  AiMfir'^f^4ii^i)i>, 


"Mf  vrestd  et  autres  bonnes  et  certaines  preiifmi  (et 
les  apoehs  seeatfii).  Paris,  Crampisj,  1(534*  in7fol.!^.x; 

^|ik«M.ttilSqiiM  gN^éesf  éff  <4«lisiiiniè,  de»  kunuM 
««Ijllt.  aé<  ënWùxV  e£c'.  PaVU,  ÙezaUiets  ikii^^v. 

Devfie  1  ^lise,  de .  B^Q£on,  .jusque  daoa  k  .yt* 
<«*  ^^H|pp^l^  ysulmora»  DMMioonaa  /  flt«^  >0»«Mdk>{' 


du  roy  de  France,  depuis  ClorisJ^fi  wswes. à  DO^re 


M 

•  1  «  I 


ifi 


tempg.  Paris^  164&,  in-foK.  v.  huy.iLAnÇjrjdn).20'r-» 
Boir  mfflprafre  de  ce  iifre  curtetii  qui  contient  up^  foolë  de  redif^çket 

isA^r;^)^P|>iMMi^  lUom.  Tffmmdul  )^  Jli«teU»!ipiiihk'de 
llol^^^  kvee  dés  jQole5  jiwr  1  intelli- 

ImW/  ^rét  {Jean).  Yraicié  des  pdov  et  iMMdb^ 
pour  les  matières  criminelles  «que  eivms,  cm 
éatraict  dêS^âîicreines  loti^  ^e^^D^rë  TUM^ 
et  iDfa^^  «tk.;  atebid|>agi$è'(tr'  k  pMiMqi»^ 

Ç47^  JûuvAL.  UHudrothérapepUque. desj,^^^  i^^dici- 

nales  nouvellement  d^ouve^tesa^x  entrons  de  1^ 
'xav^l  Jacques  Dii  l'^ât,  âôcteur  en  medeciiie,  natif  d*E' 

Le  portrait  âravé  de  l'auteur  se  trouve  »ur  ^  ^t^  *    *s    ^ 

64S/  uu  Ybrdier.  Lés  sacrifices  amoAreux,  ou  les  amoiiri 
)  ><l6  Atoitidré!e(iltbt^to,i  rôr^  0 

'iWariikidev  ^lài^af^é)é^>ëtr^  AïMfàAfb»  v'^^^        e 

^^Mynâé/^lêBplKirb'Qié»^ 

^iMtt  rare  i)éà^k^k  W^^Xkàeis^  ^'\^^f^fivMWiâ^ 
d6.|f^l|^p«^eB.irandf  iiafHêiiUjim^  irn-q   i!vtnu«t^t(u' 

64%.  Du  TtUT  fer  FAàiuMT^ AiiinRfi^/elcrft  taqgretf , 

.  AtbénagorAS,  philosophe  athénîenyclMléiKiiitltfS  amou 
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"■■■■■■ 

*  konneslM  dé  Théogènes  et  de  Charide,  da  PiierecidM  et 
de  llelaiiganie.  ParU^  1612,  pet.  in-12,  v.br..     7 —  » 

MfO.  Elogbs  (les)  da  tous  les  premier^  pi^idens'  du  Par* 
lement  de  Paris;  ensemble  leurs  généalogies/  épitaphes, 

''jÉnnes  et  Uasons/par  J.-B.  de  rHôrûftite-Souliers/  chev. 
de  rOrdre  du  roy,  et  Fr.  Blanchard,  sieur  de  la  Borde. 
ParE#,1645/hi«foI.y  blasons»  y.  f.,  ûl.  {Aix  drmét  de 
•4t.-  /ûfy,  baron  de  Btaby^  firisident  àa  Parbmtnt  dé 

^'''Boitrgagne):.. . .-'. . . .-; . . . .  .• ..... . .  .•;  ......  17—  » 

m.  Eaasai.  Consultatio  de  bello  Turcîs  inferendo.  l^gd. 
latav.»  ex  affiéima  Jôan,  Maires  1643»  pet.  in-tili,  oiar. 

r.,  fil.«  à  conop.»  tr.  d.  (DusseaU) 22—  » 

.■  ■•■•■..        ••••■ 

WL  EnA%Mi  (Desiderii)  BLOtfsitidaaii .  ^oqtiia.  faniliaria 
jl^rgata,  jn .  asum  studiosae  juven^uU^,  cum  nolis  Nie. 
■ffaeier  Piçcjacjj.  Pari^^,  Cl.  t/iiboust,  1691,  îihrl2. 
jaar.  r.,  ÛL,  lr.,d.  (Aux armes  du  Dauphin).. .    IjK^  » 

itL-EtMMGB.*-CatitiDuatîon  da  la  coDCireuce  aHre6le»;mi- 
* mâtèê extraordinaires ide  la  religîoa  prétendnartforniée 
■Ifà  oft  rojMunne,  tôuobânt  l'efficaca  et  vertu  da  la .fiarole 
«  delDieu:  es  saitits  satiMMUts  de  FEglise ,  par  CUàde 
lUspenoe,  théologien.  Pétris,  Mich.  Smmiiùr,  1570;  ^ 

Actes  de  la  conférence  tenue  à  ChatëlluffttiÂl,  de^ills  le 
'ImilÛ  juiflet^  jusquej^  au  »  d'aoûst,  jlar  ïeàn'C^rré  et 
'VU!  Geflïn  ;  pasteurs  de  l'Egli^  réfôrraée.    Saïtmur^ 

Portaa;  1618.  2  part,  efti  1  vôf.'^Y.  Wi-b;  Vi  f.,  fil. 

lAtit  emie^aàfi4$idèHi  MéHth^s): . . .  T.  ;  : . . .    15-^  >i 

m^  ^atT  lœajiçioajaAiii  Craqçois  et  élrangerf,  (rédigé  par 
l)^.,Ço|t^,  ^^iothp  4e  l'^jiqw, 4^.  U^^,.  4ep*»s 
^1772  jusqu'en  1775,  depuis  17.75  jusqu'en.  1793, 
Pir de  Ugnac,  médecin;  I*abbé  Qutin,  g^énQyéfaiii,  mort 
^  Ué^  en  Î81 1  ;  M.yle  Millon  et  autres  ;  depuii^  1 T94 
NiqueD  1 8 1 6 ,  ;par.>ia[.  Rpzin,  Weissenbruch,,  Mellinet 
^  autres).  IJêge,   Puris-0j ,^ritJr4flie^^    1772  u   ^18. 


\ 

% 

^    m^m:  iii-  l^i,  t  campais  7^#d .  difrtijfHfesi^ wl^^  en  S7 1 

•Î.??\«W!*«'«.    :     ,,.„,„  .,,.'!„.. ,-,  ■•  .■    ..  ,-  • 

655^^^  Es^Ai  sqi  1^' ifjf$T9fi(B  ps  Pr(^vi^nçe«  sqivi  .<i!une  notice 
.  ,dc^>rav^pç^,ux  cé^      l^v  ftjuiclie,  ayocat),  i\f.:^rfleilU, 

^  poâi^Buchneriy  Cellmi^  Graevii,  opera^  -K^ooUUoQes, 
et  muUiplioes  Aod.  $,tul;»^lii  et  Je.  Bf  ath.  Gesneri,  curtSt 
f^erum  recensil^sVcpénd  (ab  Jo|).- 

'  *  HehV.  I^icnî<))l'f'ninip.o/Srl<,  î  7^Ô/2  vdK'1n-folV,  y.  nie, 
fil J .  • . . . .    25—  • 

i^ïV'VxfeRÎE.  T^fté' îlir^  <>k  peut  apprenttre  en  quel 
cai  ir  est  permis  i  l>6tnihe  ihî4tiléti'  de  ^  poHisr  les  â^ 
mes,  et  par  lequel  ^eït  re^ontb  à^^  Plèite  ëharpeotier, 
tendant  à  fihd'émpeéc^ér^fMlttktDckis  laisser 
|iar  Piesoii  Fabre»}S*  ié^  t&7Q^;iMitiiîiiT8»: inftr«^»,2deatw 

eMé  f\ÂMictiis  (/(7isi»7^^)>.Foënat4toi<«aQronMat.  Jik  XV. 

rfUs  miHtii^  saçrœ  ;  tictarimmm  ctBlettiu^  etc. 

Ç.Ç9,^  l^fiîRRANp.,  Pièces  l|l»re|i  d^  Ferr^^nd  |eld€^  quelques  «a- 

«eo.  Figures  (leO  DE  L^AïpMI.Yf^jl^  ^^  ♦PV»^ 

•et  dernier  évangéliste,  exposées  en  latin  et  vers  françois, 

'  âvé(^  dii  hiktoiVè^'dU  actes'  àeé'ij^mki;'\M''^  Win 

'  i^rés  ikt  fiétU  terriard  et  èxpl^^^  "^ 

661,  f'RAi^HÉ-CoMTi  (fa)  aneienn'fe  et  tnoderiiel  '£réc  le» 
cartes  ^éagrapbuj[uéé.  lièt<res  a  M"^  0*1101^16 
P.  losepfi-Rowaînidlyj.'WWf,  i  7Î9;  itt-l2,  v.  ni,  4—  ■ 


\ 
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t^i^l  fjliScaLijfi.  QperufD  poeiic^iu;^  ^icodeo^  FjriscfaliQi, 
|)06tMy  pars  9ceniea  in  qaa.sunt,  comeiliae  sex«  Rebecca, 
Sosaona,  Bildegn^h,  Juliiis  redivivusv  Prisciaiuis  vâpu- 
lifls,  flelFelio  germaui  ;  Tragoediae  duae,  Veaas,  Didc> 

îBFè.'^êé  .\ ..:.:. . . .  *^. .  ;..  V .  ; i.  ; . .  I8 — t . 

M3.  GiAiGiLAsao.  Histoire  des  Yocaa«  rois  du  PéroUàiM- 
(tuite  de  l'espagnol  ^e  l' Yaca  GarcUasso.  de  la  Yega  .(tra- 
dttctioQ de  BaiMlcMiio,  revu^  et  corrigée}»  âugiiientée  ile 
fŒstpire  delà  conquête  de  la  Floride»  par  le  même  aii- 
teQr{iraduite  par  P.  RicKelet).  Arnst.,  1737,  2  vol.  gr. 
iM«  fig.  du  B.  Picart,  v.  m.  {Affx  armes  du  président 

^melot)..., ,,....,.^.,....  36—  » 

Bd  eient^frc  en  okaiid  F*pfBB,  dont  i)  n*a  été  tiré  c|tte  ciAquaiite  cxetn^  ' 

S64.'GiijTifik'oE  Sift'fenrl  HUtdire  dei^  Ofdres  royaiix,  bo^ 
ptafier^militairea  de  Noire-Dame  du  Mont-Canml  et*de 
Saint  laiare  de*  Jémsalèiii.  Paris  ^  Imp.  Boy:  ^  t77l, 
»H  f^.^  f.  m. ...  .K  ............ .1 ..... .   12—  ». 

^5.  Gâta*  Cérémonies  ndptiàles.  de  toutes  le^  nations. 
f<irit,  1680»  îD-12»  V.  l)r.,  .1'*  édition, .en  gros  (auncr- 
t^ics*«»,.^,  ,,«•/••  •.••...^  »•;•••••«••  «.«T**.-**    .  4*—  '»» 

Me.  Gbimi.i>ots  ▲  Rtcul  AB  OÙfamji.  Vile  S.  Beg^ 
9^  diiçtssaB.Brii)NMOlv^  AAdetefroensiuai,  Begginanim  ^t 
Beggardauriiqn  fund^tiicia,::  yetiis«  bactçuu^  npo  edita^  et 
c<mm^i|^9  ^llla^ata»,,adÎpoolar  est'  b^s^^^ia  Begginaaio- 
nw  Bif^if.  Lopfmiip  ijfpis  Corn.  Ç(iÊn^Unii^tt^,ié  '^^f 
mar.  Ueq^O^^^tr.  d<  {Tr^fhUsxMi^ï^iiféf^righl^mf^ 
^rs.4efysy.,:......,.^..,..:.,.^,.,..,,   78^  »   • 

raBJeiMie  eitfiàodriea  es.  «  ... 

^7-  *—  Vitae  S.  Gertnidis,  abbatissa^  Nivellensis,  3ra- 
Motiae  tatelaris»  bistoriçae  narrationés  1res.  Lovnnii. 


t 


^ii  HVLtrttn  Dlî  BIBMOPHILT. 

1632,  m-iy  nmr.  bleu,  iii.,  tr.  d.  {BelU  rel.  de  H^righL 

avec  fleurs  de  lys). .  .w 60—  »» 

Curieux  et  rsire  ▼oliitnc  orné  de  jollei  flguf^  et  relié  uoUbméineat  arec 
leprècédeiit  li  est  rare  de  trouter  de  eès  sortes  dé  livres  dans  on  état  a««i 

pai^blt  de  oônserfatfon  éi  dans  une  aussi  l>elle  condltjon, 

.   ■  i 

968.  Gloire  (la}  DE  sdiiNTfi  Ari^b  en  l^origine  et  prognz 
lidaiimble  dé  la  célèbre  dévotion  de  sa  chapelle  mipacw- 
lélise,  près  d'Auray,  en  Bretagne  (avec-  les  mirades). 
lionnes,  1733.  in^l2,  vél. 7-  - 

'  6f>9.  GoBiifET.  instruction  de  la  jeunesse  en  la  piéfé  chrè- 
iienne,  tirée  de  TÉcriture  Sainte  et  des  Saints  Pères, 
par  Charles  Gobinet,  prêtre.  Paris^  1688,  in-12,  fig., 
ihar.  r.,  à  comp.,  fil.,  tr.  d  {Ane,  rel.  aux  armes  iOr- 
messon), ..  ^ ............... .^ .*..-.*.    18 —  » 

670.  GoLtut.  {tjoh)i  Les,  Ùémo^res  tristoricpies  de  U 
république  sécfuaâoise  et  des  princes  de  k  Fraoche' 
Coàmté  de  Botlrgognè.  DoU^  l^o82^  io-^ol.  vél.  Keir 
bonservé. 30—  * 

()[iie  de  matières  dans  Ce  vulume  cpinpo^é  de  près  de  1200  pagck. 

6<7I.  60UJET  (labbé^  Bibliothèque  françoisé»  ou  hîMoiJ^de 
la  littérature  Françoise,  dan^  laquelle  on  montre  Tutilit^ 
rpie  IW  pçut  retirer  des  livres  depuis  Torigine  de  Tim^ 
primèrie,  pour  la  connaissance  des  sciences  et  aris^  etc. 
Paris;  \lk\^  l^vo).  in-12,  v.  ni.  bonexeospl.  28—  » 

(5^2.  GkfNGORR.  Heurcfs  tiè  PCost^e^Damè ,  thinslatées  en^ 
fVatiçoys  et  mises  en  Mhmë,  par  Piei're  Gringdîre  dit  Vaa- 
(tëmbht^ . . . . ,  par  le^  comitiafiderneBl  dé  IHIàdaine  Régnée  de 
ftoiinrbon,  ekiehe&sedé  Lorràrnë.  Et  st\fèhdènt  tkèun  Jékak 
P^il^  à  la  rue  Sàintt-JaciitieSf  à  la  fleù^  dé  lié  dfér^  p^- 
in-4,  goth.  fig.- eoi  bois,  mar.  vertj  IM;  deilt.  1r.  dor. 
^Aauzmnti) .\ 18«  -  » 

Bel  exemplaire.  Livre  babi:. 

■■''■■* 

673.  GuBfiEBAVLT.  Lc  réveirde Tlantique  toDibeau  dc  Chyii- 
donax,  prince  des  Vacies;  Druides,  CeltiiTues«  Dijonnoist 
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ilirêe.  les  cërémontes  des  àiicierirtes  'sé[iuUurés.  Paris, 
imij  ^Mtil  in- 4,  vélin  avec  platichéâ^  ti^ès  bon  exeni- 
pliirt; i ...:........   18 —  • 

(74.  Bbiard.  Les  restés  de  là  guerre  d'Estampes.  Pa- 
r&i  Lmii  Ckaàhmkdty^  1663,  petit  m^tls  vea«  L  tfl. 
(laVm).\ ....i.... ;.*.:  I4--  i 

R«ea«ll  d'éplfraoïaies  satyxiques  et  gaUnlcft  déiil  <|aèll|u«l*-uM  d^  totl- 
tylés  peoTeoi  donner  uoe  \ùéù  Ou  reste  :  rom  homm$  têt  cocus  C4iMç  d'un 
«mx  m»im  ;  ÇumiêA  U  c.  foit  mal  aux  femmes  ;  d*un  heurtM€  fou .  àe 
Ann,  Me. 

675.  HEifiUQijKï  (Jean).  Dictionnaire  raisonné  du  d;A>itdé 
ehasse,  suivant  le  droit  commun  de  la  France,  de  U  Loir- 
niiteetdes  Provinces  privilégiées.  Pmrû,  1784,  2  vbl. 
in-12,  V i  *  * , .  • ;     6 —  • 

676.  HBRtM>iAiii  hîsûiriie  de  imperio  pdst  Hareoni  :  tel  dé 
sais  temporibus  :  Angelo  Pblitiane  inteirpr^.  Bohonia^ 
1493,  in-^4,  de  64  feuillets .•.;...;. .   26—  • 

tdliion  rare. 

^77.  HiSToiRB  d*Artus  m,  D6C  DE  BftETAi(}?iK«  et cciniiesta- 
Ua  dé  France,  contenant  seti  mémorables  faits  depuis, 
1^  1413  juaques  à  l*an  146?,  de  nouveau  mise  en  In-^ 
miè|%.  |lar  Tbéod-  Godefroy.  iPurû;  Abraham  Paeard, 
162),  pftt.  in-4,  «V.  br.  fil.  {utmoiries  du  cardinal  de  /fi- 
chelieu)  ...;...*  i .:....... ...::...   12 —  • 

678.  fellBTbiRK  M  CB  QUI  EST  ARRIVÉ  AU  TOUBEAU  DE  SAINTB- 

GkRRviÈvB  depuis  sa  mort  jusqu'à  présent;  et  de  toutes  les 
phieessidoa  de  sa  cbâsse.  Sa  vie  traduite  sur  l'original 
ktlk^rléK  Lallénatit);  suivie  db  (exfô  batîM.  (Le  toiit 
•t»iiMiè|^Ét^lw»(SkisrdùP.  Charpentiéi').  Paris,  'Coustdier^ 
1697,  în*«,  -flg.  de  Ph.  de  Cbatnpâgne,  Yel.   eh  v, 

br'  •'  .--    ..■.^.^....4i^«j:.-.... .«..      &' —   » 

■ 

^76.  BiêtdiftlK  Tik9%tiifÀiMi  abrtgéë  pènr  Monseigneur  le 
Ihlipliin:  (Par  Chot^e^).  (Srenùbl^e,  1674/2  y(A.  pet.  in- 
12,  t.  m*  .**-/-*..-- . T;.   12—  » 


'iiii  BILLÈTIK  ïli:  Blil-IOrÉlI^.. 

680.  Histoire  DB  l' Abbaye  .de  Saiot-Polycarpe,  depuis  sa 
fondaticffi  jusqu'à  sa  desiruction  (par  l'abbé  Regaiu), 
curé  dans  le  diocèse  d'^iixerre}.  S.  l.  1779,  in-ll.v. 
I>r ' I-  ■ 

681 .  HiiTOiM  BK  L'AcAD^ns  royale  des  loscriptioat  elBel- 
.   leMleltres.  Parit.  Imp.  Royale,  i730-tS08,  &Ovot.  iii^> 

«.  jasp.  £1.  avec  cartes.  ..■.-■ -■ 370—  • 

Trè)  b«l  «eaiplilrc. 

Knk.  Pour  \n  perionaes  qui  tttiilrcnl  eampKicr  :  i  partir  dn  ton.  fli 
cluqua  volume  te  lend  ao  Fr. 

082.  Histoire  de  l'admirable  Doh  Inico  dk  GdipDsooi. 
chenlter  de  la  vierge,  ex-foudaieui'  de  Ih  monarchie  des 
Toighistes  ;  par  Hercule'  Rasicl  de  Selva  (Charles  le  Vief ); 
augmentée  de  l'aiitioCoton  (par  César  de  PUis)el  deThis- 
loire  critique  de  ce  fameux  ouvrage  par  Prosp.  MarehanA. 
Im  //^e,  4738,  2  vol.  iii-lî,  v.  (.  tr.  dor. . ..     8—  > 

683.  Histoire  be  la  priiicipalb  kùrlbsse  de  PsQVBitâ. 
avec  les  observations  des  erreurs  qui  y  ont  été  faites  par 
lei  précédons  historiens,  et  un  traité  général  de  la  diffé- 
rence de  chaque  espèce  de  noblesse,  de  l'origine  des  fiefs, 
nrmoiries.  tiiiilites,  etc.,  et  une  explication  des  mbnoyes 
anciennes  qui  ont  eu  conrs  eh  Provence  (pa^  de  Haynier'i 
^ix,  1719,  2parl.cn  t  vol.  in-4,y.  t 18  — 

884.  Histoire  de  la  vie  de  H.  Fr.  de  Salignac  de  h  Motte 
f^énelon,  archevesque,  duc  de  Cambray  (par  de  Ramsay)- 
BruxftUs,  I725,iu-12,  v.  m.. .       4—  ■ 

68^6.  Histoire  de  l'ougike  et  fond^tioB  du  vicariat  de 
Ponthoise  fpar  Guy  Bretooneau).  Paru,  Ift36,  in-4, 
V.  m...  .■ .-..  .-.r   16—  • 

886.  Histoibe  DE  madehoiselleCronbl  (ClairoD)  dite  Fré- 
tillon,  écrite  par  elle-même  (par  Gaillard  de  ■•  Bataille, 
comédien).  La  Ui^e,,  1758,  in-tS,  y,  éc,  A  parties  rév- 
nies  en  un  ^eul  vol.- ; , 8 —  • 
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m.  HimAE  DE  M^iêomet  IV,  dépossédé,  où  Ton  voit 
beaucoup  dé  dioses  concdmant  TEmpire  Otkoman,  elc, 
(f)tr  J.  d'Aimeau  sieur  de  Vizé).  Paru,  Mie.  Guérout^ 
\f  nh\2j  mar.  r.  fil.  tr.  d*  (anc-rel.) 24—  » 


Gnaphire  de  dédlcice ,  aux  âmes  do  duc  de  Noatlles.  La  dédicace 
nvpcOi  8M  ewteuaegénéaloiie  de  la  famille  des  NoalUes. 

^88.  HisToiRis  bes  '  amours  du  maréchal  de  Luxembourg. 
Cologne^ P^Batanar,  1604,  pet.  iD-12,  frontispice,  mar. 
r.  fil.  tr.  dor , 1 8—  » 

.  UlSTOIBB  ÇÂRÉRALE  DES  LAEROMS»  CODleiiaDt  leS  CrUaU^ 

t6E  et  maschaDcetez  des  volleufs.  Les  ruses  et  sobtiUle^ 
des  eoappeurs  de  bourses,  les  finesses,  tromperies  et  stra- 
tagèmes des  filons.  Bauen,  1636,  3  voK  pet.  în-»8|  v.  éc. 
fiK,  (aitx  armes  de  la  marquise  de  Pompadour),.  24  —  » 

^90.  Histoire  LiTTéRAiRK  de  la  France,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Haur  (Dom  Rivetj 
Dom  Taillandier  et  Dom  Giémehcet).  ParU,  1733  et  an^ 
nées  suivantes,  21  voL  tn-4  (belle  rel.  uniforme).  480 —  » 

A  est  rare  de  trouver  un  exemplaire  complet  de  ce  livre. 

t>9|.  Histoire  littéraire  du  moyen  âge  (traduit  de  l'an- 
glais de  Barris  y  par  Boulard).  Paris  ^  1785,  in-r2, 
rel .  • A~  n 

692.  Histoire  monastique  d'Irlande  où  l'on  voit  toutes,  les 
abiiayes,  prieurez,  convens,  et  autres  communaulez  reli- 
gieuses qu'il  y  R  eu  dans  ce  royaume,  le  temps  et  Içs  tilres 
de  leur  fondation,  le  nom  et  la  qualité  des  fondateurs,  etc. 
(par  L.  Aug.  Alemànd).  Paris^  1690,  in-12,  v.  br,  avec 
la  table  géographique  par  Comtés.  Rare 1 0 —  » 

<^93.  Histoire  véritable  de  l'antiquité  et  prééminence,  du 
vicariat  de  Pontoise,  et  du  Vexin  le  François,  servant  do 
respoocé  i  Thistoire  supposée  de  son  origine  et  fondation 
(par  Dcsiions),  Pflri5,  1637,  in-4,  deip.-rel.....    15 —  v 


94Q  BUWTIIC  ou  HfUOFJUMEt 

fiO^.  HiBTpiiicotDH  BfmauBriiiAt  (yni^pecHift  ei:  bibtiotlittii 
{^hiUb6rtiJ)0  U  UiirQ.  Ptiviotu.  US9,  iQ*4,  véL  15-  » 

Çj^ce^te.iiltiIlograplUe  pour  livres  ^t  «iMHU9Ccil»;  isrt  dooameâii  fdtiUs 
A  la  Bourgogne  avecV-s  inUications  d^  bi^loi)|èqi|^  où  Us  s^.UtHivçftL 

Ç9$.  HoBBEs  ÇChoiii.)  ElemeotB  pbilosopbiqi  de  cive.  4»*^- 
ta-odami^  J)a».  EUevirium^  1660, 111^12»  uiâv.  r.  fil.  tr. 
dor,  (anc.^rel.). ...,....,....,.,.  ^ ..  .^. . ,   ?3—  • 

Édliion  EUévirien^e  rare. 

^96.  IJoi^AT^us  FtAGcvs  cnn\  cominentariis  vfinorum;  et 
scholiis  iqtegris  Joh.  Bond.  Lugd.  ttatav,  1670,  in«8,,tit. 
gr.  rel.  en  vét.  bien  con!»ervé. . .'. 25—  •» 

697.  Hroswithae,  illusCiris  virginis  nations  Germdnicae, 
gente  saxonica  ortae,  in  monasterio  Gandesheiroensi 
quondam  religiosae  sacerdotis,  opéra  j  curi^  et  studio,  H. 
Scburzfleischii.  yUcmbergae  Saxonnm^  1707,  in-:4,  dem.- 
Fçl,  avec  portrait  gravée  sur  Uois ......... 28  —  » 

GetVQ  ^tlon  est  très  rare. 

699.  Irail  (Fabbë).  Histoire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à 
la  France.  Où  l'on  trouve  dès  anecdote^  sur  la  Princesse 
Anne,  fUle  4e  François  II»  dernier  duc  de  Bretagne, 
femoie  des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XIF.  Parisy  1764, 
^  tonries  en  1  vol-  in-f  2,  v.  m.  î.  (attx  armes  de  Ment- 
tnorency  f^Uleroy) JO —  » 

699.  fsNARD  {Christ.)  Mémoires  et  instructions  pour  le  plant 
dëà  meuriers  blancs,  nourriture  de$  vers  à  sovè.  Et  fart 
de  filer,  mouliner  et  aprester  Ie5  soyes  dans  Paris  et  lieux 
eirconvoisins,  et  sur  restablis^emenc  dds  manufactures  de 
sôyes.  Paris,  1665,  in-8,  v.  tù.  fig.  en  bois. . .     7 —  » 

Ce  volunio  dédié  à  Colbert  est  ru:i  des  plus  curieux  parmi  les  llrre» 
IMibliës  sur  les  nombreox  travaux  faits  poar  Is  perfectt^otment  «le  eetic 
iudustrle  en  France. 

700.  J.  Secundi  H^GiENsis  poetae  elegantissimi  opéra.  Pa- 

risiis;  1561^  in-l6  vël 20 —  • 

Charmant  volume  impriipé  artr  autant  de  ^oût  que  de  soin  et  qui  con- 
sent aM«^si  :  3ffrh.  Taj*chrtni0fii'^  Hfantftt'  rpfffrttmnufta  et  h^v^ni. 
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fO(,  j0aiTii,LK.  Méotolm  de  Doesaire  Jean  (ire  de  Jonfille  > 
lèmschtl  dA  ChamfiBgDe,  témoia  oaulaîre  d»  |a>  via  de 

,  Mal  Uni»,  avec  U  géoéatogie  de  1«  maitoB  de  QouHwn. 
Paris,  1666,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-12,  v.  br.     S —  • 

;U.  Jmnns  [JohaHmes)^  Ber«(atio  pnelectionum  theologica- 
nim  Faasti  Socini  Senensis.  Amilelreodamif  1633,  pel. 

in-8,  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  (Derome) SS —  » 

TDMkitniUfrclilIftl  It  doctrine  de  Swtii  et  drtJMfafnuMBt  mlicr- 

tMiOpwxoaiaani.  .. 

:U>  iDSTiniiH  inslitiiUonum  lib.  IV.  Lugd.  Batae.  Gmes- 
hmï,  1678,  iD-24,  mar.  r.  61.  Ir.  dor.  (Reliure  anghmc 

de  Stdfort) 78—  n 

Bd  iitaplilra  m  auxn  PAritu,  formai  allonge  el  fort  recbcrcbt  pour  li 
«teta  tlidrtrlenne. 

'D1.  IcvaniLiG  bt  persii  flacci  satyrae;  cnm  veterîs  scho- 
liutae  et  variorum  commenlariis.  Accurante  Schrerêlio. 
l»%i.  Bat.,  I66J,  in-8,  lit.  gr.  v.  br 10—  • 

M- KREimnG(/oann. )Embleniataethico-poIitica  carminé  es- 
^\i.AnlMrpia.J.Meariiu7n,i66i,iD'\2,vé\.  16 — • 
'■'1)011  nciMll  d>n)bltmf(  en  rcrs  latins,  orné  de  ito  Ogort»  tUm'sr*- 

IM.  Udorbus  (Sfepkanas).  Augiisloduni  amplissimae  civi* 
tilitel  galltarum  quondam  facile  principis  aotiquitates. 
^tgutodiati,  Blasium  Simonnot,  1640,  in-11,  mar.  vert, 
^■^cxtjap.  tr.  doT.  {ancrel.  avec  armoiries).  .  28»—  » 
'''"•apèalre,  Tolame  rare.  Ul  description i  de*  axliptiuium  Mdnwm 

*<"■  fiiUB  MOI  t»  ters  lailDt.   Voici  la  marque  itic  rimprlmciir  qnl  >t 
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707.  La  ifoTTE  (de)  Odes,  âVec  an  discoiiird  %ur  tepôéueen 
gétaéral  et  sUr  l'Ode  en  partMùlier.  Airû;  1719,  3  vol. 
in-12,  V.  f.  (atuj  armes  de  Samuel  Bernard)..  •   10^  .> 

« 

708.  La  Place.  Le  petit  troupeau  destitué  de  pasteurs, 
d'anciens  et  de  diacres^  par  le  sieur  de  La  Place  Périgour- 

din.  Caen,  Marin  Yvon^  s.  d.  pet.  în-12^  vél. .     4—  v 

>-  ■  •    .. 

709.  IjAUSoii  (Joan)^  Epistolae  omnes,  Cantabrigiae^  16M. 
in-fol.  V.  f.  {anc^rel.^ • 30—  • 

fort  bel  exeniplairo.  Jean  de  Lumoy,  né  à  Valdeiie  en  Wufiwwfle,  .c 
21  décembre  lOqS,  mourut  le  lo  mars  i0?6.  n  est  auteur  4*iin  b»n  ooiabre 
d*ouf  rages  savants  qui  se  placent  h  côté  de  ceoi  de  ses  coniemporaics  Ar* 
nauld.  Le  Camus,  Gai  Patin,  etc.  * 

710.  Lazius  (fV olfgangas).  De  gentium  aliquot  iQigNtioH 
nibùs,*  sedibus  fqcis,  reli(miis,  l^oguarunague  iniliif  et  im- 
iQUtationibus  acdialectis  lib.  xii  In  quibus,  praeter  caetc- 
1*9^  populos,  Francorurp,  Aleoianoruni,  Suevoruni,  Mar- 
oomanoruni|  Celtarum,  etc.  Bcuiieae^  Ôporinus  ^  1557, 
in-fol.,  V.  marb 28—  • 

'  •  -  ft        . 

Exemplair^  bitii  conaervé  d*un  curieux  livre  et  rare.  U  est  renpU  de 
recherches  généalogiques  ;  et  orné  de  quelques  gravures  en  bob.  Ujk^ 
corleuscs.  —  Non  cité. 

7 M.  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèquç  universelle  et  histori- 
que. Am$t.,  1687-1718.  26  vol.  pet.  in-12t  v.  roirb.. 
(|l.  avec  pi.  (Aux  armes  detnad.  dePampadour\  55-  > 

712.  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  choisie,  pour  servir  de 
suite  k  la  Bibliothèque  universelle.  Am$t..  1712-1718. 
28  vol.  pet.  in-12,  v.  inarb.,  fil.  (Aux  armées  de  mêàmt 
de  Pofnpad9ur) 48—  - 

713.  Le  Clerc  (Jean).  Bibliothèque  ancienne  et  rooderoe* 
pour  servir  de  suite  aux  bibliothèques  universelle  e( 
choisie.  Im  Iloye,  1726-1730,  29  vol.  pet.  in-12.  v, 
marb.,  fil.  (Aux  armes  de  mad.  de  Pompadour).  55—  • 

714.  Le  Lièvre.  Histoire  de  l'antiquité  et  saincteté  ^ 
la  cité  de  Virnne  en  la  Gaule  Celtiqiiç,  par  .f .  I.e  U^tc^ 


msmmtm  «d  buuophilb.  •'149 

S  sacf iMMir et  aib})é de  StFerréol,  en  là  greade 
égliiedadit  Vieniie.  ffiemne,  1023,  in-8,  fig.^  v.  éc.  {Ane. 

rd.) 12—  * 

lirre  citrliiietiieiit  bieo  fait  et  que  I'oq  recherchera  toujours  malgré  npe 
OMfCfo  édition. 

7(5.  Le  Loyer.  Les  oeuvres  et  meslanges  poétiques  de 

Pierre  Le  Loyer  Angevin  ;  ensemble  la  comédie  Nephéio- 

cocogie,  oula  Diiée'd^scocus,  nbo  ihoiùs  docte  que  facé- 

tieose.  PàrU^  J.  Poupj,   1679,  pet.  in-12,  v.  éc.  fil. 

(Ane.  ret.) • . . . .  •   28 —  > 

Vohnse  nn*  graoU  B«  nargef ,  Une  .U-ftre  piqûre  de  f ery  dans  la  niaq|f , 
McaraeeoDBodéc!^ 

716.  Le  Maire  (Fr.).  Histoire  et  antiquitez  de  la  ville  et 
doché  d'prléans,  avec  les  noms  des  roys,  ducs,  com- 
teS|  etc.  —  Antiquitez  et  choses  mémorables  de  Téglise 
et  diocèse  d'Orléans^  ensemble  les  vies  des  évéques.  Or-: 
iim,  1645,  2tûU(.  en  1  vol.  i(i-4,  v.  fouv.,  fil.  30—  • 

717.  La  Qqsv  DE  LA  Meupvillb.  Origine  des  postes  chez 
lei  ancien^  et  les  modernes  (avec  les  arrêts,  édits,  sur  ce 
snjet).  Parij,  1768,  iri-12,  ▼.  fiiuv.,  tr.  d.  {Ancienne 
nrf.) y. 9—  » 

LV»tfomMDce  de  JLènés  Xî,  pouV  la  eréailoo  des  postes  en  France,  se 
UMif  tes  ce  voliniM  qui  est  rare. 

718.  LB8csA9aiEt.  Observation  de  la  renonciation  an  Yel- 
leiao.  Paris ^  Morei^  1598.  —  Id.  Observation  de  laDi- 
gunie*  fariSf  1601.  —  Id.  i>tj^  droit  de  nature.  Paris ^ 

.  1401.  —  Id.  De  la  représentation  aux  lignes  supérieures. 
PiirtSa  Frédéric  JUorelf  à  Renseigne  de  la  Fontaine  1598, 
4  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél.,  tr.  d. 15 —  » 

Pièces  rares  niinolées  par  Lohitr,  et  la  table  de  la  fin  toute  de  sa  main. 

719.  Lettrr  a  m.  L.  a.  D.  C.,  docteur  de  Sorbonne,  où 
il  est  prouvé,  par  plusietu*s  raisons  tirées  de  la  philoso- 
phie et  de  la  théologie,  que  les  comètes  ne  sont  point  le 
présage  d'aucun  malheur.  Cologne^  P.  Marieaa,  1682, 
in-12,  mar.  noir,  fil'.,  tr.  d:  {Ane.  rel.) 1 .    18—  » 

^•'«il  la  première  ë«Htion  des  Pensées  de  Ràylc  sur  los  comrti^b. 


\ 
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rso.  Lfrrr Ai^  siia  LA  GôMttE»  piur  de  Maiiperiuis.:  iS.  i(à'U 

\^phèr9)r  1742,  pét/  ÎBHl2^  fig.,  v.  Jiuv,»  fil.  ir.  dpr. 

[Ex;,  en  papier  fort  au.chiffre  de.Z^fa^af^if^}. .    .6-^  • 

721.  Lettres  (de  Desprez  de  Boissy)  sûr  les  spectacles,  avec 
une  histoU'e  dçs  ouvrages  pour  et  con|re  les  tl^éàtres.  Pth 

^  ris^  1771,  2  vol^  iD-12,  papier  fin,  mar.  t.,  fil.  tr.  d. 

IDerot^e) , ^ . . . . .  24 —  h 

Un  exemplaire  rel.  en  v.  marb,. .  ^ 4—  • 

722.  LiBENi  (J.).  Tragœdifl^  in  sacram  bistoriamJoiephi. 

Antverp.^  1639,  pet.  in-12,  vél. 4—  • 

723.  Lippa  DE  REMÇDiis  ulriusque  fortune,  prospère  scilicet 
et  adverse,  per  quemdi  A.(Adrianum  Çartbiisi^nseni)poê- 
tanfipraestantom...  compilatus.  —  ln«4  de  144  feuillets, 
d.-rel,,  cuir  de  Russie 32 —  w 

Édllion  rare,  Imprimée  Yers  1671  par  Eggesteyn  k  Strasbourg.  L'aaieor 
de  cet  ouvrage  anonyme  est  Airîanns  Carthûstfnst»^  qui,  selon  Minnu, 
i^ifoit  ea  l'an  i4io  (lads  1^  Çharifeuse  prè»'  de  GertruMepberg,  fflle  sitiée 
sur  les  confins  du  Bratiant  et  de  la  Hollande. 

724.  UgnUsres  {Caroti  4^).  C®ç|lii|  yirgo  et  martyr,  trt- 
goedia  Christiana.  Parisiis  ^  Thiboust ,  1657»  —  Id. 
Àlexius»  tragôedia  Nuper  adta.  Pmriiiisj  t66&,  2  part,  en 

.  1  vol.  pet.  in-12,  v.  mar. .  * 7—  » 

Ces'plècès  en  vers  làiln^  ont  été  représentées  sur  le  tliéiCro  4u  GoMéic 
4€s  Graaslos.  ■      ■  )       ^  . .  *  v      . 

725.  Limiers  v'de).  Animales  de  la  monardiie  fraeçoiie  de- 
puis son  établissement  jusqu'à  présent.- ^iiul« ,  1724, 
3  parti  en  I  vol.  gr.  in-fol.,  ¥.  br : . . . .   28—  • 

La  troisième  partie,  toute  composée  de  figures,  offre  anocoUeetiou  curieux 
dé  vues,  de  monumeats  de  Paris  et  de  cimteaux  de  France,  de  plans  tepo* 
graphiques,  etc. 

726.  Limiers  (de).  Histoire  de  Suède  sous  le  r^ne  de 
Charles  XII,  où  l'on  voit  aussi  les  révolutions  i|rrivées  en 
différents  temps  dans  ce  roj^aume^  (out^e  U  gufirre  du  Kord. 
etc.  Affut.f  1721,  l2iom.  en  6  vi^.  (n-.12,  fig..  mar.  r.. 
fîl.,  tr,  d.  [Armo'nics).  [Bel  exempt  j.  ,,....•    39—  •• 


W.  UtAïaii  (Mm).'  1^  vies  des;  éaiiitft  de  Bretagne,  avec 
une  addition  à  rhisteirede  Bretagaes  Hennés,  1716,  in- 
bl.i  fig.,  fel^ i  J • ..:...;.*.  15—  » 

7IS.  leBMiot.  Plaidc^ér  pour' Jacques  de  Baudry,  pré- 
teoda  fdigieQX'  eoFdelier,  qui  cattlient  Phistoire  tle  sa  vie 
#1  «0  Inilé  toiKdiattt  la'  validité  des  voeux  des  reiigieui, 
prootmoé  en  la  Grknd'Ch^mlbre  du  Parlement  dé  Pacis, 
pirLord^ty  avocat.  Paris^  ^,681,'  pet  tihfS,  v.  fec.,^ 
fil. ........,-.•  i ....,.'...;.....'.., .'  6*^  » 

729.  LocAiif .  La  Pharsale  mise  en  vers  français  par  Bre-r 
beof.  la  Haye^  Ameut  Letrs^  1683,  pet.  în-12,  v.  fauv., 
fil.  {^uTt$  dans  le  genre  de  Romain  de  Hooghe).  12 —  » 

730*  LesrrARiCQs,  sea  de  regum  cuitu  ex  prsécepto  naturse 
^ sensu politices  (aut.  Quil.  Sossius).  Piciavii,  1642,  pet. 
ia-4,  irél ^ , , 6—  » 

731.  Ljtzerne-Qarabt.  Sentiments  chrestiens ,  politiques 
et  moraux.  Maximes  d'état  et  de  religion,  illustrées  de 
paragraphes  selon  l'ordre  des  (juatraips,  par  te  sieur  de 
la  Lozerne-Garaby.  Caen^  Marin  Yvan^  1954i  in-4,  vél. 
[^lexempl.  d'un  livre  rare].  • 10 —  » 

732.  Vabillou  Bfluseum  italicum  seu  coUectio  veterym 
scripteruni  ex  biblioth.  itaiiois  eruta  a  dom  Joh.  MaUUou 
et  dom  Michari€  Germain.  Lutetia-Parisiorumi  16B7, 
2  vol.  in-4,  V.  (figures  très  curieuses) ,    18—  ». 

^\Mtn  kUierta  de  via  BierMùlymit,  qHûUter  reeupermta  sU^  quatifèr' 
f^fiiem  âniiôekia^   etc.,  d*après  un  manuscrit  de  la  reine  Christine  au 

îiUeao.  /  ' 

713.  HAdmi.  Salmonii  Macrini  Juliodunensis  kymnorum 
lib.  n,  PfaiûiSf  ex  officîna Roh.  Sleijhaniy  1 537,  pet. in*8, 

▼.  finiv.  {Ane.  rel.) 18 —  n 

^1  ntNiplalre  i  rare  et  fort  Jolie  édition  des  poésies  latines  d'un  auteur 

'*^4-  Mamm.  La  journée  du  voyage  du  monde,  iatcte  par 
1^.  Magnan,  sotis  la  conduite  de  l'Uranic  (poème').  Mont- 


m 
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pdlier^  i62iy  pet.  in-8,  mar.  bl.»  if.  d.  {Jamanistt), 
Rarb... •... .....;........  32-r  • 

736.  MAiiimiiE  (G.)*  Traiclé  de  Ja  loy  saliqae,  armesy  bla- 
sons et  devises  des  François.  Parité  1914,  pet.  in^8,d.- 
rel • , . .  9-  » 

736.  Harci  Antoni  Sabbixici  elegie  de  iniemerata  Virgine 
.    Jiaria  ciun  beroico  carminé.  Ejusd.  in  naufragantem  Divi 

P.  Cymbam  quibus  nuper  subiectum  est.  EpigraninuP. 
de  Ponte  Ceci,  ad  honestos  iuvônes  de  casta  in  cesta  que 
poesi  {Parisiisf  Gilles  de  Gourmont^  vers  1608),  iih4, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  d»  {Aux  armes  de  MachauU).  35—  * 
Volume  fort  rare  de  U  conecUon  des  poèteê  tatfnt. 

737.  Marmol.  L'Afrique  de  Marinoli  traduction  de  Perroi 
d'Ablancourty  avec  1  histoire  des  Ghérifs,  trad.  de  l'espa* 
gnol  de  Diego  Torrès,  par  le  duc  d'Angouleame,  revoc 
pt retouchée  (par  P.Richeiety  avocat)  Paris,  1667, 3  vol. 
in-4,  avec  cartes,  v.  br 30 —  » 

738.  H4RTIAL.  Poésies  de  Martial  de  Paris,  dit  d* Auvergne 
(les  vigilles  de  la  mort  du  roy  Charles  VII).  ParisyCous- 
teliery  1724,  2  vol.  pet.  in-8j  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Ane. 
rel.).... 32—  ' 

w 

Ce  poème  chronique  est  une  imiutlon  rimée  de  THisloire  chronoloftqw 
de  Charles  VII,  par  le  Bouffer,  dli  Betry.  chrDiiH|ue  attribuée  longtenpci 
AUHn  Chartler,  et  non  réimprima  dans  les  collrcikMis  de  niémoiresw  Ot 
trouve  en  léte  du  premier  volume  une  courte  noUoe  sur  Martial  de  Parbi 
qui  n'est  pas  dans  tous  les  exemplaires. 

739.  Martignoni.  £xpIic^tio.n  de  la  carte  historique  de  Ù 

France  et  de  l'Angleterre  depuis  la  naissance  de  iésm 

Christ  jusqu  à  Tan  HDCC,  par  Jér.  And.  Martlgooni,  m 

janois.  Home,  Ant.  de  Rossi,  1721,  gr.  in-4,  mar.  r.  1 

compart.^  tr.  d.  {Plusieurs  grandes  planches). .  24—  * 

Exemplaire  de  dédicace  en  grand  papier,  et  a«x  armes  dp.  pape  bno 
cent  Xin.  On  y  a  joint  un  beau  porirall  de  ce  pontife. 

^40.  Maurec.  Traité  de  la  dysienterie,  dans  lequel  on  troi^ 
vera  le  plan  d'un  nouvoiui  système  de  inéilocine  q"i  ^'3<* 


torde  (paiement  avec  les  observations  des  ancirens  et  les 
dééOoverles des  moderiïes.  Paris^  1712,  iD-12,  mar.  r., 
il,  tr.  d.  [Aux  armes  de  la  princesse  Palatine  (f Or- 
K«w) , 16—  -K 

W.  UAxmss  (les)  de  l'amour,  poème  dédié  aux  courtisans. 
Péris,  Tk.  Girard,  1663,  .in*l2,  front,  gr.,  cart.  4 —  ■ 

742.  Mélauges  de  littérati^rb  (par  lé  prince  de  Ligné). 
Phîlosapolu,  1783,  2  tom.  en  1  vol.  in-18»  carL,  n.  ro-J  < 
gné ,.., ,., 4—  » 

Tir<  i  1res  pelJt  nombre. . 

^'43.  Mémoires  histobiqijes  ,  critiques,  et  anecdotes  des 
reines  et  régentes  de  v France  (par  Dreux  du  Radier). 
^mt,^  1776,  6  vol.  în-12,  v.  fauv. .........   18 — » 

Qttqoe  article  biographlqtie  de  ces  Iféinolreresc  nne  dltstfrtaUoD  aastl 
«n»ie  fue  Jaditiense  et  Impartiale. 

'44.  Heioires  TDRCSt  pàt  uu  autcur  turc  de  toutesr  les 
vâdémies  Habométaaes,  licencié  en  droit  turc  et  maître 
^arts  de  Tuniversîté  de  Constaniînople  (Godard  d'Au- 
court),  ilfiiif. ,  1776,  2  vol./in-12,  pap.  de  HoII.,  tit.  gr.^ 
nwr.  r-,  fil.,  tr#  d.  (Ane,  rel,  et  jolies  vignettes).  25  —  » 

SUcae  éditloo,  précédée  d'une  épHre  dédicaiolre  à  la  fameuse  courtl- 

«HDaThé. 

•  •  •      ' 

74d.  MsHAGiAïf  A  OÙ  les  bons  mots  et  remarques  critiques, 
historiques,  morales  et  d'érudition,  de  Ménage,  recueillies 
P«r  ses* amis.* Prtri5,  1729,  4'  vol.  in-12,  v.  marb. 
Ex.  avec  les  cartons ^5 —  » 

^4().  Merestriee.  Tableaux  généalogiques,  ou  les  seize 
quartiers  de  nos  rois  depuis  saint  Louis  [usqù'à  présent, 
des  princes  et  princesses  qui  vivent,  et  de  plusieurs  sei* 
gaeurs  ecclésiastiques  dé  ce  royaume,  par  Le  Laboureur/ 
sTec  an  traité  préliminaire  dé  l'origine  et  de  Tusage  des 
V^artiers  pour  (es  preuves  de  noblesse.  Paris,  CoustéUierj 
1683,  io-ibl.,  fig.  et  blasons,'  v.  br < . .  ►  36—  » 

'47.  M^AxoRPHOSBS  (les)  ou  l'âne  d*or  jd' Apulée,  philoso- 


(>he  plalonicien*  Patisj  Bùslim  ^  ilSl ,  t  vol.  io**)l, 
forLi  fig.,  T.  éc.»  iil.  [Texte  l^\n  en  regard.  Bonne 
Hition], i ...... . .  i  ........ .  12—  é 

74S.  ÎAllbtot  (Bénigne),  Traité  daJélict  commun  et  cas 
privilégié^  oa  ^À  !#  paisauice  légiltmè  dei  juges  séculiers 
8iirJes  persDDiies  eceléahisri^ueSé  Dij(m,  Claude  Gtfjot, 
tttifc,  pet.  ùi'Sy  V.  m*  ...;<....«.....;... .     6-^  ■ 

TW:  HeiiÈsa»  OElivi^,  ft^^oc  deè  remarques  grammati- 
cales» des  avertiasemens  et  cks  observations  sur.  diaque 
pièce,  parBoit.  Paris^  1773»  6  voL  ii^ft,  pori«»  ftjg.  Ho 
Horeaù^  y.  éc.»  fii.y  tr.  d. . .  • ^ .  • .  » .  •  3S —  * 

760.  MôNTrAOcoN.  L'antiquité  exjpliquée  (en  latio  eleu frao- 
çois}  et  représentée  en  figures.  Paris,  i7f9-24«.l5fol. 
in-fol.»  fig.  •  v.  fauv.'  —  Momumens  de  là  monarebte 
françoise,  avec  les  figures  die  chaque  règne  que  TiDJare 
du  tèbfips  a  épargné.  Pdritf,  1719-33,  5  vol.  in^foL,  fig., 
t.  m. ....•• .... ....   «75-  » 

Lès  tnvGt  voLUVES  fen  oBinb  i»apibii  unifomMà.  Bel  èxèlnijplàliie. 

761.  IHoCNiÈR.  Poésies  sacrées  sur  la  Très  Saincte  Trinité, 
le  ti^è*$  auguste  sacreitieht  de'  rEtlcharislie,  et  les  sin- 
gulières excellences  de  là  mère  de  Dieii,  par  le  R.  P- 
Frère  Hyacinthe  Mounier»  de  TOrdce  des  Frères  près- 
cfaeurs  en  Provence.  Jlix,  1636»  pet.  in-8,  tft.  gr..  cari. 
Hare.  . .  ; * .    1 5—  » 

752.  MuNîEa  (Jean),  Recherches  et  Mémoires  sérvans  a 
l'histoire  de  l'ancienne  villô  et  cité  d'Autun  »  reveus 
et  donnez  par  Cl.  Thirotix.  Dijon,  1660»  in-4»  fig., 
broché .  .  ^ 10—  » 

m 

753.  MuNSTEEÊ  (Sébast.).  La  cosmographie  universelle, 
contenant  la  situation  de  toutes  tes  parties  du  monde, 
avec  leurs  proprietez  et  appartenances.  1552»  in-fol  , 
fig.  sur  bois,  v.  br , 48—  ■ 

Ce  llYi^  curieux,  orné  d*u:nc  (oulc  de  grauircs  sur  hois  est  rarement  aus» 
blxh  con^rVé  avec  Ui  g^^de«  ea<  teê  restées  intactes. 


tsi  lUi'SKVM  oftesCAUiUM  Hve  thésaurus  MiUf|uapii^  gefti- 
loaniro  quae  a  sercDÎsskRa  Christîaa  Suecoram  •Régtna 
^lectifl  ÎD  Mosec  Odescàlco  ads^rvanturj  et  a  Petro 
SiQ(U  Airiolp  qwod^m  iacisae  »  Qunc  primuin  in  tU- 
c^fiéokrunUikr.itomae^  1747,  2  vol.  in-fol»,  froal.  gr.y 
102  ^.,  br.  , . , IJU.  1^ 

i^&.  NicnoN  (/eau  R}.Hénioires  {KMirsenrîr- k  Pbi 
^  bodliftès  illusli^s  daas  id  républîqtia  <fe#  latJbM 
^oelfÉes  netîcea  par  le  P,  Oodiflr,  Ifidianit  et  TaBbé  6#iik 
jet.}Pafî«,  1720i4ft,  4i  t^*  en  44  viil.  îfi*i2,  v.  iliarb.y 
'  ..^.. ,, ÎMI-  • 

Bm  eiiaii>lilre  (Tua  IWre  reclierdié  er  rarft  nninteaaat. . 

751  Ifotf^v  Ki^OfiiL  dci$  pl««  b^ax  vers  de  ce  tempa. 
Poit,T0us:aint  U»  Bray^  X^Wy  ifi«8^  mut.  r.,  Itl,^  (r. 
t  (lalêer)^. . . . .  r 38 —  * 

Cet  fini  rectieits  sont^précten»  ea  ce  ique,  s'ils  cooUenneni  coDiBié  cehii- 
».  it$pike%dt  Kfalhefbe  et  de  Brrlaiit  qui  ont  éié  recu^Uict  t)ltis  tard- 
<^t  ktart'éaott^  coAip^ëtèSf  II  s'en  trouve  et  en  aussi  grand  nonkbre  tle 
^l«fii  de  It  Pacahllèi^,  île  d*Avliy,  de  Ëingeiule*;  de  r£sfil(ie,.de  d!Aai- 
^^9^H4é  dfférs  avtref  etieore  moins  eodnus  gui  n'oni  Jamais  été  réunis 
*<  ^Ytû  eb^TChtroic  Vàinemeni  ailleui^{  on  n'y  perdroit  peut-être  pas 
^^ffiBonf,  liats  auroil  on  une  Idée  Blrà- exacte  du  mérite  de  Malherbe,  pér 
<l«ap'«aon  ne  coimoissolt  pa!i  les  onvrages  de  sej  contemporains?  Ôetle 
^'■wiM  peut  s'appliquer  ^  lousics  rccuetlsde  cette  espèce.  ' 

\  ViOLLCT-LB  Dbt. 

^^7.  Nouveau  voyage  aux  isles  de  i;'AMéRioi]iSy  avec  une 
description  exacte  et  curieuse  de  toutes  ces  isles  (par  le 
K  Ubat).  /'aris  tm,  6  vol.  tn-t2,  fig.,  v.  fauv.  fil. 
i^us  armes,  tfOrmesson). ..•••••.•...   24 —   » 

7d8.  Nouvel  abrégé  cIironologiûub  de  t'histoire  de  Frààce, 
coQtenant  les  événemens  de  notre  histoire  depuis  Clovis 
jusqu'à  LôiHs  XIV  (par  le  prés.  Hénault).  Paris,  1752, 
gr.  ÎD-4,  tîgn.,  hiâr.  r.,  fd.,  tr.  d.  {Ane.  rel.  aux  armt» 
dai^ede  Ch»ùeut)....: 35—  * 

7^9.  KébvËLte  tHAtiiTé^ôK  bs  SÂiitsTE,  avec  de^  ifiotea 
critîqoeij  sur  le  texte,  par  M*"**  (DofteviUe)  de  l'Orafbrr^. 
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Paris,   1749,  Ui-12,  v.   gp.   fil.  {A uJ:  armes  de  Pmj^^ 
tlour. :. . . . . . .  .^. •  •  •     7—  • 

760.  OBsiRVÀTtoNS  (les)  de  diverses  choses  remarquées  sur 
Testât,  couronde  et  peuple  de  France,  tant  ancien  que 
moderne,  recueillies  die  plusieurs  authears,  parttegnault 
d*Orléans.  il  f^^nnes,  Jean  Bourrelier,  iSfll y  péi.  in-4. 
vél 10—1^ 

761.  OrFiCB  (r|(E'r  la  vie)  de  Saint^EuSIcc,  abbé^  patron 
(et>foiidâtear)  de  Celles  en  Berry  et  des  SS.  Séverin,  Lés- 
nard  et  Vulfin  cènresseura.viïoaèn,  1685,  in»! 3;  o^-  r* 

dent.  tr.  d.  {atu.-rel.).. 12^  » 

Bd  cxempUire. 

762^  Origines  de  la  ville  Dfe  Caen  (fwr  Huet,  évèqoe  d'A- 
tranches).  Rouen,  1706;  fn-8,  v.  m. . . . . 5—  » 

763.  OtTitïCi{FY.'Mai'iu):  IstôHà  délie  guerre  avvenùlein 
Europa  e  particolarmente  in  Itali&  per  la  successioDetUt 
inonarchia  délie  Spagne  dairanno,  1686  airannp  l?^^- 
Boma^Allit  7  Vol.  in-4,  mar.  r.  fil.  tr.  d.  {Aaxar^a 

de  Meidames  de  France), 75 —  » 

>''-....  •  '  '         .     ■  • 

n  srroii  diflieile  de  trouver  un  pi»  hd  ^emplalre  de  ce  livre. 

76i.  Ovide.  Métamorphoses  en  rondeaux,  impiKn^x  et  eiH 
ricbis  de  figures  par  ordre  de  sa  majesté,  dédiez  )i  M<hi- 
seigneur  le  Dauphin  (par  Bensserade).  Paris,  de  tlf^- 
Royale,  1697,  pet.  in-4,  lit.  gr.  fijg.  à  mi-pag.  v.  f.  deuf 
ir^.dor..... :    18—  » 

ïiaac  de  Bensserade  est  né  en  i6i3  à  Lions,  près  Rouen,  mort  en  1691 
Cette' uidîiction  valut  à  son  auteur  lavwmine  de  lo^ooo  fr.,  mais  le  pi» 
estliné  aujourd'hui  est   la   suite  des  figures  qui  sont  véritablement  tri* 
remarquables. 

■  I     .  •.  '  •      • 

t65^  PAÇiBcua.  Paciecîdos  lib.  XII,  decantatur  F^  Ptieieciis 
Japonisaprovincialis.  Con<mÀriVia,  1640,in-12,vél.  16-* 

Poète  laUn,  rare,  précédé  de  la  vie  de  Paciecus  ei  d'ane  cvrieute  if«l«- 

**  •••  ...»  ..  (. 

766.  Parc  (le)  db  Noblesse.  Description  du  très  paissaot 
et  magnanime  prince  dcs.GadeS;  ("t  de  ses  feicts  ei-gestes. 


î 
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U  hmt  de  vivre  de  eejbx  do  bbi^  tempe,  qu'oQ  nomiiHiil 
rsagedoré(f)ar  J»  Bouehei).  Poiiims^J,  de  Mamtf.iM^; 
pet.îD-lbl.  V.  br,  et  bien  conservé,  Torîtàre. .  40—  '• 

r.<f;,*Pii^r4«$|L^le)  des  plus  ^icçUens  pOMés  di^  C0 .  Hmpft; 
(ReoiêîUi  pard'Espioelle},  ParU^  Hài,  Ùuiilet^t^  1607^ 
pd.iflï2j  frontispice  ({rave,  v.  f.  fil.  (Pem).. ,   28—  » 

r08.  Pif?rAS8t§  SQkrnrrATis  l£sb  :  lioc  est,  poëiMta  pMtiA 
Mcietatisi  qiMé  in  Belgio,  Oallia»  Gerinahiav  ttispaofai; 
Jtalis,  Poloaiiii  itc.  Vel  ba^tenus  e^ipuça  ^li^t,  v^l  te^ 
cens  elacubrata  nunc  prinlum  bvulgantur  :  studiosi  con-^ 
qoisiia,  acctiraiè  recen^ila  :  Opus  idm  diil  desideratuvi; 
mr]Qo,pieUS  cum  ingenio,  cum  erudilione  certa^  juciin* 
(litas.  FrantofîîHi.  Joh.  God.  SehônweUeri^  i  654, 2  pari. . 
«  ^  roh  in-4,  V.  marbr.  fil.  [Aius  afnus  ^U  dite  rfe  Mw- 

***r^  ••'•••*i  »•••»••••-••••• *<4i«i;;;'.   4jS-r~    * 

i^rt  fmr  iAva.  ciui.offr«  ua^  Niniion  pré^feutp  «k«  pnéUe*  If^p^  dit 
^iflU-emn  jésuHea.  (Voyqp  Bi^ncr^-L  mi.)  La  prcoilère  jûirUe  ^  çoi»p«i«  * 
^'  H5  pagrs  et  la  deuxième  de  6ob. 

-        ■       '  '  .     .  '  ' 

'69.  PiRaBASiA^A  OÙ  pensées  divèi*ses  sur  dos  matières  de 
eriiique,  d'histulre/de  mbràlé  et  de  politique,  avèc.|a  dé- 
fense de  divers  buvrages  de  Si,  L.  C.  (Le  Clerc),  par 
Thiod.  Parrbaee  (Jean  lie  C\^tc).Afnst.  ITOJ^  2  vol.  in- 

'^û.  Pascal^  Dé^busement  des  esprits  vaibs qui  s'amusent 
À  cbercfaer  dans  i*«rt,  ce  qui  n'esjt  que  dans  la  paiii^i  et 
&0I  U  Mtiirfi  00  qo'^He  n'a  pas,  {^i*  Jd""  I^9isi-Pfscal, 
Vfmn^jtfitof^e^  Cûlomii»^  1626,  peùin-^lis^  véli    «—  » 

71.  PkM  (l\a>bé).  î>eâcri|tti«hailbèiqiièâ«rittt^ royal 
desJMffides,.  avûh  les.plans»  coupe$^  élétaliona  géottrf- 
M«r#c#i  édifie^',  61  Jies  peinture  el4r,oIp(ures  do  1^^ 
giise,  imilA^  M  gravéto  pv  Cocbin*  P^m^  1 166»  in- 
i>l«y..ai,.01^i^7,ptf;|...,;^..^^.^.^;4 28.—  i^ 

72.  Piatia  in'sautE,  iwueil|ie$  .de  nnfini.trtectr.desMit 

cmquaalca  pseaunïes  dé  Da^ id^  tradoivd'iialieii'ea  frai»" 

24 


^ 


ri  ! 


vt 


fi 


•^1^  itnU)ETm -ni' iHiiy.wiPiui.i-%. 

A  ee  i^kime  assez  pùrleux,  l'oo  remarque  sur  le  titfe  la  macque  ^t  l;£p<« 
que  l'on  retrouve  sur  la  Bible  de  Cenève,  dite  à  L'Êpée. 

77ât.  FHiikti^Hos.  Epistolae.  tmpressum  Brixla  per  Jœo- 

•  êriin  Brltànnicurh,  iiSBjin^M.  ièl.lA.^L  .  é . .  l8—  » 

PKEMièRE  ^mOTf  avec  date,  et  IVne  des  fremfèfcs  Impfesiiloiis  faites  i 
B^^fMla.  Cet;  ei^emplaire^^co^tert  i|etM>C9^il*«dd4tliyis  ^vmtMvUmn  àa 
tcirps.  Au  ncemier  feuillet  quittât  orAé  d'arabesque%  se  trouvent  les  armoi- 
ries d*une  âtoine  liallÊwfte:  '  ^  '    ^ 

774.  PuMtius  VALEiîiANuis  (/oa/iif.)  poietnata.  Dte  stiidionmi 

'  conâitione.   Èpîgranïmatum.  ÇiBirpionis  fabula  etc.  etc. 

Èasiia,  KdbltVintèr,  1538,  p«.  in-8,  v.  f. . . .   19—  i» 

Volume  bicii  conserva  et  pea  coàimun.  Gilbert'  Cousin  Fraoc-ComloU  f n 
est  Féditeurt       '  ^  •  • 

775V'PiERitEsÀ]iTiQt Eli  gravée»»  sur  le^TqileUès  les  graves 

'  ont  mis  leurs  noms,  dessinées  et  gravées  sur  les  origiiuiax 

ou  d'après  les  empreintes;  par  B.  Picart^  expliquées  par 

'  Ph.  dé  Sioschy  et  trad.  en  françois  par  de  Limiers  (texte 

latin  en  regard).  Atnst.  1724,  gr.  in-fol.  v.  f.  fiK  70  pl»"- 

cfies. 24—  *; 

7*76.  PiGATviOL  DE  LA  FoRCE.  Descriptiou  de  Paris,  de  Ver- 
saitles,  de  jftârly,  de  Meudpn,  de  Saint-Cloud,  deFontài- 
hebleati,  et  dé  toufes  les  autres  belles  maisons  etchâteaux 
des  environs  de  Paris.  Vdris^  174^,8  vol.  iû-12,  v.  f.  fil. 
avec  jptàncbes .' . . . .' .  ; . . . . .  v .  ; .;;  .......ri,   32—  ^ 

777.  PiGA^dOL'^DE  lA  Force.  Introduction  à  la  description 
de  la  Fraàcie,  et  aà  dMt  public  de'  cerfoyamne.  Pifra^ 
1752.  —  Id^ Nouvelle  description  delà  FraÂG^  Pm, 
175^,  ensemble  15  toI:  in- 12,  cartes  et  plïiDches«'  v.  éc. 
ÏA*  {btçi^exenipl.)., .,..  *  ..*...  .i  ...*..*  i. .  -M—  » 

778. 'Plinu  SECtiNDi  épistblarum  iib.  X  (edente  H>  HoukîI 

fAmdihl  sunipiîbus  éditons  exeUdèbant  Ritehie  et  f.  Sam- 

'. mtit'ui  ilMj  pet.  iti-8,  pap.  vél.-  fort»  mar.  vert.  '  $1«  tr. 

dor; ....  ^ ...  rf  4  .....,..*...  rf ...  ^  .r  „ .... .    13—-  » 

lR*rte  H'beWe  édltl^tt.-  ;  »    .  ?- 


778.  PvfiUTiA'  KLHifàiyt  msioNU  illuftlrium  p^taruin  r^cen-* 
tiMiD,  Iiactenus  à  ttuUû  lermè  çogoita  aiil  visa.  BimUtLe, 
\M,  pet..m-A^  vt  ; . .  i»: . .  ; .  »  ; ^  w  • . .  ti— •  i^ 

ItttKfi  Irèi  rare,  piib]id  par  GUI>en  Goosin,  Trvac  Gomtob^ 

*  «  • 

7M;  Am»as  jTftt*  BOMâRTiflaiHi  :, .  lUich*  .Marulliis;  lli«4 

£Hil|Mm  Ml  «ofisenré  dans  iim  anetosnc  rcUurf , 

78t.  (oaroHius  Laetus.  Romanœ  hiatoriiB  compeiidiuin  ab 

,  iotariin  Gj^f^uiii^uimpf is  usque  ad  Justinum  III  per  Pom- 

ponium  L^uiii.^  Ver^tii^,   fter  Bernardinum   f^enelum, 

1499,  in-l . . >ï. . . ,  /., 40-^  » 

^ÛMjnrr,  exemplaire  dont  hs  liire  porte  la  signature  de  Poyei»  chan- 
«B»4^  reè  F#aa«Dla  i<r. 

7n.  'PbihM2Nift  (/o««#in.  Jovfân.)  opéra  9ua.  De  Fortitadine  : 
infKÊtifié'.  Dialogua  qui  Charoii  ioscribitur  :  de  iibera- 
li'tite;4â«pIendore  :  de  (sonuioentia  :  de  obedienti^  de. 
ImpPiêwm  lAtgduni  expemis  BdrthoUmei  Throth.  i&l4. 


Bd  «MiBpbiIre  9  J«rtte  édUton  lyoAooiie  fake  à  rimltallon  ^e»  Aides 
V't&t  a  prvsqoe  surpassé» 

799.  VbikrAtà»  (Jùkrlsatius)  or^mam  Eraifèicaruiii  lib»  VI 
«qmbita.prael^r.  Gevmigiîae  ac  Rh^BÎ  Choragr/iphiam. 
Pfnroreoi* .  HÀU^dcmeù  e^  offic,  Thowqi  fienrici^  1 61 6, 
^^,f^(fluaf4irme$dfiMuHyh4im(i^^tft'^^càfs).  18—» 

^M;  ftuTUilfc«7/imrftf);  .iugdurraDsia  dialoguff,  qui  insari- 
U^rUK^Iiimplua't  iniie  Paodora  (PoeimU)  Ugdimi, 
*.  i^'ftny .  f^W,:  Mh4^  liien  conaervé. .,..,.     9—  ,> 

7B5.  Po»fB«rÉfïH.LK  (ré)de  Mons.  L.  D.  F;  (IJi  Faille,  au- 

fâr  dés  Mnàiles  de  ïoulouse).   Carpentras,'  iéOi^  pet. 

«M2^  bi^ ...;.... .:..;... . . . .  9  _  n 

'^wsritpètt  à)*iian.  ta  pfuparirdos ptécéé en  prdà^,  e(  m€nic  ru  ver», 
^il  «sj^MftRQiat  ioaf  «etoUvcs  anr  yinteiam  «t  ao%  évCnenaïkU  poll- 
^{^darigiiedeLouiaXIV. .  "^ 

'.     •  •       .  ■  < 

7H.  Pajuc^sasa  (les)  iTAUiaAaEs  du  te  oélibit  pbiloaopibi- 


\ 


• 

«ftl  voi.pel.  'm^ÈÈf  Y.'  f.  (mnrienne  rriiurg)^  Baraenbm 

éltt..;;i..,v...4i'/.*..^..* t..»    3J—   « 

791  Ricmt:  i^k  i^m«t(<Mi  4  avùt  <#Ti  au  M  Mlobre 
IMI),  pour  seiP¥ir^*éefaiii^ei8S6nMiit  è  l'Iiiiloîrft  militeire 
4a  ft^jiêAfitÉ^  XiV^|  ^r  I9  iP«  GùS^t^^,  U  Haye, 
\m^MrinA.xn'r\%.^.m ,..,......••  1«—  » 

^v|fl«|l^(feiiOMls  ?UV«  de  JLOMvol-v  et  el!«  font  choisies  et  rangées 
ffl  ordre  avec  beaucoup  de  soin.  /}ii'n  y  ait  quelques  demaiides,  toM  un 
^  qsife  Tendn  3o  fr. 

794.^  Recueil  de  iiouvBLtES  poésies  galantes,  critiques,  la- 
tines et  françoises  ;  Londres  cette  préseute  année  (vers 
1740),  2  part,  «a  nu  vol.  îd-12,  v^^au  m^r^  fil.  &0---  1^ 

fotae  très  rare  fsoin|MM4  de  piteet  choisies  et  galaslss  ec  panai  les- 
qidUi  le  iroutent  de»  poésies  bourgulgnones  du  père  d'Alexis  PlroE.  Qtt 
^  qall  iiTa  été  tlf<  de  ce  lif re  qu'on  petit  nombre  d'exemplaires. 

79â.  Recueil  de  pièces  tocchakt  Thistoire  de  la  coihpa* 
goie  de  Jésus,  composée  par  le  Père  Jouvencù  jésuite,  et 
«opprioiée  par  arrêt  du  Parlement  (publié  par  Petitpied}, 
lîiSe,  1716»  in-12«  Ii(pui»  de  la  Pyramide,  mar.  rouge 
fil.  ir.  d.  {Dtrom) ^8—  » 

796.  Recù«l  br  ocBtQUBs  pièces  nouvelle  et  galfintes , 
tiDt  en  prose  qu'e»  vers.  Cologne^  P.  Marteau^  {à  ia 
iphèrt)^  1W3,  pet.  iii*l2,  mar.  vert,  fil.tr.  dor.,  quel- 
ques feuillets  jaunes ••  •  •   t4 —  » 

797.  RecTBiL  DBS  TiLTHES,  qualiiés,  blasons  et  armes  des 
seigneurs  barons  des  estais  généraux  de  la  province  de 
UogiiedQC,  tenus  j>àr  son  altesse  le  i)riûce  dis  Cônty,  en 
la  ville  de  Ûontpellier,  ranuée  1654,  (par  Béjard).  5.  /. 
•<•  d^j  2  part,  en  I  vol.  in-fol.  blas/v.  br. . . . .   18 —  n 

798.  R»i.BBiOH  8im  L*^ÉDiT  toticbaol  la  reformation  des  ..mo- 
nastères; ».  l.  1667,  ipet»  in«12,  vél.  rare.  .\  . . .'    S —  » 

799.  RÈiooissaiiiCB»(les)  de  la  Paix,  faites  dans  la  ville  de 
UQQ,i#:l#  »im1660.  £{|tW^  1660,:iQ'*fi>l.  v^..  v«  f. 
fit lr;'dor^  (Pc*<<)f  l^planHies*.. . . . . .. 36—  » 


/ 


3èâ  BljLiETlK  W  mBLIOPUIlfti 

80(i.    RËLiilOIf    DE  LÀ'  CAPTltlTÉ   £T  UBEaTÉ'  DO  ilBVfc  EiAr 

"  ifuëL  D^ÀRANbA»  jadis  esclave  à  Alger^  où  se  irOiiveàtplii- 

'  '  siéois  jMiriicttlarités  de  TAfrique  el  ranfiqnîté.d^la  vdt^ 

ë'Àlger.  PW#V  t6«6,  peL  i^riS,  d.  r^.  v.A^*.JS—  » 

80  f.  RelattO!!  des  itie^iôtissiiivcfes T»ifl«^i^S1d«^  litoe. 
le  3  novembre  (736,  à  reccasion'dé  1  iunSk  fUMkifédtï 
siège  mis  pai*  lès  împâisux'  dci^init  celteVill^lerlS  oc- 
lobre  1636  et  levé  le  3,  novembre  suivant/  (pàt  Borisot, 
prof,  en  l'Université  de  Dijon).  Dijen^  1736,  iA-f2^ 
V.  mar. 8/—  » 

■ 

ff 

Aî<^  quelques  addltioas  mainiscriies. 

802.  Réponse  a  l'apologie  pour  la  reformations  pour. les 
'   réformateurs  et  [xuir  les  ..réformez,  où  Ton   Iraile  de 

l'état  monastique,  des  veuves  tant  séculières  que  reH- 
gieuses;  des  secondes,  troisièmes,  quatrièmes  et  autres 
nopces:  des  qualitez  d^un  véritable  niartyr;  des  cérémo- 
nies ecclésiastiques,  de  la  sainte  écriture;  des  eltaseset 
visions  ;  du  célibat  des  ecclésiastiques ,  etc;'(par  Férrand). 
Paris,  1695^  in-t2,  mar.  r.  fil.  tr.  dor.  {ànc-  réf.)-.*  18-  - 

4 

Exemplaire  de  dédicace  aux  at'mes  dn  rùf  Louis  XlV. 

803.  RitiApENEiBA.  Traictéde  la  tribulation,  composé  par 
le  P.  Pierre  Ribadençira  et  nouvellement  mis  en  François 

.     par  le  P.  Fr.  Soller.  DoU,  1600,  in-16.  vél. . . .     6—  • 

804.  Rivu^.*  Opus  magistri  Pétri  de  Riuo,  responsuni  ad 

epistolam  apologeticam^  Pauli  de  Middelburgo  de  anno 

die  et  feria    dominice  passionis.  Impressum  im   Almn 

Uuiversilate  Ijonanienst  per  me-Lodouicum  ^  Hauescot. 

(1488),  in-îol.  goth.  v... 36—  ■ 

Volume  orné  de  quatre  grandes  et  beUcs  figures  sur  bols;  on  f  ironie  im 
ancien  c^iendrfer  rurieut  Intitulé  :  Knlendarinm  Bftptionth'èermàim  if- 
émm  cui  fitmoMum  €»t  KaieÀdêrikm  r^m.. 

805.  RoiJLLiARDi[5é&.).  I^  Sàincte  Mère,  oa  vie  de  iatocic 
'  Isabel  de  France,   sœur  unique  du  roy  St^Lmiys,  foniia- 

liicc  de  l'abbiiye  de  Ivongehamps.  /'ari.i,  1619,  in-8,  yôL 


BvuKTm  DU  BÎBUOPfiiiii:.  '9é8 

ir.  d.  Usé  figtm^  jiorlnût  4e.  Sébast.  ItouUkrA  .^iMea 
'  ITHéft.  [EieiBfiIaire  bieo  cooservé]*.  ...••...:  18-^  • 

M.  RomiÂLtBiis  {BenûtuM^MickaeL)  Foematia.  Parisiis. 
•  ICSSy^hhSy ^v^.fi,  fil .••••••••,  ••• ^<«  «  •  \^.'tX^  > 

Cei|ioàic9  Mlle»  éè  âené  iri<M  iTr  ta  n^OumàUet,  primt  ai  S.  fbin, 

^7.  Saciis  (le)  ET  coDaoainsifBirr  ob  Looii  XVf,  dans  l'é- 
giiiedeReimè,  le  11  join  1 7 75» précédé  de 'recheitfies 
surlefio^fe des  uris  de  France  depois Ciovis  ;  (parGobet 
el  Fabbé  Pichoii\  Parcs,  1775,  gr.  in-S,  1!g.  dem.  rel. 
m.  bl.  n.  rog.  (Petit) .,•......•,.•.•  24—  » 

*  » 

Recherché  pour  ses  planches  représeniaoi  les  cbsluraes  usités  dam  celtu 
«frteooicL 

M8.  SAiiicT-JDi«iEif  {de  Balkure).  De  Torigine  des  Bour- 
gongoons  et  aDliquitë  des  estats  de- Bourgogne  ;  plus  des 
aDtiqoHez  .d*Au(un,.de  Chftioû,  de  Hascon,  de  Tabbaye 
et  Ville  de  Tournus  ;  par  P.  de  Sainc(  Julien,  Doyen  de 
Chslon.  Paris j  N..  Chesneau.  1 58 U  in-fol.  v.  br.  18  —  » 
Cet  eienplalre  porle  la  signature  de  Longeplerre. 

soi).  SAiRT-UaBTuv  (l'abbé  de).  Les  établissemeas  de  Saint* 
Louis,  roi  de  France,  suivant  le  teite  original,  et  rendus 
daos  le  langage  actuel,  avec  des  notés.  Paris,  1786, 
in-12,  V.  m. ,..     4 —  yt 

^(0.  Salleiigre.  Histoire  de  Pierre  de  Montmaur,  profes- 
seur royal  en  langue  grecque  dans  l'Université  de  Paris, 
la  Bayei  1715^  2  vol.,  pet.  in-8,  iront,  gr.  et  plan- 
ches........  . '. 18—  » 

Euipplaire  sur  papier  fort  Ce  livre  est  sloguller  et  s^tyrique;  l'on  y 
''■vi)as<|iiclqacftplècos'cfo>er8  iatlos  macaroulquet.' 

^H.  Sahois  (J&Vtrin).  Relation  de  Testât  delà  religion,  et 
par  f|uelsdlesseins  et  artiSees,  elle  a  été^  foif;ée  êt^gou- 
▼eraée  eo  divers  estats  de  ces  parties  occidentales  du 
aiende»  aveo  des  additions  notables  (de  Paoli  Sarpi,  et  le 
toat  traduit  ^n  françois  par  Jean  DtodùA}.  Génère,  P^ 


.^uHulmti  t«X)v  mt.Ji-  iiaiw,  «l,^bw>rlun  d>  lit 
,,4k,o,, ,;...,....,,, .„,,,.„; .,-.,«-■ 

itft  «^luracini)irtifit  mec  I'mkh  4U1m  cl  rw» 

fttS.iSATiKH  souTRUES  (purdeJSthiMA)!  Pmfit,-'i9li, 

■  itt-l%i^  V.  (ISdithn  O^auunjtfml  ran). t—  > 

SIS.  Saouiibr  (/>ff.].  Décapite  saenoNlfaÙMèeitispnln 
"idissartAtto,-  LugHuni,  'J64S,  in  4.  vél.  itm  t»l,  44—  • 
fflj,'SAtfiiiBK{LÔys;.lj»  Uierofioemes ,  ou  sacrai  soMb. 
.  ,.:(;(^,  buKUiDs^etquairaias.  fytm,  Benpitf  KgiMiftbi*, 
1   jnr*|.  Y-  filliy^........ ..;.......... .,......,;   fBr-  • 

VolfiMepeu  («niaïuii  d'un  )uteuriww«f^4Wi  (^p^- Iff  tin*'"* 
(l'unr  d-i  iHarqucsileB.  l)l(md'<J«'jVani|M  noni  ilonnoM  tl-dtaMK- 


s^lît.  Savaroj)  (/lAnnj-DelasQUvarainelédn  roy,  etqH&i 
M&jçslé  Dfl  la  peut  sQuzmetIre  à  qui  quç  ce  soH,  ny  iBé- 
iier  sondoinaine  à  perpétuîfé.  Pârfi,  HeUoy'tr,  14X0,  pet- 
in-«,  V.  r.  fit.  Ir.  dOiT.{aiiç.  rW.).. .....,,..  ^    |2-  • 

ffis.  £xAMur  du  ifoîMdel.  S«var«),  «teJa  vtwntnm^àn 
.JlQyul  de  son  royÀuneip^^^fia, te  £(*)}•  <V  'r  lAlâ'- 

Le*  ernurs  M  inpQntmw  <U  l'eniBea  du  tfpiclé  d«  ^- 
'  ivanin.  De.l«  souve/^ineU  >tu  Boy.  Par. ledit  Sanron. 

frtrM,  1616,  iKt.  iM,  V.  f.   W.  Ir.  dor ^..U-  • 


J  «.■  HamiohM  Smumutiuiii.  Pneclotrophifte.  (Poésies,  la-* 
ttaes).  Liii€iw,  Mam.  Paiusouiumj  1584,  p.  iii'-4t  i:Par'- 

i.vSoBUNUiSM.  Physique  Morée,  ou  histoire  oaiurèUe  de 
|m  KUe;  traduite 'du  latin  de.  J.  J.  Scheucbzer,  enriehie 
.  «le  figures  grevées  par.  Las.  «oios  d'André  PfeffoU  A  met. 
p.  Mortier  j  173Tt^  vol.  gf.  in-fol.  fig.  mar.  r.  fil.  tr«  d. 
^oiic.  nd»  de  Padetoup).,. 450 —  t 

Sl9  ScauaaAN  (Amiia-Mar,  a).  Opuseula  hetnrtta,  grw», 
latiaa»  galUca,  poosaîca  et  oietrica.  Lugdunif^BaUnforum 
ÇlstwriV,  1648,  pet.  in-8,  vél. 9--  » 

Voltt«e  rare  pi^teédé  d'uo  portrait  de  llH*  Scburinaii,  desainé  èi  gravé 
par  cnt-MêBW.  Cet  exemplaire  porte  6iir  le  titre  une  rôle  autographe  de 
LaoKmoye. 

'20.  Sedulii  (CjùeUi)  Cum  piissimi  tum  doctissimî  Pas- 
cAale  opus,  seu  mirabilium  diuînoruni  lib.  V.  cum  cnar- 
'^tionibus  InculentUsimis  Aelii  Ântooii  Nebrisscnsis.  Ba-r 
"'^,  1541,  pet.  in-8,  d.-rol.  rae .      .     8—  u 

^^*  Sblectae   PP.   soc.  Je&u.   tragoediâe.  Antverpiatj 
^634,  pet.  10^34^ ..v.  fouve,  [arufoirics).  f\ 5—;   « 

*  ^^-  Senbcj'.  (£..  Anuû^i),  Tragoediœ^  Gronovius  recensuil 
^^  Qotis  varîor^UB.  Af^sieioU.,  1662,  iil-8,  mar.  r.,  fil,, 
***•  d.  {Ane.  relJ).  Bel  exkmpl,  ,.,..... *8 —  * 

^^^*  Segdiicg.  Trésor  héraldique,  ou  Mercure  armoriai  où 
^^^t  démontrées  toutes  les  choses  nécessaires  pour  ac-* 
n^^r  une  parfaite  connoissancc  de  Part  de  blazonner, 
^richy  de  figures  et  du  blazon  des  maisons  nobles  et 
^^^^dérables  de  France  et  autres  royaumes  d'Europe. 
'^•ri,  1657,  in-fol.,  v.  m , 24 —  » 

^"  SiLTESTRe.  Universel  Palaeography  :  or  fac-similés  of   , 

^'rilîiigg  Qf  g||  nations  and  '  periods,  copied  from  the  most 

^^'^HttedaiidauthenticmaBUscriptsin  ihc  librariesand 

V^ives  of  France,  Itisly,  Germany^  and  England^  by 

'*^.  Silvestro,  accompanied  by  an  hîstorirni  and  dos- 


.366  BlttAt^M'Dtl  » 

''  cti|ttiv4r  lut' tbd")H»dâiMtlM,'%  OiMipdtiwxt'iyM 
- 1-  Àtd>  Akné  ClMinp«lli0ti'  fibt^tnMbrted  trftléi.  Ibddea. 
~    LmdmfiSMi  2  vol>  gr.  iD-8-de4eile«t'>2>TOà.'gr.  in- 

•  !<  M'deiidaiiot).,  dw>flt«eiM4ftBUr/(v,a^'^ni<^£i'K- 

firiture  .........  ...^.. '.....,  4J,: 8M—  • 

'£4I()m  «nflalie  ijinl  t>luCM«  4(>«  fiUiyM  HnçetM  porhiMf 
teufi  de  >ef  ,iuhit||kiir«i,  JnlIMtffi  PHte.Ua  d»  uanm  ntmiicrikt,  tt  It 
iHie  angmmlé  pir  ilr  VrtàirlA  lUddcn  du  mméA  BilUoiilqiM  en  iiii 
^olunct  iinnil  In-ka  lui  «fonae  une' liopor tance  noa  eonletublci  U  Nnili 
iHBdlcilc^alr  MU  plUJMH  Btre.  * 

62&.'STniiinfACfllr(ta),  ou-legrahd  combat  des  médecitu 
"    modernes  toucbsnt  4'uMge  de-l'àntiisoioe,  poème  bit- 

*  Wi-cotnique  (par  Carnan/céle»tin)j  Paris,  16B6,  pel. 
tii'8  véi :^ "'. ; «--  > 

Carncau,  aé  i  Charlru  «n  iSio  inourut  en  1871.   |1  eH  b(p|i  «AU  il 
'    r«pcndtn(  Rtgnlar  cl  quclgiiriaulrude  un  lenp»  n'auroi«at  pu  dànos^ 
Dcmlu  paiMBc*  MifrtquM. 

826.  TiiLLKPiED  (F.-N.).'  pBÏchologie,  ou  Imité  de  l'appi- 

ritum  dëj 'es[Nrils,  à  sçavoir  des  âmes  réparées,  faoln- 

'  mes,  prodiges  et  accidenU'  merveîllenx  qui  précèdent 

quelqu^ois  la  mon  dos  grands  personnages  ou  sigsiAeBt 

ahaDgemeDt.de  ta- chose  publique.  Parit,  G*  $'ià», 

■  1688,  pfltan-12.  d.-rd..m. I(—  • 

S27.  TÉBEifCE.  Ses  comédies,  avec  la  traduclion  et  les  re- 

'  marques  de  M"  Dacier.  Itotttrdam,  lïlT,- 3  Tokpel. 
iB-8,  mar.  r.,  fil.,  Ir.  d.  (EUg.  rtl.  dt  NUdrèe).  65-  • 

'>  Fart  Joli  «winpljire,  flgurtt. 

828.  TusisoR  (le)  des  lelires  douces  et  amoureuses,  pla- 
nes de  désirs  et  imaginations  d'amour,  A  Boue»,  t^ 
jC0}-iCoj(c,  1602,pel,in-12,dosetco!DS(!ein.r.'  tt-  > 
<'4t  eiemplalra  q>1  porta  la  lignarura'.dê  Rob.  Gortonei  |it**l*M  aa^ 

d«  la  blblloiU4|M  dD  dua  de  SMaas. 

82».  'FooBON  (l«'R.  P.}.- Histoire  générale  de  rAménqoK 
'  depuis  sa  déeonverte.   Paru  ,l  TW ,' 1-4  vof.  itvH' 

V.  marb , (i      " 


.  raaiips,  illustrée  .  p^r  les.  méMih^^,Pm^%.i^i(iVii' 
inTfpL«%.yél.  çor(lé^Qfi;LaQilPL.^o^<r  Ba^N^V  3jBh-  • 

834.  UttôA.  Voyage  historique  de  l'Amérique  méi^idiOiiale 
fait  par  ordre  dû  roi  .4*£BpnE9^  par  Don  George  Juan 
et  Don  Aut.  de  VH^.  AtMi.^il^,  2  vol.  in-4,  v.  m., 
planches , .....;. ...  : 24—  » 

Dédié  au  prince  royiji  de  Pologne  ivec  uneJoUe  f)goêtt«  au-dem»  de  b 
dédicace. 

836.  Vaines •(Dom  de),  IKctionnaire  raiaénné  de  diploma- 
tique,  contenant  les  règles  principales  é|  essentielles  pour 
servir  k  déchif rer  les  anciens  tUres»di{>|5nies, etc.  ParU^ 
1774,  2  vol.  iiy<8,  fig.,  v.  m ./ 23—  • 

L'on  a  bien  fait  quel<|iies  bons  OtYaax^ur  ces  lirâtièn'S  de  noire  tefflp§; 
mais  le  Dictionnaire  de  Doai  de  Vaine»  n'mi  ptiusurpassé. 

836.  Valerii  Flacci  argmwiMtiflBffrtîbri  oclo,  à  Phil.  Eo- 
jgentiiiQ  pfiiQQjda^.  etad  vetuatissima  exemplaria ^reoo^- 
niti,  adJQctis  praeterea  singtilort^m  librorum  argumefiiis 
per  eundem.  Ârgentorati^  15^5,  pet«  in-8  vél..     6—  ^ 

Jolie  édition  avec  un  frontispice  j^raivé  sur  bols. 

«97|..yA^liii%s  histqriqMea^  l^yiîquesM  liltélttiffs»  4Mi'ie- 
obc^çlies  d'un  s^vmit.  Pms\  I7&2,  6  pfirt.  eQf3  «>l- 
iH'IJ,  V.  m .,^.. *,;.*. ...  ..«^.«^  ,<^..i  18—  « 

Pen  commun^  —Cet  e&cellpi|<  rccii^U  ,ât  dis^erUfetia. est  ptee^ee  loot 
entier  relatif  à  l'histoire  de  France,  et  irs  disseriatlOvvi  qui  le  coniposrol  oc 
^ont  ftas  Infôrldurps  à' celles  de  i''abbé  Lebèuf.   '  ' 

HdS.  VéaîTABLTE  (la)  ORIGINE  dc  !a  très  îriustre  HMtttort  de 
Sohier,  avec  une  table  généalogique  de  sa  ligné  priocH 
pâte  et  directe I  embellie  d'un  court  récH  des -btioAcli^ 
qui  en  sont  sorties  éaputs  six  cens  ana^  Leyiéûi  tMI* 
in-fol.,  iig.  de  blason»  V.  br.,  fit.  (Aux armfà dr So- 

hip') ..... : , ... .........  4'.  :*  2S—  * 

9âft. ,  VwTOT  (rabbé.  de).  Histoire  critique  4e  4'étaMisse- 
inent  desBretons dans. lefr .Gaules,  et  de-leiir46pjMidaiire 


a7«> 


buLletiiv  bu  nu^Lio^nùj^ 


choses  belle»  .e(  rajwi^  ^i  js'y  voyant..  ArrMSy4ii  Sàu- 
dçwfHy  .160.6,  pet.  în-S,  .port,  vél. vu. . .  •><..;..  i .:  .It-H  » 

«47.  XAi;r^i  (l'abbé).  Çecliercbes  U^toriquea^sttrla.oeU^Me 

•  deB  citoyeDSt  honcurés  de  Perpignan  vei  dé  BifcelM, 

connus  sous  le  nom  de  citojrens  nobles.  Pcû'a,  1776, 

à  voi^  in-t2,  V.  m  .;.... .  1 ;^. .  '^5-^  » 

'  Le  t(Mb.  iir  et t  caitf|i!0^é  de  pièces  juitiflctilf es.  ' 


4  4 


1.   I 


PliBUCÂTIÔNs  NOUVELLES. 

DiscôVRS  KOVTBAV  SVR  LA  MODE.  Pom,  cher  Pierté  Hamtr, 

M.  ht.  xfii^pet.-8  de  20  peg^.— Nouvelle' édition.  JfngOtt- 

'  tênw,  imfnr'i  de  J.  Le  fraisé  et  Comp.^  luin  I95i,  iii-S 

ord.  de  32  pag.  dont  12  de  notes 3—  • 

B^lo^rM^  page  par  pqgr,  votée:  par  «  \p  Boci^artiigolulHpitSt  haie* 
rlqae  de  la  Çbar*  nie,  extraite  du  Bulletin  de  celte  Société^  et  Urée  â.part. 
9iir.  beau  papier  fvàé  d*An^téike,.  avw  piusieurt  torhsttfoiisé^  iMtfoei 
«  400  e^emplairet,  dont  qvelqoes-uns  seulement  sçnt  mis  ru  ftfnlt.  1 

Celle  étéxanre  putolIcacloiT  est  due  aux  soins  Inteillgeflts  Aè  Mi  Eufèbc 
Casiaignp,  bibifoiliécalrr,  qui  Ta  enrichie  d^  noies  bls^quoa,  graosaM- 
cales  et  littéraires. 

Lu  Diseowrê  neimemu  mr  té  Moéê^  menilonné  dans  un  pçtlt  nçslMt  tl« 
catafoKÎî«î(,'mit  iléVenfi  pres(|Qe  inirouVable.  La  rfproducnôfl' ëorfede  et 
fidèle  fte  ce  documcpt  prj^cieux  pyur  rblsloire  du  cps^ume  eiivF|aM»  ^  ^ 
0n  du  'xvi^slècb  et'  au  cbiumenccment  du  iVu*,  acquiert  un/YOUvel  Imérél 
nar  ieacv^f^uv  éctalrvlssvinfenta  el  KSpf)rpi|ieH|ffUs:(|e  j44lfeeitr,;9irial^ 
quels  noi»8  avoat  remarqué  en  charmant  Suunet  de  Runsard,  ooii  recudili 
oins  sesœuvrrt.  i. 

VBçjbaiinge)  aou  los  consdllies  de  lûllage»  colttliiédiaftf  dâoax 
^ctea  et  an:  patois  nieosieq»jia;F.  &..  G»  {i/fSky Bêr^U- 
^q^  «..^.,m^  de80:pagf  .  fi  ^  l    -.n  V 

L'aUflre  se  passe  k  Longe%iUc,  In  vlHagc  à  ine  lolllie,d%^.-. 

lie/iÇief»  .cpum^die^a  in.  acte  ot  an  patois  mettsiao»  pi-H) 
in^dç  la.  SàïAx. .  Sainte- M eneltûuldf  1.  4*i  Jp*^^ 


t  ^0*«8-.        ,.      .        >  ,   ., 

C'est  à  Dugny,  In  village  ft  daoos  plotes  leules  de  Vf rdflo  qui  la  chos»» 
te  passe.  L*au(eur  de  ees  deux  opuscules  est  M.  Cordlcr. 

biiffl^Tiaa  icQNTitB.L>aoiiiff ABLB  R^aRicips. Attenté  anur  )a  per* 

..  sannj9.du  I^py.Xr^s-fihreiîti^n  q§f)ry.lIU,  Roy.da.Ffan» 

)€t  d^  Navarre^  par  Pierre  Coiijstant,  docteur  es  droiqts* 


M 


MvLWM  'Hu  Éottopititt.: 
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année  Ie9  cfiambres  foient  plusieurs  projets  de  loi  relatifs  sotcàltcréaikmod 
i'U  luptircsslott  -de  -dl^rse*  coliiiDuneSk  GetimMatlonA,  inaéréetau  BhAHM 
des  loity  ont  été  collallonnées  tvec  soin  :  aussi,  sous  ce  rapport,  le  noot^, 
DtondmmiÈ  ^mè  M^édMé  éit^W  *l«.s«nl  éù  le  xta^fàA  contliMii  m  ■«< 
talions,  qui,  depuis  dix  année^  on<  changé  la  clrcooKflpilon  de  pr^tk' 
mlHe  coakmones.        *     *• 

DtfsTANCB.  La  distance  de  la  commune  au  che f-llcn  d'arrondUa^ment  a  été 
liullqii^:d*èprès  les  tableaux  oiiciieta  <tnet  %ih  ponr  br  0)iaf  M  de|  frais  et 
Justice,  et  mis  à  notre  diS|]losiii«i  par  M.  le  ministre  de  Ui  Justice.  ^  Ladi»- 
lance  d*an  rebiis  à  TMitre  a  été  iiidfq^ée  d^llprto  fe  Uw  àHp9Êmé»iUi. 
La  distance  cl«, Paris  k  chaque  bureau  de  poste  %éié  rt-Iérée  «ur  VAmutAn 
des  poitet  dé  fêU. 

rputU^  Los  Jours  de  tenue  iks  lA^féiMfit  UMi}#iés>  la  suite  ik  l'vOcic 
concernant  chaque  coninitine.  Les  nouvelles  éréatious  de  foTos  et  les  cfiaih 
gemen»opérés.refatit(ment  «  là  ièt^iiëûti$JM^  ont éié IndiM»^  d'^fvèite 
Bulletin  des  lois.  Ces  mutaUons  dépassent  le  nombre  de  à,ODO  depuis  lo 
ans  seiiremcnt  ;  en  tlfitthsant  jirémartirémént  teè  ouvraites  spiédtux,  elles 
donnent  un  degré  d'intérêt  do  fdH^  à  botro  DicnbBAAitti.Dcs  ooÉÉf  sts. 

Rtat  A9ICIBII.  Sous  le  titre  ^^aùttêfais^  notre  DicnosmAniB  Indique  qafi< 
étaient  avant  la  révohitfon  I9  Juridiction,  lé  bailliage.  Je  parlenent  d'où  re»- 
sonissait  cliaque  locailié,  ainsi  que  ses  paroisses,  Ms  couvents,  comman* 
dorie  de  Ittalio,  etc 

Abmes  dks  TiLiiS.  Les  armoiri^^  de  nos  cités  n*ont  été  i*(>b|èt  d*auciin  Ira-  ^ 
vàll  spécial,  hf  avant  ni  depuis  hi  rétolution.  Le<  sieois  documents  que  Toit 
possède  sooi  disséminés  dans  d^aocli^s  armorftux  de  protlpecs  et  ctan« 
quelque^  histoires  particulières  ;  aussi  le  DidNéNfiAïie  tiss  COifihmB«  est-ll 
lo  seul  nfH  se  trouvent  nuïOilQnoées  plu^  de  nijHe  lodlcaiiobad'auiidiTtciées 
vMli's. 

HtsTOBiots.  l.*histoire  générale  des  villes  et  deè  communies  de  fràoce  esi 
encore  k  faire.  Quelques  villes  ont  bien  A  la  vérité  uno  oq  plustenrs  bis* 
loires;  mais  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles  attooR  et  attendra  peut  être 
encore  longtemps  son  historiée.  Noàs  avons  essayé  de  rempHr  celle  Tlcinre 
en  indiqiisnl,  à  l*articte  'fometniint  chaque  locaUlé,  let  ^éaemooUiK 
plus  remarquables  dont  elle  a  éié  Je  ihCâtrc,  ou  qui  se  sont  passés  dans  &H 
eRTlH>n«. 

ARCBBoijOQte.  La  de^ripUon  des  édif  ces  cl  des  monumenu  dvil«  au  re- 
ligieux cet  troifée  dans  ce  D/cTto:iiritft^}ivM'autaht  d*élendtie  que  le  roih 
porte  un  outragft  de  Ca^^ genre,  ot  rkn  «v'a  été  n^Mgé  poi^*  oonipléter  ccttr 
partie  intéressante  de  j'«*uvragc. 

GAoLQsh:.  80118  indication  de  TsEaini,.  on  a  meotiopuéa  fMsr  les  B«l^â 
cbeMicux  dit  canton  et  pour  plus  de  S,ooô  autres  k>caités,  diaprés  te  b- 
vant  travail  et  l'admirable  cane^de  MM,  P'(itnûi.«i  Bile  do  Pup^jwwtt  b 
formation  géologique  de  disque  Commune. 

BiodBAraiB.  Les  noms  des  bf)mflwft  qui  Bo-  aont  readiis  IWwiiiet  #1»  te» 
camps,  ëana  les  sciences,  la  UMérature^  les  beaux  ana,  riodwCffie»'MgH.<^ 
soot  consignés  à  i'articl*?  coutemant  bi  oommttBeoii  il»  ont  refo  fe  jour.  I< 
ea  réSulto  so'isent  quo  lelle  cnmnmne,  qui  par  oUonDémo  Ji^  aoewie  Iw- 
{lortanrih,  en  aequlert  use  quelquefois  très  grande  |>ar  niloalralioa  d'un  on 
dO;plu8icnrH  de  ses  enfouis.- 

BiBuoGRApfliB.  La  bibliographie  toposrapHIque  sera  pubiléo  pour  la  pre> 
inièro  foiSidattsIe  DRTMmAiBft  éas  amiàuBS.  À  lu  ouile  dr  fartiele  ctin 
cernant  chaque  protlnée,  on  indique  les  iltros  de  lo«s  le»  uuvnigfs  andess 
n  uKNleruos  pubtléUi  sdi  Sur  oeite  pimUice  oii  tMnH  toH  Sur  q«rk|as% 
hMB  de  »es  par.ies,  ol  un  a  agi  de  même  pour  oMmiuo  4iéfMtoaiftil,  vUi« 
hourg  ou  viihigc  en  parflcuHer. 
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estedituip,  A et  H.   Surit»  Comment.  (Edente  And. 

Scbott.)  Viilcniœ'Agrip^  1600,  in-8,  mar.  f.,  fil.,  tr.  d. 

(Dttfwutf.).] 40— 

\    Fort  bel  exemplaire  en  papier  fin.  . 

8bs«  Aaetino  {Piitro).  Lettere.  YênetUl  pét  Francetoo  Mêr- 
colini.  i^iSLy  2  vol.  in-8,  ibar.  r.,  fil.«  tr.  dor.  .  .  .    >— > 

Ëdition  originale  de  toute  rareté. 

—  Letteré  scritte  a  P.  Aretino.  Yeneita^  1552, 2  vol.  io-8, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  dor.  Les  4  volumes  ensemble.  .  .  80  — 

Yolomesfort  rares,  contenant  les  lettres  adressées  à  TArélin.  Iln>xiste 
peul-étre  pas  un  livre  plus  propre  à  donner  une  juste  idée  de  la  Tîedes 
hommes  de  lettres  an  vfifi  siècle.  Parmi  les  correspondants  de  rAréUn, 
on  compte  des  courtisanes  (la  ZaflTetta,  la  Zofolina,  etc.)  ;  des  papes 
(Clément  YII,  etc.);  une  foule  de  cardinaux,  Tempereur  et  l'impératrice, 
le  roi  de  France,  le  roi  d*Àngleterre,  etc.  ;  Michel-Ange,  Yasari,  le  Ti- 
tien ,  Sansofino ,  Yarchi,  etc.,  et  généralement  les  hommes  les  plos 
distingués  dans  la  politique,  dans  les  lettres  et  danu  les  arts  qui  aient 
ilfostré  la  première  moitié  da  xvp  siècle.  Ce  recueil  contient  aussi  diver- 
•et  pièces  de  vers  de  TArétin  qui  n*ont  pas  été  réimprimées  ailleurs. 

863.  Aretino,  Terginia;  comedia  dl  Bernado  Accolti  Aretino. 
Vinegia^  1535,  pet.  in-8,  mar.  r.,  tr.  d.  (TAonipsoii).  18-^ 

Fort  joli  exemplaire  d'une  pièce  rare. 

804*  Argensola.  Histoire  de  la  conquête  des  isles  Jlfoluques, 
trad.  de  l'espagnol.  Am»$.^  1707,  3  vol.  iD*12,  v.  br.    (-> 

865.  AtiTOiiNB  {Berne).  La  conférence  da  droict  françois,  arec 
le  droict  romaia.  Paris^  Cramoisy,  1610,  in-4,  vél.    23-' 

Bel  exemplaire  en  grand  papier,  et  qui  a  appartenu  à  Ménage;  il  porte 
sa  signature  sur  le  titre,  [Mênagii  êi  amicorum)  à  côté  de  celle  de  Benoît. 
d*AngerSy  curé  de  SaiiiC-Enstaclie,  à  Paris. 

866.  Bafpo.  La  poésie  de  Giorg.  BaOb.  S.  l.,  1771,  inA  J 
rel 30-» 


Ce  Tolume  contient  des  sonnets  facétieux  et  des  camone.  A  la  fia»  oo 
voit  la  traduzione  délia  Priapeide  ;  le  tout  composé  à  l'imitatioo  de 
TArétln.  —Exemplaire  relié  sur  brochure  d*nn  livre  très-rare. 
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867.  BnuotHÎfQUB  GÉninkLE  des  écrivams  de  l'ordre  de 
SainUBenoit,  par  «n- béoédietin  de  la  congrég.  de  Saînt- 
VaiiDes  (Dem  J.  François).  BouUlmêf  1777,  4  tom.  en 
î  Tol.  m-4,  V.  tstÊf 50— % 

868.  BiLLOif  (Fr.  de).  Le  fort  inexpugnable  de  l'honneur  du 
sexe  féminin.  Paris^  J.  d^Allyer,  1555,  in-4,  t.  fauv.  30—» 

Oraéde  ^pm  sar  bois  et  do  porlfiU  de  rtateni.  LiTre  cnrieiu  et  rare. 

869.  Bu)2iDiL  (Damd).  Des  sybiUes  célébrées  tant  par  l'anti- 
qoité  payeane  que  par  les  saincts  Pères.  Se  vendent  à 
Ohem^m^  1649*  ia-4,  v.  fau?.  {Ane.  rel.) 14—» 

M  ixeii|iiir^  d'un  livre  curieux  et  rare  ;  il  a  appartenu  à  Est.  Balnze 
etporteHagnalore» 

S70.  BoccACB.  Oontes  et  Nouvelles  de  Boccace,  trad.  libre. 
1698, 2  vol.  pet  in-8,  mar.  vert, fil,  tr.  d.  {Ane.  re/.)38 — » 

tdiiioii  rechcrdièe  pour  les  figores  de  Romain  de  Hooghe. 

871.  BoiLBAu.  Ses  Œuvres  (publiées  avec  notes  par  Viollet 
le  Duc).  Paris,  Desoer,  1821,  4  vol.  Jn-12,  mar.  r.,  fli., 
tr.  d.  (TranUz'Bauzonnet) 110—» 

Défideose  reliare  sur  une  charmante  édition. 

^.  BomPACivs  VIII.  Sextus  Decretalinm  liber.  AntverptWj 
Ck.  Plantinufn,  1569,  in-8,mar.  r.,  fil.  à  compart.,  tr.  d. 
(isc.  rel,)  (Bel  exemplaire  avec  armoiries.)  ....    28  ^y 

ffî.  BooNAPARTE  {Nicolo).  ha  Vedova,  comedia  facetîssima 
ài  Nieolo  Baonaparle,  cittadino  Fiorenlino.  In  Fiorenza^ 
appresso i  Giunti,  1568,  în-8,  mar.  citron  à  oempart.,  fil., 
tr.  d.  {Jolie  reliure  de  Trautz-BauzanneL) .....    75—» 

JoGe  comédie,  devenue  Ibrt  rare,  et  il  serait  difficile  d>n  trouTor  un 
P^ bel  exemplaire. 

^4.  Bruhuer.  Excubiœi  tutelares  lex  heroum  qui  ab  anno 
Ch.  DVlir,  Tbcodonem  in  principatu  Boiarise  seculi  cum 
elogiis  suis  et  rerum  gestarum  compendio,  ab  And.  Brun* 
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883,  CoiiinELLi.  Histoire  Généalogique  de  la  maison  de  Gondi. 
Parti,  Coignard,  1705,  2  vol.  gr.  in-4,  t.  br.  (Orné  d'un 
grand  nombre  de  planehtt.) :  .  .    28— ■ 

883.  CflEnEB.  Histoire  de  l'UniTersitë  de  Paris,  depuis  son  ori- 
giDejusqii'âl'aiil600.i>am,  1761,  7Tol.ia-12,v.iD.15— ■ 

S8t.  Cdbtids  { Qwtef.  )  fiisloria.  Lugd.  Batao.  ex  of/iema 
Eimiriana,  165S,  pet.  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel). 
Ubmiééditiim.  . «  ■  •  •    25— ■ 

885.  D'ADDifitnEB.  Le  Tray  et  ancien  usage  des  duels,  con* 
firme  par  l'exemple  des  pins  îllnstres  combats,  et  deffis  qui 
se  soientfaitsen  la  cbrestienté.  Paris,  1617,  in-8,  t.  br.,fiL 

{Ane.  rel.) 12—. 

Icne  impounte  de  toni  Ih  bérot  de  cbainp«lM. 

886.  Dbtehse  de  La  Bbctère  et  de  ses  caractères,  contre  les 
accusations  et  les  objections  de  Vigneul-Marrille  (par 
P.Coste).jlf?Mt.,1702,iii-12,T.fauY.(£a;emp.5M(bùe)-  5— 

887.  De  La  RoQtE.  Traité  de  la  noblesse,  et  de  toutes  ses  diOié- 
KDtes  espèces.  Édition  augmentée  des  Traités  du  Blason 
ds  armoiries  de  France;  de  l'origine  des  noms,  surnoms, 
etdubao  etarrière^an.  JtoM»,  1754,  in-4,  t.  m.  .  15— i 
Trc*-boDDe  édition. 

8881  O'HoziEB.  Généalogie  et  alliances  de  la  maison  des  sieurs 
de  Larbour  dicts  de  Combauld,  sortie  autrefois  puisnée 
de  l'andenDe  race  de  Bourbon  non  rojalle.  Paris,  1629, 

2  part,  en  1  vol.  in-4.  fig-,  t.  m 18— ■ 

Volune  KAKB,  avec  blaioni  el  fnmllfplce  gnita,  —  Bon  eumplaire. 

889.  DissBBTiTioH  SDR  l'héhihb  de  vin.  et  sur  la  livre  de 
pain,  de  S.  Benoît  et  des  autres  andens  religieux  (par 
CI.  Lancelol).  i*«m,  1667,  pet.  in-12,  t.  br.  .  .  .    8-» 

890.  DiansTiTioif  sdb  les  pensiqks  selon  les  libertés  de 
l'èglis«  gallicane.  Paria,  1676,  pet.  in-12,  v.  (auv..  fil-. 


Numit  MI  Matuaaujt. 
FrnatftrO,  afitd  Chmt.  Egenol^um,  i 

r.  faaï,,  ûl.,  Ir.  d,  {KaUer.) 

VilaaMaDiNnrsqMecuriaul,  coMpoaé  comme  i 
pute,  S6a.(lc4eniicreiibUBc].— t*  2"  [Diata 
[Smi],2iïï.  le  dernier  bl — U*,' [Mitu),  iÇ  l 
nmique  notée  griffe  ini  boil. 

S98,  G«oTit  (Hugoniê)    Tragœdia   Christui 
Bat.,  1608,  pet,  in-8,  vél.  ..,.,,  . 
Ttloiii*  bien  couertâ  et  pem  cobhoiu. 

SN.  Hbjruish.  14ée  général*  d'usé  coUq 
site  UDB  dissertation  sur  Vor'^M  do  la  J 
^Hû,  1771,  in-8.  pi.,  fig,,  carL  .  .  .  , 

MO.  DuxBouiiis.XX,  OdjBsacne  LudoF.B« 
tà,ta»tibm  harnuBUi,  ad  imiUlîMieiaita 
arum,  Dusquam  in  fiermanU  liufu«  Ji 
studio  Joach.  à  Burck.  ErphordUe  typit  et 
Btiatamn,  1572,  pet.  in-8,  hubiqdj!  hotùs, 

fil.tr.d.  {Kœhler).  Rare.  .  .  , 

!ttJ.  Hesukt  (Cod.).  U  Tie  dfi  Su  Alita 
d'Aleundrïe.  Paris,  J.  du  Pua.  1671,  2 
BUT.  r.  à  compart..  tr.   d.  {Ane.  r^t.).  .  . 

l^nre  ilaDBC«Ue  aMi4i|ion. 
%.  fimatu  pD  cHBVÂUHt  fttus»  m«s 

Cbarlei  nil,  LoHia  XU  A  FtMçti*  1"  <pi 

deLoiTal).  Pam,  1714.  in-IS,  T.  br.  .  . 

^-  BKTOiHitfl  tkRitikCmun.Colofjne,  P 
1  paît — flifttoére  des  tiH«an  da  mar.  due 
Co^M,  1695,  pet.  io-lS,  front.  ^.,  d.-rè 

LeprfaieroDTngeiUiaD  romui  Htirùyie4:oimM 
"qut  d  tn  galanteries  du  P.  de  U  Chaize. 

^  KoLu  (Pierre).  Description dncapdeB 
où  l'oD  trouve  to^^  ce  qui  coocenie  l'iiiat' 
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la  religion,  les  mqBurs,  et  les  usages  des  Hottentots  et 
rétablissement  des  Hollandais.  Amsterd.f  1741,  3to1.  iii-12, 
V.,  Og.  de  B.  Picart  et  Caries 9—» 

905.  Labat  (J.-B.)*  Nouvelle  relation  de  l'Afrique  occiden- 
tale (rédigée  d'après  les  mémoires  d'André  Brue).  Paris, 
1728,  5  vol.  in-12,  fig.,  v.  marb 10— 

906.  —  Relation  historique  de  l'Ethiopie  occidentale,  trad.  de 
l'italien  du  P.  Cavazzi,  augmentée  de  plusieurs  relations. 
Parw.  1732,  5  vol.  in-12,  fig. ,  v 10-t 

907.  Labbe  [Phil,).  Notitia  dignitaCum  imperii  Romani.  Pa* 
fisiis,  typograph.  Regia,  1651,  pet  in-12,  mar.  rouge,  fil. 
large  dent.,  tr.  dor.  {Jolie  rel.  ancienne  avec  fleurs  de 
lys.) 30— 

908.  Là  Condàhine,  Voyage  dans  l'intérieur  de  rAmériqoe 
méridionale,  avec  figures  et  cartes.  Paris,  1745,  in-8,  ?. 
marb.  fig.  cart *.    7— • 

909.  Laguille  (leR.  P.  Louis).  Histoire  delà  province  d'Alsace 
depuis  Jules-César  jusqu'au  mariage  de  Louis  XV.  Stras' 
totir^,1727,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.  v.  f.avec  cartes.  28-» 

910.  Le  Blanc  [Aug,).  Historiae  congregationum  de  auiiliis 
divinae  gratise,  âiib  summis  pontificibus  Clémente  VIII,  et 
Paulo  V,  libri  quatuor.  Lovanni,  1700,  in-fol.,  v.  br.  18-" 

911.  Lenglet  DçFRESNOT.  Histoire  de  Jeanne  d* Arc,  viei|e, 
héroïne  et  martyre  d'État,  tirée  des  procès  et  autres  pièces 
originales  du  temps.  Paris,  1755,  in-12,  v.  gr.  fil.  .  6—' 

912.  Le  Roui.  Recueil  de  la  noblesse  de  Bourgogne,  Lôb- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  Flandres,  Artois,  Biymo* 
Hollande,  Namur,  Malipes,  et  autres  provinces  de  Sa  Ma- 
jesté catholique,  etc.,  par  Le  Roux,  roy  d'armes  du  comté 
de  Flandres.  Lille,  1715,  pet.  in-4,  v.  br i*-"' 

913.  Loyer  {God.),  relifi[ieux  du  couvent  de  Rennes  en  Br^ 
tagne.  Relation  du .  royaume  d'Issyny,  Côte-d'Or,  Paû  de 
Guinée,  en  Afrique.  Paris.  1714,  in-12,  v.  f..  fig..  .  •  6— 
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W.  Ltcosthbk.  Prodigionim  ac  OBteotoram  chronïcon...,  ' 
■djeeiis  rerum  omnium  veri  imaginibus,  coDscripuim  per 
CoDndDiD  LfcoBtfaenem  Rubeaquensem.  BaïUea  Henr.  Pa- 
in, 1557,  pet  in-foL,  rel.  en  veau 38—» 

Bd  ncouiu.  Ce  Tolnme  renferme  plu*  de  1500  figaret  lur  boii^dont 

qMlqiit»-iuie*porteDtle«moiiogniiune»de  nuitret  de  l'teole  aUenuDde. 

Cm,  je  croii,  toiTrage  ucien  le  plut  couplet  et  le  plu  citrieiu,  je  ne 

£■  pu  le  pItH  cnjeblei  nir  cette  matière. 

^5.  HuiTuinua.  Opéra  omoia.  Vmundantur  PariiiU,  J.  P«> 
til,  1513,  2  Tol.  in-fol.  mar.  ronge,  fil.,  Ir.  dor.  (AaoMiw 
TtUun.) 80—. 

M  «ua^aire  aox  araut  da  puaci  Evcbn  n  Sivon,  d'nie  excellente 

Uition. 

316.  Hauollis.  Les  mémoires  de  Michel  de  MaroUes,  abbé 
deVilleloin.  Paru,  Aat.  de  Sonmmiile.  1656-1657,2  part, 
en  1  *oL  pet.  in-fol.,  3  portr.  par  Cl.   Hellan,  t^oatit. 


VttaïUte  éditîoD  qui  reofènDe,  de  plni  qne  la  réimpreMÙm  doonie  en 
17»,  Il  lénéalogie  de  l'abM  de  Hantllei  et  cellet  dei  famillM  alliées  ■ 

917.  HÉMOiBES  de  Michel  de  HarolleB,  avec  des  notes  hiato- 
ripes  et  critiques  (par  Goujet).  Amtt.,  1755,  3  vol.  in-12, 
T.  m.,  EL 15—. 

Bcanconp  de  chom  cnrleuiei,  qui  iotérenenl  égaleraeni  1*  biographie 
«Hlùtoire  poliiûiDe,  arttattqne et  lill^ive  del'ipcMiue.  Autant  «n  mt- 
pne  U  ndtuBineDie  collection  detaoTreide  l'abbé  deHaroUei,  aaiant 
«  la  radiercherait  *'il  n'aiait  fait  qne  dei  Mémoint  et  des  Catalaguêt 
iutmmptt,  JDuis  cette  édition,  le  troaTe  le  iAwMimiMt  du  nomt  di 
MU  ]M  omt  douai  de  Itttrt  Hvrt*  à  Vauteor,  lequel  ne  consent  pas 
■oioi  de  150  pages. 

M8.  Hazdbu  (lea),  del'abbaye  royale  de  l'Isle-Barbe  lei  Lyon, 
ou  repneil  bistoriqve.  de  ce  qui  s'est  bit  de  plus  mèino- 
rable  «n  cette  église  depuis  sa  fondation  (par  Cl.  le  Labou- 
reur). Paru,  1681,  2  toL  in-4,  v.  br.  Ribk.  .  .  .    38—. 
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919.  MsuBHltiB  (J.)-  EschaugueUe  de  laquelle  «n  peit  Toir 
clairement  t'eatat  illustre  dee  Suédoia  et  des  Gothi,  tndiite 
<n  £ranç«ia  par  Jooaa  Uambnena.  Paris.  16S6,  ia-16,  i,  l. 
fil  {Petit.)  RiBB 3S— 

Dut  te  néiM  valtuBe,  M  tnniTe  :  Sanng^itpetiigyrlgM  à  la  vtrUtt 
rfcMNMur  i*  lumrndt,  princëtn  et  dame,  ChriiHne,  r«jnu  Je  SMiit,iii 
Gellu  wt  Waaialei,  frite  en  latin  par  J,  /VtAutmfM,  et  Irti.  n 
franpai»  par  J.  Hambrieut. 

926.  NovTEAU  TKiiTB  DE  DiFunuTiQUE,  pardetTx  religieni  bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  Satnt-Hanr  (Dom  Tassin  et 
dom  ToBslain].  Parit,  1750-1765,  6  vol.  in-4,  t.  m.,  aiee 
.     fhadiM .  .    150-. 

931.  NoTM  TESTuiEiTm  Igrxcuin].  iMletiœ.  BaberU  Bit- 
phmi,  1569,  iH-16,  maroq.  aJiv,,  Gl,  à  richai  cMiparti- 
menli,ùoiiblé  ait  mtroci.ïïL.  (Fort  foliêreUare.).  .  45— > 
fld  eienpUire  TégU.  - 

923.  VhLkK  ((e)  DE  l'HimNBmi,  ccntenant  les  généalogies  his- 
toriques des  illustres  maisons  de  Lorraine  et  de  Savoye,  et 
de  plusieurs  nobles  familles  de  France  (par  Anselme). 
^sri«,L<^>«it,  ie64,in-4,  fig.,T.  br 18— 

Précédé  d'une  méthode  du  ilaion  el  de  Varijine  dee  arwuiriel,  Cntrii 
anitruielle  dé  livre  vuyeiléâ  dan*  Parie. 

933.  PuiBUf  (CUude).  Alliuce*  géaéalogifUM  à»*  niÊ» 
priooM  de  Gtul«.  Lim.  Jim  ée  Tourne».  16SI,  in-fo!.,  tH. 

gr.,  T.  m.  iOmé  A'un  Qtanà  nombre  de  blasons.')  .  .     18-' 

9Î4.  PiKÉ.  tEurres  d*Anibroise ^ré,  premier  cMrurgSen  do 
roy,  édition  augmentée  d'un  ample  traité  des  fièvres  ;  atec 
leisoifagea^'ilafliilicn  difsrsUeas.  fiy*»,  1685,  tihfsl.> 
êg.,  T.  br.  .,  .  .  . »— 

935  PLnviifEL.  L'Escayer  iiançois,  coMgpant  l'aercke  de 
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montera  clie?ai  ensemble  l6 manège  r^yal  par  les  sieurs 
dePla?ioeI  et  Charnizay.  PmtU,  Est.  LoyfOM,  1671,  ia-12, 
parlr.,fig.,  ▼.  br ,  .  .  .  • .    10—» 

0%.  Menbstrier.  L'art  da  blaaon  justifié,  ou  les  preuves  du 
véritable  art  du  blasoD.  Lyon,  Ben.  Coral,  1661,  pet  in-12, 
Og.,  cart 9—» 

9S7.  —  Le  véritable  art  du  Masmi  et  Torigiiie  des  annoi» 
ries.  Lyany  Ben,  Cmvt^  1672,  pet.  îb-19,  fig.,  ▼.  br. 
(piqné),  RARE.  .-.--.,.. .    •— » 

928.  —  Téritable  (le)  art  du  blason,  ou  Vusage  des  armoiries 
[par  le  P.  Menestrier).  Paris,  167J,  2  part,  en  i  vol.  pet. 
in.l2,fig.,  V.  br. 1«— » 

On  deni  parties  rémiles  sont  très-rares. 

9^.  —  Delà  tilievaleri6âBciBntteetiiiodeme,aveelaiilBniére 
de  faire  les  preuves,  pour  t04is  les  ordres  de  cbevaferie, 
parle  P.  MoMsUier.  Pam.  1k  U  CûiUe,  1683,  pet.  ûi-lS, 
fig.,v.  br lit—* 

^tifaoe  trèi-cnrieux  ift  rare. 

^.  ^Noinrfilie  vaétfaodarAÎsaaiiée  dul)laseiB,ioii4erarthé- 
nUiqae  du  P.  Meqestrîer,  mise  dans  un  meilleur  ordre,  et 
augmentée  par  M.  L...  Lyan,  1780«  in-8«v«  xsu^  50  fig,  1&*-» 

£i4ioo  ta  meilienriBpft  la  fins  camjpféUfdeiqa  «ttnai^ 

^  •  —  Traité  fies  Unimols,  jonstes,  carrousels  et  antres  spec- 
^cles  pubCcs  (par  le  P.  l|Ienestrier).  Lyon,  1669,  in-4,  fig., 
▼.f.«,(#wa.) ,  .  / .  .  •    »— . 

Ir^bel  exemplaire  d*an  livre  rare. 

^'  Pelissou  et  d'Olivet.  Histoire  de  r\cadémle  Trançoise, 
Pan»,  1743,  2  vol.  in-12,  v.  marb. 6 — » 


I 


e  Att  pin; 
l'Europe  et 
ipi  (par  de 
de  Àbrah. 
.  Si- 
da pins  but 

a  cduy  des 
Th.Parier, 
.  .    12— 

■a.  BriiM, 
.  .  14— 

irt.  in-4.- 
1746-1754, 


ibna,  qoz 
phifflimeo- 
1761,10-4, 
.  .  14- 


rinirErMK, 

HOBtbDIM. 


M  À.  Sim- 
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léunon  de  lettres  des  dÎTenes  célébrilèi  dltalie  tiir  la  mort  dn  prélat 
tflerfflcoutaiices  qui  Tont  accompagnée. 

yUaiêleariùiaie  Guiparo  Gmiariao  Siutta  da  L*  Bêcoatêttê,  Bres- 
01,17^.120  pages. 

Omnanom  erUiehê  êopra  il  diiHeo  Qmirimiano,  di  G»  Barioli^  64  p. 

JksêitU  PohU  niFanêsii.  Bmte,  1745.  Ii2  pages. 

939.  Rbqtlb,  oRBiif ATioifBS  et  conatitutiones  cancellarie  sanc- 
timm  Nostri  Domini  Adriani,.  diuina  prouidentia  papa  VI. 
Die  TBdedma  octobris  Rome  piiblicate.  Vemmdantur  Par' 
rhitHs  aptêd  PeL  Grûmonutn^  1522,  pet  'ntS^  d.-rel. 
mar. .  ,  . 9—» 

Cotle  r^Iement  intérlenr  de  la  maison  do  pape. 

^.  Sattrb  mbnippéb  de  la  vertu  du  Gatholicon  d'Ektpagne,  et 
de  la  tenue  des  états  de  Paris  (par  P.  Le  Roy,  GUIot,  Pas- 
serai, Rapiu,  FI.  Chrétien  et  P.  Pithou).  Raiisbatme,  1711, 
3toL  pet  iii-8,  fig.,  ▼.  fauve.  {Ane.  tel.)  .....  24 — » 

941.  ScHouTEN.  Voyage  aux  Indes-Oriantales,  de  1658  à  1665, 
tnd.  du  hollandais.  Amt.,  P.  Mortier,  1708,  2  voL  in-12, 
fig.,T.br. 9—» 

9fô.  Skîigré.  Lettres  de  la  marquise  de  Sévigné  à  Madame  la 
cooiesse  de  Grignan,  sa  fille.  S.  /.,  1726, 2  tom.  en  1  vol. 
îo42,v.  br.  (Édition  originale.) 18—* 

^.  Siège  (  le  )  de  Metz  par  l'empereur  Charles  V,  en 
Van  1552  (par  Bertr.  de  Salignac).  tfe/2,  CoUigwm»  1665, 
iD-4,  avec  le  plan  de  Metz,  mar.  bleu,  tr.  dor.  {JansénisL 
Ciqé.) 40—» 

944.  Stubmius  philosophiaef  prof,  physica  electiva  sive  hypo- 
tbetica.  Naritnbergœ  sumptibus  Wolfgangù  1697»  3  vol.  in*4, 
mar.  vert,  fil-,   tr.  dor.  (Derome.) 90—» 

Ba  càaFLAiax.  J.  Christophe  Stnrm,  né  à  Hippolstein  en  1635,  fat 
profcaenr  de  philosophie  à  Altopf,  où  U  mourut  en  1703.  Dans  ce  livre, 
^  ttttam,  il  examine  tous  les  systèmes  de  physique  anciens  et  modernes. 

945.  Scaics.  Histoire  ou  commentaires  de  toutes  choses  mé- 
morables avenues  depuis  lxx  ans  par  toutes  les  parties  du 


■nooit  par  Jkcq.  Estoor- 
în-4  de  800  psges,  imq 

I2-. 

■enii  più  et  enidilii  n- 
.  Nftogeoi^).  i5&3,  pcL 

.  .  I2-. 

I  di  AleM.  TinoDL  Vmt- 

I5-. 

i  Ton  tronte  âet  d^uili  at- 
•atre  antrci  >.  &  Mt  ttifl  n«c 
ueur  da  b  SteeU»  nfU*  « 

i,  de  Utiénture,  de  joris- 
£.J>am,  1768,in-12.T. 

12— 

lel  de  SoUioDB,  l'enceinte  dt 
n»lU  et  IDT  l-hittoire  d«  U 
id,  comte  de  CbanpigM,  d 
11*  NÉcle,  etc.  La  Tic  d  •  Caj». 
teienct  pntiqoa  du  U>- 
riea  des  princes,  iatt  ei 
CDrichie  de  cartonches, 
ria,  1C89,  ia-12,  fig.  <. 
12- 

injamin,  fils  do  Jou  de 
Xrique,  depois  l'EtpafiM 
,  eteoricbis  de  ootes  par 
vol.  iii-12,  V.  B>.  13—* 
:u  sigualale,  segaite  nêlli 
di  Parigi,  dal  signer  G. 
L,  mar.  verl.  .  .  24—* 
iiidiqut  dtRi  le  P.  Lelone-H 
icjoel  de  celnî  de  npTttD. 
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L'inItQreit  oo  Ferrarafo,  eornine  on  le  votl  pftr  le  leeond  sonnet  qnl  est 
î  là  mite.  Cet  exemplaire  parait  «tmr  été  corrigé  pv  l'auteur. 

951  Vebrii  Flacci  qu»  extant  et  Sex  Pompeii  Festi  de  yer- 
i)onim  significatione*  lib.  xx  ;  in  eumdem  testum  annota- 
liones.  Yeneliis,  J.  Mariam  Bonellum^  1559^  in-&  .  23—» 

âunoiiaaciNAijt,  ex.  presque  ion  rogné. 

9SS.  YincEKTius  bellovacensis.  Spéculum  historialb.  —  /m- 
presnimper  Joh.  Menklin,  1473, 4  vol.  gr.  ki-foL,  d.-reL, 
V.  fauT.— Ejusd.  Spbcuu»!  morale.  1474t  1  toL  gr.  in-fol.t 
veatt. •  .  .  •  180—» 

Gène  Tolnmineuse  compilation^  Yéritable  encyclopédie  du  lôii*  siècle, 
cstonoorrage  aussi  important  que  curieux.  Outre  un  grand  nombre  d*ou- 
^ges  qui  ne  nous  sont  parvenus  qu'altérés,  il  contient  des  extraits  d'au- 
to oomiges  plus  anciens  que  Ton  ne  retrouve  pas  ailleurs  et  qae  Ton  n'a 
pas  réimprimés,  tels  que  des  morceaux  inédits  des  premiers  classiques  la- 
•ifis,  etc. 

^'  (Les  5  volumes)  de  Vincent  miroir  bistorial  (traduis  par 
'eau  de  Vignay).  Imprimé  à  Parié  par  Nicolas  Cousteau,  et 
fvt  achevé  d'imprimer  le  xxvi  iowr  de  mare  Van  mil  cinq  cens 
xui(1551),  5  vol.  in-fol.,d.-re! 85—» 

£diâao  presque  aussi  rare  qne  œtle  de  Vérard* 

^SS.  Ct  COMMEnCB  LE    PELERINAGE   DE   VIE    HUMAINE,  manUS- 

crit  da  XIV*  siècle  sur  vélip,  in  4%  mar-  bleu,  fil.  tr.  don 
(Padehup). 325—» 

C'en  Poanagtf  de  Guillaume  de  GuilleTiHe,  en  trois  livres  ;  le  premier 
<»BlieB(:  iê  pèlerinage  de  la  vie  kumaim  ;  le  second,  le  péleriMgé  àê 
^^y  et  le  Iroinènie  U  péUHmge  de'  J.^C. 

^ett  id  le  premier  fexte  de  Fauteur.  GuîUeville  a  donné  deux  éditions 
^>*o  podae»  comme  on  le  voit  dans  Pouvrage  de  M«  P.  Paris  sortes  ma- 
•ucriu  fraoçoia  de  U  bibliothèque  nationale.  T.  lU,  p.  239,  et  t.  YI, 

Voici  le  texte  do  débat  dn  poënie  que  nous  publions  ici  pour  covpléter 
c<luiqQ*adoBnéM.  P.  Paris. 

A  ceole  de  ceste  regfon 
Qui  point  ny  ont  de  mansion, 


j 


38S  BtJLLtTIR  VO  BtDLIOFSIU. 

Abu  7  tout  toD«,  con  dit  nint  Fol, 

Bicbe,  poTK,  nge  et  fol  i 

Soient  loj*,  wricDl  njnta, 

PéteriDi  et  pélerinei, 

0ne  *isiba  tocU  Dundei 

Qoi  en  dorrauit  n'aTiot  Ttatrier 

Er  Teillant  «Toie  Jiu,  Çiie.  Un  lét. } 

CoDSidÉri  et  bien  via. 

Le  biiD  Tommai»  de  U  Kote, 

Bien  croi  que  ce  fit  la  cboM. 

Qdï  pla*  m'eunnt  id  ce  longier 
.  Que  cj  apiia.irueU  niuicler. 

Or  7  TÎenpieat  prit  et  le  arrouteni 

Tonte  gent  et  bien  escouteol  ; 

Ne  loit  nul  et  ne  loit  nnlle 

Qui  arrière  point  recale 

Quant  M  doiTent  loui  boater  (1) 

ToDi  aneoir  et  eacouler 

Grana  et  petli  U  Tiiioti 

ToDche,  lani  pdnt  d'exception. 

En  rraDfoi*  toute  mite  l'aj 

A  ce  qae  l'etitendeiit  U  la;. 

Ulec  pourra  chascun  aprendre 

LarjoeUe  voie  il  doit  prendre 

Laquelle  guerpir  eldelenier. 

Or  enlendti  la  TÎsian 

Qoi  m'aTint  en  religiOD 

EaFabbaje^eChaUt 

Si  comme  j'ealoieenmonlito..    -  ' 

On  lità  la  Bo  du  niliime  U  menlion  «oiTUlle  :  ht*  lU^r  eoeafvf  pin- 

grùuHa  vitthuHont  ptrlitutmapttro  Behrria  di  Gii*l»vMm  rtgù  mifi 

iii$iiapartaiÊitiitip<irin*tuU  euria  eomiliariii.  Stgaé  GuRirnxi.  im* 

frille. 

Le  uom  de  ce  conteillern'eat  pai  mentioDiiA  an  Catalogne  de  BbMbait; 
il  aura  été  reçn. coDieiller  de  l<U4iU27,  pendant  qae  les  AngUia  ètiicnl 
matlrei  de  Pari*  ;  lei  regiatret  du  parlemeat  de  celle  époque  ont  été  pcrda 
.   ondétruita. 


(I)    Ca  Tara  manque  aaaiiuaicrildlé  parH.P.Patit. 
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De  mm.  L;  Babnei.  gorsuyateor  a  la  BiBÙOTHiQUE  mi  Loovib; 
Ap.  Bsiqdit;  G.  BimitT;  J^  Cb»d;  de  GuiiGHAia»,  bibuophile; 

V.  ConUll,  DB  L*ACADteE  FBiFfÇOXSE  ;  DbSBAMKAOX-BbMIABD^  BDLIO- 

PHiLB;  A.  DmAUX;  G.  Dcplessis;  A.  Errodp,  bibliophile  ;  Ferdiraiu»- 
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fruiçoisb;  Ck.  Wbhb;  Ybksiiii«  db  la  SogiM  dis  .Bibuqphilrs 
niiçois;  etc.,  etc. 

CONTUAI^T  DBS  SOTIOES  BIBLIOGRAPHIQUES, PHILOLOGIQUES, 
HISTORIQUES,  LITTÉBAlAeS,  ET  LE  CATALOGUE  BAISON NÉ 
DBS  LITRES  DE  L'ÉDITEUR. 

AODT. 


DIXIÈME  SÉRIE^ 


A  PARIS, 

J.- TECHENER,  LIBRAIRE. 

PLACE   OB   LÀ  COLONIfADI  DO  LOOVRB,  N*  20. 

18S1. 


MGES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES 


MÂTHéOLUS 
> 
ET   SON    TBADUCTEUA,   JEHAN  LB^  FtVRE. 

Od  regarde  «peor»  de  nos  jours  comme  imaginaire  i'auteqr 

<^iii  poâne  latin  eontra  le  mariage,  qm  a  été  tradiiii  en  vers 

ihmçm  par  on  poète  du  xiv*  siècle,  Jehan  Le  Fèyre,  et  que 

A»  cooCiiiiie  néanmoins  d'appeler,  en  littérature  et  en  biblio- 

irapUe,  le  Hure  de  Maihéolus.  L'abbé  Goujet  et  d*autres  his- 

torieos  Utlécaîres  se  sont  arrêtés  à  croire  que  la  tradaption  de 

Le  Fèvre^  étoit  Touvrage  original  lui-même  (1)  ;  et  la  critique 

htfCoiiqoe  ne  parott  avoir  fait*  depuis  aucun  effort  pour  sortir 

de  cet  état  négatif  (2).  Cependant  Mathéobu  a  existé;  et  dès 

iors  fl  faut  admettre  que  Jeban  LeFèvren'a  réellement  été» 

comme  il  l'a  dît  hn-même,  que  le  traducteur  du  poâne  que 

Malbéola^  a  composé  et  qui  lui  a  suscité  tant  d'adversaires. 

Maitkéelos  naquit  à  Boulogne-sur-mer.  Les  manuscrits  de 
Téroioaiine  en  bisoient  encora  foi  du  temps  de  Ualbrancq  (3). 
K^  V^poque  de  l'élection  de  Jacques  à  l'évêcbé  de  Térouanne, 
notre  poète  composa  un  éloge  du  prélat,  qui  étoit  comme  lui 
originaire  de  Boulogne.  On  n*a  point  encore  jusqu'ici  fixé  d'une 
manière  certaine  Tannée  de  TaVénement  de  Jacques  k  l'épisco- 

(i)  BiU.  rVaof.,  X.  is». 

M  A,  Dioaini,  TNmit.  artés.«  lia,— WelM,  Biog.  udIt.,  XIV,467. 

(S)  MAimuàmc^,  Dellorlfils,  III;  093. 
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Il  esl  difficile  de  démôler  le  sens  des  qaatre  derniers  vers,  et 
Doos  n'entreprenons  pas  d'en  rétablir  la  latinilé;  mais,  dans  les 
deox premiers,  Mathéolus  s'adresse  à  Jacques  de  Boulogne,  puis 
à  la  fille  de  Térouanne.  On  a  pensé  avec  assez  de  fondement 
que  daram  les  premiers  siècles  de  rétablissement  du  christia- 
msmecbez  les  Morins,  Térouanne  et  Boulogne  furent  chacune 
iescbefo-lieux  de  deox  diocèses  tout*à-fait  distincts  qu'on  réu- 
nit eosaite  pour  n'en  former  qu'un  seul^  celui  de  Térouanne, 
jusqu'à  la  destruction  de  cette  dernière  ville,  en  1553  (i).  Cette 
rénnioD  se  seroit  opérée  sous  l'épiscopat  de  saint  Orner.  On  a, 
il  est  vrai,  des  preuves  des  efforts  que  firent  les  Boulonnois,  en 
1159,  pour  recouvrer  leur  siège  épiscopal  (2);  et  Mathéolus, 
dans  ses  vers,  félicite  la  ville  de  Boulogne  d'y  avoir  plus  lard 
rtesien  partie,  en  obtenant  que  celui  de  Térouanne. fût  au 
molûs  occupé  par  un  de  ses  enfants.  Ce  trait,  à  lui  seul,  suffi- 
roil  ponr  faire  recônns^itre  en  Mathéolus  un  Boulonnois. 

Lesielations  de  notre  poète  avec  l'évêque  Jacques  continuè- 
rent jusqu'à  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  au  mois  de  septem- 
bre 1301.  Mathéolus  lui  avoit  adressé,  pendant  son  épiscopat, 
un  autre  écrit  dont  les  manuscrits  de  Saint-Bertin  ont  fait  men- 
tion en  ces  termes  :  «  Scripsit  ad  eumdem  làcobum  qui,  prop- 
«  ter  Reverentiam  Episcopalem  de  Bolonià  communiter  appel- 

•  latns  est,  libmm  de  infortunio  suo  per  tractatum  quadripar- 

•  titoBi,  qoem  io  libraria  soa  Decanus  et  Gapitulum  Morinensis 
<  Ecclesiae  observant*  »  On  ne  sait  ce  que  devint  ce  livre  dans 
b  destruction  de  Térouanôe.  et  après  la  dispersion  du  chapitre 
<le  cette  ville,  dans  la  bibliothèque  duquel  on  l'a  voit  jusque  là 
cûoserré.  Malbrancq  fit  de  vains  efibrts  pour  le  retrouver  (3). 

Maintenant,  qu'étoit-ce  que  ce  traité  dont  le  malheur  person- 
nel de  Mathéolus  faisoit  le  fond?  Faut-il  y  voir  le  livre  lui- 
même  que  Jehan  Le  Fèvre  a  traduit;  ou  bien  Mathéolus  s'y  étoit- 
il  occupé  dtt  même  sujet  sous  une  autre  forme?  On  sait  qu'il 

(i)  A*  Leroy,  Hist  de  N.-Dame,  aux  Preuves,  S55-357. 

(3)  Robert,  de  Mont.«  chroo.— Malbrancq,  de  Morin.,  libr.  X,  cap.  ^7* 

il)  Malbraiicq,  de  MorIn.,  UI,  e«ft.  \ 
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romoet  ^éban  de  Logny;  Jaoques  d'Estaples;  le  doyen  de 
SaiM^ilreiHi,  de  Mon  treuttt  Ernonl  de  Biaman  ;  Nicaiae  de  Fau- 
cQukoge;  et  enfin  «rabbé  dn  Monstier  du  Mont^sainlnlehan» 
Jehasde  Laigny  on  <Ie  lÀgnj^  que  Mattaé^os  on  son  traducteur 
quaiieid  ofiBcîBl,  eei  nommé  avec  le  titre  A'arMdiaeres  sons 
la  ditedè  ÎSSO,  dans  une  ctaroniqiiB  manuscrite  de  Saint-Ber- 
tîB  (1);  et  Nicaîse  de  Fauconberge  ou  de  Fauquembergue  étoit 
dasQD»  de  Térouanne»  ainsi  qu'un  le  Toit  par  des  actes  de 
rifakye  d'Aochy  en  date  des  moirde  novembre  1295  et  août 
1299  (2).  Tous  ces  personnages  paroissent  avoir  reçu  de  Ma* 
tbMusuaa  lettre  où  il  se  ptaignoit  de  son  sort.  Sa  correspon* 
daoce  étoH,  comme  Ton  voit,  assez  étendue  sur  le  môme  objet, 
et  De  s'adressoit  pas  seulement  à  des  hommes  élevés  en  dignité* 
9*0  fant  en  juger  par  les  aoti*és  titres  qu'il  décerne  à  deux  d'en-» 
tr'eox,  Jehan  de  LMgny  et  Jacques  d'EsUples,  les  deux  plus 
gnuxb  grammairiens ,  dit-il,  et  bataHleux  logieiem  qui  fus-' 
seot  jtuqu'à  Naples.  L'histoire  littéraire  n'a  encore  rien  re- 
cueilli, ï  notre  conndiaèance,  sur  ces  deux  hommes  ;  et  nous  ne 
s^nmoespas  assez  exactement  éclairé  sur  un 'grammairien  du 
Qom  de  Jacques  dont  les  Dkta  sont  ciiés  dans  un  ouvrage  com- 
posé aa  XV*  aècle,  pour  faire  de  lui  le  Jacques  d'Estaples,  con- 
temponnn  de  Mathéoius  (3) . 

Ainsi  donc,  quelqu'opinion  que  l'on  se  forme  sur  la  question 
de  savoir  si  le  Ttaùé  adressé  par  Mathéoius  à  Jacques  de  Bou- 
îcgw,  et  la  satyre  qui  porte  le  titre  de  Livre  de  Mathéolu$,  ne 
^t  qœ  le  même  ouvrage  ou  bien  deux  compositions  distinctes, 
il  doit  être  tenu  pour  mûstant  que  le  sujet  de  plaintes  qui  lui 
inspira  un  poème  contre  le'^ariage,  avoit  affecté  sa  vie  réelle 
dès  le  temps  (A  Jacques  de  Boulogne  vivoît*  Or ,^  Mathéoius  avoit 
été  clerc  avant  son  mariage.  En  supposant  qu'il  s'écoula  queï- 
^65  années  seulement  entre  le  pronier  et  le  second  qu'il  con» 
tracu,  il  faut  admettre  qu'il  devoit  être .  âgé  d'au  moins  qua- 

(i)  BlbUoth.  de  la  WUe  de  St-Ôner,  Its. 

(3)  Girtid.  de  l'abbaye  d^Andiy,  p.  8S3,  390«  A^* 

CI)  SaïUoUi.  de  U  TUIe  de  Bovlot»,  Ms.  n«  iS». 
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Mais  (}àànd  ce  Dit  sera  vea  #  " 

Et  emniné  et  leu,  , 

le  âcHâAe  que  troublé  ne  soie- 

Je  fus  jadis  maistre  clamés 
£t  orendroît  suis  bigames 
Et  avalés  eu  bas  degré. ... . 
'   Or  ai  pris  vefve  à  mariage 
Qui'  contre  moi  froncist  et  grouce 
Et  à  toute  heure  me  courrouce  (1).  o 

U  tradnciemr  de  llîath4o|us  a  donné  de  grands  élôgës^  k  soo 
poëme,  sous  le  rapport  littéraire  ,*  qu^nd  au  fond  de  Touvrage, 
il  fit  plos  que  ê^en  Sien  jugée,  ^puisqu'il  le  traduisit.  Ifathéolus 
D'exisloit  phis  alors.  Une  traduction  de  son- livre  s*explîque 
mieia  à  cette  époque,  qu'entreprise,  comme  ou  Ta  arbîtmire- 
oent  avancé,  diaprés  les  désirs  et  sous  les  yeux  deTauteur  or^- 
gii»!.  EBe  rend  en  outre  raison  de  la  perte  de  rœuvre  de  Ma- 
t^iéolus  efleHoiémé,  qui  n'eut  pas  le  temps  de  s^  propager, 
parce  qae  Ton  dot  cesser  de  la  rechercher  dans  une  langue 
étrangère  dès  qu'on  put  la  lire  en  français  ;  et  de  là  vient  sans 
doDte  qu'on  ne  rencontre  plus  aujourd'hui  un  seul  exemplaire 
ài  texte  sur  lequel  Jehan  Le  Fèvre  a  composé  sa  version.  Ce* 
pondant,  comme  c^est  plus  au  fond  qu'à  la  formf  que  se  sont 
^ttaqoésles  adversaires  que  cette  version  suscita  dansia; suite, 
3  faot  reeonnoître,  mente  dans  le  traducteur,  le  mérite  de 
Mathé(diis,  et  rapporter  à  ses  talents  Thoportance  d^  l'oêavre, 
nefû[-ce  qtie  pour  lé  dédommager,  des  tribulations  posthumes 
qu'il  eut  à  endorer  pendant  plus  d'un  »6ele  qu'on  se  ligua 
coBtrehii.  ./      .  . 

Son  livre  étoit  moral  et  de  'bon  conseil  ;  Jehan  Le  Fèvre  en     / 
f^  téffloigoage,  et  s'explique  même  sur  sa  profMt  personne 
de  mamèm  à  nous  persuader  que  Mtthéolus  s'étoit.  exagéré 
ses  démérites,  en  'se  disant  opoU  en  bas  degré.  Nous  avons 
vu,  do  reste,  qu'il  avoit  conservé  leA  relations  les  plus  hono- 

(i)  BlUioth.  Mt.,  Ha.  n*  56. 
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râbles  et  presqu'un  coaim^ce  priv^  avec  des  hommes  r»- 
Doimnés  pour  leur  savoir  et  leurs  vertus»  4I  fut  sage  homme  et 
autenîiftte  (1) ,  nous  dit  J^ban  Le  Fèvre  ;  ^i  plus  loin  il  ajoute  : 

Pour  ce  qu  on  doit  vices  blasmer 
Et  les  bonnes  vertus  amer 
Translaterai  Ycetwre  du  sage 
Qui  tant  se  plaint  de  mariage. 

C'est  ainsi  que  Mathéôlûs  s'exagéra  peut-être  aussi  ses  peines 
QûDJugales.  Les  femmes  ne  lui  pardonnèrent  pas  de  les  atoir 
rendues  toutes  resp(m8aUeB  des  fautes  de  l'une  d'elles.  Il  étoit 
Daturel  qu'elles  foumisseat  leur  premier  ^engçur.  Ghnstine  de 
Pisan  oommttiça  donc,  dans  sa  Ciié  des  DaniBSt  contre  llatbâ)- 
lus,  cette^  guerre  que  soutinrent,  successivenaent  d'autres  ad- 
versaires. M.artii^-Franç,  dans  son  Chamfiam  des  Dames  ;  Tau- 
teur  anonyme  d'une  pièce  composée  en  lfr59  sous  ce  titre  : 
YAmant  entrant  dans  la  forêt  de  la  tristesse  ;\m  autre  anonyme 
auquel  on  doit  le  O^epalier  aux  Dames  ^  imprimé  en  1516,  y 
prirent  ime  grande  part  Nous  verrons  s'il  faut  y  joindre  Jehan 
Le  Fèvre  lui-même»  à  qui  l'on  attribue  le  Rebours  de  Me- 
thiolus. 

Dans  k  pièce  de  i  459,  Matbéolqs  est  môme  plus  qu'un  eo- 
nemi  ;  on  le  traite  en  criminel,  et,  après  plus  d'un  siède  qu'il 
est  m^rt^  on  condamne  sa  personne  au  gibet  et  son  livre  au 
feu.  il  faut  reoennottre  qu'une  partie  delà  sentence  s'est  trou- 
vée exécutée  dHine  façon  qui  n'étoit  pas  dans  les  prévisions  du 
juge.  Maihéokis  a  disparu  plus  tard«  daas  rbisloiire».du  nombre 
des  vivants  ;  et  l'on  devoit  mettre  pour  longtemps  #d  doute 
^u'il  e<tt  même  jamais  exista*  Cependant»  son  nom  ^est  dans 
toutes  les  bouches  durant  un  sièctà,  etplu»;  c'^  dbneçtemeot 
à  hii  que  s'adressent  sf  s  adversaires  <|«|i  l'appeUeot  soit  Ho- 
*kMu$t  soit  Mofkieu  ou  Makieuj  qoelques^uas  yoat  même 
jusqu'à  Iradmre  le  dksîmitif  de  sen  nom  en  rappeteni  JMacUo- 

(1)  Ma.  n»  SA. 
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kl  (i).  Gel  accord  qae  l'on  mît  à  le  désigner  ausH  penoooel* 
lement  dns  dne  mute  d'ouvrages  qui  compteaa^nl  une  aassi 
loogoe  période,  sans  parier  encc^e  de  ceox  où  l'on  s'est  Inspiré 
de  soo  poëme  pour  l'imitar,  n'est^ji  pas  one  preate,  à  kd  seul, 
qu'oDlefint  poarun  auteur  très  réel}  etn'aunMt-il  pas  dft. 
frapper  les  écrhrains  modernes,  même  ceux  qui  n'avôient  pas 
d'antres  moyens  dé  s'assurer  de  l'existence  de  Matbéolos,  et  les 
dAenomer  i  en  faire  moins  facilement  un  être  de  convention, 
opision  dans  laqueDe  il  est  impossible  que  l'on  persiste  dèior- 
mais. 

Le  hasard,  après  dlnfroctueuse)  recherches,  ami^e  parfois 
te  découvertes  si  inattendues,  qtiMl  &  faut  pas  renoncer  en* 
tièremeot  à  l'espoil*  de  recouvrer  un  Jour  sinon  la  totalité,  au 
HMins  qadques-uns  des  ouvrages  de  Mathéolus.  Ils  n'étoieni 
point  tous  perduâ  il  y  a  cenL  ans,  ptdsqu'on  poovoit  donner 
alors  on  fragment  de  l'un  d^eox  dans  le  travail  historique  du^ 
q«d  Dons  l'avons  extrait  pour  cette  notice.  Nous  ne  voulons 
pas  dire  pour  telà  qu'il  faille  s'en  remettre  nniquement  au 
i^asari;  et  peut*«tre  dans  les  bibliothèques  de  la  Belgique,  à 
^pns,  où  se  retirèrent  une  partie  des  chanoines  de  Térooanne 
après  155â,  à  Saint-Omer,  où  se  conservent  le  plus  grand~ 
o<nibre  des  manuscrits  de  l'abbàye  de  Sa!nt*Beftin,  des  inves- 
tigatioDS  conduites  avec  suite  et  persistancei  seroient-ell^ 
coaroonées  de  quelques  succès  ;  malgré  qu'ils  aient  manqué  à 
It^lbrancq  qui  avoit  beaucoup  voyagé,  et  beaucoup  visité  pour 
iesf^rteuir. 

l^OQs  croirions  laisser  à  compléter  sur  un  p(Hnt  important,  la 
^^  que  nous  nous  sommes  prescrite  en  parlant  de  Matbéi^ 
ios,  si  nous  n'entrions  dms  quelques  détails  sur  son  traducteur, 
TK  les  biographes  on  fort  négligé  et  fort  peu  connu. 

JiBAH  Le  PfcvBE  étoit  originaire  de  Ressond,  bourg  situé  dans 
l'arroodissement  de  Gompiègoe,  département  de  l'Oise.  II  a 
indiqué  ce  lien  de  sa  naiseaDce  à  la  fin  de  plomeors  de  ses  tra- 

fi)  MaiHB  IVittc,,  Champion  te  Oamei. 
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Souffrir  l'cBtoet  rien  n'y  vaut  Testriver  ; 
Dieu  doiûst  qu'il  puist  à  bon  port  ariver  (1). 

On  peal  croire  néanmoins  que  sa  situation  s'étoit  améliorée 
du  côté  de  la  fortune  avec  les  fonctions  dont  il  finit  par  être 
reTéta.  Mais,  dans  le  prologue  de  sa  traduction  de  Matbéolus, 
il  rappelle  ses  lectures  de  plusieurs  livres,  particulièrement  du 
itmuw  de  la  RosCf  et  regrette  de  n'avoir  pas  retenu  leurs  le- 
çons en  se  mariant  (8).  11  y  avoit  alors  vingt  ans  qu'il  étoit  en 
n)â]4ge,  aspirant  au  terme  de  son  martyre  et  parlant  de  se 
donner  à  quelque  fleuve  ou  à  quelque  rivière  d'une  façon  fort 
peo  mythologique  pour  un  poète  : 

Mieux  me  vausist  dedens  Ysère  < 

Ou  dedens  Seyne  être  noyés. 

U  besoin  de  la  rime  a  sans  doute  amené  là  l'Ysère  ;  mais  en 
indiqaaat  la  Seime^  Le  Fèvre  nous  fait  connaître  qu'il  habiloit 
i^ris;et  tout  porte  à  croire  que  ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
^vit  toas  ses  ouvrages. 

nn*est  pas  facile,  et  nous  n'entreprenons  pas  ici  de  déter- 
nuœr  Tordre  des  années  dans  lesquelles  ces  ouvrages  furent 
composés,  ni  le  rang  chronologique  que  chacun  d'eux  y  oc- 
cupe. Presque  tous  les  manuscrits  qui  en  existent  sont  estimés 
Wutenir  au  xv*  siècle.  Nous  n'en  voyons  qu'un  seul  placé 
<ians  le  xiv*. 

Ce  manuscrit  contient  précisément  la  traduction  du  Lwre  de 
^^nviKarûm  de  Matbéolus.  Il  appartenoit  anciennement  à  la 
bibliothèque  du  président  Bouhier  ;  l'abbé  Goujet  l'a  regardé 
^mm  étant  à  peu  près  du  temps  de  Charles  V,  roi  de  France, 
^el  régna  de  1S6&  à  1380  (3).  \ 

Mathédus,  nous  l'avons  déjà  dit,  n'existoit  pins  lorsque  Le 
^èvre  traduisit  son  livre  :  Maùlre  Mahieu  dont  Diex  ait  Vàme, 

(i)  P.  PiHs,  Mf.  Franc.*  V.  la. 

(i)Btt)UoULoaL,lis,  n*5A. 
(S)  SbUoth.  Franc.,  X.  129* 


BDusm  M  BiMLiomu.  387 

qa'eiiei  avoient  sembldileinent  iffeelé,  il  le  iraduiât  pour  se 
coBMier.  y 

NoQi voyons,  da  leste,  que  saa  compoâtions  ont  tovjonn 
r^xndn  à  m  sentîmaiit  de  tristesse ,  en  xnéme  temps  qu'elles 
tendoioBtè  un  but  moral.  Cette  diractxm  de  son  esprit  se  ma- 
nfote  par  sa  traduction  des  Proverbes  de  Caion .  et  celle  des 
Dùtifuê  morawÊ  âê  Tkéodulê.  Toutes  deux  font  partie  d'un 
maouscrit  exécuté  dans  la  seconde  moitié  du  xr*  siècle, 
n'  7,068'  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  y  occupent  les  feuil- 
lets W  4 122(1). 

Od  retrouve  oacore  celle  des  Proverbes  dans  deux  autres 
Qttinscrits  de  la  m6me  Bibliothèque ,  sous  les  n^  7,901,  dé- 
crft,  comme  le  précédent,  par  M.  P.  Paris  (2}  ;  et  8,0U  duquel 
M.  Âxuaury  Dnval  a  inséré  quelques  vers  dans  un  article  de 
lliistoire  littéraire  de  la  France»  sur  Adam  de  Guienci  (3). 

ks  PrQiveii)es,  ou  plus  généralement  les  Distiques  de  Caton, 
iroieot  déjà  été  souvent  traduits  avant  Jehan  Le  Pèvre.  Il  en 
iaitlm-nième  la  remarque,  et  distingue  principalement  une  de 
ces 


Si  say«je  bien  que  piessa  et  aincois 

Que  fosse  né,  ils  sont  mis  en  firançoys^ 

Par  maintes  fois  ay*Je  veu  le  Rommans 

Qui  dit  :  Seigneurs^  amiqmje  vom  tommam.^. 

Ge  qui  est  dit ,  ne  vueil-je  plus  remordre , 

Hais  les  bons  vers,  répétaray  par  ordre. 

le  sois  Fèvre ,  jesay  bien  le  mistère 

Que  deux  pevent  forgier  d'une  matère. 

Exemple  en  est  du  vieil  fer  que  Ton  forge  ; 

Qui  de  rechief  le  met  dedens  la  forge 

n 'revient' nuef,  au  foumiersur  renclume(&). 

m 
è 

(i)  Ib.  Frtnç.,  V.  iO-*iS. 
(«)  Hs,  PraïK.,  VIL  8S4. 
(S)  Oit  Utt,  XVm.  S«S— iSo. 
(I)  Hi.  Franc..  V.  11. 


Le  Fèvre  ne  veut  probablement  pas  dire  que  toalee  ces  m- 
ÛODS  avoiest  vieilli  ;  mais  il  semble  le  faire  entendre  de  quel- 
ques unes.  Od  en  connott  quatre  aiitérieures  à  la  sienne,  ei 
dont  la  plus  ancienne  parolt  avoir  âtë  composée  au  commeace- 
ment  du  xii'  siècle  par  Adam  de  GoienCi  sur  lequel  M.  Amsarr 
Duval  3  écrit  (1)- 

Un  moine  nommé  Xvrard  en  fit  une  autre  dans  la  première 
moitié  du  même  siècle,  et  même  avant  llIiS  (2). 

Le  àëcle  suivant  en  vit  paroltre  une  troisième  dont  l'anteur, 
Jehan  du  Chastelet  (3),  florissoiten  1260,  et  une  quâlriËme 
que  l'on  doit  à  Macéde  Troie  (/i}.  C'est  à  celle-ci  qu'^partiect 
le  vers  cité  par  Jehan  Le  Fèvre  :  Seigntun ,  cAu  fue  je  ««' 
commant.  L'aacieone  bibliothèque  des  ducs  de  fioargogneea 
poBsédoit  un  manuscrit  exécuté  dans  le  dernier  tiers  du  iiu* 
siècle.   ,  : 

Le  nombre  des  traducteurs  de  ces  Distiques  s'est  enoore 
augmenté  après  Jehan  Ij»  Fèvre  ;  on  en  coinpte  huit  astres 
depuis  Grosoet  jusqu'à  Cœfiietau  (5).  Enfin,  dans  le  siècle  der- 
nier, un  abbé,  Salmou,  les  a  aussi  traduits  en  vers  françois  qui 
ont  été  publiés  quatre  fois,  en  1751,  1752, 1798  et  en  1802. 

On  sait  que  Caton  n'a  point  composé  cet  ouvrage  ;  mais  on 
ignore  quel  en  est  le  véritable  auteur.  Il  se  trouve  souvcoi 
suivi,  dans  les  manuscrits  (6) ,  des  vers  deTfaéodule,  autrt 
auteur  dont  on  n'a  pas  été  plus  heureux ,  ce  nous  sonble ,  à 
déterminer  l'individualité  entre  plusieurs  écrivains  du  mèine 
nom.  Nous  ne  les  nommerons  pas  tous.  On  donne  le  litre 
A'ecioga  (7)  à  un  ouvrage  de  grammaire  d'un  Théodole  d« 
Thessalonique ,  et  à  une  histoire  des  premiers  hommes  et  des 

(0  Hitt.  Uti.  delà  France,  XVIII.  «ift. 

(1)  Ibid.  XIIL  ft?— 70. 

(8J  Govlet,  B.  F.,  V.  7. 

(A)  P.  Pwl*.  Hi.  FruM.,  UI.  SM,  VI.  3à9. 

(S)  Goujei,  B.  F.,  V.  s. 

(e)  Uanif.  blU.  Ubl.  Hi.  I.  U,  U.  loa»,  1A08,  lOSo- 

(7)  Honit.  UbI.  blbl.  Ml.  I.  a,  U.  iSSu.— Setal.,  Um.  delà  UtI.  |r.  VI 
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]»{riarcbes  composée  par  un  Tbéodule  d'Athtees  (1).  Od  np- 
pelle  eoGoreec/tfytfdeax  composilioDS  d'an  Tbéodule»  tted^^n 
iàûù  les  ans,  François  selon  les  autres ,  dont  l'une  c^^  une 
oompanison  des  miracles  de  T Ancien-Testament  avec  les  fables 
des  poètes  (2},  et  Tautre  un  dialogue  sur  .la  véritérde  lu  ReU* 
gk»  cbrétienne  (3) .  Ces  deux  dernières  églogi^  n'annom^nt 
pas  de  grands  rapports  avec  des  ve^rs  moraux.  Gep^ndapt  ^ 
M.  P.  Paris  ne  fait  pas  de  différence  entre  eux  et  une  eclfiga 
dont  plusieurs  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  conUen- 
Qeot  le  texte  latin  (/i).  De  son  côté,  Montfaucon  a  inscrit,  sous 
leoom  d'uD  même  Tbéodule  (5),  des  vers  {carpiina)  d'un  ma- 
DQscrit  de  la  bibliothèque  de  Laurent  de  Médiçis  (6)  ;  des  vers 
moraux  (versus  morales)  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
d*im  monastère  des  Vosges  (7)  ;  et  une  églogue  (ecloga  buce^ 
Ue»]  de  ce  Tbéodule  ou  Théodore  d'Athènes  [a),  laquelle  ap- 
parteooit  à  un  manuscrit  de  Saint-Benîgne-de-Dijon  (8).  Nous 
o'avoos  sous  la  oiaîn  aucun  de  ces  ouvrages,  et  nous  applique- 
rions  vainement  ici  la  critique  à  un  examen  dqnt  les.  basés 
DOQs  manquent.  Tenon^hous-en  à  constater,  au  miUeu  de  oette 
coafnioo,  qa*iin  Tbéodule  a  composé  en  latin  das  vers,  n)o- 
raoi;.ei  admettons  que  ce  sont  ces  vers  dont  Jehan  Le  Fèyi^ 
oous  a  donné  la  1  rad^ctioa• 

(1)  Ho^  Bibi.  UbL  tus.  II.  isS?* 

(9)  tendlWfdeSer.  acd.  cap.,oi.— SIgëb.  Gemb.,  deSer.  ecd.  cap.  i0a., 
- Vm*»,  de  Poei.  lafir,  cap.  V.|  da  feltU  Ma^  llbr*4  UI.  éap.  a>u|IMr. 
'«DSQt ffDO« ~0.  Rltien btoi. lltL de  la Fr.,  VIII^ «76.  —  Rapsef^^^np. 

ïypi  1.  itù^  1175,  aE7t>»  4ô«»  IV.  «a. 

W  PHMè;  Ans.  typM  1.  80&. 
^)  BIM.  ua  Ib.  L  «oina. 

(7)  iMd.  n.  iiaob 

(«}DmTniMaAliM»4|iw«Bt%6ddiil«tta]anéiHéi|iiéoéT^         )tt- 

if  ItiMnf  jsTWtdans  les  langues  grecque  et  taUnet  et  qu'on  l'a  fiilt 

■attrek  ftthtoco,  parée  qu'il  y  afoit  étudié.  Ceux  qui  en  ont  lût  uu  fiip- 

fBti  eVotctti  pn»  plus  de  ralaoo  de  {*entef er  k  Vluàkt  qu'on  H  donne,  plot 

«iflénientnt  ponr  i>atrf a. 

W  IMd.  n.  1JS7-  .  • 
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>ll  n^étoit  encore  que  procureur  au  PartemKiit  de  P&ris  lon- 
qu^il  composa  une  autre  traduction  d'un  ouvrage  faossemeot 
attribÉré  i  Ovide ,  sous  le  titre  :  De  Vetuta ,  laquelle  se  trouve 
en'  an  manuscrit  du  xv*  siècle  dans  la  Bibliothèque  natioiule, 
^ûi  Ri  n^  7;î25  (1). 

"  tl'e^ 'aussi  à  lai  que  M.  P.  Parts  attribue  une  traductloo 
ct'hyninës  en  Vers  françDîis,  en  se  fondant  sur  le  mot  fcrperà» 
dernier  de  ces  vers  du  préambule  : 


M 


-  -i!::i'^  ,1 


Quatre  docteurs  les  hyiies  firent .. 
Saint  sont  et  de  bonne  mémoire, 
Ambroise,  Prudent  et  Grégoire, 
Et  le  quart  fut  Seduliusw 
Uns  autres  bon»  ^  Hylarius, 
Les  acompli  tous  en  on  livre. 
Or  est  temps  cpie  je  me  délivre 
De /br^'er  ce  que  me  orps  fière  (2). 

Gè  sefoil,  à  notre  avis,  trop  peo  de  ce  seul  mot  pour  en 
contlurè  que  lehan  Lé  FèVre  est  )*auteor  de  cette  tradoc- 
lion,  biêh  que  dans  ses  autres  versions  il  ait  plusieurs  fois  jooé 
ainsi  avec  son  nom.  Mais  nous  lisons ,  dans  le  même  préam- 
bule, qu'il  entreprit  ce  travail  pouf  plaire  à  une  pwsomie  qui 
vint  souvent  le  voir  dans  une  maladie  qu'il  fit  (3).  Or,  nous 
i^yçn^^^^.  lui  un  poëme  intitulé  le  Remt  de  la  Mort ,  qui  té- 
«Mîg&eoîttaleiienl  d^met  OMladi^  dçv^tt  H  craigiut.  moarir  eD 
i !J7e;^  lèt  qu'ïl.  Coiiiiiosa'à  ce  sujet.  L'Opiiiion-de'  M.  T.  Paris 
peut  donc  gfi  compléter  par  cette  cii:cQnstapce^  qui  ne  man- 
quera pas  de  le  frapper,  lorsque  Tordre  de  aee  d^ciiptioo! 
l'aura  conduit  à  s'occuper  de  celle  de^  méncècriiar  du  /U|pt< 
de  la  Mort  que  la  Bibliothèque  nationale  renferme^  EOé  doit  et 
(lOssMm  M  moîQftjui!  provenant  de  Laocelot  (4).  G^iqet  i 

(kl  À.  !>«va!,  Wst.  nu.  delà  tt-;,  tVîtt,  Slo.-P.'  frarT^  M£  rr.,T  il 

W.W-7«: •       ''  '     ■^•■ 

W  M  fr..  tit.  S54. 

(9)  Ibid.  355. 

(A)  Monir.  blbl.  bibl.  Ms.  U.  1669. 

•'Ok  « 
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iM  des  exMits  de  l'ouvrage  d'a|>rès  une  édition  faite  à 

t^6&1559  (1)  ;  et  c'est  là  que  doos  avons  q>pris  que  Le 

Fèvrelâ  composa  après  sa  maladie  de  1376,  étant  alors  avocat 

ai  Parlemeût  ec  rapporteur  référendaire  de  k  Chancellerie  de 

France,  et  de  plus  ayanoé  en  âge,  ou  ancien  dans  le  siècle  (S). 

Oo  oexomprand  pas  (Jue  Goujet  n'aJt  pas  songé  à  réunir  dans 

ia  mèaie  source  la  traduction  de  Matbéoius .  et  le  poème  du 

ie^âila  Mori\  en  voyant  que  l'un  et  l'autre  de  ces  deux 

oomgmavoieni  ponraertear  un  Jeban  Le  Fèvre. 

fl  o'est  guère  probable  qu'il  vécut  beaucoup  d'amién  en- 

»ite,  et  peut-être  le  tbuph  de  fai  Harî  fiit<4l  son  dernier  ou^ 

vrage.  Car,  bous  ne  bii  atlrttmerofkâ  pas?  une  ballade  qu'on  lit 

dans  on  toanoscrit  du  x^*  ëiècle ,  n*  6,089  de  la  Bibliethèque 

i»iioQale«  et  tiui  porte  son  nom  entre  toui/  écrivain^  de' oe 

i&âmedèeJe,  dam  lequeL  ont  fiori  dsMx  autres  Jeban  Le  Fèvre» 

«ot^DAott  aateéitt  de  poésies. 

Ijo  attiâNierioii»>aous,  h  plus  juste  titre,  une  autre  Oeuvre 
pIflBcoDsidârable  dont  en  Ta  Jusqpi'ici  estimé  l'auteur»  et  qu'à 
<QniUMposée  ea  expiation  de  sa  traduction  da  Lhte  de  Xa- 
wMuteÇaôiis  ee  titre  lU  Rikoun  é$  MmUoImb  (3)7  On  a  dit 
Twhijhhatnrimnnt  de  la  eriâque  contré  Matbéoius,  excité 
l«*MldMâott,  $tils  ali6un  dôUte,  l'avott  porté  à  Mm 


•  -     V 


WM^«^lX.se4-2is. 

M  N  BWB  doena  *  catte  éditioo  la  Osie  d^  i5S9,  et  Dti  Verdier  Mlle  4t 
i^i*«in«^  «voit  «té  laprlné  poaj*  là  pttfplère  foU  en  iSOô,  et  !t  inbte 
^«tte^ÉOéa  Sas  «BteapMrai  sur  ^«lé»  Dm»  eelli  qsi  neue  eHlip«,  on 
tjtfitis  UKie  a  éié  ^srrfs^  par  ant  wUrnuifi^WÊ  pofêMM  qae  GSIiJet 


SiftA^ale  a  qtrt  la  BmtoihèqiÊi  An  tfrhaini  de  Bmrgopiê  a  attribué 
'anattl^Meie  et  qu'elle  ndmaie  Jean  le  f  Mrre,  IbijonMii^  dumioinê  d$ 
1*4*  itmtrétmirw  du  cardinal  di  «flff .  Gè  ieMÉ  le  PéVre  eit  iieH  ea 
WQlUMfflMoe^a*il  se  pouvolc  être  Teuteur  du  Mê$piti  et  noee  tfYOos 
nlmigi  ^nitver  S  ce  tajet  ane  erreur  qui  n'existe  plue.  Pifur  le  mêoie 


ibM^oowftVans  Klen  dit  d'yne  autre  erreur  des  écrlTalnsquL  ne  niant 
IM  ilngliÉhiei'niiliiiinrr  d*ttn  MiUiéolae,  eat  cenroedv  le  nétU  afec  lé 
^Sfcie  aëdecta  iUtkioU^  qal  a  conmeiilé  DllMCDridff  inm  la  vf^  iiM^^ 
(1)  De  Bnie,  cutaL  ^ela  Vall.t  II.  aS?,  n*  9,777.  Nous  citons  d€  JMre,  par^ 
!K  le  catatoflia  pîMta  aoa  bsoi  leul,  et  sans  tgoofer  que  l^erreur  est  Id 
(prodiabk  à  M.  VémPrmiî  qui  y  a  rMIfé  tauta  la  partie  das  «aauscrita. 


\ 
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aroedde  honorable  aux  dames  au  moyen  de  ce  Rebours  {{),  Or, 
à  prendre  ce  déchaînement  pour  ce  qu'il  a  réellement  été, 
c'est-à-dire  une  guerre  de  goètes  et  de  gens  d'esprit,  nous  ne 
voyons  pas  que  personne  l'ait  entreprise  avant  Ghristine  de 
Pisan.  On  ne  cite  au  moins  ni.un  ouvrage  ni  un  auteur  qui  l'ait 
précédée  dans  là  lice  ;  et  le  livre  dans  lequel  elle  s'attaqua  à 
Mathéolus,  la  Cité  des  Dames,  ne  fut  composé  par  elle  qu'eo 
l/i03  au  plus  tôt.  Jehan  Le  Fèvre  avoit  alors  ceriaioemeut 
cessé  de  vivre  ;  et  l'on  ne  sauroit  prouver  plus  sûrement  que 
le  Rebam's  n'est  pas  de  lui.  L'abbé  Goujel  a  d'ailleurs  remar- 
qué que  le  style  en  est  plus  facile  et  beaucoup  moins  gothique 
que  celui  de  la  traduction  de  Mathéolus.  U  appartiendroit  donc 
à  la  phalange  des  adversaires  réels  de  la  cause  que  Mathéolos 
et  Le  Fèvre  ont  plaidée  en  participation  contrôle  mariage,  qui 
les  avoit  associée  à  un*  malheur  commun  entre  eux  ;  et  la  mé- 
moire de  Jehan  Le  Fèvre  n'a  plus  à  se  défendre  aujourdlHzi 
d'avoir  rompu  l'alliance,  en  reniant  l'ouvrage  qui  est  demeuré 
son  principal  titre  littéraire  aux  yeux  de  la  postérité. 

Le  Linre  de  Lamenuuion,  décrié  et  poursuivi  comme  oo 
vient  de  le  voir,  a  eu  aussi  des  apologistes  et  mêms  des  imi^ 
tateurs.!!  a  fourni  la  matière  de  deux  ouvrages,  sans  queDOUi' 
puissions  dire,  pour  l'un  d'eux,  s'il  a  été  composé  d'après  l'o^ 
riginal  du  poète  latin,  ou  d'après  la  traduction  Ve  Jehan  L^ 
Fèvre.  Il  est  plus  sûr  que  celui  dont  nous  parlerons  en  seconij 
lieu  se  rattache  à  cette  traduction. 

—  Voici  le  premier,  en,  forme  d'abrégé»  sous  ce  titre  : 

Remedisim  contra  eoncubinas  et  conjuges,  per-  mt^dwm 
vtationis  Ubri  Maiheolù  à'Petro  de  Corbolio,  arekidÈOCcm 
lumenii  et  ejus  socUs  compilamm. 

L'auteur  principal  de  cet  abr^  est  qualifié  ici  .1 
de  Sens.  Vn  archevêque  de  Sens,  des  mêmes  noihs,  mourut 
1222.  M.  Daupou,  dans  une  notice  insérée  au  tome  xviii 
l'histoire  littéraire  de  la  France,  a  dit  à  son  sujet  :  «  On 
attribue  une  satyre  contre  le  mariage,  reaUèe  manuscrite] 

(1)  De  Bore,  Gat.  de  la  Vall.  II.  tM. 


9uu«Tia  ou  luuoraiu^  3fi3 

0 

JDlilttiéê  :  iiydbiuu  quad  mabtm  myukjtem  êuceret  et  de  mo- 
frÛMiiitt  oMerthu  et  Atiguttm  (1).  Elle  étoit  dans  l'abbaye  de 
âaiot-£in>iil»  et  elle  se  toouve  aussi  à  la  Bibliothèque  du  Boi 
(&ods  Golbert)  sous  le  titre  de  :  ^fioira  adtferms  eos  qui  mxa- 
rmèicmu{2). 
Cesiffoi  Pierre  de  Carbeû  soDt-ils  la  même  personae? 
Le  i^dums  oa  Satyra  cité  par  M.  Daunoo,  et  le  Memednmi 
soQt-ils  le  même  ouvrage  ? 
Noos  voyous,  qoeni  à  l'auteur  : 
1*  Que  Tuu  e|8t  qualifié  arcfctVfûurey  et  l'autre  arehevéquef 
2o  Que  Tarâkevôque  mourut  en  1222,  et  que  le  IbmedîMm 
est  UD  abrégé  du  livre  de  Mathéolus  qui  florisaoit  eu  1287,  et 
cessa  de  Vivre  un  siècle  après  cet  archevêque. 

Quant  à  l'ouvrage  :  selon  M.  Daunou,  le  Jiyf  Amia  est  resté 
mnoscrit  Le  RemedimH,  au  contraire,  a  été  imprimé  plu- 
aeors  fois  (3).  Rien  oe  seroît  plus  aisé  que  de  les  comparer. 
Si  de  cet  eiamen  il  résulte  que  les  deux  ouvrages  sont  disâem- 
blaUes,  il  est  dair  qu'ails  viennent  de  deux  auteurs.  S'ils  sont 
b  bAbk  compoeition,  il  s'ensuit  ou  que  l'ouvrage  n'est  point 
^  tbrégé  de  MathéoluSt  ou  qu'il  n'a  pu  être  composé  par 
'^de  Gorbeil,  areAepeftie  de  Sens. 

Noos  croyons,  en  effet,  que  le  Bemedkon  n'est  point  soiii 
de  la  plume  d'un  homme  élevé  à  de  si  hautes  dignités  ecclé- 
ùtiques.  Lee  ffiblipgraphes,  et  notamment  le  rédacteur  du 
Catalogue  de  la  Vallière  (&),  en  ont  cité  quelques  versdcmt 
f  obscénité  ne  s'accordoit  pas  avec  la  réputation  qu'il  a  laissée 
^  ses  mœurs  (maribus  darissimui  et  honeêtuê  (5).  Peut-être 
même  parviepdra-t-on  à  découvrir  que  son  auteur  n'apparte- 
Qoit  poÎQt  à  l'Eglise,  et  que  la  qualification  d^archidiàere  de 
Sent^  qui  lui  a  été  donnée  à  l'impresâon,  provient  de  la  con- 

(i)  GMaL  Mas.  blbl.  r.  IIL  35?. 
(9)  Id.  n*  s^oOs. 

(a)  Ud.  Bain,  R«p.  MM.,  n*  uOsi,  iiOflS  et  iiSaS.^DQclot,  dku  MU. 
tlie. 

(*)  Giial.  de  la  VaU.,  L  part.  II.  no,  o«  sOig. 
(5)  Giofr.  de  Courl.,  hlit.  Ilu.  de  la  It.  XXI,  i8. 
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fusion  qui  a-fia  éln  faite  d'us  MoiTe  de  Gariiài),  {>OGté(iav  i 
farebevéqas  des  mtam  noms,  pw  dM  âorivilaft  (}ui  oalinl 
cMuiu  iet  EODctiiKis  de  co  denùM.  Pciibétre  OMon  ce  litte 
i'ardù^iaereilt Sam u'vti<l.qa'mi isa  de  mots  td  qu'oau 
trouve^dans  la  dënomioalioD  de  certains  personoasK  tàligi- 
rjquM  dn  couferidu  littéraires  ou  dramatiques  des  xw  et  ivi* 
siècln,  Dû  l'on  voit,  par  aseii4)le,  ua  aUé  dt.  jmm  ^  «m  ca- 
cher le  vérilable  Dom  d'un  trouvère  de  l'Arloia  (1).  NotrecgD- 
jecture  se  vérifieroit  d'autant  mieux  ta  qoç  pierre  de  Corbeil 
a  eu  des  ^uociii  (a  Pttro  d»  Ctrh»lio  tt  «jus  udis  evmfiio- 
ncm)  t  ndus  difioos  aujourd'bui  des  eoHahormam'M. 

Il  devient  inadte,  aprëe  cela,  de  démontrer  le  peu  de  fm- 
dementd'unesuppositioD  de  y.  Weiss  qui,  dans  un  article  de 
la  fiiofraphie  qpiversellA  sur  Pierre  de  Cwbeil  ^â),  archev^ue 
de  Sens,  a  estimé  que  le  Bxmeéàtm  ou  la  AyiAiwu,  fa  las  preo- 
dre  poar  le  même  ouvrage,  po|u>Tott  bien  n'être-  avtn  qoe  le 
livi^  original  de  Hathédat,  et  qus  cet  archevêque  serait  l'ar 
teur,  demeuré  si  longtemps  încoonu,  d«ce  livre.  Tout^op- 
poee  fa  une  semblabie  attribution.  Le  JlrawdhaR  reste  a  qu'an- 
nqnce  «on  titreg  u»  ahrtfiy  une  MMpiI«wm  dn  livre  de 
Mathéolus,  composée  tant  au  [dus  tOt  dans  le  xn*  siècle,  ci 
viftisomblaidementeOua  on  nom  supposé. 

Le  seoond  c^vnge,  dont  celui  de  Iblhéolus  a  foomila  ma- 
'  tière,  porte  ce  titre  :  La.  UêUc*  éet  Ammaé  rmwittir  de  Ib- 
IhéoluB  et  awftrM  ^m  <m  pnmi  jrfoûir  à  m  médire  far  s#k- 
lioN  Mtordaimét.  CêM  piàce  fait  parti»  d'aa  racytil  pnUié 
pwSymphorien  OtaniiNer,  et  intitalé  1*  NtfiU»  Prùua  tt  dm 
BMHiUes  d*  tMUsie,  mtec  own*  enstigiumtMM  vtiU»  ttfn- 
fitaiUt.  Cbampier  vécut  de  Hli  ^  1539.  Son  reoueil.pAnii 
pour  la  prami6re  fpis  fa  Lyon  sn  1609  (3).  NIcéroa  a  4ooDé  le 
détail  de  tout  ce  qui  le  compose  (II)  ;  c'est  un  mélvige  d'^riis 

(0  A.  OtMMi,iK*M.hlH.MN.  d«UPi'.;UihiW.«l«Bh..,r.  M. 
W  Suppl.  LXXIV,  art  Mail*. 

(S)  BloBT.  unlT.  vm.  ta.  '    '  '  I 

(A)  H^moln^  de,  XXXU.  ats.  .  '  | 


tt  kfio  et  «D  francoiii  qoi  ôfr  soiit  p«9  toos  ^ 
U  dont  0008  tio|i3  oemipoM  o'cçt  pas  te  9eiilqiR  tfaila«l08 
fettioef:  â  B'V  trooTO  un  opuscule  de  cofwreen  prose  latine; 
etc'est  à  b  siûte  que  tient  la  Jfolîpe  i(M  F(mNieiu  taquelle,  est 
en  vofs  françolSt  et  a  pent  à  Nîeéron  plus  «eieaae  qoQ^jel 
opiGcale  s  ce  ipii  s'eecorderott  àveb  l'opioien  de  Goqjet  qui 
l'a  régulés  cooiaie  ettfndte,  du  amins  en  pertiei  de  la  tra«*' 
dKtioQdeLeFèvre(l).  .     . 

La  eaeaqplaires,  soil  nuiasorHet  scMt  impriioéSi  de  celte 
tnàacSoa,  sont  également  mes»  Noso  fsroos  cédDoltre  ce 
qoenosteD  saurons. 
Li  KUMkàqve  Natâboate  do  ftiis  poBaMe  ptusieuiê  mairoe- 
crits.  Oa  ee  ceMClt  iûsqti'attjoiird%ui*qafttie«  qui  seroet  dé- 
crits à  leur  rang  dans  Tonvrage  qoe  M.  Paulin  Pa^  publie 
<iqHiis  plosieors  années  sur  les  mànuicria  françoii  de  cette 
l)ibliotbè<pie  ;  ouvrage  précieux  et  des  plus  secourables  à  Té- 
tode  des  monuments  de  nôtre  ancienne  littérature,  et  surtout 
aox  iKmimes  qui  se  livredt  è  cette  étude  loip  du  .dépôt  où  ces 
ffiODomeots  se  trouvent  renfermés. 

U  premier  de  ces  quatre  manuscrits  porte  le  n*  IfilA^  an- 
cieo/oeds.  Il  s'y  trouvoit  du  temps  de  Montfaucon  qui  l'a  ins- 
crit dans  sa  bibliothèque  (2). 
Le  second,  porte  le  n*  S28  du  supplément  françois  ; 
Letrdsième,  le  n<*  632  du  même  supplément  ; 
U  quatrième^   le  n^'  54  du  fonds  la  Vallière  :  c'est  te  ' 
0'  2,77/|  dn  catalogue  imprimé  de  cette  dernière  bibliothè- 
^  (S),  n  est  aussi  celui  que  nDuâ  avons  suivi  dans  nos  cita- 
tioos  de  cet  ouvrage. 

La  bibliothèque  des  Ducs  de  Bourgo^e,  qui  forme  un  fonds 
de  ceBeda  Roi  à  Bruxelles,  possède  un  manuscrit  de  la  même 
^r^doctioD  qui  est  catalogué  dans  son  inventaire. 
Enfin,  celui  de   la  bibliothèque  du  président  Bouhier,  fait 

(i)  BIM.  Fr.«  X.  Ml. 

(>)  KtaL  UM.  Ms.  IL  70a. 

(3)CM.deliVaU.,4l.aS& 
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tila)iri6Dant>  putiede:  cètlede  TÉcole  éoHédaciae  itltM- 
pellier,  tf>  264 '(!>.  Dons  on {tulof^  général  •desiUBiiascritB 
des  bibUothè^es  puUtquas  des  d^rtenMnts,  publie  seules 
ans^es^u  mùiistré  dé  l'insMctioli  pcdriîqae,  et  dont  le  pn- 
mier  votame  vient  de  pandtre,  od  attribue  l'onvrags-deHi- 
ttlMos'  k  '  JfoAiini  de  Anuf,  et  l'on  donne  an  onDucnt  de 
Boahier  1'^  d«  xv*  siMa  (2).  Od  se  rappelte^qoe  Goajet 
l'avpit  eatîmé  du  uv*. 

Quant  a»x  imprimô»  <»i  en  conple  dnq  édMiou.QuUre 
d'eaum  elles  m  portent  point  de  diM  )  jnus  elles  conlieniMni 
des  vers  qui  en  foumisseut  une,  celle  du  3-ocU>bra  i49S.  CeOe 
date  n'autoiiBoitpa&àdire  delà  traductioade  Le  Fëvn qi^elle 
^tolti  restée  longtempa  nanuKrite  (3).  Voicj  ces  ven  i 


P(uir  l'an  que  je  fus  mis  eo  sens 
Retenez  M  et  cinq  cents 
Je  vous  prie  ostez  en  huit 
Mettez  octobre  le  tiers  Jour 
Et  prenez  plaisir  etsëjour 
Tout  ainsi  coqpe  il  s'qnsuyt 
Explicit,        ' 

î 

On  a  pensé  just«nent  que  cette  date  ne  poavoit  s'appliquer 

qu'à  une  seule  d'entre  ces  quatre  éditions,  et  que  les  trois 

.  autres  ne  dévoient  être  que  des  reproductions  successives  de 

là  première,  •    , 

Od  regarde  donc  conune  la  plus  ancienne  celle  de  formai  in- 
folio  qui  comprend  67  feuillets  ii  deux  colonnes  par  page,  et 
41  lignes  par  colonne  avec  Goures  sur  bois  (d).  Elle  a  été  im- 
primée à  Paris,  pour  Antoine  Vérard.  C'est  le  n'  3,020  de  la 
Bibliotliëque  instructive  de  De  Bure  ;  2,775  du  Catalogue  de  la 
Vallière,  première  partie;  10,915  du  Répertoire  bibliographi- 

(i)  FoDdi  Bourbier,  D.  ag. 

(1)  1.  S83,  n*  aM. 

(S)  Blog.  iinlT.,XIT.U7. 

W  BnuMt.  HiD.  du  llb.,  idll.  «k  iW.  01.919.  —  Cal^  cM*. 
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qoe  de  L  Ain  t  f  3,^5  ila  Manttël  do  libraire  4e  Bnmet,  édl^ 
tiondelBiS: 

La  deuxième,  de  même  format  que  la  préGédente,  ttéxk  dif^ 
(ère  que  par  le  ndmbre  des  feoillets  qui  est  de  62,  et  par  le 
nombre  des  lignes  qdi  s'élèvent  à  45  par  colonne  (I).    -     '  ' 

La  ti'oîsième,  de  format  petit  în-ZT*,  porte  Ih  fetiilèts  àdeûx 
coloimeB  de  S7  Rgnes  chacàne.  Efle'est  signée  A.-l.  par  six 
feuiDete,  et  M.  par  8,  avec  figures  sûr  bois.  On  suppose  ^il'èWe 
a  été  ^pHement' imprimée  pou^  Vérard,  par  la  taison  qu'an 
voso  Ai  frontispice  et  an  verso  du  dernier  feuillet,  il  se  trouve 
Qoev^joedeivprésentaDt  l'intérieur  d'un  cabinet  d'étudbqni 
figore  dans  plosienrs  éditions  de  ce  fibraire.  C'est  \en9  759  du 
catalogue  de  la  6AUothèqué  de  M.  Taylor,  dent  la  vente  s'est 
faite  en'l8&8  ;  1954  de  la  bibliothèque  Hébert;  5,876  dtr  ciita* 
logoe  de  G.  Hibbert,  dans  lequel  Brunet  remarque  qu'ëHe  a 
M  mal  annoncée  sons  la  date  de  1508  (2). 

La  quatrième,  de  même  fornfat  ique  la  troisième,  ne  porte 
point  la  vignette  dont  il  vient  d'être  parlé,  et  eSt  imprimée  en 
plus  beaux  caractères  :  elle  est  à  deux  colonnes  pnr  {iagè  et 
^gQéeA.-0.  iij,  avec  figures.  C'est  le  n*  1,953  du  catalogue 

œbert(a). 

La  cmquième,  aussi  in-&*,  compte  68  feuillets  non  chiffrés 
à  2  colonnes  par  page.  Elle  est  signée  «ho.,  et  ^  été  Imprimée 
>  Lyon,  par  Olivîer-Arnouillet,  sans  date  (4).  Goujat  n'a  pas 
cooDu  les  éditions  in-folio,  et  regardait  celle-ci  cçmme  la  se- 
conde (5). 

Ici  doit  s'arrêter  notre  travail.  Nous  l'avons  étendu  aussi 
loin  qaH  nous  a  été  possible  ;  et  nous  le  publions  sans  croire 
<pi'il  est  comiriet  sur  les  différentes  questions  qui*  y  sont«bor- 
<lte*  Tlmp  de  seconrs  nous  nianquent.pour  cela.  Notre  défaut 

0)  u.  .    . 

())  firawc, Han.  do  lib., édit. de i84S— iSM,  m. Sio— CataL ehéf. 

wnud. 

(^BIM.Tr.,X.  ilb. 
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dfl  ouwoiwaage  personnifia  d'iicRt«dBveauB  très  nra  u  de- 
hors des  ^asdes  bibliothèques,  n'est  pas  le  moindre  de  sœ 
désavantages.  Ce.qi^e  nous  en  savons  t»  odim  a  dté  r4vj]é  que 
piir  les  écrivaios  qui  en  ont  parlé,  et  les  extraits  qa'ils  en  oal 
donnés.  Noos  rAcoonollrons  touterois  qae  nous  sommes  ^ed^ 
yablo  à  VoblJgeaoeo  toute  .particaliàre  de  M.  t.  Paris,  de  l'ei- 
tnit  du  {wologue  de  la  iradiietion.de  Mathéolus  qoenossaToa 
citéplusteo» fois,  et  qa'i).a bien  voula  copier  liû-mémB pour 
0908  et  dans  l'intérêt  de  pps  recfaercbei,  d'ai»^  l'on  des  na- 
n<i8«ritsd«;laBib|iotb&qu^n«tiooal».  liO  lectum  des  ov.vrag«f 
en  Jour,  entier,  lorsqu'ils  nous  seront  accosstbleg,  noas  offnn 
sans  doute  les  nioyens  d'4|tra  fAa$  expliçitfi.  Nous  en  deviou 
faire  ici  l'aveo,  à.  la  déobai!ge  desomiseioQs  qu'on  poonoit  nous 
rep(:pcli£r,  et -même  des  erreurs  de  détails  <{uû  nous  poornona 
avoir  commises.  Notre  principal  but,  en  composant  ce  traîiil, 
a  été  de  détruire  ropinion  Qéoéralement  .adoptée  au  aiqet  de 
l'individualité  de  Mat^éQlus  et  de  bob  tradi^cteut.  ^  d'empê- 
cher qu'elle  ne  se  propagent  plus  avant  dans  l'bistoira  litl^ 
raire^tl^-ia  Fjaoce. 

François  MpiUKO. 

NOTICES  BIBUOGBAPHIQnES 

,      ,  SVSn>  k  h'*9il»CU  BfBUOK.  ■  I 

La  ^atifude  des  Hommes,  tant  sur  la  terre  q« 
dans  le  ciel ,  sur  leur  nouvelle  métainorj^ose,  ou 
\b  tableau  de  Qes.d9U&  objets.  Qjalt^es  siogulien 
entre  Caroo  et  la  Parque;  les  uns  sur  la  qourelle 
'  métamorpbose  des  hommes  et  le  bien-être ,  l'accord 
et  le  conlentemeiit  communs,  qu"SI  en  résuhe  pour 
(QU8  dans  chacune  de  leurs  sociétés  ;  les  autres,  sur 
ua  à^^  quç  C^D  eut  avec  plusieurs  ii^es,  aDcien- 
nes  touchant  leur  passage  dans  sa  barque,  aie.  ;  un 
autre  sur  un  festin  de  réjouissances  qu'ils  font 


emémUe  ft  roccaikm  de  cette  fnécàmotfdiose  et 
de  rarriyée  des  bonnes  âmes  aux"(%anips^fily- 
sées,  etc.  Par  M.  D.  L,  de  Besançon.  Laïïayef 
Cûtfun^r,  n7t,  in.l2  de  L  et  173  p. 

N^  n'ftVMft  vu  cM  DQUe  pan  vcet  inèr^aUe  Ikrâiv  incité 
d« DiahgÉes d«s Morts  deLncisn,  et  nous  peoiofti  c^ peà 
d'exemplaires  ont  dû  survivre-  à  ubd^.  {ittbBtttion  faite  àpea 

prèsiooo^to  en  province^  sans  doute  aux  dépeos  del/aateur.  \ 

Ooaotàcet  auteur»  qri^airé  de  Besançon  (à  gioîns  que  ce  nom 

de  viile  ne  soit  son  propre  nom)  «  noua  serions  fort  ë(\  peine 

de  M  consacrer  une  Notice  biographique.  La  Préface  niiéres^ 

^Mte,  qui  précède  son  poème  dialogué,  nous  apprend  seuipmeot 

qu'il  étoit  pauvre,  et  qu'il  avoit  occupé  un  emploi  mçdeste 

dans  l'administration.  Mais  si  nous  manquons  de  détails  sur 

i'aatear,  l'ouvra^  nous  foumiroit  une  al)ondatite  nc^oisson 

didées  singulières  et  dç  vers  étranges.  La  préface  rezjferme 

tootoDsi^me  de  réfprme  sociale,  et  Ton  reconpolt,  i^ps  les 

projets  de  ce  poète  réformateur,  plusieurs  des  utopies  les  plus 

éuvtt»  de  la  doctrine  de  Fouriei*.  Cetto^préfooe ,  ;înfiniibeQt 

plas  sensée  qoe  les  Dialogues»  renfera»  C|n>abr^gé  teils.les 

l'êtes  da  socialisme  moderne  ;  on  en  jugera  par  ce  passage  où 

il  est  question  da  droit  au  travail  :  <x  Est-ce  trop  déâïander, 

d'aJUears»  que  d'implorer  pour  le  genre  humain  un  droit  qui 

iQi  est  dû ,  qui  est  uû  travail  et  une  subsistance  ?  »  Pld^  'l<lin ,  il 

pnipose  d*è^Ilf  des  retraites  oh  les  femmes  sans  asliô  et  sans 

f^sson^ceS  lisent  se  faire  entretenir  aux  frais  de  TÉtat  et  ser- 

^oi  patientes  aux  dfstractions.de  la  Jeunesse.  Ces  Uèux  de 

(Aftkère^  comme  il  les  appelle,  n'ont  donc  pas  été  imaginés 

par  rinvpileur  da  phals^stère.  Il  faut  voir  aussi  coùiitt'e  notre 

poète  nidlraite  Malthus  et  proclame  l'utilité  de  la  propagation 

bmnîD&'feii  on  moi^  cette  préface*  à  travers  bien  des  extra- 

^^mvnw^veOn  dès  iraiCà  d'otervation  ekoelleats  et  dea  H- 

°^es  efficaces  à  bien  desmaèrea  de  la  sol^iété  civilisée.  Nous 

voudrions,  par  e^temple ,  extraire  un  morceau  unique  en  son 
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L'Emile  réalisé,  on  Plan  d^éducation  générale,  par  le 

citoyen  Fèvre^  du  Qrandvaux.  De  F  Imprimerie 

Mimale  de  Corcyre,  an  vu ,  iii-8  de  31p.— 

Nouvelle  organisation  des  sociétés»  pour,  faire  suite 

à  rÉmile  réalisé ,  par  le  même,  l^'  discouns.  Ibid., 

an  vu,  in-8^  de  29  p.  ^r  Nouv.  organisation.... 

II*  tliscours.  Paris ,  an  vu ,  in-8  de  48  p.  —  Mé- 

lauges  pour  servir  de  code  au  peuple  de  Vancienne 

Gorcyre,  par  le  même.  2^  édit.  Jbid. ,  180S,  in-8 

de  24,  22,1^  et  16  p. 

Les  deox  premières  pièces  de  ce  Recueil  d'utopies  sociales 
et  pédagogiques  sont  un  rare  et  curieux  spécimen  dq  Timpri- 
mené  françoise  à  Corfou  pendant  la  campagne  d'Eg^te.  On 
ne  savoit  pas  que  cette  imprimerie  eût  produit  ces  deéx  bro- 
chures imprimées  avec  des  tètes  de  clous  sur  clu  papier  k  s'ocre. 
Cet  exemplaire  offre,  en  outre,  un  autographe  de  l'auteur,  qui 
anus  sa  signature  sur  la  première  page,  avec  cet  envoi  :  Pour 
nmiekrMae-Dermoit.  Il  en  disputera  pour  sa  Inbthtkitlue^  s'il 
leimne  ban,  Fèvrè  dû  Grandvaux  a  eu  la  pensée  d^effacer  ce 
qu'il  avoit  écrit  en  regard  de  cette  ambitieuse  épigraphe  : 
•  Ta  feras  on  monde  nouveau.  •  Priœ .'  deux  napotéons.' Hms 
cette  épigraphe  donne  un  échantillon  du  dessein  de  Tauteur, 
qui  Tooloit  naïvement  rer(mdre  la  société  entière.  Lorsqu'il 
o'Aoit  que  simple  soldat  dans  les  ar'mées  de  la  RépuMique ,  il 
avoit  eo  llionnenr  de  préàenfcer  lonméme  son  plan  d'organisa- 
tion deii  soéiétés  &  la  Ck)nvention  ;  ^depuis,  il  s'éloit  distingué  à 
la  goerre et  il  âtoit  devenu  officier  supérieur;  mis  à  la  retraite 
et  pettiMné,  if  s'occnpoit  encore,  avec  conscience,  de  ses  pro- 
jets dé  réforme  universelle ,  et  îjl  prophétisoit ,  en  prose  et  en 
Ten,  FaTteenient  du  socialisme  actuel.  Ck>mmé  MoTse,  il  est 
mort  ëûs  entrer  tians  la  terre  promise.  Comme  philosophe , 
comme  poêle,  comme  pédagogue ,  Fèvre  du  Grandvaux  est  un 
original trito  curieux  h  étudier,  son  OtoVre  doit  «Hre  consenrée 


\. 
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il  faut  bien  nous  contenter  de  l^analyse  et  des  extraits  que 

Lacomeen  a  donnés,  comme  pièce  justificative  à  l'appui  de  son 

prospectus  du  Glossaire  de  l'ancienne  langue  françoise ,  qu'il 

aoDODçnt  en  môme  telDups  au  monde  savant.  Cet  opuscule  est 

dooc  iDdiq[>ensable  dans  une  collection  de  poésies  des  xu*  et 

xui*  siècles. 

P.  Lacboix. 

I^  Œuvres  posthumes  {sic)  de  monsieur  de  La 
Fontaine.  (  Publ.  par  M"*^  Ulrich.  )  Lj/ow,  Thom. 
Amaulry,  1696,in-12. 

ÊlitioD  originale  rare.  —  Qui  pourroit  croire  que ,  après 
''excellente  édition  donnée  par  M.  Walckenaer,  il  y  eût  encore 
'  Blaoer  dans  les  éditions  originales  de  La  Fontaine  ?  Rien  ne 
prouve  mieux  l'utilité  de  ces  éditions  originales,  si  dédaignées 
^^^Bères  et  aujourd'hui  si  recherchées,  que  la  comparaison  du 
^^^  de  celle-ci  avec  le  texte  de  la  meilleure  édition  des  (Eu* 
^^  complètes.  On  trouveroit  dans  ce  volume,  non  seulement 
^nriantes  très  précieuses ,  mais  encore  des  vers  entière- 
ikittl  inédits ,  témoin  la  fable  des  Deux  Chèvres ,  que  les 
^%anBt}NMdluimei  nous  offrent  bien  différente  de  ce  qu'elle  est 
^«l'édition  de  M.  Walckenaer. 

ft<  fM  !«•  ohèvm  ont  bramé ,  Lef  ehérrta  oM  me  propriété  ; 

Cakh  Mfrit  et  libnii  Crtt  qu^iyant  furt  louftrmpt  brouta, 

^VfcAw<>ti  fbrtun*  :  clU*  vont  ea  TOjag*  EQct  pitiiimil  TttMr  et  i*»  v«rt  cb  toysg» 

Ttn  In  fladiwli  du  p&tura^i  Ycc«  les  endroite  du  pâturage 

Ui  ■■■■  liéfMiiléi  dukBBMiiw;  InBcccHibltt  inx  bunuini. 

^ff4lfnlfiMlimt»Mroale«tMPtcliMBiii%  Ert-il  queUimt  lieux  mbi  chumin», 

^'^Awi^Ml^au  ■oBtyudant  en  précipîccti  Qoelquci  rocher  ou  noat  pendant  en  précipices, 

^"ifd— MWtpuwMleBWBupric— i  UmÂUÊtf  ^ea  wal-lt  proiaeiwr  iegw  optire^.. 


Il  ;  a  encore  trois  ou  quatre  vers  absolument  différents  dans 

b  reste  de  cette  faUe.  Celle  du  Thésauriseur  et  le  Singe  offre 

^^dement  une  version  presque  nouvelle.  Or ,  cette  édition , 

poNiée  par  U**  Ulrich,  sur  les  manuscrits  mêmes  de  La  Fon- 

tne,  doit  être  considérée  comme  renfermant  le  véritable  texte 

des  pièces  qui  la  composent.  Il  eût  été  très  convenable  de 

réônprinier  dans  les  œuvres  complètes  le  Pariraii  de  M.  de 
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La  Fontaine ,  i^uq  dou$  attrtbuoDS  an  mqrqnis  de  Satdé ,  el  qui 
«  Été  placé  ei),  tête  de  ce  volume  par  les  soins  de  l'éditeur. 

P.  Lagiou. 
HKCMOKAArraSt  ou  Réponse  bu'  lirre  intïtalé  Eutwi 
AiunXixii,  ou  le  Portrait  de  sa  Sacrée  Majesté  doraot 
sa  solitude  et  ses  souffrances,  par  le  S'  Jean  MiltoD, 
trad.  de  l'aiigl.  sur  la  seconde  et  plus  ample  édi- 
tion, et  revue  par  l'auteur;  à  laquelle  sont  ajoutées 
diverses  pièces  mentionuées  en  ladite  RépoDM. 
Londrety  par  Guilt.  Du   Gard,  imprimeur  du 
Conseil-d'Eiùl,  Can  f65t,  el  se  vend,  par  yicobu 
Êourne,  à  la  porte  méridionale  de  la  nouvelle 
Bourse,  p.  in-8. 
'  Rare.— Il  est  étonaan^  que  ce  volume  n'ait  pas  encore  attiré 
Ti^teDtion.  d«s  amateurs.  I^e  sujet  qu'il  traite ,  le  nom  de  l'au- 
teur d|i  livre  original,  le  caractère  de  çetfe  traductipo  fraoçoise 
Cùte  ^[Londres,  et  revue  par.Milb»!  lui-même,  ce  sont  bieD.li 
ppurtwt  des  n>oUf^  à  fair«  rechercher  un  livre  qui  ^  encore  !e 
mérit*  d'être  peu  commun  en  France  et  trèsrare  en  Angleterre. 
Nous  ne  savons  à  qui  attribuer  cette  traduction  pleine  d'angli- 
cismes, et  nous  en  ferions  honneur  à  Milton,  si  l'AvertisseœeA 
n'étoit  pas  ai  louai^^r  à  son  ^ard;  n)ais  dans  tous  les  caiil 
nous  pensons  qu'elle  ne  peut  avoir  été  écrite  que  par  un  &Dr 
gloia  qui  n'a  pu  se  déshabituer  d'ranployer  des  façons  de  par- 
ler an^oiaes,  comme  il  en  convient  d'ailleurs  dans  sa  préfue. 
il  est  singulier  que  le  }»wiiier  (Hivrag».  qui  ait  lait  conmlire, 
6n  Fnaaca,,le  poêle  du  Paradit  pfrdu  soit  un  livre  de  contro- 
verse républicaine  et  religieuse ,  dans  lequel  Hilton  se  montn 
publiciste  intelligent  et  homme  de  parti  passionné,  flya  néan- 
moins bien  des  passages  oii  l'on  retrouve  le  poète  :  •  Ce  d^ 
pas  été  aussi  la  vanité,  ni  l'^bition  d'aquérirdelagloirj 
présente  ou  avenir,  dît-iLdans  sa  prâ^c«>..qui.in'optpo«iss^ 
écijre  contre  un  roi.  Je  o'ay  jamais  été  a  altéré  de  renonuDi 
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plasaasiDBz  d'en  aqaâ*ir.  »  Le  titre  annonce  poaîtivementqae 
cette  tnNfaetion  à  élé  vêmu  par  Famtur,  oe  qui  éqnvaot  à 
dire^dai»  h  drooostance ,  qall  en  a  fait  une  partie;  c^ 
ie  livre  estsnrti  des  presses  de  Guillaume  tlu  Gard,  imprimeur 
du  Gozsea  d'£tat,  et  Milton  étoit  alors  secrétaire-interprète 
poor  ia  langue  latine  près  le  Conseil  d'État.  Il  est  avéré  que 
MOtoB  aavoit  la  langue  françoise  comme  la  langue  italienne^ 
Oo  troaire,  à  la  fin,  une  pièce  très  singulière  :  c'est  la  prière 
du  /eu  roi  d'Angleterre  Charles  I**,  tirée  mot  à  mot  de  la  prière 
de  Pamâa  dans  VAreatSe ,  de  la  comtesse  de  Pembrook. 

Les  Trois  Mondes  •  parle  seigneur  de  la  Popelliiiière. 
Parié,  P.  VHuUlfer,  1682,  3  pftrt.  p.  in-A"»,  carte. 

Le  titre  de  cet  ouvrage ,  çussi  rare  que  curieux,  n'en  expli* 

que  nnUement  le  sujet  et  le  but  :  La  Popellinière  s'est  proposé 

de  traiter  des  voyages  anciens  et  modernes  qui  ont  agrandi  le 

noDde connu j  que  l'on  appeloit  les  Trais  Manies^  avant  la 

découverte  de  l'Amérique ,  et  dont  La  Popellinière  ne  veut  pas 

bire  encore  les  quatre  parties  du  monde.  Le  premier  livre  est 

ffihtïaoz  prolégomènes  de  la  géographie  maritime  et  aux  dé* 

ravertes  des  Romains ,  des  Grecs,  des  Espagnols  et  des  Por- 

tiigaff,  dans  les  mers  d'Asie  ;  le  second  livre  traite  de  l'Améri- 

<P6  etdesdillérents  voyageurs  qui  s'y  sont  établis  après  Ghris- 

tqAe  Colomb.  Le  troisiteie  livre  continue  l'histoire  des  éta- 

tlissezneots  européens  en  Amérique.  Ces  deux  derniers  livres 

<nt  one  grande  importance  pour  nous  :  on  y  trouve  des  détails 

inp[Hécid>les  sur  les  expéditions  françoises  qui  furent  dirigées 

sIots  sur  la  Floride  et  le  Brésil.  La  Popellinière  a  écrit  souvent 

d'après  les  relations  des  témoins  oculaires  qui  n'ont  pas  laissé 

d'auti^  mémoires  que  tes  pages  écrites  eo  quelqbe  sorte  sous 

br  diclée.  P-  LACHonc. 

Bbteîre  da  maréchal  de  Fabert ,  lieutenant-général 
de>  avmées  da  roy ,   gouverneur  de  la  ville  et 
diâtemi  de  Sedan ,  etc.  ,S.n.{ Metz  f),  1698 ,. 
m-18. 
Peacomotiui. — Dire  que  c^  ouvrage,  composé  dans  b?  genre 
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hiODriqne  le  i^QS  Sévère  Qt  le  pluB  sabre,  atde  Sudm  Galieii 
fcCoartilz.comiDeledteBarbitr  (laossotiilicti  éuàxmifmti, 
diaprés  le  Catalogue  de  Lanctlot,  c'est  avouer  (pi'oD  n'a  jamus 
lu  dD  des  DombreDx'  écrits  satiriqueB  et  romaiweqiMS  decel 
écrivain.  S'il  est  certain  que  Gatïeo  de  Ceartilz  a  laitsé  ud 
nanoBcrit  iatilaié  Mimoirei  pour' servir  à  FBiilairt  émutri- 
ehal  d*  Faiert ,  il  est  fort  peu  logique  ài'm  codcIufq  ^'oa  lui 
doit  cette  histoire,  imprimée  en  Frapce,  etnon  ea  itolluxlB, 
ob  Catien  éUiit  râiigié  à  cette  époque.  Ce  livre  est  écrit  d'oo 
style  solide  et  simple  à  la  fois ,  qui  dceoee  ooe  plooM  exercée 
à  rédiger  des  mémoires  diplomatiques.  Nous  pensons.volni- 
tiers  que  Sartorius,  secrétaire  et  agent  particulier  du  marécbal, 
lœ  aura  recueillis  pour  remplacer  ceux  que  son  maître  brûla 
sons  ses  yeux  avant  de  mourir.  I)  y  a  dea  morceau  excelleols 
et  beaucoup  de  détails  précieux  pour  l'histoire  génénle. 

AraspeetSimandre,  nouvelle.  Paris,  Cfaude  SarM», 
1672,  2  vol.  pet.  ÎD-S. 
On  ignore  l'auteur  de  cette  Bùtotre  véritable  icrite  par  uk 
Dame  de  laCour,  Il  qai  Arimant  et  Artaban ,  deux  beau  es- 
prits de  ce  temps,  adressent  dés  vers  élogieux ,  imprimés  à  U 
fin  de  l'Avis  au  lecteur.  Les  vers  d'Arimarit  à  raimabU  incan- 
nae  cachent  peut  être  en  anagramme  le  nom  de  l'aotHr 
du  roman  ;  les  voici  : 

En  lis^t  votre  livre ,  ô  beauté  trop  aimable , 
Je  dis ,  d'étonnemeut  et  de  plaisir  frappé  , 
Cet  ouvrage  est  incomparable  : 
Es  de  Lopè ,  et  de  Lopè. 
Cet  éloge ,  dans  lequel  le  roman  d'Araspe  et  Sittumdre  esi 
mis  au  niveau  des  ouvrages  de  I»pe  de  Vega,  nous  doone  ï 
entendre  que  l'iijmable  inconnue  étoit  très  versée  dans  la  litlf- 
rature  espagnole.  Dans  tous  les  cas ,  elle  avoit  beaucoup  d'e^ 
prit  et  de  finesse  d'observation  :  U  y  {),  dans  eefM  NqvwUb, 
des  portr^ts  tr5Cés4ç^m^,de  mai^e,  ^  fien  4^  pages  son! 
d^  çhefs-4'cçi^vf  |i  <}e  narration.  C'est  1^  le  pieilleur  style  de  la 
•cour  de  Louis  XIV,  à  qui  lé  roman  est  dédié.  On  remarque 
surtout  une  peinture  excellente  de  la  vie  des  geoUlftlres  à 
province,  qui  oflteiJes  tpailsd'iin  coiBiïpièparftit. 
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Mai»  ce  B'est  paa  e^oore  là  le  prkvcipal  mérite  de  ce  romafi 
jficûflna  :  on  eal  toQt  éuuiné  d'y  trouver  plusieurs  fois  le  nom 
de  Molière  et  ceux  des  .comédiens  contemporains.  Ce  passif , 
relatif  è  Molière,  offre  dea  particularités  qui  ne  soat  pas  à  né- 
^iger:  «  On  donne  des  prix  au  mérite,  dont  bien  souveni 
•lïmagioation  est  la  règle-et  le  fondement.  Par  exemple,  à  Mol- 
lière  {sie).  Vous  sçavez  le  bien  qu'on  en  dit , -et  qu'il  passe  pour 
on  homme  aussi  spirituel  qu'il  y  en  ait  en  Frauce.  Vous  nous 
disiez  même  l'autre  jour  t  au  bal,  à  ma  nièce  et  à  moy,  sur  le 
sujet  des  comédies,  que  c'étoit  un  original  qii'on  be  copierpil 
jamais.  Comme  on  vous  prit  à  danser,  je  n'eus  pas  le  temps  de 
voas  dire  ma  pensée ,  et  Ce  discours  ne  se  remit  plus  alors  sur 
k  tipis^  mais  maintenant  il  faut  que  je  vous  dise  tout  court  que 
cet  homme- là  n'a  pas  le  sens  commun. — Pas  le  sens  cômmûo  1 
repris-je  alors  avec  précipitation.  Bon  Dieu  !  madame,  pensez- 
vous  bien  à  ce  que  vous  dites  ?  —  Ouy,  ouy,  j'y  pense,  me  ré- 
P'jQdit-elle.  Je  vous  soutiens  qu'il  n'a  point  d'esprit  et  je  ih'en 
^ais  vous  en  donner  une  preuve  où  i\  n'y  a.  point  de  réplique. 
i'allay  un  jour,  pendant  mon  procès,  voir  la  comédie  de 
^  Arabe;  ce  n'est  pa§  dont  je  veux  parler,  car,  dans  la  vérité , 
la  pi^  est  assez  jolie.  —  Ne  voudriez-vôus  point  dire  de 
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y  Avare  i  luy  repartis-je  fort  civilement — De  Y  Avare  ^  soit! 
reprit-elle.  Quand  elle  fut  finie ,  Mollière  vint  sur  le  bord  du 
iliéâu*e,  avec  son  habit  deTabarin,  et  salua  fort  civilement  deâ 
iimpiomez  qui  estoient  dans  la  loge  du  roy.  Je  lu^  ijs  une  ré- 
éreoce  fort  honneste ,  de  celle  où  j'estois  tout  vis  à  Vis ,  et 
'Ous avons.  Dieu  merci,  de  quoy  nous  distinguer;  inais  il  ne 
Qe  regarda  pas.  Et  vous  voulez ,  après  cela,  qu'il  ait  de  Tes- 
rit?  — Non  »  madame  »  lui  dis-je ,  après  cela  il  ne  faut  pas 
>i'il  y  prétende ,  et  je  ne  le  verrai  jamais  sans  luy  reprocher 
ae  faate  que  Nicodème  lui-même  n'auroit  pas  commise.  » 
Ce  roman  est  un  de  ceux  qid  auroient  besoin  d'une  clé ,  (^ue 
-urnôroît  peut-être  le  grand  Dictionnaire  des  Précieuses. 

P.  LACttOIX. 
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'  .Les  Bohémiens  (par  Anne-Gédéon  La  FittCi  muqtàs 
dé  Peltepore).  Paris ^  rue  des  Poitevins,  hôtel 
BoulhUlier,  1790.  2  vol.  12. 

Roman  philosophiqae  et  satirique,  absolumeot  incxHum,  donl 
les  exemplaires  ont  été  détruits  presque  tou?  par  l'IiQjirirDeur 
Panclcoucke,  qui  avoit  imprimé  l'ouvrage  et  qui  s'y  trouToil 
cruellement  mité.  Voilà  uo  admirable ,  voici  un  abomiDable 
livre.  11  mérite  d'être  placé  à  côté  des  remans  de  Voltaire  ei 
de  Diderot ,  pour  l'esprit ,  pour  la  verve ,  pour  le  talent  pro- 
digieui  qu'on  est'toutétonné  d'y  rencontrer;  il  doit  aosa avoir 
sa  place  à  cAté  des  infamies  du  marquis  de  Sade  et  des  gns- 
siëras  obscénités  de  l'abbé  Dulaureos.'  Dès  i^e  ce  wgtila 
ouvrage  aura  éveillé  la  curiosité  des  amateurs ,  il  sera  cer- 
tainement très  recherché .  -  et  peut-être  en  dédooTrira-t-on 
quelques  exemplaires, dans  lesquels  manqueront  toujours  qua- 
tre pages  qui  furent  gardées  et  mises  au  feu  par  l'imprimeur, 
lorsqu'il  remit  à  l'auteur  une  partie  de  son  édition,  que  celui- 
ci  porta  chez  un  libraire,  Lavillette,  au  nom  duquel  fureutfiits 
de  notiveaux  dtres.  Hais  c«  libelle  attaquoit  tant  de  persoanss 
et  tant  de  choses ,  qu'il  fut  supprimé  aossitdt  qu'il  eut  pan. 
Noua  croyons  que  Brissot  et  Thevenot  de  Harandé ,  arec  les- 
quels le  marquis  de  Pellepore  étoit  alors  en  guerre  de  phtme , 
racbetërent  ce  qui  restoit  d'exemplaires  et  les  détruisiresL 
Après  avoir«lu  tes  Bokémûnt ,  on  doit  s'étonner  que  raateor 
d'une  production  si  remarquable  au  poiut  de  vue  littéraire,  a'iil 
pas  laissé  d'autres  écrits ,  on  du  moins  n'en  ait  pas  pabGé 
d'autres  que  U  Diable  daiu  m  bénitier,  et  les  Peiiu  Sottpen  t 
let  Nuitt  de  FBôtel  de  jBowUon.  Il  faut  supposer  qu'une  fodle  de 
pamphlets  anonymes  lui  appartiennent.  H  avoit  été  forcé  de  se 
réfugier  à  Londres  avec  Thevenot  de  Morande,  et  là,  de  coilârt 
avec  ce  digne  accolyte ,  il  reoouveloit ,  dît-on ,  le  sj^tème  ag- 
gressif  de  l'Aretin  contre  les  rois  ;  les  princes ,  et  surtoat 
contre  leurs  maîtresses.  Cétoit  un  pamphlétaire  de  la  pin 
espèce.  La  révolution  de  89  lui  permit  de  rentrer  en  Ftasce , 
*et  ce  fut  par  lei  Bohémient  qu'il  annonça  son  rtfour.  Dus  ce 
roman,  dont  nous  n'avons  pas  encore  rélaUi  la  clâ,  il  a  pnï 
pour  héros  le  iégitlattwr  Bùw  (Briœot  de  Vi^arviUe')  et  tôt 
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fiire  Tifarèi  (Brissot-Thivars),  qui  coorent  le  moade  et  toa^ 
kent  au  miliett  des  Jobémiens,  commandés  par  le  capitaine* 
Modules  (Morandes).  On  ne  peut  imaginer  les  aventures  et  les 
discours  de  cette  bande  de  voleurs,  d'athées»  de  libertinSy  de 
pédérastes  :  le  marquis  de  Sade  n'en  eût  pas  appris  au  marquis 
de  Pellepore.  Enfin,  ce  livre  est  un  cadre  élastique  dans  lequel 
Taoteur  a  fait  entrer  toutes  ses  baines,  toutes  ses  fantaisies, 
toQte  sa  lubricité,  toute  sa  science,  tout  son  borrible  génie.    • 

P.  Lacroix. 

Description  galante  de  la  ville  de  Soissons,  avec  un 
Recueil  de  pièces  fugitives  dédié  aux  Dames.  La 
Hai^ ,  Jaques  Vanden  Kieboom  l  1720  ^  in>-8''  de 
216  p. 

Très  rare.—  Ce  volume  ne  se  trouve  pas  plus  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  qu'à  la  Bibliottièqùe  de  Soissons.  Le  biblio- 
phile koob  l'a  vainement  chercbé  dans  Tune  et  dans  l'autre , 
iorsqa'il  rédigeoit  son  Hùurire  de  Sweons.  Au  reste ,  les  édi- 
teurs de  la  BibL  kisi.  de  la  France  ne  l'avoient  certainement 
pas  sous  les  yeui,  lorsqu'ils  rinscrivoient  sous  le  p^  8&876  » 
avec  cette  note  :  «  C'est  l'Histoire  de  l'ouverture  du  Congrès 
ssseoibté  dans  cette  ville  en  i72a,  »  Ce  Recueil,  en  prose  et 
eo  V9S ,  précédé  d'une  ÈfÊire  aUigoriqaê  aux  Dames  (de  La 
iiaye),  coBtîeDt  les  pièces  suivantes  :  1"»  Description  de  la  ville 
de  SoisaoDs ,  avec  le  rédt  récréatif  d^un  accident  imprévu  ar- 
nvé  à  quelques  dames  de  cette  ville  dans  le  temps  qu'elles 
étoleot  au  bain  ;  2*  Appariticm  d'un  bermite  à  la  Grosse-Téte  » 
fameuse  aid)erge  de  la  ville  de  Soissons  ;  S*  Dialogue  de 
M^-d'A...  avec  Caticbe;  4* le  Solitaire,  nouvelle (  5« Histoire 
d'Aogâique;  6*  Histoire  amoureuse  et  tragique  d'un  bermite 
illustre  par  sa  naissance  et  par  le  rang  qu'il  a  tenu  à  la  cour 
d'oQ  grand  roi  ;  7*  TAmour  malade.  Quant  au  Congrès  de  Sois*- 
soQs,  il  n'en  est  question  nulle  part ,  si  ce  n'est  à  la  page  4  •  à 
propos  de  l'anden  château  :  <  Où  se  tiennent  actuellement  les 
assemblées  du  Ck>ngrè8  dont  les  conférences  doivent  décider 
du  u-ouble  oo  da  repos  de  l'Europe.  »  Ce  petit  Recueil  a  donc 
été  composé ,  en  1728 ,  par  un  habitant  de  Boissons,  membre 
de  l'Académie  de  cette  ville.  Paul  Lacroix. 


iamais.  Sans  lieu.  é599.  P.  in-S^  de  3S*pa(^^  y 
comprise  celle  du  titre. 

Cette  pièce  de  vers  politicO'Saiyriq^ue  relative  au  règnç  de 
HeDri  III  de  France  a  échappé  par  sa  rareté  aux  laborieuses 
iareMigaliQBS  du  Père  Ulong,  de  li  Leber  ei  autres  biblio- 
graphea  qui  iie-f  ont  point  citée, 

£!le  fat  écritQ  od  458St  au  moBiOQt  oii  PUlippe  H.  roi  d'Es*^ 
pagne,  profitant  de  sa  prépondérance  en  Europe*  venait  d'u- 
sorper  le  royaunàa  de  P^rtugaU  après  avoir  fait  battre  p«r  te 
duc  d'Albe,  don  Antoine,  b&lard  royal,  appelé  à  la  courofine 
par  le  peuple  poitogais. 

Don  Antoine,  poursuivi  viven^ent,  passa  en  France^  et  de- 
inanda  à  Henri  III  des  subsides  et  des  soldats  pour  reconquérir 
sa  position,  et  ce  Diogenes  n'est  autre  sans  doute  que  le  solli- 
citeoT  détrôné,  qui  faute  de  mieux,  attacha  sa  supplique  à  l'aile 
d'one  muse  fiançoise  et  lui  fait  dire  haletante  : 

«  France  le  mal,  duquel  nouvelles  je  vous  porte, 
<i  Est  plus,  grand»  ^'îl  ne  sendde »  et  est  à  voire  porte, 

•  Je  viens  de  ?âitiigal  ou  à  peine  eaehappé, 

«  (Gomme  vous  me  v(»yea,  engueatré,  encapé)  < 

«  Maisire  je  Tay  bossé 

•  De  faîct  aux  Poriug»».  si  secours  on  ne  me, 

«  Et  qu'en  plaga  ou  en  port  y  descende»  une  fois 
c  Nombre  tant  soit  petit  de  courageux  François, 

•  Vous  verres  Mulever  Jusqu'aux  enfaiita  el  fiemines 
«  Et  pooraui^re  fuyant  tous  ces  tyrans  infâmes»  » 

^  iN)ète,  champion  du  Portugal  contre  l'E3pagne,  met  ^o 
pavre  toutes  les  ressources  de  sa  verve  pour  allumer  les  cor 
ères  de  la  France  contre  la  rusée  ambition  du  fils  de  Charles- 
;aiot;  il  sollicite  Tamour-propré  national,  les  int^êts  poliiir 
lies  de  la  France,. 

«  La  France  (quoi  qu'on  die)  est  pleine  en  toutes  pars 
H  De  poudres  de  vaisseaux  d'armes  et  de  soudiars  : 

•  Vous  crevez  de  moyens,  seulement  qu'on  s'efforce 

•  Le  droit  et  le  coeur  sont  les  deux  tiers  de  la  force. 


41z    '  MLLirm  Bo  Biiuorans. 

I  Las  CastUlaos  se  sont  de  conquestes  comUei 

■  Par  vos  toîHes,  vos  draps  quincaillerie  et  Met  : 

■  Employant  maintenant  la  richesse  conquise 

«  Par  vos  propres  moyens  pour  vous  mettra  en  cbeoiise,  • 

Et  sa  mose  irritée  retracfe  même  bardimeot  ponr  stnir  ■ 
cause  les  détails  dé  11  fin  prématurée  de  don  Ciripi  et  de  cdie 
de  la  reine  Elizabeth,  dont  D  accuse  Philippe  II. 

Enfin,  oubliant  un  peu  son  Portugal,  en  vrai  Fnnciis  mntin 
et  peut-être  huguenot  bous  cape,  il  saisit  l'occasion  de  &it 
pour  son  propre  compta  quelques  vérités  au  roi  de  France. 
à  l'encontre  de  la  Sainte  Ligue  et  de  la  pression  exercée  pv 
l'influence  de  l'Eqiagoe  sur  \efi  conseils  du  roi, 

B  Cependant  s'il  fallait  chez  vous  ravoir  la  guerre 

•  Pour  la  Ferre,  ou  Gontaut,  ou  S.  Jean  ou  Sanxerre. 

•  Ceux  contre  l'Espagnol  qui  n'ont  aucun  moyen, 
«  Contre  les  Huguenots  las  t  ea  trouveraient  bien  : 


■  De  moyens  et  de  gens  France  ett  autant  fvtile 
qu'Esp^ne  en  est  stSrile,  , 

■  Si  eusàez  employé  la  disme  de  vos  morts 

<  (Je  fremy  quand  j'y  pense)  en  vos  civiles  discords, 

■  Au  nouveau  monde,  eiissiei,  outre  les  gratis 
«  Ammené  à  la  foy  cent  millions  de  testes. 


«  Hais  jusqu'à  quand  à  France,  ainsi  soolfriras^bi  i 

s  Foulerton  nom  illustre  etdes  tiens  la  vertuT  »  | 

Et  terminé  par  une  bonne  apostrophe  sur  la  mort  des  inigooa 
du  roi,  qui  anroient  toute  autre  «hose  à  faire  que  de  s'entre 
tuer  chei  lui;  coup  de  patte  assez  audacieux  qui  aUoit  à  ^ 
adresse  et  a  sans  doute  prudemment  empêché  le  poète  de  ooo 
domier  son  nom.  P.  m  Huddi. 

L'exenpiaire  qui  a  fonni  Is  nijet  de  cette  notice  se  \xo«n  dus  \t  o 
blMt  de  H.  UOB  Biicltrd. 
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ÛTâLOGCE  DE  LIVEES  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE; 
ft^mSTOIRE»  ETC.,  QUI  SE  TROUVENT  EN  VEï^TE 
A  LÀ  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHENER , 
PLACE  nu  LOUVRE. 


AWT  —  1861. 

'M*  Académie  militaire  (1'),  ou  les  Héros  sul)3llerncs, 

PwF^,  auteur  suivant  l'armée  (Godard  Daucourt).  S. 

^' (Paris),  1746,  4  part,  en  1  vol.  in-12,  fig.,  v.  4 — 50 

^  Mmge,  asseï  piquant,  n*est  pas  seulement  un  roman  comme  tant 
'^<'«;  il  doit  figurer  pariAI  les  livres  d'histoire  relatifs  au  règne  de 
*^  XV,  car  OD  y  iroufe  des  particularités  curieuses  sur  les  événements 
*b|nrrede  iiàà  et  sur  la  bataille  de  Fonteooy.  Il  mérite  donc  d'a\x>ir 
^iias  la  JÊlbli0lh,  hiuor,  de  là  France,  Do  plus,  et  c'est  U  sa  véritable 
^PûitiMe  auprès  des  bibliophiles,  il  doit  augmenter  la  classe,  si  peu  nom- 
^i^dcs  Htrei  qui  concernent  les  sociétés  secrètes.  On  y  trouve  la  fonda- 
^Itt statuts  et  les  actes  de  l'Académie  ou  Société  des  Héros  subalternes, 
^^CB^ndre  durant  la  campagne  de  17i)A.  Cette  Académie,  composée  de 
'^■cabres,  avait  pour  objet  de  mettre  en  évidence  les  hauts-faits  des 
'^^  soldats,  pour  les  opposer  à  ceui  des  capitaines  :  c'était,  i  vrai  dire, 
^■idété  BuincUe  de  gloire  militaire.  On  doit  s'étonna  qu'elle  n*ait  pas 
*>Phié'af«alretd*éclat.  P.  Lacboix. 

UT.  Alardus.  Passio  D«  N.  Jesu-Cbristi,  sivé  scorpus 
^itationis  christiailae ,  ex  optimis  quibusque  poetis 
diristianis  vctustissimis  concinnatus  (ab  Alardo).  Amstel- 
'«ttomit,  Dodo  Petrusy  1523,  pet.  in-8,  mar.  vert,  fil., 

■    ^' i.  (N iedrée) 150—. 

"*GttngiiK  EXKNPLAiBB  d'uu  livre  précicux.  Il  se  compose  de  8o  rcuillels 
*^  cbliïrèict  est  orné  de  6si  flgurcs  de  la  gtandeur  des  pages,  gravées  dans 
^  mire  de  nans  Schaufelein . 
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958.  Agi;  M  LA  fbFptntt  (!'),  ùit  H^ufraret  du  mit^ 
de  S.  A""  [  Piibl.  par  Henri  Haubert  de  GouTest.)  Lm- 
dret,  Jean  IVoitru  {UoUande),  1754,  2parL  es  I  iti-yA. 
in-12,  V.  fauv t-i 

flaré.  Vôt;  le  (tfcr.  âii  AMnffUt,  Vie  BtrBkr,  qal  elu  Une  iiM*  ml  de 
l'vbbé  Seft^r. 

Ce*curi(ut  Htooiret,  qur  leai>rquitdt'SUdi-i***,  HortMirjHtd'nt 
Mibdle  de  tantuwr,  ■nut  terfu  pendrai  les  tlnq  edoIi  que  don  ctlir 
malidis ,  hb  hbi  pu  miil  nmntiqiNs  ^'«n  poumli  la  pemcr  d'iprls 
knom  (le  l'éditeur.  Ony  trouf*  det  dtull*  fort  IntéreMiiiMiurlenlotaèR 
(lu  cardinal  de  Fie ury,  mtlH  àde»Miecdoieiph]iNi)lai,  tcUMqnel'iTCiiiuR 
du  procureur  rouetiépwit  Temme  (Voy.  Mcoad«  iuril«,  p.  i^Setnii.). 
C'esiltuDpciK  livra  qaliDdrlult  de  trouférpUce(biMU£Wb(jUfw*iMr. 
'  dt  la  FroMt'.  V.  LMun. 

959.  AMinTE(l')  dn  Tasser  pasJorafe  (en  trois  'ymnèn), 
Bdelleioent  traduite  en  françois  (par  Ch.  Vmo,  seigaeuf 
de  Daltbray).  Paris,  Rocotei,  1632,  pel.^  in-i,  i.-fel, 
V.  Tauf .  [Petit) , IO-> 

860.  Amours  (les)  du  bon  vieux  temps.  1756,  10-12,  élég- 

,d.  rel„  V. lauv ».... 10-f 

Vdtw:,  tur  ce  Urrc».  ha  Hotite*  aMlatmfUqiu»,  pa|a  tm. 

961.  Araspe  kt  Suahdkb,  DOtiTeUe.  Paru,  1672,  2  lo» 
en  )  vol.  pet.  iivS 10— 

Vojei,  page  auff',,aiu  Hoiltet  BibtiagrûpM^tu*. 

962.  AoRBLii  (/oairaij)  AagnreUi  P.  AriibineDM  Chry^ 
sopœiae  lib.  Anloerpiœ,  Ch.  Ptantîni,  J582.  in-8  iH- 
[Armoiries) ,.,.......  H—' 

L'éplm  dédicaleire  de  cea  poètes  lallnes  eel  tlgoée  4e  J.  Ptttmha 

963.  AvAmiWi  [JVieotai).  Poësis  lyHca  qu»  «enlineolu* 
lyrieonim  lih.  et'  epodon.  Fienna  Aastrim,  1670,  pei- 
in-12.  vé) 8-' 

Sur  la  gM-ile  on  lit  i  .  Kv  MNielAcM  AltMndri  lltumeoréMl  amu*ti- 
nopeUiati.  *  PirfalM  latlues. 

964.  BÉATiTUM  (la)  des  hommes,  tant  sur  la  OerreqBedwi! 
le  ciel.  La  Raye,  1771,  in-12,  d.-rel.,  v.  fauv..     *— ' 

Voyei,  tur  ce  livre,  le»  Sotlca  BlUiograpklqitei.  pige  SfS. 
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f.  fibBÉHiEPTS  (les).  Paris,    1790.  2  vol.   m-H ,  hetle 
d.-rel.,  V.  faav i w . . . .   20 — * 

Vo^,  page  4o8,  aux  NêUcei  BMiofpraphi^uei, 

0^.  BoumaeBDs.  Moseb  sive  de  rébus  gesib  Mosis ,  Ma- 
goiOueis  Hebrœi  m  lib.  IX.  Garmitiœ  auct.  iSitioo  Bol- 
liogiero.  Tubing^,  1603»  ho- (2,  br.  (Poésies  latines  as- 
sez singulières).  .....< W  4  . .  w 9-^» 

*  * 

967.  BooGLEa.  ËsplicaUoQ  d^s  articles  et  chefs  da  crime 

del«2e*inaje8lé,  extraits  des  ancieBoes  oidonnaûces  de 

France,  par  maistre  Pierre  Bougter>  bailly  d'Audiale. 

Aïm,  ffic,  Roassefy  1022,  in-8,  vél.  (qq.  piq.)-     9 — » 

A  b  whe  4e  oe  corteux  Cominealalre  Mr  le  oriao  de  lèxe-m^cité ,  on 
ttMre  rarrK  de  la  c9wr  de  fx^nieni  ctmre  U  (rè$  mèclumt  pmricide  f»«)i^ 
^itmHUK^  avec  treate^cbMmBixHJttions  Jaridiqoea,  pfcilosopliiqiies  et 
^■t^Hw.  6*eet  doœ  «fee  ratooa  que  le  père  Leloog  a  oomprls  ce  volane 
^  ^BtêL  hiiur,  é9  Im  Am€»  t  aiab  II  D*eftl  pta  dû  es  cbaogef  te  Utre»» 
Powf'Mioftser  4  le  placir  som  11  date  de  i6io,  i  rép«^«  de  ramneteai 
*  H«ari  m  P.  Lacioix. 

968.  ficGATON.  Commentaire  sut  les  ordonnances  faictes 
par  le  roy  Charles  neufiesme  en  sa  ville  de  Moulins,  au 
nxHsrie  feurier.  Fan  mil  cinq  cens  soixante-six,  par  Phili^ 
berl  Bngnyon,  docteur  ès-droictz.  LyofLf  Ci.  Eavoî^ 
1567,  pet.  in-8,  V.  fauv.,  fi!.,  tr.  d.  {Petit). . . . .  26--* 

VoLoiR  BABB.  —  011  porlrait  de  Tautear  du  Gommentafre,  P.  Bugnyon, 
^or^coBsotie  maounnois,  gravé  sar  bois,  se  trouve  au  verso  du  litre,  lequel' 
^  >«>»  d'anc  Ûdê  de  M.  CmiUmUM  Fulod^  iurtswnsuitê  piemtùii^  du  peuple 

^  reert  de  la  leeturê  de  eus  livres  st  négligés,  que  quelques  amateurs  à 
i^  recèrrdMUt  encore,  que  les  iols  J«tes  étolent  Tobjet  d*ttoe  étude  atten- 
t'^e  de  nos  rois  ;  elle  prouve  aussi  que  la  nation  paraissait  heureuse  if'«- 
rotr  à flietirv «a  âeums  des  autres  un  héros  quelle  se  ferait  un  plaisir  de 

déifier.  . 

^9.  BuELCT  (ff^ddtéras),  Angl.  Liber  de  vita  et  moribus 
philosopbonim  poetarumque  veterum.  (5.  /.  ni  d.)  in-fol., 
cuir  de  Russie.  ,  fil-  $  àcomp.  (Tréj  btUe  reliure  à  riches 
cmpartiments,  par  Thompson) 1 40—», 

É«iiOQ  précieuse  îniprf  naée  à  Nurembera,  par  Ant,  Koburger^  vci»  Tannée 
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1*^1.  Lu  lelINi  Inlttalc*  unt  culorltcs.  Oa  reoiarque  putti  la  noiDi  ifil 
flgurenl  dim  U  Uble  ceux-ci  :  Arittote,  C«ton,  DIodore,  Dloginci,  £so|«, 
Enii^c,  Honct,  Pdrtinilei,  Virgile,  «le. 

970.  CuALLiNE.  Le^  satires  deJuvénal,  envers  françois, 
avec  DO  discours  de  la  satire  et  quelque  autre  poésie,  pir 
M*  Deays  Cballîne,  advocat  au  Parlement  de  Paris.  P*- 
rit,  Edme  Pfpingui,  1663,  iii-12,  vél lft-> 

On  n'en  «ait  pM  sur  U>  Challlae  plu*  <|u'il  i^j  ea  i  tur  1«  tHrt  dt  a 

induclloD  1  elle  cM  eomplUe  quind  lu  nouibr*  de*  uUra*,   uiu  tutu 

quanil  xu  hu;  m^  Ie  tmn  ■iomi  i  Uen  nUon  de  dlr«,  toute  modode  1 

'   part;  quatre  iuTéoal  t(  u  traduclloa  11  rxlila  MHuit  de  dIfMrtace  q>'aln 

{jK  {llKOuri  sur  U  satire,  qui  précèile  celle  tnducllDD,  rïI  ude  ipoln^! 

,c1e  II  iftll^  appuyée  lur  l'iulorlM  de  tTioil  CUrlsoelSme,  d«  QulnUli<o,  de 
uln(  AuBUtUn,  d'ArlsIoie,  de  Daniel  Helnria,  deDIOinèdi,  do  C^iUD  1 
d'une  foule  d^iiires  ;  c'e«  un  pIMoyer  en  fom»,  otr  CfaKlIlne  eotaiw  aiEt 

'  prtUTCt,  qu'on  ne  lui  oIb  pas,  de  la  néceedU  de  liuHrc.  Les  quelque*  aiHi« 
potilei  Inllquétadani  le  ilire  «OUI  une  «de  tur  U  MHcM  du  P*r«MBE  rt  b  tUf' 
IhinKé  d'y  arrlier.Cballine  ne  paria  que  d'une  nunlite  fort  »(•«,  et  coaw 
par  coBjecture,  de  U  PUielté  du  Pâmant  ;  mtla  11  deiaH  coonaHre  iita 
Ûen  que  penonoe  la  diffitulti  iTy  arrlttr. 

Vioun  u  Mtc 

971.  Chanvel.  Le  chasse-vérole  des  petits  eoTans,  lui 
Claude  Chanvel-  Lyon,  Bartk.  f^incmt,  1610,  pei 
jn-12,  T.  faut'.,  dent.  Rare l2-< 

972.  Description  galante  de  la  ville  de  Soisaons.  1729 
in-8,  d.>rel.,Diar.  citron,  koh  rognÉ.  [Baazonnel).  18-' 

Voyca,  page  aog,  aux  Kotiett  Bibliograpklqua. 

913.  DissBHTATiOK  sur  Jeanne  d'Arc,  vulgairement  nom 
mée  la  Pucelle  d'Orléans  (par  le  marquis  de  Luchei! 
S.  l.  ni  d.  {Ortians,  17Î6),  pet.  is-S  de  131  p.,  d.-rei. 
V.  fauv . 4— i 

IliRE.  —  Cette  dltteruiioa  atalt  paru,  du  muiot  en  partie,  dam  le  linr  i 
du  (.  I"  de  VBIitoirt  de  la  mtUton,  ville  et  dueU  d'OrUtau  (Anst.,  ii4 
hi-l').  •  Lorsque  cet  ou trags,  presque  auisIMt  combaliu  qoe  pQhllt,  i 
l'auteur  en  léle  de  ta  nouvellB  édition,  pirut  pour  la  première  Toli,  Il  irw 
iraustCres  cenieuri.  On  attaqua  le  slfle,  la  forme,  mais  Jtmali  la  Torce  i 
preuTcml  I*  publicité  des  ralsonnemenls.  DesntaowélranKCreianlectci 
,  ne  cessèrent  pas  alors  de  lui  donner  un  certain  cours  ;  eJlet  n'eiMeot  r^ 
aujourd'hui  t  Nous  le  puhltons.  >  C'est  bac  critique  *lfc  et  hardie  de  Upr 
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ttediie  whahù  dlfloe  «le  Jeanne  d'Arc*  L'auteur  met  en  présence  !es  éHvtn 
tfstèiMi  qui  OBI  MMitcnn  ou  ébranlé  la  cradlUon  k^ett  égard,  et  il  f  nll  par 
coodore,  eo  se  mettant  du  parti  de  Rapin  Tholrai  contre  le  père  Bert1iier« 
que  Jcauie  a*afait  été  que  rinstrunient  aveugle  et  crédule  d*une  intrigue  de 
cour,  Inigiiiée  par  qiwlqoca  capltalnea  pour  Inspirer  iée  la  confiance  aux 
tAMpii  de  Charles  VIL  Cette  opinion,  mallieureiiBeBent  trop  TralseinWable, 
m  déduite  sfce  ane  force  de  logique  presque  Invincible.  On  comprend 
fKk  bon  iom  de  Voltalto  se  soit  toujours  reftisé  i  régarder  la  Puoelte 
oùBSK  eoToyée  de  Dieu  pour  chasser  les  Anglais  ;  nais  II  n*en  faut  pas 
■oins  admirer  et  plaindre  cette  fille  hérolque/qul  paya  de  sa  vie  son  dévpû- 
nmu  La  dissertation  du  marquis  de  Lucliet  était  bien  audacieuse  pour  le 
toBpsob  cile  vK  le  jour»  eooMiie  pour  servir  de  pièce  Justificative  au  poème 
libfrtls  de  Volulre.  P.  Lacboix. 

974.  Divers  msiscTESy  pièces  de  poésies.  Paris^  Jean  Da- 
tai, 1645,  iD-129  mar.  r.»  fil.,,  tr.  d.  {Jolie  reliure  du 

temps) 18 — » 

Ce  ftiane  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur;  c'est  un  recueil  de  pièces  en 
K>Dcci,  en  odes,  sar  les  insectes  •communs,  tels  que  les  puces.  Vojcf  le  sniet 
^  cette  pièce/  pour  donner  frae  Idée  des  autres:  Un  amant  saisit  une  puce 
•r  le  kIb  de  sa  maltresse  ;  ceUe-d  prend  le  perti  de  rinaeete,  et,  par  .des 
''■^MmesKofs  phUosopblqnes  et  galants,  sanve  la  poce  en  la  Jetant  sur  le 
JcBM  boonae,  afin  que  leur  sang  se  trouve  mêlé  et  confondu.  N*est-€e  pas 
^MdiMtT  Ces  belles  choses  sont  racontées  en  soixante  stances,  divisées  en 
cioQ  parties^  Perrin  était  lyonnais,  né  en  lOift;  Il  est  mort  en  1686.  On  n'en  * 
si^iil  pas  d'avantage  sor  sa  vie  quand  Tallement  desRéaux  nous  le  montra 
<<'■«  oae  sorte  de  chevalier  d'Industrie,  ayant  épousé  pour  sa  fortune, 

MiefeOTe  La  Baroire,  qui  le  jcroxalt  bel  esprit.  Ils  se  trompèrent  tons  dcax. 

ViOLi^  LX  dix:: 

975.  IKjpoet.  Le  Triomphe  d»  Messie,  (poème)  mis  en 
deux  livres,  pour  la  confirmation  des  cbrestiens.»  conver- 
sion des  juifs,  «mahométans,  idolâtres  et  tous  infidèles, 
par  François  Du  Port,  médecin  de  Paris.  Paris  f  François 
Jactiuin^  1617,  în-8,  v.  m.,  fil 12—». 

Fraaçois  Dnport'  apprend  ft  ses  lecteurs  qu'il  a  mis  en  lumière  piu- 
^B  litres  latlilsde  la  connaissance  et  guérison  des  maladies  du  corps  hu- 
"^1  J'ay  pensé,  dlt-ll,  mon  œuvre  Imparfaict,  si  Je  n'adjoutais  la  guérison 
«tei'àme  qui  ne  peut  estre  que  par  celuy  qui,  descendu  du  ciel,  y  est  mlra- 
<^ileD9en(Bt  remonté.  •  C'est  pourquoi  on  ne  peut  qu'applaudir  aux  inten- 
i<'>iu  de  Déport. 

^"i^-  EiASvus»  Parabolae  sive  simiiia  D.  Erasmi.  Sébastian 
nus  Gryphitis  exeudebai  Lugduniy  1528,  pet.  in*8.  25 — n. 

Votgne  rare  et,  ainsi  que  les  deux  suivants,  imprimé  avec  autant  de  go4l 

«î'ip  de  s<^. 
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1res,  par  Amoul  et  Simon  Crréban,  ouvrage  inédi^  de 
J.  Thiboast,  sieur  de  Quanlilly,  publ.  par  Labouvrie»  aui- 
▼iede  l'inventaire  de  la  Saînte-Chapëlie  de  Bourges,  etc. 
Boarges^  1836,  gr*  in^,  fig.,  d.-rel.,  v.  n.  r.. ,   l8/-i 

On  9  ^Qoté  à  CCI  tmaplairc  «a  «sces  grand  noaibra  «k  4flMlQ«  et  de 

fforoL 

984.  ficsToux  des  révolutions  de  TUe  de  Corse  et  de  Vêlé- 
litkm  de  Théodore  I«'  sur  le  tw&ne  de  «et  Etat,  liréo  de 
Mômoîfes  tant  secrets  <iue  publics.  La  Haft\  Pierre 
PaupUf  1738,  pet»  in-l2,  fig,,  v.  fauv.,  fil.. . . .     '$— • 

lUm— G^m  le  prealer  tt¥ré  qa'oû  «il  pabllé  «vr  IfMstake  ém  to4  Théo- 
^hKi  qol  défmsvit  akm  par  ee^nveiitere»  roiiiciqMM  la  curiteMé  pabH- 
^>e.  n  Mt  donc  stagiiHcr  «aTmi  ne  le  tMOfe  pai  dlé  daDila  JfM.  iiftier.  4e 
ii  AMcf,«raDi  rouviaBa  «eVaMMléteniaifea,  leqoel  pevte  à  peu  pMa  fa 
■te  tfire  que  calai  cl.  Irfiimatfêre partie  cle^ee  wlette ,  tUée  deftfltM- 
^éfCmiea,  ^Jlmtem-Ptenro  ^Uppint,  est  dcatlnée  à  faire  oonaaitre-itte 
de  ûMB,  qtA  étm  aléiBaBHl  luMBOue  qqe  la  Gallfonieer  le  Japon ,  dk 
^uanr  «eafte  dans  ca<pttfaee.4Cct  eoteor  noua  8eini>te  an  aaii  liltt 
^)ad  da  aaniulf  d'Argena,  al'Ce  n'est  le  marquis  Ittl-même. 

Une  ckarvipflte  Sgore,  jj^rafée  par  V.  Schleyf  représente  le  baron  de 
Jfiewftoff  dans  son  costume  historique  de  roi  de  la  GorM.      P.  Li'caoni 

^^â.  HisTOiAE  d«  maréchal  de  Fabeii.  {lUeU,)  16^8. 

k'ii , , , 6  ~  » 

^<7^^,  page  atfS» ,  aujK  ffùttea  btbihgraphiques. 

986.  Hocrn  poemata,  Trajecti  <ii  Rhenum^   1694,  ip-8, 
vél 5-. 

W.  KBTTBff*  Apdlfp  symbolicus  aqctore  J*  Miobaele 
tM9»  2  ¥ol.  i»^,  fig.j  br.,  n«  rogoé^ . . .  « 36^» 

i^sQi  foinmee  rares  dans  cette  condition;  cet  outrage  cBMlént  ua  grand 
nombre  de  vtgneues  ei|ibl4o)atiqiiaa  i  ml^pagcs.  .  , 

988.  LkCMJ^g'BJULg.  VpyBge  de'otesaiears  de  3achauaiont  et 
de  La  Chapelle,  avec  ua  mélange  de  pièces  fugitives  tirées 
du  cabioel  de  M.  de  Saint-Évremont.  Utrecht ,  Franc. 

Catma.  1 704,  in-12,  d^^reU  v.  f. 10 — • 

». 

Le  Fpye^  qol,  dans -ce  Tolunie^  copaposédea?»  pages,  n'en  occupe  queSo, 
offre  ua  tciie  meilleur  que  la  plupart  des  éditions  précédentes  ;  Mats  l*iN- 


c<qolk«riledM(tuelqu«    iDUrél    btottilve.    CW    ™*   '^"  "** 

»o HTlv«E  en  Frane» j  de» «Uneo  1  li  reine Mirpierlle  (P""'*^?'"*^ 
HrtrflT);  UDC  ode  «ur  le  Biplftne  do  DÉiJpWo{l*ol»XlII):  "»  ■™«** 
•«■l*rti»der[Wwé,»iJre«*M»Suny,8te.81  d«l*  »«(n«,."(W  tfW™ 
tu  ^ècH,  M  au  pu  prePTe  d'une  grande  MnMo  de  p«»***  "^^^ 
KBOam-V^llo^ioanii^éateui,  puret  correel.  Aprèi  quelque» jg»Wf 
*<tre«to*dlTCMta  [xnMBet,  tteiiieot  *ingt-t«M  éM|l««  IW"**"  *•>■*• 
iwHde»fcaiueUcH» (torArtowe,  Angélique,  Owidi^,  «le. ,  P"» *•  "*■ 
'  P.  UCMBU 


!B2.  Ubibii  (P«i/i).  Coadomiewis  camànuift  «y'»-  '*'■ 
toute,  Arnatdwm et  J.CoUmerioi,  1570,in-*>^'-  '**'^' 

Eirapbln  arac  enrol  d'auteur  t  SlnitoD  Bodn> 

VoLDn  un  de  Poéele.  Uilnee,  dédié  ■  /•.  Jwww  Umouiem  VMKM 
rtfiMm  ;  P.u.eur,  eoodoBiuicrt..  «M  pw  «»m.  uuU  H  i  «lr««*  uoe  gr.mle 
HrUede  .e«*(H!irfe.4  d»  pen.»^.  de  "<?-«>«?«  **ff"„t.  d^ 
inuia.  Rom  «prodotaon»,  lelh  qu'eue  k  trouw.^ur.le  «ire ,  U  nwrque,  aes 


Com,  Laorimano  Ullrajeclino.  Anlverpia:,  156fiii-iifc-t2,  ' 
T.  marbr.  (Cotirt.de  marge).. . ., 5— . 

Oite  tragédie  •»!  i  tlogl'el  uoperiçuiisgé»,  pjruil  icaquel»  Dgureii^t  qui- 
UrDénOM.  '    ',''      . 

l»9<.  Liuinos    JBRECBTiisl'Euripuii ,    (ragoedîa  clirisliana. 
LoBoniL    Pet.    PAfl(«i«m ,'   t&60,'  pet.   in-8.    *•  ,(|nt-.   ■ 

m....: •■■: v..vM-> 

fort  Joli  e«0.pl*lrc  d'une  plice  rare  en  vers  l»im», 


t3Â  But^^xiH  ai]  w*fop^ip^. 

996;  hSfijfM  de  H"  de  S*^  (Séyigné]  Ji  H.Ate  Pooipoiiiie. 
yinislerdam  (Paris),  ITfift,  i»l2  de  X-ff.  et  T3  p., 

d.irel^,  V.  (auy. ....,.,., 8—» 

'lUkii'C'iM  t»  pnU\tte  :«dHloa  Oh  tn  Leitm  qui  fenu  terlM  ncaduu 
le  praeCi  dt'FouquM,  m  «pil  an  raUieM  lét  prlnd^^  elnoMteMM-  Lonqnt 
ce  Mtdcll  pafBt,  oD  («lit  d^k  kDlt  volumei  dM  Letum^cH-*  il*  StilK 
pithlPi^ ^wrr  k  fitifiTittrr  Ptirlrij  «ml  An  H"  i|i  MMtinr  :  DuliCMMaidlo 
Lellf^«orllMDtdcsarthlTaideliiBllMa()ePoni)ibiiiiE,  Blfuc^iimpti^ta 
d'aprtslâ«rtgin«lR.  On  les  réimprima depulid»n»U»ftlltloMeoiiptm*d» 
L«[|res,  malsonseserTlt,  pourcela.d'uQecoplequIii'arilifaii'iuUm^it 
db  Vecildl  d«  itM.laniiTeàtrqdM'aBdwdtSJMMtlInponMiaciimlB 
dcmHffl^iCepcUt  Tolom^  eil  nii  noble  aion^iBçi^(d|ByfiiilMd«iulem*l- 
faeur.  Le  pnek»  de  Fouquel  fut  pour  M-*  de  Sévlgné  une  belle  occulOD  ie 
jffouTcr  qu'elle  *iii(  tropd'esprU  pour  manquer  de  «cor. 

■    P.  Linoii.  I 

996.  Hariands  (Attd.).  Ruinaruin  fibrtiae  epi^tomal*. 
1641,  pet.  in-8,  lig.,  parch.  ^ ......  ^ 9—» 

Recueil  de  poëilea  UUdm  mr  )ea  moamiKDUet  iManilquItiidcRaM. 
stdd  de  llililDiique  de  clM<)iM  <n^ 

997.  lUiioiRECilrieax.^iatorique  et  inUiressBDt  sur  U  fou- 
dation,  le  patronage  et  le  droit  de  nomination  à  la  cure 
de  l'église  paroîssiaU^de  Sainte-Marguerite,  au  faubourg 
Saint-Antoine  de  Paris,  prouvée  par  litres  onginaux  et 
}Nëces  justiHcatÏTes  (per  l'Escuyer,  avocat).  5.  n.  (Pn- 
m),  1738,  in-I2del03p.,  élég.  d.-rel.,v.feur.  12— 

Riait.  C'est  le  teal  livra  qii|  traite  ipécialemeni  -da  faubourg  SaUl-ie- 
Mine.  L'auteur  de  ce  Hfmolre  dëdare  n'anmcer  ilen  qui  dc  ioU  proart  pu 
du  tltrei  et  de»  actes  trti  «pitaetulquet,  qu'il  n'a  pu  tecouTrer  qu'xn 
Iwaucoup  de  pdnea  tt  de  dépense».  Ce  Hémolre  fut  publié  A  l'ocasica 
^^'un  procte  pendant  entre  fnadamtdeBunrboni^bbetsede  Salni-^DioiiK, 
et  'r1ir«tl«T«que  de  t^hîi;  an  s<i]«i'tle'là  coltetlon-  d<  U'ènre  de  Sitiiu- 

998.  HéMoiRES  contenant' Ce  qui  s'est  passé  en  France  di' 
plus  considérable  depuis  l'an  1 608  jusqu'en  l'année  163ti 
(ou  Mémoires  du  duc  d^Orléans,  rédige  par  Algav  de 
Martignac).  Paris,' tl.,  Saràin,  1686,  pet.  in-l2.  '■ 
gran,,  Gl.  (Exetnpl'.  de  in  MalmaUcn'j 15 

C'est  Uen  la  preinitrc  édition  de  ce  llire,  quoique  Birblw  dlc,  »• 
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iiitede  1683,  l'éditloo  d'Amunl^m,  Moriier,  qui  ne  fat  qu'iiM  epQtrar«çoii 

Y<M  m  fiit  coHêaz  qui  pàraU  relatif  à  cet  exemplaire.  CéUit  le  icxfri- 

outrett  XIV  ;  h  lendemain ,  le  «acre  de  Napoléon  devait  avoir  Uen  à  Notre- . 

Ûnnc;  «afo  ios^hlne  avait  été  ray^  dv  programme  de  cette  cécé- 

iMQ}»,  pÊï  salle  de9  intrigues  de  la  famliie  de  l'Empereur,  Celui-ci  viol 

povtau'  I  la  Halmalsoo ,  la  veille  du  sacre  :  II  f  trouva  ses  saurs  qui 

>NM«ot  4e  U,  déeQMTeniie .  de  iosépUiie  1 11  vit  cette  fifufire  Impérf^Uif^ 

^éshétliét  qui  M  tamentàlt.  Une  douloureuse  explication  eut,iieu  ep^re  eus, 

teiiqMlle  l^bivorefe  apparut  déjà  comme  un  fantôme.  Napoléon  qaltu 

ateK,  foft  ^tQQ,  pour  retourner  à  Paris  :  il  liésitolt  à  .partir^  UieMra 

«boslabibHothiKqqe  et  s'y  arrêta  machli^fi^qieiit-  U  prit  jie  .premier  JUtrc 

veoo^roofrit  au  liasard  et  lot  ceci  (  Voyez  p.  S23  de  ce  volume)  :  «  Et  afln 

<PK  icrof  y  coneenU^  pliai  fa^meol  ^  )pjF  XaU  t^fendie  ao^f:^n  q|i'f|ie 

«toithide,  pontrefaU^  et  locapa\)le  d'avoir,  ife  longtemps  dea  ep(intii,  et, 

poorsejttiilller  dans  te' monde  ffé  l'bp))ôkî(Ion  qVeHe  formolt  au* mariage 

lieliprlansBe  Marte  envers  oeuxqui  le  aoukaUoiebt ,  éll4  faieélt  dlM^en 

ateeiaapf  qoe  la  prlneesse  Marie  estoic  devenue  lmj»ulaBantt...f  ff}^  99^ 

^  loi  donne  ï  réfléchir  :  des  éclats  de  rire,  qui  partent  d'une  pièce,  voi- 

^.ledn^td^^^MUe  IndéciiMi  iMooM  :iCt4Mt  lo^oarfrs.qul^ 

f^ktm  enaemMe  dTavpIr  r^\  ,h  jemfftnil^  JA9épUne  ffj^t^j^^çftnMvtc 

^  Biri.  Alors ,  cé^dant  A  un  profond  sentiment  de  tendresse  et  de  génëro^ 

^^  8  l'élance  dans  Kappartement  de  sa-  femme  qti*H-  trouve  accablée , 

^i«B<e  de  larmes^  «^toMyiael.a^éafto^lf»  en  la  itfMeantidMmwili  bf»s 

areceffuitoa,  ne  pleure  plus,  Joséphine  :  tu  seras  Impératrice.  » 

999.  UÉm»h»^  eiriepl»  ^«vojret  4e  Sf adirid  Aur  Iw  fesie»  ot>' 
ooobits  de  tMDenux,  ^wt  le  maitîage  des  wlMtftt,  sur 
les  proverbes*  Mc^Patiji^  lfQ70>;  pek  Jnr.l2|.;v,<,fciiv., 

Cep«tUUvrt,asa^rare,Aifs4fle  par&iljçiifniîRyirfitrp-.Ij.pcH^ft^,,  en 
^«(i  des  détails  fort  curieux  "wlt  les  usages  d^TÈspaçne  et  sur  les  ipoeurs 
àt  crpayt ,  au  xtn«  siècle;  ie'commentâtiie  '/è^dWert  proverbes  et  antres 
^9Mi  U  parler  ei>pagnples ,  remplit  les  pages  o3-iift  du  volume  y  «mm  la 
^nw  d*ane  lettre,  datée  du  13  Juin  166Q  et  signée  A.  Dans  cette  lettre  on 
D<s*bcaipe'qiie  cToâ  itts  petit  nombre  dé  proverbes  ou  locutions  prover- 
^»le9,iBaisott  aéu  sotfi  de  nec|)otslrque  les  plus  singuliers,  les  moins  Connus 
elles  plos  remarquables  par  leur  sens.  Les  autres  morceaux  du  livre  offrent 
a  failéric  di  ntaie  ^trp  et  annoncent  un  esprit  peii  ordinaire,  qui  ne* se 
iwieate  pia  4a  )îeu  eommun. 

^  privlMge  dn  roi  constate  que  les  divers  Mémoires  réunis  dans  ce  petit 
'ûlaoe  ont  été  las  par  le  sieur  Méseray,  de  l'Académie  française  ;  cela  veut- 
'  <iire  qne  Ifdseray  1e^  H  lus  comme  censeur  ou  comme  critique ,  et  que 
M  non  ert  invoqué  Ici  comaw  garantie  du: mérite  de  I*ouvrage;  ou  bien 
««  CCS  divers  oçuacules  aurolont  été  lus  »  daas  quelques  séQOCCs  de  TAca-^ 
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1  •    •     • 

pOèUr  vulgare.  In  JUçne,  appr^fsa  d'Alesmdro  Marsilii^ 
Panno  /575,  pet.  m-S®  d.  reLmiur. ...  ^ 10^  )> 

Us  bUiUpgrapbes  itiUeiis  ne  soot  poiflt  d*aocord  sur  Glovimil  Glndlcl , 
aiteorde  celle  tradaedon.  Fontanloi  dit  qu'il  étolt  Génois  et  dlidple  de 
AobfftcOo;  Crescimbeni  prétend  qu'il  étoU  Jusrlfconsulte  dans  la  ville  de 
^i«a,  dans  la Lnnlglane.  Quoi  qu'il  en  sole,  il  est  certain  que  Giudicl  se 
trooToit  à  L70B  au«nHMBent  od  BasOe  Bousquet  Imprimolt,  pour  i^eiandrer 
de  ManQll  k»  rtu  du  plus  ciU!brt$  et  muiens  poètu  pratemâux....,  për 
ickiaér  ir«if»«-llaaie,  et  que  sa  traduction  a  été  publiée  avant  Toriginat 
fiiBçoii.  Ce  bit  résulte  de  la  date  des  deui  dédicaces  et  d'un  passage  de  lar 
dédicace  Italienne. 

L'édlUen  françolseest  dédiée  à  la  très  chrestlenne  royne  de  France,  par 
Qoe  épttre  signée  Jean  de  Noitradamui,  datée  d'Aix  en  Provence,  UprtmUr 
juin  1S73. 

L'édition  italienne  est  adressée  par  le  traducteur  à  Albéf  ico  Cybo  Uaia»- 
pioa,  principe  dl  Massa ,  et  la  dédicace  est  datée  de  Lyon,  U  94  mrtl  4S7S, 
Cdie  dédicace  commence  ainsi  :  «  Rltrovando  io  data  alla  stampa,  m  «mco, 
•  per  giusto  impedlmento,  flnita  d'imprimirtiiapresenU  pieeioh  aperetta.., 
■  iSiMni  posto  a  tradusla  ln*lingua'  italiana...  etc.  » 

Du  Krie,  cette  traduction ,  qu'on  suppose  faite  i  la  bâte,  est  réellement 
plu  eiacte  et  phis  correcte  qu'elle  ne  passe  pour  l'être,  et  le  vohime  Italien 
m  pins  rare  que  le  volume  françols,  qui  déjà  lui-même  ne  se  trouve  pas 
^a^tesM.  (Note  mannacHte  Jointe  au  volume). 

« 

1006.  OEcTRES  diverses  du  sieur  D^''  (t)espréaux),  av«c 
le  Traité  du  Sublime  ou  du  merveilleux  dans  le  discours, 
trad.  du  grec  de  Longin.  Paris,  veuve  de  la  Coste,  1675, 
in-8,  6g,,  V.  fauv. .  • 12  -» 

Nftftre  édition  des  Œuvres,  qui  avolent  paru,  depuis  1667,  par  parties 
'^(xbées,  k  rexception  de  quelques  pièces  et  du  Traité  du  Sublime,  im- 
primés pour  la  pi^nlère  fois  dans  cette  édition. 

Le  privilège  da  rot,  accordé  an  sieur  D?**,  en  date  dtfaS  marsi074,  futcédé, 
^  1  juillet  de  la  même  année,  k  Denys  Thierry,  k  la  charge  d'y  associer  Louis 
Biiiaiof,  A.  Barbln  et  la  veuve  La  Goite.  L'ouvrage  fut  achevé  d^tmprimer, 
^r  /e  première  foU^  le  4(^  Jeur  deJutUeî  497 À.  n  y  a  des  exemplaires  qui 
porteiii  la  data  dé  cette  année-là. 

Od  lait  combien  sont  curieuses  les  premières  éditions  de  Bdlean ,  dans 
'««quelles  OQ  trouve  bien  des  noms  que  le  satirique  a  changés  depuis.  Celle' 
ci  rsi  aussi  remarquable  par  les  quatre  ligures  dont  eHe  est  ornée  :  tes  dethi 
>^Hi«ores  sont  gravées  par  Pierre  Landry;  les  deux  autres  parVallet, 

'Tïpris  A.  T.  Palflet.  P.  LicaOïx. 

• 

1007.  Obuphbii  PAUfTiNii.  Reipublfcae  i^omaiiae  comment 
tariorium,  lîb.  III.  — Imperiûm  rômanùm.  —  Civitas  ro^- 


piDp.,  Ir.  d. 


llfl.SMBtfi-' 

)licom,  'per 
153»,  pet. 
.-..    25-' 


^int-Cyr). 


|uf«  dépourxi 
■nlDé  ataioun 

)Ib,  DMl(rt  le 


1010.  Petit.  L'Heure  du  bergetf  demy'-foman  comique, 

ou  roman    demy-oomique  y    par  C.  Le  Petit.  Paris , 

Ànt.  Bobinot,  1662^  ia-t'^,  y.  ff»n^ ..« . . ., .  •  «.     7 — n 

PnakT  WiftmB  do  nulhettrew  Le  Petit,  pendu  et  brûlé  eo  plaoe  de 
Crtfe,  pQvaf<rir  coispoeé  de»  Ters  Impies  sur  la  Sainte-Vierge.  Il  est  auteur 
do  I^irbridlcn]e,etc«  (Voir  CaL  des  poètes.)  VBeun  du  Bérgartài  une 
facétie  en  prose,  mêlée  de  vers,  fort  gale  et  très  spirituelle.  Je  suis  étonné 
qa'eBenewit  paspltts  eoBnae;c*est  la  peinture  satirique  de  mœun  galantes 
oubUén,  mais  qui  .ont  toi^ours  leurs  analogues.  Cette  comparaison  me  par 
nit  dereir  plipier  la  curiosité.  Viollit-ls-Dot, 

Ce  Tohune  est  dédié  à  monsèlgMnr ,  manslevr^  «u  memire  Zorobabel' 
Rroodeall,  liber  Baro  Mff  CamplofkoT,  Graff  Yon  Koiiska  unt  Chifrisko , 
colonel  d'on  régiment  de  Wtsigots  pour  le  serrlce  de  son  altesse  sérénla^ 
rine  Qteitt'Janoo  Dcfty-Buc  de  Transiltanle ,  et  premier  valet  de  garde- 
nt de  défbnt  monsieur  son  père  Bagt>skf ,  etc. 

1011.  PiGiiAs  (/.-K.).  C&elii  Galcagnini;  Lud.  Areosti  Car- 
mina.  Feneiiis,  t»  ûffidna  Eratmiamaj  Vincentii  Val- 
pisii,  1653,  in-S,  mar.  r.,  à  eoinp;>  fii^.,  tr.  d,  {Ane» 

ni  italienne  da  XVI*  siècls) 28—  • 

BeloMiplalre  d'«ii  IHira  rareTaBi«n|«ll>Ieméi|t*M!en  Imprimé. 


1012.  Plattnae  {Bartho).  De  amore  dialogua,  a  Carola 
Fhmentio  Lauduneo,  mendia  Teraus  ac  ipso  curante  im- 
pressQs.  Parisiis,  typis  ac  suinptibus  P.  Vidouei,  1629, 
in^,  niar.  bleii,  tr.  d.  {Janséniste) 1^—» 

1013.  Poète  feaicçoise  (la)  en  vera  burlesques,  pour  faci- 
liter rentrée  à  la  langue  latine,  suivant  Tordre  de  toutes 
les  reigles  du  Despautère  latin ,  ouverte  par  le  sieur 
^gathompbile,  Cbftlonnois.  Impr.  à  Lyon^  et  se  vend  à 
Chàlan-sur-rSaâne^  chez  P.  Cusset^  1656,  pet.  in«12, 
'él.  (qq.  piq.) 9 — » 

Bui.^  llous  n'avoQ*  pas  su  découvrir  quel  était  le  poète  de  collège, 
>dié  sous  le jMeudoayme  d*Agathomphil€i  c'est-à-dire  ami  des  bons  et  d$9 
^tui  ;  il  adrasse  son  petit  livre  aux  éflien  et  à  làjtumeti  de  théions  » 

I 

I  Or  sus.  Jeunesse  Clialonnolse, 

Vmy  ouvert  là  porte  Françoise, 
Pour  TOUS  liiirodnire  au  laUn 
Qui  vous  fascholt  soir  et  inailn 


[ 
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iùiSi  RiocL.  Coup  d*œiLsur  tout  l'univers,  etc^.  1739, 
iii-12,  d.-rel.y  v.  feuv ' 8 — • 

Vejfft  page  âio,  aux  Ifotieig  tiMiognphiquH. 

lOiJ,  RiBRETiBTtES.  L'impiété  combatue  par  des  infidèles, 
oa  discours  moraux  et  chi estiens,  par  de  Rebfeviett^s« 
S'd'Escœuvres.  Pat  h,  1612,  in«8y  front,  gr.,  v.  fauv^.  à 
comp.y  tr.  d.  (Curieuse  ancienne  reliure») 30*^» 

Voho» lABBy  orné  d'nn  irajollf  roDUtpke, gn^é  par  I4oiiAur Gmatibr. 

tOI8.  BiFOBMs  (la)  de  la  Peinture.   Cuen ,  /.  Briard  >. 

« 

1691,  pet.  in-8  de  1*52  p.  et  8  d'additions,  avec  une 
'fig .* :   10—» 

Cet  eieniplaire  porte  des  correcttons  et  uo  eoroi  autographe  i Pour  H»  Mi- 
fMrtf,  ptiiure  du  rof»  Nous  n'avons  pu  découvrir  le  ntm  de  l'antetir,  qui  a 
si|né/.  BL  pf^fifiv,  aa  dédicace  aux  «rayj  emMeurs  de  la  Peinture,    . 

Ce  eorfen  ouvrage,  qui  renferme  sous  une  /orme  allégorique  une  foule 
de  deuils  prédenx  sur  le  goût  des  arts  à  cette  époque ,  se  tfârnioe  par  une 
vdoeaioee  de  réfoftne,  décrétée  par  la  Peinture,  reine  des  arts,  à  tous  ses 
iBjeti  L'antevr,  qa^oB  reconnaît  pour  un  élève  de  Lebrui^  ou  de  Hlgnard 
(c'est  peut  être  Jacques  Rousseau,  mort  à  Lotadres,;eQ  iOqS),  a  eu  en  vue 
^  cridqner  les  cacopeinfres  et  les  eubalistes,  qu'il,  regardait  coaiOM  les 
fl^  de  la  Peinture.  P.  Lacroix. 

X.  Goddé  ne  possédait  pas  ce  livre  dans  sa  collection. 

'019.  Relation  en  forme  de  lettre ,  sur  les  dépenses  sug- 
gérées par  un  goût  outré  pour  des-  curiosités  passagères 
00  par  une  pâsaion  désordonnée  pour'  différents  genres 
de  compilations,  terminée  par  un  expédient  de  bienfai'- 
saoce  ("par  Yon,  avocat).  <S.  n.  et  s,  d.  (1757),  in-12  de 
101  p. •  6—60 

Cet  opuscule,  écrit  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  vivacité  par  l*autear  de 
i^Mi  Jolies  comédies  en  vers,  ta  Métempsicose  et  la  Fotiê  et  V Amour ^  est 
^  cuiten  «n  ce  qii*ll  nous  fait  connaître  les  différents  genres  de  collec- 
(ioos  d'art  et  de  curiosité  que  réunissaient  alors  les  amateurs.  Ceux-cf  sont 
^Qtaloemeot  peints  d^aprds  nature,  et  l*on  en  nommerait  quelques-uns  sur 
«n  portnéls.  On  voit  paraître  tour  *  tour,  dans  ceue  galerie  d'originaux, 
e  Mliliofflane,  le  oumlsmale,  le  oonchyoiogiste,  le  mathématlcleir,  i'amaleur 
k  tableaux,  rhorUcoltenr,  l'amateur  d'estampes,  l'amateur  de  b^oux  et  de 
*i<>eUe,  etc.  Il  y  a  une  foule  de  détails  de  mœurs  précieux*  surtoul  pour 
Itistoire  de  la  coilection  en  France.  On  voit  que  l'auteur  avait  le  goût  des 
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ol^tu  d'irl,  tt  qa'il  tltll  çoaniliMUT  *n  lUrM,  «■  gnnini,  «•  «tdÉki, 
CD  porccliliiM  de  Saxe  et  inCine  en  carrouet. 

P.  Licion. 

1020.  Rehneville  {Conttantln  db).  Les  Pseaumes  deU 
PSnitence,  paraphrases  eu  soiraeU.  par  ConsUnliB  it 
Renneville.  f^  Hayt,  A.  Cordey,  1714,  ii»<S  <k  24  fT. 
non  cMfT.  et  de  119  p.,  fig.  ftw.  par  D.  Caalar  d'ipc. 
R.-A.  Coastantin,  vd.-rel-,  v.  faujN ft— 

Rasb.  —  C«M  U  la  pKMUr  IHra  4««  CoDMBlla  de  RemmtlIttftpaWé 
depuis  M  Mrt<e  de  la  ButUle  ob  il  l'iTilt  compoié  peodiot  h  upUiiié.  Cei" 
ptrIphiM  rlmie  vtiii  éià  écrite  dani  les  lalerHgoe*  d'an  Utm  de  pritra,  inc 
dM  «a  d«  poiil«I  UlIM»  en  plupe  «t  aiec  du  noir  de  fuisée  ea  giàm  li'tntrt. 
Id  prébce  d«  ce  recueil,  dédi*  àH»  Ctltacr] ne-An iUe,  Ludgnvtde  Btm- 
CuMt,  ME  certtlncQMnt  le  Benne  de  i'Blao^  d*  la  Btufllt,  que  l'Mtter 
rédigea  eu  fit  rédiger  la  HCac  paute.  Celle  ptébce  «ooileat  de»  pariioU- 
fliéi  qui  «eat  omlMi  dioi  eeue  Hlitotre,  et  eBetedlMlBgaepwaM  pué> 
DriKlnaUti  de  déult*  plUotMqaee.  Queu  k  U  Bfart  rf  rttulwt  le  nt 
Dttld.  elle  a  6ié  gravée  certaincDMat  d'jprte  ua  dcMbt  d«  peèu  prim- 
Blsr;  elle  ait  fort  reoitr(|Dable.  On  ne  ull  ce  qae  amt  dertnaa  Im  aUti 


•fewcM*  Auu  f0M  tM  A«U  de  fa  ai*!  MUfMtfow^MirMftlaJm)* 
AmbA  ;  riaiiil  duitUM  iâ  buord,  en  pme  et«i  «en  ;  l' Jitear  «I  /miM, 
poèaa  da  4,«oo  Tcn  )  Irmiii  de  ja  (apMMir,  Mc. 

P.  LkCMHI. 

.    1021.  —  Recueil  àe  poésies  chrétiennes,  composées  dtos 

les  horreurs  de  la  Rastilla  de  Pans.  £a  JSaye,  Cardf, 

1716,  in-8  de  86  p.,  booi.  grav^  d..rel.,  v,  f. .   12-' 

■ua.  —  Id  prttce  de  ce  cnrten  racmU,  dédlf  à  la  ntna  Aaat  d'il- 

tietwre,  reolcrmc  an  eilreit  de*  ménolrs*  (|ue  r»aleiu-  ■  ddlaféa  éepit 

ea  daq  vol.  la-8,  «otti  le  titre  û'Htaolr»  Ai  Ja  8mtHUt,  et  (jiie  qetlqua 

liIblli^apbN  out  iitrlbuB  au  fameui  Gatten  Suidnf  dei  CowrtOt.  Ceu 

prdiaee,  pidne  de  Ulii  tlngullert  qui  concernent'  b  apllritd  da  FM» 

peitdtatplu«ded4iUHaai,e»tdoncnae  plica  fort  lapQrttale  qnl  eompl» 

k  premier  «olunc  de  VBitKirt  de  U  BuHllt,  le  acal  qnl  ett  pan  ma 

ce  teeuell  de  poéile*.  Lei  collectionne  un  de  IJTre»  sur  Parte  ne  peaica 

aa  dlafwuwr  de  plaetr  cclutcl  dam  leur  ooUectloa. 

P.  L*aon. 

1022.  REnsmitcs.  Poljanlhea  sive  paradisus  poetîcos.  B' 

siieae,  1578,  in-8,  vti 18- 

Ran.  —  PoMm  hifnea  !W  l«  leara,  le*  fr^H^  l«eiaidtH,laekiaB(,l 
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1023.  So&AiBL'K  LlnslilfHkm  chrefttienne,  avec  d'antres  oo* 

vragesde  piété^  en  Vers  francois,  par  Frère  CI.  Rôhault, 

piMor  de  Hoîiioa  ^  de  l'Ordre  dôi  Prérnooirés.  Paris  » 

1675,  in-12,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Biche  reL  de  Dus*- 

seuil) / .....: t8— » 

£ias|riafre  de  dédieace,  aux  armes  tl«  Micbel  Golbert,  abbé  de  l'ordre 
daprteBBtrét.  Pannl  ces  foésèee  noyt  tofm  k  K/«  dê,$ëint  Quentin 
fitrH  i»  VtnumdoU,  v 

1024.  RôsBOs.  VirgiHi  evangelisantis  christiados  inflante 
Al.  Rosseo.  Landini^  1638^  in-l2|  v 9 — » 

L'auteur  de  ces  poésies  latloes  est  écossais. 

1025.  Rostâgnt.  Jostruction  de  la  fille  de  Calvin  démas- 
quée, à  messieurs  de  la  Religion  prétendue  réformée, 
avec  des  lettres  en  prose  et  en  vers  libres  pour  seconder 
les  pieux  desseins  de  notre  invincible^  monarque.  Dédié 
àS.  A.  R.  Madame  de  Guise,  par  le  sieur  de  Rostagny, 
docteur  en  médecine  et  médecin  de  S.  A.  R.  Paris^ 
Claudt Botbifif  1685,  in-12,  fig.,  v.  grandi  fit.,   12-^^ 

M.  de  Rostagny  nous  dit,  dans  sa  prélace/q«^;n  sa  qualité  de  inédêëin  11 
>^tiHpeBda  desean»  des  Maladies  qui  regardent  le  corps  pour  s^appli- 
<ivriin  remèdes  ^e  maladies'  de  l'âme  ;  et  comme  11  D*en  est  polot  de  ptas 
insde^  cdhi  de  Tbéresle»  parUcuUèrement  de  Calvin,  Il  s*est  sérieuse- 
Beat  éiodié  k  la  recherche  de  tout  ce  quil  y  >va!t  de  pins  caché  dans  cette 
«cte,  etc.  Or,  la  flUe  de  Calvlii  dèmiAqaée  est  l'explIcaUoo  en  Ters  de  la 
k^  Dis»  par  de  Beze  daas  les  Uyra  de  la  religion  prétendue  réformée, 
pour  M  être  remblénne.  Cettç  âgiire,  reproduite  par  la  gravure  dans  ce 
*olso)e  représente  aoe  femme  ailée,  entourée  d^ine  auréole  de  lumière, 
<cDuii  on  Âvre  à  U  main,  appuyée  sur  la  croix,  et  foulant  la  mort  aux  pieds. 
^te  figure  symbolique  est  commentéetroniqnemeot  par  le  sfeur  de  Rostagoy. 
^«ttft  pièces  de  yen  en  quatrains  suit  eut  ceUe  explication,  l'une  Intitulée 
^^^aim09  impHit  iroup§am  de  PûrU  à  Chattnt&n.  Les  autres  sont  des 
kttits  igikaiCBt  en  vers  ot  en  ^atrins^  adressées  à  des  D^me»  de  la 

Coor,  VlOLLET  ht  DUC. 

1026.  SAmAaTHAKUS  (S^ofi^^).  Gallorum  Doetrina  illus* 
triom,  qui  oostra  patruaupe  memom  floruerun^t,  elogia- 
AugusÈofid  PiôUmumiy  ex  officina  Jo»  JBlaneeti,  1602, 
m-8  vél.,  fil.,  tr.  d.  {Rd.  du  temps). .........   28—» 

Kumplaira  en  graïKl  papier  d'»ne  pcrfaHe  censenralion.  Ce  vol.  rare  est 
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dMU  a  Auf.  (le  Thao.  Parmi  en  nfanu  éloget  «d  TuaarqpB  ctw  d>  i.  Fi- 
bo-,  G.  Bi^dwia,  B.  BrlBMmlui.  C.  Espenueui,  CI.  Puteaiias,  Ch.  Tbuum,  F. 
BotniMU},  G.  Postellu»,  H.  Stepbanus,  J.  Amlotni,  I.  Corratfu,  Ibrpnu 
Valeria,  P.  PlttratM,  P.  Banni,  B.  IttataaM,' PitKtàn,  GMpUptiM 
Harleus,  «te. 

La  marque  de  rimprlmeur  M  ttouvË  lur  le  titre,  qui  naDqH  %  ta» 
coup  d'eiimpUIrei. 


1 027.  SBLDKni  {Joan)..  Mare  Clausum  seu  de J)|Oiniaio  mtns, 
lib.  n.  Londini,  163&,  pet.  in-fol.,  v H—* 

Cet  eiempbtre  porte  *ur  la  garde  une  Mte  Fort  curkoic.  de  GrMlH  1 
Canerartiu. 

1028.  $£nè{(Ce.  Les  trois  livres  de  Sénèque,  de  la  coi^ 
(traduits  du  latin  par  ADge  Cappel,  sieur  du  Uul,  etik' 
dié  an  duc  d'Épernon}.' Pam,   {impr.parj,  Mettaytr}. 

.  t586,  in-8,  V.  ant.,  fil.,  tr.  d.  {KœhUr), '. .  ÎS-- 

.    C«  llfre  porte  ceiu  dmoUod  :  HtnrUI  III,  jtgUt  chriutiitu.  itawa 
toUêgiOLuçd.  ue.  JtÊu,  jmr  P.  Bmoni  «KgiuUHum.  iSS?- 

Le  P.  BnoDd,  aogkutlo,  fut  diargi  par  Henri  III,  de  rcDMIre  ta  nlaiti 
au  colltge  dei  Jéatilie*  de  loron,  eo  ii$i. 

1039.  Theodosh  (Bapt.).  Médicinales  eptstobe  liviii.  Sa- 
aiUae,  1653,  in-8,  d.-rel.,  mar r 8—' 

Savastca  dlMoiatloiM  en  ferme  de  lettre*. 

1030.  ToDits  (les)  de  mattre  Gonin,  enrichisde  flg.  es  l^e- 
douce  (par  l'abbé  Bordelon}.  Paris,  Ch.  Le  CUn,  J713, 

2  vol.  in-12,  flg.  de  Crépy,  v.  gr.  f 12—. 

Cet  euiraee,  pear  tire  le  pin*  Tecbenhé  de  tOM  coii  d«  Hond  *>* 


BonUmr;A'«8i  pw  Jwaueoup  plot  mnnu  i^im  l«r  avtmt,.  Jl  y  Myaii  à  y  dé- 
eoBTiir  ON  lénle  «fallaUoi»  duta  les  iiortriiiu  et  dint  les  àoccdotes  9  mais 
«Q  lAi  pis  néRK  la  elé  étsnùmâ  propres.  Il  ^(  cerdln  que  Tauteui  e*est 
propasé  dt  rajeunir  et  d'approprier  i  son  époque,  le  type  de  Paiwrge^  orée 
par  Ribebis.  Rdèie  à  son  fenrè  ordinaire  de  corapositioo,  iJ  a  seeié,  ebeipin 
IMsnt,  sBionr  der  son  •  iiëros«  umk  oe  «qu'H  aiait-de  laouisie  et  de  icaprice 
dus  resprit  C'est  ainsi  qu'à  ia  page  So  do  tome  !«%  Il  doaooJe  sucret  d'un 
BNndlkox  toor  decarlee.  Soiratfisoo  haèilode,  il  s'éteod  avec  oamplaisance 
m  iM  mystères  duroNmde  IntMbley  el  II  owtreit  sqtee  les  ^parhioos.'Ge 
Km  eut  Mes  do  succès»  qu'il  deyait  eneoflepluarà  son  tUre  qu'à  son  ndrllo, 
tfO/st  i'eriglae  d'un  provèriM  qui  est  resté  dans  la  langue.  Bordelon»  en 
promettait  la  suite  ou  plutOt  la  fin  :  Il  n'a  pas  tenu  parole.  Cette  (édition  est 
ioUresante  )  cause  des  gravures  qui  représentent  les  costumes  du  temps. 

"      '  P.  LlCBOiX. 

i03i.  Tutti  i  Triorfi,  carri,  vascherate '6  canti  car* 
oascîaleschi,  andati  per  Firenze  d^l  tempo  del  magnifioo 
Lorenzo  de'  Medid  fino  aU'  anno  16^5B  ;  in  questa  seeooda 
edizione  corretti^  coq  diversi  ms6«  collazionati,  idelle  loro 
varie  leztonî  amccliiii,  notabilmenie  accresciuti  (da  Bi- 
naldo  Bracci).  Cosmopoli  {Lutca),  1750,  2  part,  en  2  vol. 
ûh8»  portr.  et  front,  gmv. .  * 16-^» 

Pranier  tirage  de  l'édition  de  Bracci ,  qui  contient  tingt  canti  qo'on  ne 
trNTc  pas  dans  Tédition  originale,  donnée  par  Le  Lasca  en  iSSg. 

Od  D'à  pas  encore  remarqué  que  ce  recueil  a  beaucoup  de  rapport  avec 
<^des  Blasons^  publié  parMéon,  quoique  ces  derniers  n'aient  pas  été 
composés  sous  les  auspices  du  carnaval  et  produits  en  public  avec  les  objets 
Qnlii  osoient  célébrer.  Le  carnaval  de  Florence  est  aujourd'hui  plus  bon- 
B<(e  et  moins  poétlqoe.v  P.  Lacroix. 

(032.  Yauban.  Projet  d'une  dixme  royale  qui,' supprimant 
la  taille»  les  aydes^les  douaneçi  d'une  province  à  l'autre, 
les  décimes  dtt  elergé^les  affaires  extraordinaires  et  tous 
impôts  onéredx  et  non  volontaires,  et  diminuant  le  prix 
da  sel  de  moitié  et^  plus,  produiroit  au  roy  un  revenu 
certain  et  suffisant,  sans  frais  et  sans  être  k  charge  à  l'un 
de  ses  sujets  plus  qu'à  l'autre,  qui  s'augmenteroit  consi- 
dérablement par  la  meilleure  culture  des  terres  ;  par  le 
maréchal  de  Yauban.  S.  n.,  à  la  sphère  (Paris),  1707, 

in-12 6«— » 

f^a  conBQtiv  quoique  ^  P*^^  ^^^^f  gros  de  réformes  sociales,  ne  paroisse 
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pfts  afolir  été  mippriiié^  Il  fat  pabllé,  l*Miiiée  nême  dt  la  vMrtréB  Vaihn , 
€•  qid,  suu  dottt0f  a  autorité  piosieun  btbttographéa  A  rattrlbatr  4  IMi- 
«aUberti  auteur  du  Déurit  4e  la  Franm,  Haki  le  dauta  ne  paat  pw  ilia  pai- 
sible^ après  la  leetota  delà  préfiMB^  qal  oouaapprdid  que  cet  oaffsgstféQa- 
nooie  polKlqne  a  été  eomposé  ea  lOgê ,  à  la  soita  des  vayages  qm  Vaohis 
«volt  dû  faire  dans  toutes  les  parties  du  royauae  pour  vfsAtsr  1»  pian 
fortes.  On  a  tant  lieu  de  croire  que  rimpresrioU  skÉoltanéc  de  daai  édldsoi 
de -la  Ùtxme  refU^  io-ft«  et  In-ia,  eut  lieu,  aussUAi  après  la  onrtdeTiii- 
léur,  en  exécution  de  ses  deraléres' volontés*  U  est  à  rananpNr  qas.Uai 
les  eaeoplairea ,  mis  alors  en  drculatlpn  et  dlstrlbkès  ptariét  qas  vtaéia, 
sont  reOés  de  méma^  en  vesn  bma  Jansénistes  Ce  volume  eondent  ea  gcrne 
la  révolnUon  de  89  et  celle  de  f  641.  P*  LacaODU 

1033.  VauinuEi  (A^tV.).  Conradinus'èt  Crispus,  tragoediae. 
Lovaniij  J.  OUverium-,  1628,  in-12  véU  Rarx.  .  •   12— > 

1084.  VERituLiBi,  Gc^rcomieases  sine  fidei  eziliain  tra- 
goedîa  (ÎD  ver sib.  latiais).  Coloniae^  sumpt».  B,  GwoiUri^ 
1610,  pet.  m-8,  V 8—» 

1035.  VoTAGB  de  Madame  et  de  Madame  Victoire  Qxir  de 
Sauvigny,  garde  du  rot  de  Pologne).  LunMUâf  Messuj, 
imprimeur  du  rai  (1761)>  pet»  iD-#de  26  p.,  fig.  gravée 
à  l^eau-forte,  par  madame  de  Pompadçurr. 0— • 

C'est  un  des  plus  rares  livrets  de  la  curieuse  collection  des  Voyages  de  pris- 
ces  et  princesses;  c'est  aussi  ^n  des  plus  ridicules.  Cet  opuscule  en  prose  et  eo 
vers  commence  par  un  dialogue  entre  la  Seine  et  ses  nympbes,  au  sujet  ds 
ffrand'popa  de  Mesdames,  qui  p*est  autre  que  le  roi  de  Pologne  :  «  i  ce 
mot  de  grand-papa.,  le  front  de  la  déesse  se  dérida,  son  teint  s'anima,  elfe 
doux  sourire  s'avança  sur  le  bord  de  ses  lèvres.  >  A  la  fin  de  son  bouquet  à 
VIciotra  et  4  Adélaïde,  l'auteur  s'étonpa  que  les  poêles  de  l'antiq^té  n'aieot 
pas  jugé  à  propos  de  personnifier  la  Réflexion  s  <  Elle  eut  tenu  sa  plaot 
dans  l'Olympe ,  dit-il,  aussi  bien  qu'un  singe,  un  crocodile  et  one  Wtnc  D 
me  semble  que  )e  vols  s'avancer  a  pas  lents  son  squelette  «c  et  décbané.  • 
Ce  squelette  là  venait  lui  conseiller  de  ne  pas  laisser  son  manuscrit  entre  le» 
mains  de  l'imprimeur;  mais,  par  bonheur,  il  rencontre,  près  des  bords  de 
l'HIppocrène,  Cbapetle  qui  l'encourage  et  lui  persuade  de  Anrmer  forêffle  i 
la  lUOexloD.  P.  Lâ< 
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PUBUCÂTIONS  NOUVELLES. 


1036.  CASTAiG!fK  {Eusèbe),  bibliothécaire  d'Angonléme. 
Lettre  à  M.  M.-S.  Houdart,  membre  correspoodant  de 
rAcadémia  de  Médecine  (svr  Sosander,  vélérinaive,  frère 
d'Hippocraie,  et  sur  Tétymologie  et  le  symbolisme  do 
nom  d*Hippocrate).  Angoulême^  impr^  d'Eugène  Grobot, 
juillet  1851,  in-8  de  8  p 1—26 

(jt^  petite  cUsiertatloii  en  forme  de  lettre^  tnsérée  par  H.  Houdart  dans 
b  troisièifee  édilkm  de  soo  ExmMn  crttiftu  de  fa  Vie  ^Bippocrmf,  a  ét4 
tirée  i|»rt,  sur  papier  ver^,  à  3ù  exew^plairet  seulement. 

1037.  CoifPTSs  DR  L*ÉGLiSB  de  Troyes,  1375-1385.  Trpyes^ 
iSiU  in-8,  pap.  de  Holi 6—» 

Aesilème  lirraiaon  de  la  CoUectiom  du  Bihlicphile  troffen ,  Urée  à  ciirr 
Bopujus,  publiée  par  M.  Gadan  avec  une  scrupuleuse  esacUtude  sur  des 
^Knncott  originaux  qui  sont  Imprimés  Id  pour  la  première  fols^  On  sah 
wrtin  sont  émporiaotes  poar  l*hisloire  civile  et  admlnisirallvede  la  France 
«sprédeaiet  arelUvca  trop  négligées  «  ec  que  le  temps  a  prcaqu'enUève- 
Katdéiralita. 

Cei^  pu  'oc  simple  reproduction  de  rorlginal;  l'éditeur,  aoMl  entendu 
qQloitnitt,  l'a  enriclii  de  noies  Intéressantes  et  eorieuseaqol  en  augmentent 
iuBportioce  et  facHItent  les-  recherchés.  Qnant  à  l'Impression  elh  est  de 
lout  point  digne  de  figurer  à  côté  des  élégantes  publications  de  II  Société 
^  K^piiikg  frmtçûis. 

t03S.  CoaBi^T  {Jules).  Hypothèses  étymologiqnes  sur  les 
DOfltt  de  lieux  de  Picardie.  Saint^Germain''en'-lAiLje^ 
l^Sl;broeb.»  gr- 10-8 • . .     2—60 

rvage  ipeUt  noml>re  d'un  eitrait'de  r/nvciii^aiefir^ Journal  de  rinsUtui 
^Meriqoe. 

1039,  làMsk  (Prospcr).  Recherches  spr  Thistoire  du  lan- 
gage et  des  patois  de  la  Champagne.  Beimss  1 851  >  2  vol. 
in-8 16—» 

Ctt  deux  volumes  terminent  une  intéressante  publication:  La  CollecUon 
**  Tf^  fhampinûiÈ  imrifrfrtfrr  frtf  in*  rfHf ,  en  iS  volumes,  que  nou& 
foastépartnoBt  annoncés  lors  de  leur  apparition  partielle,le. 
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Hs  n*ont  été  tirés  qu*à  un  nombre  restreint  ce  qui  expliquer!  le  prit  on 
peu  élevé,  peut-être;  de  chacun  de  ces  volumes. 

0ans  les  deux  derniers,  Tauteur,  après  avoir  passé  en  revue  les  différeota 
périodes  du  langage  dans  cette  province  de  l'ancienne  France,  prodait  4a 
documents  originaux  et  des  cliartes  extraits  des  manuscrits  des  liUiUoibèqoci 
I  publiques,  on  puisés  aux  meHleures  sourODs  des  béoédictlnSy  disiés  \u 

date^  et  arriyant  chsDnôlo^qaem^t  jusqu'au  xvii*  siècle.  A U  «ille  se  troo- 
I  vent  des  monuments  des  patois  usités  en  Champagne  aux  xviii*  et  xix'sièdes 

1  (i67i-i85i).  s 

Le  second  voinmc  est  entièrement  composé  de  glomires  champeooU  aiftsî 
;  divisés: 

I  — Département  des  Ardennes  ; 

—  Langres  et  département  de  la  Hauie-Blarne  ; 
r                                —  Reims  et  département  de  la  Marne  ; 

—  Troyes  et  département  de  TAube  ; 

—  Département  de  1* Yonne. 

1040.  Du  Tabac  au  Paraguay.  Culture,  Cousommation  et 
Commerce;  par  H.  Alfred  Demersa y ,  -  ebaigé  d'une 
mission  dans  l'Amérique  méridionale,  etc.,  avec  uoe 
lettre  sur  l'introduction  du  tabac  en  Fraoce,  par  H.  Fer- 
dinand Denis.  Paris,  1851,  broch.  fig.  în-8. . .     î-50 

Sms  rlea  dire  Id  du  mérite  tout  spécial  qui  se  rattache  aux  eioeUeBi» 
redMffChai  de  M.  Alfred  Demeraay ,  nous  rappeUer^os  tout  ilapletsesi 
que  c'est  ft  l'aide  des  livres  du  xvi«  siècle  ef  de  ses  urarauE  aur  la  voia- 
geurs  français  que  M.  Ferdinand  Denis  est  parvenu  A  retracer  d*iine  mt 
niére  si  complète  Thlstoire  de  rintroduction  du  tabac  en  France. 


AVIS  AUX  ABONNÉS. 

Les  souscripteurs  aux  VII,  VIII  et  IX*  séries  du  Bulletin 
formant  les  années  1845^1846/1847 — 1848,  1849- 
1850,  sont  priés  de  faire  retirer  les  titres  et  tables  de  ces 
volumes  qui  viennent  de  paroitre. 

Ont  seulement  droit  à  ces  titres  et  à  ces  tables,  lesaboo- 
nés  qui  ont  souscrits  pour  une  série  entière  qui  se  compow, 
comme  on  sait,  de  deux  années. 
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REVUE  DES  VENTES. 


XV 


nfftËS  IXIft  LiTâM  M  MU.  t.  GRILLS  ET  «OUVBIIQUÉ. 


Nous  avons  assisté*  en  ces  deroiers  temps*  à  la  Vôttte  de' 
qietqaes  b'vres  eurienx  qu'entassa,  parmi  des  raretéâ  de  tonte 
^^,  un  iiomme  qui  plas  âagô  on  plus  fou -que  beaucoup 
d^ati^,  laissa,  sans  eu  prendre  trop  souci,  le  monde  s*àgiter 
^Qtom*  de  hii  et  consacra  tranquillement  à  la  scioice  les  lôt^gues 
aoofcs  qu^il  lai  fat  donné  de  vivre.  De  nombreux  amateurs 
comme  nous  accourus  à  Angers,  s^y  Sont  cbeudement  disputé 
b  antiquités,  les  émaux,  les  manuserits,  les  vieux  volumes 
<I&i  amïp(Mieot  les  collections  do  M.  Ûrille.  A  cette  heure,  le 
Mo  do  laborieux  antiquaire,  dont  le  caractère  aimable  et  oh- 
^al  eût  fourni  quelques  traits  charmants  à  Walter^SbOtt,  sll 
i'eftt  consuy  est  disséminé  dans  les  cabinets  des  différents  eu- 
rieox  des  plaisantes  reliques  d*un  temps  qui  n*est  plus. 
.lôos  devons   dire  toutefois ,  qu'une  partie  notable  de  ces 
ptas  belles  curiositées ,  glanées  çà  et  \h  dans  les  champs  de 
l'AflJDu,  prorince  opulente  an  moyeu-âge  et  riche  alors  en 
merveOIes  de  Tart  contemporain ,  a  été  pieusement  conser- 
vée par  des  hommes  inielligents  du  pays.  Grâce  à  ce  noble 
^timent  de  patriotisme,  (on  a,  en  Vérité,  tant  abusé  de  ce 
mi  \  la  triste  épcfcpïe  où  nous  vivons,  que  nous  hésitons  près- 
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que  à  récrire  ici],  non  seulement  l'Anjou  gardera  un  souvenir 
honorable  de  M.  Grille  qui  sut  lui  révéler  bien4e  choses  oubliées 
de  son  passé  et  donner  à  ses  monuments  une  appréciatioD 
exacte,  mais  aussi  il  verra  quels  précieux, débris,  longtemps 
enfouis  dans  Tombre ,  ses  soins  éclairés  lui  ont  à  jamai$ 
rendus. 

Nous  devons  dire  ici  que  les  livres  parfaits,  tels  que  les 
désirent  les  exigens  bibliophiles  act^iels,  éloient  en  fort  petit 
nombre  dans  la  collection  de  M.  Grille.  Ses  soins  les  plus 
constans  n'avoient  pas  porté  là  :  quelques  heureux  hasards 
lui  avoient  cependant  procuré  divers  volumes  qui  joignoieDt 
à  leur  incontestable  mérite  de  rareté  celui  d'une  bonne  condi- 
tion.  Nous  nous  occuperons  uniquement  de  ces  derniers  arti- 
cles, afin  de  ne  pas  étendre  le  cadre  de  cette  rapide  revue; 
ce  n'est  guère  que  dans  la  classe  des  manuscrits  que  nous  les 
rencontrerons,   f  ' 

Citons  d'abord  une  Bible  de  la  moitié  du  xiii*  siècle,  enri- 
chie d'un  grand  nombre  de  lettres ,  de  Ggures  et  d'arabes- 
ques en  couleur  sur  fond  d'or  ;  nous  l'avons  payée  175  fr. 
Une  autre  Bible ^  manuscrite  également,  mais,  un  peu  moins 
ancienne,  remarquable  surtout  par  ses  ornements,  a  été  laissée 
à  M.  de  Luzarche  pour  90  fr.  Nous  avons  donné  155  fr,  d*0D 
précieux  Psautier ^  écrit  sur  vélin  vers  le  xu*  siècle.  Il  laîssoit 
malheureusement  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  çonsenratiao. 

Nous  devons  mentionner  deux  Jlft>teZ5,  sur  peau  vélin»  du 
XV*  siècle»  parfaitement  beaux,  vendus  305  fr.  chacun.  Vient 
ensuite  un  MissaU  sectmdum  usum  ecclesùte  Lbugomtiuit, 
imprimé  sur  vélin  (vers  1491),  superbe  et  rarissime  yoloxoe 
monté  au  prix  de  700  fr.  De  belles  Heures^  par&itraneat  écri- 
tes sur  du  parcheoâin  blanc  et  ornées  de  jolies  miniatures,  ont 
été  adjugées  pour  l&O  fr.  à  M.  Perré.  Plus  m|ritaot  et  par- 
tant plus  vivement  disputé,  un  autre  livre d'flinme^,  tracée 
flamand  et  enrichi  de  délicieuses  peintures,  aété  payé  1,000  fir. 
par  M.  Butter.  Enfin,  ua  petit  manuscrit,  fait  à  l'imita- 
tion  des  ouvrages  de  jlarry  et  signé  du  nom  de  Wilmart»  avec 
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la  date  de  1663,  est  resté  à  M.  de  la  Béraudière  pour  161  fr. 

n^coDviéot  de  remarquer  encore  un  précieux  Recueil  de 

FMâia  H  Cames  en  vers  françois^  manuscrit  sur  peau 

vain,  de  la  fin  du  xv*  siècle ,  quoiqu'annoncé  du  xiii*.  Nous 

i'avoDS  obtenu  pour  520  fr.  Nous  trouvons  ensuite  deux 

aoties  manuscrits,  renfermant  la  VU  des  Saùasy  richement' 

onés  et  datant ,  pour  le  moins ,'  du  xi«  siicle  ;  le  premier 

ooQs  est  échu  pour  l&O  fr.  ;  le  second  est  resté  à  H.  de  Lu- 

zarche,  au  prix  de  320  fr.  Mentionnons  encore  le  tiers  vo- 

iome  des  Croniques  de  Fraissard^  imprimé  sur  peau  vélin 

d'ooe  admirable  fraîcheur.  Cette  partie  seule  d'un  ouvrage 

qui»  complet,  n'eut  guère  trouvé  de.  ri  val  dans  les  plus  belles 

iMUiotbèqoes  publiques,  a  été  adjugé  pour  600  fr.  à  un 

aaiatenr  bien  connu. 

M,  Grille  s'étoit  appliqué  de  tout  temps  à  rassembler  les  do- 
<^QQieDts  curieux  sur  l'Anjou;  aussi  trbuveroas-nous  dans 
cette  classe  une  fodie  d'articles  précieux.  Nous  nous  bornerons 
également  à  enregistrer  les  principaux  d'eiitr'eux. 

Ui  Cnmieques  de  Jehan  de  Bour digne  et  celles  éC  Alain  Bau- 
Aerd,  en  âditiôns  originales,  avec  une  belle  reliure  du  temps, 
OQt  été  vendues  176fr.  Un  important  irnuyrtal  sur  vélin,  a  été 
<)i^a  pour  150  fir*,  par  la  bibliothèque  d'Angers,  qui  a  égale- 
i&eQt  acheté  805  fr.  quatre-vingt-cinq  cartons  remplis  dé 
^ef,  de  fièces  authentiques^  éTextraiiSf  etc,  renfermant  les 
^teents  d'une  véritable  encyclopédie  historique  de  l'Anjou. 
&  même  étiaMissement  s'est  encore  rendu  adjudicataire ,  au 
f^^  de  m  fr.,  d'an  Compte  de  Recettes  et  Dépenses  de  Véviché 
f Angers^  depuis  127/i  jusqu'à  1290  et  des  Ao/u/j  c^ticA^piVre 
^l'église  éC  Angers^  au  iV  siècle.  Ce  dernier  volume  a  été 
«yéieOfr.     . 

Les  oombfeuz  articles  qui  suivent  ont  été  de  même  obtenus* 
wla  bibliothèque  d'Angers,  riche  déjà  en  livres  et  manuscrits 
<)Dcemant  PHistoire  ecclésiastique  cjn  pays  :  les  Statuts  et 
WfajÛMf  du  ehapitré  de  TigUse  i Angers  (xiv*  siècle), 
eodus  160  fr.  ;   Registre  capitulaire  ou  Conclusions  du  chk" 


1 

1^^  4e  réglitei  é^M^er^  (  1S«6*141I) *  vwdll  IM  fr. :  Oh'- 
motVrf  4^  P^gpfM^  iAngvrs iwf^ ^M^  vandu  ISSfr.;  JbK^ 
dfft  liire^  onj/ifiaiK»  }Htir  if«'4iimtrff«#m«  ci  fimâiumê  dbf^ 

^hàinw^  Jk  KégtiH,  d-Ang^en  ^v*  sitete) ,  vmidik  liS  fr.;  Ifob 

v€tli|B»^ooalQaaiH  AM^C€9«pi«<df*  Aeariif»  €ri^  IK^mimm  4»lî<* 

B$cetm  ^Déimmt  de  k  fnkriqute  A  féglm  imtMÊHatkiim^ 
g^s,  yQltmmoi  vamaorits  ea  5'VQL,.oifeaQii  ki  plus,  psmà 
îM^t,  &  eaiiao  d^s  tuf  eûttràraiS  qiv  tas  eonpoMPU  vente* 
90&  ffanoa;  OMmbW  4r  i'dyMie.  ^k  &i^i^Jtar^,  veoda 
180  &.;  aritre  dolmen  reBtornwi  ém  Chtuuti  des  n^ei  sf 
9èf^l^.  yendU)  280*  fr.;  Cait«Iam  de  roMoyc  dr  tfjftwiJBir 
di(  Ratieeray^  vendu  560;  Aeetceil  de  tkrn.  4mgm0»m  cmm- 
nom  la  uram  Crmm  d^  SmHhlamk  d-Jbgm^,  vendu.  SM6  fr.; 
Gaa^lqirç'fi^ipfmiré  de  £«  Jfoye,  oM  A3i»rA)ifiiii««;  (ivP 
siècl^)^  \t^dn.  7M]  f r.  ;  qiii{  OUri^w^  ei;  im<  ChnidiP«xda  méott 
prieuré,  vendw  IfiO  fi%  FmivlAII'  fr.  Fanteen  ol  anfiiu  pcwr 
toroûcyr  csitii^kmgw  et  soridejiMiraoehilnosv  leovieiiriîoai^^ 
de  It'argemi^  de*  JliEMm  ds^  JbawA,  de  liSSi  à.  tt67vV«ida 
31^  fir.  Malgré  te  vif  désir  qu'eUlT  «W)il  da  s^appoofirier  les 
prà).cipdea  rjcbeasc»  de  ML  Griltet.  la>  ville;  dTAD^ersu'apo 
(Aienlr  tout  ce  qii?eile<x)iiveîtoit;,  die  s'eai  Yu/enttvsr'  difié- 
rec^teft  pièœa  iiDpoBtaaÉa&.La:pl«pait  odtéléacqoiaâs.parm 
Ubfoire  anglaise,  M.  Boone,  fbnd^epovuiroîrs»  disailK)o«  de  Lord 
Aabburûam.  MoBS.iDdiqtieroiiaiQi  caûs  de^oerdiBiiièrsarticle 
qui  Qous  ont  p«ti  iiiérit6B*le  plus  d'ataeatMi. 

CartuUnre  de  Vùbhaye  de  SaùH^'Aubirt  d^Anger»,  (xi*  siëcle\ 
v^ndli  960  fr. 

Second  Cartulaire  de  Vabbaye  de  SaitU'^ergefJtAngm^  (xn* 
siècle),  acheté  680  fr.,  pv  M.  Dubré. 

Iwèntairei:  de^  Ckmrtei^^  ew,^  tromis  en-  Im  grmse  cmt  à» 
Chagiel  du  Mvm^  (iv'''  siècle) «  obtePtt  paît  M.  Laiiié'«  pear 
300  fr. 
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*Cmpte  êi'Maté-Dame^  meâtre  dnCtmres  de  Mgr.  le  eue 
iài^M,  liflft  1476,  acheté  &iVtt.,  par  M.  Boone. 

9m  avoner  à  nous  occaper  mahitenaiit  de  la  bibliothèque 
de  M.  de  Montmarqné.  loflnment  phis  riche  en  poètea  anciens, 
eo  cooCëors  naïfs,  en  gais  diseurs,  elle  noos  offrira  on  bon         \ 
nombre  de  ces  curiieux  volumes,  délices  des  btbfioplîilesj 
qoe  nooe  eussions  en  vain  cherché  sur  les  rayons  poudreux  de 
M.  GriÀe.  If.  de  llîtkimerqQé,  en  quelques  lignes  rapides  qui 
préetdent  son  catalogue*  nous  a  raconté,  en  ces  tenues  choi- 
À  dont  il  a  le  secret,  les  angoisses  qu'éprouve  l'amateur  de 
livres  au  'moment  d'abandonner  aux  hasards  dés  en<îhères 
ie  trésor  quïl  s'étott  plu  à  amasser  et  sur  lisquel  il  porta  long- 
temps une  main  caressante.  Nous  concevons  qhlf  en  ait  coûté  ^ 
ao  savant  et  aimable  écrivain  de  se  priver  d'une  collection 
qQ'3  aimoitet  qn*il  avoil  peût-^tre  rêvé  de  d'aliandonner  Jamais  ; 
ea  Térité',  sa  peine  ne  nous  j^arôlt  cependant  pas  devoir 
^  aussi  grande  que  pounroit  Têtre  celle  d)d  bien  d'autres.  Qb 
P^t,  ce  nous  seitiblé,  mohs' regretter  les  livres  d'autruî; 
don  qd'on  en  sait  Caire  soi-même  de  ^charmants  î 

Ainsi  que  BL  Grille,  Ml  de  Monmeitpié  possédoit  d4mpor- 
laos  manusoits.  Nous  donnerons  ici  les  prix  auxquels  sont 
pvvedus  lès  phis  remarquable. 

Btt  curienx  poème  tiilé  de  la  Sainte-Friture,  le  Cy  runa  âk^ 
écnt  sor  heaa  vélin  dans  le  xiv*  siècle^  et  orné  d'une  mulli- 
tode  de  ndoiftltired,  a  éfaé  adjugé  au  prix  de  i,000  fr.,  à  M.  le 
<ioc  d'Xdmale,  qtd  consacre  noblement  aux  arts  léstiristes  loi- 
^  qoe  lui  fait  an  Ibng  exiil  Un  superbe  manuscrit»  le  Songe 
à  tieax  Pèlerin,  dU  xV^  siècle^  a  été  Vendu  500  âr.,  et  un 
^  beau  roman  de  la  Aiiae,  du'xV*  siëcle,  offrant  Un  excel- 
eut  texte  et  enrichi  de  précieuses  miniatures ,  nous  est' 
€Sté  pour  la  modique  somme  dé  1/iO  fr.  Nous  avons  égale- 
oeot  obtenu  pour  Ï90  fr.,  un  beau  manuscrit  du  xiv*  siècle, 
ffirant  le  premier  texte  de  Vôuvrage  que  Guillaume  de  Guille- 
ille  pdMât  fflosT  tartf,  avec  de  detaUës  changemeilts,  sous  le 
i^me  thre  :  Le  péVerlnaigé  dit  la  me  humaine.  Le  roman  dé 
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Miles  et  ami,  en  lao|;iie.laliii6,  beau  manuscrit  du  )(i«jûèc>e,  a 
été  vendu  200  fr.  et  uo  volume  parfaUetneat  conservé^  reo- 
fennaot  le  Hure  de$  hmlts  fail$  et  vaiflanees  de  tefppermir 

Otko^ien^^iSljûODiéhiiOft- 

Noua  aurons  ^jami^  qi^elques  article^  œéritana  à  esmfokrtc 
dans  b  classe  de  rhi^^oire.  Gitcms  d'alK)rd  te  iivre,$fftli  in 
rie  des  pires»  éopH  ag  X^IV*  siècle  et  prné  de^i^ûctlMi  ipiliales 
pallies  :  il  a  éié  laisaé.à  300  (r«  Uu^  Chranique  ie,SaimJkmt 
s*arrêtan.t.f«[i4223f.Q»isofTraot,  ep  rçvanchet  une,  VjsrsioD rare 
eiprécieqse»  n'a  point  dépassé.  160  fr.  ;  il  est  juste  de  dire  que 
ce  curieux  manuscrit  avoit  éprouvé  un  acçj,denl;.  quelques 
feuillet^  avoient  été  endommagés  par  le  feu. 

Un  recueil  deXecirei  reçues  et  écrites  par  Giutiui^tQrlévas, 
formant  S  vol.  io-fbl..  a  été  adjugé  à  151  {r,«  et  le  muuscht 
des.  Mémoires  dft  marpsis  de  Daitgeuu,  s'est  vendu,  865  Ir. 

Noua  paroo^TQoa  maintenant^  à  grandes  >enjambées»  le»  dif- 
férentes curioaitétf  placées  se  et  là  dans  le  catalqg^  que  nous 
avons  sQus  les  yeux  ;  le  temps  qui  nous  presse  et  l'espace 
qui  nous  manque  .neiisobUgem  d'omettre  difféc^tea- choses 
dignes  d'intérêt  et  (te  renvoyer  à  un  prochain  numéro  le 
compte-rendu  de  la  vente  des  autographes  de  M,.Doiiadieu.  U 
catalogue  qui  renferme  tant  de  choses  piquantes*  liious  foomiia 
une  foule  de  remarques  curieuses,  si  Dieu  no^s  donna  uatfe- 
fois  le  savoir  de  ne  les  pas  laisser  échapper. 

Mentionnons  donc,  pour  en  finir  aujourd'hui,  un  làre 
éCheures^  syr  vélin,  imprimé  en  1522,  par  Thieknan  Kerver;  il 
a  été  vendu  520  «fr.  Ce  curieux  volume  avoit  ai^onenu  à  un 
grand  mettre  d'artillerie ,  Jacques  de  Genouillac,  qoi  sot 
éveiller ,  par  ses  attentiqus  envers  la  reine  Claude ,  la  vive 
jalousie  de  François  1*',  son  épojax.  Ce  prince  avoit»  comme 
on  sait,  une  idée  injuste  et  mauvaise  de  la  vertu  et  de  la 
cpnstance  des  femmes,  et,  en  fait  de  fidélité,  exigeoit  à  ce 
qu'il  paroitv  de  la  reine,  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  doimoit. 

M.  Giraud  de  Saviné  a  payé  74  fr.  un  exemplaire  im- 
primé sur  vélin,  de  la  l**  édition  des  Cotistmmes4ie  la  prévàtc 


à  PqHl  Uo  vûiame  da  même  gernis;  atesi'  sur  vttiti ,  .fei 

CmtMmes'tk  Boarimmmâ,  1921,  a  été  (AtOm  pour  IM  ii". 

parlLYtaeuiz.  Du  inf-fcL  goth.;  imprioiéàLyoA,  U  Proffrii- 

tm  itt  ehoêes,  est  arrivé  à  125  fr.,  et  ua  eiflmphrinf'gnod 

de  Birges»  maia  légàrement  maeulé  do  Champion  ^d$mtiê9 

Pari»,  Galliot  du  l>r««  1530,  esl  resté  à  li;  Fotiar pour  4*5  fré 

Dd  iàBffaUe  exempkDre  pour  ainsi  dim  lioo  rogd^.  du 

Mfi^ée  hameeptim,  natmtés  etc.,  ék  la  èm^Sm  Viergit 

Mm...«Tiurîs;8part.  eu^l  voL-în-i,gothk,  estinoatéfta'pfk 

^é  de  1  Idft^  fr«  et  se  trouve,  à  oelt»  heure»  sur  les  tal>i6tlies 

de  rilloatre  amateur  lyonnais,  qâe  nous  nemionoos  èi  rinstant 

Ugrmdeetmewe^èuie&ppùglmilmdtf  Rlioim\  «Si- arrivée 

^ib^b.  Lm  Reehercheâ  de  JMloiua-k^Tkéei^PàriêiM 

Mpayéss  f2(^fr.  par  M.  Léon  Tripier^  et  IL  te  due  d'Ausoale 

a dooBi  tl2'fr.  à&laMmsê  hi$$mqi»ed0lé9tei^ œM  eomeuse 

Gaiette  su  vers,  qui  déeril,  heure  par  heuray  cpeiques.  «ues 

des  joatnées  les  plus  iutéressantet  de^'la  fflQiiar(hie*v  Moins 

forteDée  que  sa  devancière  «  notre  Répubiiqtie  MaoA'eaoofe 

soo  Lorat;'  les  journalistes  qui  la  célèbrent  ue^eouroaipas 

après  h  rime,  et  si  nous  ne  craignions  (pi'on  ne  nous^  aqcuskt 

<t'^  réÉGtîonnaire  incorrigible  ,^  nous  compléterions  notre 

^  eo  ajoutant  qu'ils  ne  nous  s«nblent  guère  parfois  s'in- 

<iaMer  davaùtage  de  la  raison.  J.  T. 


CORRESPOMDAiNGE  BËIR0SP£GT1V£ 

* 

A'M.  TflCHBNBBi 

¥jdi\eur  dn  Btdleîin  du  Bibliophile. 

BruauiUês,  U  H  Septembre  48S4. 

ie  ne  crois  pas.  Monsieur,  qu'il  ait  existé  jamais  un  homme 
«iusèi  laborieux  que  le  savant  historien  de  Venise  et  de  la  Bre- 
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tague,  l'ëtéganl  tradactaur  d'fihMrace;  Pîerfè  Dam  (i),.iku)it 
pair  â«  FraDCOr  le  5^  septembre  183d,  dans  M  abixaBMnri- 
sièffie'ODtiée dB 9dn>âgie;,  apnësaToir oànuld' ^eodut te goer- 
rès  dq  rgmpipg  troig  întendanoes,  cdles:de  la  miBoa  knpé- 
riato«  de  riB^rmé^^et  das  FayiH»>iiqm9.  Giftce  à  Tordie  parfait 
quf il' savait  mettre  dans^bil  distribution  dénoa;  temps,  toutes 
séB  dSaims  étoient  au  oourant  à  la  flb  de  chaopie  semaine;  il 
estvi^  qu'il 'paOssttft  presque  toujours,  dami  doi>  cabinet  de  tra- 
vail, la  Duic  qoi  précédait  le  dimanctie;.et  ee  qtf  il  y  a  de  remar' 
quabiev  c*est'  qu'au  milieu  de  ses  arides  travaux  admibistratife, 
il  rBti^ottVbit,  au  besoin,  mute  la*  frateheur  de  son  esprit,  toote 
cette  galté  piquanteà  iaqmrito^il  dssiroît  YÉpkrt  à  mim 


latse  et  (e  A#î  muiotfexji»  bt>chà»iin  dm  rftamèfte  keureàx,  an 
des  plus  jolis  contes  qii6  je  comoisse*  Je^crois  faire  cbose  agréa- 
ble à  vos  lecteurs^  en 'mettant  s5us'  leni^  yeux  une  lettre  que 
AI.  le  comte  Daru  écrivit'  à  II.  Campénon,  alors  commissure 
du  gouvernement  prte*le  théâtre  de  FOpéra»<:omiqoe.  Bleest 
datée  de  Munich,  lei 25  novembre  1809: 

Agrdaz,  Monsieur,  rassuraticedemafconsidération  très  dis* 
tibguée: 

*    '  Le  baron  de  SrASsaaT. 


LSTTRK  DU  COMTE  DARD  Â  II.  CAUPENON. 

Mon  chcfr  coiM^,  ilU  fifllu*  (;(uè' je  ^quittasse  Vieilne  pour 
trouver  le  temps  de  vous  écrire.  Il  faut  toujours  que  j'atteade 
la  paix  pour  payer  mes  dettes^'Je  laisse^les  lettres  de  mes  amis 

s'accumuler  pendant  la  guerre  qui  ne  me  permet  pas  un  instant 

• 

(i)  On  n*a  pas  oublié  que  H.  le  comie  Daru  fat  un  exceUent  BiUio- 
phtIeV*  if  àfolt  réuni  una'fort'  t)eUe  collection  de  livres  anciens  en  booiM 
condition  ;  la  vente  publique  en  fut  faite  par  les  soins  de  M.  Merlin,  eo 
l'année  iS6o«  Toutes  «espaUiealion»  se  ressentant  da'  son  boa  s«ût  ei  on  ! 
retrouve  ces' conoolssauces  spéciales  que  donne  infalUiblcment  une  bi- 
bliothèque curieuse  et  choisie. 


de  loisir,  et  c'est  lorsque  les  traités  sont  signés  que- je  me  mets 
en  règle  avec  eui.  Je  vous  dois  des  remerciements  pour  l'exem- 
plaire de  ce  cbermaot  poSme  que  je.  connoissois  déjà  et  que 
j'ai  lo  avec  \m  nouveair  plaitfr.  Ma  fenmie  en  fait  fes  dâfces  de 
la  roate  et,  pendant  tout  ce  long  voyage,  elle  n'aura  vu  que 
votre  maison  des  champs.  Peur  moi, 

Si  je  possédois  un  arpent , 
J'y  voudrois  une  maisonnette  : 
Jv  VUrMcpià  Mdedt6n(fln|l« 
,  Mais.  avec.  gpU^  sim/lA  «t  i>ro]^f  ue^        , . 
Ji'y  voudrois  recevoir  SQUYeat,. 
Un  convive  plein  d'enjoûment , 
De  qui  la  galté  fut  discrette  , 
tfJn  jardinier  dont  le  talent 
Embellit  une  chaste  retraite , 
Un  sage»  un  aimable  poète. 
Qui  nous  fit  aimer,  dans  ses  chants, 
La  nature  et  pia  maisonnette^ 
Or,  si  j'étoiÇ'  le  rat  des  champs,  ^ 

Possédant  ce  modeste  asile. 
Avec  vous,  rimant  et  lisant 
Théocrite,  Homère  et  Virgule , 
Je  n'irois  pas  dîner  souvent 
Chez  monseiçjieur  le  t^  de  ville. 

Saroe,  je  vou  embrasse  et  u>us  nos  aimabfoe  doiivivesv 

•  •  »  . 

DAaiu, 


«■^•«•MMi 
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NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


La  Préodknce  du  langage  fhmçois  fmr  Henri  E^ 
nouvelle  éditioii ,  «ooonipafnée  d%ie  étude  sur 
Henri  Estienne  et  de  notes  phflologiques  et  littéro- 

■ 

res,  par  Léon  Feugère,  professeur  au  lycée  Louis- 
le-Grand.  ^ 

BL  Feugère  semble  s'être  donûé  la  mission  de  faire  pour  la 
prose  ce  que  M.  Sainte-Beuve  a  fait  pour  la  poésie  du  xvi*  siè- 
cle. S'attaquant  de  préférence  et  avec  un  tact  où  le  goftt  jodi* 
deux  du  professeur  n'exclut  pas  là  curiosité  du  bibliopinle«  ^ 
ces  vieux  auteurs  que  leur  rareté  ou  leurs  dimenâons  trop  vo- 
lumineuses éloignoient  des  bibliothèques  ordinaires,  il  a  donné 
au  public  une  série  d'éditions  qui  se  recommandent  par  leur 
correction  typograpUique,  leur  format  commode,  'ainsi  que  par 
dés  annotations  nombreuses  et  des  notices  substantielles.  Ainsi 
ont  paru  successivement  VÉmde  surlavie  eîlês  mnrayt  ftt- 
tienne  de  la  Bôêde,  ISftfi,  i  vol.  &1-8  ;  —  les  (Euvres  amfli- 
tes  <r Etienne  de  la  Boètie,  18&6,  1  vol.  in-12;  —  les  ŒiÊvres 
dunsies  d^Éîienne  Pasqider,  18&9,  2  vol.  in-12  ;  —  et  eofiû  la 
PréeeUenee  du  langage  français,  par  Henri  Estienne,  sans  par- 
ler d'un  travail  intéressant  sur  Amyot,  qui  a  suggéré  à  l'Aca- 
démie l'idée  de  mettre  au  concours  l'éloge  du  père  de  notre 
prose.  Plusieurs  de  ces  publications  ont  obtenu  les  suffrages  de 
l'Université  et  les  honneurs  académiques.  Ce  n'est  pas  toojoors 
une  recommandation  aux  yeux  des  bibliophiles,  qui  fuient  eu 
général  les  approbations  officielles,  et  poiu*  qui  l'hétérodoiic 


XULinilf  DU  BIBUQPHIU*  .  44^ 

liUéraire  n'est  soaveot  qu'im  attrait  de  plus.  Hais  ici  M.  Fou- 
gère a  eu  la  bonne  fortune  de  satisfaire  à  la  fois  le  goût  du  pu- 
blic éclairé,  et  la  fantaisie,  parfois  im  peu  capricieuse, .  des 
amateurs. 
Il  est  vrai  que,  dans  ce  recueil  même,  nous  croyons  nous  en 
soQveoir,  à  propos  de  son  édition  de  la  fioëtie«  on  lui  a  repro- 
ché de  livrer  au  grand  jour  de  la  publicité  un  de  ces  ouvrages 
qoi  dévoient  rester  à  l'état  de  raretés.  Peut-âtre.  dans  cette 
cntiqae,  y  a  voit-il  quelque  chose  de  {dus  que  Thumeur  d'un 
iiUoottBe  qai  voir *9R)£a|ier ses mj^ttaes^nne  aypréaiaticD 
bie  et  déUcate  d^  donain?a.  distinct^  de  l«bUMé»a|i«re  piiQire- 
oKotdtte,  et  4e  ce  qii'Qo  peut  aweler  la  curiqiité  litténrire. 
Charles  Nodier  auroit  pu  jeter,  sur  cett^  donnée,  un  de  ces 
charmants  aperçus  qu'il  laissoit  tpmber,  çonune  on  se  jouant, 
de  sa  plome,  et  dont  les  pages  de  ce  Bulletin  se  sont  enrichies 
tant  de  fois,  il  est  certain  qi^'il  y  a,  dan$  l'office. lit^raire^  cer* 
(lias  mets  délicats,  friands,  parfois  ^és  et  de  b^ut  gou^,  qui 
n'ayant  pas  pour  o^ietlasatisfacjtiop  4'^^  be^ii\  général,  jaiais 
^'adressant  à  des  iappétits  partlQuUera,  cuvent  très  Qn^,  .(gi^- 
qwfois  Ua^,  pour,  nç  pas  dirp  dépravés,  veulent  6t^  servi» 
avec  mystère  et  discr^tioq,  av§e  la  devise  :  Hic  piMci^.  mn  eit 
99mm,,  TpQtelpîs  ce  jugement ,   d'une  justesse  conl^iitaT 
bielocsqiiffl  s'aigissoit  des  éçdts  d'un  l^Q9UEne.A|Q|A  ^l'aipitié  dç 
toouâgofi  ^mblp   avj^r . 93S0Gié  à  sa^. popularité,  ce  jug)e- 
lae&t,  disons-nous, .  seroil  absotameot  in^^U<;gblp.  h  TédiMon 
qoe  H.  Feogène  viept.  de  donner  de  la  Préce^cnee  dfi  langage 
fmçoii  par  Henri  Estienne.  ^  , 

Ainsi  qu'il  prend  soin  de  le  faire  remarcpier,  il  y  a  déj|i 
luioae  ans,  Nodier  constatoit  et  r^grettoit  l'extrôme  rareté  des 
anrres  de  cet  auteur,,  notamment  de  ses  œuy^res  frmiçqiaes. 
^  rq>rQpbapt  aux  xvii*  et  ^^y^ii*  siècle3  legr.in^t  oubli  da 
vi%  il  piessoit  APtre  temps  de  le  réparer,  et  applaudjû^sant  à 
ioelques  efforts  tenté:$  pour  l'exhumation  de  nos  vieux  trésors, 
faisoit  appel  au  zèle  des  auteurs  et  des  éditeurs,  il  leur  re- 
omroandoit  «  le  Trmté  de  la  conformité  du  langage  frofiçois 


4S0  BULLCTIII  BU  BIBLIOMILC. 

aoec  le  gree^  le  Pnjeei  du  Infre  intèmlé  de  ta  PréeeUtneeiu  hm- 
gofe  frm^ùis  (4),  les  Ptwerées  épigrammaîiÈés  et  les  iM»- 
gueidÊilanga^fircmçéUkalitmké^  »  volumes,  suivant  kii,  in- 
dispensables aux  études  (2).  C'est  donc  justice  de  iconstater 
dans  ce  duHetifi  la  salisfaction  d'un  vo^n  que  le  pins  regreiu- 
blédë  ses  collabeFateurs  y  atoit  jadis  exprimé,  et,  à  couper 
les  amatçur»  tpi  trouvoient  ui  rarement  roccasion  d'éditnger 
§0  on  60  francs  centre  ie  petit  volume  d^  ta  FréeêUmtt,  ne 
sauront  pas  maiwais  ^ré  à  M.  F^gère  de  lavoir  rendu  acces- 
sible à  toMes  les  bonrses.  On  sait,  eh  efftt,  qn*!!  n*y  avait  6i 
qu^ne  édMon  de  cet  ouvrage,  celle  de  1579,  Ifamert  Patis^ 
son,  in-S.  Aussi  les  exemplaires,  soit  en  papier  offdiiiBirs,  smi 
en  papier  fort,  comme  il  en  existe  quelques  uns.  ne  passaient 
dans  las  ventes  qu'à  de  longs  intervalles  ;  et  lenr  prix  éioit 
devenu  si  élevé,  que  Nodier  Vest  plaint  qu'un  homme  de  let- 
tres ne  pM  guère  acquérir  ce  livre* 

D'un  autre  oMé,  tous  ceux  qui  s'occupent  des  râvolalioas^ 
noire  lai^e  remercieront  réditeur  d'avoir  mis  à  lear  portée 
un  document  indispensaUe  à  consalter.  Non  que  la  Pràd- 
Unu  soit  un  traité  méthodique  et  complet  s«dr  la  matière;  c'est 
moins  que  cela,  c'est  mieux  peutnètre  ;  car,  au  liea  d*Me  fis*- 
sertation  plus  ou  moms  pesante,  noÉS  avons  mi  pamphlet  étin- 
celant  de  verva,  un  plaidoyer  rempli  de  convietiDn  ai  de  cha« 
leur,  une  causerie  piquante  et  prinle-saiMère,  dont  les  digres* 
:sions  ne  sont  pas  la  moindre  variété. 

t)Q  sait  dans  quelles  circonstances  parut  ce  livre.  Les  brit^ 
Jantes  chevauchées  de  Charles  VIIU  de  Louis  XII  et  da  PiaD^ 
^is  I«r,  les  alliances  politiques  qui  en  furent  la  suite,  avowa' 
mis  è  la  mode  l'Italie,  ses  moeurs,  ses  arts,  sa  littérature.  Ce 
mouvement,  coïncidant  avec  celui  de  la  Renaissance*  qui  si 
propageoit  d'Orient  en  Occident  par  l'intermédiaire  da  méffl< 
pays,  produisoit  en  France  un  courant  irrésistible  ob  se  m^ 
laient  le  bien  et  le  mal.  La  patrie  de  Pogge,  de  Pétrarque,  à^ 

(i)  T«l  est  en  effet  le  titre  primitif  du  IWre  de  Henri  Bstleaae. 
(9)  Bmtletin  du  Bibliophile,  février  i8S5 
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rArétin,  de  Léonard  de  Viaci,  de  fienvenut»  Geiliiu,  4ey  Mé- 
dieii,  des  Machiavel  nous  en  voy  oit  pâte  mêle,  avec  les  modèles 
de  raotâpiité»  ses  brillantes  productions,  sa  monde  relâchée, 
«politique  tortueuse,  sa  langue  surtout,  molle,  flexible»  har- 
BODiense,  déjà  formée,  déjà  illustrée  par  des  cbeCs-d'oeuvre, 
nus  aussi  déjà  corrompue  ei  par  la  recherche  académique,  et 
fir  de  premiers  symptômes  de*décadence,  à  une  époque  où 
liiMre,  encore  naïve,  nerveuse,  ^ttoresqucp  airoit  les  quali- 
Mietanssi  Finexpérience  de  la  jeunesse. . .  eeremmvùium  ftecH. 
Ce  peys  étincelant  de  lumière,  d'où  lui  veooit  à  la  fois  le  dm- 
fiw  dv  Tasie  et  Vor  de  Virgile,  éblouit  la  France,  de  sorte 
91*6116  ne  sut  pas  toujours  distinguer  l'un  de  l'autre,  lieiùm, 
Wm/  tel  fut  le  cri  général.  C'est  à  l'Italie  que  l'homme  de 
IBore  emprunta  les  termes  de  son  métier,  le  politique  le&  ibr- 
Btdès  de  sa  science,  le  courtisan  celles  de  ses  flatteries»  le  lit- 
tfnteur  et  l'artiste  le  fond  et  la  forme  de  ses  créations,  ou 
pàttl  de  ses  imitations.  De  là  un  jargon  mi-parti  de  françois 
clditaiieB,  dont  Henri  Esliennenons  a  conservé  de  si  incroys- 
kki  échantillons  qui  révoltoient  à  la  fois  son  goûtde  grammai- 
*ta  et  son  patriotisme  de  François  (1). 

iBpiit  indépendant,  fhmdeur,  nourri  de  Tantiquité  clàssi- 
fM,  ms  ôtre  étranger  à  la  plupart  des  langues  modernes,  ni 
KilOQt  à  celle  qu'il  prenoit  pour  objet  de  ses  attaques,  ou 
NM  de  ses  représailles,  par  dessus  tout  François  de  cœur  et 
'esprit,  il  fut  effrayé  de  cette  invasion  italienne  qui  commen- 
fA  par  le  langage  et  menaçoit  la  politique,  la  morale,  la  na- 
^liBtfié»  font  ce  qui  constitue  l'existence  propre  d'un  peuple. 
Aprts avoir,  dans  son  Diicours  merveilleux  de  la  vie...  de  Ca- 
'bnae  de  Médicis  (1565),  attaqué  violemment  celle  en  qui  se 
fwmuifloit  linfluence  politique  italienne,  après  avoir  corn- 
et fMndpalement  avec  les  armes  du  ridicule,  dansr  ses 

(0  n  Ciai  bien  qu'Us  soient  ensorcelés  de  laisier  des  mots  qnl  sont  de  leur 
'"NMiatorelle  et  maternelle  et  lesquels  Hs  entendent  bien,  pour  en  prendre 
^e^ranfcrs  lesquels  Us  n'entendent  et  ne  savent  prononcer  qu'à  demy.  • 
'**f>w  Al  ii#iiff«ti  ltm§a§fy  p.  Si. 
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BiatùifÊÊes  dm  nouAmu  Umgage  frtmçab  ûàUtmité  (4578),  le  jar* 
gon  deacoartisans  da  jour,  il  s'attacha  dans  la  FréeiUimeiÊ 
UÊngage'frmçoiâ,  qui  parât  rannée  suivante,  à  établir  avec  phis 
de  sérieux  et  de  méthode,  qnpiqa'avec  une  verve  rfgate,  1*  qne 
notre  lang^  est  excellent  entre  les  excellents  (  telle  est  l'ex* 
plication  qu'il  donne  lui-même  de  son  titre),  qu'il  l'emportesar 
l'italien,  et  par  conséquent  sur  toutes  les  langues  moderaes 
(oonclurfoil  qui  paroissoit  alors  légitime)  sous  le  rapport  de  b 
gravité,  de  l'hannonîe,  iq  la  grâce,  de  la  richesse.  Il  constate 
siiocessivemMt  ^tte  supériorité  du  françois  dans  les  termes 
de  justice,  d'administration,  de  guerre,  dans  les  proveikes 
mMae  où  lee  Italiens  passent  pour  avmr  l'avantage  :  pob,  por- 
tant la  guerre  dans  le  camp  ennekni,  il  proove  que  Mtè  langue, 
où  la  mode  du  moment  va  chercher  dès  objets  d'imitation,  noos 
a  die  môme  emprunté  une  foulé  de  mots,  de  tours  da  phrase, 
qu'elle  a  été  ramasser  jusque  dans  nos  patois  et  nos  barbaris- 
mes-populaires. Par  une  démonstration  adroite,  quoique  par- 
fois'un  peu  forcée,  il  cherche  à  établir  que  c'est  biett  à  nous, 
et  non  au  latin,  source  commune  des  deux  idiomes,  ^pie  Tiu- 
lien  a  pris  certaines  locutions  communes  à  l'un  et  à  l'antre, 
mais  qui  portent  eûitore  l'empreinte  dont  niMia  lea  avons  mar- 
quées. Enfin,  revenant  k  son  point  de  départ*  il  peraaet  à  ses 
adversaires. «de  faire  leur  profit  de  notre  langage,  pourvu 
qu'en  recomposée  ils  lui  jfiasseiit  honnetur  et  lui  aoooidaot  le 
Utre  de  Préeellence..  »  Puis,  comme  il  vient  de  parier  4es  ter- 
mes de  l'art  militaire,  que  les  Italiens  nous  ont  empruntés, 
tout  en  ayant  la  prétention  de  nous  en  fournir,  dans  une  péro- 
raison piquante^  et  qui  donne  inéi  l'idée  de  sa  maaière,  il  s*é- 
crie: 

«  Mais  je  ne  leur  ferajr  point  la  guerre  touchant  leiu  mots  éi 
la  guerre,;  m'asseurant qu'ils  se  rendront  k  compositioB,  qnaixi 
ils  auront  considéré  que  leur  fort  n'est  aucunement  tttiable,  « 
qu'ils  seroyent  malavisez  d'attendre  qu'ils  fussent  batus  d'oi 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  piëces,  veu  que  si  peu  ori 
desjaXaict  une  telle  brèche La  composition  donc  sera  qaj 
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leur  laqpige  avouera  la  supériorité  et  précellence  du  nosire , 
sans  jamais  GODtreveoir  è  cest  aveu,  par  voye  directe  ne  obli- 
ipe  :  noyennant  lequel  aussi,  le  nostre  le  déclarera  digue  du 
seoind  lieu  ;  et  au  cas  que  Tespaguol  lui  voulust  querele,  le 
Dostre  preodra  l'ilalieu  en  sa  prolecUon»  pour  le  maintenir  en. 
Mdroit. 

«£q  hii  donnant  toutesfpis  six  jours  de  ternies  poiir  s'en  ré^ 
iNÉrei  Pendant  lesquels  si  leur  venoit  nouvelle  aide  et  se- 
coin,  nous  leur  ottroyons  de  gayeté  de  cœur  que  la  présenté 
cooposition  soit  nulle  :  noua^  sentant  asseï  courageux  et  forts 
poar  to  jéduire  de  vive  force  à  ce  poinct  qu'ils  n'auront  voulu 
•expier  de  nostre  pure  libéralité,  et  espérant,  si  nous  en.  ve- 
Mu  là,  leur  faire  paroistre,  moyennant  la  grdce^de  Dieu,  à 
l^adle  je  les  rocommande.  » 

M  est  ie  livre  de  Henri  Estieniie.  Nous  répétons  qu'il  né 
ta  y  chercher  ni  un  traité  méthodique,  ni  une  exposition  im- 
pirtiale  des  métites  de  la  langue  françoîss.  L'époque  et  les 
i    cinonstantes  M  le  comportoient  pas.  La  linguistique  compa- 
re Aoit  encore  dans  l'enfance,  et  des  observations  incomplè- 
IBB  n'tvuîent  pas  encore  permis  de  généraliser  les  règles  qui 
OU  présidé  à  la  formation  des  langues  indo-germaniques  et 
ib-latines«  D'ailleurs  l'antipathie  de  notre  auteur  pour  Tita- 
fatfasl  égalée  que  par  son  amour  du  grec^  et  ces  deux  pas- 
Ms  régarent  souvent.  Ainsi  il  voit  partout  des  importations 
iWemiéâ,  jusque  dans  le  mot  kalte,  et  il  déolare  •  songe - 
cnn  •  ceux  qui  seroierit  tentés  d'y  reconnoltre  une  origine 
manicpie.  Il  s'indigne  d'entendre  traiter  Un  discours  de 
cMrtànisfvc,  et  propose  à  la  place  un  hellénisme  baroque  2 
ofayfifliy».  Il  se  moque  des  courtisans  qui  parlent  d'aman- 
99kii9,  et  appelle  l'amour  maternel  philosun^e,  etc.  Ce  sont 
Ik  das  foibtesses  de  cet  esprit  ingénieux.  On  se  rappelle  que 
loiitard  avoit  la  même  passion  malheureuse  pour  certains  mots 
lirftdugrec  : 

«  Ocymore,  dispotuie,  oligochronien.  • 
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Ck>min6  l'a  fatt  remarquer  M.  lî^eugèrè  •  Henri  EstiittiietOD* 
fond  toujours  ridiômë  franc  de^  conquérants  de  la  Gaule  aT6& 
le  celtique  que  parloient  les  Gaulois.  Il  est  quel^uefâii^ûjiisKe 
envers  l'italien;  il  ne  reeonnolt  pas  ffaBcbement  se» qualités 
^stmctives  qui  -sont  raccentuatîon ,  le  csdractàre  mo^li  et 
kii  refuse  un  développement  [xropre  dans  sa  descendance  néo* 
latine.  Nous  ne  voyons  pas  qu^aucnn  dcrivain  de  ce  pays  ait 
entrepris  de  répondre  au  Traùi  de  te  préeette$iee'  du  laitgê§e 
français ,  et  nous  nous  en  étonnons  *  car  il  auroit  pu  y  rdever 
un  assez  bon  nombre  d'erreurs  el  d'injustices. 

Mais  avec  tous  ces  défauts ,  quelquefois  à  cause  de  ces  dé- 
fauts même,  te  livre  d'Henri  Es^enne  est  amusant  et  instnic- 
tif  tout  ensemble.  La  passion,  qui  l'égaré  quelquefois;  donne  è 
^toutes  ces  discussions  grammaticales  une  forme  piquante  et 
animée  qu'elles  sont  loin  de  présenter  d'ordinaire.  D'un  antre 
côté,  s'il  estloin  des  découvertes fliodArnes  ea pbiloiogiecoin'i 
parée ,  il  est  plus,  près  que  aous  des  sources  et  des:origioe8ita 
noire  langue.  U  connolt  à  merveille  tons  ^s  vieux  romans  ^ 
toute  cette  littérature  gauloise  dont  nous  ne  retroavoos  qa'^ 
grand'peine  KinteUigeoce  et  les  mo&uments.  Le  langnge  (ta 
peuple  des  villesr  des  paysans  de  nos  provinces  lui  sont  égaler 
ment  familiers,  et  il  en  tire  de  grands,  secours.  EoQn,  ceKw 
Alt  un  véritable  événemeal  littéraire  :  il  éteignit  le  bat  qn^ 
t^auteor  &'étoit  proposé,  ici  nous  ne  pouvons  mieux  faire  (^ 
d'emprunter  les  pKQ^  de  Mr  Feugère  :  «^  Ce  qui  assurera  suq 
tout  notre  reconnoiasance  h  Henri  EstiennOt  dit-il,  c'est  qo'ij 
a  opposé  une  digue  aaluiaire  à.  cette  inondation  de  mots  ina 
tiles  ou  barbare»  qaî  menaçeiit  de  submerger  notre,  idiome 
Grtee  à  sa  bonne  garde  et  à  celle  de  quelques  ficaocs  esprii 
gaulois  comme  loi^  le  lon^nta  été  contenu.;  ou,  pour  ea 
ployer  -une  autre  naétapbore ,  la  masse  de  Tarmée  eombissapi 
a  été  arrêtée ,  et  iln'estpassé  dans  notre  camp  que  d'beurea 
aventuriers  qui ,  en  prenant  le  costume  national  •  eot  sa  \ 
faire  pardonner  leur  origine  étrangère.  L'italianisme  ne  nb( 

pas  copquis  ;  soA  concours  n'a  été  accepté  que  sur  le  pn 


d'une  lArealHance,  avec  discernement  et  mesiife  :  ik  physio** 
ooDik ,  le  génie  propre  de  nom  langue  ont  été  ainsi  préaer^. 

Yés,  »    ■    ' 

A  plus  de  soixante  ans  de  là ,  au  moment  ob  Rieheiieo  cntoit 
l'Aoïdémie,  ok  Bibac  écrivoit^  où  Pascal  s'appfétoit  à  écrire^ 
il  y  avoit;  aa  fend  da  Poitou  ,•  Jo  crois ,  un  vieux  marqtfsdè 
tozay ,  espèce  d'original  presque  toujours  exilé  ée  la  cour  pooi* 
ses  folies,  et  qui  lorsqu'il  y  reparaissoit  de  Mn  ^  loin.éao»* 
i»ii,  nonvclEpiménidé,  lés  générations  tieuvellea,  pdr  dne' 
repkioduçlion  etacte  de  rhabillement ,  du  langage  des  courti^ 
sans  de  la  cour  de  Henri  III.  Gonrart  nou6  a  conservé ,  parmi 
^  manuscrits ,  quelqaes  un^s  des  lettres  de  ce  personnag^J 
Od y troave ces  phrastes :  Piller  (1)  patience ,  ine'apHciéûti,.} 
et  autres,  que  l'on  croiroit  lin^eS  des  Dialogues  de  Heorl  Bsh 
beona  Le  marquis  de  Jartay  fut  en  FYàne^  le  derdiei*  k«opird* 
sentant  da  koègage  frtmçaù  Uaiiamsé. 

AajoQrd'huI  »  sans  doute ,  il  n'est  plus  question  de  lltali»* 
Bisnie  r4'aurres  littératures,  alors  <âin8i'enfance  ou  profonde^ 
seniittcourtoea  etvitt  nous,  celtes  dé  l*{Ispagne,  de  TAiigleterret 
^  t'Aliediagne  «  y  t>nt  tour  à  toùi^  ekcMé  l'attention  et  obtenm 
l^ogue.  Enfin,  à  mesure  que  les  cotnmuftications  en eiiei'<léli 
peuples  sont  deveoties  plus  faciles ,  ces  influehcès  >  autrefois 
«cjdeatelles  <  sont  devenues  an  fait  pennaâcrnt  et'  géaéiiikr A 
ri  donc  Hr,  pour  166  nationalités  et  peur  les  idiome»  4^i0A 
»ni  rexpr«sBionf,  le  caractère  le  plus  sèkàsible,  un  ((robMttiie4 
'^SMidre:  devenir  co^md^iteeicopertdant'resiePdelHHyfiiîiys. 
Khbieal'entpoovéï^d  dans  lé  livre  d'Henri  Estienae  djéis  aper*- 
^ ]«tes er utites Ssurfâi^ et l^abis  en  mdiUère 4'ëtfipp(kDfis 
i^me lAgae  b*  Ptftftre:  H  n'y  d  qd^èt'géné^lfêéf  «éi^^P^iés 
^talte  î  «  Quant  *  ^Éteà^termeë  «rangert ,  'dtesqilék  tiètte  tt%^ 
MdBs'pasla'vnite  «BgniRcatidn;  il  M  ceHaiiti  que  létâ<«Mè 
IPpat«M(qoe  ta  kiouVëautéàooS'MVi trouver  Inicoi^^ipllfs 
Mie), «t ceqifM  f^  Mt  sefifnék-  à  bèlit ,  ft)n( cause ^(«d^hMs 
^  »mme^'dééèus  ,  et  fnja|fiflôi*^ite  teédx  qdelqilé  gr'^îd'^îê- 

'î;  Ce  mot  »>tl  conservé  en  \thti\i  :  Pitte^  NlU  *  '  "  "^ 
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crel  ;  maifl  à  la  fin ,  quand  nont  vesoi»  à  déogonir  toir  wi- 
gtne,  aulieu  de  ce  secret  par  nou»  inugltié ,  m  Inmvanatotn 
cboae  qu'un  son  différent  du  nAire....  et  que  ce  mot  n'esln: 
plus  propre,  ni  plus  signiScatif.  ■  Et  uHeurs  du»  sas  Didt 
gtui  :  •  Jl  n'est  permia  d'itaKwitser,  dit-i),  que  qwod  on  pirii 
dès  choses  qui  ne  se  voyent  qu'en  Italie,  ou  poiirlenHiiBoti 
leur  origiDe  en  ce  p&y»-lb  et  méuM  y  sont  plu»  fréqantes ,  v 
bioi  y  sont  plus  célèbres  qu'en  aucun  antre  pays.  ■ 
'  Si  de  l'auteur  nous  passons  k  l'éditeur,  noaa  dirous  qi 
BOUS  avons  retrouvé ,  dam  le  DonveaB  travail  da  It  ^nigèn 
ce  soin  consciencieux  qui  a  présidé  à  ses  antres  prtjÉîcMiaB 
Biais  ici  aa  t&che  se  com{4iquoit  par  la  diversité  des  iditaïai 
des  termes  techniques  auzqaelB  Hwri  Estienoe  entpnmte  si 
exemples  et  ses  arguinents.  Il  a  résolument  aocapté  ceUttad 
difficile,  multipliant  les  èdmcissements  parloatoà  letai 
sonlevoit  une  difficnlté,  insistant  aur  toHS  les  points  qoe  celi 
ci  touchoit  en  passant,  et  tfichant  de  s'essimilsr  l'onivemli 
de  connoisssnces  que  déployoîL  son  auteur.  Après  cela  faut 
s'étonner  si  le  savant  professeur  semble  plus  k  m»  aise  d* 
le  domaine  de  la  littérature  ancienne ,  si  les  rapprechemeot 
le  plus  souvent  exacts,  qu'il  tiredes  langues  modernes,  paro 
sent  être  plutèt  le  résultat  de  recherches  patientes  que  do 
familiarité  de  longue  main  Z  M.  Feugëre  tombe  aussi  qnelqi 
foiS.dans  cette  erreur  qui  consiste  à  croire  perdus  el  à  regret 
des  mots  parfaitement  françois  dont  on  se  sert,  ou  dont  on  p( 
se  servir  encore.  Tels  sont  ilouve  (fossé),  ueité  dans  la  pliip 
4e  f)DS  provincee  ;  ibiire ,  qui  est  dans  VoUmn  \  m^téiUt .  c 
Bérqnger  a  employé,  si  mus  ne  nous  trompone ,  et  qu'il  vil 
mioux  citer  k  propos  ds  mmde ,  p.  178 ,  que  d'aller  chod 
mtm^Utie  dans  le  patois  flamand;  ('nuNwimrt  vesbeUft 
pwiflux  qu'il  vaut  hteucoop  mieux  employer  4  l*occ»iaa< 
-d'en  déplorer  pathétiquement  la  pale.  Nous  De  aonoies  | 
.«0  temps  où  ce  pauvre  M.  GoëOsteau  b'obqK  n  servir  d 
mol  qu'il  trouvoit  excellent,  puce  que  H.  de  Vangelas  ne  I^ 
t>as  autorisé,  et  mouroit  sans  avoir  pu  amtenter  son  envie. 
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Noos  résoBKMis  les  qualités  da  commentateiBr  en  deux  mots  ; 
i-pnpoi  et  êtèriiîi.  L'à^propos  consiste  k  dire  sur  une  difli- 
calté  ptUakomA  ce  qui  s'y  rapp<»1e  :  «  11  o'y  a  qu'un  mot 
qui  serre  >,  dit  excellemment  le  proverbe  populaire.  Tant  que 
ce  DSC  n'est  pas  dit,  ri^  ne  sawoit  le  feoq>lacer;  quand  une 
fois  il  est  dit ,  tout  ce  qu'on  peut  ajouter  est  inutile,  quelque- 
fois même  nnisibie.  La  sobriété  consiste  à  ne  pas  eipliqûer  ce 
qui  est  safflsamment  clair  pour  la  moyenne  des  intelligences  % 
et  ici  il  y  a  on  double  écueil  pour  le  commentateur  :  croire  que 
tout  le  monde  doit  comprendre  ce  qu'il  a  compris ,  ou  s'ima- 
Siner  que*  le  teateur  ne  comprendra  pa»  ce  qu'il  n'a  pas  tout 
d'abocd  compris  lui-même. 

Appliquons  ces  règles  à  qudques  unes  des  annotations  de 
IL  Fengère  ;  aussi  bien  ne  nous  a-t-il  pas  d^ô  lieu  de  multi^ 
plier  \m  exemples  de  leur  inobservation.  L'auteur  dit  au  com- 
anneement  de  sa  préface  :  «  Je  vous  prie  vous  souvenir  du 
proverbe  htiD  qui  dit  qu'en  grandes  entreprisest  on  a  beau- 
coup fiskt  quand  on  a  monstre  sa  bonne  volonté.  •  Il  est  évi- 
dent que  si  l'on  vooloit  fiiire  ici  une  note ,  il  feUoit  citer  ^  non 
pas  le  vers  d'Ausone  : 

«  Dimidium  facti  qui  beoè  copit  babeL  » 

Mais  celui-ci ,  dont  nous  ignorons  l'auteur  : 
«  In  aaagnis  voloisso  sai  est*  • 

A  Iftik  IMnous  trouvons4eax  notes  :  Tune  à  propos  du  mot 
MfWf  fui  non  seniement  vooloit  dire  autrefois  avare,  mais 
qor  B'eat  fia»  d'autre  «ens  jusqu'au  dk-buiUème  siècle.  A  qiioi 
Im  séw  àk%k  a»  propos  qu'on  appeloit  Louis  XII  b  mî  nom- 
mrl  «  ooffune  nQus  l'apprend  le  jurisconsulte  Mornac»  (Ofe. 
è^MLvfik  Um  tU*  lU^MP^i»^)  »  Pourquoi  ajouter  encore  : 
ittssi  IbMitwqoiea  n  dh  jusieinent.  Pensées  dwer$esj<t>lA 
franco  B!ft»  jamais  eu, de  meiUeur  ctoyen  7  ■ 

ta  seconde  HQteirouJe  sur  lemol  êsehar*,  que  Henri  Estieoie 


.4^ 

veul.l^FC  venir  d?  jWfl*.  Il  W»  évident  qa'W  .^HfQwit .  ïw<t 
ndtquep  la  yénlaU<;  ^ymolqgie  d«  9e  n>Pt.  d4  Jfi  rafKM'Qcter  à 
Vitaliw  woTMt  et  (1«  l'anglais  «anw .  qui  veyt' djiB  rare,  «l. 
«Slilemenl  par  «ttepsipn  <  à ,  ])ciM.  Tout  le  resta  est  Tau 
AH  tmtilfl-  De  mâm»,  à  propos  d^  çwi  çY|^-esBioi]#:  Pmm. 
fl^a^iflJo ,  hrret .  M.  Ffit^ëiw  entre,  dans  divenrdévelo^ 
jneiiJB  pilus  ov  moins  nécessaires,  nuis  il  ne  ciû  pas  les  Dwl! 
coireppondants  ;  PanltlaVt.  cmtvok  .  hamerit.  [Çod-  wm.| 

>Du  r«sle,  bi,  M.  Feugire  «v<Ht.  besqia.d'Mne  conselâ  de  ce 
sritiqnes  légèces  et  toutes  bienveiUanteSj  dors  laidÀncMisfpi'i 
nosyeuK,  :pour  ne  janais  se  tromper  en  pvaiHt  matière,  ce  » 
seroit  pas  trop  de  la  conDoissanc^  de  tente»  Jes  langues  iod» 
{ermaniqo^,  néo-latines,  modernes,  en  y  ajoutant  (om  Itur 
-dialQci«e;  ep  un  mot  il  f^udroit  (Qboses  k  peu  près  ÎBCOB^iali 
-I4es),  jdndre  b  l'éruditiofi  d'un  Meiw^ante  l'babîUide  de  w 
tas  paloia  populaires  et  proviociaux  tel  qu'un  iodigène  pu 
»ng  peut  seul  les  posséder  séparésieoL  Gsr.-OB  se  saoroi 
trap  le  répéter,  telle  étymologie  qui  néaistfu-atAstiaémeutaa: 
cw^erclie?  de.quai^nte  savants  réunis  autour  d'un  ta^  vert 
se  révélera  du  premier  coup  à  une  bonne  vieille  de  vitlag 
qui  a  conservé,  sans  s'en  douter,  le  fil  conducteur,  à  un  enfui 
du  peuple  dont  les  prétendues  incorrections  ne  sont  que  de 
archaïsmes. 

Que  le  laborieux  et  savant  professeur  à  qui  nous  devon 
déjà  tant  d'excellents  travaux  ne  se  décourage  donc  pas  < 
qu'il  continue  à  populariser,  nu  sein  des  générations  noavelle 
nos  Yienx  prosateurs  du  seizièine  siâcle^  D'aulnb  oufn|^ 
d'Henri  Sstiesne  aUeadest  «ncore  son  aame  «l'axhionation  t 
dtex^jtique.  Un  choix  de  la  prose  et  des  vers  de  d'Aobigrié  » 
roit  un  vMtable  «erviceà  rendre  aux  littérateurs  et  aux  bifalii 
fibiles.  Sans  parler  de  la  S^ynt  M^ppie,  quisst  wset  cou 
iW .  il  r  a  tel  pamphlet  Jiguenr,  telle  broctiurà  du  pani  ^' 
tique,  comme  par  exemple  la  Dialogu»  du  Jtahautre  ti  à 
Manant,  les  Lîérfs  et  eaailemt  dàeiniTs  tmt  Vtnat  àt  I 
frnwf  ,^  etc. ,  qui  réunis  et  acc(»npagnés  d'éclaircisseœfri 


whumn  ou  wmu9m9^-  të^ 

bmenim  on  vélmB  des  plos  qxmux  poar  rUstoire  et  li 
littérann.*  SeuboiiODS'  surtout  à  IL  Faugère  à^  reocoofrer 
iMjoa»,  comme  H  Ta  (ait,}a8qii*Ici,  des  éditeurs  honorables 
qui  jmgieot  piu3  attle  à^lear  raaîgOB  d'ioeerire  k^ur  nom  au  baa 
4*iia  ourrage  sérieux  que  de  l'accolef  à  de»  prodoctious  épbé- 
orires  et  aides  romaBS-fl9uiiiei0nfc.  E»  J,  8<  BÀman 


La  manière  de  traicter  les  playes  faictes  taf  par 
haci^butes  ^  que  par  floches  :  et  les  accident? 
d'icelieair  coaie  fraotures  et  caries  des  oe,  gau« 
greoes  et  mortification  auec  les  pourtraicts  des 
instruments  nécessaires  pour  leur  curatiôn.  Et  la 
méthode  de  curer  les  combustions  principalement 
falotes  par  lapouldre  à  canon.  Le  tout  composé  par 
ÂijpbroiseParé,  maistre  barbier  chérurgièn  àParis^ 
APariSj  par  lavefoe  Jean  de  Brie,  demeurante  en 
la  rue  S.  Jacques,  à  l'enseigne  de  la  Lymace.  Auec 
privilège  du  Roy.  1S5i.  Petit  în-8,  portr.  de  l'au- 
teur gravé  sur  bols  ainsi  que  les  différentes  gra-^ 
vures  qiiî  se  trouvent  dans  le  texte, 

Avaatde  parler  de  rœavre*  nous  croyons  uiile4e^>e  quel- 
ques mots  de  l'auteur. 

Ambmise  Paré  oaqiiit  à  Bourg-Hersepti  haipeaiU'sHiié  prè9 
de  Livêl  (Maine)  »  dans  les  prenûères  aimées  du  XVIt  siècle* 
£n  1536»  il  suivit  l'armée  fraioçoise  qMî  traversa  les  Alpes* 
A|^  la  mort  du  sieur  de  Mor^té-Jeao,  qolonet^géfiéral.  de9 
geos  de  piedi  qui.  cessa  de  vivre  à  Tépoque  de  la  prise  de  Tu- 
rio,  Paréfevint  eo  F:raDce«.et  prit  ses  grades  au  collège  des 
Chirof|[i0B3,  à  Paris,  11  .accompagpa  ensuite  les  comtes  ,d6 
Aobao  el  de^  LavaK  chargés  de  repousser  lesAuglois  qui  wA^ 
^iioienit  «ne  desceftlet  sur  les  côtes  de  la  Bfetagae»  au  siège  de 
Perpignaa  eii  il  aauva  la  vie  à  M.  de  Brissac ,  graad-iuattre  àa 


I  robe^Jm  camiiitiid«iilf4e  n'ep  bQOger  ;  <i  disait  4||i;il.Q'faa7 
«  teiilittooimble  qu'un  qui  poiuroU  servir  à  tout  uo  .petit 
«  BMiidsMaiosi  massacrée  » 

0  (Mot  eisiiile  dûrurgien  4e  Ueari  ill«  ^t  mourut  à  Paris, 
te22diceiBbpel&90. 

L'oQvrage  qu' Asibroise  taré  publia  eu  4  551  ^  posa  les  bases 
(hme  i#)nate  ntfcale  daos  Tari  de  lacbirargie.  C'est  une 
nqrtme  oompl6teavec  l'iguorance  et  la  barbarie' de  Técoie  aa- 
CKD06;  c^estm  benreux  acheadasment  aux  progès  de  l'école 
ikslemps  modernes. 

Dus  cette  QBmrre  reosaïquiditoi  Ambroiae  Paré  condMtt  et 
décroît  les  pnéjjugésrdatiEs  aux  Ueasares  faites  par  des  armes 
ifeo.  A  cette  époque,  on  croyoit  que  ces  blessures  étoient 
empoiaooDées  ou  accompagnées  de  brûlure  :  on  les  traitoit 
d'une  numière  craeUe  •  avec  des  huiles  de  sambuc,  des  caus- 
ées actifs  ou  d'autres  applications  irritantes.  Par^  abolit  la 
pntiqae  de  ces  moyens  barbares.  U  raiconle  comment  il  fut 
smeoé,  pendant  son  voyage  en  Mie,  à  opérer  oett»  impor^ 
^te  réfonne  :  a  Mon  huile  me  manqua»  et  fus  contraintd'ap* 
pliquer  en  son  Heu  un  digestif  fait  de  jaunes  d'œufs,  d'huile 
rosat  et  de  térébenthine.  La  nuit  je  ne  pus  bien  dormir  à 
iDon  aise,  craquant  par  faute  d'avoir  cautérisé,  de  trouver 
b  Uessés  où  j'avois  fàilU  à  mettre  ladite  huUe  morts  em- 
poBQooés» 'qui  me  fit  lever  de  très  graad  matin  pour  les 
viateff  où,  outre  mon  espérance,  trouvay  ceux  aux^iels 
j'afois  OBIS  le  digestif  sentir  peu  de  douleur,  et  leuro  plaies 
>V)8  ioflammation  ni  douleur,  ayaint  assez  bien*  reppsé  la 
ovtrhsaabres  où  l'on  avoitappHqué  ladile huile bouillaote 
les  troavoy  fébricitans,  avec  une  grande  douleur  ottuineur 
>Qx  eQJvirons  de  leurs  pbdes  ;  à  donc  jie  me  délibiâroy  de  ne 
janais  plus  brftler  ainsi  erueUemenC  les  pauvreshtessés  A^n 
qactwBade.  » 

Lan«èlé4a  Mwe •  d' Ambroîse  Paré  émi  élre  altramée  au 
^^^^  ^'9  obtint  et  à  l'usage  fréquei^r  qu'en  firent  les  prati-r 
'iepi  (Hi  conooU  aujourd'hui  deu^x  exemplaîres  de  cet  ou-» 
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vnge,  imprimé  son  vélin.  L'un,  que  l'auteur  prdMDta  à  Hauri  U, 
est  revêtu  d'une  reliure  h  compartimeots ,  adn^aUtoieiK 
exécutée.  Les  initiales,  les  gravures  sur  bois  et  lès  flcorat 
ont  été  coloriés  avec'le  ^lés  grand  soin.  L'autre  annpiaire 
est  dans  la  mém  e  condition  que  le  précédent  qiint  soi  omt- 
inents  intérieurs.  Seulement,  les  oompartfmentB  i  froid  de  li 
i^lîure  sont  ornés  de  croissants  et  de  es  chiffre  praUématique 
(là  Von  peut  lire  on  D  on  un  G.  Ausâ;  n'est-il  pas  faiâe  de 
décider  »  l'exemplaire  dttot  nous  parlons  a^tA  (rfTert  ii  Citbe- 
rine  de  Médidis,  ou  à  Diane  de  Poitiers. 

Le  premier  volume  quto  nous  avons  décrit  hit  partie  de  U 
riche  Collection  de  M.  Véméniz  et  le  Moond  a  sa  place  sot 
les  rayons  de  l'élégaoïe  et  précieose  biUiotheqae  de  M.  le  dix 
d'Anmate.  '  .  •** 


Recherches  sur  les  livres  imprimés  à  Airas  depuis 
l'oHgine  de  l'iraprinierie  daoS'  cdte  ville  jusqu'à 
nos  jours,  par  MM.  d'HërtCbart  et  Caron.  !■*  partie, 
Jrras,  1851. 

'  LesFoppehsetles  PaquoL doivent  tressaillir  tfatsa  dans  leui 
tombe.  L'Artois  littéraire  qu'ils  avotentraitcoimottreaiiiDOBdi 
slmlienx  e:<t  de  nouveau  exploré  avec  soin,  avec  intelligence 
teiTs  élèVés  iZiaretient  rot  leurs  traces  et  com|dètent  leur  tr» 
vnïl  si  biën'commen<;é.  Les  lecteurs  du-  BaUeim  cotoeissent  e 
apprécient  depuis  longtemps  M.  d'Béricourt  :  aimoDeer  ua  Uvr 
Sdi'ti  de  sa  plume  en  colhboratîon  avecle  bibliothécaire  d'Ar 
iÉs,  c'est  annoncer  on  bon  liv^ ,  no  livre  curimi.  Il  «ppartt 
noil  à  l'écrivain  qui.  de'  nom  jour»,  a  tiré  1e  inmllenr  parti  it 
documents  écrits  ou  sur  l'histoire  d'Artois,  on -sur  )«s  bomn» 
célèbres  de  cetle  province,  d'aborder  la  qnestioA  délicate  qn' 
traite.  V^ià  comment  a  prooédé  H,  d'HéricoUrt  :  il  a  dressé  m 
liste  chronologique  des  imprimeurs  d'Arras,  et  soas  le  DOœ  ( 
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.  diacoo,  il  a  indiqué,  h  leur  date,  les  livres  sortis  de  lnurs  pres- 

-ae^  Rieo  n'est  négligé  pour  rendre  cette^  nomenclauife ,  ordi- 

nairemenl  aride ,  attacbante  et  instructive  ;  la  description  des 

otivrage«%  les  noies  sur  les  auteurs  sont  généralement  d'une 

eMQtitqde  qu-en.  ces  sortes  de  matières,  on.  ne  sauroit  trop 

louer.  Nous  oonnoi^soos  déjà,  par  m  article  de  M.  d'Hé- 

ricoQrt,  Je  beau  foissel  .d- Arras«  imprimé  ^  Rouen  en  l'$17,  pour 

le^  bagache,  libraire  en  la  cité.  On  avoit  dit,  sans,  y  prendre 

garde,  que  Lagacbe,  qui  vendoit  ce  livre,  Tavoit  aussi  imprimé  : 

oette  grosse  faute ,  les  auteurs  des.  itar^roftf 5  la  relàvent  ».et 

ju»|a*àce  qu'une. découverte,  aujourd'hui  inespérée^  vienne 

î^ecoler  cette  époque,  il  faut  recoonoitre  avec  eux  quelapre^ 

mière  imprimerie  d*AiTas  date  de  Tan  1528,  et  que  cette  ville 

doit  ce  bienfait  à  Jehan  Buyens.  On  connott  de  ce  typographe 

^fuejqoes  Recueils  d'(M*donnances  et  de  coutumes,  plus  une  petite 

Pbqwtteqne  M.  d*Héricourt  n'a  pu  signaler  qu'imparfaitement 

^  reproduisant  Tindicatirai  du  Catalogue  Baudeloque  dans  le- 

V^  elle  se  trouve  inscrite  sous  le  n"  250. 

Void  le  titre  exact  de  ce  petit  bijou  que  Niédrée  a.  en- 
^Uaié  dans  une  reliure  élégante  et  riche  comme  dans  un 
^«Kqoaire  :   «  Copie  des  lettres  enuoyées  de  Constantinoble 

•  ^  Rome/  contenant  loccision  tyronnicque  q^  le  grandt  Turcq 
*>laict  des  presbtres  de  la  loy  pour  auoir  dict<et  cens- 

•  iVBent  soutenu  la  foy  des  Chresiies  eslre  la  millieure  et  oelle 
*de  Machomet  faucce.  Et  des  signes  vous  au  lieu  où  ilz  ont 
*^«xecutez  aduenu  au  mois  de  Juillet  en  lan  qnize  cens  et 
*Bo«if  et  imprimé  à  Rome  en  Italien  au  mois  dOctobre  audit 
*^ttdtpuys  traslate  en  francois/  chose  miraculeuse  et  digne 
■^inénioire.  ■  L'ouvrage  est  de  IC  pages,  sans  chiffres  ni 
'^^t  et  on  lit  à  la  fîn  :  •  Imprimé  à  Ârras  par  Jehan 
'  ^fMis  tenant  sa  boutique  en  la  rue  des  Barrois  prez  leglise- 

•  *  1»  «iagdalaine.  » 
^  Uvm  rappôrte«t-il  un  fait:  vrai  ?  Jene  m'éA  suispas  in- 

"""**>  qupi  qu'il  en  soit,  il  me  parott  avoir  été  iniprimé  î»ur 
^'^ir,  parmi  les  pieuses  populations  du  Nord,  ces  senti- 


nnnts'd'boiTaar  qn  dévoient  TadHler  la  levâe  des  wMdes  a 
tunmn  et  en  ai^gwt,  dont  !■  catttoUfité ,  épounàlée  éa  pn- 
grte  do  Tore,  prdvoyoit  le  bcttcrin. 

•En  l'en  1591,  oo  commence  è  rencontrer  des  MTea  miti 
des  presses  du  MaotiD  d'Arras,  de  Guillaume  de  La  Rifièn 
CAoît4]i)  de  ces  imprimeurs  du  zvi*  siècle,  digne k tous dginti 
de  la  renommée  dont  jouit  son  nom  :  plusieurs  de  ses  Urn 
contiemieBt  des  prébces  et  de  savanies  anDOtattons  dont  il  e 
l'auteur.  MIL  d'Uérieoort  et  Canm  ont'  reeneilli  avec  soin  h 
impres»ODS  de  La  Rivière.  Qu'il  nous  stnt  permis  de  signali 
quelqni  ouvrages  omis  1  sanf  à  entier  plu  tard  daulesdt 
lalls.  Noos  aimoDS  k  témoigii^  aux  anteors,  en  letir  doom 
ces  indkalioas,  le  vif  désir  que  noos  avoos  de- les  voir  compléB 
lenrnMvre. 

I.  Discours  prononcé  par  lean  Alphonse  de  Soeaa  devani 
pape  ClteMnt  VIII ,  au  nom  de  Philippe  II ,  tradnit  dn  lalia  i 
frasçeis  par  Philippe  Heyae.  irrat,  &.  dt  La  RmUre,  iH 
SI  p.  in-8. 

-  U:  Copie  d'vn  très  famevx  nûracle  arrivé  en  la  cité  de  t 
leme  en  1^  1607.  Arrai,  G.  de  U  Rwière,  1608,  in-S 
it^ 

III.  Les  Adventvres  de  l'as  treize.  Arro^  G.it  Im  Kni 
iiOCXW.8Bp.'iD-lS. 

IV.  image  de  la  rdigieiue  rtformée,  parG.  GeaeL  An 
O.itLa  BMén,  1616,  ikk  p-  ia-12. 

Holiert  Mandhuy  imprimait  k  Arras  en  mtae  temps-i 
La  RiviAre,  et  ta  nomeoetetare  de  aes  œuvras  ^tecmioeo 
première  partie.  Nous  faiawiBdes  vobqi  peur  (fiie  le  aôte 
ces  TtdmdtBê  ne  se  fasse  pas  atteodreJ  Viiislaire  de  I 
trodoetion  de  IHmprimerie  k  Arres,  queWL  d'HéricMii 
Garon  nous  promettent,  ne  peut  muquwd'iaténsaBi'v 
ment  les  asHB  des  livres.  Arras  aura-t-«dle  leeacood  r«agp9 
les  viUci  d'Arteis  ?  la  plaeera-t«a  ùnnMirteaaaQt  «près  1 
dlnt  nous  MiMMs  portas -à  le  «roire.  Bithaae  s'a  pas  fait 
con  ses  prevres  d'antériorité,  et  les  fondamm»  4*  itmfU 
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md  éê  IMm,  par  Jebao  Glerici,  confesseur  des  Aoooaciades 
de  Bétbmie, ont  été  imprimés  à  Paris,  ainsi  que  le  constatecette 
mention  du  livre  :  Imprimé  d  Paris  pour  Jehan  U  BailH^  mas- 
Mftr, itmommu  à Bhhune.  G.  Daid.- 


NECROLOGIE. 

u  mort  vient  de  frapper  une  femme  que  sa  naissance,  sa 
tvtnne,  aussi  bien  que  les  grandes  qualités  du  ccBur  et  de 
f^prit  dont  elle  étoit  douée  avoient  placée  au  premier  rang 
fc  la  société  parisienne.  M**'  de  Noailles  est  morte  dans  la  nuit 
^Teodredi  12  septembre,  à  Mouchy-le^bâtel.  Née  le  22  juil- 
1^1791,  elle  a  voit  épousé,  le  15  avril  1809,  l'un  de  ses  pa- 
1*%,  Alfred-Louis-Dominique-Vincent  de  Paul  de  Noailles, 
Vi'elle  eût  le  malheur  de  perdre  bien  jeune  encore,  le  28  no- 
^>M)re  1812;  sur  le  champ  de  bataille  de  la  Bérézina.  Restée 
*Bove  avec  une  seule  fille.  M"*  de  Noailles  se  livra  sans  par- 
lée à  réducation  de  son  enfant,  et  ce  fut  seulement  quand 
c^  édocation  fut  achevée  qu'elle  put  reparaître  dans  un 
nH)Dde  dont  elle  étoit  l'ornement.  EHle  avoit  su  mettre  à  profit 
"■tristes  loisirs  que  sa  position  de  veuve  lui  avoit  faits;  aux 
^l^unies  d'un  esprit  aussi  fin  que  délicat,  elle  joignit  bientôt 
foccmnoissances  variées  et  une  instruction  plus  étendue  et 
*^  réfléchie  qu'on  ne  la  trouve  ordinairement  chez  les 
'"BBMs.  EUe  avoit  pour  les  beaux  et  bons  livres  un  goût  très 
^<|Qe  lui  avojt  sans  doute  inspiré  un  de  ses  oncles,  M.  de 
'te*  qui  .a  été  toute  sa  vie  on  bibliophile  aussi  ardent  qu'é- 
*^*1  A  la  mori  de  ce  dernier,  survenue  inopin^ent  le 
^*  Mt  1846,  M"^  de  Noailles  prit  la  place  qu'il  occupoit  dans 
^  *ociAé  des  Bibliophiles  françbis.  Ce  fut  elle  qui  rédigea  sur 
^  OQcle  la  notice  nécrologique  que  la  société  consacre  à 
^o&  de  ses  membres.  Ces  pages  inspirées  par  un  sentiment 
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pn^nd  de.'reapeot  et  d'affection  faisQieal  presseolir  tooicc 
t{ue  pouvojt  dans  l'art  d'écrire  celle. qui  leà'avott  dictées, 
c'est  peurqioi  ce  fUtâans  auciuie  ^urpiits  et  amc  une  gnode 
satisfacttoB  que  les  amis  de  Mm*  de  Noailles  vinot  pandtn 
une  notice  asseE  longue  sur  Marie-Adélaïde,  ducbessede  Bou^ 
gogae,  dauphine  de  France,  si  aimée  de  Louis  XIV,  et  qui  loi 
fut  si  vite  enlevée.  Cette  oolice  servoit  d'intrododion  i  des 
lettres  de  la  ducbesse  de  Bourgogne  que  possèdent  U"*  de 
Noailles  et  qu'elle  publiait  dant  les  mélanges  de  la  société  dei 
Bibliophiles  françûis. 

Personne  ne  pouvoit  ,mieux,  s'acquitter  de  cette  lAcbe,  car 
personne  i^e  savoit  mieux  qu'elle  l'art  difficile  de  dicter  ope 
lettre  avec  grâce  et  simplicité.  Tous  ceux  qui  ont  es  le  Imhi- 
beur  àp  correspondre  avec  elle  pourroient  donner  des  preuve) 
de  ce  que  j'avance  ici. 

Les  faveurs  de  la  fortune,  les  succès  et  les  distractions  du 
monde  n'avoiant  pas  altéré  chez  M~*  de  Moaille^  les  qualité 
plus  essentielles  d'un  cœur,  droit  et  généreux.  Pour  elle  l'ami- 
'  Ué  n'élojt  pas  un  vain  mot  :  elje  en  pratiquoit  les  devoirsayec 
bonheur,  avec  toute  la  délicatesse  que  les  femmes  savent  meure 
dans  ce  seotîmenL  La  haute  poùtion  qu'elle  occupoit  dans  le 
moiule  l'avoit  mise  à  même  de  rendre  beavcoup  de  services. 
et  l'on  peut  dire  qu'elle  ne  h'y  est  jamais  épargnée.  C'est  pour- 
quoi tous  ceux  .qui  l'ont  connue  ont  amiris  sa  mort  sab^a  et 
prématui^  avec  nn  sentimant  df  doulour.et  le  souvenir  qu'il! 
garderont  de  celle  femme  de  bien  sera  auasi  long  que  mente. 
Ls  Hoiti  PB  Lncr. 


NOUVELLES. 


—  lia  des  amateurs  les  plus  dijttùigu^  que  possède  la  I^ofw 
rake»  vient  de  faire  parolUre  Tinvi^piaire.  complet  desdif* 
féreotes  coUectioDs  ga*il  a  ras^fimbl^  depuis  quarante  9Q{i, 
avec^des  soins  et  des  peioe^  infiaie&  Voici  le  tilre  de  c^  ca^ 
talog\]6  qui  femie  2  yol.  in-8,  :  Cqtàhgue  raisonné  des  Caly 
lectùnu  iorraines  (livres^  mants^criu,  tableaux ^  gravures^  etc.) 
de  H.  ffoôl,  an<}ien  avocat.,  nolairç  hpporaire»  membre  corres^ 
pôodaDt  de  plusieurs  sociétés  savantes,  LivreSt  manuscrits,  ta- 
bleaux, gravures,  médailles,  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire 
de  son  pays  natal  a  trouvé  place  dans  le  cadre  étendu  qu'il 
s'est  imposé.  Lui-même  a  inscrit  catalogué,  classé  et  publié 
l'inv«otaifB  de  ses  innombrables  richesses.  11  avoue,  par  Qxcès 
de  modestie,  qu'il  ne  possède  pas  de  grandes  raretés  ;  plus 
loin,!]  ajoute  qu'il,  manque  également  de  très  belles  reliures^ 
mais  qu'il  n'y  tient  pas  et  qu'il  n'a  même  jamais  songé  à  faire 
aUeotioa  à  ce  genre  d'ornement.  C'est  à  l'utilité  historique  du 
livre  qu'il  s'est  surtout  attaché,  et  .il  n'a  eu  en  aucun  temps 
pris  grand  souci  de  son  plus  ou  moins  bel  état  de  conscr-* 
vatiofl. 

La  lecture  du  catalogue  qui  nous  occupe  fait  connoître  des 
cbartes,  des  documents  de  la  plus  haute  importance  pour  This- 
^ire,  la  généalogie  et  la  numismatique  de  l'ancienne  Lorraine. 
Oone  sauroit^  en  vérité,  trop  louer  le  zèle  de  ces  collecteurs 
à  qui  l'on  doit  la  conservation  d'un  si  grand  nombre  de  di- 
plômes et  de  monuments  concernant  les  institutions,  les  lois, 
les  mcBurs  et  les  annales  particulières  de  leurs  provinces  res- 
pectives. Il  seroit  à  désirer  qu'à  l'exemple  d'autres  cités,  la 
^iUe  de  Nancy  achetât  cette  curieuse  réunion  d'objets  de  toute 
^^rte  qui  deviendroit  un  de  ses  plus  beaux  ornements  et  témoi- 
çueroit  du  zcle  patriotique  des  hommes  érudits  auxquels  elle 
»  donné  le  jour.  i-  T. 
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—  On  écrit  de  Fosen  (Pologne  prassienne),  le  33  sep- 
tembre : 

■  Le  THémaqut,  de  Féaelon,  dootil  axiale,  comtDew  le 
aait,  de  nombreuses  traductions  dans  toutes  les  laDgues  de 
l'Europe,  mais  qui  n'avoit  encore  êié  traduit  du»  ancaae  des 
laides  de  l'Orient,  Yient  maintenant  de  l'Atre  en  taArupa' 
M.  Benoit  Cohen,  grandH-ablùn  de  Minsk,  en  LitbttUÙe.  CetU 
version,  spécialement  destinée  am  Israélites  rosses,  s'imprime 
actuellement  dans  notre  ville  par  I{l.  Adcdphe  Sanmher,  édi- 
teor-libraire  de  Bre^au,  qui  a  obtenu  de  l'empereur  Nteolû 
Tautorisation  d'en  importer  en  Russie  un  nombre  iDimiU 
d'exemplaires  en  franchise  de  tout  droit. 
'  ■  On  rùaarque  que  depuis  longtemps  le  gouvernemeal  de 
Russie  ne  cesse  de  favoriser  la  proportion  parmi  1»  Juifs  in- 
digènes des  iwns  ouvrages  des  littératures  occidentales,  ce 
qui  certes  est  un  puissant  moyen  pour  développer  et  sTanca' 
leur  civilisation  Diorale.  ■ 

—  La  vente  de  H.  l'abbé  N***  aura  ll»i  le  3  novctobre  « 
celte  du  professeur  Clément  Gellen  ta  âUivra  ittunédlaUnneil 
La  première  est  composée  de  grandes  collections  ecclésias- 
tlques,  qu'il  est  fort  difficile  de  se  procurei' complètes  eieo 
bon  éiat  ;  des  pères  de  l'église  et  des  traités  curiaix  sw  la 
diverses  questions  théologiques  qui  ont  agité  la  reUgïM  (lepoi^ 
un  certain  nombre  d'années.:  La  bibliothèque  de  M.  CUmwt 
Gellert,  noIïlb^eu^c  et  choiiie,  est  formée  de  livres  de  tDol 
genre  en  bonne  condition.  On  y  trouve  une  foule  de  (fisserU- 
tions  curieuses,  intéressantes,  des  sennons  anciens  de  louta 
les  époques,  et  !<tt  bons  livres  ont  leur  place  danâ  chaque  séné. 
—  Ces  deux  catalogues  sont  en  distribution. 
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Et 

WALOGOB  DE  LITEKS  RARES  ET  CURIEUX  DE  LlTTÉRATURSi 
t'HiSTOIRE»  ETC.  »  QUI  SE  tROUVENT  EN  VENTE 
A  LA  LIBRAIRf^R  DE  J.  TEGHBlfER, 
PLACE  DU  LOUVRE; 


jL^ 


Septembre  —  1851. 

)04).  AhselmIb*  Htstoird  généafogique  et  chronoio|pque  &e 
la  maison  royale  de  France,  des  pairs,  grands  officiers  de 
li  cooronJie  et  des  anciens  barons  du  royaumey  par  le  P. 
Âmkaef  continuée  par  M.  Du  Fourny.  Parîj,  1726,  9 
vol.  in-M.  V.  m;  (Armoiries).  « «     18S— 1« 

)042.  Bnooiicôiauii  AûcliroRBS  xxxviii,  quotquot  uldelicet  à 
Tefgilii  aefate  ad  hôstra  usq,  tempera^  Fanage  ^uidem 
edogarum  clvi.  Bàsileaef  1546,  in-S,  r.  niarb. .  ii — » 

ficoMJl curieux  de  poésies  latines:  iUUphurni^  Oodri,  P.  PaniMti,  »,  Itea* 
f>nf,  OrMtmi,  P.  Fuugii;  And.  NtmgertU  /•  Âéentrti^  P.  GitinetU  S.  C«f- 
f'ihnis,  elc,  précédées  d'éloges  en  ver»»  par  GUlbeit  Cousin,  qui  a  donné 
<«)«  eiceOente  édition.  Ei.  un  peu  mouillé. 

2043.  BnpéE*     Bou^iov  tmçroJ^Qti  cM^T^vixau  Budœi.    êpistojie 
Grecœ»  per  Ant.Picbooium  Gharlensemlatinae  fiactœ.  Pa- 
rûctf»  Ap»  joan.  BenencUumt  1574,  in-4y \él.{Exemp*  de- 
ia  bibL  du  château  dCAnei  mais  taché) 16--  » 

Od  sait  qudie  est  Hniportance  de  ce  recueil  pour  rblslolre  littéraire.  Oii 
1  troave  |n  curieuses  lettres  adressées  à  Pierre  Amy  (Pethu  Ainicui)^  et 
rtbUfes  A  François  Rabelais,  compagnon  de  ce  savant  moine  (voy.p.  4S  et 
iSS).  Mais  ce  qui  donne  surtout  du  prix  à  ce  volume,  c*est  la  grande  lettre 
^^ntaét  à  tÛbeMs  loI>mi^mè  (voy.  p.  îAo  et  suiv.},  d'aulantp  lus  que  Cette 
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berie  Icllre  d'i  i>iMli  iié  Mcutlllli  dm*  1m  éditions  de  Rditidi.  Ut  tv- 
rcipondaàcv  d;  Buf  te  no^  ont  ■ypriilpt  pera4cu(Iopsi|ug  RabrltitKsii 
eu  i  tubtr  de  ta  fmn  de  ki  frèrei  tû  rclIgloB,  parce  qu'il  Cludiwl  le  ptc 
CI  talHlt  boDle  à  leur  Ignorance  de  cipuclH.  Pierre  Aiii|r>  1"^  ippincMli 
comme  Rabelal*  au  couïeat  de  Fonlaoïy-te-Gimle  ■[  i  l'ordre  de  Siliii' 
Franfoli,  <lo(t  le  cOMptIce  de  Rabelttedmarfludedu  srec.  P-L. 

1044.  Castiglione  {Baldesary.  H  lîbro  de)  Cort^ano.  ^i- 
reiua,  Benedetto  Giunti,  1631.  în-8,  mar.  t.  6,\,  to.  dor. 

[Trautz-Bauzonutt), t 60-i 

Simuc  MiHPuiM  rclli  tur  brochurf  d'une  édition  u*c    . 

1046.  Castillovkhs  IBonaventura^  Gallorum  insiibniin ao' 
tiqaae'sedeR.  Joatt.  Ant.  CvsliUioneus  Mediolanttxcait- 

bat,  154 f,  iD-4,  m.  àcomp >-> 

Volume  rare  dans  lequel  oa  ironte  des  deuils  curieux  tur  lea  hibltiUoti 
les  usagïs.lei  inllqu liés  des  fVub'M.  su cien^  peuples  gauloli,  lesplupuL< 
aanu  de  l'Ilalle ,  el  oecupant  une  grande  partie  du  Hllin»l«.  Ce  volnmi  a 
Imprimd  «o  kttrei  tullques  U'dn  caractère  parttcullen  La  reliure  a  ftt  tti 
culée  dans  le  temps  même  de  la  publleatlon  du  livre  et  pour  le  céltb;c  bl 
bllophlle  Hâiou.  S)  devlsiF,  k  l'iDSlarde  celle  de  Grotitr,  se  trm* e  >sr  Tui 
des  ptata,  iiv  ruilrtoa  11!  Intratli  Mrtlrt  MpkM.  N«wi4<NniDM  t  liii 
de  cetM  litralien  la  (ac-slmlle  de  la,  cellttfe. 

1040.  Cellakics  (Ckrirt)..  DiBt<WMi«{ie$lB  sunujiaa  redar- 

laecura  el  studio  G.  Walchii,  eum  aueforis  viia  et  soif 

tis.  LÀpsiae^  i,7 i2,  'm-»,vti.lA.(BtlUitt,  hpU.)     I0-' 

Eteellenles  recherches  sui'  Slllas-liillcua  :  de  OrigtBt  UKÇitnt  iialiar.  i 

i.  Btptiuat  tjvique  it  carèen  »t  mpplMo  ;  it  Primo  prlntipe  rhriuiia» 

d*  tluHit  amwMoniM  MntrârtU  fit  urbe  M  pmlncHt-  dt  fmUt  Hmffl* 

Hitmi  tu  ClmtrU  el  Rami/ic  de  Poëlh  MtAtlm  faUUt  iMUtrOiui  i 

MtUloSêdcm»!  rie  PathmoLMtteH:  —■  OrthograpUa  UUna. 

t047.  C&RVAKTRH.  Histoire  de  l'admirable  DoD  QuixotU  (1< 
da  Manche.  Amiterd.  1084-1694,  6  j(A.  pet.  ib-i2,  (ig- 

mar.  bteu  tr.  dor.  Janséniste.  ^Daru) -, ,      85—' 

Fort  ]oll  exempMra  d'une  dnnnanie  édhton  EbérMenne. 


1048.  ComiiNES.  Crônicqne  et  bistoyre  faict<;  et  composée  pa 
Philippe  de  Commines,  (Mmlenaot  les  choses  adveoue 
durent  le  règne  du  ro;  Iâijb  untîesme.  Achevé*  if  Îm/ti 
mer  l'an  1529,  pour  Fr.  Begnault,  iD-fol.  goth.v.  {^n^ 
armes  de  Caumarfin  Saint-Ange) 40— ^ 
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iM,  OojVQbESTEs  (lel)  anlourèitses  èe  Louis  XIV,  rby  de 
fnnck  et  de  Havàrre,  avec  les  intriguer  de  sa  cour,  ma- 
nuscrit du  xviii«  sièth,  daté  de  1 708,  in'8,  v.  br.     16-- 1 

Gejnaouscrit  est  précédé  d'un  beau  portrait  de  Louis  XIV,  par  Edelinck, 
«tdi  celui  de  !!■•  de  Hain tenon,  par  E.  Desrocliers. 

à  la  fia  de  ecs  Ifénioim  secrets,  (fui  semblent  avoir  été  rédigés  siir  des 
ootcs  de  bonne  mal o,.  dans  le  genre  des  Amours  des  dames  ou  de  VHUtoirê 
awrtueiet  Gaules,  on  troure  la  scène  satirique,  en  vers,  de  Louvots  à 
fwumlitsamort.  P.  L. 

1050.  CupsRus.  Apotbeosis  vel  .consecratio  Homeri,  sîve 
lapis  antiquissimus  in  quo  poetarum  principis  Homeri 
coosecratio  Rcalpta  est,  commentario  illustratus  a  Gisb. 
Cupero,  accedunt  explicatio  Gemmae  Augustse  :  numis- 
mataantiqua.  inscriptiones  et  marmora,  etc.auct.  eodem. 
Amsteiod.,  1683,  in-4,  fig.  v.  fauv.  fil.  (Ame.  reL]  12 — » 

^OSL  DiALOGUB  (le)  de  consolation  entre  lame  et  raison 
faici  et  composé  par  ung  religieux  de  la  réformation  de 
l'ordre  de  Fonteurault,  Paris^  Dènys  Janot^  1537,  in-8, 
goth.  V,  éc.  tr.  dor 26     t 

1052.  Du  Bellay.  Les  Œuvres  françoises  de  Joachim  du 
BfiUaj,  gentil  homme  Angevin  et  poète  excellent  de  ce 
tenips.Lj/m,Aft£.  dépara/)  1576, petun-SyVéi.     34^-^1 

Eieoiplalrè  dates  «a  preiûfèré  feliare,  grahd  de  margies  et  blea  conserré. 

I05S.  DocAin^E.  Glossarium  mediœ  et  infimae  latinitatis  con« 
ditama  C.  Dufresae  du  Gange  auctum  a  monachis  ordinis 
S.  Beoedîcti  cum  supplementis  integris  P.  Carpenferii; 
digessit  Henscbel  Pûrisiis^  Firmin  Didai,  l&40^  7  voi. 
gr.  iiH4, CfOtw  non  rog. • , • . . : ).w*../    23é   ^» 

Bcfie  «i  «icellente  édition,  d'un  livre  Indliipeonble  dans  une  Mbllothèque. 

1054.  EàASMt.  Probldma  et  epichrôus  Des.  Erasttii  Rôtero- 
dami  reeens  adîecta  colldquiis  ab  autoriB,  mire  festini 
dialogi.  Parisiis,  excctdei^t  Ch.  Wèchelai^  1633,  pet. 
in-S, d.-rel.  Hiar 12—» 

1055.  Fehrerii  (y^agmi).Tolosatis  medici,  de  lue  hispanica 
^vemorboGailicû  :  ejiisd«  quod  Chyna  et  apiosdiversâe  nés 
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suit.  ATecunexlnitdeadUsIiTreaa^eDfnncagpoiirlet 
barbiers.  ParitiU  jEgidium  GUUum,  1  ft84,  p.  ifi-i.  18  -■ 
EMWpl.  pratqus  Bon  rocnéatbl«ii  cooMCTéd'an  Ihre  ni«,  iwlig(|ln 
d^fl  f  tTM^  U  BtKfm  (olTante  : 


1066.  FLowift.  L'Hisbûro  d'AonUo  et  habeUe,  fille  du  n? 
d'Escoce,  (par  J.  de  Fiorv).  Amhts,  IfitB.  peC  in-ll, 
mar.  bl.  fil.  tr.  d.  (Dura), 3*-> 

Pcift  livra  uv-  Le  trav  opisaol  ■•  iroiif*  m  rCgvd  d*  k  indM'lM 
ffta^titt.  Mie  par  l'auteur  luMpémc. 

1067.  Fhoîssakt,  Le  premier  (second,  tien  et  quart]  t» 
lame  de  Jehan  Froiasart,  lequel  tndcte  dea^oses  digDK 
de  miâmoire,  advenues  tant  es  pays  de  Franoe,  que  lietn 
eirconvoisinp.  Imprimé  à.  Paru,  par  Ant.  Coutcaa,  ptMj 
Pontet  U  preux,  1630,  A  tom-  en  1  yoI-  in-fol.  golh.  t 
^  (Ane,  rel,  aux  arntes  de  Fr.  de  Mackeeo,  abU  i 
Sainl-Paul). 90-1 

PlailnirereuilkUOatMraocouimoiléarurta  miraadectté. 
1,058,  Gabnier  lHvbert).   Ses  tragédies  Anvers^  par 
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BimU,  1692»  ÎD-l  fit»  our.  bleu.  fil.  à  ricbfis  compart.  à 
petits  fers  {TrautshBammmet)  ••«.....  ^. . , .  «     100-^» 

CiinoiT  Tolimie,  édldoo  lAKismnE. 

1059.  GuALTBRuzzi  BA  Faro.  Libfo  di  novelle  et  di  bel 

pariar  gentile.  Fiaréhza  Giunti,  1572^  in-4,  mar.  bleu 

tr.  dor.  [BeLJans,  de  Bêuzannet  Traatz). . . , ,     78  —» 
TriiHLniinjknB. 

1060.  bûTiTioii  »É  Jé8U9-Ghri8t.  Let  IV  Itares  trad.  en 
vereptr  J.  Desmarets.  ParU^  P.  U  Petite  1654,  in-129 
mar.  yert  fil.  à  comp.  à  petits  fers  dent.  ^*,  dor.  {Jolie  et 
neherel.  de  TrauiZ'Bauz4mnet\ •     78—» 

Diucnox  Toloflae,  imprimé  aa  château  du  cardinal  de  Rlclielleaf  avec  Ica 
anctèrei  de  la  Bible  de  ce  nom. 

1061.  LuRE  (le)  »KLA  Discipline  BAMOimdiunie:  contenant  la 
répetidon  de  la  disciple  (sic).  Puris^  Regn.  Chauldiere, 
1537, iD-89 gotb.  V.  ant......^....*... .. ..     18—» 

EttBplalre  preaqne  broclié  ei  rempli  de  témolMb         . 

1062.  Unas  (le)  be  houuel  réimprime  frisant  mention  des 
sept  paroUes  que  nostre  benoist  saujueur  et  rédempteur 
Jesuchrist  dit  en  larbre  de  croix^.  ParU^  Ckrest:  Wechel^ 
1535,  pet.  in-4,  gotb.  très  belles  fig.  sur  bois,  v.  ant. 
fil 24— p 

1063.  Hachiavblu.  U  prencipe;  la  Tita  di  Castruocio  Cas- 
tracani,  di  Nie.  Macbiavelli.  Vinegia^  Aldus,  1540, 
in-8,  mar.  r.,  tr.  dor.  (Ttautz^Bauzonnet.)^ ....  48 — » 

1064.  M AGCfliAVELti.  Les  Discours  de  Testât  de  paix  et  de 
guerre  de  messire  Nicol.  Maccbiavelii,  sur  la  première 
<lécade  de  Tite*Live,  trad.  d'italien  en  françois  (par 
J.  Gohqry).  Bauerif  Nie.  l^scjytr^  1579.  —  Le  Prince 
de  Nicdlas  Macchiavel,  trad.  d'italien  (par  Gaspan} 
DauTergne).  Bouerif  Nie.  Lesçuyery  1579,  2  tom.  en 
1  vol.  in- 16,  mar.  bleu,  tr.  d.  [Bel.  Jans.  Trautz-Bau- 
2onnet)^ .  ^ 48 — » 

T«5  lou  luiipijiiRE  rempli  de  témoiM  d'un  lifrc  rare  et  Imprimé  avcQ 
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1076.  Plotàrqûe.  Cinq  Opuscules  trad.  pat  ibaistti 
tienne  Pasquier,  recteur  des  esooles  de  Louhatu.  I 
1546,  de  ^imprimerie  de  Jeanne  de  Marne f^  iii*lS|f 
bleu,  tr.  dor.  {Bel.  jaHs.  Buutonnet''Ttautz.)i  • .  4 

Pettt  TOlujM  très  JoIlBeiit  InprUné  pour  St.  OroàUmû* 

I 

•1077.  Poésies  (les)  du  Iroy  de  Navarre,  avec  des  rà 

un  glossaire  et  précédés  de  l'histoire  des  révolutioq 

langue  firançoise,  depuis  Charlemagne  jusqu'à  saintt 

(parLévesque  de  la  Ravallière).  Paris,  1742,  2i\ 

.  vqU  pet.  in^«  v.  f. . . . . ^ a. * . . . . . . 

Cet  eiemplairt  porte  ter  li  garde  uo  corol  «iitographe  iPa^i^t 
LéYesque  de  la  RaTalUère  ft  Montifiwr  Bmcitk 

1078.  lUcAN.  Les  œuvres  dé  M.  Honorât  de  Beuil,  < 

_  >t  _ 

Racan.  Paris^  CousttUer,, 1724^2 sol.  in-12» v-gr^j 

1079.  Tabso.  L'amadigi  del  S.-  Bemardô  Tasso;  In^ 
Fabio  et  Agdstina  Zappini^  1581»  iib4»  c.  de  Rt 
tr.  dor.4..  ^..^ i.i '.: 

Bel  exemplaire  d*iNi  livre  pen  eftmmiio. 

1080.  TTintA.  Dictionnaire  tèpogràphique,  étymol 
historique  des  rues  dé  Paris,  par  J.  de  la  Tjnoa. 
de  ta  Tynna,  1812,  in-6^  avec  un  plan  de  Pari 
fil 

Eieuplaire  en  papier  TëUa.  — -  Le  bôohoiiiiiie  La  Tynoa,  fc 
•  dacleur  de  l'Almaiiaeh  du  Commerce ,  aous  l'eoqilre ,  n'étolt 
faire  cet  ezcelleiit  résomé  du  livre  de  JallIoL  Noascrojoos 
qu'il  avolt  fait  fUre  ce  travail  par  Roquefort»Flimérieouri,  quij 
presque  seul  à  cette  époque,  de  l'étude  de  noe  «ntiqulléa  nalioi 
eonnoA^  en  effet,  dans  ce  Dictionnaire,  un  archéologue»  nn  émdll 
8k>o^  Ua  pardi  ouvrage  est  aasii  très  utile  pour  comioSre  lea 
que. la  RépobUquo  et  rfimpire  avolent  baptisées  et  que  leta] 
tauraUon. 
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BULLETIN 


DU 


BIBLIOPHILE^ 

UEVUE  HENSrELLE 

■  • 

PUBLIÉE  PAR  J.  TECHËNER, 


atIc  m  coBCMat 

De  mm.  L.  BABMn,  GomKiTATKiii  â  u  BiBMonrtQmB  ad  Louvit; 

Ap.  BbiqUKT  ;  G.  BsuNET  ;  J.  CbRKO  ;  DK  CLIKCHâMP,  BIldOPHILI  ; 
V.  CCKJMII,  DB  L*ACADÙIIB  FIANÇOISE  ;.1IC!(BAREBA0X-BeB!IAIID,  BIBLIO- 
PHILE ;  A.  Dl!IABX  ;  G.  DOBLBMIB^  A.  Ê»OOP,  BOUOTHILB  ;  FlBBIIIABD- 
De?l»,   CoXftKBTATBOfl   A  LA   BiBLIOTBfcQUB  SAnTB-GBMBf lÈVB  ;    i.  DB 

Gaulle;  Cb.  Gibabb,  de  l'Ibstitot;  Alpbeb  Cibaudc  Gbangieb 
de  La  If  ABimfcBB ,  BtiuoraiLB  ;  P.  Lacboix  Jaoob  /  BiBLioraiLC  ; 
J.  Lamobbbci  ;    C.    LbbU  t   LcBODX  DB  LI5ICY  T  P*   DB  Malder  ; 

HoNmBQOÉ:  PaIIUB  PaB»,  m  L*lNSliTUT;  J.  F.  PATBB;    j.  PiCHOif, 
PBÉMDBNT     DE   LA  SoaiTi  DBB    BlBUJPUlLn    FBAXÇOlf;     BatBEBT, 

bibuothAcaibb  au  LoBfBEt  Rooabd;  Saiiite-Reijve,  de  l*Agaô<iiib 
FBAifCoiu;  Cb.  WEMst  Yiwaiii«  db  la  Soalrâ  dbs  Biiuopbilbs 
rBANCOu;  elc.,etc 

CONTENANT  DES  NOTICES  BlRLIOGRAPâllQUBS,  PHILOLOGIQims, 
H1ST0HIQUB8,  LITTËRAriIRS,  ET   LE   CATALOGUE  RAISONNÉ 
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DES  LIVRES  DE  L*ÉDITEUR. 
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Sommaire  du  10"  numéro  de  la  dixième  térie  du  Ballcfn 
du  Bibliopbiie: 

CosKisPORDiRCE  R&Tww»ECTiTE  relatiTC  au  Vanda- 

lisme,  par  J.  L.  (Justin  Lamoureux) ili 

—  Lettre  de  Chaudon  au  citoyen  Grégoire.  ,  ^  .  48( 

—  Deux  lelirea  de  Delandine  au  même 481 

NOTICBS  BtLIOGHAPUIQCES,  SUlte^il  l'AlflUfCTA  plBL101|. 

—  CUri  Turonettsii  fymni  duo;  deux  fymnet  du 

cWg^itertwn,  1&90,  par -Louis  Paris.  .  .    4s; 
;    -^  Catien  de  Courtilz,  réflexion!  potili^uet  par  Fr. 
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CORRESPONDANCE  RÉTROSPECTIVE. 


RELATIVE   AU   VANDAllSME. 


Après  U  publication  des  trois  rapports  de  Grégoire  sur  le 
VafxiaHsme  (i),  de  toooveaux  documents  très  curieux  lui  fu- 
rent adressés  scur  le  même  sujet.  Les  relations  qui  s*éloient 
établies  entre  lui  et  les  admiûistratioos  aniinées  d'un  bon  es- 
prit  ne  furent  pas  discontinuées.  Des  savants  distingués  qui 
hàbiUneni  diverses  parties  du  territoire  de  la  République,  tant 
an  nord  qu'au  midi,  voulurent  aussi  joindre  leur  influence  et 
leurs  efforts  à  ceux  du  comité  d'instruction  publique,  pour, 
préserver  à  raveatr  les  monuments  des  Arts  et  des  Sciences 
de  toute  atteinte  dévastatrice.  Une  communii  ation  obligeante 
a  mis  à  notre  disposition  la  correspondance  de  ces  savants  avec 
Grégoire,  et  il  nous  suffira,  pour  donner  Tidée  du  hnut  intérêt 
pi'elle  doit  inspirer,  de  rappeler  ici  les  noms  de  quelques-uns 
rentre  eux.  On  y  remarque  des  lettres  de  La  Harpe,  de  Mer- 
m,  de  Cabanis,  de  Gibelin  d'Àix  ,  d'Âchard  de  Marseille,  de 
)elandine  de  Lyon,  de  Bouche,  rhislorien  de  Provence;  de 

(i)  Le»  trois  rapports  de  Grégoire  sur  le  Vandattsme  sont  (tevenos  nurs, 
eoz  oot  éié  reproduits  dans  le  BuilttiH  du  BibliophiU^  savoir  : 
U  i«»  lUppoUf  i8A3,  pag.  S09. 
Le  y  Rapport  iMS,  psg.  75i. 
Le  2«  Rapfi^rt,  If  pl«s  rsTc^-sera  publié  daiis  une  prochaine  Nt ratsôn. 


«Jb 


Boujn'in  m  BuuorBiu. 
Laire,  bibUothecaire.de  Sens  ;  d'Oberlin  de  Strasboug,  de  Pi- 
sumot,  compatriote  et  digne  siiccea3eur  de  l'abbé  Le  Beuf,  poar 
les  recherches  sur  là  géographie  ancienne  de  la  Fnnce,  etc. 
.  On  trouveroît  incontastablemen^  dans  toqtçs  ces  piècei  la 
matière  d'un  nouveau  rapport  4ur  le  ViEUKfa/ûw,,([uî  dévoi- 
leroit  bien  des  bits  igooré:t  jasqu'ici,  même  daits  les  lieui  im 
des  actes  de  dévastation  ont  été  commiy.  Ce  serrat  le  ctimplé 
ment  oécessaire.des  trois'pieqiiers  rapports  de  Ciboire.  Peut- 
être  des  loisirs  moins  inieirompus  nous  permettront-ils  d'en- 
treprendre-un  jour  ce  .trayait^  En  attendant,  nou-i  détachom 
de  cette  correspondance  une  lettre  de  don  Ghaudon  et  deu: 
autres  de  Delaodiae,  nos,  estimables  devanciers  dans  la  at 
riëre  de  )a  Bi(^^pbie.  Les  lecteurs  du  Bulletin  du  Biblio|dul 
ont  accueilli,  avec  quelque  faveur,  les  publications  rélrospef 
tiyes  que  nous  ayons  faites  jusqu'ici;  celle-ci  .ne  leur  pvoltr 
sans  doute  pas  moins  digne  d'intérêt.  .    ,    J.  L 


LeTTBE  DI.  CnfUWUI    au    CITOTEM   fîntGOItK,     It^BiÙNTAlll  I 

PKVnE.    -  -    . .   . 


A  M^Hi»,  (N^  tfért,  9S  hrabutra  ai 


.Citoyen  Bt^nisiwTAKT,  . 

J'ai  reçu  sous  le  cachet  du  comité  d'Instmction  publiii 
ton  discours  à  bien  vu  et  à  bien  écrit  sur  les.ïmitatioos  à 
soldats  d'Atiila,  et  de  Léon  l'Isaurieo.  Je  viens  de  lire  t 
dentiëme  rapport  sur  le  même  objet,  et  j'en  ai  été  aoasi  co 
tent  que  du  premier. 

N.  B.  -Il  Mt  bon  (l«  ramarqner  qna  dini  les  deux  prMMrii  iKba  Ck 
don  ei  DHHidlue  tuiol«Dt  GNsoIrt  i  cViolt  eneor»  le  ttyla  dttl^VL 
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tlDe  partie  des  destructions  dont  tti  te  plains,,  ont  été  occa- 
Monées  par  l'ignorance  de  certains  magistrats,  qui  ne  Koup- 
idODoient  pas  que  dans  des  villages,  dans  des  contrées  soli- 
airo,  dans  de  petites  villes,  il  pût  y  avoir  des  monuments 
précieux  des  arts  et  de  l'industrie.  Il  auroit  été  bon  peut-être 
1b  Mir  expliquer  dans  un  mémoire  clair  et  précis  les  faisons 
qn'doivent  faire  penser  que  ces  objets  intéressants  jpeuvent 
Mn  répandus  dans  toutes  les  parties  de  la  République,  et  que 
dosTiocertitude  s'ils  existent  dans  tel  ou  tel  endroit,  il  falloit 
svpendre  les  démolitions  et  les  mutilations. 

8i  90QS  prétexte  de  détruire  la  superstition  et  Vidolatrie,  on 
ittémti  des  débris  précieux  de  l'antiquité,  comme  on  brûla, 
AoDi  au  cbàteau  de  Grignan,  d*excellents  tableaux,  parce 
fAy  avoit  du  blason^  c'est  imiter  mal  à  propos  lé  zèle  peu 
Mriré  de  certains  papes  qui  auroient  voulu  détruire  les  livres 
^hs  monuments  des  Anciens,  pour  porter  le  dernier  coup  au 
PVnisnoe. 

^  crois  qu'au  lieu  d'ordonner  b  dégradation  ou  la  mulila- 
BOD  de  tableaux  et  de  statues  qui  rappelleroient  des  objets  de 
'Wilité  ou  de  culte,  on  pourrait  t^e  contenter  de  les  faire 
lettre  à  réeart,  jusqu'à  ce  que  des  connoisseurs  eussent  dé- 
••4  s'ils  méritoient  d'être  conservés. 

Ooe  piété  mal  entendue  arma,  dans  le  siècle  dernier,  un 
^^*otm  d'un  marteau  destructeur  ;  un  patriotisme  aussi  mal 
*>^a  l'a  employé  dans  ce  siècle,  et  a  produit  plus  de  ra- 
^^es.  Si  l'on  ne  doit  pas  être  esclave  du  fanatisme,  doit-on 
être  dans  un  siècle  de  lumières  le  satellite  du  vandalisîne? 

Tes  discours  savants  et  patriotiques  peuvent  arrêter  les 
ôcès  de  la  barbarie  et  de  l'ignorance.  Tu  combats  en  ama- 
"Vfthiré,  en  François  poli  et  instruit,  les  Goths  et  lesHërules. 
^  un  service  d'autant  plus  important,  que  les  gens  de  lot- 
te ont  élié  forcés  pendant  quelque  temps  à  se  laire  sur  ces 
^^1  et  à  se  mettre  sous  ja  protection  de  ce  Dieu  qu'on  peitu 
••et  mi  doigt  sur  la  bouche. 

^  fini»  en  t'dnnonçant  que  le  françois  remplace  peu  à  peu 
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le  patois  danâ  Tes  ai 
les  petites  villes,  et 
tous  U  mâme  langue, 
Remerciemenls  sfat 


Au  cttoytn  Grégoire, 


Aui    KT    DIGi 

Dans  la  profonde  si 
neiges  et  des  hautes 
que  tu  ne  m'as  pas  ot 
moigm^e  d'estime  et 
a  tressailli,  et  a  ressa 
gloire,  douce  illusio 
boDbeor  et  qui  ne  c<h 
remercie,  citoyen,  de 
oublier  bien  des  outn 
suadé  que  s'il  existoil 
avoit  de  bons,  de  sea: 
trie  possédera  i  la  tét 
tels  que  toi ,  on  devoi 

Depuis  deux  arts  j'u 
sauvage,  j'y  doiinai  I< 
CoDStJttltion  républic! 
ensanglaritoit  dos  eD\ 
plus  dans  nos  contrée 
à  mes  trois  fils  qui  n*o 
pour  ami,  je  fus  longt 
et  sous  la  hache  de  la 
réclâuiatîons  de?  habi 
paré  à  celui  qui  vîvi»' 
aux  lois,  leurdn  iospi 


neseotelah  afoopiiitis49>4aiiiiga  I^ 
m'amGhiraot  à  la  mort  et  m'ont  pennîs  4e  :  Vaimer  .encore. .    < 
rai  deiKNiv^iu  quitta  Lyo^t  s#&  murs  w  ijotoes  et  d^guut-' 
taatsdasvig,  expulsé  de  la^ laqe  qee  j*  j  oociipai$t  privé  de  mes  ; 
livres,  de  la  bibliothèque  que  je  m^étois  rendue  familière  par 
doq  tas  de  travail,  par  cinq  ans  de  la  force  de  Tâge  et  du 
xèla  Ce  travail  étoit  le  catalogue  passionné  de  celle  biUîothè- 
qœ  TU»,  G^  catalogue:  devcût.étrç  jm^ne  en  f^  genre  ;  il  eftt 
été  le  seul  qui  eût  .offert  la  concordance  de  tous  les  catalogues 
célèbres  sur  chaque  article.  Le  Jittérateur  y  eùttrouvé  des  no- 
tices critiques  ;  le  bibliographe,  desi'echerches  sur  témérité' 
des  éditions;  le  libraire^  l!état  .des^djyqrs  prix  qu'elles^yoient  ' 
éiéveudlues.  L'ami  de  Thistoire  y.  eût  puisé  dess^poura,  le 
it>tivalis(e  de  plus  grands  enqo^  ,Dan9  le»  estampes  etl^ 
Am  çp)oriée^f  le  .copomecc^  de./^yon.y  ^  découvert  le  plan> 
<le  Douveiiux  deedinSi  de  nouveaux  succès  pour  ses  artisteSi.  Je 
sm  certain  que  la  seule  communication  que  ]e. donnai  des 
ouvrages.  aUeraends  de  JBoaeU,  du  Phytanioza,  de  VHmtpis 
iUabariou^  des   ÂMti^é^ffïH^culamm,  deô  plantes  dfi  la 
UrolMe  par  Catesby,  ont  procuré  en  seàls  dessins  de  gilets 
plus  de  cinq  millions  à  nos  manufactures. .  Ce  oatalogoe,  en 
jdoaiears  volumes,  alloit  être  pid>lié,  lorsque  je  fus  envoyé  à 
Pvis,  puift  expalsé,.paii^proscrit.. Mon,  travail  existe  encore, 
liais  la  confu^on  de  toutes  .les  .  Bibliothèques,  leur  déplace- 
oeot,  Iq.  mélange  de  leurs  Jivres,  Tont  rendu  .sans  doute  pour 
kKijoqr&îwitiie.  .         . 

Possesseur  <d'ua  petit  médailler  himi.  choisi,  il  m'a  été  pillé 
(oas  les  scellés  ;  l'aL.ptîrdu  surtout  une  médaille  consulaire  de 
^^mrnPorciMà  Caio^  ce  h^roe  cle.la  libertéqui  préféra.la  mort 
^  ta  sttviuidfew  et.  ne  voulut  paS:  survivre  à  la  cbutif  de  la.Ré- 
'<^fM0rjlCi^s  la  défaite  de  Pompée.  (Mtet  médeille  étoit  en 
randbm^ae;  je  .la  cray^  unique,  du  moins  je  ne  Tavois ' 
loavée  dana  awun  des  recueils  de  YaUlant»  de  Mepzabarba, 
le  Porru^,  etc*;.  et  ce  qui  m'en  convainquit,  est  le  prix  con- 
idéraUe.qoe  m'en  oiTrit  en  1788 ,   le  câèbrc  antiquaire 


48i  '  ■ou.ttin  tae  uumpwké. 

FowflaU.  Je  voulois  la  rechercber  «dows,  MetfMneHiiHe 

hommage  à  Bai 

le  De  puis  ] 
lïDtéressaiiU  I 
entière,  l'ai  pa 
tra  i&titolâ  ;  ià 
lui  que  je  pub 
parda  uq  ouvn 
du  fimwtts  etii 
propret,  mei] 
mimait  Tanb 
l'ttxKir  du  bk 
sBreotled^m 

Rappelle-mo 
ami,  et  doot  ta 


-fUpublîqweK 


Mon  cher  6 

CheTalier'aHuD 
et  nous  ftvons 
SjBJlié  de  birg 
fait  pOBr  la  Hei 
iBoderaes.  Le 
dgOB,  eLcle 
Maures  qui  oot 
imûm,  Bîiirea: 
rapporter  «n  d 
J'ai -va  par 


MvuMiKM  muonuiju  ,  II& 

nw^dftamivree  piy»«ti  qiirifuiMlteils  que  je  a^empreii» 
de  vous  adresser. 

Uoroix  de  la  pleoe  éa^JÊMtim  n'a  pas^été  ënargeée  per 

oMimata  siwMMdDlÉeB^BIleiadi9eni..Siir^^^  baee  attlqne 

de  six  pMft«meii  dis  haiit6ar».8Wevott  VLMpfmaté^  triant^ 

piairB499t5€fe«c|ie^fKenp»d^  l'im.  dea  ettfeide  tofdaoe  q« 

estnviifiaiigriaifeinLe.  aenitaetiétoit  a•flD0QBé(4^lIl^  croixi 

Gmml»lamfai9f»  de  cette  pfimaUerqu'aaiiettd&iaoriiH 

tMBSi  cla.])aMvMaii4  4'kyérogljfphesv  le^tom^ie^Dieciitoit  écrit 

^râ^^4Mpt%langaes^eal  lenemkieciAique  d    troi8,el'' 

duqa^  fim  le  piéseoioîi  Mafiloia,  ee  qui  est  lé^omhre  oarrt 

iie  (ToiiriflNiItjfifié  par  Jni^mèmei  Ge  cambre.. teoi&i  toujovn 

mystérieux  depuis  Platon ,  Pytbagore  et  Porpb7re<^  nombre- 

qii  péaéuaida»9^l6a  eét<inonieft  de  notre'primittv»  égHee  té- 

(Doit  da^sflooa^lesvofaèmeiits'de  la  pf raniide  «te  Lyoa.  Dan» 

les  gueim, civiles  qui  désolèrent  notre  cité  eu  1662»  les  pro* 

testants  qui  s'en  emparèrent,  respectèrent  ce  monument,  ils  y 

vireat  le  nem  tle  Uéu  en  ItmjiÊf^^âiire.  Il»  le  regardèrent 

avec  raison  comme  le  symbole  de  la  tolérance  religiettfie,  delà' 

^KKOfie  universelle.  Ce  que  les  temps  d'ignorance  avoient 

'respecté  a  été  renversé  dans  le  nôtre.  Le  fondateur  de  ce 

oooument  fut  qu  Capponi  qui,  après  avoir  acquis  dans  le 

commercé  une  fortune  imtne&se^  eii  domMrM  j^us  grande  partie 

^paavros;  è  la  fin  du  xv*  siècle,  une  famine  terrible  ayant 

désolé la^vittodftLfon,  Cappmri 'nourrit  à  ses  frais  quatre  mitio 

OQvrier&.  A  sa  nKXt,  tous  assistèreui  Ibses  fanéralHes  ito>i 

ia  poDipei;dara  dMi  jours.  Cet: homme  bîBiifai>ant^écott  Mre 

^K%  Gappom»  icélèbreidans  les  fa6teé>  de  Florence  ^  par -la 

^^époosa  finae.et  répuMiceinexiB'ii'fiC  dan&lerséaat  desa  pa,«^ 

^  à  Cbadea  *VI41,  qui^voului  pDeacrioeaBxFbrentiBs  des 

:0BdiUoo8>dettnietivee  deJeuf^liberté^.t^BhJ  Uen,  hit  dit  le 

'  fier  Béoateœ',  'faites  battfeJ  votre  .tambdurt^eK  je  vais  faire 

'  «>iiaeriiea.clMheB:it  CbarlcS'VIH  B^inaatatpaSy'et  Florence 

^la  libre.  Pourquoi  à  la  place  de  la)  Pyramide,  une  pierre- 

U)de9te'ne  rapp^leroit-elle  pas  àno^  ignorants^  awx  voyageurs* 


4M'  BULumn  m  ■buomiu. 

IftODmda  Ccifi)Mn';h<plKft«ttv«idQ)iBuaoane9ccttqi'à 

se  battre,  qu'à^balr;  et  notre  vie  s'éehaiq»  dau  Jm  cod- 

vttlaioiis. 

MithoQ  de  la  Cwr.  le ]>lttB<  iotis»  die4iieB «nia.-.l«  aèJkat 
dea  hoDunea  a  i\é  funUéid  Ilr«A.VétoU.fli61é.4eTieD:  iln 
s'oGcti[M  que  du  bieD.  llD'a  laiwéiMicimjBMaKnît  importaot, 
maieleS'Çttvtag^qu'iia  l«UaésiBéntecoiMld'élM  reaxiib. 
Sa  v6uve,  sœur  deirépotiss  db  fea  Zmnmth.  eelp*o*^i  <=""* 
édition  lui  aenHaliiai  et  si  viens  tmivei  qMl<|M  Jifanire  bce- 
néte  qui  donnât  quelque  chose  à  la  veuve,  je.meeharKenit 
'  avec  plaicir  de  lui  prépara:  l'édition  ;  elle  formerait  deui  vo- 
lumes in-Ke  qui  comprendront  1'  Ditcpuri  mM»  dieeuiriuie  ia 
loit  d«  Lyairgue,  couronné  par  l'académie  des  inacripuoiis; 
2*  Autre  tttr  Ut  mo^tnt  de  faire  remallre  le  jMtnMùat  a 
Frmee,  couronné  par  l'académie  de  Gh&lons-sur-llarne; 
3'  Sw  h  dtmgtr  it  Ja  iMme  dsi  itère*  centre  laTttigùm,  dis- 
cours couronné  à  Rouen  ;  W  Une  lettre  twr  riiabtmewuta  de 
Sotièreif  5*  Tettametu  de  Faroifé  Rkard,  badinage  ingéoieai 
traduit  en  diverses  langues,  et'IoDgtemps  attribué  k  FrancUio 
6*  Des  Éloges  de  P^mre  «t  de  Soxzi  ;  7*  dea  idylles  en  prose 
8*  Quelques  vei9,  etc..  6tc 

-Js  corrige  e&  ce  maneâtles  demilreB  épreav69d*iBiv<rioai 
de  qaBlre««nt(i{ifgesqueje  viieta.'de'&tiirjM^esliRfitel^ 
Tabttau  de*  prinv*  de  i^/çu  tau,  bityraM^  i'f  ai.pu^i^ 
Matfaon  avec  l'effusion  des  sentimeoU  qu'il  m'inspira.  J'e^i 
que  cet  écrit  aura  quelque  soccfts.  Son  sujet ,  la  muititade  di 
faits,  le  soin  que  j'ai  donné  à  la  partie  de  la  oar^tioa ,  m'oi 
fait  concevoir  cet  espoir  ;  mais  il  me  suffira  que  deux  on  tra 
bomines  de  mérite ,  comme  vous,  pujasebt  le.  priaar.  poor  qi 
toute  mou  ambition  soit  remplie.  J'y  exhorte  k  l'oubli  d 
maui,  au  panlan,<.trla-<ûn  de'tMite-VeogeBiice. ' 

En  pwlant  de  cetécrit,  «o^eruo  peaà-oehdtdvatjfl  vo 
eatfetins'unefoiip,  iotiUlé:  QnMtiMud'JUHoùv,  3v<ri.  io-l: 
ou  un  fort  in-^l.  U  reafcrnie  ImAe  -diBcoura  sur  les  sujets  I 
plus  variés,  rétifs  aux  mœurs,  aux  usages,  aux  lois,  aux  m 
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nosKots  de  Aven  peupiM  TMivee-om ,  ii  toos  le  poa?62  » 
oBiflMttfeOe  veux  SOA  Ir.  de  l'écrit  «t  «biqiiBiite'eiempiaiii» 
brochés;  car  je  ne  «ois  plus  riche,  et  fai  xr^n  file  qei  me 
eoitait  Votre  mÊSML  ftiverise^t^I  te  pdMîcation  des  écrits 
otOes  à  f  inttracltoa  piibHqiie>)  celei^n  en  seriA  tin).  Aii  sHi^ 
phn,  mon  chefMgoire,  ptepez  peu  de  petae  poû^noî  ;  soyez 
traoqiiille  et  Iteoreux ,  >el  imis  lepoavez.  E0  eeltiveul  les  let- 
tres, eoone  uraa  leftdtes^  si  on  w  Jottft  pas  eu  bonbeor,  on 
MsQe  èemeiDeees  peines,  eo  tes^oôblianlqiiehtaefois.  Cest 
na  recette.  Adieu. 

LfOD,  rue  <Ic  Gidagne,  ce  irendémUire  de  1*an  T. 

■  t .  I  II 

'.  ■  i 

NOTICES  BTBUOGRAPHIQOES.SinTe  aL'INALECTA  Bin.K)V. 

Clerî  Taronensis  hymni  cluo.  —  Augtistae  ^urotium 
M.  DL.  XXXX. 

Deux  bycnues  da  clergé  de  Tours^  Tua  avant  la  ha^- 
taille^  et  ranlte  apvès  kvietoire  de  Sainct^Aadré 
tflfry.  Al»  roy  Heray  IV;  ray  de  Pranee^  et  de  Na- 
rarff.  Tournez  da  lafîn*  M.  DL.XXXX. 

a 

(Silice  et  fin.)  0)     t./ 
A  FEdiieur  du  bulletin  du  BièUophiïe. 

I>aDs  mon  premier  article  .sue  le^tkus.kymmê  eu  clergé  de 
Tmrt  auquel  tous  voiUex  née  eitite,  j*aî  rappelé  le  po^mpiiiet 
(la  méoie  temps,  si  comiu  souâ  le  titre  de  jPrasa  CUri  Pari- 
<tmti.  PermeUez-moi  d'y  revenir  .aiqeinrdlhui.  C'est  grâce 

(1)  Voytr  pi%e  199,  Atrti  d«  Mlle  «nnée. 
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à  voi»,  iutr^piâe  AxaaamÊle  de  ta  KàflDOB  bifaU*Kn|ihK|n 
que  H.  Lebv  et  aprteilui  U.'<D«  RMre:,  eut  pa  éâùm 
ia  fUmbeau .  d'uoe  aaioB'CnUqin'l'flpmHn  tivi'  a'^toit  foui^ 
v»yte  à  propos  de.«e:,l)bettfti  Le  peiL9i':Cin<eh  coow^ni 
avanl  que  vous  ae  l'eiuaieRnini&aaijoiir,  aToil>  laissé  s'acBé- 
diter  une  trte  faum  idée  Hir  «a.  praMMoceb  Od  sapposoUifH 
Gfille.ififoinie  liUâ«if«<Aoit  llfeuJirn  de  Ugneuni  ftutiqoas, 
glorieni;  des  plus  tamtetu  excèS:  deleuripvti.  Lemofeodt 
croire  c^xiodaiA  quelecuré'de  StrNicoiH>da»^iaaap9,  Hoquel 
la  rubrique  da  liTre.l'altribttoit,  c(klptt  de  galté  dejooéor  imp» 
ter  aux  catholiques  les  plwâMiUéaa  et  les  phuonmioaUes  di^ 
bauches.  Nullia  ù  1*4 CMtafudictt,  ami Igwùiioahmiiiirnc  1  iJ 
ruse  étoit  trop  grossiàre,  et  il  a.fa4ht  la  légèreté  liabiUieUedf 
Dulaure  pour  accepter  la  fourtie  de  l'éditeur.  Les  otmtunp» 
rains  ue  s'y  yiiit  poiot  un  instaat  n^m,  et-peramoe ai 
XVI*  ^ècle  oe  prit  -  au  sërieiu.  ratlribotiaii  tTOniqasqui  fai» 
le  curé  Pigbeiut  auteur  d'oM  pareille  conipaaitioa.  Le  vn 
coupable,  élok  bîw  et  duemenl  us  de  ces  hngoeoets  buaeui  e 
renforcés,  auquel  nous  devoes  tant  d'iuvectives  du  taba 
genre  :  car-oo.ne  le -sait  que  trop,  les  protestants  D'oot  poic 
^lli  au  métier  de  liballisles. 

A  ce  propos,  je  crois  que  r«B  n'a  pas  bit  «ssflz  isssortir  1 
nombre  et  le  «anct^  despetils  livres  de  cette  'gnnde  époq» 
'Les  passiqp*  qui  divisoient  la.  France  kJa  io  da  x.m  sied 
ont  largemfiDt  usé  de  la  preasoi  el<ies  pi^icatiQBa<  porteot  I 
cachet  des  hoipiDes  dont  dles  aoDt  l'expressiQa.  LespABpble 
des  catholiques  sont  amers,. piffios  d'iaiOténnce'«t'd'u)îiiM 
site  :  mais  en  géoéri^,  dans  l'homme  ils  attaquât' moiBa  b 
mœurs  et  le  caractëiie  que  la  doclnoe.  Las  libaUn  protestao 
ne  respectent  rien,. ai  i'bomme,  ^i  It  doetsioa.  Hs  s'atu^e 
surtout  à  dilbuer  l'iedividu,  et  les  impotaboos  le»filBB  ib 
minables  sont  les  moyeas  enKaairea  des  foUit:ulniw  de  < 
parti.' 

On  nous  a  si  bien  babUués  -à-  ces  mots  :  £«  iio^ms  ém 
Ligut,  que  nous  prenons  volontiers  les  invectives  qni  sw 
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kokùldêÊ»  les  livres  protestmls,  j^oiîr  de  simples  repré- 
sailles «rrachto  par  tas  enès  de  la  pereécotion  caiholiqua  Ce 
quieslsa-affceinooiilresens.  Les  phis  elftiMités  libelles  des 
réfaiDéssootentërieiivsà  la*  ligne  et  même  à<  lff?S.  I>e  cpiels 
(«tng^  «t  eStt  n'a.  points  Aé  'ooumîte  la'  ftim  bère,  alors 
(p'ellaétaii  emsore  ioeertaine  «aire  les  Geiee  ei  tes  Ghatillon  1 
Qodics  âccusaiioiis  B'a^^Kia  >pa&  préférées  dbntrè  les  princes 
Jomios  avaot  fp&'oB  pût  lear1mpiiler>i'aQdiKfeuse  aspiration 
an  titee  Utéfùrêi  mi  tiyê^  de  ta  S^imeeéAB  *>  règne  de  Vln^ 
nooQDt  FnDfois  lU  UmuiOàêé.  àtê  fatê$  4m  ^.-C  h  du  Pofé 
^datamps  d'Heoxi  U  :  Lr^^âiHwtnmé^êVtkux^  ha  légende 
à  twrimA  de  Lommm  da  l'aimée  Ulh  M  celle  de  Glande  dé 
Guise,  le  tlle^d^D^ov^e  dn  geinre«  de  qt}el<}ues  années  seule'- 
BKot  poitérienre^  «Ajontez  à.oeei^:  Cëlvfn,  Théodore  de  Bèze; 
l^InAdaBetteD,  Viret,  Régnier  de  la  PlaflClieellean  Dégoneaà: 
pus  tout  oe^quel^n  aitriboe^dans  ce  Inôme  goAt  è  Holman,  à 
Beorilslînie,  itMonâtod,  è  Dnftioalîn,  et  vo^  é'il  isétrouve 
riesdaas  laaécfita  cathoUques^^qtfi  sè  paisse  comparer.  Et 
poQiUot»  c'est  étaqré  sm^  da»docMiettts«i  slispeetë,  ^i  etnpreinta 
^i'aigénûon  ei.de  mauvaise  foi  qtt'en  s'est  pris  de  notre  trmps 
^  joger  les  caractères  et  les  lattes  d«  t^  siècle  rBt  nèus  avons 
^ccepié  cas  apprfciatioos,  coUMne^  ^,  dani;  Isettë  dîCbmatlon 
caicolée  du  parti -oittioGqa)»,  nous  fl^a^^tes  i^k^rf^téf.  rien 
«dêcaiper*  rie»  àr  sauver,  insedcieux  que  nêua  sommes  da  re^ 
BomdfiShoBBiBes  dexetie  époqnet  toupie  -  étrange  que  le 
D^i  qaî  mel  ctapab  si  tongtein|)K»  sa  gMre  à  renier  son  pas« 
sél  n  semble  à  voir  les  sympathies  dont  nous  avons  entouré, 
bas-aos  hisieirest  les  seotateurs  de*  biiâiér^et  dé  Calvin,  que 
Itt  caOïdkiaes.  da  zvr  siècle  (nos  aleox  après*  tout)  se  soient,^ 
^itoiieaieQtiat  nns^provCicatiOB,  coufverts  de  tom  les  crimes 
}i  de  loBteai  iesiiarpitudes  k  rendroit  dé  ces  i$a«ivrës  agneaux, 
oBéfomésLIteis  eat^eequeVaggrMifon n'esh pa<i venue  de 
^X"€t  7  Est-ce  que  lu  Uugueneterie  armée  n'étoit  pas  une  at- 
<»ote  flagmle  aux  libertés  -publiques,  aux  éléments  constitu- 
i^dela  aodëté  françoise?  On  parle  de  la  violence  Taite  pnr 
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les  papistes  à  la  liberté  de  içonsdancef  liais  ed-o&qiN-tet 
prtfdkatiaas des  ■Muuarea.:lebi«a— *4aKÎ«MgBi,  laétoo- 
Iklon-dee  églises^  les  rnioes  êmooaiéoaims  ittfi.cÊlhÊlkft 
aeiroubtoieotpoinliKApèdesidiiiireittroeBl^itinedc  lenr 
cuhB,  dms  le  drmt  improMuiiptWe  de  laiir  cotneÎNMe  T  Que  à 
tes  CBthoUqiwS  w  «hM  UvNb  i  4e  [ifl§BeUBbl«Si«ioès,byt-iL. 
conaïis  oa  !'«  fak,  les  tralBertseub  «uk  gâmoansS  IT^IaiaBl- 
ils  pas  daas  ieuF  idEoit  de  rcprésattiaH  et  d*  lësitHMdtfeaaeî 
Oaal^ue  toaa  les  Jours  ^i,S»iDt4afU>élraay,Mkcit.  tout  nUr,! 
qnpfersoine  no%fi  défikrooa  )•  tnai»l  Hm  ao-aawai^ 
voir  les  bsân^  prDf»i)de9r«tiiHitwUBs.qa£[.qiitaâo-aené«s  de 
guerres Kipies  avoimt nJs  au  Cfaur.tteloit»!  w  oublie aui- 
tout^e  Cotigoi.  .1»  cause  i»[<iruiaée  de  c«  iiijBa«»e<w.  veoaii 
d'âire  frbppé,  aoa  point  par  le  parti  eathpliqni»!  ntM  parle 
sâides  d'uiis,v«flgeaooe  pâiBonaelle  et  pivaquia  légilioie.  Qv 
ce  crime  isolé  avoH'  ponieé  les  proteataots  an  dtSwayair,  q»^ 
oomploUHQQt  4e  (eriiblea  repréoutles.:  6t  lyi'àTGe  poiat  d'eu» 
pàralioa.où'  enâiOieut  les.pvHs.  «fffèstant  d'enuè^nictpro 
qoesi  il.f9lloit,ui)e>lu«n»,  -wi  Yast««ul«ire.vK  CattwciM 
alors  aux  maiug  deS'GuisatmeHftjeiers  deColi^,  aescfl 
'  lsâsséa^^b;heTJ'«ldI«^BBssafmJ63aIlgQOco«loi^illn«DS 
ttâasi  àpnl'Le  menu  seul  ea-,élâiL  changé:  il  o^s'apfwlàt  pta 
Huguenot,  ij  8'aiq>e)DU  J^afûote.  Ii8SKitt.aWi>yeus  deft  bomax 
d'étude,  set  d'une  dénxiDstnitiiM  raelMotalMiMt.'  Ge  a^est  pou 
là;  une  apologie,  c'est  ube  exftlicatMo  ratMmfU^  ooeamt  u 
diL  Ai^mird^ui,  d'une  tragédie  i  jaaHis  lamsolabte'Ct'nnodiK 

parco^  j'ai  d^  cité  dmttaiM'MifwmeriliiCitrgc  Je  Ttm 
oD'«coiapria>qtteee  livntae^uvoit  étml'aeiiwe  dw  ratlM 
tiques,' psseibles  du  faii  de  la&iiobtfcrttaéleia7..de-)*9rBaois 
tleudeilaUsue^â du  meurtre  d«  HeariiHi'aioitfkn  dsBi 
gueneU, /auteur»  des  aaiaèrei  ptAHqiiaa,  de  i'^vasioa  étn. 
gare  et  des  mines-sous  lesquelles  s'andanlisant  la  aationâi 
fraw^ise.  Qoei  «a  étoit  donc  l'-aulear  ? 

Au  milieu  des  luîtes  de  ces  deux  partis  irrémissibleDxut.  e 
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Demis,  un  parti  intermédiaire  s'étoit  formé,  qui,  se  tenant  en 
dehors  des  questions  religieuses,  s'étoit  fait  reconnoltre  soud  le 
vmà»  Pani  paliHfte.  Ses  prônéurs  lui  attribuaient  tout  ce 
qui,  suivant  eux,  manquoit  aux  deux  autres,  à  savoir  :  La  mo- 
dératioD,  le  dènntéressement  et  le  patriotisme.  Autorité  royale, 
convocation  des  états,  réforme  de  la  législation,  amélioration 
Al  sort  du  peuple.  Liberté  de  conscience,  répression  des  fac- 
tieox,-3i  quelque  rang  ou  parti  qu'ils  appartinssent,  ordre  pu- 
Hie,  tel  étoit,  ou  à  peu  près,  le  programme  des  PalUiques, 
fcnDant  ce  que  l'on  appeloit  aussi  le  tien -parti.  C'est  ce  parti 
qv'avoit  créé  THôpital,  homme  de  moeurs  graves,  mais  de  doc- 
trine douteuse,  et  auquel  s'étoient  rattachés,  dès  Torigine, 
Vmlhac,  Montluc,  évoque  de  Valence,  le  président  de  Tbou, 
^pbstard,  Pasquier,  Mole,  Jeannin,  Du  Harlai,  et  cette  pléiade 
dft  poètes  et  de  prosateurs  sceptiques,  épfcuriens,  auxquels 
Botre  littérature  est  redevable  de  la  Satire  Méhlppée. 

LespubUcations  des  politiques  sont  faciles  à  distinguer  de 
ccDes  des  aut^s  partis.  C'est  d'abord  une  doléance  continue 
Mrles  maux  de  la  patrie  ;  des  reproches  tempérés,  des  admo- 
WltioDs  à  l'adresse  des  deux  adversaires,  avec  quelque  par- 
lUité toutefois  pour  la  huguenoterie  :  puis  des  railleries  fines, 
'i  dédain  et  parfois  môme  du  sarcasme;  maïs  jamais  de  haine 
^rtoooçiie';  point  surtout  de  ces  aVeuglés  fureurs  qui  puisent 
l>V8o«xroe  et  leur  explication  dans  une  conviction  profonde, 
VKûqoe  souvent  peu  philosophique. 

Qoo»  qu'il  en  soit,  l'esprit  de  modération  et  de  scepticisme 
^^ligieux  dont  se  piquoit  le  parti  politique  éloigne  tout-à-fait 
'"idiB  de  l'auteur  de  VAnàlecta  biblîan,  que  la  Prosa  Cleri 
^^fnimuii  soit  soa  ceuvre.  Le  style  impie,  les  invectives  gros- 
^^ti  sans'  pudeur  qui  font  la  seule  curiosité  de  celte  pièce 
B'Aoient  nullement  dans  les  habitudes  de  Passerai,  de  Piihou, 
^d'aocuDS de  leurs  collaborateurs,  hommes  aux  mœurs  bour- 
MiQB^  sans  dente,  mais  honnêtes  et  pacifiques,  et  à  la  plunic 
^^els  un  joyeux  propos,  unie  épigramme,  alloient^mieux  que 
l'ootrage  et  Tinvectivc,  Les  auteurs  du  Tiare  n  de  la  Lènatde 
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d^  Clmidê  de  Ouise  étoietU  seuls  capables  da  cjfnisme  de  li 
.  Prosa  ;  et  attribuer  celle  inèce  saUnique  Mik  auteurs  de  b  ^ 
tire  Ménippéê^  c*est  méçonnotMre  lQi4t  œ  qu'il-y  a  de  spiritud, 
àjdi  délicat  et  d'esprit  fpançois  daos  t»t  ouvragé. 
.,  Mi^  si  h  Prosa  Cleri  Parisienêisne  peut^-  sansiojure,  être 
attribuée  au  tiers-parti,  il  n'eu  est  pas4e  mtaiederJbyiiMiitCIm' 
turonensù,  tji^n.qf^e^  quant  à  la. forme,  Tuo  procède  de 
l'autre.  Le  chant  du  {Choriste  de  Saint-MarUn  nous  semUe 
toul-^-faii  dans  le  caractère  et  les  ti^ndances  des  politiques,  qui, 
depuis  le  meurtre  deHenfi  III,  s'étoient  nettement  et  fraocb^ 
ment  ralliés  à  la  cause  de  Henri  IV.  Donc,  sans  préteudre  que 
notre  livret  soH  positivemeiit  dq<Passerat«  le  poète  principal  de 
la  Ménippée,  nous  croyons  pouvoir  afûriner  qu'il  est  de  sod 
école  et  de  quelqu'un  des  s\eB^  Ou  y  retrouve  à  tm  bautdc^ 
le  désintéres^eipept  et  Vampurdu  bien  public  dont  se  disoient 
animés  les  hommes  du  tiefs-parli  :  puis  un  patriotisme  ardent 
qui  fait  envisager  la  royauté  légitime  comme  le^seul  havre  de 
grâce ,  où  la  France ,  après  tant  de  secousses,. pOL,eDGo  se  re- 
cueillir et  retrouver  les  éléments  d'une  prospérité  durable  i 
'  r^ous  disons  monqrMe  iégitimfi^  it  mUe  en  mole  y  et  pttr  aràn 
de  frimogéniture ,  commet  le  vouloit  la  loi  du  pays,  car  par  on 
semblant  de  légalité ,  la  Ligue  aussi  s'étoit  crue  obligée  de  m 
rattacher  à  ce,  glorieux  et  fertile  tronc  des  Bourbons.  La  or- 
dinal Chartes,  oncle  du  béarnais,  jouet  des  ligueurs,  troooitei 
tête  des  actes  publics,  en  attendant  que  les  prions  de  soi 
neveu  Ini' permissent  d'aller  prendre  posses^pj[)  du  {^.ouvre 
lAinsi  ne  l'entendoit  pas  le  ct^oriste  de  Saint-Uartin  de  Tours 


NuiiC  ft»  êHt  (e  agoMcere  Ëoftn  U  te  faut  recofoolstre 

Regêé  'pàU«M(tiié  dteere  '  t>our  roi  légitimé  et  pour  BMistre 
Re  BOmbe  et  (Mietitla.  floy  loot-è4'ait  à  ee  coup  cy. 

Dalmi  tlW  bec  Jus  saiicuiiiia  L'êlaeiie  de  la  maût  Ùgnc 

Sedplurimtfni  adfert  limiiois  T'en  reoilpit  aaeet4e  plus  digne, 

VirtutI»  hacc  praesunua.  Mais  ta  taltlance  y  sert  aussi. 
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Ne  voilà-t-il  pas  sons  une  autre  forme  le  début  4e  la  Hen- 

riade: 

■  Je  chante  ce  bérm  qid  régna  sur  la  Franet, 

•  El  par  droit  de  conquête  et  par  droit  de  naiiiaiice... 

Du  reste,  catholique  de  profession,  sans  doute,  mais  à  gros 
(ninB,  notre  chantre  se  montre  de  facile  compositioii  et  prêt 
àliire  les  concessions,  qu'en  leur  temps  ^therine  de  Médicis 
^  le  cardinal  de  Lorraine- lui-môroea voient  été  surle  point  de 
cQQsentir.  Écoulons  les  iusinuations  que  dans  cet  esprit  de 
conciliation ,  l'auteur  se  permet  avec  le  Béarnais,  vainqueur 
dlvry. 


^  maiu  ipe«  muUos  tcnet 
(Aui  uoQ  Ubi  pectus  maii^t 
CiBtciveiiiliutrpeaU] 
Am  ut  iloe  uUittt  meiu 
Scd  iplritus  lancd  impeiu 
1^  Uwinas  fi«de. 


Beaucoup  de  gens  ont  espérance 
Qu'après  avoir  rédidt  la  France 
Sous  une  meilleure  onUm  » 
Sans  aulle  force  et  sans  contrainte, 
Mais  de  la  seule  grâce  gaincte. 
Tu  lairas  ton  opinion. 


U  traduction  n*est  pas  littérale  comme  on  voit,  mais  la 
PCMéayest,  et  cela  suffit.  Continuons  : 


f. 


8«l  si  dt  a  Republica 
^fmi  que  liaia  galllca 
'^nies  m  in  sententia  : 
Qdiqab  rel  sfi  terminus 
^sbnct,  omis  qnoinlnns 
Nmot  obasrfanda. 

^diriiilanif  leglbus 
^^Kfe  idinus  reglbus 
^  «os  mandant  bibna: 
*"^pes  ■âctaè  ^rriae 
ViiHaa  Iket  contrarlao. 
^'l'ApliinntOrlelia. 


Toutefoia  si  tant  il  Imperie 
Et  le  desUn  de  France  porte 
Que  lu  y  demeures  coostânl . 
Quelque  conrsqoe  tu  pourrai  prendre 
Nous  ne  lairons  pas  de  le  rendre 
Toute  ol)éi9sance  pounanU 

Instrulcis  par  la  Bible  ancienne 
Et  nourris  sous  la  lui  chreslienne 
Aux  rois  nous  dcTOus  corps  et  biens  \ 
Me»aie  la  catboUque  Église 
S*est  toujours  biiipbleinent  ipubii^sc 
Au  Joug  des  princes  Arrleos. 


r  - 

L  f     Ceci  sent  ierriblemcnL  ^^  gallican,  mais  le  tiers-parti  ne 
^ ^jamais  piqué  d*u|lran)ontanisiiie,  romnie  on  sait. 


4»4^ 
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Oïdcl  pluribii»iioM»o|Qitit 
SI  te  ftiBcme  mlinc  opus 
Passlin  fil  abaque  Hijiirti 
SI  ciUqeeadefteeBlllbienii 
SI  nll  nonMrnlt 
Notira  Infldcimyaleria  î 


Qae  nous  ftuit^l  pn^aqià'ùa  nom  taUie 
En  liberté  chanter  la  aMiae 
E:  tout  le  aenrlce  aoipleawall 
Un  chacno  qui  fenl  y  «Mbte 
Et  penonne  ne  oeoi  réaistt  • 
En  portant  le  Salaet  Saçreaeni. 


Puis  tout  en  réservant  ce  libre  exercice  du  coke  natîooil, 
voici  la  pointe  épigratnmaiiqfie  que^  le  narquois  choriste  décoche 
aux  gens  d'église,  puis  aux  ligueurs  : 


Tq  4as  alnlaque  laf)|iter 
Ut  curio  ^mlemnlUr 
Soflta  habent  compendia , 
Fas  est  tetustls  riUbus , 
N«f^s  mallgnls  artibus 
Sacra  occapare*praedla. 


Noas  Jouissons  de  noa  prfbandei, 
De  nos  baisemains  et  ofrandes 
Nul  n*empesche  nos  rerenns. 
Les  edicts  de  ta  sau?e  sarde 
En  ce  qui  l'église  regarde 
Sont  salnctement  entretenus. 


Q»ld  plttra.pn»»tet  UnIoT 
Nil  taie  latn  quUiqoennIo 
Dedere  castra  Gulsia  : 
Non  arma,  nbn  hasias  truccs 
Sed  vota  Jejuna  et  precrs 
Fert  roilltans  ecclesla. 


Tout  au  contraire,  par  la  ligné 
Nous  n*avons  que  peine  et  faiitu' 
Et  que  ruine  en  nos  maisons  : 
Les  armes  ecclésiastiquea 
Ne  sont  d'arqoebua  et  de  plqnes, 
Mais  de  Jeune»  et  d'oralsona. 


Après  ces  légers  ti^aflt^  contré  les  papiste<i,  TAtitear  exdl 
vainqueur  d'IvTv  à  diriger  sa  mfirche  sur  Paris,  cette  vîlte 
révolte,  ce  receplacla  de  toutes  les  mauvaise^  payons, 
tourbe  eOErénée  des  Seise«  bommes  copyerls  de  cri 
perdus  de  dettes,  faction  de  brigands  et  de  niveleurs,  en 
noit  TefTervescence  d'une  populace  famélique  et  faisoit 
bler  tout  ce  que  la  cité  reufermoit  encore  de  gens  honn 
amis  de  leur  pays.  La  chaleur  de  Técrivain  ici  se  ralltime ^ 
l'indiguation  le  fait  poète. 


Post  bac  tuam  deinentlam 
Vel  mililom  ferociam 
Fac  sentlat  Lurettani. 


Maintenant  advance  tes 
Et  la  chaleur  de  tes 
Jiisqtiesaux  portes  de  ParU. 
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IBteeroramyiikilel 


s  fuloea  hae  tmui  JmIs 
Et  qaklqBié  est  nt  cogis 
RettrinerbiBcoMlla. 


0*691  la  tooree  «I  la  pépiai*!» 
Ceal  la  nKnUî»^  la  laiilèM 
•et  plus  aédlUMBi  «olann': 
C*esi  le  soaMMlra  4a  la  gaam , 
C'est  où  Mi  iMBber  le  loaiiem 
Poui*  Qieitre  lia  k  Mf  buUmimv. 


Pois  revQiMiii  à  l'idée  des  dangers  de  toula  nature,  aa](queis 
0X|XiBe  tfiotnUmiatki  te  prince,  objet  de  tant  de  voeux: 


fleo  !  QO(l(a  tecum  eains 
Qwlb  forei  rtruon  stata« 
Tm  reguIoruDi  insanla  : 
Te  Bortao  r«*gniim  Inclytum 
lofrusta  mille  dlssltum 
^i«tt  foret  colonla. 


Las  songe  quel  caboa  estranfa 
Quai  désordre  et  crael  acslaiifa. 
Tof  ■HwraAt  pirtonc  ad? leodrolt  ! 
La  France  ea  cent  pièces  Urée 
Par  cent  roitelets  déchirée 

* 

Son  noin  à  peine  retlendroit  I 


Uutear  ne  croit  point  que  les  droits  qu*Henry  tient  de  5a 
puissance  et  des  loiâ  du  pays,  le  dispensent  des.  Tertusaan» 
Quelles  il  D'y  a  pas  de  sécurité  pour  les  peuples  :  Une  trop 
Sr^nde  clémence  si  naturelle  aux  rois,  ne  seroit  pas  non  plus 
MB  dangers,  après  tant  de  crimes  : 


^t  (use  rea  prospéré 
S  nue  tsTerè  et  asperè 
iwm  baec  domas  naseenila 
Hnciepeaelret  altitts 
'ilpriodpf  noeentlos 
Q»Bi  criminum  liutnlgentia, 


Si  tii  veai  que  Dieu  le  bénlMe 

Pay  authortscr  ta  Justice 

Avec  plus  de  sévérité. 

C'est  un  secret  de  mon)ircHfe 

Qui  se  rompjt  qnand  eHc  est  flesclile 

Par  la  moi'.eur  dloiptinlté. 


1^  mitleretn  te  gerls 
Kvjarciie  baUain  scris 
^  Bimn  liabent  o^otla? 
liundQ  partes  panllnis 
wiur  postes  lioaUb^  . 
parti  tur^t  oita.     « 

rege  praAoBe»  trîÀrian^ 

«  IIQ)<H<SI«fHtt  iH^lMHt  ■ 


Affeciant  par  trop  la  clémence       \ 
Tu  entretiens  la  guerre  en  France     < 
Et  n*en  verras  jamalf  le  bout. 
Tes  svbjects  à  toy  se  comparent 
£l  leiif  pardonnant,  ils'prépareui  ; . 
Nouveaux  q^yepa  pour  urout^l^foui. 

Il  faut  que  sous  ion  heureux  rigne 
Le  mérhant  k  t'rtffijiser  rralgiie  ^  * 


4m 
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Boni  reptfiwm  prwito  ; 
Glfto  qul^tuftdonilat 
Et  pix  laborts^  finiwt 
Qaos.bell»  é^nt  déforfliia..w 


Bt  le  bon  i6it 
Que  le  citoyen  aytTelencfce 
Cl  de  la  gandiom  ^iil  finebe 
Que  nul  neeoit.plueofbBié. 


Puis  faisant  allusion  aux  désordres  du  dernier  règne,  noire 
chantre  voit  en  faveur  du  prince  qu'il  préconise  de  nombreuses 
chances  dé  prospérité  ; 


Non  est  tibi  mater  tenai 
Frater  Ve  tubannn  i^Brix 
NoB-ôioMI  ttt  Caria ,  - 
Non  mens  tributomm  extgenâ 
Non  dextra  conda  pontgens 
Que  te  oppriment  penurla. 


Tu  n*as  point  d'importune  mère 
Tu  n'as  point  de  turbulent  ttht 
Ny  de  mignons  auprès  de  toy. 
Tu  n'es  point  amateur  de  daees, 
Aussy  ne  fals-tu  dons  ni  grâces 
Que  tu  ne  sarbes  bien  pourquoi. 


,  Enfin  pronostiquant  les  heureux  jours  qui  ne  peuvent  roan- 
qûef  au  paya  sous  l'autorité  d'un  prince  si  légitimement  et  si 
providentiellénilent  rétabli,  Tautenr  Vécrie  en  finissant  par  aoe 
centurie  prophétique  de  Nostrad^mus,  alors  fort  en  vogue: 


Tune  fata  lerminaverls 
Quibufi  diu  promitteris 
Post  bella  toi  civilia 
Orbis  monarcham  destiqet 
Cum  Caniaber  GaUiis  nanet 
Rt  racca.f^ascf^  I^lia.^,         » 


îjors  en  toi  seront  tennlnées 
Toutes  les  rleliles  destinées 
Qui  te  désignent  par  ces  f€nt 
•  Quand  surly  vacbobinrpotoaa 
«  NaiatrcAt  les  fleurs  é»lto  fi 
«,  Un  grand-nex  ^«bici!»  Y 


•»! 


}^nu 


Le  chantre  de  Saint-Gatién  de  Tours  entonnoitcet  byma^ 
prophétique  le  24  mars  1590,  dix  jours  après  la  bataille  d'Ivr; 
—  Quatre  ans  dévoient  encore  s'écouler  avant  que  Paria,  kma 
summa  hellicwiei ,  cette  retraicle  et  taniàre  des  pto  tsAJkWni 
voleurs.,  ouvrU  aes  portes  m  pclit-fils  de  SainthLoois*  Oo  s 
si  Hewri 'Suivit  1«S'  conseî]» 'de»  politiques  et  s'il  laissa  toadK 
soh  iohnerre  sur  la  ville  âl  longtemps  rebelle.  C'esl  qa^Bea 
de  Navarre  n'étoit  pas  daiis  les.  conditions  où  ae  sçrût  IrcMr 
le  malbeurpux  {l^iKide  V^Iqjs,  s'il  lui  f^ùt  été  donné  de  re^ 
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trer  à  Paris  iprès  les  barricades.  Henri  de  Bourbon  avoil  mcrios 
d'iqom  à  teogier,  et  son  o<Bur  étoit  assez  grand  pour  l'oubli. 
Pois  poor  xne  wrm  d'one  parole  désormais  célèbre  :  H  ii>  re- 
waoïr  pu;  il  y  anvmt.  Lovtt  Paris. 


(^TiU0B  Sahimus  {Catien  dé).  Réflexions  Politi- 
4Qes  par  lesquelles  on  fait  voir  que  la  persécution 
<fes  Réfonnn  est  contre  les  véritables  intérêts  de 

:  k  Prance,  Coléqpe.  Pierre  Marteau,  1686^  in-12. 

Yi*t4l  eo  deux  éditioûs  de  cet  ouvrage»  ou  différens  tirages 

^*^  Aidnie  édition  T  L'exemplaire  qâe  nous  possédons  est  de 

'^»Mi  1686.  Il  porte  àassi  ce  millésime  dans  les  Jftmotrv^ 

^  Keéron  et  dans  la  Bihlioihiqme  de  lAttame.Le  Dtctkmnaxte 

'^Momi  (1959)  le  cite  sans  date  ;  mais  divers  bibliogriiphes 

Hu'à  Bairbier  lut  donnent  celle  de  1685.  Fevret  de  Fon^ 

^  dans  son  édition  de  la  BiMiothéque  du  P.  Leiong ,  ren- 

^  mtOBO  aux  NèmMeâ  de  la  République  des  Lettres,  du  moi  s 

tiMWbre  14&5j  où  l'on  doit  croire  que  fiayle  avoit  parte  de 

Numa^:  Mous  n-avioDS  pas  le  moyen  de  vérifier  la  citation  ; 

^d'elle  e!lt  exacte,  la  rédaction  du  livre  et  son  impression 

tttimi  avoir  été  conduites  avec  bien  de  la  célérité,  ce  livre 

tÊÊM  0tMÊ/ai»  de  f  ddit  du  ifl  octobre  qui  venoit  de  révoquer 

<M  dtftttiities.  tt  Je  veux  parler,  dit  Tauteur,  de  cet  édît  qui 

VkM  diebaflBer  de  ce  rolauroe  {  de  fVamee)  un  nombre  infini 

H^MbofletÂ  qui  l'on  »%  jamais  attribué  d'autre  crime  que 

A%l)MHl  Mre  de  la  religion  du  Roy.  a  {page  S).      . 

'"i^  lUfleàbmà  parurent  sous  le  voile  de  l'anonyme;  et 

Afli^V  ^lon  one^inion  qui  est  devenue  commune ,  auroit 

MFmijectoré  ein  les  attribuant  h  l'auteur  des  fimvtaux  ïnte^ 

rete  des  pritieei ,  Gourtilz  de  Sandras.  On  trouve  cette  opinion 
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éiûisa  par  Mio^roo»  saD3  que  l'oli  voie  qoelles  meiikiittos  m- 


sjûs  il  a  eues  de  croire  que  let  JU/tedoMi  étoieot  de  Cbaries 
AndHos»  Pour  tomber  dKds] une  pareille  méprise,  il  Moiv 
n'avoir  rien  lu  de  ce  livre,  et  de  plus  ne  rien  eonnèîtreeii  avoir 
tout  oublié  de  la  vie  d'AncilIoo  et  de  celle  de  Courtilz. 

Courlilz  de  Sandras  naquit  en  46A&t  à  Montargis ,  sdvaDt 
le  premier  sentiment  do  P.  Le  Long;  à  Paris,  d'après  sa  propre 
rectification  adoptée  pur  Nicéron  (1)  ;  en  Champagne  seioa 
d^aut/es  ;  et  il  snivH  la  càrritet»  dtk  arases  dès  ri^e^de  quinie 
and,  au  service  de  la  France.  AnoHlon  ;  origmaire  4a  Meie>  oi 
il  naquit  le  28  ou  le  29  juillet  lôSO»  n'occupa  ijuedee  emplois 
civils  en  France  d'abord,  et  à  l'étranger  après  s'y  ôtre  rélu^pé. 
A  l'époque  ofii  parurent  les  RifUxums  PaUtiques,  Ancillon,  Igé 
de  26  ans,  n'a  voit  encore  fien  écrit,  ou  du  moins  rien  lifré  aa 
public;  Courtiilz,  au  conlrairew  avoift  aturiotiii  ansielpuldi^ 
plusieurs  ouvrages.  Tous  ces  points  soiai  rececBUiS'^tes  biogra^ 
pliies  de  chacun  d'eux.  Voyons  maintenani  cie  queToe  peut 
tirer  des  Réfleichn$  PûHtiques ,  pour  y '<todcoider«    > 

A  la  page  87,  l^aoteur  donne  quelques  reose^eoieiis  m 
sa  personne.  «  Depuis  que  y  ai  qumze  um  pOiséêi'éài-iï,  bwI 
qui  parle,  je  ïféi  pas  discoatitiué  de  servir  dans  ses  armée 
(  celles  du  toi  de  Franeé)  ;  j'eD  ây  ^  ou  dooze  Ueasvres  «n 
le  corps,  et  qnofqiie  je  9o»  datts  la souflArÉoce^le^seas  biea  q» 
je  donnerois  encore  tout  mon  sang  pour  lui:  »i)rt  çetarpaits 
rapporter  à  Coartilz,  et  nidlemèttCk  AnciHoo.  On  jvgeimsiro 
doit  se  servir,  pour  la  bi(^;i«phie4e  Gourtjlz#  de  ce  qu'il  <i 
dans  la  prébce,  de  sa  fuite  en  Ittli»  o jr  il  e'éloii^niivé  «  q« 
Jilé  de  voyageur,  et  du eéjoivqu'il  tiiroîlfaii>liilui,le« 
aiis  avant  la  composition  de  son  li^are;  £o  quelque  pays  q&' 
ait  réelietttent  e^iimé,  on  n'a  jamte  contesté  qo^eii  1683 1 
plus  tard,  il  eût  quitté  la  France.  Il  n'y  rervint-que  six  ai 
après.  Assurément,  il  prévoyoit  eo  preoanile  parade»  Réforo* 
contre  la  révocation  del'édiide  Nantes,  qu'il  yrratoorufirc 
un  jour  ;  et  dès  lors  la  prudence  lui  comman^t  de  ne  pas  s 

(0  Mémoires  X,  première  parUc,  page  sa. 


• 

taquer^miptiui  acte^auMÎ  ioKiKttlBiH ,  oo  gouvernaoent  dont  il 
ratait  le  tajflt  »  saos  su.  ûéBokw  à  ma  yea^  Louis  XIV  loi- 
otae  étoil  «ME  dtrw^At  Iraîté-daBSson  livre.  On  y  disott 
qn'ifvèiitvoîr  élite* prince-  le  plus  na4<Mitâ  de^  TEarqte,  «  Il 
^t  si  Art  déclieii  de  sa  :irépulatî€iD  qu'il  ^'é^ît  plus  pour 
aios  dhre.reoQMoissal^le*  •  De  là  vient  que  CoqarUb  y  a  feint 
d'aire  ua  deces.Béformés  que  le  uoufvel  ëdit  avoit  forcés  de 
s'ezpurier^  bien  qu'il  ne  fût.  pas  de  leur  reljgioo.  Ce  n'est 
pointièseri  de^aesMivrageBeuilse  SQit«c(wdiiît  ainsi  ;,et  Ton 
a  fanarfséque,  dans  aa  Fiifi^eCi^I^^iq^parut  en  1686,  il 
aépleœb&lparM  eo  raligminatre.  Ce  'Voile  )ut  sufflsoii  appa«- 
reoimeat^  pour  le  cabber  «et:  ne  pas  lui  faire  craindre  4e  se 
Tendre  vUble  par  .d'eutaea  odtés;  au  meips  dans  ses  Réfiexiêm 
MMifaai;  Gar-toas^le8aotres4iBtts  sous^lesquels  se  peint  l'au- 
(ear  de  oe  livre  peavenk  ^*ejufiiêr  à  sa.  personne  et  à  sa  vie. 

«  Je  me  sowriéns^  dit^il  encore  à.  la  page  2â2  «  qu'après-.ia 
paix  des.  Pyrénées  ^  lofpqee  tout  k:  monde  s'Mttendoit  à  jouir 
de  qoelqua  #apoe<  ne  furent  de  jiouveauii  édits.a..  ^  U  p^x 
des  Pyviqéas'  fcn  coéalui<'^-7>J»aveinbr)e  1659^  ue  peu  plus  de 
tïoisimaiaiaprèa  le^  naiasaupei^i'AncîUoa  Ancillon  ne  pouyoit 
i&Mawnr  4e  ce^temp^tlu  eîrde  ceqiils'y  passa  :  mais  Ck>urUlz 
capeevoit  parler  de  rayémeire^  conima  de  choses  dont  il  avoit 
été  le  léoioîii^  fMntiqu?UxonMmeceà  quiiize  a^à  servir  dans 
kiaïuiéBS.  Or  il  «voitatMei  4^t  àg^i  J'^épeapi^  dtt;i.rail:é.dès 
Pyiéoée»)  ifit  il .  m  Jbuicpea^perdie  de  vi^e^qit^ï^ipai^  surtout 
dereqHîér6sSJàitapnks4fe4mté«tiDiiià«<)e  m^  sojet  LWoit 
(ott  partkuiièreineiia/Mimjpfé  :,(»  1^  œu- 

B  seMtixeiieiaiaimeiili  jkisj|ei*à: to^  pai& ^e^I^ni^ïRie  (10  août 
U7&>^rétipeQMti«tfest-ril<^si^ flcûne danacet  autre  pas- 
^  de  laipase  ie4  des  A^/Iaaîoiifv  ou  il  dil^a  «  Ce  oî^tpas 
potir  BOUS  vanter,  mais  je  ne  sache  guèisesd»  oalt|oHque^qui4lt 
pies  que^tnof  8hnple«aiHtaîo6da  la  religion  réformée  Uuqp  d 
ces  dernières  batailles  que  nous  donnâmes  en  AHeruagne,  étiUEit 


^W0  >UU|roi  OjB  lilMOWI  il 

1>!q^  de  deux  coups  de  pttHaia^v  Ti^bi  ëam  te  oprpft ,  l'uilit 
4n(i>ij9  via^ge,  tu  son  cheval  d'inUeuni  aliat  ^dl  taé  jvmh  M  s 
i^,KDfaiiU»  dit  iià  sa  troMuqpe^  vite  le  ilo|  i  et  {Niieif«ii>i 
tenue jK)ur  allée  ao»  60Boaii&  ik  Qa'il.reaieieulémapLà tenir 
poiuf  vrai  de.oe^récU^  (yœ  Vùt^d^  dont  eot^^rla^éuail  cipi* 
Uifie:.  et  iàou9  ttouveoii  que  CcMflUz^  avait  jtnleittBi)i>tÉgnfe 
daoa  iedrégioieot  de  Chanpagfcie^ 

SpfiO  ..page  S2i0»  oki lit  Ge4;.K  ieipuis  dioa^idaM^ui|én- 
ti0|i,  q\\t.}à,sm.d*unepf€mnc0:oki^  misère fèfeiie4eUliaimi. 
iqi^'à  tttoiii^da mourir  4e MûD,  l'oa  o».«uM)ià4lr^|4oa■isé- 
naUl;  Led  paysans  n'y  maogent  de  la  viaiide  que  les  <p|ilm 
boBtiee  fêtes  de  Tannée.  Le  resie  du  temps,  ib  n*oot  que  du 
paie  ttoir  et  des  légttsies.  AdsSi  soat-^iis  faits  d'unt  manière 
qu'ils  fei*oieot  peur,  si  roan'éftoitaooo(tfttiDà.deJ«ai^  i 

A  coup  sûr V  on  ne  reconâottitiîi  pas  le  paya  Hewio*  doù 
Ancîllort.  était  originaire ,  ii  l'aspect  si  triste  sous  lequel 
l'auteur  daa  Rjéfiexiùns  dépaint  ici  sa  province  natale,  sans  la 
nommer.  Mais  on  ponrrott  y  entrevoir  le  Gatimns  Orléaoois . 
duBtrMonipvia  MstAt  fpadée/uet  cltlalicr  te  lieia  de  Miwirsar 
la  prepiiàre.  o{UAiû&  du*  P.  xk.0ipngr  qui  a  fcit,d!lpilaBri>nsttge 
CoortilK daas ceile ville. Eaprj^senpe  d;mie:prei|fe {Kisîlive^ k 
crHique  eûir^retidroitf  sans  raison ,  d'etzamioer  aï  Gourtib 
naquit  plutôt  à  Paris  et  dans  la  rue  dô  l'Ctoîveraité»  Nicéroo 
l'a  tflnaé  tomme  taie  chose  sûre  \  parée  qu'il  le  tadoit  de  b 
veuve  de* Coùrtàla i  mm^'eÉt^^à  qo'iildice , !cé  n'èttpas m 
ténioignage  tel  que  ealai  qui  iiSaQiieniît(  par  tteoil^de^  quel- 
que régira  4e  paraisse;  et  ce  témoignage  n'est  pas  prodoil. 
josquÉs^lài  l'èitiait  queuous veeoeade  fismtésakfl^^bmas 
peut  s'accorder  avec  le  premier aenliaMnludeibAiegkiOam 
tous  la|i  cas ,  il  BA^^rjr^fpqr^ifwipmh  àMii^ 
point, '<V»'>il  nouaJmfiarie  teHP^Si  4'élaliHi^iieiar^^ 
qn'Ancillon  n'est  pas  railleur  de.ce  lîiie;  etiquS  dès  kfs 
iayierajostfimeitf  attail^éèCeurtillEc:        .  *  r      v  . 

Les  Réflemom  PaiziiqMês  peroitaopMtrq  dèveBilte  en  livre 
foé  commun  à  rencontrer.  Si  les  catalogues  des  grandes  bî- 
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Buutnii  M  iuBUoruiLB«  sot 

bIMièques,  et  les  hiUiographîes  dé  Thistoire  de  France  n'eo 
OQOpnooieDt  pas  de  imoHas  importantes  •  noàs  nous  abttien* 
drioasde  ramarqaer  que  celui*Gi  be  figure  ni  dans  la  collection 
dftU  VilUké,  ni  daoâ  celle  de  Leber,  et  que  le  P.  Lelong  ne 
ïmi  pas  inscrit  dans  sa  Bibliothèque  Ustcrique ,  puisqn'U 
tmae  an  artielt  nouveau  dans  réditiôn  de  Fevret  de  Fonletftâ, 
avec  tous  les  indices  que  ce  dernier  est  Tauteur  de  cet  article. 
I^U)riesda  Manuel  de  M.  Brunet  pe  le  citent  pas  davantage. 
Km  qu'il  ne  doive  rien  ajouter  à  la  réputation  de  Courtilx,  on 
ne  «voit  l'exclure  à  l'avenir  de  la  liste  de  ses  nomjtireur  ou* 
vnps. 

FiuiNçois  MetAva. 

Boulogne,  te  4  novembre  i85i. 


\  ..> 


Il 


^tioaiN  CoHDiaii.  CommentariuB  Puerorfl  de  quoiî- 
^BO  sermone  qui  priùs  Liber  de  corrupti  Sermo^ 
rô  emfftc/a/tône  dîcebatur.  Mâturino  Cor^erio  au- 
wt^.  Caraien  paraneticû  ut  ad  Çt^^îst^^^r  P^^^' 
.itafiâ  acc^^^nt.  Indice^  duo  Q^lieus  et  iai^iiHi($* 
PmeUi.  Ex  affina  Moté  Stepham  iffpofftaphi 
IkpiAUUin-^^iFoîrJeCùtalogtte)^   ^ 
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.      .  t  .  ■  ■  a 


S  l'an  avoit  toujours  le  loMr  tù  le  talent  dé  <lire  ce  qu'oA 

*W  livre  qai  nous  tiHBbe  sôus  la  main,  nods  rt^èle  de  pi^ 

VU,  dinléressant  ou  de  touchant,  on  pnrlerott  longuement 

Mme  plaiiir  de  ce  Mathurin  Gordier,  type  naff  du  bon  pto*- 

%MB*  des  temps  de  jadis. 

On  rapporteroit  qu'originairement  prêtre  à  B^en,  il  eut 
Grifin  pour  élive  au  collège  de  la  Marehe,  li  Paris,  ei  que  pto8 
têrà  sans  malice',  sans  amour  propre  et  croyant  miéiîx  (ktre^ 


SOS  wiiiBriKefio  iiti.Kwuiar 

iliise  laisn^àller  à)le  pveiidAefodr  mettre,  et  earimm  à  m 

qiid  «  iiiou#aiitii*Geiièveàâ5  ànstii  on^joiu^'deivaiitsa  mon 
^^^itifiâXrùisMt^encoré  la  jennesseen  sbièmb  classe  q»^  régenu 
ii  toute  sa  vie  is^étant  forant  KM  lengaiB  aoséee  «applkpé  à 
«  *^eAi  fohcUons,  aiisrf^  wtg^en  à  former  ses  écoliers  è  I»  sa- 
€  géSBe  qu'à  la  bonne  latinité.  » 

On  Vertioit  ddnd  la  l)ibIiotttè<^  de  èei^i'  et  celte  de  Dom 
lUh)tJ,  combtôù;  plèiîi  db  Savoir 'mt)aeât8  et  de'i^êtebien  en- 
tëtidù  tdn^'  la  jeunets)»  qii'il  chéri^it,  il  a  )^^  de  irèînes  ï 
composer: 

Liber  de  qm$Uitaie  sylknbarum  ex  exempta  de  kuino  de  cUntuii 
partium  aratioHum. .  •  Basle,  1538  : 

Rudimenta  grammaiica  de  partium  oratioHÙ  declinatUf  cni^ 
appendice;  colloquiorum  sui  dialogarum  gracarum  ipecimtn\ 
desyllabarum  quotitate  regulœ spéciales,,.  Jean  Girardin,  1558; 

Principia  latine  loquendi  et  scribendi  sive  selecia  quiBdam  ei 
-^iW^j^'^.^fwita^  ling^  exerçendos  ooj 

interpretatiane  Gallica.  Paris,  1556,  in-8.* 

Sentences  extraites  de  V écriture  sainte  pour  fàutnictÛMi  de 
enfants;  Thibaut  Payen.  1551. 

Le  Mùvir  de  la  jeunesse  pour  la  former  à  konnes  maun  i 
cvùilitide  lavie\  Paris,  in-16,  par  Jeah  Bonfons,  que  M.  Barbie 
kàpjKX^  ê(re  lé  m^nie^que^  la  CiriUti,  puérUe,  îfldprîmée  e 
1560,  par  J.  RuQlle,4i4i«  en^cbaogeàot.  uolpéu  jdM^  forrne,  e 
,peut  être  devenue  SjOus  le.  titre  de  la  Civilité  puérile  et  kamià 
^yec  lep  c^iaçtèr6^<4*ia¥ireisii9R  qa'oa  Iqi  ÇQiiiio)t,  ce  pei 
vfiifl^imm^.  dw,4QQlWAÇhïlétiftwaea  df»  fr^ç^^  ^'oa  a  tani  < 
foi3  réiiaprimé  de  1625.  à  )b^réviqlutjpii«  et  qpi  tou|l  en  reooG 
ip«i^(  ^^  tpmjn«r.Rwr  8eimpH(*$jt  d^  ne  p93  mettre  s 
doigts  dans  son  nez,  et  de  ne  pas  p^ier  la^  b<Hicbe  pieii 
savoitrO^pei^ai^t^eimif^qeriqiei^  qe  I9  foo^t  mainte»» 
Jes  fpmndairqa  dn  .toa  pti  iboKme  sopiété  et  lee  catéchisa 
bamanitaires,  à  respecter  £^eu,|  ses  parents  et  le  biai  d*autr 


Uimtfiimim  h  fa  ûomttmmmLm.  ffOÊçmg  d»  iMfm$ 

kàaêfimktim^émrÊemtêi.  Geoèv»;  ,1MS.  Ou^rafai  que  Ga- 
l«6lCiia{MÛ8  a  tradittieD  franfois^  le  mtfUeor  qu'ait  fMrodiBt 
Mailiario Coodiaret leptaa  ulil^p^ar acdootoioartes wfants 
à  parler  latin.   .    '  '  „:   .  ,    '     • 

Oopoirroii eocQCOvM*  floaMpiliSc^ii'îl  na.npDSj^t.pak^Oooé 
davoir  à  notre  disfiçaitiw  tOQ»  fe»:li)caitéai4eye9ii(9  jtrop  car^ 
cûoime  o^oz  que  l'on  .4:oofie  k  l^i  ^une^a^ ,  quU  9fi^jhmfliiM  J 
mord  pins  an  conteoap^  qM*  au  c^tcaHi,  ps^Bops  au^ûniMiNWfa- 


Son  premier  titre  fut  i  ^ 


r  ..   .'  . 
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^De  carrupti  serfnonù.afnuL  foUas  eiilendatUmt.  eiilaiifitiUh 
f^i  ratiane  swe  de  Uam  êermomk  ytarietaie  et  rnodù  •AtfiM'l- 
ii^  liber  I.  addbntoa  kvteu.  bîjaic  ipsa'  PtiKiises  CO&aUPTA  ET 

GAUJCiCflfTaAPRISTATlOKBSJLOGOTiainW  «T  IN  PQ9TCBq|ftV|TBffn)R, 

càiuii  Qp( u)co  R0M  ar eUjfome  eloqueUkâi  fommiœ dêc^ntur... 

^.  Stepfa.,  iSM%  qu'il  .cciBserva  dans  sea  éâitionB  9uccesr 
sives  jusqu'ea  1 5ft  1 ,  époque  à  laquelle  Matburifl  Q^rdier  ap»- 
porta  der  notabliBs  chbngea^ts  au  Ceaie;:  el]  par  sMife-autltre 
»r  les  réfieiaond  qui  loi  forent  faiftea;.  que  ^  lea  exemplea  4e 
c  mainraisea  ptotides  ^H  t/ikrplifi/^'êïi  avtfnt  quflfiof  de  le$ 
<  tùre  éviter  apportoîent  du  pr^udice  i  la  jeuoeeser  parce 
"  que,  seloti  rincHnation  natureHe  queiiou»'aM(msveeaj[emal« 
*  elle  8*arréto]t  beaucoup  plus  à  ces  expressions  barbares  qui 
«  servoiâify^lélsaA'ter  qu'aux  expressions  pures,  )»  et  donna 
uoe  nouvelle  édition  qui  est  la  quatrième  citée  par  Bntnet,  et  à 
laquelle  Qoti;e  exemplaire  appartient. 

Cet  ouvrage  fort  estimé  de^  humaniste^  du  seizième  aiècle 
H  dont  ont  profité  plus  ou  moins  clandestinement  Tes  succès- 
«urs  ès-pédagogie  de  Mathurin  Cbrdier,  prend  place  à  côté 
les  meilleurs  écrits  de  L.  Jean  Scoppa,  de  Jean  Despauter,  des 
Xcime,  de  G.-i.  Vo.sius  et  paroît  même  être  le  premier  essai 


mi 


BuiJuaiM  BU  MfeLtoraai; 


rtifOBÉé  et  rai9onin))le  4e  ots-oUfragtè  tIamqiNJs  tt  éMoàeD- 
taires  qmi,  soas  iésdénobdi»(ioiksdeiiUblWprfr«aM|NH\^ 
iBfrmçmHU  latin  \  ^^^  ^^ÙidimamiM  èn^diffkMi  à  la 
itttfgme  ioime^  *^  £E»érck9^  tut  b*  nfMiwMiM»  dîMiMi;  im 
Hbteaa  des  ^preftsioDs  Utifies  9l  ftwifênsm  €i»rrè9pÊtdmet, 
«le.*  eUM  ont  servi,  eidés  4a  réspecUMe  traMties  éiudwcle 
Rollin,  à  guider  nos  pas  dans  Tétade  de  la  latinité» 

Il  é^  diVidé  en  59^  cblpîtreB,  '  dent  «7;  dassés  pat  ordre 
aipteli6tilq[aè  eoât  '  "à  pi^ot^nÊf^âént  p^iéf  dè$  ^taiâ  synoptiques 
'dèè^^tneetèreis  de  traduite  tnï)û«i  latiù  led  môt&  et  le^  phrases 
iï'Mu^QâifiieB^lidceptlblèd  de  troUVèruii  équlKTÀIeât  t  et  deux  spé- 
ciaux, Tun  intitulé  :  Proverbia,  ayant  pour  but  détUre  ac(tué- 
rir  à  l'élève  la  connoissance  des  proverbes  latins  et  lui  iodi- 
quer  approximativement  cejix  qui  sont  passés  Hans  noitt 
tebgue,  et  t'jAilre  :  Ludus  pikB  palmark^^  qui,  pour  la  fi\i> 
gt^h  |6ie  des  écoliere,  renferme  exprimé  dans  la  langue  d^ 
Horace^  ei'des  Virgile  le  vocabulaire  deft  Joueurs  de  PaonM* 

t^^htm  <àrmm  panmiti^  bi^ré  per  cette  parole  de 
J%-Gu  ^  (i^latisBez  ^enk  à  moi  les  petit»  enftiDtSi  »  parole  que 
Mathurin  Cordîer  auroit^ât  le  droit 'd^  pMidre  pbtir  devise.. 
w  soât  dé' forts  bons  ters  latins  d%n€À  du  docte  grammaineoi 
qdi  tout  i^tinlBé  qte'il  étoît  de  corps  et  d'&me,  ne  dédugna  pas 
tiéaAii||olns  parfois  d^émigrér  sûr  le  paniàsee  flrançoiiet  de  pt^ 
M&r4e»Bfinnei  spbriiuHf^lifm,  lS52,^pM8ieQrs€«fcort«- 
-riùMietrèmimirninces  Ht  ^^êts  franfau  aU  toi  et  àuas  ètan  A 
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NCKJVELLES. 


"Où  aniiÀàde  la  très  proehaioe  pcd))ication  d'une  relation 
^  Toyage  pifùr  asasi  ifire  iolrûovabte  aojoonfhoi ,  portant 
cet  intitiié  :  •  Cfff  '  svNsuivuffr  lbhoÏstes  mpAisraes  et  ntsvmrs 
QVE  ubr  JACQUS8  La  Sâi6B«  marchand  de  draps  de  soyé  demem* 
rant  k  Oooay ,  ay  faict  de  Douay  h  flieniaalem,  Venise,  Rhodes; 
Rome,  Nostre-Doume  de  Lorette,  avec  la  description  des  lieoxi 
ports,  cités,  villes  et  autres  passaiges^  que  moy  JaeqAes^  Le 
Saige  ay  faict  Tan  ehincq  cens  x^i j  avec  mon  reloun  Imprimé 
^onelinumi  à  Cmmtray  par  ionavtmnirê  J^fusarr,  âemokrmi 
<* lame Saimei  Jekm,  empreiiu  Mofdalamef  aàxietfms  dndk 

La  réiœpreecnoai  qui  nous  ooeâ^  en  ce  montent  est  tirée  à 
iSO  eiemplaires  ;  elle  est  due  am^soins  inteHigents  du  savant 
V-  Dnthilheoli  qoî,  comnia  on^it»  a  déjh  remis  au  jour  £,&^ 
^Qts  oavrages  imi^ortants  do  xvi*  siècle.  L'exemplaire  pràba« 
élément  «nique  snr  lequel  a  été  collationné  ie  texte,  a  été  pla- 
cé par  nous  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  de  Oueme,  riche 
^  cette  dasse  de  livres  et  sur  les  rayons  duquel  on  rencontre 
paiement  nnecolledion  aussi  oin*ieiise  que  complété4e  livres 
cooceroant  les  provinces  dii^  Nord  de  la  France! 

Detoutaeli&vèlattonsdëvoyagesâuxlieuxsahits,  écrites  vers 
L500,nuHe«  sao^  eomredit,  n'offre  an  imérôt  plus  réel. 
^  toochanfie  nai  volés  )!&•  tompavaisdn  continuelle  que  iaoqnes 
^esaige  établit  &okf9  les  miorurs,  lescootumes,  les  usages  des 
ttoi  qu'il  visite  avec  «eux  qui  iotiX  en  honneur  dans  sa  patrie, 
Etenent  h  son  lltn^  un.^ittindt  véritable.  Nous  aurons  certaine* 
»ent occasion  d^Mrsienirmi^ios  sômmili'ement  les  lecteurs dn 
i^iiietm  de  ceil^  pfAKcafion  qbi  fbt^era  tm  yf^iim  in-V  de 
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2li0  pages,  sur  papier  collé  avec  cartes.  Le  prix  en  est  iîié 

à  15  fr. 
La  liste  des  souscripteurs ,  déjà  couverte  d'adhésiona,  sera 

imprimée  k  la  fin  du  lelkuàk^s^  Ootpmit^iaacrin  au  bveaada 

BuOetm  dm  mbliapUle. 

—  La  Bibliothèque  royale  de  Copenhague  a  réga  técem- 
meiit  un  accroissement  considérable  et  précieux  :  M.  Eogeb* 
loft,  histo^ipgrapbe  du  royaume  et  professeur  Àj A'AIWY^^  ^ 
Go^^hague,  mort  diepui^  ptm»  a  lég^é  à  c$t  étabUa^emeot  sa 
oolleotioto  compr^f^aat  ^vicon  MMQ  vQlua^i^  imprimés  et 
400  manuscrits.  Par  suH$  de  cette  augmentation  le  nombre  de 
volumes  ,  imprimés  .de  H^  Bîbliptbèque  loyale  dépasse  maio- 
tenant  SM^OOD  vohmes,  et  cçlui  des  maouscriis^  s'élève  i  plus 
de  11,000..  r  î     .  ,  i 

—  M.  Tabbé  GoflEUiett,  vicAîre  général,  secréuàre  de  ]*évé- 
ehé  delroyes,  a  publié  des  recli^fcbes  curieuses  ^aur^  la  sceio 
dffl  chapitre  de  k  coUégiate  de  Saiot-EtieuM  de  cette  ville  qui 
remonte  au  XIV*  siècle. 

.-^N  Sur  lajappof  t  de  SomjbaK  Jttgr.  le  Gacdioal  Ma!»  le  Sou- 
verain Poniifè  vient  d'adresser  un  bref.de  félicilatîoo  et  d'as- 
sentiment à  l'auteur  de.  la  IHi^tyl^lofie  et  du  la^^egc  prmuif 
pestifuéê  ^ après  les  nuHiumgntSé  Sa  Sainteté  a  daigné  y  joindre 
un  magniiique  camée  représentant  Saint  Pierre.  Oo  sait  que 
Rome  seule  renferme  plus  de  monuments  dactyiologiques  que 
le  re3te  du  monde,>  et  le  Sacré-Goilége  possède  des^  savanu 
bien  capable»,  de  vérifier  l'exactitude  des  muvelles  décou- 
vertes consignées  dan3  cet  «puvcage;,» 

L'iHusitre  Cardmal  .Maî»ile  plus  érudii  des;  booimea  acmeis 
écrit  à.M.  Bareois  qu'il  a  pris  connoi^aaoca  de  la  ^^yfarfoytf, 
cm  aamuïïutitme  detif^  sm  tmm«iMa  doQrtiui.  G'e$taa8QrémeQi 

pour  l'auteur  le  pius  gimd  triomphe  possiUd^ 
.  -—  L'Expofdtion  (Universelle  de  JUwdras.adefNiisloiigiempi 
déjà  faitaa  cMture,  et  towil^a  jojaniaiux  om  rwdM  OMopte,  avec 
pfais  ou  moins  de,  détails^  des  ^productkNaaoï^nreilleiisesréu* 
ui)es  dans  le  Palais  de  Ûrislal>  La  reliwe^ente  noua  inléressoji. 
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(mm  UMoptaUe»  dans  œl  amas  d'ûbtetaés. toute  sMe  cuf 
rieosemeDt  entassés.  L*art  fraDQois  étoit  noblement  rq>réseQté 
par  tm  noms  fnsteuM&lestteéB  :  WL  NMdrée,  Lortic,  Gniel 
oot  augmenté  par  cette  exhibition  leur  répataliop  méritée  de 
goût  et  d'habileté.  Cette  fois  encore,  Tabseoce  des  priodpai|x 
reiieon  de  Paris  a  été  vivement  remarquée  à  Londres  :  trop 
occopés  de  travaux  auxquels  ils  ne  peuvent  d'habitude  sufiBre; 
pea  sondeox  ausçi  peut-être  de  courir  au  loin  après  une  re-* 
nommée  qui  est  venue  les  chercher  9u  coin  de  leur  feu, 
MM.  Traute-Bauzonnet,  Duni,  Gapé,  n'avoieot  rien  envoyé  i 
ce  coDcoars  de  tous  les  arts.  On  a  songé  à  les  regretter  au 
mitien  de  tant  de  richesses  :  c'est  le  plus  beKu  des  triomphes. 
La  c(Hmmssion  des  récompenses  a  accordé  une  médaille  à 
MM.  Niédrée  et  Lorlic.  Ce  dernier  avoit  exposé  une  grande  mo- 
saïque du  dessin  le  plus  varié,  exécutée  avec  une  rare  préci- 
sion ;  cette  beilè  reliure  étoit  doublée  de  maroquin  et  enrichie 
d'une  large  dentelle  et  de  compartiments  copiés  sur  un  ouvrage 
Da  Gascon.  Le  volupne  ainsi  couvert  est  un  in*fol.  imprimé 
au  XY*  siècle  :  et  porte  pour  titre  :  CathoUeon  de  Janua  de 
Aifti.  La  première  page  de  cet  exemplaire  est  ornée  d'ara- 
i'esques  en  or  et  en  douleur  que  l'artiste  avoit  Gdèlement 
reproduites  sur  la  tranche.  On  admiroit  aussi  à  Londres,  tou- 
joars  de  M.  Lortic,  une  couverture  semée  de  fleurs  de  lys  sur 
UQ  bel  exemplaire  de  VBerloge  des  Princes,  gotbiqae^  et  un 
autre  maroquin  parfaitement  réussi,  renfermant  un  Végèce^ 
d'édition  ancienne.  M.  Niédrée,  lui,  avoit  déposé  dans  ses 
^ODtres ,  parmi  d'autres  travaux  plus  importants ,  quelques 
petits  volumes  couverts  de  ces  délicats  filets  d'or  qui  s'en 
^oot  serpentant  en  gracieux  méandres  d'un  coin  à  l'autre  de 
ia  converturOt  et  qu'il  sait  faire  avec  une  si  rare  perfection.  Ces 
dâicates  lignes  rappellent  dans  leurs  contours  capricieux  les 
ffâes  tissus  d*or  qui  .se  fabriquaient  à  Venise,  au  XII*  siècle* 
on  les  nielles  des  vieux  inaltres  florentins.  Un  volume  appar- 
tenant à  M.  le  duc  d'Aumale  et  une  prophétîe  Taiiinme  impri- 
^  eii  gothique^  avoient  été  traités  par  le  relieur  avec  une 
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préférei^e  jpacqiiée.  Ai  cette  heure  qAe  la  bagiielté  telées 
panées  de  mode  h^a  plud  de  pouvoir,  les  ileîgls  de  Trautz  et 
de  Niédrée  peQTont  1  seuls  ciseler  de  aemblablea  bijooi. 

^_  On  a  publié  tout' récemment  à  Rome  nn  catalogue  ni- 
soDtié  et  descriptif  dé  la  bibliothèque  de  Mule  cardinal  Mena- 
ténil  Ce  catalogue,  en  langue  latine,  est  divisé  en  «(uarante- 
cinq  sections,  et  donne  le  titre  d'ouvrages  écrits  en  plus  de 
quatre  cents  langues,  idiomes  ou  dialectes  dilKrents.  On  ren- 
contre parmi  eux  tous  ceux  qui  sont  actuellement  en  usage 

dans  les  diverses  contrées  de  la  France] 

•      •  f 

L'abbé  Me^zo^anii  est  mort  préfet  de  la  vatîcaneet  car- 

diiial  On  assure  qu*ii  parloit,  y  compris  lès  dialectes,  jusqu'à 
trente-deux  langues.  Lord  Byron  Te,  connut  lorsqu'il  o'éioii 
encore  que  bibliothécaire  de  VUniversitë  de  Bologne  :  «  C*e>t, 
dit  le  poëte  anglois,  un  prodige  de  langage,  Briaréè  des  par- 
ties du  discours,,  polyglotte  ambulant,  qui  auroit  dû  vivre  an 
temps  de  la  Tour  de  Babel,  comme  interprète  universel;  vé- 
ritable merveille,  et.  saps  prétention  encore  !  Je  Tai  t&té  sur 
toutes  les  langues  desquelles  je  savois  seulement  un  juron  ou 
adjuration  des  dieux  contre  postillons,  sauvages,  forbans,  ba- 
teliers, matelots,  pilotes,  gondoh'ers,  muletiers,  conducteurs 
de  chameaux,  vetturini,  maîtres  de  poste,  chevaux  de  poste. 
maison  de  poste,  toute  chose  dé  poste  T  et  pardieu  î  il  m'a 
confondu  dans  mon  propre  idiome.  (Mémoires,  tom.  F,  poj. 
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CATAUHSW  DE  LIVaeS  RAÉBS  BT  GVftlBIUL  DE  LltTÉRitORB, 
D WlÔlSE»  ETC. ,  «Ui  8E  mOUVEIf T  Eff  VEWTE 
A  LA  LfRRAIRIB  DE  J.  TECHEWER  ,  / 

PLACE  DU  LOUVRE. 


Octobre  —  1851. 

108 1.  Allatio«  Vindiciae  synodi  Epbesinae  et  S*  Cyrilli  de 
processione  ex  Paire  et  fliîo»  spiritus  sancti.  Auctore 
Leone  Allatio.  noma,iypis  sac.  eongreg.  prapagandafid^if 
1661,  in-8,  V.  ra 12— » 

Aoi  armes  de  Nie.  CÔlbert,  éTé'^oe  de  Cartbage,  eotdjuteitr  de  Rouen,  et 
ùgaaliiie  de  la  déelaratlon*  de  1663. 

■082.  BcAUPicD.  Les  vies  et  miracles  de  Saint-Spire  et  de 
Sflia/-Leu,  éve8i|ues  deBayeux^  avec Thistoire  de  k  trans- 
lation de  leurs  reliques  au  cbftteau  de  PftUuau  en  Gàti- 
nois,  et  de  Jà  ea  TégUse  de  Gorbeil.  Paris^  1773,  in-rl2, 
V 6-» 

08S.  BocGAGB«  Traité  des  mesadventures  de  personnages 
signalez,  traduit  dn  latin  de  Jean  Boccace,  par  CI.  Wttaft, 
escuyer,  conseiller  au  siège  présidial  de  Cbasteau-TInerry . 
Paris,  Plie.  Eve,  1678;  pet.  in-S,  v.  f.  fil.  tr.  d.  {Nîè^ 

àrk) 30-^» 

VoJtoe  nn  eC  d*aiie  belle  exécution  lypograpbkiae.  Jo'l  exemplaire. 

^84.  Bommii.  Ses  œuvres  (publiées  par  Pftrfait  Tainé). 
Paru,  Praalt,  1763,  2  vol.  iii*l?,  v.  f.  lîl.  tr.  d.  («ne. 
rel) 12—» 

'jt  rccucH  qui  oontleot  de  petites  comédies  Tort  agri-ablcs,  a  une  autre  re- 

34 
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commâiKladan  Mi:  fetx  ies^iiitttiii*  det  bfunea  étiitêt  s  Midll,  anlliy- 
rcosênieni  peu  cdnnu  comme  grammairien*  était  cependant  un  graDmiirieo 
du  premier  ordre,  et  ses  rrcliercbes  sur  le  mécanisme  des  Isngaes,  reofcr- 
mées  dans  cette  édition,  peuvent  être  comptées  parmi  les  iseiUears  oamgo 
de  ce  genre. 

1066^  BMBfctr.  Sei  câotres.  Pûrb^  J.  Bibou,  1«4, 3  vo). 
in*  12|  fig'»  v^,  tùntbk  fil#  (fum mrAKtê  de  madame  dtPoth- 

padaur). •••.;•  ^ .. ...  r 14— • 

Très  Joli  exemplaire. 

1086.  Galtàire  (le)  profané,  ou  le  mont  Valérien  usurpé 
par  les  jacobins  du  faubourg  SainUHonoré  (poêmè  par 
Duval),  1664.  -—  Factum  sommaire  pour  lesreligieDx 
jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  —  Factum  pour  les  het* 
mites  du  mont  Valérien,  en  réponse  au  factum  des  Jaco- 
bins, in-49  V.  marb. .  • 18— > 

Les  Jacoifhit,  prétendant  avoir  des  droits  à  une  maison  située  sor  le  lloot- 
Vaiérleii,  y  êmttrent  par  ttolenoe  ;  mils  ta  commnnioté  An  prêmi  q«l  t^* 
cupolt  opposant  ta  force  k  la  fom^  Il  s*eosolilt  une  véritable  mêlée,  w 
plusieurs  comliaUants  furent  l>les^és  daogereuscmeoC;  çBclgies  bm  utat 
y  perdirent  la  vie. 

1087.  Chouères.  Les  neuf  matinées  du  seigneur  deCboi 
lières,  dédiées  à  monseigneur  de  Veûdosme.  Paris^  J* 
Bickevs  15^6)  pet.  in-S,  v»  gran.  ÛU  Rarc 23--« 

1088.  Corucrios.  De  Corrupti  sermoiiiB  etnefidatîoDe  li 
bellus,  Hune  primum  p€fr  aiittiomii  «ditus,  dklabtt  soi 
Lutetiâein  gynfiûasioregtioNavRrrae  Hattirintts  Corderiu 
prof.'  gramm.  LtUttice^  Rôb.  Sîephanmm^  1530,  petv  îa^ 

vél ...:.•.  23— 

VoLma  ■AiB.sur  lequel  on  peut  cBosnltar  la  corieiise  oDiIce  de  M.  P» 
de  Maldea,  page  5oi  de  ce  numéro. 

1089.  CROSfiQUE  DU  TRÈS  c)irQslieQ  et  Tictorieux  rpy  l/>js3i 

(qiie  Pieu  absolue)  avec  plusieurs  histoires  adaenoes  tu 

es  pays  de  France,  Angleterre,  que  Flandres  et  Àrioc 

puis  l'an  1461  iusqu'en  V^tx  i483.   On  Us  vemd  à  P«rî 

en  la  boutique  de  Gailioi  du  Pri,  1658»  in-8,  in-S,  v. 

lil.  tr.  dor.  {Kœhlcr) 18- 

BiiT»  conservé. 
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109^.  Dak&ubbs.  h'$iri  po^qM  Crtoçois,  de  Kerre  De 
Laudon  Daigiiliers.  Paris,  Anl.  du  BrùèU^  1508,  petit 
m-12,  ?•  gr  « w  • . , .  < 12—!» 

M|aitflB,  dtM  90Q  ari  p«Aiqiie«i  proie«  die  MMfwi  te  préteee  4e  te 
Fraodade  de  Roimrd  ;  Il  s'appuie  aassl  sar  Peteiler  du  Mans^  et  donne 
quelqitfi  prtcepCes  échappés  â  ses  prédécesseurs,  oolaiDinent  sur  te  compo- 
tfiKwIt  la^Médle  ec  de  ta  tragédie.  D»  resté,  Mgahers,  dMI,  n'a  point 
fcrit  pour  ks  savants ,  mate  pour  les  écoliers;  aussi  s*attache-t-il  à  te  léraw 
)iias  qu'an  fond.  A  Texesple  des  auteurs  didactique  qui  avant  Jul  avoleut 
traité  cette  même  matière,  H  Invfte  à  l'étude  des  grecs  et  des  latins,  mais  eo 
pmcriiaot  teatraduclitos  ttiSM  la  cranta  de  fadre  OQUUer  lis  «MigtaMtix, 
ti  fl  l'élève  contre  l'emploi  des  nota  nonvaUemeot  pda  «u  compoala  da  grée 
et  éB  tetio  dont  Ronsard  avoit  fait  usage.  A  cete  près  du  petit  nombre 
ifidétt  qnt  lot  sont  propres,  l*art  poétl'qae  de  DalgaHers  n*est  qa*pn  recueil 
Wtt  Meo  eoordonné  de  tout  ce  qui  avolt  été  preserH  sur  ce  sujet. avant  loi.  > 

ViOLur  u  Dw  {BlUlotb.  PoëUque).  • 

1091.  DicTio!iifAiR£  M8  Vh^imfk^  des  vertus  et  des  viccsp 
00  fMièil  des  Bioreemx  de  monk  ]>raiiqi]89  tirés  ' 

teors  aocieijs  et  modernes,  étrangers  et  nationaux  (com-* 
posé  par  Sticotti^  publié  par  Sabatier  de  Castres).  Paris, 
17699  2  vol.  pet.  in-8,  mar.  r.  fil.  Ir.  dor.  {aujD  arm§s  de 
madame  la  cmfUeue  d'Artoig)^ 4^  ^i> 

Tibiou  livre,  curieux  et  loléressant.  , 

f092.  OfoiKiM  BB  Smue.  HUtoîre  universelle^  traduite  en 
firaaçoU»  iwr  l'abbé  Terrasson,  ^mi.  ff^eistein,  1798, 
S\ol'mA2,y.  î., l»v-# 

tm.  ÉdttrdMementt  sur  rautorité  des  conciles  génAMk 
et  des  papes  contre  la  dissertation  de  M.  de  Sehaisirflite, 
garde  de  la  bïbliotbèqoe  dô  Yaticaiiy  ouvrage  de  Pasthlime 
(de  AnL  Amauld,  publié  par  Kic  Petitpied)  s.  L  (BoU 
houle),  1711,  in-8,  v.  gr.  (M  exempl.y.., l<K-*-i 

1094.  Fabulae  selectae  Fontani  è  gallico  în  latînum  ser- 
monem  conversae  auth.  Giraud.  Bothamagi^  f  775,  2  vo)^ 
in-S^  mar*  r.  fil.  tr.  d.  {anc.  rel.  avec  armoiries),  23  -  » 

I09£ft.  Flecrt.  Discours  sur  l'histoire  ecclésiastique«  par 
l'abbé  Fteiir j,  on  y  a  joint  le  discours  swr  le  renouvelle- 
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.  imeyot  des  études  ecclésiastiques  de(>uis  le  XIV*  siicle,  pv 
l'abbé  Goujet.  Pari$^  U639.io-llSE»  portr.  v.  gr...  6-> 

1 096.  FoNTAiHB.-  Traitte  delà  Theriaqae,  par  Jaques  Fon- 
taine, docteur-médecin,   en  Avignon.  Avignmf  1601, 

^    pet.  în-l2,  cart 9—» 

Recberclut  tor  les  i Ipèret,  Vêêcôrpimè  et  piwieers  Mires  anlaiei  noi- 
mcttx.  Rare. 

1097.  Gârassb.  La  doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de 
ce  temps  ou  prétendrs  tels  ;  contenant  plusieurs  maximes 
pernicieuses  h  la  religion^  à  Testât  et  aux  bonnes  mœurs, 
combattue  et  renversée  par  le  R.  P.  François  Garassos. 
Parié,  16231^  in-4,  v.  m 16—» 

Gorlcnx  livre  daot  lequel  Teutenr  combtt  sans  aucune  espèce  de  m^ce- 
ment,  les  déistrs,  les  athées,  les  impies,  et  où  11  se  déchaîne  surtpot  contre 
te  poète  Théophile^  les  minfitm  Z/èerrffif,  Théodore  de  Bine,  Du  Modii. 
Caivln,  Luther,  etc.  H  parie  des  épieuHeiis  el  île  la  Émtftàriê  4u  àsanfllii  '< 
des  livres  cabalistiques  ;  de  la  eonfrér\t  i»  U  Çn^ix  da  fserf,  lociéi^ 
ûiUvroçnei  en  Allemagne  et  de  l'histoire  de  Conaxa. 

lYançois  Garasse,  né  à  Aogouléme  en  i585,  mourot  en  secolnuBt  les  pes- 
tiférés k  Poitiers,  le  ah  Juin  iSSi. 

1098.  GossBT.  La  vie  et  miracles  de  Sainte-Oppertiuie, 
abbesse,  la  translation  de  ses  reliques,  et  fondation  de  son 
église  à  Paris,  tirées  du  légendaire  et  arèbit^  4e  ladite 
église,  par  Mie.  Gosset,  curé  de  la  mèm^  église.  Paris, 
G.  de  Luyne,  1655,  pet.  in*8^  fig.,  véL  Kabb.  .«  M—» 

1999^  GtiévAUB.  Mespris  de  la  cour,  et  louange  de  la  fie 
rustique,  composé  en  espagnol  parDom  Ant.de  Guévire, 
et  depuis  traduit  en  italien,  François  et  allemand,  s.  (.  i^ 
JT.  de  Tournes,  1605,  in-!6,  mar.  r.  ù\.  tr.  dor. 
(Thompson)^... 23—» 

Petit  Ihre  imprimé  en  quatre  langues  ;  le  Avnçois  est  en  caractères  ée  cl- 
wniié. 

f  1 00.  Harpuin.  Mémoires  pour  servir  à  Thistolre  de  la  pro- 
vince d*Artois,  et  principalement  de  la  ville  d^Arras,  pré- 
cédés d'une  notice  chronologique  des  comtes  d\^<o». 
Arrasf  1703,  pet.  in-S^dcin.-rel.  v.  faiiv.  (KoeMer),  9-» 
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i/01.  tUâvir.  DÎMoan  ptr  lequel  est  montfé  oouire  le 
second  paradoxe,  de. la.  première  dteade  de  H.  Lautent 
knhwi,  qp'ii  n'y  a  aucane  raison  qM'quekpies-'tths  piiis- 
seot?ivrc  sans  manger  durant  plusieurs  jours  et  années, 
par  Israël  Harvet,  D,  M.^.*-^  Discours  par  lequel  est 
prouv4contre  lepartdove  Iraitieflfile  de  la  première  déeade 
de  H.  Laur.  Joubert«  que  la  concoction  du  ventricule  la- 
quelle est  mise  pour  là  première  se  &it  plustot  et  plus  par- 
laitsment  en  cenx  qui  dorment,  qu^en  ceux  tjjiii  veillent, 
6<  qo'ily  a  one  certaine  propriété  en  k  dialeur  du  ven- 
tncaiSy  par  laquelle  il  chylifie,  par  Israël  Harvet.  Nitm, 
Thomoê  Portai,  1597,  2  part,  en  1  vd.  pet;  in^B,  WI. 
Rare ; , .   ig — » 

« 

H  02.  Histoire  db  Bebtboldb»  traduction  libre  de  Titatien 
i^  i^i4jM.  Cffoci,  etdes  acad.  de  la  CvièiOBL.  Là  Haye^ 
1762, 2  part,  en  1  vol.,  pet.  in- 12,  figi  v.  m.  {Aaxutmes 
du  due  de  ia  ValUère.) , •  • . . .   lârrr» 

Jou 


'  103.  Ri8T0Hi«  BB  Pbancb  et  des  choses  mémtirAblés  a(fve- 
o^ies  aux  jprovinces  estrangères  pendant  sept  antlées'  de 
|Mix  du  rftgne  de  Henry  lY.  (par  P.  Mathieu).  Paru, 
160»,  1vol.  pet.in-8,  v.  ant.fil.  tr.  d.  [Kàéhlér)..  24—» 

<^^ple  folone  esCoraé  d'un  beto  fronUipice  graté.  Un^  M<i. 

104.  Lactange  FiRMiAN  des  divines  institutions  contre  les 
gentils  et  idolâtrés,  traduict  de  latin  en  François,  par  René 
Famé,  notaire.  PaHs^  Est.  Groulleau^  1551,  in-16,  fig. 
sur  )H>i8,  mar.  r.»  (il.  tr.  d 25 — » 

^(iDpl.  bieo  ooDsenré  d'ane  Jolie  édUlon  ornée  de  charmantes  figures  sur 

IL 

05.  Lb  Covtb.  Nouveaux  mémoires  sur  l'état  préseot  de 
la  Chine,  par  le  P.  Louis  le  Comte,  de  laGomp.  de  Jésus. 
Paris^  1IÏ97,  3  vol.  in-12',  fig.,  mar.  vert.,  fîl  tr.  d.  {aux 
(irmes  de  la  princesse  f^hloire.) 18  —  »> 
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f  1 06.  !  Liber  psalmoruau  Pmrisiisr  Sààbnem  Cdinaeûm , 
'•    126t  (^)ypet^in-8,'T.  gr*.«  .'•• « t4*-B 

l4  prh1)^«^iOftl  ^  JTviMçoiftAi  iqpfnaitiiM  ainsi  i  •  Ct  ptétm  Ituti  ft 

«  psautier,  cs^  Imprimé  par  le  désir  de  trèsaoble  adolescent  M&seigixar 

•  '  «  Charles,  duc  de  Àttgolesme,  tiers  fils  du  Roy  très-chrestien,  Francoyspre- 

«  mier  dete  BéQ.  Lequel  iM'potDC  seulement  T^ohi  appreadr»  alire,  luU 
«  «otaivUf  â.faèfla  la  Urt»  et  Iddlpronûoer  ce  qne  0  Uft«  •  €e  pfltn  Uttc 
asses  curieux  pi^r  sa  bisarre  acceutuat&oo  auroU  fourni  uo  exceUent  article  i 

Ch.  Nodier  ail  l'eût  rencontré.  .     ^ 

•-    .  *     î  •  i». 

1107.  MiAQoui  /Mqvachi  alioromque  auctorum  formul» 

.  yeiei^esy éditai  ab:illusV  yjroHier.  Bignonio ciun  oo^s eJQs 

aiictioribut  eâ  emepdaiUMribus  accessit  liber  1^  salicae 

oliqf)  edilus  à  clar.  viro.  Fr.  Piiboei*  opéra  et  studio 

Theod.  Bignonii.  Parisiis^  t666,  în-4,  v.  f... . . .  l«— » 

■ 

ll^,  MALaERBB.  Ses  poésies,  avec  les  observations  de 
M<,  Ikfénage.  Parh,  ThomuAjoUi^  1666^  im-9t  v.  ff- 
iîl..v, i w lî— B 

tfOi;  MAftc  Patjlk.  La  description  géographique  de$  pro- 
vinces et  villes  plus  fameuses  de  Tlnde  orientale,  meors 
toix  e(  joeuatames  des  habitants  d'îeelles^  par  li|rc  I^le, 
et  aouveUenoei^t  reduîct  en  vulgaire  éMQois.   ParU, 

Ettienn^  GroulleêUt  155(1,  pet.  ia-4,  V.  f».  •  « . .  ^  15— > 

Jol^Q  édition  sAiB. 

1110.  M e^f  ÈRE .  Le  combat  d' Agapite,  ou  le  sage  amoareux, 
poème  héroïque,  par  De  Mezière,  avocat  en  parlemeoL 
Paris^  Lojson^  et  à  la  foire^  rue  dé  la  Parle  Pimguet, 
1658.  pet.  in-B,  v.  f.,  liL  tr,  4.  {Nièdrée) I8-» 

Hare  et  bel  exemplaire. 

1111.  MîûDLETœr.  HistoiredeCicéron,  tirée  de  seséoîts,  elci 
(traduite  de  langlois  de  Middleton,  par  Tabbé  Prévost). 
Paris,  174»,  4  vol.  in- 12,  veau  fauve  {Exempt,  de  Son 
btse) . 15- 

1112.  MiLTON.  Le  Paradis  perda,  poènae  héroïque,  traduj 
de  langlois,  avec  les  remarques  de  M.  Addisson.  Puni 
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fm($m  f^Uéoire) ^  ,...••••..••«.  ••  %ir-^  » 

Mis.  Ovmi  MetoiBOffriiOBeou  Kb.  XY.  PariaiU^  Î&â3/in- 

t6,iifl.  (iliw.  rrf.) tf^» 

EdhtoB  ornée  dejolfes  figures  en  bols  ;  Temprefnte  du  portrait  'de'Énl- 
mUieD  n,  roi  de  Hongrie,  fiol^pifi,  etc.,  se. trouve  sur  la  reliure  de  oe  vp- 
ii/izK,  arec  la  date  de  1588. 

1114.  PACARD/Antipanigarole,  ou  réponse  à  la  première  par- 
tie des  leçons  de  François  Panigarole  Hilannois,  par 
George  Pacard,  Ségfnsien.  Niort^  Th.  Porfaa,  1597,  pet. 
iD-8,  V.  f.  Rare ........  12^  » 

1115.  Pakadhi.  Histoire  de  nostre  tçms,  faite  en  latin,  par 

Gain.  Paraditit  et  par  lui  mise  en  françois.  Ljûm^  J.  de 

Tùamts,  i^4,  m>16,  v.f,,  in.Aeomp.  tr.  dor.  et  ciselée 

[une,  rel) ." ^   22—  » 

Joie  édttoft  ;  «sem^.  bien  oonaerté. 

1116.  Paré  {Discours  iAmb.\  premier  chirurgien  du  roy, 
à  sçatoir  de  la  mumie,  de  la  licorne,  des  Tenins,  et  de  fa 
peste.  Parisy  Gab.  Bwm^  1586,  in*4,  fig.  sur  bois,  dem.- 
rel 10 —  » 

un.  Pbixissoii.  Histoire  de  Louis  XIV,  depuis  la  mort  du 
cutliiiRl  MuMrÎA  jusqu'à  la  paix  de  Nimégne,  par  PéHis- 
son,  de  TÀcRd.-  firanç.  Parâ,  174d,  3  W.  in-12,  v. 
i»ar. . .  • .  ••.....•. .  - . . .— -... •  ••  •  ^"^    • 

118.  Pfeffbl.  Commentarii  de  limite  Galliae  qnos  ex  de- 
creté  ardmis  janscj.  ki  aima  ArgeDloratensitmi  uaiversîtate 
pro  lieenlia  smmmoB  in  utroqfeie  yam  honores  rite  ooQSe- 
qoendi  ad  D.  JL  febr.  mdcglxxxt  ,  si^emni  censurae  s«b- 
miitfitCbrisi.  Httbertas  Pfeffei,  versallienaîs,  Argtniorûâ^ 
Henr.  Heitz  ,  s.  rf.,  în-4,  dem.-rd.,  dos  et  coins  de% 
mar*  r i 12.—  » 

119.  PirrsiQm  frakçois¥,  comprenant  en  treize  litres,  as- 
savoir  l'un  d'Aristote,  onze  de  Basile  et  un  ^e  Damascene^ 
te  discours  des  choses  oaturelles  tant  célestes  quo  terres-» 
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tres^  «elon  que  Je»  philosophes  lesont  desertlles,  le  tout 

traduit  de  grec-en  fpançois,  parLambk  DaneaQ.  Genhe^ 

.  )£<f$tv  fignon^  15Ht,  iQ»8,  v.  f • %..,     14—  i 

.,Trèf  <|urteux  yoîame  dans  lequel  90  tr^fe.des  ch^pluts  slngfrilenivk 
ciel,  1^  étoiles,  les  poliras,  les  pltqtes,  les  éléphaqts,  les  sorciers,  etc. 

1 1 20.  PiNBARE  (le)  TuÉBAiN,  traductioD  Euesl^  de  vers  et  de 
prose,  par  le  sieur  de  Lagausie.  PaWi,  16269  in-8,  v.  t 
Cf.  [Armoiries),  jolies  figurés  gravées. ,.....,     10—  » 

1121.  Poétique  (l|i)  d*Aristote,  traduite  en  fraDçois,  a?ec 
dès  remarc|ues  (par  A.  uacier).  Paris,  Cl.  Barbin^  1691, 
in'4,  mar.  r.  fil.  (Ane,  rel.) ^ 12—  » 

1 122.  QuEVEDO.  Les  œuvres  de  Dom  Fraoçisco  de  Qoevedo 

Villegas  (trad.  de  l'espagnol,  par  De  Là  Geneste).  Bouen^ 

1666,  pet.  in-8,  y.  f,  fil.  {Çioss.),...,,... . .     12—  » 

Contenant  :  Le  Cauriur  de  nuit,  — r  Buàew^-htetoire  fÊeéH€M»e,'^tàk' 
gouasil  démoniaque,  —  De  V Enfer,  etc.     . 

1123.  L,e  Rabatrjoye  du  triomphe%ionacal.  —  La  snitle  do 
.  Rabat- joye  du  triomphe  monacal»  recueilli  par  le  sieur  de 

S.  Hilaire  (P.  Camus»  évèque  de  Belley).  A  VIsU  (lÀiU\ 
1634y  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél 10—  • 

1 124. .  Relation  contenant  rhistoil*e  de  rAcadéniie  fraoçon^ 
(par  Pélisson).  Pàris^  P.  le  Petite  1663,  in-8,  mar.  r.  61. 
{Ane.  rc/.).. 10—  » 

1 126.  Rbnnbville  {Const.  de).  L'inquisition  fraoçcnse,  oa 
-  l'histoire  de  la  Bastille.' ilmi^.,  1724,  6  vol    iiHl2,  v.  f. 

fil.  tr.  dor.  [Ane.  rel.) 46— • 

•  On  a  ajouté  4  cet  exemplaire  le  MMuei  des  tnquieitewrë^  |Mr  Tabbé  Ho- 
^ellet,  formant  un  alzlènie  Tolunie  rdlé  uniformément. 

f  1 26.  ScARR02i.  Le  Virgile  travesty  en  vers  burlesques.  Sui* 
tant  la  copie  impri^nèe  à  Paris.  [Hall,  y  à  Ui^phère)^  I66i, 
2  vol.  pet.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d |6—  • 

1127.  SiGomi  [Caroli)y  Orationes.  Paris iis,  Allardum  h- 


si: 

timim»,  ii13,  pot.  iorS,  dom.-ret.  nur. .....     1& —  » 


1 118.  Ù«iCBS  (lea),  par  M.  Tir.  D.  VI  (Treysât  de  Vergy), 
cilofen  dé  Bordeaux,  6enève  (Paris),  1762,  in-8,  v.  éc. 
fil : 9— 

On  Mme  dani  Mt  «icmplalrf,  I*  Lem  d*  ToaitMr  du  ETi^pci  a  JV.  I* 
trftUieUri,  datte  d«  t^irU,  ai  Un.  17H,  st  pige*,  que  la  Avmh  f<r- 
•^f,  de  H.  Qntnnl,  ne  die  pu. 

Ct  piqnaDt  onTrage  ■  certalDemcDt  donna  ï  Hertier  l'idée  de  ion  IMiau 
^Pvit:  DMli  Ib  citoren  de  Berdaai,  en  TiUiDt  te  ubleiu  de  ti  eocMM 
>rtilnuw,i'eil»tuebiSic«inlMrr  deiportralu  d'après  nalure  nulbiurenw 
'^K 1  rncepTiAB  dè'iIael^uA  lypei  trU  rectinmliMblni,  aoiu  serlmi*  en 
(iM  de  sommrr  M»  modèles.  Il  s'esl  lurtaut  occupé  des  remmes  giUntei 
idtlniri  amm,  qn'U  partit  Hoir  étudiées  de  pr(i.nfaudralirt]reunc  clé 
nu'blcD  comprendra  le<  pef mures  blitorlquee  de  ce  Uyre  qui  rappelle  M 
"«n  ytimmu,  que  le  toéip«i(rlcrte  da  Hofii^ulca  s'elHrce  d'inUier. 

P.  I. 
119.  Vauu  {Laurentz),  poële«t  orateur  romaïa.  sur  lafio- 

utioa  de  CoasUntib,  enapereiy.  {S.  l.  ven  1 510).  m-4 

S8lh,  T.  faBV.  fil :.... 18—  » 

foluK  pw  «oiMia  01  qu'âne  noie  ludtque  comoM  Uë»  va*. 

110.  Vtfmmi  LeBodage  iaitmpty ,  où  est  eompris  le 
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verger  des  Vierges,  et  autres  plusieurs  {lièees  siinctes, 
tant  en  vers  qu'en  prose,  par  J*  le  Vasseur,  archidiacre  de 

■ 

Noyon.  Paris,  1608»  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d. .  12—  « 

Jacques  Le  Vasseur,  né  en  1570  à  Nîmes,  prts  Abbeville,  ptraU  STOireD- 
teigné  U  Jurisprudeoce  à  Orléaos  et  la  théologie  4  Paris,  d'ob  la  peste  le 
chassa  en  1606.  Il  se  réfugia  en  Brie,  à  Jossfgny,  chei  le  conselUer  Jaoqocs 
de  Brageloagne,  où  H  composa  son  Bocage;  c'est  le  phis  Important  des  oo- 
vrages  de  ce  triste  poète,  non  en  dimension,  mais  en  Intérêt,  parce  qn'iu 
moins  nous  dit-ll  quelque  chose.  Viollbt  ta  Doc 

liai.  Yasseur.  Antithèses  ou  contrepointes  du  ciel  et  de  la 
terre,  par  J.  le  Yasseur,  archidiacre  de  Noyon.  Parisf 
1608,  pet.  in-8,  v.  f.  fil.  tr.  d 12—  » 

Ce  que  Le  Vasseur  nomme  ses  Antithèses  sont  des  pièces  de  vers,  tasiAc 
sous  la  forme  de  discours,  tant6t  en  stances  dans  lesquelles  11  oppoM  U 
JeuMSêe  à  la  rieiUeêse^  la  Chair  à  l'Esm-it^  lei  Juifs  aux  GattUs,  U  Wmdt 
à  la  retraite^  etc.  Dans  /'oisiveté  de  sa  retraite,  k  Jo«signy,  U  récapitule  Vn 
événements  de  sa  vie,  et  ces  sortes  de  réflexions  ont  toujours  ob  eaub 
charme ,  parce  que  l'homme  et  ses  sensations  s*y  reproduisent  Man  oa  «il' 

VioucT  Le  Doc. 

1132.  YiGEifÊRB.  y  histoire  de  Geoffroy  de  Yillehardoup^ 
dé  la  conqueste  de  Gonstantinople  en  .1204;  d*un  costt 
eh  vieil  langage  '  et  de  l'autre  en  un  plus  moderne  ei 
inteingible,  par  Biaisé  de  Yigeàëre.  Paris,  1585,  in-ii 
veau  br 12—  ' 

Première  édition  rare* 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1133.  BoFlNÀRDOT.  Etudes  archéologiques  sur  les  ancieiï 
plans  de  Paris,  des  xvi«,  xvu*  et  xviii*  siècles ^  par  A 
Bonnardot.  Paris,  1851,  gr.  in  4,  fig.  br '  8— 

1134.  CATALoûtE  d'un  choix  très  remarquable  de  livres» 
res  et  précieux,  manuscrits,  incunables.  Aides,  ElzerieH 

*  etc.,  exemplaires  sur  peau  de  vélin,  grands  papiers  a^^ 
illustrations  de  vignettes  et  portraits,  reliés  pour  la  plu 
part  par  les  premiers  artistes  de  Paris,  composant  Is  br 
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blio(bè<}ue  de. feu  H.  Louis  Van  Gobbelschroy,  ancien 
miDistre  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas.  Gand^  1851, 
iD-8,bp. , . , I —  25 

1135.  Lànglois.  Essai  historique,  philosophique  et  pittores- 
que sur  les  danses  des  morts,  par  E.  Hyacinthe  Langlois, 
da  Pont-de-FArche.  Roucny    1851,  2  vol.  gr.    in^8, 

^ 25—    » 

.  Aoeompagné  de  ciiiquaote-quatre  planches  et  de  nombreuses  vignettes, 
Mt^  d^ine  lettre  de  M.  G.  Leber  sur  i*or1gtne  de  la  danse  madabre  ou  danse 
tenons,  et  d'une  note  de  M.  Depping  sur  le^méine  sujet.  Ouvrage  com- 
plu et  publié  par  MM.  André  Pottler  et  Alfred  Baudry.  Nous  reviendrons, 
^os  noe  de  nos  prochaines  livraison^  sur  cette  importante  pubUcallon. 

<U6.  Perrot.  Carte  religieuse  et  administrative  de  la 
France  divisée  en  archevêchés,  évéchés  et  départements, 
illostrée  de  toutes  les  cathédrales,  par  A.  M.  Perrot,  géo- 
graphe. Paris,  1851 3—50 

Cette  carte,  dont  Texécutton  est  magnifique,  réunit ,  dans  une  feuille  d'un 
>^  carré  environ,  la  division  administrative  en  départements  et  en  arron- 
'■eaents,  et  les  divisions  en  provinces  ecclésiastiques  et  diocèses,  distin- 
V^  au  moyen  d'un  système  très  net  de  coloriage,  qui  épargne  toute  re- 
^^ertkc  et  littéralement  saute  aux  yeux.  La  population  de  chaque  départe- 
■eatest  indiquée  dans  de  petits  cartouches  qui  dispensent  de  recourir  aux 
^lires,  et  qui  mettent  ainsi  les  notions  statistiques,  sf  négHgécs  jusqu'ici 
^Tédocation,  à  cdté  de  la  géographie  qui ,  sans  elles,  est  un  cadre  vide, 
^•eaibre  des  noms  de  lieux  inscrits  dans  cette  carte  est  considérable,  sans 
^la  clarté  en  souffre..  Comme  carte  routière  et  administra tive,  relie  de 
1>  Perrot  pent  avantageusement  soutenir  la  concurrence  avec  toutes  les 
*"ins;  comme  carte  religieuse,  elle  mérite  une  recommandation  parti- 

CQliK. 

r 

^137.  RouAED.  Bas-reliefs  gaulois  trouvés  à  Entremont,  près 
d*Aix«  en  Provence.  Aix,  1851,  in-8  de  104  pages  et  5 
grandes  pi.  dont  trois  sur  cuivre 6 —  > 

Mteoire  couronné  par  TAcadémle  des  Inscriptions  cl  Belles-Lettres  ;  il  est 
Médé  du  rapport  de  M.  Lenormant  sur  rimporiauce  et  le  mérite  de  cette 
l^iUcallov  pour  laquelle  le  nom  de  Tautcur  est  une  garantie  Inconstestable. 

U38.  —  Sacellum  romain  en  argent,  dépendant  du  cabi- 
net de  feu  H.  Grille,  ancien  bibliothécaire  d'Angers, 
notice  et  fac-simil<^,  in-ibl »  —  2S 
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1139.  CoRBLBT.  Manuel  âérnentaire  dTafGhéologie  na- 
tionale» par  Tabbé  Jules  Corblet.  Paris  ^  1  Tol.  iii-8» 
broché 7 — SO  ^ 

Oraé  d'un  grand  nonbr»  de  igurM,  de  dcftUtf  aétaiéi  par  M.  B.  BntM 

membre  de- la  Société 'des  aoUquaIres  de  France.     ^ 

1140.  RifY  (/tt/eir).  Études  sur  les  armoiries'  de  la  viC^ 
deTroyes.  1851,  in-8y  papier  de  Hollande,  br. 


Opuscule  auiil  curieux  qn'InUreiiaiit,  précédé  d«  conildératlonapr^^* 
mlDAireft  sur  rétiidc  du  l>lasoB  et  des  armoiries ,  et  suivi  de  six  planche»  «^ 
or  et  en  couleur  présentant  les  armoirlet  de  la  %llle  de  Troyes,  capitale  ie 
l'aoclenne  pvof  ince  de  Champagne  \  sont  dUTérentes  époques.  On  remiyue 
dans  l'exécution  typographique  de  cet  ouvrage  les  soins  et  l'alteoUoo  cTon 
vériiiMe  blMophlIe. 


SOUS  PUfiSSC. 


BIBUOTHÊQUE  D£  G.  PEIGNOT. 

Catalogue  d'une  nombreuse  collection  de  livres  aaeiMy 
curieux  et  rares»  provenant  de  la  bibliothèque  de  ^ 
M.  Gabriel  Peighot  »  chevalier  de  laLégîoii-d'iHoDDeQr, 
membre  de  Tacadémie  de  Dijon,  de  Besançon ,  et  de^fv* 
sieurs  sociétés  savantes  »  dont  la  vente  aura  lîea/à  là-  fi&d^ 
janvier  prochain. 

Nota.  —  Ce  catalogue  formera  un  gros  volume  In-S  er  sera  préel^ 
â*une  noUce  sur  feu  G.  Peignot.  Nous  engageons  les  MbllophlVès  tHAeA^ 
recevoir,  ce  catalogue»  d*en  foire  la  demande  à  l'avanee,  df rectemenc  A 1^ 
librairie  de  Techener;  ou  bien  à  leur  correspondant,  car  un  grand 
d'exemplaires  sont  diQà  reieatis. 
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MÉLANGES  BIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 


JBAH  BONNBFONS  KT  GILLS8  0UKÀ1«7* 

• 

S'il  est  triste  en  parcourant  l'histoire  des  Lettres  i  de  ren- 
contrer snr  soD  chemin  le  spectacle  de  mesquines  rivaHlés  ei 
de  basses  jaloudeâ ,  il  est  consolant  de  voir  parfois  de  ces 
anâtiés  vigoôrenses  'qui  savent  résister  au  temps  et  grandir  au 
niHiéa  des  obstacles.  On  a  malheureosement  trop  pecr  de  ces 
coasdations  là-.  Beaucoup  de  jeunes  poètes  se  sont  élaiicés  un 
mtin  dans  la  carrière ,  étroitement  unis  au  début,  qui ,  soit  à 
raisoa  de  la  diiSculté  de  la  route,  soit  à  raison  de  la  <)iflérence 
da  bat ,  se  sont  vus  forcés  de  se  séparer  avant  la  an  de  la 
journée.  Telle  est  le  plus  souvent  l'amitié  humaine ,  l'amitié 
littéraim  aortoot  :  ardente  au  cotnmencement ,  elle  8nH  bientôt 
ptf  s'éteindre  ccmide  un  feu  sacré  qu'on  cesse  d'entretenir, 
i^  Horaces  et  les  Virgiles,  Sont  rares  ;  mais  il  seroit  peut-être 
ptos  fadie  encore  de  trouver  leur  génie ,  que  leur  constante  et 
inébranlable  affection.  Honneur  donc  aux  poètes  qui  ont  été  à 
la  fois  iumunes  de  l'intdligence  et  du  cosur ,  et  qui  loin  de  jeter 
un  regard  d*envie  sur  les  lauriers  de  leur  ami ,  sont  venus 
tranquiilenient  se  reposer  à  leur  ombre  ! 

n  est  impossible  de  prononcer  le  nom  de  Jean  Bonnefons  , 
(ans  qu'immédiatement  celui  de  Gilles  Durant  vienne  se  pré- 
senter à  la  méoGioire.  Gomme  ils  ont  été  inséparables  dans  leur 
amitié  et  dans  leur  vie  littéraire ,  ils  vivent  inséparables  dans 
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le  souvenir.  Nés  tous  deux  sous  le  même  ciel,  au  pied  du  Pay- 
de-Dôme,  dsuûis  cette  jolie  ville  de  Glennont  qui  rq;arde  d*aD 
c6té  des  montagnes  continuellement  couvertes  déneige,  de 
l'autre  cet  immense  oasis  qu'on  appelle  la  Limagne,  tous 
deux  poêles,  ils  se  lièrent  d'une  franche  ^indissoluble  amitié. 
L'étude  des  lois  n'éteignit  pas  en  eux  l'inspiration  poétique,  e< 
leur  titre  d'avocat  au  parlement  ne  les  empêcha  pas  démarcher 
sur  les  traces  de  Catulle  et  de  Properce.  Bonnefons  consacra 
même  son  talent  à  reproduire  en  vers  latins  ses  amours  réeb 
ou  imaginaires,  et  Cilles  Durant  qui  savoit  au  besoin  faire 
vibrer  des  cordes  plus  sonores,  traduisit  en  vers  françois  les 
élégies  amoureuses  de  son  ami. 

•  Jeaù  Bonnefons  naquit  en  1554  d'une  ancienne  famille  de 
robe.  On  ne  sait  rien  de  bien  remarquable  sur  sa  première 
jeunesse.  Après  avoir  fait  ses  humanités,  il  fut  envoyé  ^ 
Bourges  pour  y  étudier  la  jurisprudence. .  C'étoit  le  moment 
où  le  grand  Cujas  y  professoit ,  et  renouvdoit  )a  science 
du  droit  en  la  faisant  sortir  des  ténèbres  et  des  subti- 
lités de  la  scholastique.  Alors  les  hommes  -de  lettres  éloieni 
jurisconsultes  et  les  jurisconsultes  étoient  lettrés  :  voilà  ce  qui 
explique  les  vastes  conceptions  des  uns  et  la  rigoureuse  pré- 
cision des  autres.  CW  pour  cela,  sans  doute,  qu'après  les 
progrès  des  lois  et  des  mœurs ,  après  les  changements  întro- 
duiCs  dans  la  l^islation  par  les  bouleversements  poKtiqœs. 
Cujas  est  toujours  resté  debout.  Parmi  les  élèves  qui  soivoieDt 
le  cours  de  l'illustre  professeur,  Bonnefons étoit  certainement 
un  des  plus  disUngués ,  aussi  ne  tarda-t-il  pas  à  se  faire  coo- 
noitre  avantageusement  de  son  maître.  H  se  lia  même  d'm»i 
amitié  particulière  avec  le  fils  du  graiid  jurisccrnsolte.  Ce^| 
pour  ce  jeune  homme ,  alors  étudiant  comme  lui,  qu'3 
pose  des  vers  qui  commencent  ainsi  :  Quid  Gujaciade. 
cette  pièce ,  il  se  plaint  du  mal  qui  le  dévore ,  et  pourtant 
conseille  à  son  ami ,  d'aimer  et  de  chanter  ses  amours.  Voi| 
cette  pièce  dans  son  entier. 
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AD  JAGOBUM  GUJAGIUll  JAGOBI   GUJAGll  FlilUM. 

Quid  Cajaciade-,  lui  ne  vivis , 
Et  vales  memor  usque  Bonefoni  ? 
Quem  pridem  sibi  sic  puella  vinxil, 
3ic  sibi  imperiosa  mancipavit , 
Ut  nec  esse  memor  sui  feralur. 
Nam  ta  (quod  mibi  fama  nuntiavil) 
Jam  tener  teneram  colis  puellam , 
Jam«docet  puerom  puer  cupido. 
Quid  bris  décor ,  insolens  que  candor , 
Quid  possit  dominae  superba  forma. 
Et  dictât  numéros  «  ^uibus  lepores 
Amoresque  tuos  voées  ad  astra. 
Ames ,  culte  puer ,  âmes  perenne 
Et  versu  lepido  tuos  lepores  « 
Amoresque  tuos  voces  ad  astra , 
Atque  det  puero  puer  cupido» 
Sit  cum  amoribus  et  tua  Dione , 
Sit  cum  deliciis  bene  ac  béate , 
Quam  que  m!  melius  beatiusque , 
Quem  nimis  cruciat  nimisque  torquet 
Duro  marmore  durior  puella. 

La  fueUa  marmore  durior ,  la  jeûne  fille  au  cœur  plus  dur 
qoe  le  marbre ,  c'est  Pancharis ,  maltresse  de  Bonnefons. 
Le  poète  chante  sa  toute  gracieuse  sur  tous  les  tons  et  sur  tous 
les  mètres ,  et  se  plaint  amèrement  de  sa  cruanté.  Mais  il  ne 
paroit  pas  qae  Pancharis  ait  toujours  été  aussi  inhumaine  ,  du 
moins  si  on  veut  s*en  rapporter  aux  épanchements  souvent 
irop  iodidcrets  du  poète. 

Comme  on  le  voit ,  Bonnefons  envoyé  à  Bourges  pour  y 
éUidier  le  droit ,  quiltoit  parfctis ,  comme  on  auroit  dit  à  une 
époque  où  la  mythologie  étoit  encore  à  la  mode ,  ^les  sombres 


.^26  9MUBTIK  DU  U»LIOPHIt«. 

avenues  du  temple  de  Théinis ,  pour  le  vallon  des  Muses  ou  le 
palais  des  Grâces.  Il  estimoit  peut-être  que  le  doux  sourire 
d'une  femme  en  dit  plus  à  riatelligencê  et  au  cœur ,  que  de 
lourdes  gloses  ou  d'indéchiffrables  dossiers.  Avqit-il  tort  ou 
raison  ?  Question  grave ,  et  que  je  n'ose  trancher  ;  voyant 
d'un  côté  Cnjas  et  Dumoulin ,  de  l'autre  Ronsard  et  Pétrarque. 
Du  reste,  Bonnefons  concilia  les  deux  opinions,  et  on  vit  le 
grave  avocat  au  parlement  de  Paris,  déposer  la  robe  de  temps 
à  autre  «  et  moduler  voluptueusement  ses  amours  sur  la  lyre 
d'Anacréon  et  de  Tlbulle. 

Jean  Bonnefons  qu'on  ne  lit  plus  guère  aujourd'hui,  prend 
rang  parmi  les  poètes ,  qui  au  xvi*  siècle ,  quand  la  langue 
françoise  produisoit  déjà  des  chefs-d'œuvre ,  vouloient  à  tout 
prix  nous  faire  séjourner  dans  l'ornière  scholastique ,  en  persis- 
tant à  imiter  les  Grecs  et  les  Latins.  Le  pédanlisme  étoit  alors 
à  la  mode.  On  faisoit  de  la  poésie  à  coups  de  science,  comme 
on  faisoit  du  droit  à  coups  de  citations  prises  dans  les  ouvrages 
des  poètes  anciens.  G'étoit  le  temps  ou  Adrien  Tomèbe  com- 
posoit  ses  poésies  grecques ,  où  Tiraqueaa  faisoit  intervenir 
Hésiode  et  Homère,  à  propos  des  devoirs  respectifs  des  époux, 
et  où  nul  n'avançoit  une  proposition  sans  appeler  à  son 
secours  l'autorité  de  Sénèque  ou  de  Pline.  Les  plus  grands 
esprits  du  temps  n'échappèrent  pas  à  cette  manie;  c'est  un 
des  griefs  de  Boileau  contre  Ronsard.  Mais  c'étoit  la  faute  de 
l'époque  et  non  de  l'homme.  Le  xvi*  siècle ,  au  lien  de  faire 
comme  le  xvu«  et  de  chercher  simplement  son  poiat  d'appui 
dans  l'antiquité ,  s'est  cru  forcé  de  la  porter  sur  ses  ^otos; 
aussi  a-t-il  plié  squs  le  faix.  C'est  pour  cela  qu'il  c'est  ni 
sobre ,  ni  hardi ,  et  que  sa  poésie ,  forcée  de  traîner  te  louni 
boulet  de  l'érudition,  manquant  d'initiative  et  d'enthousiasme, 
n'a  pu  librement  déployer  ses  ailes. 

Aujourd'hui ,  dans  nos  temps  de  discordes  et  d'ioqiàétndes, 
si  un  poète  venoit  lancer  dans  le  public  un  volume  de  poésies 
ayant  pour  titre  :  Amawrs ,  baisers ,  ma  untSe  g^'dànm ,  il 
courroit  certainement  Tua.  ou  l'autre  de  ces  deux  risques  :  oa 
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il  ne  seroit  pas  lu ,  ou  il  se  verroit  taxé  d'indifférence  et  d'é- 
golsme.  Au  xvi*  siècle  il  n'en  n'étoit  pas  ainsi.  Deux  ou  trois 
partis  déchiroient  la  France  et  se  f aisoient  une  guerre  à  mort. 
Catholiques  et  protestants  se  massacroient  à  qui  mieux  mieux. 
Oo  se  fusilbît ,  on  se  proscrivoit ,  on  se  pendoit ,  mais  au 
miliea  de  tout  cela  on  faisoit  et  on  lisoit  des  poésies  erotiques. 
On  en  composoit  môme  en  latin,  et  ce  qui  est  plus  surprenant, 
OQ  86  les  arracboiL  De  farouches  capitaines  »  de  graves  magis- 
trats, quiUoient  par  moments  le  mousquet  et  Thermine  pour 
prendre  le  chalumeau  de  Tityre  et  disoient  le  nom  de  leur 
belle  aux  échos  d'alentour.  C'étoit  ainsi  reçu.  On  se  battoit , 
pois  on  chantoit  ;  on  à'égorgeoit,  puis  on  soupiroit.  La  cruauté 
ne  DQiaoit  en  rien  à  la  galanterie ,  et  les  petits  vers  faisoient 
ooUier  les  grands  assassinats. 

Étoit-ce  chez  les  hommes  de  ce  temps  force  ou  foiblesse  ?  Ce 
Q*âoit  certes  pas  foiblesse ,  car  les  poètes ,  et  Nicolas  Rapin  le 
prouva  bien  à  la  journée  d'ivry,  ne  laissoient  pas  alors, 
tourne  Horace  au  combat  d'Actium ,  leur  bouclier  sur  le  champ 
^bataille.  C'était  donc  force,  et  Thabitude  de  vivre  au  milieu 
.  teévàiements  les  plus  tragiques ,  leur  enlevoif  la  crainte  de 
l^mortet  le  souci  do  danger. 

QiaDt-  à  Bonnefons  lui-môme ,  ce  qui  fait  croire  que  ce 
Q'âoît  pas  un  caractère  mou  et  foible ,  c'est  qu'Achille  de 
Bttrhy,  ce  grand  homme  qui  suivoit  les  traditions  du  chance- 
''V(|0ruoq[)ital,  l'avoit  admis  dans  son  intimité.  11  est  des 
^Bitiétsi  hautes,  qu'elles  sont  pour  celui  qui  a  su  s'en  rendre 
%ke«  on  titre  de  gloire  et  presque  une  vertu.  Telle  étoit 
finAié  de  Achille  de  llarlay.  Nos  vieux  parlementaires,  ces 
McieoB  du  Christianisme,  étoient  si  grands  qu'il  falloit  lever 
htfile  pour  leur  parler:  ils  fprçoient  donc  leurs  amis  à  gran- 
di et  à  toucher  moins  la  terre  pour  atteindre  à  leur  hauteur. 
Bâisl  la  racé  de  ces  hommes  est  à  jamais  éteinte.  Le  dernier 
^  tous*»  Malesherbes  a  porté  sa  tôte  sur  l'échafaud.  La 
i^ivolution  en  jetant  au  milieu  de  nous  le  principe  d'égalité , 
et  en  déUroîsant  les  grandeiç  situations  sociales ,  n'auroit-ello 
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pas  dépassé  son  bot ,  et  proroeDanipaitocil  son  fatd niveau, 
n^auroil-elle  pas  da  même  co«p  piMoH  l'ahiissenMnl  des 
caractëffis? 

Je  n'ose  essayer  de  résoodre  cette  qoestioo ,  me  trooraoi 
déjà  assez  bardi  de  l*avbir  posée ,  et  js  reviens  à  Bonoefoa^ 

Grtee  k  la  protection  d'Achille  de  Hariay,  notre  poêle  oUat 
la  place  de  lieutenant  du  baflliagn  de  Bar-sar-6eine.  Celte  po- 
sition le  mit  à  mémo  de  faire  un  mariage  avantageux.  Depin 
cette  époque  jusqu'à  sa  mort*  it  ne  fit  plus  de  vers,  oo  do 
moins  il  n'en  fit  plus  paroltre.  Gela  parut  surprendre  ses 
amis,  et  Gilles  Durant,  écrivant  à  Antoine  de  Homac,  parle  de 
lui  en  ces  termes: 

Notre  Bonnefons  poète 
Des  vieux  Latins  envié , 
Eut  soudain  l'âme  muette 
Quand  il  se  vit  marié. 
Pour  le  vil  soin  du  ménage 
Il  quftta  le  voisinage 
Qu'il  avoit  avec  les  Dieux, 
Et  nonchalant  de  sa  gloire , 
Des  neuf  filles  de  mémoire 
Cessa  d'être  soucieux. 

Pour  quel  motif  Bonnefons  se  dédda-t-il  à  renoncer  à  la 
poésie?  Étoit-ce  à  cause  des  soins  du  père  de  famiUe,  des 
occupations  du  magistrat ,  ou  étoit-il  retenu  par  des  consi- 
dérations d'un  ordre  plus  élevé  encore  ?  Ne  sentoit4i  pas 
plutôt  qu'il  lui  étoit  impos.sible  d'adresser  à  une  nooTeBe 
Pancharis  des  élégies  passionnées  et  laseives?  Il  est  vrû  qrï 
écrivoit  en  htin,  et  i 

Le  latin  daos  les  mots  brave  Thonnëtoté  :    - 

Mais  outre  que  sa  femme  pou  voit  savoir  le  latin,  ^ue  lui  aoroit 
il  répondu  si  elle  lui  avoit  demandé  de  lui  tradoire  certain! 


de  ses  phaleuques  ?  Puis,  CHAm  Dmhnt  n^éloit-il  pas  là ,  fin- 
discret  inducteur  de  sa  PancbamV  Et  dTaUleiu^»  9î  on  corn* 
prend  les  poètes  érotiqued .  dans  tes  ItttéMtures  paleones ,  si 
00  )es  pardonne  encore  aai:  Jones  peèies  en  qui  le  sève  sora- 
boode,  et  qoi  en  frit  de  coDMfle  et  d'ex^nples  ont  moins  à 
donner  qo'à  recevoir ,  on  est  à  bon  droit  plus  sévère  envers 
œax  qoi  ont  juré  un  amour  respectueux  à  une  femme  et  qui 
ODt  006  famille  à  diriger.  Voilà  pourquoi  sans  doute  Bonne- 
foos,  fflarië,  voulant  sauvegarder  la  dignité  de  la  mère  et  la 
chasteté  de  réponse»  dit  pour  toujours  adieu  aux  chants 
Tolopttteox  de  sa  jeunesse. 

A  partir  de  son  mariage  jnsqu*au  jusqu*au  moment  de  sa 
oort,  Bonnefons  mena  une  existence  assez  paisible,  renfermé 
tout  entier  dans  son  intérieur ,  il  part^eoit  son  temps  entre 
fcs  aflaires  et  les  affections  douces  de  la  famille.  Il  mourut 
dans  la  soixantième  année  de  son  âge  en  161&,  à  Bar-sur- 
Seioe.  Son  fils  ^  appelé  aussi  Jean  Bonnefons  (1),  lui  succéda 
dans  sa  charge  et  fit  quelques  poésies  imprimées  À  la  suite  de 
celles  de  son  père  dans  l'édition  d'Amsterdam  (2). 
Us  vers  de  Bonnefons  que  nous  avons  cité^  ne.  peuvent  don- 
ner une  idée  complète  de  sa  Pancbaris.  Nous  allons  reproduire 
^  aotre  pièce  qui  le  fera  mieux  connoltre  comme  poète  éro- 
KjQe.  Nous  nous  dispenserons  de  traduire  et  même  d'analyser. 

Basioh  1. 
Qmpeiiif  tic  Ptmduaris  ipsi basui  animam  txsugaî. 

« 

Nympha  Bellula ,  Nympha  MoUicella , 
Cnjus  in  roseis  latent  labellis 

(0  11  il oat iilèMf  de  veft  laUtnlée  CmidUnt  Amw,  oè.ft  entianMiteiar 
tvfllter  a  la  mémoire  du  maréchal  d'Ancre ,  qu'U  aTolt  loué  pendant 

île. 

fa)  Amatelodaml  /  ex  ofllcioâ  Westeniana.  Quelques  auieurs  prétendent 
'AuMerdam  est  on  faux  nom  et  que  eelte  édition  est  vraln^nt  f^^'i^atl». 
}^  ^  cet  égard   LacroU  du  Maine j   le  Parnasse  François,  Balllet 
iK  3,  des  Jugements  des  savants  sur  les  poètes  modernes  ,  c(  Âudlgler, 
^Wat  de  la  ville  de  Glermont ,  tom.  I*'. 
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Meaa  diVcMe  •  Jme^  satetes  : 
Myœpha ,  qfm  veoeres  veeiidla  iota , 
'   Oncmes  <WDibns  una  Burpoiali  • 
Aombo  pUittattumpropiiia  « 
Quotaiidem  mewaqiiptteseatrvtQr  ! 

Ah  I  ne  basiolum  mihi  propina , 
Nam  contrà  magis  excitatur  ardor  : 
Sed  ml  suge  animam  halita  saavi , 
Dum  nirqpiicquam  animae  mihi  sup^rsit ,  * 
Ah  I'  ne ,  ne  mî  animam  puella  suge  : 
Namque  exors  anims  quid  ipse  tandem 
Quid  sim  vana  nisi  iUturus  umbrà , 
Et  errans  stygiis  imago  ripis  7 
Infaustis  nimis  ab  nimis  que  ripis  » 
Qua^  nullam  venerem  et  suavitatem 
Nullas  delicias  locos  que  norant 

lÉiô  ta  ml  animam  puella  suge 
^ugè,  dum  ml  animas  nihfl  supersit , 
Donique  moHîcuK  comes  Gatulli , 
Dumqne  moÛicûli  comes  Tibulli 
£am  palHdolas  et  ipse  ad  ambras 
Et  errem  styg^s  imago  ripis. 


Boonefons  a  été  très-goûté  par  les  beaux  e^irits  de  soi 
temps.  Il  a  été  Taml  de  presque  tous  les  poètes  se^  cooim 
porains.  Dans  la  suite,  le  père  Rapin,  Meoaget  ABBet 
Laûmixda']iaiDe,'SftHeDgre«  ontftdtdelui  le  plus  gitnd  en 
Mai^  sa  réputation  a  eu  à  soufiGrir  de  rudes  atteintes.  M.  de  l 
Hoonoy$  daa9  ses  additions  au  MenagiaDa  a  ontrepds  dal 
démôUri  U  loi  a  môme  consacré  trois  pages  pleoMB  de  cr 
tiquds  amëlres  et  injustes.  «  A  Tégard  de  la  Pancbaris  tai 
vantée,  dit-il,  je  n'ai  garde  de  convenir  que  ce  soit  un  cbe 


d'œuvre,  oi  (pie  te  kitin  op  satiaiissi  betta  qae  celui  dn 
siède  d'Auguste.  Bonoefooa  peii9$  et  parle  plutôt  coamto  te 
modernes  italîeas  qua  comme  les  laimda  bon  Btfla  Bsl-il 
rien  de  mim  jedieieiix  que  tes  phateuques  contre  i^iiigaîlle 
fû  a?oit  pifié  le  maîo  de  sa  maîtres^  9  ce  n^étoil;  pas  eé  îw 
mik  Yoiddr  trop^bien  à  la  beUe.  que  de  soubaker  qe'ow 
digoille  lui  piquât  le  coeor.  11  valoit  autant  Iqî  soubaftér  la 
mu  >  Pois  H.  de  La  Moimaye  oontiDiie  en  faisant  iepiDcâs 
àlalatioiié  de  fiounefoos,  il  relève  one  .éinqimntaiiie/ de 
fiâtes,  eatre  autres  Poaciarilcfb,  X^^  fiEusantaiigénilttxdÉ^ittH* 
S'y  mit  eiâffliaé  de  plus  près  il  aqjtxt  été  plus  seandatisé 
^core ,  ear  Booiiefons  dit  non  seidement  Paneharidis^  Btfds 

M.  de  la  Monnoye  semble  pourtant  s'être  ravisé  depuis*  H 
a  iDéfoe  cooseoti  à  faire  deux  préfaces  pour  une  édition  ctes 
livres  de  BonnefoDS  et  des  imitations  de  Gilles  Dorant,  (iette 
Miiiofl  est  celle  de  Westeîn,  Amsterdam  1727,  et  à  ce  pn^>os« 
^  de  La  Monnoye  écrivit  au  journal  des  Savants  une  lettre 
p'on  sera  peut-être  curieux  de  lire  (1)  :  son  embarras  est 

M  Uun  de  H.  de  JLa  Monnoye  à  MU.  les  JoumKMstee  de  Paiit ,  sar 
taoofdle  àliaoB  de  Beonefons^ 

''psroH  depuis  peu,  Jtfeaieiirs,  une  édiUdn  nouveUo  de  BoooefoD9,  à 
^Kiieoa  Tint  me  dire,  11  y  «  quelques  mois,  qu*on  avoit  dessein  de 
^iSkr,  Ob  ne  prit  en  même  tem^,  4  feTOls  quelques  Ters  du  même 
■^«Nae  fosseac  pf»bic  enti^  daps  les  édiOoQS  précédeima.f  4t  v<mi- 
irbieo  les  oomoBunUiaer  pOnreo  augmenter  celle  qu'on  préparoit.  J'en 
^  JBspn'att  nombre  de  deux  cent  cinquante  cinq ,  tant  hexamètres , 
^  quleade^asyllaliflei  Itrês  des  endroits  où  ttaaoroieot  élé  anpiifBéB 
WmoL  Jlndiqaal  de  plus,. cinq  petites  pitess  dans  i'éditioatoris 
MLaaJdler»  idse,  cQflipoeée»  eo  toutde>qii«lre*?higtselaeTeciv«liS^ 
^  ^omén  aaa  é^x  €eai  «inqsanie  cinq  falsoleot  un  total  de  tmis  «mt 
Vm$^n,f^Uhie%4àmu9t  de  leureOté«yJelgiilrcot  uanvwowii.da 
M»<le  ieaaBoffiMJKm^  la  tts.i»  «u  la  mort  du  narMal  d'Ancfa^  oa^^ivi 
^  <Mg«  de  dire  im  mot  dans  la  pcenltos  des  dé«s  piéCaoes  qm.  me 
i>«U  pour  aii&  oiaa.  parsosne  .ji  qui  Je  ne  poufola  rlea  xèfqsfP'*  Ce 
tNt  pas  iw  peM(  e^liacraa  pour  mol  d'atoir  k  parteiî  afantag^^ifesMaft 
U  Paocharta^pfèal'aTQlr  pahUqueineni  cri^uée,  il  y  a  dix  anS'  Abusif 
:ie  pu  me  résoudre  à  souffler,  comme  on  dit,  iecbaud  et  le  froid  de  la 
ae  bevcbe.  B  ne  se  l^ou^ara  pas  que  J'aie  loué  dans  Bonnofons  ce  que 
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curieux  et  il  se  tire  d'alhire  d'une  manière  assez  plaisante. 
C'esl  pour  une  personne  à  qui  iL  ne  pouvoit  rien  refoser  qu'il 
a  fait  ces  deux  prdfaces  ;  puis  il  ne  se  déjuge  pas ,  il'  ne  fait 
que  constater  Tétat  de  l'opinion  à  l'égard  de  Bonnefoos.  Quoi- 
qu'il en  soit ,  ce  n'éuât  paa  un  homme  sans  mérite ,  que  cdoi 
<|ai  a  pu  attirer  sur  lui  les  éloges  de  tant  d'hoipmes  remar- 
quables «  et  qui  a  pu  faire  varier  dans  ses  jugements  un  aca^ 
démiden  aussi  distingué  que  M.  de  La  Monnoye. 

Aujourd'hui  Bpnnefons  a  bien  perdu  de  son  ancienne  répo^ 
taiion.  On  ne  lit  guère  aujourd'hui  de  vers  françois ,  à  pld 
forte  raison  en  lit-H>n  peu  de  latins.  lyailleurs ,  le  genre  éro^ 
tique  est  bien  usé ,  et  Pamy,  malgré  toute  la  grâce  de  so^ 
talent,  n'a  pu  réussir  à  le  remettre  à  la  mode.  D'oà  ce 
vient-il  ?  C'est  que  nos  moeurs  sont  en  définitive  plus  chre 
tiennes  que  cellesf  du  xvi*  et  du  xvm*  siècle  »  et  qae  le  seoti 
ment  s'épure  en  passant  dans  des  cœurs  qu'a  réchauffés  on 

foi  éminemment  spiritoaliste. 

• 
Gilles  Durant,  sieur  de  la  Bergerie  «  naquit  en  1550.  àpn 

avoir  achevé  ses  études  de  jurisprudence ,  il  vint  au  barm 

de  Paris ,  où  il  ne  tarda  pas  à  se  placer  au  premier  ras| 

Antoine  de  Momac  loue  son  savoir  et  son  âôqoence  et  Pai 

quier  affirme  dans  une  ses  lettres,  qu'il  fut  un  des  neuf  avoca 

choisis  pour  réformer  la  coutume  de  Paris.  Mais  les  su» 

que  Durant  obtenoit  au  barreau ,  ne  pouvoient  sormoDler 

répugnance  pour  les  subtilités  et  les  disputes  du  palais.  D  ^ 

J*j  II  bMiné ,  ni  blâoié  dans  Gilles  Durant  ce  que  J'y  itoIs  Imié.  m  d 
taiMot  supposé  que  la  prévention  favoniMe  oti  l'on  est  pour  ces  asand 
Temporteroit  sur  l'opinion  d'un  particulier  quelque  bien  fondée  qnVa  | 
être.  VolU  toute  la  part  que  j*al  àl^édlth»  nouTdle  de  BonneJnaf 
n*af  ois  même  pa«  tu  le  titre,  avant  que  les  eiempfolres  reNés  4a  Une 
passé  sons  mes  yeui.  Je  n'ai  eu  nulle  oonnolinaDee  iMédie  ^ 
l'eiéeuUon.  Les  éditeurs  seuls  l'ont  conduite  le  nleuK-  qu'Os  OM  pn  4 
bout  à  Tautre.  C'est  leur  ouvrage,  ordre ,  titre,  argument  des  pièces,  aaai 
tiom  du  texte,  table  des  poésies,  tout  cela  leur  appartient  ot  Je  leur  %i 
volonUers  par  conséquent  tout  Thonneur  qui  leur  en  doit  revèair, 
uniquement  a  mes  deux  préfaces. 

(JcunuU  dit  Sa9ëHt$ ,  déemabre  i7i3) 
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màne  dans  une  ode  à  Antoine  de  Mornac  qu'il  aiiroii  refusé 
d'acquérir  par  ce  moyen ,  la  fortune  la  plus  brillante. 

Je  n*aîme  point  le  Jason , 

Ni  le  Balde ,  ni  le  Barthole  ; 

Je  ne  puis  les  caresser,  *       - 

Quand  ils  devroient  m'amasser 

Tous  les  sables  du  Pactole. 

Gilles  Durant  avoit  raison  :  il  senloit  que  la  poésie  a  besoin 
pour  (U'eoJIre  son  essor,  d'enthousiasme  et  d'amour ,  d'air  et 
de  lumière,  et  qu'elle  ne  peut  exister  au  milieu  des  arguties 
de  la  cfaicane  et  des  disputatiatu  du  forvm.  Aussi  se  laissa-t-il 
eotraloer  où  ses  rêveries  le  conduisoient,  loin  des  affaires ,  à 
h  campagne ,  pour  entendre  le  ch^nt  des  oiseaux  et  respirer 
i  pleins  poumons  fous  les  grands  arbres.  Il  acheta  une  mai** 
son .  aux  environs  de  Paris,  et  là  il  rêva  et  rima  ses  rêves.  Il 
traduisit  d'abord  la  Pancharis  de  son  ami  Bonnefons,  et  fit 
i'aolres  poésies  sur  des  sujets  en  général  gracieux  et  tendres. 
La  plupart  de  ses  vers  sont  des  vers  d'amour.  Nous  en  cite- 
^ODs  pourtant  quelques-uns  qui  se  distinguent  des  autres ,  par 
B  caractite^  plus  mâle  et  qui  prouveront  que  Durant  savoit  au 
vsoin  trouver  des  accents  plus  énergiques. 

H.  de  La  Honnoye,  dans  sa  préface  de  la  Pancharis  prétend 
pe  s*n  doit  rester  quelque  chose  de  Gilles  Durant , .  ce  doit 
Ile  la  traduction  des  Phaleuques  de  Bonnefons.  J'ai  lu  avec 

* 

ftation  ces  vers  ,  et  n'y  ai  rien  vu  de  bien  remarquable.  Le 

Moi  est  languissant ,  le  style  recherché  et  fade*;  c'est  peut- 

h,  il  est  vrai ,  la  faute  du  poëte  latin.  Quoi  qu'il  en  soitj  rien 

m  plus  ennuyeux  que  ces  langueurs  amoureuses  :  Voici 

Artaot  mie  pièce  qui  ressort  peut-être  un  peu  de  la  mono- 

^  fadeur  des  autres.  Le  poëte  feint  qu'il  est  chez  Char- 

^  un  joar  d*été  ,  par  une  violente  soirée  d'orage. 

Chez  Charlotte ,  une  journée 
Je  passcMS  l'après  dinée  ; 
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Quand  soudain  le  ciel  grondant» 

Mille  drus  éclairs  dardant, 

Nous  fit  abaisser  la  fôte 

Sous  le  bruit  de  la  tempête  ; 

Quand  soudain  Tair  obscurci 

Fut  de  cent  feux  épaissy  : 

Lors  la  pauvrette  éperdue 

Dans  mon  gyron  s'est  rendue 

Pâle  et  tremblante  d'effroi , 

Las ,  dit-elle ,  sauvez-moi  ! 

Je  la  retiens  embrassée 

Déjà  demi  trépassée  : 

Et  quoi  !  lui  dis-je ,  mon  cœur , 

Comment  !  belle,  avez -vous  peur 

D'un  choq  de  légères  nues , 

Et  de  ces  flammes  menues? 

Mais,  vous-même,  sauvez-moi 

De  ces  beaux  yeux  que  je  veoy , 

Beaux  yeux  foudroyeurs  ,  qui  dardent 

Mille  vifs  éclairs  qui  m'ardent. 

Ces  vers  ne  manquent  pas  d'une  certaine  originalité.  U 
mouvement  et  le  cri  de  Charlotte  sont  dans  la  nature.  U  ré- 
ponse du  poëte  n'est  pas  dépourvue  de  grâce,  cependant  je 
ne  veux  pas  la  louer  sans  restriction.  On  a  tant  abusé  desfenSi 
des  yeux  et  des  embrasements  de  cœur ,  que  tout  cela  oous 
semble  de  la  rhétorique  passablement  surannée.  Le  xvu"  siide 
n'a  pas  été  assez  sobre  de  ce  genre  de  figures  et  les  tragédies 
de  Racine,  les  premières  surtout  en  sont  pleines.  Mais  ao  x^* 
siècle  ces  métaphores  étoient  sinon  tout  à  fait  neuves ,  Ai 
moins  un  peu  moins  fatiguées.  Durant  a  d'ailleurs  mis  datf 
le  trait  qui  termine  la  pièce  assez  de  concision  et  de  piqo^^ 
pour  qu'on  lui  pardonne  facilement  son  incendie. 

■ 

Nous  venons  de  dire  nù  mot  des  imitations  de  la  Panchans- 
Mais  pour  bien  juger  Durant,  il  faut  prendre  les  pièces fp* 


I 


90D(  mimai  timubs^i  <|tti  ont  été  pirodditds  par  la  tetole  lin- 
polaoDdesQDttpritaadeto&iBœar.  Le  tiôcœQ  de  séâ  œuvres 
daosl'éditkmdie  1S9A|  qd 8St la plofi complète ,  comprend, 
ootfB les imitaliotis dont  Îi0d8  avctos  déjk  parié,  tet  Premières 
mmt,  Uà  fhwéUeê  tmOÊtk^  teà  OdH  et  les  lâHtangeê 
foàifin.  Quelques  chaâftdDa  M  tHMiVent  âusat  ^  et  Hi  ponr 
sospeodra  notre  attention ,  comme  leii  chants  â\m  merle  sjY- 
feffr,  qm  do  haut  de  Parbre  ou  il  se  pcise ,  interrompt  les  eau- 
ttries  de»  couples  qui  se  promènent  au  bas ,  (es  makis  tlotfèe- 
(Mot  enirelacées.  * 

lu  premièrtê  amomt  sont  de  gracieuses  poésies ,  mais 
fane  grke  on  pea  mign«rde.  Cependant  en  débarrassant  le 
^ers  de  l'enveloppe  par  trop  parfumée  qui  le  recouvre ,  iî  est 
possible  encore  de  vdr  le  sentiment  et  de  le  toucher  à  nu.  En 
^ ,  l'artiste  jett«  des  fleurs  sur'  sa  pensée ,  on  ^ent  qu'il  a 
lu  souffrir,  le  prends  au  hasard  un  de  ses  sonnets'qui  servira 
prouver  ee  qne  j*avance« 

Je  vy  ma  nymphe  entre  des  saules  verts 
Qhi  sur  le  bord  d'une  fontainelette , 
Pretiôit  le  frais  en  ootte  mincdette 
Tout  de  son  long  estendue  à  Tenvers. 

Que  de  trésors  me  furent  découverts  ! 
Quand  j'entrevy  sa  cuisse  rondelette 
Et  ses  tétons  nonchalamment  ouverts 
Dont  l'espérance  à  toute  heure  m'allaite. 


Haïs  les.l  soudain  m'estant  ressonxenu 
De  œ  vemor  qui  vit  Diane  à  no, 
Toocfaés  d'effipy  mes  yeux  se  retirèrent  : 


I 


Pais  anssilAt  qne  je  les  eus  tournés 
Mille  déiBii» ,  comme  chiens  acharnés , 
Mon  poqvré  coeur  en  pièces  déclûrèrent. 
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Qu'on  passe  par  ^cesua  ce,q^'îl  y  a  d'tm.peo  Iwle  et  d'un 
peu  mythologique  dans  ce  9omiet ,  qo'oiii  ont^ie  uo  infant 
ActéoijL  et  Diane  chasserepse,  et  Ton  .veira  iqa!il  y  a  dans  cesder- 
niers  yçn^une  émotion  véritable.  Qh !  l'amour  a  ^él^^bieo  nm- 
méijHAtùm.  Qu'il  moi^te  ou  qu'il  desceode;  qu'il  s'élève  aoi 
pures  fégiojds  de  l'idéal. ou  qu'il  heurte  la  réalité  ;  qu'il  s'a- 
dresse è\  l'âme  ou  à  I9  chair  ou  à  toutes  les.  deux^ensemUe, 
c'est  la  souffrance  »  toujours  la  souffrance.  Poêle  »  vous  aura 
beau  exagérer  la  force  de  votre  sentiiuent ,  ou  l'affoiblir  eo  le 
passant  à  l'émeri  de  vos  savantes  métapbqres  •  vous  aarex 
beau  donner  un  nom  soM>osé  à  la  femme  de  voe  r6ves ,  il  arri- 
vera un  moment  où  le  cri  du  cœur  vous  échappera  et  où  vous 
serez  vrai,  parce  que  la  douleur  extérieurement  exprimée 
n'aura  été  que  l'écho  de  la  douleur  intérieure,  liais  Pécri^aù] 
a  peu  de  ces  moments-là.  On  ne  peut  pas  vouloir  qu'il  âoi| 
constamment  à  tordre  son  cœur  pour  en  bire  jaillir  des  acj 
cents  qui  émeuvent.  Gela  seul  doit  lui .  être  demandé  :  qo*^ 
soit  homme  et  qu'on  sente  vibrer  en  lui  quelque  chose  d' 
l'humanité.    .  . 

Lei  nouoellti  amours  ressemblent  beaucoup  >  aux  jn-eimm 
On  peut  cependant  s'y  voir  produire  un  nouveau  aentiiiiaii 
la  bâte  de  jouir,  le  regret  des  jours  écoulés  et  de  la  jeonesfi 
que  le  temps  emporte  sur  ses  ailes.  Horace  avoit  dit  : 

Nec  dulces  amores 
Sperrie  puer,  nec  tu  choreas , 
*     Donec  virent!  canities  abest 

Morosa.  -     * 

Durant,  donnant  -de  plus  amples  développemeais  à  ceJ 
pensée ,  dira  non  plus  à  Ghariotte,  malsè  GatniHé  : 

Contre  la  guerre  et  contre  la  froidure 
De  cet  hyver  si  rude  de  glaçons , 
Aimons-nous  belle  et  gaiement  paseons 
De  nos  doux  ans  la  première  verdure. 
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Tousiourâ^  tousiours  le  beau  printemps  ne  dure  : 
Ghédfs ,  enfin ,  notre  verd  nous  laissons 
Gomme  les  bois ,  les  prés  et  les  buissons  ; 
liais  plus  comme  eux ,  il  ne  nous  r'en-verdurê. 

Le  temps,  hétas  I  n'est  jamais  rattcappé  • 
Depuis  qu*an  coup  il  nous  est  eschappé; 
Si  one  fois  notre  saison  se  change 


Nous  langoiroAis  eo  désirs  superflus  : 
Pensons-y  l>ieD ,  c'est  an  mattieur  étrange 
Que  de.  vouloir  et  de.ne  pouvoir  plu& 

B  est  difficile  de  rien  voir  de  plus  gracieasement  mélanco* 
lique  qœ  le  deudème  quatrain  du  sonnet  Là  même  Durant 
s'eléve  à  une  hauteur  qui  ne  lui  est  pas  habituelle.  D*un  coup 
d'œil  ii  embrasse  l'homme  et  la  nature,  et  la  comparaison  qu'il 
CQ  £ût  reste  à  notre  désavantage.  La.  nature  a  un  printemps 
comne  l'homme»  mais  son  printemps  se  renouvelle.  Les  vents 
d'automne  font  tomber  les  feuilles  jaunies  ;  mais  les  arbres  en 
vojeot  édore  de  plus  éclatantes  sous  les  tiëdes  baisers  d'avriL 
Tons  les  ans  les  ocateauz  reverdissent  > 

.    Mais  plus  comme  eux  il  ne  nous  renverdure« 

^  i»  vieillesse  dégarnit  le  front  de  l'homme  à  jamais.  Quelles 
'^  réflexions  doivent  venir  à  la  pensée  du  poëte,  quand^ 
^ve  et  courbé,  il  parcourt  les  sentiers  florissants  et  va  avec 
îs  Mses  noQvelles  saluer  les  arbres  confldeots  de  ses  jeunes 
iDours  !  Obi  il  lui  faut  de  la  force  d'àme  «  pour  arrêter  une 
noe  sur  sa  paupière,  en  se.  voyant  mârcbetr»  mine  vivante , 
1  milieu  d'un  monde  rajeuni.  On  comprend  alors  les  am«r- 
mes  et  les  tristesses  qui  doivent  assi^r  son  cœur ,  s'il  ne 
ii  pas  poindre  à  Thorizon  l'aube  d'une  autre  vie ,  et  si  upe 
^yaoce  désespérante  borne  fatalement  son  alvenir  à  son 

Bibeau, 

36 
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Durant  qui  me  parolt  avoir  été  comme  Hoia 
dearum  adtar ,  et  avoir  avec  lai  fait  partie  du  troup 
cure ,  a  probablement  senti  avec  douleur  Timmeose 
par  le  départ  de  la  jeunesse.  C'est  peut-être  alors  qi 
sit  les  psaumes  de  la  pénitence.  Après  le  péché  l 
Mais  malheureusement  il  se  rq>entoit  en  mauvais  v 
en  môoie  temps,  il  faisoit  certaines  pièces  où  le  croj 
roissoit  pour  faire  place  à  l'épicurien.  J'ai  sous  les 
vers  qui  semblent  inspirés  par  les  idées  matériaiisti 
du  xviii*  siècle.  On  diroit  en  les  lisant  que  Durant 
avec  Morelly ,  Linguet,  Brissot,  Boissel,  et  qu'il  i 
Code  de  la  nature  et  le  Caiéehume  du  genre  humai 
plus  grande  partie  de  cette  pièce ,  elle  a  ce  singulie 

CONTRE    l'hONNEDII. 

0  cent  et  cent  fois  encor 
Bien  heureux  le  siècle  d'or , 
Non  pour  ce  que  la  nature , 
Sans  l'art  de  l'agriculture 
Prodm'soit  eqimy  les  champs 
Les  beaux  froments  jaunissants , 
Et  que  de  soc  de  charrtie 
La  terre  ii'estoit  férue; 
Non  pjur  ce  qu*un  ruîsselet  ) 

Couloit  le  vin  et  le  lait  ;   * 
Non  pour  ce  qu*eifi  un  bocage 
L'orme  et  le  chesne  sauvage 
Jetûient  le  miel  en  tout  temps  : 
Non  pour  ce  que  le  printemps 
D'une  verdeur  étemelle 
Rendoit  la  saison  plus  belle. 

Mais.cent  fois  et  cent  fois  encor 

_• 

Bien  heureux  le  siècle  d*or 


p  • 
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Pour  ce  qd'en  celle  ionocen(;c 
On  n'avoit  pas  cognoissance 
De  ce  ncHii  feint  et  trompeur 
De  ce  vain  titire  d'honneur  ; 
L'honneur ,  tyran  de  nos  aiges 
N*attiédissoit  pas  lés  braizes 
'De  ces  premiers  amoureux , 
L'honneur  ne  mesloit  entre  eux 
Tant  de  soins^  tant  de  craintes 
dont  nos  âmes  sont  atteintes  ; 
Jamais  le  nom  inventé 
Ne  retint  leur  liberté  ; 
Mais  dans  leur  âme  innocente 
La  nature  plus  puissante 
Cette  loi  douce  avoit  mis  >. 
S'ilte  plaist,  il  t'est  permis. 
Alors  parmi  les  fleurettes 
Auprès  des  fontainelettes 
Les  amoureteaux  alslés , 
Débandez ,  decarquelez 
Ainsi  qn'oiselettes  volages 
Voletoient  sur.  les  rivages. 


tiais  honneur  Cn  as  osté 
Cette  douce  liberté  <: 
Voilant  de  ta  couverture 
Les  plaisirs  de  h  nature , 
Tu  as ,  cruel ,  retenu 
De  ton  beau  nom  incogna 
Les  céillades  amoureuses 
De  ces  bergères  heureuses. 
Tu  les  as  contraint  cacher 
Ce  qu'elles  laissoient  toucher 
bstant  la  douce  liGence 
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De  leur  première  ionoceuce. 
Tq  as  de  reths  ot  de  nœuds 
Serré  Tôr  de  leurs  cheveux , 
Et  leurs  tresses  épandues 
Esclaves  tu  as  renduea  : 
Tu  as  r^é  par  compas 
Leurs  paroles  et  leurs  pas  ; 
Tu  as  fait  appeler  vices 
Leurs  plus  mignardes  délices. 
Par  toy  »  la  douce  faveur 
Que  recevoit  le  pasteur  * 
De  sa  geute  pastourelle , 
Larda  aujourd'hui  s'appelle  ; 
Bref  tu  as  cruel  honneur 
Malheuré  tout  leur  booheur. 


Je  n'ai  rien  à  dire  de  neuf  sur  les  chansons  de  Gilles  Durant 
IL  de  Sainte-Beuve,  ce  onUque  d'un  goût  à  délicat, cet 
analyste  si  clairvoyant,  dont  te  talent  âevé  nTa  cotes  pis 
besoin  de  mes  éloges ,  est  passé  on  jour  dans  le  jardin  de 
Gilles  Durant ,  et  il  est  inutile  de  dire  qu'il  y  a  cueilli  les 
roses  les  plus  belles.  Je  ne  suis  donc  qu'on  pauvre  jglaneur , 
arrivant  après  là  moisson  faitekou  du  skmus  après  que  le  maltrs 
en  a  prélevé  les  prémices.  Heureusement  le  t^ratn  est  fécond 
et  il  produit  fruits  et  fleura  en  atkndaace.  J'ai  donc  pu  fiôre 
ma  gerbe  et  ma  couronne  sans  toucher:  à  ce  qui  a  voit  été  déjà 
cueilli  ;  mais  arrivé  aux  icbansoQS,  je  suis  forcé^^db  m'arrMer , 
et  de  renvoyer  les  lecteurs  d^^BM{feliR  au  TaUeau  Atjronfv 
et  criiigue  de  la  poésie  fumçoiae  auxw  siieU^  Je  ne  puis  CBp&H- 
dant  résister  au  plaisir  de  citer  ici  la.  plus  joHe  -r-  à  mon  ans 
du  moins,  -^  des  chansons  de  Gilles Dur«at,  que  M.  de  Saînbe- 
Beuve  n'a,  du  reste  »  citée  qu'en  partie;  ^ 
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CHàUSON. 

Sereia  je  voudrois  être  et  sous  uo  vert  plumage 

Ça  et  là  voletant , 
Solitaire  passer  le  reste  de  mon  &ge 

Ma  aereine  chantant.  ! 

Oyseam,  je  voierois  à  tonte  heure  autour  d'elle , 

Puis  sur  ses  beaux  cheveux , 
J'arresteroy  mon  vol  ;  et  bruleroy  mon  aile 

Aax  rayons  de  ses  yeux» 
A  kHiga  traits  j'humeroy  la  pcMSon  amoureuse  ' 

Sur  son  sein  trépassant  ; 
Loi  déccMivrant  à  nu  mon  ftme  douloureuse 
Et  mon  cœur  languissant 
.  Eâ  me  voyant  mourir,  elle  préndroit  ^  peult^éfre,  ' 
.  Pitié  de  ma  langueur» 
Car  le  deU  à  la  veoir ,  ne  luy  a  point  fait  naistre  • 

.     .    .  Ua roc  au  Ueu  de jcœur.    *.         . 
Taorai  beau  loi  conter  sans  soupçon  et  sans  crainte 

;  La  peine,  que  je  sens , 
Btea  qa*éqbo. reportant  dedans  le  ciel  ma  plainte^ *  ^ 

Et  mes  tristes  accents. 
Parfois  époinçonné  d'une  plus  belle  envie , 

^le  vouldroy  becqueter  > 

Sur  ses  lètceê  le  miel,  et  la  douce  ambrosie         / 

..  Dont  se  paist  Jupiter.        > 
Soabs  mon  plumage  vert,  à  ces  beaux  exercices  /  ^' 

Je  passeroy  le  jour 
Tout  confit  en  douceurs ,  tout  confit  en  délices 

Tout  confit  en  amour. 
Puis  le  soir  arrivé ,  je  feroy  ma  retraite 

Dans  ce  bois  entassé , 
Racoolant  à  la  nuit  mère  d'amour  secrète 
Tottt  le  plaSsîr  palwé.    ' 


•  ) 


1 


;> 


tjés  odes  de  Gflles  Durant  ne  sont  pas  à  propremeat  parier 
des  odbs.  Ge  sont  des  pièces  d'un  souffle  moins  fort  et  sor  des 
sa|ets  plus  gracieux  qu'élevés.  Elles  ne  diflE&reni  donc  saisi* 
Mement  pa»  de  ses  autres  poésies. 

Il  n'en  n'est  pas  de  môme  des  mélanges  poétiques.  C'est 
seulement  dans  cette  partie  d»  ses  œuvres  que.  Donai  est 
sorti  quelquefois  du  genre  amoureux.  C'est  \k  c(ue  se  trouve 
cette  touchante  pièce  de  vers,  cet  âoquentplaidoyerieD  faveur 
de  Marie  Sbiart ,  où  il  exhorte  les  Fraoçoîs  à  ouUier  leurs 
fuerellfls  et  à  paaser  la  Manche  pour* venger  la  toort  daieor 
reine.  Cette  pièce  a  pour  titre;  V Ombre  ikiûmbres.  discours 
en  forme  d'élégie.  Je  ne  la  ci^prai  pas  tout  enttère«.vcaf  eUe 
est  très-longue,  je  me  cooieaterai  d'en  tianscrire  un  des  plos 
beaux  passages.  Après;avoir  parlé  de  l'amonrde  la.  Mine  Marie 
Stuart  pour  les  François^  et  des  bienfaits  qu'en  France  eUe 
avoit  répandus,  autour  d'elle,  le  po^te  s'écrie  :;  % 

Tandis  que  bin  de  vous  les  peuples  infidéllès 

Se  mocquent  à^ous  voir  sanglants  de  vos  querelles  » 

L'ombre  de votreroyoe  invangée  est  là  bas; 

Au  moins  pour  son  respect  flqpcordex  vos  débats.. 

Accoiaez  les  fureurs  de  vos  âmes  mutines, 

Appaisez  désormais  ces  noises  intestines. 

Et  réunis  ensemble  »  allez  faire  sentir 

A  ce  peuple  voisin  l'aigreur  d'un  repentir-, 

A  ce  perfide  Anglois ,  geot  cruelle  et  barbare  ^ 

Qu'un  peu  d'eau  seulement  de  vos  rives  sépare. 

Ravagez*moi.  leur  terre  «  et  faites  abymer 

Sous  le  faix  de  vos  pieds  cette  lie  dans  la  mer. 

Encor  l'Océan. bien  qu'il  eût  amusées 

Des  quatre  coins  du  ciel  les  ondes. dispersées 

Ne  serait  suffisant  pour  laver  leur  forfait 

£t  ne  sauroi t. couvrir  le  tort  qu'ils. vous  ont  lait. 

tJnpoëte  contemporain,  l'adçessanij  à  l'Angleterre  et  îa 
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reprochaai  le  long  martyre  du  captif  de  Sainte-Hélène ,  a  dit 
avec  000  moins  d'énergie  : 

Toate  l'eau  de  ces  mers  ou  ton  orgueil  domine 
Pour  laver  ton  forfait  ne  te  suffiroit  pas  I, 

On  voit  que  la  haiôe  et  les  giîefsde  la  nation  frani^aPse 
contre  fa  ferpde  Albion  ne  datent  pas  d*hier.  Les  vers  de 
Doraot  sont  bien  frappés  et  on  voit  qu'ils  ont  été  inspirés  par 
Qoejosto  colère.  Malheureusement  politique  etj^énérasilé  ne 
^ot  pas  sœurs,  et  la  diplomatie  connolt  les  accommode- 
(oeats avecla  conscience.  D'ailleurs,  la  meurtrière  de  Marie 
Stuart,  Elisabeth  fouroiss^Ht  alors  des* secours  à  Henri  IV.  Lu 
poêle  perdoit  donc  son  temps  et  son  éloquence  :  mais  ces  yçrs 
n'eo  restent  pas  moins  pour  attester  que  Durant  savait,  au 
toûiD,  pousser  le  cri  de  Tindignation  et  de  la  vengeance. 

Il  çst  dans  la  vie  des  nations  de  ces  crises  qui  décident  de 
leur  destinée ,  de  ces  moments  où  leur  existence  est  ep  jeu , 
<ie  ces  jours  sombras ,.  où  chacun ,  si  petit  qu'il  soit,  esttenii 
<i'apporter  sa  lumière.  En  1590 ,  on  étoit  dans  un  de  ces  mo- 
meDts-là.  Menri  lY  tenoit  la  ville  de  Paris  assiégée ,  et  bien 
qa'il  flt  passer  de  te^lps  en  temps  aux- Parisiens  des  sacs 
pleins  de  farine,  la  rigueur  de  la  famine  ne  s'en  faiSoit  pas 
moins  sentir.  Une'  minorité  séditieuse  imppsoitson  joug  à  la 
^jorité  bonnôte  et  faible  qui  alors,  comme  presque  toujours; 
^  bomoit  à  désirer,  sans  agir.  Les  Seize  avoient  juré  de  s'en- 
sevelir sous  les  murs  de  la  capitale ,  plutôt'  que  d'y  voir  la 
royauté  rétabUe.  Les  ligueurs  moins  avancés ,  songeant  à  un 
plâtrage  monarchique,  hésitoient  entre  le  cardinaf  de  Bour- 
bon ,  Mayenne  et  Tinfante  d'Espagne  »  et  se  proposoient  de 
transformer  la  .couronne  de  France  en  ûef  mouvant  du  Sainte 
Siège  ou  du  roi  Philippe.  La  France  s'épuisoit  dans  ces  déchi- 
rements. Durant  se  joignit  alors  aux  hommes  de  cœur  qui  ne 
^^gnirent  pas  d'aCGcher  tout  haut  leur  opinion  et  qui  firent 
tomber  sous  leurs  terribles  railleries  les  hommes  et  les  choses 
de  la  Ligue.  U  ne  fut  point  un  des  principaux  rédacteurs  de  la 
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Méûippée,  mais  ileutrhonneur.d'y  insârer  une  spiritudfe 
satire  intitulée  :  «  A  Mademoiselle  ma  commère ,  sur  le  trépas 
«  de  son  Âne.  >  Tout  le  monde  a  lu  ces  vers  qui  se  trouveot 
à  la  fin  du  Catholicon ,  je  ne  les  donnerai  donc  point  ici.  k 
me  bornerai  h  dire  que  cette  pièce  a  fait  faire  à  Tauteor  du 
dictionnaire  historique  portatif  une  grossière  erreur;,  erreur 
qui  du  reste  se  trouve  parfMtement  refutée  par  oœ  lattr» 
écrite  au  journal  de  Verdun,  le  mars  1757  et  signée: De 
Themiseray.  (1) 
J'en  ai  bientôt  fini   avec  Gilles  Durant.  Une  dernière  pièce 

(i)  Vold  ua  frBgOMiit  de  cette  lettre  adressée  i  X.  Janiet  le  Jeiiw  : 
m  J>pp]iudto  fort,  MoDsItvv,.  ftj*iiiat«  ott  vous  «tes  de  joiiicife  aiit  atm 
Tares  que  toi»  rassemblei  dans  Totre  cabluet  un  abiéné  .da  la  vit  de  raii- 
leur  et  une  courte  notiee  sur  ses  ouvrages.  C'est  le  moyen  de  faire  nue  his- 
toire littéraire  intéressante  et  curtense.  en  puisant  à  de  bonnes  senets. 
Voua  ne  faitea  l'honneur  de  me  demander  «al  vous  ne  ponvea  pas  reas  m^ 
Tir  du  DicUonnaire  bistorlqoe  porlalif  pour  Vidée  que  vous  vooles  traacrl 
la  tête  de  votre  exemplaire  des  poésies  de  Gilles  Durant  de  la  Berfvta. 
Gardes-Yous  en  bien ,  Monsieur ,  M  tous  Toolet  avoir  quelque  cbofedeMes 
exact»  et  SQyex  même  déliant  dans  ptnsleurs  autres  occasions.  VolMi  eeqa^ 
trouve  dans  le  Dictionnaire  historique  portatif  au  mot  Durant  :  «.  hmaà 

<  Gilles,  sieur  de  la  Bergerie,  poée  françols  ayant  agi  contre  l'État,  M 

<  puni  de  mort  à  la  flear  de  son  âge ,  le  aS  aoftt  1790;  sa  plèee  w»  le irépis 
«  de  l'Ane  ligueur,  passe  pour  un  chef  dVMttre  dans  le  genre  builesfse; 
«  ses  autres  poésies  ne  sont  pas  fort  estimées.  » 

Pas  un  mot  d'exact  dans  tout  ced  »  paa  même  le  n,om  de  rauieor  qn'ot 
«ut  dû  écrire!  Durant,  en  latin  Durantlhs,  Dôrantos,  Durans ;  coanne  root 
rendu  Durant  lui-même,  Jean  Bonriefons;  Nicolas  Rlchdet,  G.  Dupeyni, 
C.  Binet,  $etiast.-Rouillard,  flftyroo»  Jacques  GouU^re,  et  Antoine  Monsc» 
amis  de  l'auteur. 

Plus  loin ,  M.  de  Themiseray  ajoute  t  Dans  l'obserTatloa  qn*^  6IU  li 
Bçavant  Oande  Joly»  sur  le  nom  de  Durant  qui  se  tronve  daai  la  Hsleiei 
aYOcaU  de  i5oA  %  qui  est  bien  certainement  notre  Durant  «  ioly  s^exprinc 
ainsi  :  >  C'est  peut-^tre  celui  que  Pasquier  nomme  dans  aes  lettres,  éeri- 
«  vant  à  M.  Robert,  avocat,  parmi  les  neuf  avocate  commis  près  li  eoor 
a  pour  la  réformaUon  de  la  coutume  de  Paris.  >  Tout  ooooonrt  à  Ûirt 
croire  que  c'est  le  Durant  dont. nous  parlons* 

(Journal  de  Verdun,  mara  i7Sl«) 

11  ressort  de  tout  ceci  que  l'aqteur  de  la  notice  contenue  daaa  If  Dl^ 
tlonnaire  historique  portatif,  a  confondu  GUIes  Durant  ïTee  lise  ligaffr 
^'m  fi  maurir  à  la  fîmtr  descn  égf^  le  98  août  i^go.  (Voir  la  ntirv 
Nêtilppée.} 
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ioereste  à  ciUr.  C'est  im  fionoet  adresM  auroi  Henry  IV  àprtb 
la  reddilioB  de  Pnis.  Notre  peôten'étoit  pas  de  ces  hommes 
{or  loornenl  toujours  le  visage  aux  vaiaqoeurs  et  le  dos  aux 
vaiocos.  H  lui  étôit  donc  permis  de  célArer  lès  exploits  do 
roi  de  France.  S'il  est  làçhé  d'abaodoaûer  ses  amis  dans  Tin* 
fortooe,  jet  ne  vois  pas  pourquoi  où'  seroit  forcé*  de  Hes  abao* 
donner  dans  le*  bonheur.  On  seroit  en  vérité  tràp  scnipotenx 
si  00  se  croyoii  forcé  de  contredSre  oi  toatpobt  le  imiec  eri» 
/rlô.  Si  une  loi  jÉéiate  voes  oblige  cb  porter  la  moitié  des 
douleans  d'un  aori ,  il  est  oa  devoir  non  pMrins  sacré,  <festde 
se  réjoQir.de  son  bonheaMt  de  s'enovguellfirâe  soo  triemphét 
I^'est  ce  i|ee  Durant,  eomprit^parf aitement ,  quand  11  adressa 
10  roi  Jft  sonnet  suivant 

Prince,  race  de  Mars ,  engeance  de  Bellonne , 

Grand  foiidrë  de  la  guerre ,  invincible  aux  combats , 

Saos  toi ,  prinoe  •  s^s  toi ,  la  France  étoit  à  bas. 

Tu  loi  as  rasseuré  son  sceptre  et .  sa  couronne.  .  r 

La  fortune  jamais  ta  vertu  n'abandonne, 

Elle  se  rend  partout  compagne  de  te»  pas;  >  ' 

AasBÎ  toneooeoay  qui  ne  l'ignore  pas 

Ao  seid  bruit  de  ton  nom  s'épouvante  et  s'étonne. 

Marché ,  grajg^d  Alexandre,  et  poursuis  ton  bonbeur., 
Le  sein  de  notre  France  est  un  beau  champ  d'honneur. 
Là ,  plante  ta  vertu  ;  là ,  dresse  tes  trop^es  ;   .  . , 

Ne  telaase-de  vaincre ,  use  tous  nos  lauriers  : 
Fais  de  chants  de  triompbe  enrouer  nos  gosiers 
Etmonter  la  sueur  au  front  de  nos  Orphées.    '  ' 

3o  voit  par  ces  vers  que  Durant  savoit  chanter  entre  diose 
iles  tanmes  et  les  roses ,  et  que  les  mots  gloire  et  patrie 
oieut  battre  aoa.  eœdr.  11  senloit  que  le  poëte  ne  doit  pas 
[oors  être  conune  l'oiseau  des  forêts  touffues ,  qui  au  milieu 
renouvellement  de  la  nature^  ifioduie  tendrement  se» 
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-«Baours.  Peut-êire  a-t-il,  dans  aes  vers ,  sacrifié  trop  souveni 
à  la  Venus  antique,  et  dans  ses  chants^  peut-être  eatand-on 
trop  souvent  comme  un  écho  loiatain  de  ta  Lyre  de  Teos.  mis 
jc'étoît  moioà  sa  faute  que:  celle  de  son  époque.  Pob ,  bous 
sommes  de  ceux  qui  croient  que  la  poésie  ne  doit  pas  prendre 
le  visage  sévère  d'une  matriMie  romaine  «  pais  le  vis^gefrûs  et 
.(^armant  d'une  jeuito  fUlè.  Toutefois,  il  est  impossible  de  aepas 
raconnottre  que  rexpressien^de  Durant  n'est  pas  assez  voilée, 
et  qu'il  est  encore  plad>senîtuèl  que  sensible.  Quant  à  san- 
tour  Ktl^raii^,  elle  est  incontestable;  H  omnque  sans  doole 
de  celte  origtndité  qui  consUtnë  les  grands  génies%  mais  qà 
donc  aloiB  étoitt)riginal7Lë  xvi^  siècle  est  bien  vcaimetton 
siècle  de  renaissance ,  siècle  de  restaoration  et  d'émfilioD , 
mais  non  de  création.  L'antiquité  y  débordç.  Anacréon,  Vir- 
gile,  Horace,  Tibullè^  Catulle,  y  sont  revêtus  de. notre  pour- 
point  et  parlent  un  ididme  qui  devient  ta  langae  firançoise 
dans  la  bouche  des  Môiitaigne ,  des  Rabelais  et  des  Ikmaari 
Le  plus  grand  poète  alors  étoit  celui  qui  imiloit  lemieux.  etqoi 
calquoit  avec  le  pl^s  de  fidélité  i  les  ch€&*li'«eiivre  de&maltrei. 
Il  falloit  pour  que  ootr^  langue  eût  une  Uttérature  vraimeot 
nationale,  que  fioileau*  en  posant  des  règles  sévèrest  eût  res- 
treint un  peu  cette  mapie  de  Pimilation ,  «t  que  GorMile  ec 
Molière  eussent  écrit  le  Polyeuete  et  Kysanthrope. 

Gilles  Durant  mourut  en  1615  à  Tâge  d'environ  soixaaU 
cinq  ans.  L'abbé  d'Ârtigriy  le  confond  ayec  un  nommé  DoraD^ 
{ qui  fut  exécuté  en  1618  pour  avoir  fait  un  libelle  contre  k  roi 
intitulé  la  Rippzographie«  On  l'a  voit  déjà  fait  mourir  en  1590 
à  la  place  de  l'âne  ligueur*  Maintenant  on  prtriooge  sa  vie  A 
trois  ans  pour  lui  faire  subir  le  derm'er  supplice  en  place  A 
Grève.  Mais  il  s'agit  là  d'un  autre  Durand  dont  parle  Pierr 
Boistel  dans  son  Bàstoire  m^moraftlr.  Tous  lesi>iQgnpiies90Q 
d'accord  à  ce  sujet  (1).  Je  n'insisterai  donc  pas  lànfassa 
Qu'on  consulte  d'ailleurs  les>  œuvres,  de  Gilles  I)araDt,et  « 

(i)  Voyez  ta  Biographie  UaiTerselle  (article  Durant),  telovmalèt  ^' 
«lun  de  1757  etla'BIbHothèitâe/^nçoisedel'abbë  iSeq|el,  tMit  xir> 
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rerra  ai  fik»  ne  poiitoi  pas  l'empreiiite  d'an  dévouaient 

absolu  à  la  caase  royale^  Et  oa  veut,  que  c&  même  Dimat,  bu 

nesait  trop  à  qad  propos ,  vienne  plus  tard,  en  1618  «  felre 

00 libelkjxmtre la fik *d'ui^  roi  qu'il  avoit  aimé»  qu'il  avoit 

chanté,  doot  11  avoit  proclamé  les  droits  au  péril  de  sa  vie  r 

Cette all^igaiioa  tombe  â'eUo'^atai^,  et  ce  seroil  loi  àonaet  t|op 

d'importaooe  que  de  la  réfuter. 

Mais  en  voilà  assez,  sur  lean  Bonnefoaa  et  Qilles:  Durant.* 

Peot-étie  même  me  soie-je  tr^  étendu  sur  ces  deux  :poeies» 

etfeotenda  quelque  rigooraiu^  oenaeer  me  dire  :  A  4uoî  boûr 

aprè»  bieolAi  Iroîe  sièdest  exbumev  les  vers  de  ces  adora- 

(eon  de  la  femme»  4&  ces  grands  prêtres  de  Papbos  ?  h  cela 

je  répoodrai  :  tout  travail  porte*  ses. fruits  /toute  édi^  ses  en-'. 

seigDeinent&  Le  xvf  siècle  est.plein  demerveilleia  contrastée 

et  d'énigmes  non  r^aolues.  Il  n'est  pae  sans  intérêt  de  lire  dmie 

les  poéai^  de  ce  temps  les  psaumes  de  la  pénitence  à  c6ié  des 

kwaog»  d'Apbnodite;  et  ee  n'est  pas  eomplàtement  fieaBer 

iNua  que  de  .se  demander  eomm^l  on  publieit^.  des  ve«a 

érotiqQes,.an  nmaent  où  Feffenrescence  de  la  foi-doomit 

oaûBaoce  au  Cuiatisme  „  et  oii  le  Pai>e  s'efforçant  de  réunir  en 

lui  les  deol  puissances ,  dirigeoit  du  fond  de  son  cabinejt  les 

^'res  tempo/eirès  de  ta  cbrétientél  , 

Alfred  GIRADD» 


CORRESPONDANCE  RÉTBOSPfiGTIYE. 


Monaieur,       •..-.. 

9  * 

Voici  copie  d'un  aatographe  qui ,  je  pense ,  raérile  de  pren- 
e  place  dans  Ea  collection  que  vous  {oubliez  sons  la  rubrique* 
^espimdance  rétrospective. 

C'est  une  lettceidonlplètement  inédile  de  Voltaire ,  dans  la- 
elle ,  un  an  avant  sa  mort ,  le  çhilosophe  de  Ferney  félicite 
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8oa  ami  Mhnnoiitel  qtd  yeDôit  d'épouser  une  aimable  Lyon- 
Qftise,  Bitee  de  Fabbé  MorelleL 


A  VcriMyi  10'  odolvre  1777* 

u  Mon  cher  coidlpère ,  jevoos  fais  nfon  oompEmeot  Tume 
mieax  qae  vous  soiez  {me)  marié  que  me).  Od  dU  que  vous 
avec  tid  très  beau  signe  visiHe  d'une  cbosein^aMe.  Poarind 
je  ne  suis  ftSt  qne  poor  le  ssetement  de  VtxMuB'àotiàcù. 
C!è8t  an  bon  parti  que  tous  prenez  de  tivre  avez  M.  l'abbé 
Mordlet;  Voos  devriez  bien  ^pidqae  Jour  nous  le  donner  pour 
confrère  quand  l'Académie,  aora  dégorgé  les  prêtres  qui  l'oot 
pestiférée.  L'abbéMorellet*  on  Mords-les,  sa  nièce  et  tous,  voos 
ferez  une  société  charmante,  fe  'voudrois  venir  vous  Toir  dans 
votre  ménage  si  j'étois  un  homme  transportabie. 

•  Notr»an» ,  M.  de  La  &rpe  m'a  instruit  des  obfigakioos 
que  je  vous  aL  J'ai  vu  des  vers  charmants  ;  dcmt  je  aoisaiBsi 
reconnolssant  qu'indigne.  Il  n'y  a  pas  moien  {$ie)  «  q»  foaa 
voos  répondre  sur  leméme  ton.  Je  perdu  mon  fi4a-sL 

a  Son  rauco,  e  perdo  il  canto  e'ia  favelia. 

«  Mais  je  ne  perdrai  qu'avec  la  vie  la  tendre  amitié  qot 
m'attache  à  vous,  » 

V. 


Cet  autographe  porte  ib'tiknbre  de  ia  poste  de  Ltoo.  Je  VA 
placé  en  télé  de  mon  exemplaire  de  la  Pticelte  de  Daliboo» 
exemplaire  que  M.  Guilbert  de  Pixérécourt  avoit  enrichi  déjà 
d'une  double  suite  de  gravures  avant  la  leCQtBv  é*aprèsles 
dessina  de  Moreau  le  jeune. 

Agréez,  monsieori  Tassurance  de  ma  coniûdération  très 
distinguée. 

D.  BniMABn. 


ji^ 
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A  M.  l'Editeur  du  BulUtin  du  BibliophUe. 


MoDsieor,  le  fpM  âesattogrtpbes,  quand  il  ne  dégénère 
pas  eo  manie  •  est  d'une  utilité  réelle  ;  il  amène ,  chaque  jour  ; 
desdécoDVortes  nnporUnles  pour  Thistoire;  oîn  lui  doit  déjà 
ia  rectification  deJnombreoses  erreurB.  Je  fai'éttâchë  suttdut , 
pour  moa  compte ,  à  ces  écrite  intimes  si  propm'  à  fâîre  con*  * 
naître  iihomme  et  sex  pensées  les  ^os  secrètes.  Mes  t>6rte* 
billes  en  œotieonenf  de  fort  enriefaxi  maïs  dont  )a  ptiblîiité 
attrait  au  grand:  Jour  Uen  des  latitudes  contemporaines.  On 
^  verroit  plus  d'n  coryphée  de  ta  littérature' ne  pas  dédHigûer  • 
es  maoceuvres  du  cbariataaîsme  \é  ptos  ëbonté  poui'  accroître 
e  succès  de  leur^  ouvrages.  Âuroient-ils,  par  hatsard ,  la  niio-" 
l^e  de  ne  pas  se  croire  assez  de  mérite  pour  se  passer  d'un 
emblable  auxiliaire.  Il  n'en  est  pas  ainsi  àë  fauteur  des 
'^"'^'^^^Mu  él  des  Meuémetmts ,  que  je  n'hésite  pas  à  regarder 
omise  le  premier  poète  du  siècle  «  car  il  ne  s'est  jamais  dé-  ' 
^  do  goût ,  cet  indispensable  parachute  du  génie.  Je  n^ 
^  échapper  aucune  ven(e  jd'autograpbes  sans  me  procurer 
s  lettres  de  Casimir  Delavigne  ;  je  suis  presque  toujours  sûr 
i  trouver,  dans  chacune  d'elles,  tout  an  moins  une  bonne 
^  U  lettre  que^poesédoit  M.  le  marquis  deChftteAb^iron, 
que  je  m'estioiie  heureus  de  votur  offi*ir,  pour*  le  Èulleidt  itbc 
iiwphile^  en  présente  deur.  Vous  me  saurez  gré ,  Je  pebsé  ;^ 
cette  oommonicatiOD.  On  ailne  à  voir  ainsi  PalBâncë^  d'un 
an  génie  et  d'an  beau  caractère.  '  ^ 

%éez,  BHxnsiear;  Tassaranee  de  iria  considéi^tion  trè^ 
«ioguée,.  "-'^   '" 

>    iE%A'rKm»D«55rAiisAiit.  '^   "^ 


»       .  \         .  •        '  .._,.-;. 
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LETTRE    DE   CASIMIR  DBLAVIGNB  A  MONSIEUR  lOOSLIK  DE  LASAU^ 

Aa  Thdâtre-Françait. 

Mon  cher  ami  V 

VeoiHez  dire ,  je  vous  prie ,  à  M.  Vedel  quel  je  remoee  ion 
droits  d'auteur  sur  4a  représentation  donnée  au  béoéfiosA 
M"*  Menjaud* 

Tâchez ,  je  vous  le  demande  en  grâce ,  de  trouver  on  a^ 
ment  pour  lire  le  Vieux  de  h  Montagne^  et  pour  m'en?oijtf 
*une  réponse  qu'on  me  demande  tous  les  jours.  Dans  le  cas  oi 
vous  ne  seriez  pas  assez  oontent  de  la  pièce  pour  la  recevor,' 
vous  verrez,  j'espère,  de  l'avenir  dans  le  talent  de  l'auleur,  tf 
s'il  vous  est  possible  de  lui  accorder  ses  entrées ,  comme  •-. 
«couragement,  vous  ferez  une  bonne  œuvre  de  directeur. 

Mille  amitiés  bien  sincères, 

CàSUnR  DlLAVIGlfl, 
Parti,  h  5  Juin  i853. 


NOUVELLES. 


-  * 


•—  On  annonce  pour  le  8  mars  prochain  la  vents  del  Vm» 
ptevenant  des  bibliothèques  du  feu  roi  Louis-Pbilippe  (NWl* 
Royal  et  Neuilly).  ,  •! 

Parmi  les  livres  anciens  qui  figurent  dans  cette  colleoliQli' 
nous  remarquons  quelques  manuscrits  curieux,  [dusieon  w 
inans  de  chevalerie,  et,  dans  ce  nombre,  nous  dteroos  Mlt- 
ment  comme  tout-à-fait  dignes  d'une  mention  ezceptioDoriK' 
le  manuscrit  du  Ramam  du  Châtelain  de  Caueg,  en  ven  jBl 
texte  non  collationné;  le  Roman  d^Tvain,  manuscrit  de  h  h 
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daxni*  siècle;  la  Chrfmîque  française  de  Guill.  Crétin,  5  voK 
io-fol. ,  manuscrit  5ur  vélin  du  xvi*  siècle;  un  maghifîqne 
aefflpbire  do  Roman  de  Perceforest,  imprimé  sur  vélin  et 
relié  eo  maroquin  rouge  aux  armes  du  comte  d'Hoym;  et  enûn 
un  très  bel  exemplaire  sur  vélin,  enrichi  de  niiniatures,  de 
IVstorien  Josèphe ,  provenant  de  la  bibliothèque  d'Honoré 
dlJrfé.  Ces  quelques  raretés  bibliographiques,  dignes  du  plus 
l)nt  intérêt,  se  trouvent  au  milieu  de  trois  itiille  articles  de 
livres  anciens,  et  surtout  de  grands  ouvrages  modernes,  à  fi- 
gnù,  8or  THistoife  naturelle,  les  Beaux-Arts,  l'Histoire,  les 
Antiquités ,  etc. ,  publications  magniûques  et  dispendieuses , , 
inqbelles  les  fortunes  privées  ne  peuvent  donner  que  de  tro(^ 
Uhs  encoiiragements. 

—  C'est  aussi  pour  la  même  époque  qu'est  indiquée  la  vente 
te  livres  de  la  bibliothèque  de  G.  Peignot,  âûniî  le  catalogue 
vprimé  donne  rindicalion  d'un  grand  nombre  de  livrets  cu- 
Mx  et  rares.  La  condition  n'estpat  celle  d'un  riche  amateur; 
■ùsTintérienr,  bien  conservé  et  intact  pour  la  plupart,  lais*- 
Mi  h  faculté  à  ceux  qui  le  préfèrent  de  faire  relier  à  leur 
f^BUaà  des  opuscules  qiri  ont  par  eux-mêmes  une  valeur 
littMre  et  bibliographique.  On  y  trouve  aussi  plusieurs  ma- 
■écrits  qui  intéressent  l|histoire  et  la  poésie  ancienne. 

■^  La  Saeiété  ièi  BibliopkUes  français  vient  d'admettre  deux 
Wdres  adjoints^ce  qui  porte  leur  nombre  actuel  à  vingt-six. 
J^deux  monbiiés  sont  %  M.  de  Soultray  et  M.  Duriez  de  Ver- 


^l^fasttfé  auteur  du  Manuel  du  Libraire,  le  meilleur  H- 

ta 

^Àn  contredit  qui  ait  été  fait  sur  cette  matière,  et  notre 
Mbéi  tons,  le  savant  M.  Brunet,  vient  de  faire  paroltre  un 
''Ml  qui  l'occupoit  depuis  plusieurs  années,  fruit  de  recher- 
cha liiMms  et  consciencieuses,  et  un  supplément  indispen- 
4fe  I  toutes  les  éditions  des  Œuvres  de  Rabelais.  Il  nous 
Maente  donc  un  essai  bibliographique  et  critique  sur  les  édi- 
tions originales  des  cinq  livres  du  Roman  satyrique  de  Rabe- 
lits  et  sur  les  différences  du  texte,  qui  se  font  remarquer  par- 
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ticulièrement  dans,  le  premier  livre  de  Pamagmei  ei  te 
gantua  ;  on  y  a  joint  une  revue  critique  des  éditions  colle 
du  même  roman,  et,  de  plus,  le  texte  original  des  gru» 
inestimables  chroniques  de  Gargantua,  complété  poor  h 
miëre  fois  d'après  l'édition  de  1533,  Nous  ajouteroni 
l'impression  est  des  plus  soignées  et  de  la  plus  exacte  a 

tion. 

*-  M.  John  Jacob  Astor,  l'un  des  plus  riches  citoyens 
ville  de  New-York,  a  légué  en  mourant  la  somme  de  &0 
dollars  (2  millions  de  francs)  pour  former  une  bibliod 
nublique  qui  manquoit  entièrement  à  la  ville.  De  celte  « 
seront  employés,  selon  la  volonté  du  testateur,  75,000  d 
pour  la  construction  de  bâtiments,  120,000  dollars  pour 
de  livres;  le  reste  du  capital  sera  placé  à  intérêt,  afin  d' 
rer  les  fonds  nécessaires  au  traitement  des  employés; 
qu'à  l'institution  des  Cours  ou  Lectures.  La  bibliothèqoi 
bâtie  sur  la  place  Lafayelte,  en  style  florentin,  ayant  16S 
de  façade  et  67  pieds  d'élévation. 

M.  Joseph  G.  Cogswell,  savant  professeur  aux  État9-Di 
été  chargé  par  le  gouvernement  du  choix  et  de  rachat  i 
vres  qui  dévoient  entrer  dans  cette  grande  collection.  Il'i 
fait  imprimer  à  cet  effet  un  travail  qui  forme  1  voi«-if 
kk^  pages,  intitulé;  Alpkabetieal  index  io  the  Ast^r H 
or  eatmlogne^  with  short  titlti  of  the  books  nota  coUecue 
of  the  propoied  accesnons.  C'est  une  liste  très  abrégi 
titres  de  tous  les  ouvrages  qu'il  désire  acquérir,  avo 
format  et  le  nombre  des  volumes.  Déjà  une  trâ  grandi; 
est  achetée  et  déposée  dans  une  maison  spéciale  en  itti 
leaonument 


•  s 


NOTICE 


SUR  LA 


SOGIËTË  ROYALB  DES  ANTIQUAIRES  DU  NORD, 

i 

■T  t'HISTOnU  4im-G0L0MBlIRllE  DB  t*4MtRIQUB, 


ET  SUR   LES  TRAVAUX  DE  M.  C.-GH.   RAFN. 


I 

SOCIÉTÉ    ROYALE   DBS   ANTIQUAIRES   DD    NOEO. 

Cet  ioslilut  scientiGque  a  son  siège  principal  à  Copenhague. 
La  Société  se  propose  pour  but  principal  la  publicjlion  et  Tin- 
terprélatioQ  des  ouvrages  islandois,  et  de  l'ancienne  littérature 
do  Nord.  Le .  plan  qu'elle  s'est  tracé  embrasse  tout  ce  qui 
pourra  servir  à  jeter  des  lumières  sur  l'histoire  ancienne  du 
^ori,  sur  son  langage  et  ses  antiquités  en  général. 

Les  Sagas  islandoises,  et  les  autres  ouvrages  de  l'antiquité  du 

Vordse  publient,  en  ouvrages  séparés,  dans  la  langue  originale 

3vec  traductions  en  danois,  en  latin  ou  dans  une  des, langues 

modernes  les  plus  répandues.  Un  Comité ,  nommé  à  cet  effet 

par  la  Société  ,  est  chargé  des  soins  de  cette  publication,  dont 

le  bat  est  d'entretenir  en  Islande  le  goût  de  la  littérature  na*^ 

tiooaJe,  qui  y  règne  depuis  des  siècles  ;  de  mettre  les  habitants 

du  Nord  à  même  de  connoître  les  principales  sources  de  leur 

locienne  histoire  ;  enfin ,  de  fournir  aux  savanls  étrangers  les 

moyens  de  tirer  parti  'de  ces  ouvrages  dans  leurs  travaux  sur 

histoire,  les  langues  et  l'antiquité. 

La  Société  publie  trois  recueils  périodiques,  doiit  Tun,  qui 

ist  rédigée  en  françois^  parolt  sous  le  titre  de  MéMOinss  des 

UnnuAiBES  DU  Nord,  1836-1849,  3  vol.  in-8,  enrichis  de  30 
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planches.  On  trouve  aussi  dans  ces  Mémoires  des  disserUtioQS 
en  anglais  et  en  allemand.  Le  couienn  en  est  composé  d'extraits 
empruntés  en  partie  aux  deux  autres  recueils;  dans  le  choix  de 
ses  matières,  il  a  spécialement  en  vue  l'intérêt  des  leeleurs 
Hors  du  Nord.  Les  deux  autres  recueils  de  la  Société  sont:  Âx- 
RALER  FOR NORDiSK  Oldkyndighrd  ogTIistorib  (AnnalesKle  Ykr- 
chéologie  et  dé  THistoire  du  Nord),  1836-1850  ,  10  vol.  io-S 
avec  75  planches  gravées  sur  acier  ou  lithographiées.  A5- 
TiQUARisx  TiDSSKRiFT  (  Joumal  archéoiogiquo  et  Bulletin  de 
la  Société),  18/t8-1851  ,  3  vol.  in-8  avec  16  planches.  Les 
Mémoires  reçus   dans  ces  deux  derniers  recueils  sont  en 
islandais  l  en  suédois  ou  en  danm.  D'après  les  dispositions 
prises  par  la  Société,  l'apparition  continuée  de  ces  recueils 
est  désormais  assurée,  et  s'appuie  sur  un  fonds  de  capital 
inaliénable.  ,Ces  publications  offrent  ainsi   une   importance 
permanente,  très  précieuse  pour  l'archéologie  du  Nord  et 
l'ancienne  histoire  Scandinave,  depuis  son  origine  jusqa'à 
l'époque  de  l'introduction  de  la  Réforme.  Ce  sont  les  organes 
principaux  et  constants  des  archéologues  et  des  historiens  Scan- 
dinaves (les  Islandois ,  les  Norvégiens,  les  Suédois  et  les  Da* 
nois).  Lès  savants  de  ces  peuples ,  ramifications  d'une  seule  et 
même  souolie*  déposent  dans  ces  recueils  les  résultats  de  leurs 
recherches  tendant  à  éclaircir  l'antiquité  du  Nord,  son  an- 
cienne histoire,  sa  géographie ,  sa  jurisprudence  et  sa  phi- 
lologie. 

'Nous  nommerons  ici  quelques-uns  des  articles  les  plus  im- 
portants publiés  en  françois  dans  les  Mémoires  des  Antiquaire» 
du  Nord.  Leurs  titres  seuls  serviront  à  donner  nne  idée  oetie 
de  la  portée  de  ces  publications  intéressantes  :  De  Timpor- 
tance  de  la  littérature  islandaise ,  par  N.  ftL  Pétersen ,  traduit 
par  Xavier  Marmier;  Description  de  quelques  boudés  de  b 
dernière  période  du  Paganisme,  par  J.-B.  Sorterup;  Indice  as- 
tronomique aidant  à'recounottre  la  situation  de  rétablissement 
des  anciens  Scandinaves  dans  l'Amérique,  par  G. -G.  Rafn. 
Vases  antiques  du  Pérou,  par  C.-T.  Falbe;  Description  de  dent 
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monaments  de  Tantlquité  trouvés  dans  le  district  d'Od  de  la 
Sélande ,  par  Fînn  Magnusen  et  C.  -C.  Rafn  ;  Essai  sur  les  mon- 
noies  couGques  de  la  famille  des  Bouides  et  les  princes  de 
tew  dépendance ,  par  J.-C.  Lindberg;  Description  de  la  cour 
de  la  reine  Dagmar,  et  de  quelques  autres  antiquités  analogues; 
par  le  Comité  archéologique. 

Lb  Roi  de  Danemark,  Frédéric  VI!  qui  déjà  comme  prince 
roy^^  occupa  Is  présidence  de  la  Société  a  bien  voulu  continuer 
celle  fonction.  Pénétré  d'un  zèle  invariable  pour  l'étude  de 
Tancienne  littérature  et  de  l'archéologie  du  Nord ,  le  Roi  a  lui- 
roéoe  visité,  il  y  a  quelques  années,  l'Islande,  qui  est  la  mère- 
patrie  de  l'Histoire  du  Nord.  Pendant  l'été  de  1850,  Sa  Majesté 
•  de  plus  ordonné  et  dirigé  des  fouilles  considérables  aux 
roioes  des  anciens  châteaux  de  Soborg  et  d'Adserbo,  situés 
tosie  Nord  de  la  Sélande,  et  il  en  a  communiqué  à  la  Société 
^  descriptioii  accompagnée  de  dessins  auxquels  on  donnera 
Phcedans  les  •  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord.  » 

Us  Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord  ne  se  bornent  pas  à 
donner  tous  les  ans  le  biilletin  des  progrès  des  travaux  de  la 
S^ïciélé,  et  des  rapports  suivis  sur  ses  entreprises  littéraires. 
^D  y  trouve  en  outre  la  liste  des  Membres  fondateurs.  C'est  un 
^d'œil  plein  d'intérêt  que  nous  présente  cette  liste  où  l'on 
^'t  des  hommes  illustres  de  toutes  les  parties  du  monde  se 
^ttùravec  un  même  zèle  pour  atteindre  un  même  but,  celui 
^'éclaircir  l'origine  d'une  partie  essentielle  de  l'histoire  de  la 
^▼ilisation, 

Hosieurs  institutions  historiques  et  archéologiques  dont  quel- 
Wsimes  devront  leur  création  à  la  Société  des  Antiquaires  du 
*W,  se  rattachent  étroitement  à  l'activité  de  la  Société  qui 
^  (oojoars  compte,  dans  ses  ouvrages  périodiques ,  de  Tac- 
^^'^iBsemenl  successif  de  ces  institutions  dont  nous  allons  faire 
***ttion  : 

£e  Musée  des  antiquités  du  Nord.  Les  Collections  de  ce  Musée 
^  conservées  dans  le  palais  de  Christiansbourg,  où  elles 
^  été  arrangées  et  distribuées  en  12  pièces,  selon  les  dilTé- 
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rentes  époques  qui  se  rapportent  à  deux  périodes  principales: 
la  païenne  subdivisée  selon  les  trois  âges  de  pierre,  de  bronze 
et  de  fer  ;  et  la  chrétienne  renfermant  d'abord  des  objets  da- 
tant de  la  période  catholique  du  Nord,  et  ensuite  dés  objets  des 
siècles  postérieurs. 

Le  Cabinet  des  antiquités  américaines ,  parmi  les  différentes 
sections  duquel  deux  s'occupent  spécialement  des  antiquités 
groenlandoises  ;  l'une  contient  des  objets  d'origiae  européenne, 
entre  autres  des  pierres  chargées  d'inscriptions  datant  de  la 
plus  ancienne  colonisation  de  cette  terre  éloignée  de  la  région 
polaire,  et  l'autre  une  collection  précieuse  d'antiquités  esqui- 
moïqi^es. 

Le  Cabinet  des  mannoies  et  des  médailles  déposé  dans  cinq 
pièces  du  palais  de  Roserïbourg. 

Le  Cabinet  des  amt^u^i  contenant  dans  ses  trois  sections  des 
antiquités  égyptiennes,  grecques  et  romaines ,  dont  les  collec- 
tions ne  sont  pourtant  que  d'une  importance  inférieure. 

Le  Musée  ethnographique ,  dont  les  riches  collections  rem- 
plissent déjà  trente- trois  pièces  du  palais  dit  du  Prince;  il  ea 
faut  surtout  relever  la  section  groenlandoise  qui  est  d'un  pris 
unique. 

La  Société  possède  une  Bibliothèque  historique  et  ardiéelfif- 
que  très  riche,  et  des  Archives  contenant  des  documents  relatifs 
à  l'archéologie,  à  l'ancienne  histoire  et  à  l'ancienne  géographie 
des  lies  Eéroënnes,  de  l'Islande  et  du  Groenland. 

Â  ces  archives  se  rattache  une  autre  Collection  importante, 
cojiuue  sous  le  nom  de  Vaimémagnéenne,  qui  offre  d*aiDpie> 
matières  aux  travaux  de  la  Société.  Cette  dernière  coUecticm 
qui  a  été  léguée  au  public  en  1730  par  Ârné  Magnusson  (Arnas 
Magnœus),  renferme  environ  2,(100  volumes  d'anciens  roanns- 
crits  islandois ,  écrits  en  grande  partie  sur  du  parchemin  par 
des  Islandois,  et  rédigés  dans  la  langue  commune  du  Nord 
Scandinave,  à  laquelle  les  Islandois  mêmes  donnoîent  le  nom 
de  donsk  tunga  (idiome  danois)  ou  norrœna  (idiome  norrène  pa 
norvégien).  On  y  trouve  les  manuscrits  les  plus  distingués  de 
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presque  toutes  les  ancienoes  lois  des  habitants  du  Nord,  ainsi 
que  des  anciens  ouvrages  historiques  de  la  Scandinavie. 

U  Société  prépare  en  ce  moment  Tédition  d'un  Atlas  de 
l'iacDÉOLOGiE  DO  NoHD ,  Impérial  in-4 ,  pour  lequel  plusieurs 
planches  ont  déjà^té  gravées  sur  acier.  La  première  livraison 
'  paroltra  après  trois  ou  quatre  ans.  L'ouvrage  sera  accompagné 
d'un  texte  danois-françois ,  et  fera  suite  aux  publications  pé^r 
liodiques  que  la  Société  continue. 


II. 
M.  Ch.-Ghr.  Rapn. 

RAPN  (Charles-Christian)  naquit  à  firahesborg  dans  Tîle  de . 

Fiom'e ,  en  Danemark ,  le  16  janvier  1795.  Il  fit  ses  premières 

études  dans  la  maidon  paternelle,  et  puis  au  collège  d'Odensée, 

d  où  il  passa  à  Copenhague,  en  181/»  ;  il  y  fut  inscrit  la  même 

aonée  sur  la  liste  des  citoyens  académiques  de  l'Université.  Il  se 

livra  déjà  au  collège  d'Odensée  à  l'étude  de  Tislandois  qui , 

comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  étoit  dans  Tantiquité  la 

langue  universelle  de  tout  le  Nord,  où,  comme  en  Islande 

oiéme ,  on  le  nomma  donsk  tunga  ou  norrœna  (langue  danoise 

ou  norvégienne).  Arrivé  à  l'Université,  il  se  voua  avec  plus  de 

2èJe  à  Tétude  de  cette  langue.  Depuis  Tan  1821,  il  fut  pendant 

quelques  années  employé  à  la  Bibliothèque  de  TUuiversité,  où 

on  lui  confld  la  tâche  importante  de  faire  la  révision  dé  la  col- 

lection  considérable  dite  arnémagnéenne  des  anciens  manus- 

crits  islandois  Qt  Scandinaves ,  qui  ont  été  légués  au  public  en 

1730  par  Âme  Magnusson.  Ce  travail  l'aida  puissamment  pour 

celui  auquel  il  voua  plus  tard  ses  efforts. 

£o  1821,  il  débuta  dans  la  carrière  littéraire  par  une  traduc- 
tion, en  langue  danoise,  de  la  collection  des  Sagas  mythico- 
historiques  du  Nord  ;  cet  ouvrage  parut  en  trois  volbmes.  Eu 
1825»  il  fut  créé  docteur  en  philosophie  ;  en  1826,  on  le  nomma 
professeur;  en  1830,  on  lui  décerna  le  grade  de  docteur  en 
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jurisprudence ,  et  la  même  année  il  fut  nommé  membre  des 
comités  royaux  établis  pour  l'exécution  du  plan  de  rinstitulioo 
amémagnéenne  ainsi  que  pour  la  conservation  des  antiquités 
et  des  anciens  monuments  du  royaume.  £n  1839,  le  roi  de Ih- 
nemarck  le  nomma  conseiller  d'État  actuel. 

Une  Bibliothèque  publique  et  diocésaine  a  été  fondée,  grâce  ' 
à  ses  efforts,  en  Islande,  en  1 818  ;  de  pareilles  institudoDs  pa* 
bliques  furent  établies  plus  tard,  selon  sa  proposition,  àTbors- 
havn  dans  les  lies  de  Feroë,  en  1827,  et  à  Godthaab,  pour  les 
colonies  danoises  au  Groenland,  en  1829. 

La  considération  déboute  l'importance  de  Tancienne  littéra- 
ture du  Nord,  l'immensité  du  nombre  des  manuscrits  qui  la 
contiennent ,  enfin  la  persuasion  que  cette  littérature  doit  on 
jour ,  à  l'instar  de  celle  de  la  Grèce  et  de  Rome ,  devenir  à  la 
fois  plus  connue,  plus  cultivée  et  plus  appréciée,  lui  ont  doDoé 
l'idée  d'essayer  d'établir  une  institution  publique  et  penna- 
uente  tendant  à  en  faciliter  l'étude  et  à  en  répandre  la  conoois- 
sance.  Après  avoic  préparé  la  réalisation  de  son  plan  en  islaode 
comme  dans  la  Scandinavie ,  il  invita  plusieurs  de  ses  amis  4 
se  réunir  à  lui  pour  en  faciliter  Texécution.  Dans  une  séance 
constituante  des  Antiquaires  du  Nord,  qui  eut  lieu  le  26  janvier 
1825 ,  il  fit  connoitre  le  règlement  de  la  Société  qu'il  se  pro- 
posoit  d'établir,  et  toutes  les  dispositions  essentielles  en  forent 
adoptées.  On  le  nomma  secrétairenile  la  Société  et  directeur  de 
ses  comités  scientifiques ,  et  il  exerce  encore  aujourd'hui  ces 
fonctions,  de  môme  qu'il  est  depuis  ce  temps  chai^  de  la  ré- 
daction de  tous  les  ouvrages  que  publie  la  Société ,  ouvrages 
qui,  au  commencement  de  1850,  comptoient  80  volumes. 

Après  que  la  Société  eut  pendant  trois  ans  donné  des  preu- 
ves  très  satisfaisantes  de  son  activité  «  le  roi  de  Danemark  «i 
fit  une  institution  publique  et  royale  à  laquelle  il  accoirta  le 
droit  de  porter  désormais  le  nom  de  Konungliga  NorrceDa 
Fornfrceda-Felag,  Société  Royale  des  Antiodaues  uo  Noaa. 
L'importance  du  but  que  se  propose  la  Société ,  et  l'utUilé  de 
ses  efforts  pour  y  parvenir ,  ont  successivement  été  recoootts 
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en  Europe  comme  dans  les  autres  parties  du  inonde,  et  Ton 
compte  panni  les  membres  londaieurs  de  la  Société  plusieurs 
des  oo(abilicé$  les  plus  distinguées  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de 
l'ÂiQérique,  tels  que  des  souverains,  des  hommes  d'État  et  des 
savants  estimés  de  ces  trois  parties  du  monde. 

Parmi  les  ouvrages  publiés  par  la  Société ,  celui  auquel  il  a 
pris  la  part  la  plus  active,  c'est  Ij  première  série  des  Sagas 
tûstoriques ,  Fornmanna  Sôgur ,  qui  fut'publiée  en  texte  origi- 
nal avec  traductions  latine  et  danoise,  en  36  volumes.  Il  «n  lui- 
même  publié  séparém^t,  dans  les  années  de  182^  et  de  1830, 
les  Sagas  mythico-historiques ,  Fornaldar  Sôgur  Nordrlanda, 
avec  traduction ,  en  7  volumes ,  édition  critique  et  complète, 
rédigée  d'après  environ  cent  vieux  manuscrits  sur  parchemin 
el  d'autres  anciens  livres ^Islandois ,  de  plus ,  l'histoire  des  ha- 
bitaots  des  îles  de  Féroe  «  Fjereyinga  Saga.  Mais  celui  de  tous 
les  ouvrages  qui  est  le  plus  propre  à  faire  apprécier  dans  toute 
soo  étendue  l'importance  des  vieux  trésors  littéraires  du  Nord, 
c'est  celai  qu'il  a  publié  sous  le  titre  suivant*: 

AxTiQuiTés  Américaines,  d'après  les  monuments  historiques 
des  Islaadois  et  des  anciens  Scandinaves ,  Antiquitates  Aue- 
^CAXM,  sive  Scriptores  Septentrionales  cerum  Ânte-Gplhmbia- 
oarum  in  America.  On  y  trouve  le  recueil  de  tous  les  i  apports 
coQteDus  dans  les  anciennes.  Sagas,  annales  et  ouvrages  géô- 
gi^phiques  du  Nord ,  sur  les  voyages  de  découverte  entrepris 
pv  les  anciens  Scaiidinaves  en  Amérique  pendant  les  x*,  xi% 
^1%  xin*  et.xrv*  siècles.  Cet  ouvrage  parut  sous  les  auspices 
^  la  Société,  à  Copenhague,  en  1837,  L.  et  502  pages,  impé- 
rial ia-^te,  avec  18  grandes  gravures  contenant  des  fac-similé  de 
D^uscrits,  des  cartes  etdes  dessins  de^onuments.  Par  les  dis- 
^lations,  et  les  notes  explicatives  dont  il  a  accompagné  l'édi- 
^00  critique  de  ces  documents  précieux  pour  l'histoire,  ainsi  que 
)ar  des  recherches  fondées  sur  les  renseignements  nautiques, 
géographiques  .et  astronomiques  contenus  dans  les  anciens 
i^uscrits,  il  a  constaté,  de  la  manière  la  pliis  convaincante,  la 
lécouverie  du  littoral  de  l'Amérique  du  Nord,  faite  par  les  an- 
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cieos  Scandinaves,  ainsi  que  teurs  visites  réitérées  dans  ces 
contrées ,  et  principalement  leur  séjour  ou  établissement  dans  , 
le  Massachusetts  et  dans  le'  Rhode-Island.   C'est  ainsi  que 
M.  Rafn  a  le  mérité  d'avoir,  par  cet  ouvrage;  répandu  sur  ces 
événements  autrefois  révoqués  en  doute  par  tant  d'illustres 
auteurs  hors  du  Nord,  une  clarté  si  évidente  et  incontestable, 
que  dorénavant  on  est  obligé  d'y  voir  des  faits  historiques  en- 
tièrement sûrs  et  positifs.  Il  a  essayé  d'ériger,  par  cet  ouvrage, 
en  l'honneur  des  anciens  Scandinaves,  un  mohument  impéris- 
sable qui  contribuera  puissamment  à  ^ire  apprécier  le  but  de 
l'institution  à  laquelle  il  consacre  tous  les  efforts  de  sou  acti- 
vite,  et  il  fuut  feconnoitre  que  son  essai  a  été  couronné  dt> 
succès  le  plus  brillant.  Son  Mémoire  sur  la  découverte  de 
l'Amérique  a  été  traduit  dans  la  plupart  des  langues  les  plus 
répandues  ;  et  son  grand  ouvrage  a  encore  donné  naissance,  en 
Amét'iqûe  comme  en  Europe,  à  une  foule  de  dissertations  sur  ce 
même  sujet.  Ain  4  à  l'époque  où  ce  Mémoire  paroissait  dans  les 
pays  à  l'est,  à  peu  près  en  môme  temps  en  russe,  on  poloocis, 
en  bohémien,  en  néo-grec,  en  langue  magyare,  des  auteurs  es- 
pagnols et  portugois  l'ont  porté  à  la  connoissance  de  leurs  com- 
patriotes, soit  par  des  traductions,  soit  par  des  extraits  oo 
dissertauons  séparées  qui  parurent  à  Madrid ,  à  la  Havane ,  â 
Garaccas,  h  h\o  de  Janeiro ,  à  Valparaiso ,  dans  la  Biblique 
du  Chili,  et  à  Lima,  au  Pérou. 

Pour  faciliter  aux  savauts  américains  l'élude  de  ces  anctet^ 
manuscrits  dans  le  texte  origmal,  M.  George  P.  Maisb  de 
Burlington ,  en  Vermont ,  aujourd'hui  ministre  résident  de 
l'Amérique  dU'  Nord  i  Constantinople ,  publia  en  1838  im 
abrégé  de  grammaire  de  la  langue  norrëne  ou  islandoise,  soas 
le  litre  suivant  :  «  A  compendious  Grammar  of  the  Old^Nor- 
thern  or  Icelandic  language  compiled  and  translated  from  tbe 
grammars  of  Bask  ». 

Les  anciens  ouvrages  originaux  qui  ont  servi  de  base  aax 
Antiquités  Américaines ,  ont  été  étudiés  par  plusieurs  savant> 
de  l'Europe  qui  ont  entièrement  adhéré  au  résultat  acqtti> 
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pour  ri&toire  par  les  recherches  de  M.  Rafo  sur  la  situation 
des  pays  découverts  en  Amérique  par  les  anciens  Scaddinâves. 
Parmi  ces  savants,  nous  nommerons  ici  M*  Alexandre  de  Hum- 
boiiit  qui,  dans  un  ouvrage  intitulé  Kosmos  (vol.  II,  pag  269- 
271 ,  de  l'édition  allemande) ,  fait  mention  des  voyages  de  dé- 
couverte entrepris  dans  le  FW/titoiid  (aujourd'hui  lie  de  Terre- 
Heuve],  le  Marklçaid  (la  Nouvelle-Écosse  et  les  environs  du 
golfe  de  Saint-Laurent)  et  le  YMand  (Massachusetts). 

Un  aperçu  des  Antiquités  Américaines  et  de  toute  la  littéra- 
ture anté-çolombienne  à  laquelle  cet  ouvrage  a  donné  nais- 
sance, a  été  rédigé  par  the  Earl  of  Ellesmere,  et  publié  dans 
son  ouvrage  intitulé  :  «  Guide  to  Northern  Arehoçûlogy  for  Ihe 
ose  of  English  readers  •  ,  London  ,  18&8«  p.  112-120.  Le 
DiciioDoaire  universel  des  auteurs  du  royaiune  de  Danemark, 
RTb.-H.  Erslerd  (vol.  H,  p.  597-603) ,  nous  offre  un  pareil 
aperça  enrichi  d'une  quantité  de  détails  où  l'on  rend  aussi 
compte  des  cours  faits  sur  le  sujet  de  l'ouvrage  dans  la  plupart 
(les  grandes  villes  des  États-Unis,  cours  qui  ont  été  publiés  ou 
dans  les  revues  du  pays  ou  dans  des  ouvrages  particuliers, 
eotre  autres  dans  le  traité  dû  à  Edward  Everett,  gouverneur 
du  Massachusetts,  e.t  publié  à  Boston  en  1837,  peu  après  Tap- 
pariiiou  de  l'ouvrage  (Voyez  The  North-Americaiu  Revievr, 
ianv.  1838,  p.  161-203). 

Les  temps  anté-colombiens  du  monde  transatlantique  ont 
!Dcore  été  éclaircis  par  deux  ouvrages  importants,  dont  l'un  est 
(fltjèrement  ternqiné  et  dont  l'autre  va  paroitre  incessamment. 
Tons  les  deux  comptent  M.  Rafn  au  nombre  de  leurs  collabora- 
is. Le  premier  a  été  publié  en  trois  volumes  sous  le  titre 
le  Monuments  historiques  du  Groenland^  Gbônlands  historisxb 
lii^ESMiCRKER.  La  coIlation  de  plusieurs  anciens  manuscrits, 
[ui  ont  servi  de  base  à  cet  ouvrage  ^  aussi  bien  qu'un  aperçu 
»r  l'ancienne  géographie  des  pays  arctiques  de  l'Amérique, 
nit  dus  à  sa  plume.  Par  la  comparaison  qu'il  a  établie  entre 
^  rapports  des  anciens  manuscrits  et  la  description  récente 
ute  des  ruines  trouvées  au  Groenland  par  de  nouveaux  voya- 
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geurs  qui,  sur  la  prapasùwn  qu'on  en  avoit  faite,  ont  exploré 
le  pays  aux  frais  de  la  Sociét)§  des  Antiquaires ,  il  est  parvenu 
à  déterminer  la  situation  des  colonies  les  plus  considérables, 
nommément  des  établissements  et  des  maisons  d'où  les  exçHo- 
rateurs  au  commencement  du  xi«  siècle  sont  partis  pour  aller 
visiter  le  Massachusetts  et  le  Rbode-Island ,  et  qiii,  regar- 
dés spus  ce  point  de  vue,  ont  dû  acquérir  une  impor^nce  uni. 
verselle  et  historique.  L'autre  ouvrage ,  qui  n'est  que  com- 
meneé ,  a  pour  titre  Islbndinga  Sôgob  ,  ou  Monuments  histori- 
ques de  l'Islande.  U  se  composera  d'une  sér^  de  volâmes ,  et 
doit  nous  offrir  une  édition  critique  de  toutes  les  Sagas  oiï  Ton 
traite  de  l'Islande  qui ,  selon  le  système  des  géographes  mo- 
dernes, doit  faire  partie  de  l'Amérique. 

Cependant ,  après  avoir  achevé  les  Antiquités  amértcaioes, 
l'auteur  s'est  principalement  occupé ,  sous  les  auspices  de  la 
môme  institution  publique,  de  Tédition  d'un  autre  ouvrage  vo> 
lumineux  auquel  il  travaille  comme  rédacteur  en  chef.  Les  ex- 
péditions maritimes  entreprises  par  les  Normand:»  dans  les  pa- 
rages éloignés  de  l'hémisphère  occidental ,  et  leur  découverte 
du  Nouveau-Monde ,  aux  ix*  et  x*  siècles,  ont  été  ainsi  cons- 
tatées par  les  recherches  déposées  dans  les  Antiquités  améri- 
caines de  manière  à  former  un  fait  très  remarquable  daas 
l'histoire  du  monde.  Les  exploits  des  Normands  dans  les  pays 
orientaux  pendant  les  mêmes,  siècles  et  ceux  qui  les  suiviitot 
immédiatement,  méritent  certainem^it  qu'on  y  porte  aassî  uoe 
attention  particulière ,  ^fin  de  mettre  en  lumière  tout  ce  qa'i! 
y  a  eu  d'obscur  jusqu'à  nos  jours.  Le  rôle  que  les  ancieoi 
Scandinaves]  ont  joué  sous  le  nom  de  Var^ues  en  Russie,  et 
sous  celui  de  Véringues,  à  Gonstantinople  a  été  d'un  caractère 
assez  important  pour  e:(ercer  une  influence  bien  marquante 
sur  les  événements  de  ces  pays.  Leurs  exploits  surtout  dans  k 
premier  de  ces  empires  ont  été  constatés  d'une  manière  bien 
évidente  paimi  les  ByzantinSi  dans  l'ouvrage  écrit  en  9ft8  par 
l'empereur  Constantin  Porphyrogenneta ,  et  parmi  les  Slaves 
par  les  Annales  de  Nestor.  Il  y  avait  donc  bien  des  motifis  mîlh 
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tant  en  faveur  du  désir  ie  faire  un  recueil  des  relations  éparses 
que  nous  en  ont  transmises  les  Islandais  et  les  Scandinaves» 
C'est  pQjur  remplir  un  pareil  désir  que  M.  Rafn  a  conçu  le  plan 
de  cet  ouvrage,  annoncé  il  y  a  déjà  quelque  temps.  11  se  pro- 
.poee  d'y  renfermer  une  collection  complète  des  documents 
itttoriques  islandois  et  Scandinaves ,  servant  à  éclaircir  This- 
toire  de  la  Russie  et  de  l'Orient ,, depuis  les  temps  les  plus  an* 
deos  jusqu'au  milieu  du  xv*  siècle.  La  collection  de  toutes 
ces  aociennes  relations  sera  divisée  en  quatre  parties  prin- 
cipales ,  savoir  :  1*  Anciennes  narrations  où  des  mythes  se  ' 
aéleQt  à  Thistoire-,  avec  des  poésies  et  des  traditions  qui 
dateot  de  l'antiquité  la  plds  reculée;  2®  Récits  et  rapports  pu- 
rtment  historiques  qui  feront  la  partie  principale  de  l'ouvrage; 
}*  Inscriptions  runiques  qui  traitent  de  Varègues  et  de  Vérin- 
|iKs;  &^  Diplômes  et  autres  actes  du  moyen-âge,  écrits  en 
liogue  islandoise  et  en  d'autres  langues  de  la  Scandinavie.  Ces 
docomeots  seront  en  outre  accompagnés  de  fac-similé  avec  des 
teriptions  exactes  des  parchemins  les  plus  importants,  et 
to dessins  de  pierres  runiques  et  d'autres  monuments,  etc. 
-  L'iditioQ  de  cet  ouvrage ,  qui  se  composera  de  3  volumes ,  a 
d^éiécommencéç  sous  ce  titre  : 

AniQDiTÉs  Russes  et  Orientales,  d'après  les  monuments  his- 

ttqnes  des  Islandois  et  des  Scandinaves.  Tome  I",  XXXII  et  de 

W  pages,  impérial  m-U^  avec  9  planches.  Copenhague,  ISôQ. 

Le  Bulletin  de  la  classe  historico-philologique  de  l'Académie 

Impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg  (lome  VII,  p.  129 

f^miv.),  contient  sur  cet  ouvrage  des  «  Remarques  critiques  » , 

te  H.  Kunik ,  savant  historien  et  académicien.  Il  s'y  exprime 

^eea  termes:         ^ 

t  Quatre-vingt-cinq  ans  se  sont  écoulés  depuis  que  le  fon- 
^lenr  de  la  véritable  analyse  critique  de  l'histoire  russe  fit  la 
Mposition  d'établir  un  •  département  »  de  savants  à  qui  Ton 
snAeroit  la  tâche  de  recueillir  les  rapports  islandais  sur  la 
pour  les  livrer  ensuite  au  public. 
Si  maintenant  nous  autres  héritiers  de  ses  travaux  sommes 
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dispensés  de  la  honte  d'inscrire  en  1864  le  pieux  désir  de 
Schlôzer  comme  un  désir  de  cent  ans  sur  le  grand  livre  de  la 
dette  de  rhistoriographie  russe ,  nous  recoonoltrons  que  c*est 
uniquement  à  là  résolution  glorieuse^  au  zèle  assidu  el  à  la 
persévérance  infatigable  de  M.  Rafn  que  nous  en  sommes  re- 
devables. Aux  services  importants  rendus  déjà  par  ce  savant 
Danois  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  «  nous  avons  maintenant  a 
ajouter  un  nouveau  service  qu'il  rend  par  le  présent  ouvrage 
au  vaste  empire  que  Pierre  le  Grand  lui-même  voulut  que  Ton 
'  considérât  comme  une  partie  du  monde  particulière. 

«  Quant  à  nous  autres  qui  avons  fait  de  réclaircissement  de 
l'histoire  de  la  Russie  l'objet  de  toutes  nos  études ,  il  qoqs 
siéroit  mal  d'exprimer  uniquement  par  des  paroles  notre  re» 
connoissance  du  don  qui  nous  a  été  offert.  L'expression  de  la 
vraie  gratitude  que  nous  devons  à  M.  Rafn  et  à  ses  collabon- 
teurs,  sera  celle  de  l'acle  scientifique  qui  nous  portera  d'abord 
à  nous  mettre  bien  au  fait  des  documents  dont  l'accès  nous  a 
été  aplani,  et  à  les  apprécier  ensuite  selon  leur  valeur  relative 
pour  l'histoire  de  la  Russie. 

«  La  question  que  nous  avons  avant  tout  à  nous  faire,  c*est 
celle  de  savoir  si  nous  sommes  assez  préparés  pour  résoudre 
le  premier  de  ces  problèmes  d'une  manière  conforme  au  deg» 
de  développement  actuel  de  la  science.  Je  prétends  que  ssb 
hésiter  il  faut  y  répondre  négativement  :  -^  nous  ne  le  som- 
mes pas. 

c  En  effet,  ce  ne  fut  pas  une  tâche  facile  que  d'achever  la  ré* 
daction  des  «  Antiquités  Russes».  Les  deux  volumes  qui  vost 
suivre  celui  que  nous  avons  sous  les  yeux,  prouveront  eocoit 
mieux  combien  il  a  fallu  de  persévérance ,  d'application  ei  de 
connoissânces  étendues  pour  vepir  à  bout  de  toutes  les  diffi* 
cultes  attachées  au  recueil  et  à  la  publication  de  ces  andeai 
documents.  Pour  qu'une  pareille  entreprise  fût  couronnée  de 
succès,  il  étoit  indispensable  qu'elle  fût  exécutée  par  un  boouai 
qui  possède,  comme  M.  Rafn,  l'exercice  de  vingt-cioq  ans  da«$ 
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^exploitation  de  Timctenne  littérature  et  des  antiquités  du 

M.  EtieoQe  Sabinin,  savant  russe,  a  rédigé  une  grammaire 
slaodoise  en  langue  russe»  que  TAcadémie  impériale  des  scien- 
es  de  Saint  -  Pétersbourg  a  publiée  en  1849  ,  comme  un 
trécorsear  dudit  ouvrage,  propre  à  Cabcilito*  aux  Russes  l'étude 
e  l'ancienne  langue  du  Nord  et  de  la  littérature  islandoise  ou 
orrène. 

AMÉRIODE(Hi&toireanté-colombiennede  1').  Les  Ântiquitates 
mericanade  M.  Rafn  excitèrent  partout  le  plus  vif  intérêt,  qui 
!  manifesta  en  Amérique  comme  en  Europe  par  une  suite  de 
^ires  et  de  dissertations  dont  le  but  principal  étoit  d'éclair- 
rl'Histoiredes  premiers  voyages  de  découverte  entrepris  dans 
hémisphère  occidental.  La  série  de  ces  ouvrages,  dont  nous 
)ODerons  ici  les  titres  d'après  M.  Th.-à.  Ersiew  et  le  comte 
Ellesmere vieotd'étre  augmentée  de  plusieurs  travaux  plus  ré- 
ots.  Ces  ouvrages  prouvent  suffisamment  que  la  connoissance 
!S  faits  historiques  qui  y  ont  donné  naissance,  commence  à  se 
paodre  de  plus  en  plu;  chez  les  peuples  mêmes  les  plus 
oignes.  Nous  nommerons  les  mémoires  et  les  ouvrages  en 
lesd'oQ  selon  l'ordre  marqué  par  le  temps  de  leur  apparition: 
America  discovered  in  the  Tenth  Century.  By  Charles  G.  Rafn 
w-rorfe,  1838. 

Antiquitates  American»  (The  American  Monthly  Magazine, 
riU838,  p.  366-368).  Nenh^rark,  1838. 
rbeDiscovery  of  America  by  the  Northmen  (The  North  Ame- 
aoReview,  ço  XCVIII,  Jan.  1838  p.  161-203].  Boston,  1838. 
The  Discovery  of  America  by  the  Northmen  (The  New-York 
iew,  n»  IV,  April  1838,  p.'352-371).  New-Yàrk,  1838. 
bndinavian  Literature  and  Antiquitîes  (The  Kniqkexboker 
New-York  Monthly  Magazine.  Marcb  1838,,  p.  193-205, 
'-m).NenhYark,  1838. 

J]liquitates  American»,  by  Léonard  Bliss.  (The  Western 
Benger  devoted  lo  Religion  and  Literature,  vol.  V.,  July 
»8,  p.  218.23«;  vol.  VL  Dec.  1838,  p.  81-86).  Louisville, 
«wcfey,  1838. 
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Mémoire  sur  la  découverte  de  l'Amérique  au  dixième  siède, 
,  par  Charles-Christian  Rafn.  Traduit  par  Xavier  Marmier.  Porif, 

1838. 
Narichten  betrefiende  de  ontdekking  van  Amerika  in  de 

tiesde  ea^r.  llaar  het  ûeensche  vtu  Carel  Cristiaan  Ridu,  door 

Montanus  Hettema.  Leeutrardem,  1858. 

Ontdekking  van  Amerika  en  herhaalde  zeere&ea  dwaarts, 
in  de  X.,  XL,  XII.,  XIII  et  XIV  eeuw  (volgens  het  Konik^ 
Oudheidkundig  Genootachap  van  Koppenhagen)  door  D.  Bud- 
ding;  te's  Gravenhage,  1838. 

Die  Entdeckung  Amerikas  im  zebnten  Jahrhundert.  Von 
Cari  Christian  Rafn.  Aas  dem  Dânischen  von  Gottlieb  Mohnike. 

Strahénd,  1838. 

Wiadomosc  o  odkryciu  Ameryki  w  dziesiatym  wiekn  w  duD- 
skim  jezyku  napisal  Karol  Chrystyan  Rafn,  na  polskie  przetln- 
maczyl  !•  K.  Trojans^î.  w  Krakawie,  1838. 

Le  môme ,  traduit  en  russe.  Saint'PétershoMrg,  1858, 

0  obgewenj  Ameriky  w  desàtém  stoletj.  oà  K.  Ch.  Rifia; 
die  iurn.  min.  nar  prosv.  St.  Petersburg,  1838.  m.  Srp.  pie- 
lofil  Jos.  Wenc,  Podlipskf.  (Casopîs  èeského  Muséum,  irinicly 
roënjk,  p.  169-191).  w  Praze,  1839. 

The  Northmen  in  New  England,  or  America  in  Ihe  TenA 
Century.  By  Joshua  Toulmin  Smith.  Boston,  1889. 

The  Discovery  of  America  hy  the  Northmen  in  the  TfOtb 
Century.  By  Joshua  Toulmin  Smith.  With  Maps  and  Plates. 
London,  1839. 

Memoria  sobre  el  descubrimiento  de  la  America  en  el  sigto 
decimo.  Por  Carlos  Crisdano  Rafia,  tradncida  al  casMIafiopor 
ciudadano  de  Venezuela  (Dr.  José  Vargas,  ancien  préeâdeot  d« 
la  République).  Caracas,  1839. 

Memoria  sulla  scoperta  deir  America  nel  secdo  dedio^, 
dettàta  in  lingua  danese  da  Carlo  Cristtano  Rahi ,  e  tradotta  d» 
Jacopo  Graberg  da  Hemsô.  Pisa,  1889.      ^ 

Scoperta  deir  America  fatta  nel  secolo  X  da  alcani  Scandi- 
navi;  da  Bernardin  Biondelli  (dalla  Revista  europea  IS.'^». 
p.  315-334).  Milano,  1839,      ^, 
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ûin  Vôolands  Opdagelse  (Snorre  Sturlçsoos  norske  Kongers 
Sagaer,  oversatle  af  Jacob  Aall,  vol.  2*  p.  211-228).  Ckrii- 
tim,  im,  iD*4.  > 

MecQoHa  sobre  o  descobrimeato  da  America  no  seculo  de- 
imo,  escripta  por  Carlos  Cristiano  Rafn,  traduzida  por  Manoel 
ferreira  Lagos  (Revista  trimeosal  de  Historia  e  Geographka  ou 
ornai  do  Institato  historico-geographico  Brasileiro,  L  II 
>  302-2SA).  Rio  de  Janeiro,  1840. 
Sobre  el  descubrimiento  dé  America  ea  et  aigh)  X  por  los 
^scaodjnavos,  Aatiquitates  Americaïue.  Memoria  de!  Sr.  Carlos 
rist  RafQ  (tradttcida  p<Nr  P.  i:  Pidal).  Madrid,  \  8&0. 
Americas  Opdagelae  i  det  tieode  Aarhdndrede.  Efter  de  nort- 
skeOldskrifter  ved  C.  C.  Raf.  Kjôbenhavn,  18&1. 
The  Discovery  of  America  by  the  Northmen ,  in  the  Tenth 
^tury ,  with  notices  of  the  early  seltlements  of  the  Jrish  in 

e  Western  Hémisphère.  By  North  Ludlow  Beamish.  Landon, 

«1. 

The  Successive  Wscoverles  of  America.  (The  Dublin  Review 

»'•  XI,  p.  277-310).  London,  1841. 

Ertekezés  Amerika  Felfôdôztetésérol  â  tizedik  szàzadban. 

^  Kiroly  Keresztélytol ,  francziâbol  Marmier.  Xavér  utàn 

^ttota  Tôlh  Mihàly ,  kiadta  rôvid  bevezetésset  Kubinyi 

fencz.  Pesten;  1842. 

I^osccibrimiento  de  America  por  los  hombres  del  Septentrion. 

û.  Joaquin  Prieto  y  Wames,  (ElMuseo  de  Ambas  Americas, 

.pi  07-1 16,  226-236,  297-303,  t.  II,  p.  40-66)-  Va^* 

»<»J8li2. 

'âhrten^der  NorrœSnner  nach  Amerika  schon  ûber  500  Jahre 

Colttmbus;  von' Karl  Wilhelmi.  Heidelherg,  1842. 

Qierïkas  opptâkande  genom  Normânnerne  500  âr  fore  Co- 

>bas,  af  Karl  Wilhelmi ,  ôfverspttt  med  Tillâgg  och  Anmâr- 

>gar  af  Wilhelm  Malm,  med  karta  och  plancher.  Sioekholm, 

3. 

te  Eatdeckaog  Von  America  ddrch  die  Islânder  im  zehnten 
eilftea  Jahrhunderte;  von  Karl  Heinrich  Hennés,  mit  einer 
ferlafel.  Braunsweig,  1844. 
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Antigûedades  Americanas.  Noticiaa  que  tuvieron  los  Eoro 
peos  de  la  America  antes  del  descubrimiento  de  Cristobal 
Colcn  recogidas  por  A.  Bachiiler  y  Morales  (avec  Mapi  de  las 
descubrimientos  de  los  Scandinavos  en  AmericSa  en  los  siglos 
10«  H,  12,  13  y  U  formada  por  Carlos  Gristiano  Kafa,. 
Habana,  18&5. 

A  Lecture  on  the  Discovery  of  America  by  the  Northm^  ^n« 
hundredyears  beforeColumbus»  delivered  in  New -York,  Ne«^ 
Haven,  Pkiladelphia,  Baltimore,  Washington  and  other  dlies  i 
aiso  in  some  of  the  first  litterary  institutioiis  of  tbe  Union:  bj 
A.  Davis.  Fiflh  édition,  with  Imt>rQvements.  Nem-YarkfWi 

Discovery  of  New-England  by  the  Northmen  five  hunëm 
years  before  Golumbus,  with  and  introduction  on  ihe  anùqiiij 
ties  of  America  and  on  the  firsl  inhabitants  of  Central-Amencft 
with  important  additions.  '  Twelfth  édition  of  a  Lecture  o| 
American  History  anterior  (e  Golumbus,  by  A.  Davis.  BoAm 
1844. 

Antiquities  of  America.  Fourleenth  édition  of  a  Lecture,  etc 
by  Ar  Davis.  Troy  N.-Y.,  1846. 

Assonet-ristningen  (Skandinaviens  hâllrislningar,  axï^M 
gisk  afhandling  af  Axel  Em.  Holmsberg,  p,  146-153«  tab.  &5 
Stockholm,,  1848,  in-4. 

View  of  the  Ancient  Geography  of  the  Artic  régions  of  A® 
rica,  from  account  contained  in  Old  Northern  Manuâcripts.  1 
Charles  G.  Rafh  (Transactions  of  the  American  Ethnologie 
Society,  vol  .11,  p.  209-214).  New-York,  1848. 

Aperçu  de  l'ancienne  géographie  des  régions  arctiques 
r Amérique,  selon- les  rapports  contenus  dans  les  Sagaeda  .V 
(illustré  d'une  carte  de  Tancien  Groenland  d'après  les  rapp 
'  des  anciens  manuscrits),  par  Gharies-G.  Rafo.  (MâsMHresdj 
Antiquaires  du  Nord.  1845-1849,  p.  126-132»  et  Nouvel 
Annales  des  voyages  et  des  sciences  géographiques ,  rédi 
par  M.  Vivien  de  Saint-Martin.  Nouvelle  série,  t,  1.  P^ 
1849.  p,  277-285), 
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CATALOGUE  HEXIVR^ES  RAK£$  ET  CIJAIEU:|L  D£  LIOTiËiRÀTURE, 

I>*HfSTOIR£«  BTC^  QUI  SE  TROUYBIIT  Sfl  ¥Et«TB  . 

Â  LÀ   LrBRAIRIE  Wi.  TEÊnSNtiR/ 

PLACE   nu  LOUTRE. 


.1  ...    ,      . 

NOTBmiRE   ET  DECEMBRE   —  1851. 


I  \ 


141.  Addrbsse  POUR  ACQUERIR  la  facUUé  de  persuaderai 
parvenir  à  la  vraye  éloquence,  par  J.  D..W,  (J.  de  Waipy) 
cilaio  à  Verdun .  f^erdun  S.  Z) .  pet .  io-^  1 6,  vél . .     18—  • 

Volame  âssex  rare,  dédié  à  François  de  Lorraine^  evetque  et  ^omte  dii  Ver^ 
v>,  ei  dont  les  arinofries  sont  gravées  sur  le  titre.  Le  piivllége,  daté  de 
«r^  ite5«  esi  «coord4  au  tfeto'  de'  Vdej^y  et  Aoa  de  Walpy,  todbie  11 
K  iwfiqaé  dans  le  Dictionnaire  d^  jtmonifmi  de  9arJb(ier^^. ...?   •      i  v 


U2,  Ai,i«MWA«  '  Coknp^adiilni  Hanlialit  Naiimrn/et^'édiD- 
meQUijiiqjMSil*  deusuris^tP.  AIligooaRui*  JfeoMSV  ^6^^» 
iiHtâ,  maf •  r.f  fil*^  tr.  {a^te*  rtl,}, ;,..:.»$.,  .  lOin-  » 

143.  AH<nmi»i>E  m Ai>Atf s  d'Elbëtrr(avec Ie,cofntede  Soi^soris), 
contenant  plusieurs  anecdotes  du  cardinal  de  Riçheliet). 
Amst,^  1739,  pet.  in-8,  v.  fauv.^  anc.  tel. 10—  » 

4i.  AitçussiA*  LsL Favconneric daCh.d*Aircussia 4eCiiprey 
seigneur  d'EsparfOQ,  de  PalliereSi^  et  du.  Rcvest^  Pro- 
vence. ff^M^n»  Besongne^  1*643. —  La  Fauconnerie  du  Roy 
avec  la  conféreDce.des  fauconniers,  par  d'Arcussia.  nouen, 
16U,2part.  en  I  v6l.in-4,rig.,  vél.. ... .:.''.    's'^— ^ 

•sciaplafre  bien  conservé  et  complet  de  ses  planches.  Edition  la  plus 

ïpléle.         ■       ' 
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*llîft.  Aretiiio.  I  quattro libri  de  la  humamia  di  Chrisla, 
di  P.  Aretino,  1545,  ia-8»  mar.  r.,  fil.,  te.  dor.  (âne. 
reL) , tfr-  r 

1146.  Arétinus.  Leonurdo  (Bruni)  Aretino  historia  id 
popolo  fiorentino,  tradocta  da  Donato  Acciaivoli.  Fireuu^ 
per  Batthùlomeo  P.  1492.  —  Historia  fioreotioa  ii 
M.  Poggio,  tradotta  per  Jacopo  sao  figliuolo.  Firemepet 
Barih.  Pio,  1492,  io^fol.  mar.  r.,  dent.,  fil. .      68-^ 

Le  premier  feuillet  est  eoricbl  d'arabesqses  à  la  nliditiire  et  da  icopi 
Quelques  piqûres. 

1 147.  AàiaMus(/o5cia).Trulma  statuum  Europaeolim scripte 
ab  illost.  duce  de  Rohan  nunc  in  lucem  édita,  accessit  vit; 
Alberli  Wallensteinii.  Roslochi^  1668,  pet.  in  8,  v.faaîe 
(bel  exewtplaire  dans  son  ancienne  reliure)  ....     10^ 

I  f  4g.  Adgurel.  Les  trois  livres  de  ta  Chrysopée,  c'esU 

dir^  Tart  dc'faire  l'or,  contenants  plusieurs  choses  naw 

relies,  traduits  de  J.  Aurelle  Augurel,  poète,  latin  pi 

.    F.  Habert  de  Berry.  On  les  vend  à  Paris  par  V'vm 

Gmltherot.  1549,  ia-8>  v.  fauve M— 

Volume  rare  et  eharnante  InpressIoD. 

II  i9.  A  VGOSTimis.  Liber  beati  Angusthii  TppraeMb  episco^ 
•    dé  eensensu  evangelistarura.  In  eafiiaie  Lêmgingm  m 

<    -pteàstiSf  1473,  in-fol.,  mar.  br.,  à  comp.,  fil.,  tr.  (b 
JJBelU  reL  de  Thompscm), 126— 

,  :>PMcitoz  TOLmE.— Cette  édition  txts  rare  est  la  scula  qui  alid&é  faufrlH 
durait  le  xt«  siècle  à  iLaugingeu,  ville  de  Soaabe  (jr«iii<cl).  Elle  a  loS  M 
ieis,  le  premier  et  le  dernier  sont  blancs.  —  Ta&s  bkl  azaiPCA 


1 150.  Bbrgeron.  Le  Valois  Royal,  extrait  des  mémoiies  i 
'^Ëergerbn,  advocat  en  parlement  :  Paris  ^  GUies  Mej 
*  '  1  i^,  in-8,  V.  éc.,  fil.,  un  peu  mouilié t 


'"  On  j  trouve  quelques  détails  curieux  pour  l'histoire  do  VaMs. 

li5t.  Berteread.  La  restitution  de  Platon,  des  mines 
minières  de  France,  cachées  et  détenues  jusqu'à  prbc 
atî  ventre  de  la  terre,  par  le  moyen  desqudles  les  fisafit 
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(i<;  s.  M.  seront  beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  tous 
les  princes  chrestiens  et  ses  sujets  pins  heureux  de  tous 
tes  peop^«  par  Martine  de  Bertereau,  dame  ei  baronne 
deB^nsoleîI  et  d*Auffembacb.  Paris,  r640^  in^-S,  v.  f., 
fil.,  tr.  dor.  {ùrni  de  iableaux). 25^—» 

TolooM  UB8  ST  BBL  BiMiRâng.  Qt!  f  eoselgnc  la  maufcré  el  vri jé  mé" 
iNe  poor  troiirer  le»  eaux  et  les  fontainey,  les  Teiiiefl  des  méuun'et  ml' 
wraox,  etc. 

iU2.  Beuk  {Theodari).  Vezelit  poemaium  editio  secunda, 
^eo  reeogaîta;  item»  ex  Georgio  Buchanano  aliisque 
îariisiiiMpibpapoeiîSiaxcerpta'caniÛDapreâeriimq;  epi« 
gnmmata.  Eacudebal  Henr.  Siepkamas,  IMft^  in*8|  v« 
fcuve,  fiL  à  conopM  tr.  dor.  (Ane.  rel.) \ .  28~  ■ 

B«l  acQipUIre  qui  »  appartcMi  à  La  M osikion,  tfec  n  de? tot  el  que^uM 

«Us  (ie  ta  me!  A. 

Iô3.  BicAts.  La  manière  de  régler  la  santé  par  de  qui  nous 
«oTîronne^  par  ce  que  nou9  recevons,  et  par  les  exercices^  ' 
OQpar  la  gymnastique  moderne»  le  tout  appliqué  au  peuple 
de  France,  et  pour  servir  d'exemple  quciqneîbts  aux  habi- 
taotsde  la  ville  d'Aix,  par  Mich.  Bicais,  docteur  et  profess* 
de  médecine.  Aix^  lft69,  pet.  in  9«  vél, 24—  » 

Oo  troore  itaas  ce  livré  det  détails  fort  curleiir  ser  les  meables^  lot  liatbilst 
«aUnents  et  les  jeux*  Det  ETenfàils,  des  Masques,  des  Perruques  »  du 
don,  do  Sorbet,  du  Tabac  en  fumée,  des  Carrosses,  de  la  Danse,  de  la 
^asK,  de  la  CiHii6dl(*«  des  Chansons,  etc.,  tels  sont  quelques  uns  des  Inli- 
I^^CbaiiltiM. 

1^4.  BoiiifEFONS.  Imitations  du  latin  de  Jean  Bonnefôns 
)vec  antres  gayetez  amoureuses  d$  l'invention  de  hauteur 
(par  Gilles.Durant)^  P^rU^  AnU  da  BnuiL  1610^  tihê, 
loar.^  bl.  dent.i  tr.dor.  [anc.  rel.) <     28—^  • 

^  icxie  latin  de  J.  Boonefoos  se  trouve  ^  la  suite  de  la  traduction  frao* 

M«  "^  BkLIZUBPLAlUa.   ' 

Tn  antre  exemplaire  rel.  en  v.  lauve. tS^-  i» 

Siempt.  de  GiaiBoor  se  VttHm. 
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i  1 55 .  BouGHiT.  Les  eiidamations  et  epklr68{sic)  etorùsoDsde 
la  noble  Dame  amoureuse'dicte  Laiôeiiioorporée  :  contoant 
lad^loraiion  de  sa  misère  :  composez  par  letfaveneardes 
voyes  périlleuses  appelé  Jehan  Bouehet  pn>eiireQr  demoQ- 
rant  k  Poictiers.  On  les  vmd  à  Paris  ekez  Dtnjs-H  Spm 
Janot^  1535,  pet.  in-S.»  ▼•  fil 28—  > 

i  156.  Brassicahus.  Prôverbiorum  symmicta.'Quibasadiecta 
sunt  Pythagorae  symbola  xvin  et  ipsa  prouerbialia,  hacJ 
tenus  à  pàucis  animadversa,  recens  autem  ex  JambliclK 
Ghalcidense  latina  facta  simul  et  scholiis  explicata  ;  Joanai 
Alexandro  Brassieano  Jti^econsult.  autore.  Item  M.  Gimij 
Corocettaeporcelii  Testamentum  lèxcudebat  Ch.  W(xk 
ius,  1532,  pet.  in*S,  dem.  rel. 18—  < 

EditloD  tfte  nrs  et' non  dcée»  qui  eontlent  la?  firtff«rtot;  8g  f»^ 
cbiflrées  et  l'index.  * 

1 1 57 .  Brbbeijf.  Lettres  et  poésies  de  Brébeuf.  Parist  Loym 
1664,2' vol. in*l 2^ tit.  gr.,  v.  fÎEiuv.,  fil.,  tr.dor.    34- 

w 

Ge»4«ux  ToliMies  soat  aussi  cartèuz  qàMUti^essanu;  les  teltres  cn^ta 
neoi  de&  partIctiUrités  q«e  Too  «bercheroit  vainementailltiirs  sur  des  pe 
Boooages  du  temps. 


1158.  BuDAEus.  Annotationes  Gui.  Budaei 
cretarii  repu  m  quatuor  et  vigînti  Pandeetarum  ï^ 
ad  Joan.'  DeganaTum  Cancellariam  Franciae.  —  B 
cons.  regii,  libellorum  que  magistri  in  praetorio, 
editio  annotationum  in  Pandectas.  ParUiUjBoh.Sl 
1535,  2  part,  en  1  vol.  in-fol.,  v.  ant.  fil 48— 

ExemplaifiB  bieo  cooserré,  avec  annoUlJoDS  autographes  et  ^Ipén 
Pbt.  Sauatos,  savant  éditeur  et  traducteur  de  plusieurs  oQvrttges  raiei  « 
Jooffd*hu).  Voyea  aa  tnduotion  d'Hérodote  dans  œ  Bollatla. 

1159.  BuLLET.  Hémoires  sur  la  langue  Celtique.  Besança 
1764-60,  3  vol.  in-fol.,  v.  m] 90- 

Eicellent  livre  en  bonne  .condition. 

1160.  Gapicu  ÇScipionis)  dé  principiis  rerum  Ubn«  ejost 
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dévale  roa»ma(S.  Joh*  h»piniB).  Feneilis,  AUtêi,  1546, 

iQ-8,.miir.  r«  fr.  àor.f  jansinUté  (Duru) 40-^  »  ^ 

FoBT  lou  EOMpvAiiB  d«  ots  den  poèmef  ladov^  rvcherehés  cC  mm, 

il6f.  CéiiBSTniA^  Tragicomcedia  de  Calisto  y  Melibeà  (/m-* 
fnimè  à  SétÛle  m  /59d)y  pef.  m-8  goth. ,  fig.  sur  bois, 
m. r., fil;  à comp.,  d.«  tr.  d.  {Trautz^Baazonnet).  1G5 — » 

CHinuÉrtuimiAiBB  de  h  plus  grande  pureté.  EdUIoo  babusiéb. 

1162.  CoLLiGifT.  Mémoires  de  Gaspar  de CoUIgny,  seigneur 
de  Chast^Uon  et  admirai  de  France,,  où  .soot  aûmmaire- 
meot  contenues  les  choses  qui.  sont  passées  durant  le  si^e 
de  S.  Quintiq.  evk  l'an  D.  M<  LYIL  (.1557).  —  Vie  dut 
méroe  avec  ie  siège  de  Saint-Quentin;  — Le/de  Elzeiner, 
1643»  i  par<«  eu  i  vol.  pet.  in*12 ,  v.  fauv*  ^.fil.,  tr^dor. 
{yièdrié) * 48  r-  » 

Fort  Joli  etemplalre  d!uii  Elxevir  rare.  ■        *    . 

1163.  Ctbam^bc  Bm^BMAC.  Œmre^^  Paris f  Ck.  deSercyr 
1(176, 2  Yot  in-12,  port.  v.  ftvve  tU.  i 9^—  • 

1(64.  Dahhocderius.  Praxis  rerum  criminalium,  praeto* 
ril)us,propraetoril)us»  consulibus,  proconsuiibus,  magistra- 
libos,  reliquisque  id  genus  juslitiariis,  ac  o0iciariis,  iQqua- 
conque  Republica  Forensem  administrationem  assument 
tibus,  àpprimè  utilis  et  necessaria,  etc.,  auctore  Jodoco^ 
fiimbouderio.  Antverpiae  Joan.  BeUerùmy  1570,  in-49 
port.,  fig.  vél .23—  » 

I6&.  DérEnsB  (la)  des  femmes  contre  Talpli^bet  de  leur  • 
prétendue  malice  et^  imperfection  par  le  sieur  Vigoureux^ 
capitaine  du  cbasteau  de  Bryc-Comte-Robert.  Paris,  P, 
CkeralieTy    1617^   pet.    in-12,   mar.  r.,  fil.^    tr.   dor. 
{Deromé) 25 —  » 

'oli  exempl.  aux  armes  du  marqois  de  Colslio. 

166.  Dbscription  contenant  les  antiquitez,  fondations  et 
siogularitez  des  plus  célèbres  villes,  chasteaux  et  places 
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remarquables  da  royaume  de  France  (par  Dea-Rues).  a 
/    Constances.  IQ08,  iiHM>  v.  fauve.  »  fii. . . . . . .    23**  > 

Très  cnrieux  errare  Totume*  de  C83  pofes  et  la  uUc. 

1 167.  HtSîÀi  {Artus).  La  singerie  des  Huguenots,  mtrmoU 
et  guenons  de  la  nouvelle  derrision  théodobesiienDc  :  coo< 
tenant  leur  arrcstet  sentence  par  iugenienld^raiionDatu- 
relie.  Paris^  Guill.  JuUien.  1574,  in-8,  mar.  ▼.,  tr.  dor. 

Janséniste  {Dura) • 36—  • 

Curlctti  et  rare  volume,  dont  la  plus  grande  partie  est  en  Ters  fraoçms- 
Ot  eiempUlm  est  très  graud  de  marges,  naU  le  preirter  fcuttiet  et  k  der- 
nier ont  été  resunré*. 

1168.  Dbdx  coDVEifS  AU  HOVEN-AGB,  OU  TabtNiye  de  Saiut- 
Gildas  elle  Paraclèt  au  temps d'Abélard  et  d*Hék>lse,  par 
Paul Tiby . Ptf ni,  Crapeletj  1851,  in-12,  pap.véL,  v.hu>. 
fil.,  tr.  dor  (NUdrie) 15-  • 

Très  JoU  dfre  tiré  A  petit  nombre. 

1169.  Deux  epistres  des  célèbres  docteurs  Sainci  Hierome. 

et  sainct  Basille  :  traduictes  de  latin  en  vulgaire.  Ljim 

par  Jean  de  Tournes^  1548,  inolG,  mar.  r*.  til.,  tr.  dor 

^TrautZ'BadZvnnet) 75—  « 

C1UU1411T  Tolume,  publié  pour  la  eonteuê  de  la  Bo€keflm€mMis ,  et  à 
Sêneerre,  Anne  de  Paulignae^  par  Frère  Gilles  Cailleam  emtre  U$  mtimorttété 
profession  le  mineur, 

i  i  70.  DioiiTSii  Halicarnassei  de  Thucydidis  historia  juJt- 
cium.  f^enetiiSf  Aldus^  1560,  in-4,  mar.  br.,  fil.  àcomp. 

tr.  dor.  (Belié  rèt.  dé  Thùmpson). .  : 65^  « 

Bdte  eonservation  d'un  rolnmè  lias. 

1171.  Discours  du  Comte  de  Bus^y  Rabulin  à  ses  e^faI^ 
sur  le  bon  usage  des  adversités  et  les  divers  événecieci 
de  su  vie.  Parii^  i730,in-12^  v.  fàuv.  (âÀr.  reL)      6 — 

1 1 72.  Discours  sur  la  réduction,  de  la  ville  de  Lyoo 
Tobéissance  du  Roy.  Lyon,  Th.  Soubron^  1594,  pet.  is-^ 

mar.  bl.,  tr.  d.  {Nicdrèe) 40— 

Oi>uscule  rare  d'Antoine  du  Verdicr.  Eicmpl.  relié  sur  brocHnrc. 
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im.  DucoDu  vturAKB  dw  cfaosw  ptttéeft  U  RsMBks 
de  Flandres,  depuis  la  venu»  du  aeig.  don  Jeban<d'Aus- 
Irietie,  Itenteoaal  gouveroeur  pour  le  roy  Catqlïoque. 
bfm.lfU.Guirin,  1678,  iu-8,Y.{aav.{Joliv9t.),     10—  » 

1114.  Du  Bots.  L'Ordlle  du  prince,  «nveinble  pLusieors 
talr»  onrres  poétiques  de  G.  du  fiujsQuercioois.  Paru, 
Ci.  <U  Moatre-œU,  1582,  ia-8,  v.  lative,  fU^.,tr.  à. 
{Pitit} , .      1^  . 

Pofsia  frinfolMt  peu  commune*.  Bel  «lempl.  —  Li  Irolilèn*  ptlei  « 

iMT  dm  !  •  Dm  CauM*  qui  ippononi  um  iMplAïUih  In  i  tmte  R*- 

■itiliiliK.  > 

ITS.  Dnier.  Traieli  des  peines  et  amendes,  tant  pour 
les  matières  criminelles  que  civiles,  extrait  des  ancienoea 
\wt  des  Douze-Tables,  de  SoIod  et  Draco,  constitutions 
caDoniqnes,  loix  civiles  et  impérial*»,  accompagné  de.  la 
pncliqoe  françfflse,  par  Jean  Duret  jurisc.  de  MoUns  en 
BourtKHinoys.  lyon,  fr.  ArnoatUt,  1610,  pet.  io-S 
Tel 14-  . 

EiliUMnni'b  nÙrquedaFr.  ArDoullet'quI  «e  ttMiveeiir  le  tliredlffire 
!  Maàljk  irpndDlto,  la  loM  i 


76,  Dd  FooiLLODX.  La  Vénerie  et  fauconnerie  de  laq.  du 
Fouillons,  Jean  de  Franchiëres  et  autres  autheurs,  revues, 
corrigéeset  augmentées dechassesnoD  encore  Imprimées. 
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^fyWfuibelCAngeU^ry  lùM»  in^'i,  fig.siir.lxMt;'d.  rel. 
-^JJEtbve*  «-quelques  raoûommodages »  ;«; ...  .v.   ::2i<—  • 

11^1  ÏW  BU  Roy  sà'f  lès  "articles  faîtz  par  la  faculié 
de  ttîéQlôgié  de  Paris  concernanthosirè  foy  et  religion 
chres^nne  et  fb^me  de  prescher.  Aultn^  edid  toachantla 
juricJUtkm  des  prélats  ef  rrKjdisitiettrs  'dé  la  foy  al^eocôotre 
desjiepstinneè  liccuséestï'hétésTe. im/w«W  te  -injowriaotisi 
"{tnii)j  pet.iO'^S/GOTH.,  v;  fauv.v  fil.,1r;  d.  .*  .* .  •  '25—  » 

117^.  Epictètb.  Le  manuel  d'EpictetepIosy  soDtadioustées 
les  sentences  des  philosophes  de  Grèce»  trad.  en  langtle 
firancoyse,  pèr  Ant  do  Moulin  Hascomids.  Lyon,  par  Jean 
deiSTûMimeSf  i&AAy  în*16,lett.' rondes,  nureq.  t^^  fil.,  tr. 
doté  (TratUz  Bautannet)i\.^^ .1  .fiij^.-^é . .  é     76—  • 

Hblié'fmpr^toil  Ijronnolse,  dont  les  produits  sont  rares  malntenaoL 

1179.  Ephrem  (S.)  Sermones  (latine  interprète  Amb.  Tn- 
versario).  Florentiae^  per  Ant,  Barth,  Mischomini^  i4Si, 
pet.  in-fol.y  mar.  r.,  fil.,  dent 35—  » 

Editio  PBiifCEPS,  de  88  feoUlets,  lett.  rondes,  35  lignes  par  psfes;  le  pre- 
mier ieuUlet  est  blanc  Avec  quelques  lettres  Initiales  eo  or  et  en  coulcon. 

1180.  Erasmi.  Familiarium  colloqviorum  ,  Des.  Erasmi, 

Rot.,  opus  ab  autb.  diligenter  rccognitum.  (Sans  liéuDi 

date),    in-12,    format  allongé,   mar.   rouge,   fil.,  tr 

dor.  {Thompson) 40—» 

Joli  Tolume.  Edition  curieuse  et  rare.  L'épltre  dédicaioire  esi  datée  ùi 
Boiileœ^  i5aft. 

1181.  —  Apophthegmalum  opus  cum  primis  fruçiferum, 
vigilanter  ab  ipso  recognitum  autore.  ApudS.  Gryphium, 
Lugduniy  1537,  gr.  in-8  réglé,  v.  f.,  fil.  à  corop.,  U. 
dorée  et  ciselée,  {anc.  r«/.). 70—  • 

Volume  relié  dans  le  genre  de  Groubb. 

1182.  —  Adagiorum  opus  Des. Erasmi,  Roterodami.Z«;* 
dutiif  apud  Scb^  Gijphiutn,tbSt6.  Ja-foL,  mar.  br.,  Cl.  ^ 
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riches  comp.  i^ijpetiU  &r»«  dfftal;,  Ir.  doi^);j|)^9K..irW». 
,   ^  toi^) -  • .  V. .,;% .  ..\...\.. .  v.r.'^  oi:^-' J» 

Tnb  Mk  reOve  andenne  d'um  bonne  édition*  '  .-. 

1183.  Ebasu.  Prçiblema  et,.^CMrouf  ,I>et.4JSimroi^te* 
rod.  recèns  adiecta  coUoquiis  ab  autore,  niirè  feati^rii  diar 
\(ïgi.  Partsus/Chi  ^etrftete//l3^Jiipet.  în-8i  dôïn.  rel., 

i  f 84.  &OPOS  MORALiZATts  ctiiu  bdiioxomnien to.  Ifipressunt 
[Damtrîaé  pèr  là):!  de  Bredh)^    149f,  în-4  gôihjque 

cart..  1  ...;'.;../...;...;......* .'. . . . . .     25 —  » 

"  ..  -,   '  . 

Exemplaire  bien  cOùsèi^é  d^nne  édlddn' rare. 

If 85.  EsTiEimB.  Les  larmes  de  sainct  PierreV'et  autres  . 
vers  chrétiens  sur  la  Passion,  par  Rob.  Estienne.  Paris ^ 
Mûmert  Pûttiton,  Ï595,  pet.  in-12,rtiar.  bl.,  tr,  iljàris.  ^ 

[Cèpe) '::....  .•;. . .  •:;. .  :'ÏV:  :}':.  :::,  2Ï^'» 

186.  PAtSTiîs;  Bîsticha  PubKî  Fausti  Andreliiiî  J^ôtbli- 
Wensis  poéûlelaUreati,  cuih  Jbânnis  Mauri  Conàtanliàni 
eoaMtionibus/  quaeab  Joli.  Raenerio  optima  ilde;  pâ- 
rique  dîHgeritià  recôgnîla'suntomhia.  LugduniTheobald: 

Paganum^  l>51^,p^.  iû-8,.y^l.  bl.. >    .  a#-:^.  Jf  i 

M  qcmpfekii^  ^*ufie  édition  bien  Imprime.  !  I     u 

W,  Gaccbet,  .Lé  plaisir  des  cbamps^  divisé  en-^tftrè 
parties  selon  .les  saisons  de^  Tannée  /  'par-Qé'  G^ohët 
Oampmarlinois,  où  est  Iraicté  de  la  chasse,  et  de*  tout 
autre  exerdce .Créatif i  honueste  et  v^tueux.  ParU,  Niç. . 

Chesneaa^  1683,  in-4,  y.  gr, »     26—  » 

88.  Ggasoiv»  Jocyùi  sermp  defsHicatia  orationis«  r*  «jusd. 
Tractât,  de  divers,  diaboli  temptationibus.  T-T-ejusd^pro 
Jevotis  simplicibus^  qualiter  se  in  suis  exerdeiis  dis^eta 
ctcaute  habere  debent.  {S.  l.  ni  date)^  in-4,  ^oth., 
r.  f.,  fil.,  (anc.  reL).i. 18—  » 

•>st  i  Xeah'  GersOr,  prieur  des  Gélesilns  de  Lyon,  né  à  Gebbon  (Ar- 
^  TerStlSè,"^^  auteur  der  opuscules  cf-dessos,  qu'Mt  auribué  l'Im* 
lel  ourragi  tfe.  ifi/(tf Mtf  ChréêU,  Les  pièces  qoe  noin-  «tmonçens  ont 
l'Uprimées  arec  les  caractères  d*Ulric  Zell,  de  Cologne. 
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1 169.  GiuPWDs  (Cnii/;).  Ck>niœdîa  acolâisti  titulo  îascripta, 
<leiilio  prodigo.  Par »e'ûy  Cit.  Weckebany  1639,  in-S,  d.- 
rel 12-1 

1190.  Granbbs  (les)  cHBOMiQifi^  de  Ifrai^oe,  selon  qu'elles 
'sont,  conservées  en  l'élise  de  Saint-Denis  en  France  (avec 
dissertation^  et  note3j  ;  ps^r  Paulin  Paris,  de  Tacadémie 
des  inscriptions  et  bel lesfl^ttres.  Parjisj  J836»pst.  in-fol. 
à  deiu  colonnes^  pap.  vél.,  mar.  bl.,  fil.^  tr.  dor.  (riche 
rel.  de  Lortic) 160—  » 

Skxudidb  beuiibb  enUèrçment  fleordelysée,  et  qui  a  figuré  k  VBsfOtùim 
tmiversille  de  Lùndtts, 

1191*  Grirgorb.  Notables  enseignem^ns,  adages  et  pro- 
verbes,  faitz  et  composez  par  P.  Gringore  dit.  Vaolde- 
mont,  hérauit  d'armes  du  duc  de  Lorraiae.  On  Us  vend  à 
Ljan  cheulx  Olivier  ArnouUeijiàZZf  pet..in-8,,  gothique, 
cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  d. . .  ^ . .  ^ .,, . .     50—  » 

Bxempl.  «Tec  quelques  taches,  mais  doot  on  peut  faire  ,un|oll  Une. 

1 192.  Hfi6Bii<m.  La  Colombièreet^matsoQ  rustique  (poème), 
de  Philibert  Guyde  ,  dit  Hegemon ,  de  Chalon  sur  b 
Saône. •••.  PariSf  Jwiiet  Metlayer^  1683,  pet.  ia-8,  mar. 
r,r  $1.^  tr^  d.  {BauzonnetrTraMtz) .     86—  • 

y^ume  roBT  fURC. 

1193.  Helv!btids.  (/oann.  Fricter.).'' Microscopium  physio- 
gnomiae  medieum,  id  est  iractatus  de  pbysiognomia. 
Amstelod. ,  1676,  pet.  in-8, 10  portraits  remarquables, 
v.  marb 16—  » 

Volurae  rare.  Bel  exempuiib. 

1194.  Hérodote.  Les  trois  premiers  livres  des  histoires 
d*Herodote  de  Halicarnasse,  père  et  prince  des  historio* 
graphes  grecz,  nouvellement  mis  en  françoîs,  par  Pierre 
Saliat.  Paris^  Arn.  l'Angelier^  1551,  in-foL,  v.  (.  ^ 
comp 18—  » 
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iid5.  flisTOiUM  LÀ  LKOft&ke.à  CSaHibray»  aitn  Ihleill, 
pape,  llbximiUeii:P%' eiiiflérter,  Lonb  XII,  tojàekFmwse^ 
Perdiaand  T^royid'AragôBel  tous:  les  princes  d^ilaHe, 
ooBtre  h  Biblique  de  YeDÎMf;  (par, l'abbé  Dubos). 
Pm'isy  1709^  2  Toîunes  in-lii  if.  fâuve^  fii.»  tr.  dor^', 

{Pftit) [ 24^  • 

Ei€eII«Dt  Rrre.  TtàM  an.  ■umpuimu  .  -  i 

1196.  Histoire  du  chevalier  DasGRi£iT:t,  (sous:  le  titre  de 
suite  des  mémoires  d'un  homme  dé  qualité),  et  dé  ITanoù 
Lescaut  (par  Tabbé  Prévost).  Amst^dam,  1738,  iH-12, 
V.  f.,  fa.,  tr.  d.  {Éoehler) '. 25-^ ' » 

EwnoN  ouGiKALB  blcii  condUloonée. 

n97.  Hugo.  Pia  desideria  embicmatis  elegiis  et  affectibus 
SS.  Patrum  illustrata  authore  Herm.  Hugone.  il/t/o^iae, 
1624,  peu  in.8,  fig.,  v.  f. ,  fil.,  tr.  d.  (Simîer),     %1  —  > 

Bel  exejnpiairc.  Les  figures  sont  u-ès  joUment  grsfées,  et  les  expUciU^ns 

ooi  en  Ten  laiins.  - 

1198.  Jacovotus.  Agrippa  ecclesiomastjx  tragç&dia  aqc- 
toreJoaune  Jacomolo  Barrensi.  Geneiae,  excudêbat  m^i- 
tftaeiu  Berjon^  1597»  ia-8«  v.  fauve,  fil.,  tranche  dor., 
{Medrée) 38—  » 

Volume  RARISSIME.  Tragédie  cbrétieoiie  co  vers  latios,  dédiée  à  /.  Jf0- 
»im  nobilem  SUesimmum  et  petritium  Fratùlauiensem.  Bel  exemplaire. 

199.  JoDELLE.  Les  Œuvres  et  meslauges  poétiques  d'Es- 
tienoe  Jodelle,  sieur  du  Lymodin.  Paris,  Rob.  le  Fizelier, 
1583,    petit   in-12,   mar.   bleu,   \r*    dor.,    (Jdnséûisie 

Cape) • 48-^'  » 

lofl  exemplaire  d'un  ? olume  rare. 

« 

^00.  KsMPis  (Thomas  de),  de  Imitatione  Christiet  decon- 
teroptuomDium  vaDifatuiu  inundi;  deinternaconuersatioDe; 
^c.  J.  Gerson  de  meditatione  cordis.  Lunebarch,  impres- 
sump.  tneJoh.  Lace,  1493,  pet.  in-8,  goth.,mar.  brun, 

tr.  d.  janséniste  {Tliompson) 48 —  • 

k!iiioD  rare.  Exempl.  bieo  cooservé. 
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\  tlêi.  LikCTAiicB  FmiuAM  dei  dîmes  iBslîtntion&,:  contre 
,  leSiGeaSAi  eC  idolàâres,^  traéml  de^  tatint  en  fraiiço]^»,  par 
/Renié.  Famé,  notaire  et  seorétidréL du/ ray, François  pre- 
mier. On  Us'tendi^  jpmryvm  îa.bqulSfUf.  de  €aUioi  da 
:Pri ,  mi{  r.Q.xliiW  in-fol-.^  maor.'bl^,  fH.i^  tr.  dorie. 
(Thompson^ • ..  8S^  » 

Bel  exemplaiiib. 

1202.  Laurens.  Pané^ricpe  de  rHénotiçoD  ou  edict  de 
^  Hesry  111,  roy  de  France  et  de  Pelongne,  sur  la  réunion 

de  ses  subjets  è.  Téglise  catholic^e;  ei  ample, discours 
des  ipoyens  de  purger  les  royaupies  d'hérésies,  schismes^ 
troubles  et  séditions,  par  Hon.  de  Laurens»  conseiller  da 
roy,  et 'son  ad vocat  général  en  la  court  de  parlement  de 
'l?rôveiice.  H.  l. ,  1587,  itt-8,  v.  fauve,  fil.,  tr.  dorée, 
(Stmier)..:. 18—  » 

1203.  Le  Baillif.  Le  Demosterioh  de  Roch  le  Baillif 
Edelphe,  médecin  spagiric,  auquel  sont  contenus  trois 
cens  aphorismes  latins  et  françois,  etc.  — Petit  traité  de 
TAntiquité  de  Bretagne  Armorique,  en  laquelle  se  trouve 
I)à(ns  curant  la  l^pre,  podagre,  bydropisie,  paralbie,  ul- 
cères, et  autres  maladies ,  par  Roch  le  Baillif.  Eenna, 

'  1678,  in-f,  V.  ànt.,  fiL,  tr.  d,  {Petit}:. ......     30—  » 

Volube  rare  et  bel  exempliibb  avec  note  de  Halllet  de  Couronne. 

1204.  LcBEUF.  Dissertation  sur  l'époque  de  rétablissenieDt 
de  la  religion  chrétienne  dans  le  Soissonnois,  et  sespro- 
gi^ès  jusqu'il  la  fin  du  iv«  siècle,  par  Tabbé  Lebeuf.  Parut 
1737,  in-l2,  v.  f.,  fil.,  tr.  d. 23—  • 

Bd  exemplairo  d'un  Tolume  très  rare. 

1205.  Lettres  (trois)  sur  la  succession  d'Espagne,  la  pre- 
,     mière  à  milord  D***,  la  seconde  à   un  ministre  d'Eui 

espagnol,  la  troisième  à  un  gentilhomme  anglois,  membre 
deà  communes.  S.  l.  n*d.  '^Londres  il Oi)^  pet.  iB-1^ 
d.-rel.,  V.  f.,  avec  une  grande^)!,  généalogique.         8—" 

1206.  Liure  (le)  de  plusieurs  pièces.  {Imprimé  à  lyvn  par 
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fliioias  Bacifaendis,  par  Thibauld  Payea),  1549,  io-ie, 
mar.llea,  Ir.  ddrée,  jaH$èniiie  (Dura). ....  «     66r^  » 

Petftilrrenreet  toi^bunen  nuuivalse  coiMfilioo.  Oo  y  trouve  li  fêj^gt 
ii  CmtumwfbU  de  la  BorderUp  l'BgUgyè  de  U  fit  toUtairê^  ptutifun 
(ktMms^  Conformité  de  Vawumr  au  naniga§e,  la  fable  de  Caumu  et  Jtf-  ' 
Wi,  etc. 

/207.  LuPANiE,  histoire  amoureuse  de  ce  temps  (par  Cor- 
neille'Biessëbois).  Imprimée  cette  année ^  in- 12,  mar.  y,, 
ffl.,  ir.  à.  {Ba'fzonnet'-Traalz) *  SB—  » 

Ediiion  originale  très  rare,  Imprimée  dans  la  première  moitié  du  syip  siècle, 
fflgrosranetèfcfl. 

1208.  Vaiso!!  (la)* des  iegx  où  se  trouvent  les  divertisse- 
semeos  d'une  compagnie,  par  des  narrations  agréables, 
et  par  des  jeox  d'esprit  et  autres .  entretiens  à*éw  hMi* 
neste  conversation  (par  C«  SoteH).  Paru,  deSercy^  1642, 
^pet.  In-^y  v.  :f..,  fill)  avec  la  signature  de  Seîgnelaî, 
descendai^t  de  Colbért.  • .  * .  «  «  .^ 18 —  » 

1209.  Uabqiiisb  de  Sai^csses  (la),  ou  la  Patience  de  Crise-  ^ 
lidis,  nouvelle  en  vers  (par  Çh.  Perrault).  P^rû,  Coi- 
pard^  1691,  in-12,  mar.  vert,  fil.,  tr.  4«  {TrautZ'Bau' 
zmnel) * 48 —  » 

Eomoii  OBiaiHALK  et  superbe  exemplaire. 

1210.  Marîillvs  {MickaeL  Tarchaniota).  Hymni  et  epi* 

grammata  Marvlli.  Impressit  Florentiaef  $ocietas  Coial^nSf 

i497,  în-4,  d.-rel. -.,-. 48—  » 

Editioa  fort  rare^  la  première  des  bymmes  et  des  épigrammes  réunies,  phar- 
es Vm^  Philippe  duc  de  Bourgogoe,  Dante  Alighjeri  et  autres  nopns  célè« 
ir»  iignf^ot  oans  les  Intitulés  des  épigramme^.  Une  lég^e  j^qftre^ 

211.  llBtxm  i>«  S.  Gelais.  Œuvres  poétiques.  Lyon^  Ant. 
de  Harsy,   1574,  pet,  in-12i  mar.  bL  à  comp.,  tr.  d. 

{Bautatmet) -..-. 4fiï-^  «> 

Arec  na  périrait  ijoiité.  > 

212.  HiintiBli.  Le  principe  et  ptogîpèe  de  la  guerre  civile^ 
opposée  âxm'  gouverneurs  de  b  Provence,  cy^dsssous 
nommez  ;  le  confie  de  Grighan,  leiC.  de  Tende',  le  €.  de 
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..SjornHierive,  de  Tavanes,  etc.»  le  tout  reciieilly  el  dis- 

.  4)0ksé  par  Qonorat  Meynier  provejiçal.  Paris,  GéUmoi, 

1617,  pet.  in-8,véi... .' 18—  • 

Ce  Tolnme  se  termlDe  par  plasleuts  pag^^  de  seB'ences  monlcl  frafocM 
reoiaç^qaablcs. 

1213.  Michel  de  Tours*  JLa  Forest  de  Ckmscience  contenaot 
la  chasse  des  princes  spirituelle»  ffers  et  prose),  (à  la  fin): 
ey  fine  la  forest  de  conscience,^  aveeq  lante  jnoanlU  de 
salut,  composez  par  Guillaume  Michel  dict  de  Tours,  et 
imprimé  par  Michel  le  Noir^  libraire  en  ^Vniptrsùi  dt 
ParisyCan  MPXXjin-8,'g.;  v,  éc.,  î\.{Armoiries)  S8— » 

Volume  rare.  Curieuses  figures  sur  bols,  au  nombre  de  3â. 

1214.  Moine  (le)  s^gularisé;  augmenté  de  nouveau  de  It 
vie  des  moines,  à  Vitlefranchef  chez  /.  le  Grand*  {S.  <{.)* 
pet.  in-12y  tit.  gr.  raar.  r.,  tr.  d.  (Jans.  Darm)^    ÎS—» 

Pe(H  volume  Blzevirien.  qui  ne  se  treoTe  pas 


f  219.  MoifCRir  (de).  Poésies  chrétiennà,  composées  par 
ordre  de  la  Reine.  Paris,  1747,  In  Ï2,  mar.  r.,  fil.»  Ir. 

d.  (Ane.  reU), ^. .. .     18—  » 

Volume  tiré  ii- petit  noainre.  Exempf.  de  Cm.  Nomn. 

1216.  MoNs.  Les  chants  ^oraculeux  tant  en  acclamatioDs, 
d'honneurs,  él  louanges  pastorales  sur  dignes  sujecls, 
qu'en  Hbres  dédamaiions,  et  pures  vérltez  de  Dieu,  des 
SS.  Pèfed;  et  d'autres  àtithéurs  :  sur  les  abuz  vanitei  ci 
corruptions  dti  mondé,  par  essais  de  Cl.  de  Mous  Amie- 
noisy  seigneur  de  Hediçourt,  etc.  Amiens^  /.  Euhault, 
1627,  i{^- 12,  port,  d.-rel.,  v.  f. 17—  • 

Rare  et  singulier  Tolume  ^e  aAo  pages. 

"1 2^1  T.  MoKTGOVHERT..  La  milice  Françoise,  réduile  à  raodeo 
ordre  et  discipline  militaire  des  liions,  teflov  et  oomiDe 

.  *  la  souloyent  observer  les  anciens  françois  à  rîmilatioo  des 
Roikiaios  et  des  Macédoniens,  par  Louis  de  MoBlgomBiery 
sdigC  de  CoilrbousOn.  Paris,   Fr.  RousseUi^    1610,  pet 
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iori,  f.  fauve,  fil.»  tr.  d.j  figures  tirées  avec  le  texte. 
{fliidrie} , ^4*-. 

1218.  Jf usiKi  oRAHVATia  de  Herone  et  Leandra  Caimen 
abAot.  Mar.  Salvink),  race&auit  etillustraivii  A»Mar«Ban- 
dioJQs.  Flormtiaet  1765,  io-S,  v.  lame,  fil.»  tr.  dorée. 
{Derame) ; 10—  » 

M  nempl.  de  Chardon  de  la  Rochette. 

1219.  NicoLAr.  Les  navigations,  pérégrinations  et  voyages 
faits  en  la  Turquie,  par  INic.  de  Nicolay,  daulphinoys  sei- 
gneur  d'ArfevilIe^  géographe  ordinaire  du  Roy  de  France  ; 
coDtèi^nt  plusieurs  singularités  que  Tautheur  y  a  veu  et 
obser'^é.  Anvers,    1576,    in-4 ,  cuir   de   Russie»    Ir. 

dorée , .38  —  > 

A?ec  soixante  figures  au  naturel,  tant  d'hommes  quo  de  femmes ,  selon  la 
diTcnité  des  Bâtions  Bn  isbiiplaim. 

1220.  NoGuiER  {Ant.).  Histoire  tolôsaiiie.  TV/^e,  CBoa-- 

inilUf  1556;  in-4,  v.  f ; ,  •         — -  » 

Volonie  rare,  et  qui  contl.'n|  des  détails  coriaux  aut  U  gMeite  de  Wmon 
deHootfort  contre  le  comte  de  Toulouse  ;  on  y  raconte  aussi  quelques  hauts 
faiti  clnraleresques  dignes  de  nos  curieux  romans  de  chevalerie, 

1221.  Nouveau  Juvéhal  (le)  satirique  (avec  une  dédicace  au 
duc  d'Orléans,  signée  Ant.  Ch.).  Vtrecht,  1716,  pet.  in- 
Î2,v.fil.  tr.  d  fig..... .......:.         18— • 

PedtTolame  peu  connu,  qui  parolt  avoir  été  Imprimé  à  Rouen;  lés  prin- 
cipales sisifcsqii'oivv  tnttve  sont  cootra  ief  partonus,  les  TfekUes coquettes, 
b  Tle  Uberttne  d«  abbés,  la  mode,  etc. 

1222.  OaiciiiB  EX  PROGRÈS  de  Tin  vocation  de  Saint^Donat, 

martyr,  dans  l'église  des  pères  capucine  d'Arlon,  contre  le 

tonnerre,  la  grêle  et  l'orage.  Luxembourg,  1775,  pet.  in- 

12,  fig.  cart 12—  » 

Petit  volume  curieux  et  rare. 

1223.  Ovmii  opERA^  Dan.  Heinsius  textum  redensuit  :  aeeed , 
brèves  notae  ex  collatione  J.  Scaligeri  ctJ.  Gruteri.  Lug- 
duni  Balav.f  ex  offieiÀa  ff/2wtV/a»ia,  1629,  3  vbl.' pet. 
itHl2,  mar.  citr.  fil.  tr.  dor.  [Lortie). 96*4   » 

CdlikM  EtSEVia  CI  Joli*  exemplaire. 
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1224.  'PAifTALBO.  Omnium  regurti  fcanèoram  a  Pharaurando 

^     utqtie  ad  X^oIumnoDum  vitae  bre?iter  complexae,  aad. 

«Padtateàne,  poeia  laureato.  BasU$aej  1*574,  pet.  io-fol. 

i.inarJve^t; ifil.tr.  d.(Jansinistie^  Dura) 65—  > 

BelJexisihpIalrte  «fiio  livre  rhre;  -  11'  se  oonpoee  de  8A  feoHlel».  f eut» ks 
,p»g$t  font  ornées  de  très  çurieuf  port^^ts.  grimés  sur  .bois,  Jmqii'k 
Charles  IX  iaclusivement,  au  dessous  deMuds  se  trouve  une  plèee  en  vers 
latins.  ' 

1225.'  Parfait  (Ie)[CAPiTAj2iE,  autrement  Kabrégé  des  guerres 
des  Commentaires  de  César' (par  Henry ^  duc  de  Rohan), 
augmenté  d*un  traicté  de  Tinterest  des  princes  et  Estais  de 
là  chrestienté  (par  de  Silhon^  et  dédié  au  duc  de  Riche- 
lieu). Jouxte^  la  copie  imprimée  à  Paris  (BolL,  les  Elu- 
r/er),  164f/pet.  in-1^,  fig.  niar.  rougè,  tr.  dor-jonif- 

niste  [Dura) , é 34 —  • 

M\  TDlame^  I)[^bt. ,  A  p.  A  l|g.  i/s« 

1226.  Parival«  Dialogues  fran^is.  Leyâty  Théodore  Ha- 
neky  tltSi,  pet.  in-^12,  v.  f . ,  fil.  tr.  dor. . .  (Petit)  14—. 

Recueil  bien  fait  de  conversations  familières,  sur  divers  snjets  plus  pUh| 
sants  et  plus  agréables  les  uns  que  les  autres. 

# 
*  ■  •  «  <  I   . 

I  V      /         »  '  J        ».  > 

12^7.  PaiSch A.  La  pérégrination  spirituelle  vie;rs  la  Terre 

Sainte,  comme  en  Jérusalem,  Béthléeip,  au  Jordan,  etc., 

çoifnposé  e^a  If^ngi^.  ttiypise^  pilr  F.  Jean.Pa^cba,  doct.  en 

Ihéol.  et  translatée .  par  iNie.  de  Leuse,  cbanoiae  de  S. 

Pierre  à  Lovain.  Lovain^  de  Cirnp.  de  /.  Bogardt^  1566. 

iû*^  iig.  sur  bois,  mar.r.  tr.  d.yofu.  [Nièdrie)»  6ù^  • 

'   Voluaie^iiès  rare^  arec  u^^MkMiragis.graTé'sar  bolsiàteuicf  Isapafo, 
.dans  la  genre  ides  llrres  d'Heures }  c*est  encore  un  trts  curieux  Uttc  posr  m 
figures  5ur  bols  insérées  dans  le  texte. 

1 228.  Passetemps  hounëste,  recueilly  deaiÎMts  ei  propos  de 
phfsieurs  princes,  pipilpsopheç  et  bommei^  seignalez,  poa: 
i^eçreer  tpvt^  boi^ae  çonipagnie,  Paris  f  E.  Richard^  1579 

,rtQh<0^  mar.TougQ,  tr.  àor.jansinisle  {Cape)..,     34—' 

VohuBe  rare  dans  la  CoUecUQ^  des  Copiteiirs.  ,  ^^ 

1229.  Perecrin.  Dialogue  très  élégant  intitulé  le  Pere^nc 
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(raietant  de  Ihonneste  et  pudique  amour  concilie  par  pure 
et  sincère  vertu  y  traduict  de  vulgaire  italien  (de  J6seph 
CaviceodeParmel,  en  langue  françoise,  par  Franc.  Dassy, 
coDlerouleur  des  Brix  {sic)  de  la  marine  en  Brelaigne, 
secrétaire  du  roy  de  Navarre  et  de  madame  Loyse»  duebeaae 
de  Valentioois.  On  les  vend  en  la  grcint  salle  da  Palais ^  en 
la  boaiique de  CntUot  du  Pré,  MDXXVII, in-4,goth.  dcm.- 
fd.  et  grand  de  marge , . . . .     Z4'^  » 

m 

1230.  FfiaviGiLiuM  VE!iERiS)  cx  edtt.  p.  Pitbœi^cum  net.  var. 
accessit  Ausonii  Cupido  cruci  adfixus,  eum  notis  (edidit  J. 
Oericas).  Haf^ae-Comilum,  1712^  in-S*,  veau  fauve,  fil. 
[Padeloup) 10 —  » 

1231.  Petitus  (Pet.).  Miscellanéarum  observationum  (Phi- 
lologie), lib.  IV.  Trajecti  ad  Ithenum,  I682>  in-8,  v.  br. 
'  S^  u 

Cet  exempl.  porte  sur  la  garde  un  envol  autographe  à  Philibert  Mofevau, 

1232.  Philippiques  caolre  les  bulles  et  autres  pratiques  de 
Ja  fiction  d'Espagne,  pour  très  chrestien  Henry-le-Grand, 
roi  de  France  (par  Fr.  de  Clary).  Tours,  Jamet  MeUayer^ 
^^^2,  2  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  v.  f .  fih  tr.  d«  18t^  » 

233.  Pbilostratohum  quœ  supersunt  opéra  omnia^  aoces- 
sere  ÂpoUonîi  Tyahensis  epistolse,  etc.  Htustravit  notisqiie 
recensaU  Got.  Olearius.  Lipsi^j  Fritch,  1709,  in-fol.  t. 
Vk.  &\.[beiexempi.  en  grand  papier). 35 —  » 

234.  PoGGio.  Jacopo  di  messer  Poggio  a  Lorenzo  di  Piero 
ai  Cosimo  dé  Medici  sopra  el  triomphe  délia  fama  di  qies- 
^Francescbd  Petrarcha.  (5.  Ln.  d.\  in-fol.  lett  rond. 
tn,  y.  Si.  à  comp*9  t.  dor.  (riche  rel.  de  Cape)»  2387—  » 

•lAcamQiiB  niMPLAiBR  d*uii  livre  de  la  pins  grande  rareté,  et  Imprimé 
K  l'aiu)éB  «éiB.  Elle  est  décrite  dans  la  Bibiioth.  SpetuetUma^  t.  VII, 
1)5,  mal|roo  ne  copnoU.paa  d'antre  exemplaire. 

i).  PoLYBif  HiSTORiARtJii  libri,  gr.  et  lat.,  ex  recens.  J. 

39 
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Gronovu,  cum  not^  varior.  ;  prablionem  et  gbmariuni 
adje^it  Ërne»ti.  Upsiai^  1764,  3  vol.  ia-S,  v.  ftave,  fil. 

{anc.  rel.) 26-  » 

E  WiUm  oorfecte,  bon  ^senpUlre. 

1 236.  Pontahi (/oA.  Isacii).  Originum fnincicarum libri  VI.. 
in  quibus  prseter  Gferhfianiœ  ac  Rheoi  chorographian, 
Francorum  origines  ac  primœ  sedes  aliaque  ad  gentisio 
Oatlias,  etc.  Htxrdervici^  exofficina  Th.  Henrici^  1598, 
.in*4|  veau  marb.  fit.  tr.  dor. « . . , .  ^ .  • .     25*-  > 

^k^mpl.  de  CoiiiBi^iyi  et  « vec  «les  «rmoirV^  du  coMfii  o^Hofii. 

1237.  PouiLLiÉ  ECCLÉSIASTIQUE  et  civîl  du  diocèse  de  Toul, 
(par  F.  Benoisl  de  Toùl,  capucin  de  Lorraine).  7o«i, 
1711,2  vol.  in-12,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (PtîU) ....     24—  i 

Bbl  EnHPLAIM. 

1238.  PuBucii  (/aco6()  Ars  mémorise.  VeneliU,  Erhardt 
Badoltj  1482,  pet.  in-4goth.  fîg.  sur  bois, ,parch.  4d— 

Cet  ouvrage  y  composé  de  i5  feuillets  non  riilffrés,  conaieDce  à  U 
tort  €.  iiti  deux  pteoilères  (eiillct,  ^oi  rawiqHeBt,  ttoUnitteai  deux 
Iraftés  du  marne  auteur,  Intitulés  :  OrtMriœ  arlis  qrtumm  et  Jd 
epfttoUu,  l^e  troisième  traité ,  gui  est  le  plus  furieux,  est  orné  de 
«ur  bois.  On  y  rémarque  un  aipliai>et  composé  de  lettres  grmesqoes, 
«luelquei  uqes.  «nt  éCé  repr6d«Ufs  d*4»rès  f  édaida  de  §465,  dvift  4i  I 
hiiotheea  Spenceriona  et  dans  le  Catalogue  de  M.  Leber. 

1239.  'QijATiUBflOiiéUES  :  de  Sfiint-Gnégoire  Namm^ie,  d 
.    iour  de  Ja  Nativité  de  Mosk«  Seigaeior;  Soûot-Je 
.   soslôm^,  de.  re3Surrêcliioii  M  du  prolfet  de  l*£aangil< 

Saint-Basile,  des  louenges  de  Jeusne.  Ly:on^  par  Jean  ( 

Tournes,  1544,  in-16,  lett,  rondes,  mar,  rouge^  fij^  L  ( 

TraïUZ'Bauzonnet) 7S — 

DÉLiciEDi  petit  vol'imc  dédié  à  MadamoyseUe  Anne  Tgstm^  ,. 
M,  MàiîtreJetm  de  àfareau,  ptiuùst  d'Odéims  ël  Ufyneur  ife  Pmia^ 

1240. .  QBBaiii^  (le  Père)  héréliqoiR  dans  ses TéAttioa»  sar 

Nouveau  Testament.  Brasselte,  t1*05,  in-12,  véta  ïiir 

•  {liçnne  reL  anc.) , . * .  .  . .     4  -  ' 
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\UÎ.  iioÊtnîhULn  daoitiMtîoiie»  (XIX).  f'enetiii,  per  Lu* 
€m  VmMtiHn,  14dl,  iii4ol.  m«  r^  fit.. dent. . .     30 —  • 

aMM^aim^  éB  Js^  rtameflu.  One  légère  pfqdre  i  l«  dn  du  rolarae. 

tM2.  Racihs.  GEovrecr  compfète^  dé  Racine,  avec  les  notes 
de  io«g  le»  odmmenlateurs^  par  L.  A?mé-Mfart}n,  4*  édi- 
ini,  ranré,  corrigée  el  atxgmetHée  dès  études  dcf  Ràciite 
BUT  rOdyssé*  d'Hbtfièt^  et  sar  les  Olympiques  de  l^indare. 
Park^  Le/ivre{impr.  de  J.  Didol)^  1825,  7  vol;  gr.  iû-S, 
grand  pap.  jésus  vélin»  cuir  de  Russie,  fit.  Ir.  dor.  {belle 
rd,  de  MMii^iàne^Tràuiz) «...     AiO-^  » 

ExMifMM  ebrichl  Ô9$  siHim  ii  Dcaéaoev  à^  llartam»  4e  titerbler,  O- 

^t,  sitr  papier  de  Chine  avant  la  lettre^  sur  papier  de- Chine,  .pbialeflrs 
^UsM  et  port/atu  choisis  avec  soin. 

243.  Raccolta  di  varii  poemi  latini,  e  volgari  :  faUi  da 
divers!  belfissitni  ingegni  nella  felice  vitioria  reportala  da 
Christianf  contra  Turchi.  In  Venelia^  pressa  Giorg.  An- 
gelieri^  1572,  3  part,  en  1  vol.  pet.  in-16,  mar.  r.  fil.  tr* 

dor.  [Niidrèe) 45—   a 

^'<MiKBm  et  xollment  condlitonné. 

2^4*  ftiiaoNJS  qu'a  sv  le  roi  très-cbrestien  de  préfièrer  le 
lestament  de  Charles  II  au  partage  de  la  succession  d'Es- 
pagne, etc.  A  PampelanCf,  chez  /.  linçlame^  170^.  — 
Remarques  sur  la  succession  du  duc  d'Anjou,  tant  par  rap- 
port a  sa  validité  qu'à  l'égard  de  ses  conséquences.  Suiv, 
id  copie  Imprimée  à  Londres^  1701.  —  Examen  de  deux 
inondes  questions  :  la  prem.  ce  que  le  roi  de  France  fera 
au  sujet  dé  la  monarchie  d'Espagne  ;  la  seconde,  quelles 
mesures  doit  prendre  rAnglcterro.  Londres^  1701,  3  part. 
en  1  vol.  pet.  in  12,  v.  f.  fil.  {Thouvenin). ...      12—   • 

45.  RÉcaiATioifS  littéraires,  ou  recueil  de  poésies  et  die 
'ettres,  avec  Thistoire  de  Zamet  Barcais  (par  de  La  V'm* 
pie  de  SoHgnac).  Paris ^  1T23,  in-12,  v.  f 9 —  » 

e  chevalHir  Plêrre-Joseph  de  La  Pimple  Sollgnac,  bibliothécaire  royal  du 
Siafiisiti,  MCrMftfre  de  rAcadfmIe  de  llaury ,  né  i  Morttpenier  en  1687 
mort  à  Nancy  le  36  février  1773. 


588  '  BULLETIN  UU  BlBLIOMllLE.- 

1 346  RéFLexiONS  $ur  diybus  écrits  coocerDant  la  socces- 
sion  à  la  moparçhie  d'iE^pagoe.  A  Fille  FroMehi^  cktz 
Jean-lc-firoit,  à  l*enêeigne  de  la  yèriU^  <•  d*^  p*t.  iiHl2, 
deiB.*rel.  v.  f .•,..•.».....•,,..•« «  •     4  -50 

1 247.  RELAf i(Kv coMTKif ANT l'bistoîre da  ^Académie  fnoçoîse 
(uar  Pelisson).  JowvU  ta  copie  imprimée  ,à  Pdiris^  cktz 
Aug.Couràéj  1671,  pet.  in- 12,  mar.  br.  ir:  dATImnp- 
son) •  •.  •  • 2^~  ' 

Edition  EUe? Ir  peu  comoiune. 

1248.  Rdtilujs  J^Iumatianus  Gallus  Itioerartuin  (in  versib. 
tatinis)  cuin  animadversioDÎbus  Theod.  Situnani  Thuriogl. 
L(ig(/aitcVl616,  in-8^  vél 12—  • 

1249.  Sabelligus  {Mai'cus^Antonius)^  excmplopum  libri. 
Argenlorali,  Matthias  Schurerii0,  1518,  ÎD-fol.  mar.  r. 
fil.  à  compl  tr.  dor.  (Thompson) 78—  » 

EdiUon  rare  publiée  par  Jolu-Baptist,  Bgnalius,  Orné  d'uo  curltui  frto- 
lisplee  gra>é. 

1250.  ScHELLERUSy  compendiulh  priieceptorum  styli  beoe. 
latinî  in  priniis  Ciceroniani  seu  eloquentiae  latinae  decb-  ' 
randae.  Lipsiae,  1795,  iu«8,  vel.  doré  à  compartim.  (rf/ 
holl.) , 10—  ' 

1251.  Sélincourt  (de).  Le  parfait  chasseur,  poar  Tinstruc- 

lion  des  personnes  de  qualité  ou  autres  qui  aioient  b 
chasse,  pour  se  rendre  capables  de  cet  exercice,  apprea- 
dre  aux  veneurs,  piqueurs,  fauconniers  et  valets  de  chiens 
h  servir  dans  les  grands  équipages,  etc  Paris,  Gab,  Qét- 
net,  1683,  in-l2,  v.  f.  fil.  tr.  d.  (IViédrée) 28—  • 

Fort  JOLI  ÏBXBIIPLAIKE. 

1252.  Senecae  naturalium  quaeslionum  lib.  Vil,  Matthai-i 

Fortunati  in  eosdém  librosannotationes.  f^enrtiis,  m  adt- 

bus  Aldi  et  Andreae  Asalani,  1522,  pet.  in-4,  ai.  bruii 

fil.  à'comp.  tr.  dor.  [Belle  tel.  de  Thompson).      80-  - 

Très  bel  exemplaire  d*iia  volume  foat  raab  de  la  coUecUoo  Aldtne  i^or 
Baomnr.  Manuel,  t.  IV,  page  2^a). 
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iW.  SiMitiT.  Hrtoire  des  Albigeois,  et'  gestes  de  Simoa 
de  Mootfcrt,  defterit»  par  F.  Pieri^  des^  VMtéés  Serhày, 
nNnedtrCisteftuXi  et  rendoeren'iniiiooh/par  Ànmtt(ï  Sdt- 
bin,  P.  de  MoDtrecb;  Ah*,  en  théMogie.  PdhV,  Ccift». 
Ckudiire,  1569^  in-S»  y.  i.  fil.  tr.  dor«  (P«(iY).  •  35^  Mi 

UvR  initf  me  que  curieu  et  étwM  Me  cteadr^atloiL 

1^.  Soué»  Bibliaehe  figuren  dez  Niuwen  Testameoli;  ^ 
<iurob  Vergiliiïin.jSolis.  FrMcffuH^^^M.,   15M,  hi^4 
obloDg,  mar.  vcart,  fil.  ii  ciompi  iri^  dor«  {Traktz^Bawod- 

net]:  '  ,..:,»'■..         •*a1«_  h 

PUoin  fotoiiB  dfl  1S7  grarures  «ur  Ms/ptr  VJirglIe  SoHt.  Eveoi^lftlrè 

f une  eooiciTatloo  admirable. 

1255.  SuTics.  Staiii  Sylvae  cum  Domitii  commentariis  ;  ai . . 
aTtocii  sui  emendationtbus;  Staliî  Thebais  eum  Laetaatcî 
coDunent.;  Achilleis  cum  Matonintii  comni.;  OomitiiaKe 
aonotationes.  FenetiU^  per  Petrum  de  Quartngisj  1498, 
in-fol.  V.  m * 32—  »  . 

12^6.  Tableau  BE^L'HunâiiiTé  et  de  la  bieofaisance»  ou  Pré- 
cis historique  des  charités  qui  se  fout  dans  Paris  (par  Al- 
leiil  Paris,  1 769,  pet.  id^^l 2,  v,  f.  fil.  ir*  d .  •      12—  » 

Volaine  asseï  rare,  qui  dQpoe  de  curleuî  détails  sur  les  bospices  et  b^- 
%  teb  que  Bfcélre^  le t  Eofiuta-Trouvés,  etc. 

^^7*  TasRAMUs.  JuESus  CnaiSTf  ET  Beual  (auct.  Jacob  de 
Theramo  ancfaaFano).  5.  /.  et  anno  [circa  i4S0)y  in^^fol. 
jo^b.  dem.-rel 36—  » 

RiiiUon  iioa  cbtfires,  réclainefl»  ni  dgoa tares* 

•^8.  Traité  de  la  noblesse  suivant  les  préjugez  rendus 
par  les  comqiissaires  députez  pour  la  vérification  des'titres 
de  noblesse  en  Provence  (avec  la  déelaratioq  du  Roy  cou* 
Ire  les  usurpateurs  de  noblesse  (par  Belleguisa).  S,  L 
«609,  in.l2,  V.  gr , 8—  » 

^3*  ÏBAiTi  PB  l'est  AT  honnestc  des  chrestiens  en  leur 
accouslretîient.  Genève,  /.  de  Laon,  1580. —  Deux  traitez 
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de  FlorerU  TevfuUiaA»  docteur  iriai  anoMn.  et  loMii 
temps  des.  apostra^  :  Vun  deal  p^ruffei  ei  orooMMti'i 
ire  de&  habita  et  aecoualranitiiB  dwiéiBinea  ebreitMÉi 
etc.  2  pari»  ei>  I  «cl.  p&U  in-^f  Tw  &!»««  tt«  .lr4>dorj(«i 
rcL) U^ 

Eiempl.  bien  coDMné  des  dtiix  traita»  réuBin  ■     '    ' 

l2Ww  Tbaihê  DcSi»jRAifChry80iiM«ievfië  nid  «'«iCMbi 
sinon  ptr  soyanesme,  nooMlleineiii  tradaict  en  iini| 
firançoise.  Lyon,  par  Jean  de  Touvms^  154dt^  in<ltll 
r(mdei,mar.r.,fil.9tr.dor.(7*rau/zJ!aa2o»ttrf)r    .7&^ 

DédK  à  Êfûd^um  Anthoinem  de  Bûui^btm^  éuehen^de  Gmjfte,  PUm  N 
liere,  religieux  de  St-Germain  d'Aucerre. 

Dans  le  même  Tolume  td  trouve  :  Sbimotis  dm  S9  FAMLm  de  h'C, 
crnlt ,  transfatei  pour  le  Roy  très  chresCten ,  par  JTeao  de  Gafàny.  t^ 
Jetn  éâ  Townet,  4949, 

CeBdt»  rareB  opoiculta,  da  te  pite  beHe  ion«!f¥aitoa,  foraitai  fllA 
cieux  voUime. 

1261.  tiLSTADE.  Le  ciel  des  philosophes,  ou  sontcontea 
tes  seorefz  de  natima,  et  comiiie  l'homma  se  petA  fènf^ 
santé»  et  longuement  vivre,  composé  par  Pb.  IIM 
extraiol  des  livres- de  AlnouW  de  ViUe  Neuve,  degM 
Albert,  Raymond  Lullc,  Jehan  de  i^  Roche  trancMit» 
plusieurs  autres  bons  auteurs,  de  nouveau  tradotà, 
latin  CQ  françoys.  On  le*  tent  i  Paris^fuir  Vmamk  Ce 
tkûvot,  1647,  pet.  in-89  fig.  Sur  bois,  t.  favW  I 
tr.  diH* 28— 

Très  curieux  volume  par  son  hnpreasloo  et  ses  flgores  lur  Bols.  Mt 
Hvrel  rare  dans  la  collection  des  anciens  traités  de  médecine. 

1 262.  Valltbus  paduanus  {flieronimus  tfe),  losignis  va 
ffferonkni  Padiiani  Tractatus  carminîbus  eleganli^'ia 
eonscripftM  de  passione  Domini  Hiesu  xpi.  Impràu 
//jrptzk  y  (iéd  4),  in^4j  goth.  non  relié 26— 

Éiliiton  rare  d'iin  poème  latin,  connu  sons  le  non;  de  JhenM-l^ 
compose  de  18  rcuil!rts.  •  . 
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126}.  VBi4T£  HARBATioif  et  apologie  des  cbase»  {MsséeB  au 
Pajs-Basj  touoba(pi  le  {ut  de  U  i^igion  en  Vtn  «buvi, 
pireeus  qui  font  profetsk»  de  ia  IL  Réformée  aodft  Pays, 

-  S.  L  Imprimé  jgn  l'an  1667,  in-8,  dem  rel.  m.       8 —  • 

1MI.  XE!fOPBOfi.  tn  hoc  volumine  continentur....  Paedia 
Cyri  Peraaruon  régis,  de  venatione,  de  re  psUica  et  de 
iegibua  LacedaeiBonioriun,  Apologia  pr»  S^erale,  -etc. 
la^,  mar.  r.  àxîomp.  tr,  dor*  {Cape).... 72—  » 

Vbnjolieiemplaire  d'une  édition  «abissime,  Imprimée  à  Lyon  vers  i5o5, 
A  rinsur  des  Impreisioas  Aldines. 


PUBLICATIONS   NOUVELLES. 

1265.  CacvALiEB.  HistoiredaBar-6urfAube,paf  L.Cbevaiier« 
Bar^sur^Aube,  1851,  1  vol.  in-8,  fig.,  br.. . .-       6—  » 

BV'ior-Aubc,  capitale  du  Vallage,  est  une  des  \ilIos  les  ptm  inporlintes 
^h  Cliainpagne,  son  histoire  est  remplie  de  faits  curieux  et  lolércssaoïs. 
^*^*^a  puisé  aux  meilleures  sources;  les  archives  de  rH6piial  Saint- 
'^^'^  otites  de  rH^Kde-VllIe,  qui  possède  de  nombreuses  ricbessea, 
'''^  4M  divers  manuscrits  du  temps,  out  été  mis  à  contribution'  L*tiK- 
^^.Bir-sur-Aube  s'étend  depuis  Jes  icmpi  les  plus  reculés  Jiisq«*à  nm 
)^*><  elle  est  divisée  en  douze  chapitres,  suivis  de  la  biographie  dcsbom- 
**  tttints  nés  dans  b  viTte,  et  dont  pour  la  plupart,  les  familics  existent 
**"'*î  et  enrichie  de  no!es  «t  de  pièces  justMeatlves  à  l'appui  du  texte, 
^0(4<UreBuUts  et  Brefs  de  papes,  oidonnaDcee,  ohartcc,  lettrw  pitcBtes 
^Boisde  France  et  des  Comtes  de  Champagne,  etc. 

I 

'^01.  DiscovRS  J0Y6VX  EN  FAÇON  de  seriDOii,  feict  avec 
'double  îadustFÎe'par  déffiuict  ftlaistreieaB  Pinard  lersqn*  il 
^ivoit  trottier  semiprébendé  en  l'église  de  S.  Estiennc  ' 
d'Aucerre,  sur  les  climals  et  finages  des  vignes  diidit  lieu. 
Hus  y  est  adjoiisté  de  nouveau  le  monologue  du  bon 
^%neron  sortant  de  sa  vigne  et  retournant  le  soir  en  sa 
"^ison.  à  Aucerre,  par  Pierre  f^atard,  1607,  pet.  in-8. 
I»P.  de  Holl.,  br 10—  » 

J^^iQpresiioQ  ii  Oa  exemplaires,  bien^iécnlée  cliez  Oapelet  par  iessoin*» 
*Aoginie  Veinant. 
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■X^Z . .  Làgordurb.  Notice  sur  ^  To^giiie  el  les  travaux  des 

i  xamnf tuantes  àe  tajpisserie  et  dà  tapi^M^éiinieâ  aiHrCobelins 

^ .  r  j0i  calalogiia  dea  tapiss^tea  cpû  y  sont  exposées,  par  A.  L. 

,;  .JLapordiMire,Ldirecteur  de  cet  établissement.  Ptfrû,  I8S2, 

iart2,  fig-  br. ,,.. 1-  • 

^1298.  JNoTiCB  $Qa  Liçs  aqueducs  et  fontaines  de  la  fille  du 
M^m.  Le  Mans,  ISbif^ht.  io-g,  de  deux  feuilles,  avec 
CQ3PIV,  iipp.. ......  i  •....••  • t—  • 


Ii69.    FORMVLAIRE  FORT  RÉCRÉATIF  dc  tOUS  COOtratS,  doitt- 

tions,  testamens,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faids 
et  passés  pârdevaot  notaires  et  témoings,  fait  par  Bredin 
le  Cocu,  notaire  rural  et  contre-rooleur  des  Basses- 
Marches  au  royaume  d'Utipie,  etc.,  par  Benoit  du  Troocy, 
édition  coHationnée  sur  les  anciennes  parBréghot  duLol. 
Ly(m^  1846,  pet.  in-8,  pap.  vél. ......... .     18—  » 

Imprimé  pour  la  Société  des  Bibliophiles  Lyonnais,  et  Uré  tculoMiit  i 
CINQUANTE  exemplaires.  Édilion  la  plus  complète,  publiée  par  M.  de  Ht** 
falcoo. 

1270.  Catalogue  pxmE  nombreuse  collection  de  lities 

ANCIENS,  rares  et  curieux,  provenant^  de  la  bibliothèque 

.  de  feu  Gabriel  Puignot,  membre  des  académies  de  Dijon, 

Besançon   et  de  plusieurs    sociétés    savantes.    Parii, 

Techener,  1862,  1   vol.   în-8  de  34  feuilles   conlenaDt 

artictes;  pap^  vergé,  collé,  br. ............ .       4—  » 

:  Ce  çMtlogue  forme  uu  ,d»-ol«r  t olrnne  à  la  è^lleeiteÉ  «tes  omr^a  de 
,G.  Pjig  \)U 


Paris.  —  Imprimerie  et  Lithographie  MAttM  et  Rimou,  rue  des  Fossés 

Saini-Germaln-rAoxeiTOis,  l«.  flSii 
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AU  LOUVRE. 


E  Louvre,  cette  antiqae  demeuré  des  souverains  de  la 
France,  qui  étale  sur  ses  mnrs  les  chiffres  de  vingt  rois 
etiesadmirables  sculptures  de  vingt  artistes  célèbres  ;  ce  palais, 
doDt  les  lambris  dorés  et  les  plafonds  resplendissant  de  pein- 
tures, attestent  sa  primitive  destination ,  est  devenu  par  suite 
des  temps  et  des  révolutions ,  le  Palais  des  Âru  et  de  l'ar- 

cbMog^. 

Des  r^>arations ,  des  embeilissemenls ,  un  classement  nou- 
veau des  objets  précieux  qu'il  renferme,  ont  donné  à  l'édifice 
iU)e  splendeur  inaccoutumée  ,^  dépôt  artistique  un  titre  de 
}lu8  à  Tadmiration* 

Les  maisons  qui  se  pressoient  autour  de  ce  monument  sont 
lémolies  par  centaines;  des  rues,  entières  disparoissent;  la 
ne  de  Rivoli  se  prolonge ,  et  le  vaste  Carrousel  n'am*a  bientôt 
tour  limites  qae  le  Louvre  et  les  Toileries. 

Aussi  »  l'attention  publique  est-elle  fixée  aujourd'hui  sur  ce 
oint  de  la  capitale.  Les  journaux  ont  rendu  un  compte  élo- 
ieax  de  1^  iréoaverture  du  Musée  et  de  la  magnifique  galerie 
l'Apollon.  On  calcule  les  dépenses  que  doit  entraîner  l'achève* 
lent  de  Taile  du  nord.  On  s'intéresse  vivement  aux  efforts 
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que  fait  la  ville  de  Paris  pour  rattacher  à  ce  monument  central 
des  quartiers  éloignés  qui ,  It  Taide  de  la  rue  Neuve  de  Rivoli, 
se  trouveroût ,  comme  par  enchantement ,  rapprochés  de  ce 
^palais:  Les  promeneurs  s'arrêtent  étonnés  devant  cetfê  large 
brèche  pratiquée  dans  le  vieux  Paris,  devant  tant  de  ruines  et 
de  décombres  d'où  surgissent  déjà  Tair  et  la  lumière ,  d'où 
surgiront,  dans  un  laps  de  temps  bien  court,  de  larges  rues. 
des  places  agrandies  et  des  chefs-d'œuvre  d'architecture. 

Le  Louvre ,  c'est  le  dépôt  sacré  des  produit»  de  l'art  ancieo 
et  de  l'art  mqderne  :  c'est  le  Musée  national  de  la  France.  SU 
^t  grand  et  utile  de  compléter  le  palais  «  il  n'est  pas  moins 
grand  ni  moins  utile  de  compléter  les  collections  qu'il  doit 
renfermer.  Or «,  à  notre  avis,  il  existe  une  lacune;  et,eoU 
signalant,  nous  croyons  f*emplir  l'un  des  devoirs  que  nous 
impose  notre  iilre  de  directeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

On  semble  avoir  oublié  que  le  Louvre  a  été  le  berceau  de  la 
Bibliothèque  nationale,  la  plus. belle  et  la  plus  riche  biblio- 
thèque du  monde.  Le  roi  Charles  V  avoit  placé  ses  livres  dao< 
les  trois  étages  de  Tune  des  tours  de  ce  palais,  désignée*  par 
ce  motif,  sous  le  nom  de  Tour  de  la  Librairie,  Trente  flam- 
beaux et  une  lampe  d'argent  étoient  allumés  pendant  la  nuit. 
afin  que  les  savants  pussent  travailler  \  toute  heure  d^nsceUf 
bibliothèque  déjà  rendue  publique.  La  garde  en  fut  confiée  * 
Gilles  Malet,  valet  de  chambre  du  roi,  quii  en  1573,  dressa 
l'inventaire  de  cette  collectioMomposée  de  910  volumes.  Ea 
petit  nombre  de  ces  précieux  manuscrits,  et  quelques  uns dei 
beaux  livres  recueillis  par  Jean  »  duc  de  Berry ,  frère  de 
Charles  V ,  existent  encore  et  sont  conservés  à  la  BibUotbèqBe 
nationale;  mais  placés  dans  la  réserve  »  avec  one  footed'aatre 
manuscrits  admirables  et  avec  tous  les  incunablics,  ils  sont  eo- 
fouis,  à  peine  catalogués,  dans  une  tombe  anticipée.  On  sai' 
qu'ils  existent  seulement  par  tradition.  On  ne  livre  point  à 
la  vue  des  amateurs  ces  richesses  bibliographiques»  m  mène 
les  catalogues  qui ,  peut-être ,  en  contiennent  la  description. 
C'est  le  trésor  de  l'avare,  inutile  pour  tous,  et  cependant  pour- 
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quoi  ne  pas  étaler  ces  joyaux  aux  yeux  des  bibliophiles  et  des 
artisles  françois  ou  étrangers?  Si  le  Musée  de  peinture,  le 
Musée  des  antiques ,  des  pierres  précieuses  et  de  Torfèvrerie 
excitent  tant  d'admiration ,  un  Musée  bibliographique  seroit-il 
*)nc  à  dédaigner?  non,  sans  doute  ;  car  ce  musée  offriroitauK 
regards  des  objets  inconnus  jusqu'à  ce  jour  et  presque  inédits 
pour  la  génération  actuelle. 

C'est  dans  les  galeries  dont  la  construction  est  projetée  que 
ce  nouveau  Musée  devroit  être  fondé-.  11  soutiendroit  digne- 
ment le  parallèle  avec  les  diverses  collections  auxquelles  il 
viendroit  se  joindre.  Les  miniatures  des  manuscrits,  les  reliures 
chargées  d'or,  sculptées  et  enrichies  de  pierres  précieuses,  ratta- 
theroient  ce  Musée  aux  Musées  déjà  créés.  Le  vélin  ou  le 
papier  dont  les  volumes  sont  composés ,  le  style  de  l'œuvre 
qu'ils  renferment,  le  nom  des  antiques  possesseurs  de  ces  res- 
pectables reliques  de  l'intelligence,  rappelleroiènt  l'histoire  de 
.<    h  France,  des  arts  et  du  progrès  des  connoissances  humaines. 

C'est  là  que  dans  des  meubles  élégants,  construits  avec  soin 
^(artistiquement  disposés,  on  verroit  réunis  dans  une  seule 
R'ierie,  les  trésors  bibliographiques  extraits  des  collections  de 
bKMioihèque  nationale  et  des  autres  biblioîhèques  de  Paris. 
On  ne  portwroit  point  atteinte  aux  spécialités  importantes  de 
•*s riches  dépôts  publics  ;  pour  l'exécution  de  notre  projet,  il . 
^fflroit  de  choisir  les  exemplaires  de  luxe  qui  sont  en  double , 
•t qui  méritent  de  ûgurer  au  milieu  de  ces  objets  d'art,  soit 
P>f  leur  condition ,  soit  par  leur  reliure.  Cette  galerie  porteroit 
'^oom  de  Musée  bibliographique;  et  l'on  reconstruiroit  ainsi , 
•^partie,  l'ancienne  librairie  du  roi  Jean,  de  Charles  V,  de 
**»  duc  de  Berry,  et  de  Philippe  de  Bourgogne. 

IWce  Musée  viendroient  s'étaler  aux  yeux  des  bibliophiles 
^smanuscrits  rangés  chronologiquement,  depuis  Charlemagne 
^^*^  l'invention  de  l'imprimerie.  L'époque  de  cette  admi- 
'^fe  découverte  se  trouveroit  dignement  inaugurée  par  le 
'^'«ïtier  sur  vélin,  de  U57,  le  premier  livre  imprimé  avec 
'''te.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  pourroit ,  sans  s'apauvrjr , 
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céder  une  BibU  de  U62;  car  cet  établissemeot  possède  deox 
exemplaires  de  ce  précieux  monument ,  imprimés  sur  vâio. 
Plusieurs  éditions  du  célèbre  Vérard  se  trouvent  en  double  à 
la  Bibliothèque  nationale ,  et  deviendroient  une  conquête  pour 
le  nouveau  Musée.  A  ces  richesses  on  ajouteroit  des  livres  im< 
primés  sur  vélin  par  nos  célèbres  typographes  Simon  Voslre, 
Pigouct^et,  Galliot  dû  Pré,  Simon  de  Golines,  les  Estienne,  etc. 

Des  volumes  imprimés  sur  vélin  par  les  Aides,  et  recouverts 
de  rdiures  d'une  rare  élégance,  provoqueroient  et  sembleroieot 
défier  les  premiers  relieurs  de  notre  époque ,  dont  les  œuvres 
viendroient  aussi  prendre  place  dans  cette  galerie,  à  leur  rang 
et  à  leur  date.  '       ' 

Supposons  pour  un  instant  que  toutes  ces  richesses  soient 
artistement  classées  sur  d^  tablettes  pyramidales  garnies  de 
velours,  éclairées  par  un  jour  favorable  et  préservées  ducoo- 
tact  et  de  la  poussière  par  d'élégants  vitraux  (1).  Reportoos* 
nous  par  la  pensée  à  ces  siècles  reculés  que  représenteot  si 
intimement  ces  monuments  de  récriture,  de  rimprimerie  et 
de  la  reliure.  Nous  pourrons  alors  étudier  sous  un  Doaveio 
point  de  vue ,  l'histoire  des  hommes ,  des  arts  et--des  progrb 


(i)  Noas  coRsUitoDs  avecTegret  la  mauraise  disposition  dès  moouattâ 
desUnés  k  receroir  nos  bibliotlièqttes.  On  a  conservé  de  nos  Jours  rages» 
ment  sévère  autrefois  adopté  par  les  abbayes.  Ne  ^eroll-il  pat  coeTCsakle 
que  ces  édifices  fussent  élégaïus ,  saTamment  éclairés  et  décorés  avec  laQ 
d*art  pour  rompre  la  monotonie  qui  résulte  de  milliers  de  Tolamcs  rsagn 
côte  k  côte  sur  des  i^yons,  et  n'offrant  anxieux  quhme  suite  faUgutt^ 
reliures  uniformes.  Nous  ajouterons  que  rien  ne  nous  semMe  pb»  tràM 
qo*une  bibliothèque  placée  dans  une  égUse.  Getiie  réflexion  nous  csnu^értf 
par  le  souvenir  de  l'impression  que  nous  4t  éprouver,  il  y  a  quelques  ansM 
une  visite  i  la  bibliothèque  de  Gaml>ray»  en  entrant  dans  celle  vieiliem 
llque ,  sombre  et  dénuée  de  toute  espèce  d'ornements,  nous  ftmie*  saisis  tfw 
accès  de  tristesse  qui  nous  expliqua  suiBsamment  l'absence  absoioe  é 
lecteurs.  Nous  voyons  dans  l'ouvrage  de  Bocce ,  tle  CcmoUt.  fkllêÊgf^ 
Ub.  I ,  dans  les  épigrammes  de  MarUal  et  dans  VUruTe,  avec  qnd  sata  k 
bibliothèques  éloient  auu«fois  C3nstrulles.  On  metloll  à  contrltedsa  te 
ulents  et  le  génie  des  architectes ,  des  peintres  et  des  sculptenrs.  —  U 
mursétoient  décorés  de  peintures,  d'or  et  d'ivoire,  les  boiseries  éteioii  «^ 
cèflre  et  en  cyprès.  HosâT.  lib.  ii,  eptst.  A, 
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delà sdeoce  humaine.  «^  Voici  le  plus  aocien  maniificrit  qui 

sdt  en  France;  sa  date  remonte  an  cinquième  aàcle;  les 

miûiatiires  dont  il  est  orné  sont  de  l'école  bysanline ,  et  les 

letires  initiales  rappellent  l'école  romaine.  — -  Ce  livre  esi  le 

Missel  de  Gharlemagne. — Celni-ci  est  le  Missel  de  Saint-Louis: 

admires  la  richesse  encore  sans,  ^ale  des  ornements  en  or 

bnmi  dont  ce  volome  est  surchargé.  —  Cette  Bible  est  celle 

que  lisoit  Charles  Y.  -r  Ce  Missel  appartenoit  à  Louis  XII  ;  il. 

fut  dozmé  par  François  I*'  à  Diane  de  Poitiers.  ^  Henri  II  fit 

relier  ce  volume,  et  l'on  peut  remarquer  sur  les  plats  ce  chif&re 

historique  que  lès  uns  attribuent  à  Diane  de  Poitiers  et  les. 

autres  à  Catherine  de  Médicis.  —  Marie  Stuart  portoit  ee  livre 

eo  marchant  au  supplice.— La  lecture  d^  ce  Bréviaire  conso- 

loit  Imis  XVI  dans  sa  prison.  -*-  Voilà  le  volume  que  Tempe* 

rear  Napoléon  lisoit  et  annotoit  à  Sainte-Hélène. 

Tels  sont  les  éléments  qui  pourroient  constituer  l'un  des 
E^oofes  du  Musée  bibliographique  (1). 

A  cette  collection  unique  dans  le  monde,  on  ajouteroit  un 
catalogue  descriptif,  un  Gmde  UbUopujikique  qui»  rédigé 
avecaoin,  deviendrait  un  livre  indispensable  à  tous  les  biblio- 
philes, et  serviroit  utilement  àj'étude  de  Thistoire  et  de  Tar- 
cbéologie. 
Od  objectera  peut-^tre  que  l'exécution  de  ce  projet  auroit 
pooT  résultat  de  d^ouiller  la  Bibliothèque  nationale  de  ses  plus 
beau  ornements,  et  de  la  faire  décheoir  ainsi  du  premier  rang 
qu'elle  occupe  à  si  juste  titre. 
C'est  une  erreur,  car  la  Bibliothèque  nationale  ne  perdroit 
"leo  de  sont  importance  comme  bibliothèque  universelle.  Un 
ivre  sur  vélin  qu'elle  cèderoit  au  Musée  du  Louvre  pourroit 
itre  renqilacé  de  siMte  par  deux  exemplaires  sur  papier.  Au 

\\)  La  pubUcation  de  cet  article,  pr6t  depuis  deux  ans,  «  été  suspendue 
t^r  des  causes  indépendantes  de  notre  Tolonté.  La  même  pensée  Tient  d*ins- 
^r  aa  eonTemement  un  récent  décret  relatif  aux  oLfets  d'art  qui  ont 
ppaneau  aux  divers  souTcralns  de  la  France. 

Dins  «ne  prochaine  llTralson  nous  reviendrons  atec  plus  de  détails  sur 
■  pn»|et  qne  nous  proposons  auiôord'hal. 
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Huiphis,  il  saffîroit  de  choisir  parmi  les  exeinplaires  doubles  et 
triples  qui  existent  dans  cet  établissement;  d'où  il  résulte  évi- 
demment que  la  Bibliothèque  nationale  resteroit  toujours  la 
piuÀ  vaste  et  la  plus  riche  des  colkctions  bibliographiques  de 
FËurope. 

La  translation  de  ces  livres  au  Musée  du  Louvre,  oSfiroit 
niême  un  double  avantage.  En  premier  heu ,  on  faciliteroit 
ainsi  là  confection  du  catalogue  général  que  la  France  et  l'Eu- 
rope entière  attendent  depuis  si  longtemps  et  avec  tant  d'impa- 
Uence  :  catalogue  gigantesque,  qui  seradigne»  nous  resperons, 
de'  la  haute  considération  dont  jouit  la  Bibliothèque ,  et  des 
sommes  qu'il  aura  coûtées. 

En  second  lieu ,  on  pourroit  procéder  plus  aisément  à  une 
opération  dont  l'urgence  est  incontestable.  Nous  voulons  parier 
de  la  division  de  la  Bibliothèque  nationale  en  deux  parties  :  la 
première  s'arrêteroit ,  par  exemple,  au  31  décembre  185(1  »  et 
la  seconde  commenceroit  le  1*'  janvier  1851*  Dans  là  seconde 
partie  qui  pourroit  prendre  le  nom  de  BibUothèque  nc»eUi , 
on  rejetteroit  les  doubles ,  les  ouvrages  périodiques,  les  clas- 
siques ,  etc.  On  éviteroit  ainsi  Pencombremeot  inéviiabk 
qu'entraîne  le  dépôt  des  publications  nouvelles ,  et  l'on  évite- 
roit surtout  le  dahger  d'entreprendre  le  catalogue  impossible 
d'une  bibliothèque  sans  fm.  Les  lecteurs  seroient  aussi  divisé* 
en  deux  classes.  Les  hommes  sérieux  qui  viennent  consoltef 
les  ouvrages  de  fonds  et  les  raretés  bibliographiques  que  rea- 
ferme  cet  établissement  travailleroient  avec  plus  de  fadhté,  et 
ne  seroient  pas  exposés  à  ne  pouvoir  s'asseoir  dans  le  salon  il 
de  lecture ,  dès  qu'on  auroit  affecté  une  autre  salle  à  la  foole 
des  visiteurs  qui  ne  se  Tivrent  qu'à  des  lectures  snperfidelks. 
peu  en  rapport  avec  le  but  qu'on  s'est  proposé  en  ouvrant  ao 
public  la  Bibliothèque  nationale. 

Enfin,  le  Musée  bibliographique  devroit,  spécialement,  st 
rattacher  aux  beaux-arts.  Aussi ,  l'immense  collection  de  m- 
nuscrits  historiques  et  littéraires  que  contient  la  BibUotbdqo^ 
nationale  seroil  peu  affecté  de  Teâlèvement  de  quelques  m- 
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iiuscrits  précieux ,  soit  par  leur  antiquité ,  soit  par  leur  coudi- 
tion ,  soit  par  les  personnages  auxquels  ils  ont  appartenu.  Le 
foùis  n*én  seroit  point  essentiellement  altéré.  Le  Musée  dont 
noasformuloDS  le  projet  seroit  un  nouveau  monufnent  éievé'à 
la  gloire  de  notre  pays,  d'un  haut  intérêt  pour  les  nombreux 
aojateurs  de  la  France  et  de  Tétrangér.  Il  ajouteroit  un  riche 
lk>ufoo  à  la  couronne  artistique  dont  le  Louvra  s^enorgueillit. 

J.  T. 


REVUE  DES  VENTES. 


TBimS  DBS  AUTOGRAPHES  DB  M.  DONADIEU,   A  LONDRES. 

I 

Martial  nous  apprend  »  au  vu*,  livre,  des  Epigrammes,  que 
ses  contemporains  estimoient  singulièrement  les  autographes 
des  hommes  célèbres.  Les  peuples  modernes  ont  hérité  ce 
goût  des  anciens ,  et  il  n'est  pas  /  à  cette  heure ,  un  coin 
de  J'Ëurope  où  les  autographes  ne  soient  Tobjet  d'une  faveur 
^le  à  celle  dont  ils  jouissent  à  Paris.  Nous  citerons  à  Tappui 
de  ce  que  nous  avançons,  les  résultats  d'une  vente  faite  récem- 
meni  en  Angleterre.  Là  dispersion  de  cette  collection,  qui 
proveooit»  à  ce  qu'on  aononçoit»  du  cabinet  de  M.  Donadieu, 
a  rapporté  environ  26,500  fr.  Le  catalogue  en  langue  angloise 
ivoit  été  rédigé  avec  un  soin  excessif  et  une  grande  habi- 
ieté  ;  la  majeare  partie  des  1 037  numéros  qui  le  composoient, 
^it  accompagnée  de  notes  savantes,  ou,  tout  au  moins,  de 

curieuses  citations. 

Comme  il  faut ,  malgré  qu'on  en  ait ,  se  renfermer  en  de 
i'rtaines  limites,  nous  n'entreprendrons  pas  de  mentionner 
à  totalité  des  articles  précieux.  Nous  enregistrerons  seule- 
iiont  différents  morceaux  qui,  par  leur  intérêt  tout  particu- 
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lier,  ou  leur  extrême  rareté ,  ûous  paroisseot  de  beaucoup  do- 
miner les  autres. 

Nous  prendrons  pour  point  de  départ  deux  lettres  de  JeftoM 
d'Albret  à  Gharies  IX,  vendues  6  11  v.  Viendra  ensuite  une 
curieuse  copie  du  temps,  d*une  lettre  remarquable  de  Cbristioe, 
reine  de  Suède ,  à  M.  Cbanut ,  ambassadeur  à  La  Baye;  elle  a 
été  payée  2  liv.  Cbristine  s'exprimoit  ainsi  :  «  Je  vous  ai 
rendu  compte  autrefois  des  raisons  qui  m*ont  obligée  de  per- 
sévérer dans  le  dessein  de  mon  abdication.  Vous  scavez  qœ 
celte  fantaisie  m'a  duré  longtems  et  que  ce  n'est  qu'après  y 
avoir  réfléchi  huit  ans,  que  je  me  suis  résolue  à  l'execntico.... 
J'ai  réglé  toutes  mes  actions  sur  ce  but ,  et  je  les  ai  conduites  à 
cette  fin,  à  cette  heure,  que  je  suis  près  d'achever  mon  rMe 
pour  me  retirer  derrière  le  théâtre.  Des  hommes  la  blâmeront 
sans  doute;  mais  je  ne  prendrai  jamais  la  peine  de  faire  œoo 
apologie,  et  dans  le  grand  loisir  que  je  me  prépare,  je  ne  serai 
jamais  assez  oisive  pour  me  souvenir  d'eux.  Je  l'employeraià 
examiner  ma  vie  passée  et  à  corriger  mes  erreurs .  sans  m'en 
étonner,  ni  m'en  repentir  ;  ne  devant  rien  cpaindre  ni  des 
hommes  ni  de  Dieu.'  Je  veux  me  familiariser  avec  ces  pensées 
et  me  fortifier  l'ame  à  regarder  du  port  le  tourment  de  ceax 
qui  sont  agités  dans  la  vie  par  les  orages  qu'on  essuie  faute 
d'avoir  appliqué  l'esprit  à  ces  vérités....  » 
.   Nous  trouverons  actuellement  une  belle  lettre  de  Catherioe 
d'Aragon  ;  elle  s'est  vendue  21  liv,  :  on  sait  combien  sûBtrtfS 
les  autographes  de  cette  femme  illustre. 

Un  très  important  écrit  d'Elisabeth  d'Angleterre  est  moolé 
à  16  liv, ,  et  une  page  in-^folio  adressée  à  Gharies  V  par 
liOttise  de  Savoie ,  mère  de  François  I*',  est  arrivée  au  cUfee 
un  peu  moins  élevé  de  10  liv.  Ces  intéressantes  lignes^  tracées 
peu  de  temps  après  la  bataille  de  Pavie,  sont  peat-ôtre  le  seil 
écrit  que  l'on  connoisse  de  cette  princesse.  Louise  de  Savoie 
•  apprenant  la  fortune  advenue  au  roy  son  seigneur^  ib* 
loue  le  seigneur  de  ce  qu'il  est  tombé  es  mains  de  priocedeoe 
monde  où  elle  l'ayme  le  myeux  :  elle  le  supplie  de 
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que  ie  roy  soit  traité  comme  l'onestetée  de  l'empereur  et  de 
ioy  le  requiert ,  et  aussi  de  permettre  que  souvent  elle  puisse 
tvoir  nouvelles  de  sa  santé.  •  Moins  précieux,  et  partant 
Boios  disputé,  un  autographe  de  la  princesse  Marie  d'Orange 
ste  arrêté  à  5  li v.  5  sh. 

Puisque  nous  passons  actuellement  çn  revue  les  écrits  de 
femes  d'origine  royale,  citons  un  billet  de  Marie-Antoinette 
k  h  princesse  Lamballe:  «  vous  ne  sauriez  vous  faire  une  idée 
fcrelat  d'esprit  où  je  me  trouve  depuis  votre  départ;  écri- 
iQit  la  reine.  La  première  base  de  la  vie ,  est  la  tranquil- 
M;  il  m'est  bien  pénible  de  la  chercher  en  vain!  Depuis 
fNlqaes  jours  que  la  constitution  remue  le  peuple,  on  ne  sait 
I  qui  entendre;  autour  de  nous  il  se  passe  des  choses  péni- 
Hk.....  Nous  avons  cependant  fait  quelque  bien  ;  ah  !  si  le  bon 
pple  le  sa  voit  !  Revenez,  mon  cher  cœur,  j'ai  besoin  de  votre 
■itié.  Élizabeth  entre  et  demande  à  ajouter  un  mot  ;  adieu , 
*fci!  je  vous  embrasse  de  toute  mon  ame.  »  A  ces  quelques 
BRBes,  on  ange  avoit  ajouté  ce  peu  de  mots  qui ,  doublant  le 
ptoie  la  lettre,  l'ont  fait  parvenir  à  5  liv.  12  sh.  :  a  La  reine 
^l  bien  me  permettre  de  vous  dire  combien  je  vous  aime. 
O^Devous  attend  pas  avec  plus  d'affection  que  moi.  > 

Elizabeth  Marie. 

One  autre  femme,  d'un  sang  auguste  comme  Marie-Antoi- 
*WectM"""  Elisabell),  comme  elles  aussi  trop  tôt  enlevée  à 
'^'OKmr  des  siens  et  au  respect  de  tout  ce  qui  sent  battre  en 
^  Wi  noble  cœur,  la  princesse  Marie  d'Orléans  écrivoit  à  un 
*•  les  frères ,  le  11  mars  1831  :"  t  Messieurs  les  décorés  de 
'^'fctse  trouvèrent  hier  au  grand  banquet,  aux  Vendanges  de 
'^^ipgne;  le  diner  et  le  vin  échauffèrent  les  têtes  etcesMes- 
*^  sortirent  de  table  en  dansant  la  Carmagnole  et  profe* 
"■tt  des  cris  séditieux;  ils  ameutèrent  bien  vite  quelques  cen- 
'•^  de  casquettes  a  éponge,  etc. ,  et  se  mirent  à  se  promener 
***  les  rues  continuant  leurs  cris  et  leurs  chants  et  ne  man- 
V^t  de  se  porter  à  la  place  Vendônie  :  voici  mou  cher  gros, 
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I  I 

les  détails  que  j'ai  recueillis  à  déjeuner.  Hier  à  8  heures  do  , 
soir  quelques  hommes  sont  montés  sur  des  tréteaux  sur  la  plaa 
Vendôme,  et  y  ont  fait  des  péroraisons  républicaines,  n  s'est 
amassé  un  monde  énorme;  on  a  fait  des  sommations,  ils  ont 
tenu  bon  et  ont  jette  force  fleurs  à  la  Colonne  ;  on  a  fott  jouer 
les  pompes  à  incendie ,  et  fait  des  charges  de  cavalerie ,  et  le 
pauvre  Jacqueminot  a  été  arraché  de  son  cheval  par  la 
mob,  eV^.  »  Cette  piquante  relation  a  trouvé  acquéreur  à  2  liv. 
2  sh.  :• 

Il  nous  tombe  en  ce  moment  sous  les  yeux  une  noble  prisée 
de  la  marquise  d'Ëpinay  :  «  Les  grandes  âmes  ne  perdent' 
jamais  de  vue  le  plaisir  de  faire  le  bien  et  des  heureux ,  seul 
plaisir  en  vérité  pour  lequel  il  faut  vivre  et  à  cause  duquel  il 
n'estjamaispermis  de  désirer  la  mort.  •  Plus  loin,  nousPOKoa- 
trons  ces  lignes  tout  à  la  fois  prudes  et  tendres  que  Tabbesse  de 
Chaillot,  Marie  d'Esté,  adressoit  au  galant  princede  Vaudemoot  : 
«  Il  faut  que  je  vous  gronde  de  ce  que  je  trouve  souvent  dans 
vos  lettres  le  mot  d'adorable  qui  n'est  djûi  qu'à  Dieu  seul ,  ainsi 
je  vous  prie  de  le  bannir  pour  toujours  de  vos  lettres,  qoi 
d'ailleurs  me  sont  chères.  > 

Enfin,  pour  en  finir  avec  les  femmes  célèbres,  à  des  titres 
bien  différents,  de  la  collection  de  M.  Donadieu,  nous  dteroos 
cette  triste  confidence  de  la  chevalière  d'Eon  :  •  Les  jambes  ei 
l'argent  me  manquent.  Des  Angiois  respectables  qui  conoois- 
sent  ma  position  se  proposent  de  faire  une  sooscriptiOD  parti- 
culière et  publique ,  pour  mettre  l'ancien  ministre  pléoipetâi- 
tiaire  de  France  en  état  de  retourner  dans  sa  patrie.  Je  n^ai 
jamais  couru  après  la  fumée  des  honneurs ,  après  la  boue  des 
richesses,  et  l'ordure  des  plaisirs.  Chaelottb  *  Gbkbviève- 
L0UIS6-ÀUGUST&  d'Eon  de  Bbaumont,  citoyenne  de  la  QoovétiK: 
république  françoise,  citoyenne  de  l'andûine  répuUi^pie  des 
lettres ,  et  cosmopolite  de  l'Univers.  » 

Une  page  do  François  I*'  au  pape  Clément  VII  s'est  veDdoc 
9  liv.  1  sh.  ;  un  long  autographe  du  grand  Frédâ'ic  est  arn\i 
à  5  liv.  10  sh.  ;  dix  lignes  d'Henri  III,  au>  camp  detmm  L 
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RocheUe,  1572,  ont  trouvé  acquéreur  à  ô  Kv.  ;  et  deux  pièces 
d'Henri  IV  ont  été  payées,  [environ  3  Hv.  chacune.  Les  lettres 
du  Béarnais,  assez  nombreuses  dans  la  collection  de  M.  Dona- 
dieu,  D'oiEiroieDt  pas ,  après  tout,  Tintérôt  qu'on  est  habitué  de 
renconti^r  dans  la  correspondance  d'ordinaire  si  vive  et  si 
piquante  du  Béarnais.  Un  billet  de  son  petit-fils,  Monseigneur 
leduc  de  Bordeaux,  adressé  au  jeune  de  Dama^,  est  placé  dans 
le  catalogue  que  nous  avons  soos  les  yeux  à  la  suite  des  lettres 
du  bon  roi.  II  nous  semble  fort  original  et  mérite,  à  tous  égards 
d'être  rapporté  ici  ; 

«  Mon  cher  Godefroy,  Tautre  jour  Edmond  s'eloit  déguisé  en 
A!ni)assadeur  :  moi  j*etois  le  grand  Lama  ;  Maxence  et  Amédée 
portoient(^ cadeaux;  il  y  avoit  une  buanderie  et  un  thé&tre  ; 
ijueiqae'tems  au-paravant  nous  avons  été  au  clos  Fontaine  où 
il  y  avoit  un  fort  joli  spectacle  ;  nous  avons  goûté.  Nous  avons 
fié  à  Versailles  au  commencement  du  mois ,  nous  y  avons  dé- 
eunc,  nous  avons  vu  les  jets  d'eaux  ;  nous  avons  dîné.  Nous 
ivons  été  mercredi  à  Rambouillet,  nous  nous  sommes  embar- 
lués;  nous  avons  été  dans  une  lie;  nous  avons  joué  à  la  bague, 
iprès  nous  nous  somnA  balancés  dans  un  bateau  suspendu  ; 
iidmond  avoit  nààt  au  cou,  Amédée  avoit  mal  au  doigt,  Maxence 
>VQit  mal  au  cœur ,  et  moi  j 'a vois  mal  au  ventre.  Nous  avons 
ut  les  postillons.  Puis  nous  avons  été  chasser  au  ûlet  et  nous 
vous  pris  quinze  lièvres;  le  lendemain  nous  nous  sonunes  en 
ilés,  etc.  » 

le  prince  avoit  six  ans  lorsqu'il  traçoit  ainsi  ses  impressions 
e  voyage.  • 

Voici  un  autre  morceau  contemporain  égaléknent  intéressant 
^rit  par  Charles  X ,  alors  comte  d'Artois ,  il  est  daté  de 
[^ithead ,  23  décembre  1795 ,  et  adressé  au  baron  de  Flach- 
landem  :  •  Je  pars  pour  monlsxil  en  Ecosse,  mon  àme  peut 
re  triste,  mais  voas  savez  qu'elle  ne  sera  jamais  découragée. 
fisc  le  ciel  que  vous  fassiez  de  la  bonne  besogne  de  vos 
tés,  c'est  trèft  sûrement  le  meilleur  moyen  pour  me  rendre 
omptement  l'activité  dont  j'ai  tant  de  besoin.  » 


fi06  BULUmN  DU  UBUOPaïU. 

Uu  autographe  de  Jacques  1*'  s*est  veoda  7  Ihr.  5  9b«;  «ne 
lettre  de  Jacques  II  d'Ecosse  est  arriva  à  8  lîv.  Ssb. ,  et  treize 
pages  ki^li*  de  Jacques  III  ont  été  données  pour  5  Uv.  %  sb. 
D'autre  part  «  une  très  belle  lettre  du  pape  Clément  YKl,  n'a 
point  dépassé  3  liv.  14  sh. ,  tandis  que  l'original  du  contrai  ie 
mariage  de  l'infante  Marie  d'Espagne  avec  Qiarles  I**,  en  \im 
pages  in-folio ,  est  monté  au  prix  élevé  de  51  liv..  D  est  juste 
de  dire  que  cette  pièce  est  signée  du  roi  Philippe  IV  et  de$ 
augustes  époux. 

Une  lettre  du  comte  d'Essex  à  la  reine  Elisabeth,  leu^ 
inutilement  écrite  dans  le  but  de  toucher  le  coeur  de  raliière 
princesse,  a  été  payée  7  liv.  10  sh.  et  une  page  in-folio  du 
duc  de  Monmouth  s'est  vendue  21  Uv.  10  sh..      |p 

Voici  maintenant  une  lettre  du  comte  de  Straiïord  adjugée  ^ 
7  liv.  7  sh. ,  et  une  autre  du  duc  de  SufTolk,  pajée  7  In- 
citons encore  une  missive  en  latin  de  Cromwel  ào  cardinal 
Mazarin,  abandonnée  au  prix  de  5  liv.  5  sh.,  et  une  lettre lie 
Sully,  parvenue  à  3  liv.  3  sh..  Quelques  admirables  pages  de 
Jacq.-Aug.  de  Thou  ont  été  acquises  uMr  la  somme  de  19  liv. 
par  le  Musée  Britannique. 

Un  puissant  intérêt  s'attache  aux  détails  que  Pomponne  d« 
BeUièvre ,  chancelier  de  France ,  transmet  à  M.  de  ViUercit 
en  date  du  13  décembre  iM6  :  «  D'après  les  avis  qo'on  tf 
donne,  il  n'y  a  aulcune  espérance  de   saulver  la  txsp 

d'Ecosse Voyant  ce  que  je  veoys,  je    vouldroys  ivon 

perdu  de  mon  sang  et  n'avoir  pas  .esté  chargé  de  ce  rajage 
J'en  sovtirax  au  mieidx  que  je  pourrai.  Nous  avons  advis  (fï 
le  roy  d'Ecosse  envoyé  icy  des  primcipanU  de  sa  coor,  p<n 
dire  à  la  Royne  d'Angleterre  que  si  elle  passe  odtiv  a  fer 
mourir  sa  mer^ ,  qu'U  renonce  aux  alliances  qu'il  aavecla  dit 
dame  :  nous  tenons  cest  advis  pour  bien  certain.  Ce  nonobstan 
depuis  qu'on  l'a  sceu,  au  lieu  de  me  donner  audisBce,  gob' 
l'on  m^avoitpronûs,  j'entends  que,  toutes  aultres  choses  bissé» 
ils  ont  vacqué  en  ceste  cour  à  se  resouldre  à  fere  monrir  I 
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lope  d'Ecosse*  et  ne  double  que  èe  sera  ce  que  me  dira  des- 
BiiD  le  grand  trésorier.  » 

Une  tris  rare  lettre  de  saint  François  de  Sales  a  été  portée 
k&BY.  11  sh.,  et  trois  pages  de  saint  Vincent  de  Paule  sont 
iDOotéesà  5  liv.  5  sh.. 

Noos  rencontrons  sur  nos  pas  une  curieuse  note  du  peintre 
lebhm:  elle  s'est  vendue  k  liv.  ;  trois  pages  de  Leibnitz  ont 
été  poussées  à  5  liv.  2  sh. ,  et  deux  autographes  de  Rubens  ont 
Aé  payés  5  liv.  5  sh.  le  premier,  et  5  liv.  7  sh.  le  second* 

Une  lettre  de  rAretin  s'est  vendue  k  iiv.  ;  deux  pages  de 

Ideao  n'ont  dépassé  que  de  9  sh.  ce  même  prix ,  tandis 

fB*QQ  autographe  de  Bossuet ,  pièce  intéressante  il  est  vrai , 

ttt arrivé  facilement  à  17  liv..  Pour  le  coup,  voici  une  vraie  ra- 

nté:  c'est  une  lettre  d'amour  du  vieux  Malheii)e.  Ecoutez  le  : 

*  te  me  jette  a  vos  pie^î*  ma  mie,  pour  vous  crier  mersy  d'une 

teerité  que  je  vais  conmiettre ,  la  plus  impudente  et  la  plus 

Mrecuidée  que  se  puisse  inunaginer.  Vous  vous  esmerueil- 

hnssaos  doute  de  juste  nature ,  peut  estre  ce  crime  que  de- 

^Wqoeravoir  fait,  j'en  demande  l'absolution.  C'est,  ma  mie, 

.9^  je  vous  veux  offrir  de  passer  le  reste  de  mes  jours  en  votre 

'Brnce— .«  Je  n'ignore  pas,  ma  mie,  combien  l'ofrende  est 

^gue  de  l'autel  :  mais  telle  quelle  est,  je  la  vous  aporte  auec 

9t  esprit  sy  purgé  de  toutes  les.afections^precedentes  et  sy 

|q|8  de  soupson  d'en  ressevoir  jamais  d'autres  a  l'avenir.  Je 

«'tts,  ma  reyne,  je  le  fais,  ma  chère  déesse ,  je  le  jure  par 

fi  ktàr  que  j'ay  d'acquérir  vos  bonnes  grasses.  Vous  pourrez 

taKr  sy  s'est  ung  serment  que  je  me  propose  de  violer* 

^^lies  le,  ma  chère  Déesse,  et  trouvez  bon  qu'en  toute  humilité 

hkise  vos  belles  et  blanches  mains.  » 

'  Hb  loin,  le  même  poète  s'appytoie  sur  le  malheureux  sort 
dim  fils  :  €  Il  est  venu  depuis  trois  ou  quatre  jours,  éerlt-îK 

MiéBime  qui; dit  merveilles  des  regrets  de  la  mort  de 

pauvre  fils ,  et  a  dit  ce  mot ,  que  tout  le  pleure  jusques 
pierres.  »  Eo  ces  temps  là,  Malherbe  n'avoit  pas  acquis 


\ 
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ceUe  inseo^bilité  dooi  il  fit  plus  tard  >acada  dans  on  .passade 
des  célèbres  sUDces  à  Duperrier. 

Uoe  lettre  de  Conrard  annonçant  la  mort  de  l'éliKitteDi  Bal- 
zac et  la  publication  de  la  divine  Pticelle .  de  M.  Gbapdaio. 
lettre  pleine  de  curieux  détails,  a  été  donnée poor  iliv.lOsh.. 
et  un  certificat  portant  la  signature  de  Molière,  autographe  de 
la  plus  grande  rareté,  comme  on  sai(,  est  parvenu  à  10 li^. 
6  sh.  Enfin,  une  grande  page  latine  de  Luther  est  arrivée  faci- 
lement à  16  liv. 

Nous  ne  saurions  résister  au  désir  de  copier  ces  charmanle^ 
lignes  dues  à  la  plume  délicate  de  lord  Cbesterfield  :  «  Quel 
plaisir  n'a-t-on  pas  quand  on  a  bien  fait  son  devoir  o 
quelque  chose  que  ce  puisse  être?  Il  n'y  a  rien  detelquiHie 
bonne  conscience ,  c*est  la  seule  chose  qui  peut  rendre  tran- 
quille ou  heureux.  A  propos ,  savez- vous  ce  que  c'est  que  !a 
conscience  ?  c'est  ce  que  l'on  sent  e#8oy-même  de  quelque 
chose  qu'on  a  dit  ou  qu'on  a  fait;  par  exemple.:  si  j'avoisfaii 
du  mal  à  quelqu'un  ou  si  j'avois  fait  un  mensonge,  quoyque  j^* 
ne  fusse  pas  découvert,  pourtant  je  me  sentirois  coupab\e  et  la 
con^ience  me  tourmenteroit  et  je  serois  malheureux.  > 

Nous  passerons  brusquement  de  Ghesterfleld  à  Voiture  :  tnni 
lettres  nous  ont  frappé  dans  le  nombre  de  celles  que  possédoit 
M.  Donadieu.  Dans  la  première^  Voltaire  raconte  qu'on  lai  pro- 
pose la  terre  de  Feméjr,  à  deux  lieues  de  Genève,  au  paysdc(^^x: 
c  Celte  terre,  écrit-il,  n'est  convenable  pour  moy  qu'autici 
qu'elle  peut  défrayer  en  partie  ma  maison  des  Délices,  et  qk 
déHvrec  du  continuel  embarras  d'acheter  les  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Je  n'ay  chez  moi  que  des  fleurs ,  de  1  ombrage.  ^ 
quelquefois  quarante  personnes  à  nourrir  par  jour.  • 

Ailleurs,  Voltaire  se  livre  à  un  affreux  jeu  de  mot,  et  cou)> 
à  M.  Dupont  que  c  le  sieur  Rosset  a  dépensé  son  ai^penlàfouilie 
des  mines,  ce  qui,  ajoute-t-il ,  allonge  beaucoup  .la mienne 
Il  n'est  point  dit  dans  notre  marché,  qu'ir  cherchera  de  T^r 

mais  qu'il  m'en  donnera  ;  et  le  vrai  ^moyen  de  .n'avoir  pas  ^ 
m'en  donner  est  d'imaginer  qu'il  y  en  a  dans  les .  moDtag^ 
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(lBBV(M|ges.^Le8>vir&àMesiiiiQ6s  sont  dans  les  vignes  lùeo 
odtMes  reliée  feat  de  fort  bon  Yin  qn^n  vend:  très  Men  à 
fiâle,  et  oàOB  le  Tendrait  encore  mieux  s'il  y  anrait  encdre;iin 
coQcilt  il  doU  OQDflîdfter  que  m*étant  dépouillé  demonjoete^ 
aQ*cat]iset  deraen  aanteaa,  Q  ne  me  reste  que  ma  veste  et 
ma  colote,  que  s'il  m'en  prive«  j'irai  tout  nud  et  que  je  moor- 
raidertoidlliiverprocbain.  %Dan&une  troisième  lettre  il'éàrit 
ajosi  qu'il  suit  à  d'Aleinbert;  qu'il  appelle  ton  cher  pkiloiopke 
mertel:  «  J'avots  envie  de  faire  voir  quel  est  le  style  coùve^ 
Mbie  àone  histoire  générale;  celuy  que  demande  une  histoire 
[HrticQlière  ;  celuy  que  des  mémoires  exigent  J'aurois  voulu  faire 
m  combitti  Toiras  l'emporte  sur  Daniel  et  Glarendon*  sur  le 
:ardiaal  de  Retz,  Parflon ,  je  suis  un  bavard  qui  dit  ce  qu'il 
loroit  dû  ftdre  et  qui  n'a  rien  fait  qui  vaille.  Si  on  met  votre 
lom  daos  un  dictionnaire ,  il  faudra  vous  définir  le  plus  aima* 
lie  des  hommes,  c'est  ainsi  que  pense  le  Suisse  V.  » 
De  Voltaire  nous  arriverons  sans  transition  trop  brusque  à 
iron:  •Fréron,  dit  l'auteur  delà  Métramame^  avec  l'abbé  Des^ 
ortesrecommencent  à  publier  leurs  feuiUes,  ce  qui  leur  vaut 

peopris  900  liv.  par  mois.  Fréron  m'a  fait  les  réponses  du 
xnde  les  plus  convenables  à.  mon  propos  ;  mais  quel  fond  faire 
irles paroles  de  ces  philibostîers  f  Je  me  fie  encore  plus^à  ma 
«Uce  qu'à  leur  bonté;  quoi  qu'il  en  soit,  je  les  attends^  et'le 
tmier  qui  branle  (vous  n'aurez  qu'à  dire)  je  le  tue.  Mon  fusil 
ttoDjoQisbandé  et  ne  ratte  jamais:  oseriez-vousendire  au- 
Dtdeceqoe  vous  savez  ?  J'en  appelleaux  dames  de  Caén.*...  • 
\  amyeur  de  cette .  littérature  légère  a  payé  2  liv.  2  sb.  la 
tre  do  poète  de  Dijon. 
Noos  terminerons  cette  Revue,  en  copiant  quelques  lignes 

genevois  Topfer  :  «  Voici  le  fait,  écrit-il  à  un  de  ses 
lis,  notr*  ^pooee  est  grosse  jusqu'aul  dents,  ce  qui  lui  a 
it  soit  peu  obscurci  la. tournure  et  it'est  avis  que,  environ 
^mbre  proctaain,  elle  sera  appdée  à  se -dégrossir  soit 
tn  petit  boohoiiune  quelconque ,  soit ,  d'une  petite  demoi- 
le  jusqu'ici  peu  connue.  »  • 
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• 

Là  voûte  dos  .livres  de  M.  Lefèvre  OÉUerange  et  h  di^Ki'* 
Élon  de  )a'*Wbiioihècpie  dî»  msfédid  Sébaaliami»  no»  te- 
diront  proebuDeiiieBt  le  8i|jet  i^un  ertiGle#  Ctar  y  po«t 
^ecooDoKre  qoe  la  bibliûinanie ,  loia  é^  tfmiomirit^  pnjjiiâ 
ehaqqe  jour  de  profoflides  mines  qnf  vont  s'éteûdiat  an  Un 
Loieqne  KmI  erdaloit.  antonr  d%Hev  la  l«yiMé  doa<AMe,4n 
Btiettùev  dan  Bheiàar».  des  iHdat<  Dterien  reasaotllias  aÉpan 
ei&gaa  révohÉioBnaireSt  qin  s'amonoeloietil  puia  nr'rtvuiani  a 
jonchantlaten^  de  débris  ;aeiilef  par-na  rare  pri^Mgâ,  eHea'a 
fMis  eu  à  souffrir  des  éclats  de  là  foudre.  I.  T. 


CORRESPONDANCE  RETHOSPECTÎTE. 

Moûsiedr, 

Le  jounttliMne  est  devenu  depuis  qnelque  temps  hm  mai 
redoutable  potir  la  nyyauié  et  les  gouveioeatiaiits  qei  hii  oei 
succédé;  c'est  <9ependii9iit  soos  les  «ueptcos  de  Tamoriié  qâ 
les  preeimrB  jemroaux  panu^nt  et  il»  en  vsçamnt  uns  proiso' 
tioia  hfBoai^  On  a  beaQOOUp  paiié  de  oes  nouvelles  smdi' 
leases  qui  amusoient  la  vieillesse  det  Loefe  XV,  iwifrtiaa  rétt 
gées  le  plus  souvent  duis  ces  mtisonede  pMstiifltinBai, 
peu  ronvenes  sous  la  surv^llMioe  de  la  police  à  la 
tous  les  rangs.  La  lettre  qoe  j*ài  l*l»atteor  4e  vinb 
prouve  que  peut-Mre  on  a*  etagéré  llmportanoe*  des 
sur  le  Journalisme,  et-qne  paieônt*  au  emttiaira^  l^j 
dants,  qui  avoient  alors  la  principale  autoiftA»  ^effiaroèrenl 
remplir  les  feuilles  pnbKques  de  nocrv^ies-  importantas .  i 
surtout  d'y  consigner  des  rechcrcbes  sdentiflqnes.  > 

16  vous  auttMise,  ^monMarf  à  fkiie  de  oeMi»  iMftpa  Vwan 

que  vous  Jugerai  bo#,  et  vous  prie  de  ne  voir-  dans  cii| 

conimuttication  que^  la  sineftre  assurance  de  moa  mui»  é 

vouement  A.  o*l 

Arras>  16  août  1851. 


Im  éfriu  fOf,  iji.  (k  Ç^unptirûn  4  ««^  >s4f^4<^%ifii*,.  f^ 

FlMMA 

UoinnMpititrigftpttticiiliiMiK  tÊBààmtâ^  le  réda«- 
lardilftGMMt  lie  J>V«Me  et 8!0oei{M  .ées /SMiyeas  de  la 
oKiihhtd»  idi»  et  éféoanieittfl  'itttfiptKNnnÉt  tatlirmser  h  nth 
tioQ  et  lliQBinM  eo  général  par  quelque  nqjlport  avec  Vvû- 
litépoUiqoe  et  piq/nep  la  curiosité  par  leur  singularité  et  leur 
nouveauté. 

Il  aoos  a  été  écrit,  en  différents  temps,  pour  nous  engager 
à  exciter  lexèle  de  nos  correspondants,  et  quelque  étendu  que 
je  connoisse  celui  des  miens,  j'ai  vu  avec  le  même  étonnement 
queleministietn»  témoigne,  que  mon  déporletAî&it  n'a  pas 
Nroi  des  avis  aussi  multipliés  qu'il  Tauroit  dû,  relativement 
àsooteidue  et  à  son  importance. 

C'est  poor  vous  engager,  Messieurs^  à  redoubler  vos  soins 
^  cette  partie  que  je  vous  detn^de  un  bulletin  détâÂIé  de 
toQs  lesfttts  qui  vous  pstràkt^ont  porter  avec  eux  quelque  ca-* 
"^^i'miMk  ou  de  rvoté,^tela  que  métécH^^  pM^Pni^es 
^^mm*.4écqKmi^^um»MB^f  vie»  eiWMrta  de 
MDûmii!  mwmm  MPiismm»^  Aqti«»iés  trckovéeiu.  a^- 

^mn^fm^  IrepdiwiHipti^r  ou  éim^  ç^a  dét^ii^  fu 
vwgiéqiied&^'^oi^dpieaser.^iui  ¥909  pandtrojeot  luailto* 
JBesL  Ce  aore  à  vm  dfe  mm  3i  iQur  wporupçis  w^MW  b 
BUicJtt  MTd'jdtreinaéréa  dap^  le»  pwifrs  qu^  j^uveot  ]^]sm 


u 


Q«adcealaitoMypont^.par)earoaKiik^  «lAlqi^  \m^  ^ 

^9«i4M^i(  ayfrai  eiola  qui  :^^iW9:Baf^09A  p'^ç^rt^r  #» 
^  ordinaires  de  la  .natioiet  V0119  pouvez  aoumeure  vo^  tMiUe* 
9S  à  quelques  personnes  veinées  danis  l'étude  de  (Mite  iséme 


fenima  résideoce. 
.    Je  suis,  etc. 

Eitnlt  <lu  rttture  aui  iCiDce*  di  l'AuiMBto  d'Ami 


NOTICES  BIBLI06RAPHIQ 


U  BtATITUDB  DU  CBBISTtlKS,  OU  tl  rLtO  M  L 

pâi  GxornoT  vallëi. 

Le  seitième  siècle  opéra  dans  les  esprits  une 
lotion  :  des  penseurs  plus  ou  moics  hanfis,  prM 
Toraio  mépris  pour  les  doctrines  du  moyen-Age 
dans  les  éLudes  philosophiques  diverses  inuov 
plupart  avoient  pour  objet  un  déplorable  Bcepti< 
voulant  secouer  le  joug  dupasse,  ces  novateurs) 
des  erreurs  plus  graves  que  celles  qu'ils  croftA 
hommes,  à  imagination  puissante  mais  effréa 
établi  précisément.  Tour  à  tour  audacieux  el 
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tophiiQBOfihifiies,  aa  seinèaie  siècle.  Les  souYenirs  qui  se 
nttaeheot  an  noms  de*  LUciUo.  Veiiim,de  JordlM  BnuiD«  de 
GuDpaMib,  de  Fonlttier  et  de  bien  d'aulres'eiicore  attesta 
ivecqule rigueur  la  josiioe  du  temps  sétieseit  coDtre  rini'- 
piAéet  rathéisme,  quelquefins  flSéme  cootredes  maidaies  qoi 
i^'aâapgieiit  poiDt  od  si  haut  degré  de  défilement  dans  les 
idées.  Mon  bat  n'est  point  de  rechercber  si  te  supplice  de  ces 
riimiatfluis  fat  on  npn  méritée  je- constate  sealement  le  zèle 
qo%apporU)le&t  à  la  propagation  de  leurs  doctrines.  Soignew 
(ie  repnxlQire,  dans  leur  conduite  comme  par  la  pensée,  l'écrit 
^er^)oqoe,  ils  conaignoient  dans  de  volumineux  écrits  leurs 
^gereuses  utopies,  ils  les  sîgnaloient  à  rattentiootdans  leurs 
Ures,  ou  Inen  encore  ils  les  colportoient  d'une  université  à 
^,  comme  Jordimo  Bruno  allant  des  écoles  de  Paris  à  celles 
le  Wittsubarg  et  semant  partout  sui^  800  pa$8age>ees  cbiin^ 
iqoes  principes. 

Que  de  pareils  moyens  de  propegande  aient  provoqué  Tinr 
igmtîûQde  la  justice,  on  le  conçoit  jusqu'à  un  certain  point, 
0  faisBot  la  part  des  circonstances  ;  mais  c^u'un  écrivain  des 
lœ  obacors,  dépourvu  dcfs  quaSlés  capables  d'attirer  l'atten-T 
00  puMque  sur  s^  personne  et  ses  écrits,  que  cet  écrivain  ait 
û  aussi  terminé  sa  carrière  au  ipilieu  des  supplices,  00  a  plqs 
ipeioe  à  se  rendre  compte  de  cette  excessive  sévérité. 
Tel  ftit  pourtant  le  sort  de  Geoffroy  Vallée,  dont  tout  1^ 
^  fot  d'avoir  produit  un  très  mince  opuscule  sur  lequel 
fixerai  bientôt  votre  attention,  après  vous  avoir  dit  quelques 

«sdel'amear. 

^!<2oAofVaIlée,  seigneur  de  là  Planchette,  étoit  né  à  Orléans, 
nlemiliea  du  aeiaième  siècle,  d'une  famille  recommanda- 
^  Son  p6reétoit  contrôleur  des  domaines  du  roi,  et  son  frère 
^  mplîSBoit  la  charge  d'inteiklant  des  financée.  Il  eut  poua 
tHiteveu' Vallée,  seigneur*  des  Barreaux,  aussi  connu  par 
)  impiété  qoe  par  êoû  gëftt  pour  les  phdsirsi  mais  qm  eut  le 
^^heur  de  se  soustraire^par  lyie  conversion  écl^tant^, .  ai) 
ttim^t  qui  adroit  bien  pu  l'atteindre»       .  . 
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Vallée  itmt  aifift  axuMBoé,  4ès  9DB  jMiie  lfe,'4^ 
Uoûs  Mm  dédiée*  pmir  les  V(dapiéë  et  1«  jouMui»  de  ii 
vto^  D'M  esprit  bonë,  U  «e  (s'Vtoit  iriMient  ittseké  i«|>- 
piéer  par  le  ttirveit  ti  VupfUc$tàoa  k  rtDgvatii»éi itkram 
etiv^»  IttU  Oeciipë  «tent  tomdi  soin  de  di^ 
)eiKiem«ih  grsnllDM  et  ut»  ptOffiM  nilQiifis»  il  W9^  dk^ 
aomsitde^tMiises  qo'N  f  e  de$«nrs4Bi]s  ramséeMîttncvro^ 
lever  en  flipidre  à  une  eertaiaè  tomttiM  fanelise  pv  Utai- 
pMtlé  A»  ses  (âbiit.  GepeDdant  le  vio  ds  pnovisoê  ne  pomt 
eôtiveiBr  phie  fc)fii;tempe  eut  gtiûits  de  Vellée.  H  vint  immm 
à  Mris.et  là  il  ne  tartia  pss  à  selaticerdsfls  le  sociMdiqtti* 
cjnies  jeunes  épiecrriens,  dont  il  étirit  le  çeryphée.  Ao  nâiet^ 
ee  œrele  de  Mbeniiis,  on  emendoit  bien  Vallée  dîreiiEMk|MWs 
^tt'tl  n'y  «vàjt  d'ftulare  Diea  «smewle  kjBte  fe  plaisir,iDus)*iDj 
(tiKrenoe  cofDpMe  en  mstitee  de  religion ,  et  noo  Mbm 
proprement  dit ,   paroissoit  être  surtout  sa  î6|^  ée  oos 
dfldte.  QcÉoi  qu'il  coi  soit,  te  pen  de  raiscn  eoBserré  par  Gai 
Itoy  tnit  par  s'altérer  aensîMeinent  II  se  vamort  Htn  a 
ttiDdèle  dlimomiMpe  et  de  porelét  ooraoïe  adepte  efrfrte ^l| 
Rosè^lroix,  8a  ùAiiHb  dnt  M  Meer  de  iui  ncn^^ 

Quoique  dépourvu  de  toute  instruction,  Geoffroy  Vallée  s'a 
visa  de  rédiger  ce  qu'ail  appeloit  seç  principes  et  de  livrer  c« 
beUes  maximes  à  l'impression.  U  publia*  sans  nom  de  fiei 
d'imprimeur  et  sans  date^  un  petit  opuscule  de  S  feuiltel 
format  in-Sp,  et  il  intitula  ainsi  son  ouvrage  ; 

La  Béatitude  des  Chrestiens  aulefliode  la  fagff^^^ 
yMtt,/nmifd:Ortéam3,fikdf^fm  Qs9ffr9^y4dUemit6k^ 
MSerru^er^  axuÊpteU  memaydeê  firê  st  mèw  atmmVri^ 
tiyme^:  iere^ ^çem*  tfnegfUûde  ta  f^y  àjf§a» rie  ac  aas^' 
fUt^cnafiéopèfU^feiffaabMmeM^'fffmÊreU  fohsfeif.^^ 
fraïQiDes  vrmsMntiiai^MPes  étoienl  w«ia  de«0tte'ds»iseri: 
maot  en .quelfiie  sorte  tout  la  ^stèpBe4a  l'autoor  : 

«  BeutMx  qui  sçait  aa  savoirtepâs.i>Lt<Hrvnigeaecift) 
d*abord  que  parmi  quelques  amis»  pois  il  ne  laria  p^  ^ 


lépaadre  oiMne  twi  lifre  iwfefin«pt  dés  forma»  fëcifds  da 
acandaif», 

lsBiÊ$fÊt4€dÊ4  Chm^0m^^  un  «éâtaUe  chef-d'œuvre  dt 
ciwtaàosiift  d'^riMemîlé  ;  la  liaQfiie  n'y  aàt  pu  ipôine  cdMarvécu 
Vallée  06  prtehs  pa»  rathéisma  à  propvement  parliTt  tout  sua 
8ja(éBg.M)a9ta à  dire qnB ThopuM  nad&it  rim «ppréh^Dder 
delà  justice  divine;  il  veut  on  Dieu  ne  se  mêlant  en  aacqne 
ittoî^  de  DQ#  plions*  indi&érent  eu  bien  ooimne.au  mal. 
C'nt  QD  détene  CKHpmode  qui  n'admet  ni  peine?*  ni  râpâ»- 
penses  après  la  mort«  L'auteur  pasae  successivement  en  revue 
la  vrai  catixdiqnfi,.  le  fL24)isle,  le  hugiianot,  ranabaptiste»  le 
libertin  et  Tatbée  qu'il  appelle  athéiste.  Qu'on  me  permette. 
Wivms  faijèvw,  i:ilation3 1  ellea  aaffirûnt  pour  établir  <|ue  le 
Fléo  ifi  \alf€f  ea(  pMtdt  i*«eiivre  d'un  fou  que  d'un  véritable 
ùB!»e  de  profeasiert)  A 

^  ivtiy  i»iè0l^[ue  au  méperael,  -—  J'oy  ma  valupti  aofc 
^iiu,  m  Dieu  n*ay  que  repas. 

«  GeUqf  qui  ÇFoit  par  foy  ou  par  oraiocie  et  peur  qu!ûn  luy 
faict  ce  peut  divertir»  changer  et  destourner  quaçd  il.jiise 

<*ûwj«iiieure.  T^l  croire  {l'ap^ito- Je  cr^r^  qi«lo»,f»gfûdre, 
parce  q«*«o  aiHne  homdie  lengendre  en  un  autrer..*  ce  crirâre 
b  M  très  méchant  et  trea  misérable,  et  en  neiinei^t  loua  tes 
Qiauli  qae  nous  avons  eu  jamaia»-.  » 
Lepapiiie^  ~  Ja  n*ay  qu0  prtmcte  m  IH^  4e  JHmjfinm 

a  Le  croire  qMa  le  papiste  diot  avoir  eet  proféré  «t  parole, 
comme  pourroit  foire  U9g  penrofMfstf  et  lur  epgeodre  tqn  de 
^rsloo^et  peuf  dMie  ben^ea«i,a9fi^  qu'il  enteode  ne  qu'on  luy 
^'mm  emmdfefue.ceat.ime.unQiFCVf...  ne.peu]iesji;rep)us 
nisaraUe,  eft  4aiwp^  4u'il  ^f  i^vé  d'ipi^Ûgeof^e,  mîson» 
iostiGe,  Y4iité  et  luaiytiii*  • 

U  ImgÊumfiip  -^  Je  n'a^  ^  çrmMe  ,en  fiiem  M  P'y^ï^ 
^V^mce,  .  ...  ..   /    V   t  . 

<  U  croire  à^  lioguem^t  que  op  lui  eogeudre»  est  engendré 
^  foy  et  de  craincte,  et  ne  le  rend  si  beste  que  le  papiste  dw^ 
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iant^'il  est  instruict  pu  quelqae  déiiiODSUaikm«  et  fooke 
intelligence,  avec  ceste  craincte  et  coup  de  l>aatoo,  qoe bob 
croit  il  ne  peut  estre  sauvé.  S'il  sçavoit  en  Dieu  qii6k|i»^  de 
chose,  on  le  pourroit  ramener  pour  Iny  faire  oogaoîBlreei 
entendre. que  clest...  » 

Vanabaptuu.  --^  Je  .sms^pêurtuoB  en  Diem;  4e  Dènfei 
espérance. 

u  Le  -croire  de  l'anabaptiste  est  à  peu  près  que  edof  <la 
hugu^ot,  bors  qu'il  n'a  pas  tant  de  çrein^  de  Dieu,  «asf 
n'est  si  fol  et  ignorant  que  le  huguenot....  b 

Le  libertin.  — Je  smi  daufteux  de  Dieu;  sans  Diensmteer' 
numté. 

a  Le  libertin  ne  croit,  ny  decroit,  ne  ce  fiant,  nedtffiantde 
tout,  ce  qui  le  rend  tousiours.  douteux,  pouvant  teair  fi'Best 
bien  instruict,  où  qu'il  médite  souvant,  à  phis  hedreu  port 
que  tous  les  autres  qui  croient  {pourveu  qu'il  ayt  penApr  U 
buguenotterie)....  9 

VaÛMste,  —  J'oy  vsa  volupti  sans  Dieu;  en  JNwa'sy  ft» 
îawmumt. 

«  L'athéiste,  ou  celluy  qui  se  dit  tel  (parce  qu'il  n'est  pos- 
sible à  l'homme  d'estre  sans  Dieu)^  de  contraire  croyascc 
aux  autres,  et  toutesfois  croit,  mais  cest-quHl  n'y  a  point  de 
Dieu.  Voila  pourquoy  eu  IMeu  n'a  que  tourmant  et  ifBictioc 
quand  il  y  pense,  dautant  qu'il  la  quicté  pour  avm  la  voiopti 
du  corps  et  exercer  toutes  ses  affections....  » 
'  C'est  là  sans  contredit  le  passage  le  plus  sensé  de  cette  thsfe 
composition  que  l'auteur  teranne  par  ces  mots  : 

«  Qui  est  en  craincte, quelque  craincteque  ce<aoit,Mpv) 
estre  heureux.  —  Mais  heureux  sera  ceUuy,  comme  Dtnd 
prophetizay  au  ccmmiancement  de  son  premier  psalaa,  leqw 
n'aura  point  esté  du  consal  des  mesehans  roys  ou  tirans* 
qui  ne  ce  sera  point  arresté  à  la  voye,  beat  et  cfaeniD  dn  tq 
gaire  ignorant»  croyant  et  ayant  foy.  Aussy  qui  nav>  F 
chaire, degré  ou  bénéfiee:es  maisons  de  pestilence,  bbsphfai 
et  abbomination/.».  » 


Mmucrm  du  iuuaraiù.  Wl 

'  J'àicrotlefoirrafiporler.  ces  qtoekpiea  fragments  avec  d'au- 

tint  plus  de  raison  qae  ooë  diver^ibfiographes,  tout  .en  tnen-* 

tknoant  l'ouvrage  de- Vallée,  u'm  rdsteni  aucim'extFaîi»  d'où 

la  eMHéqoeoce  qa'îls  n*oot  pag  oèmm  le  liVre  et  qu'ils  dm  dû 

éqiuroqlaer  sur  rappréciation  qa'ils  en  onl  faita  Gek  s'expli- 

qoenatureUement  per  l'excessive  rar^  de  roptiscule  do  Vallée; 

Ed  effet,  tOQS  les  exemplaires  forent  coosamés  par  les  tnAmeS 

tafflmes  qd  dévorèrent  ratiteôr,  écuDoie  noos  le  verrons  plas 

1ns.  l'a  isenl  exenk^aire  fut  épargné,  cèloi  aa  moyen  daqîiel 

ooinstniisit  le  procès  de  Vallée.  Ge  vdlome  oniqne,  et  c'est  là 

>0Q  plus  grand  mérite,  a  appartenu  soccessivement  à  Lamon- 

oofe.  à  l'abbé  d'Estrées,  mort  en  1718,  archevêque  dé  Càm- 

Ivai,  à  M;  de  Boxe»  au  duc  de  la  Vallière,  enfin  aii  marquis  de 

Méjaoes,  l'illusire  fondateor'de  la  bibliothèque  d'Aix. 

UFUùde  la  foyn'e^  pas  une  des  moindres  raretés  de  ce 
riche  dépôt.  Noire  voluine  est  relié  en  maroquin  rouge  avec 
filets  sur  plat  et  doré  sur  tranche.  On  lit  en  tête  une:  note 
inamnorite  de  LanMmnoye.  rajouterai  que  le  Flio  de  la  Fmi  a 

^réôoprimé  eh  177&;  mais  cette  édition  ne  conserve  aucune 

valenr. 

Ooeiques  bibliogra^lies,  entre  autres  Bayle  et  la  Croix*  Du* 
naloe,  appellent  notre  auteur  :  De  la  Vallée,  d'autres  lui  ont 
^ooQé  le  nom  de  Gadefraidu  VaL  Bayle  et  Ghauffepié,'8dn 
continuateur,  prétendent  que  le  livre  est  rempli  d'impiétés  et 
^blasphèmes  contre  Jésos-^Sirist,  tandis  qu'il  n'est  fait men- 
^  OQlle  part  de  la  sedonde  personne- de  la  Sàinte-Tritiité.  Le 
i^te  Maldonat ,  quoique  c(mtemporain  de  Vallée ,  affirme , 
^  son  commentaire  sur  saint  Mathieu ,  qu'un  Iflbertin  de  son 
^fiinps  avoit  composé  un  petit  traité  sous  ce  titre*:  Ubelbià  de 
ste  niUl'tredeni&  Or,  quelques  personnes  m  avoient  conclu 
ijue  le  livre  éloit  écrit  en  latin ,  ne  se  doutant  point  que  Mal-- 
iooat  avott  voulu  exprimer  le  titre  français  par  des  mots  latins 
^vaemsL.  A(iseî,Stni(vias;  /ittroAictta  adhbiorktm  reiUaéra' 
^«*  attribue  tleux  ouvrages  à  Vallée  :  Le  Flio  de  la  Fojr  et  le 
raitë  De  arte  mhil  ercdendù  Le  P.  Garasse ,  dans  sa  DaciHne 
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dépcfbn  Valléa  coÉipiie  uii  nAdmit  huaux»  TayriiQod*  dogmi* 
U9èat  Iponr  rathéiame,  'vèmiMéiit.d'étraDgas  Uiqptaiei,  qm> 
ffà^ïL  les  pnifdrftt  iViumI  boDsin  toute  ncréé  eldVioejQaidM* 
eél|ft^iDri8«ioû*moiii94u)geW8eeiiaoii«ii^^  ttbifit 
P.  NiofirèD seal  mé  parait  «voir  en  queiqQe  ooDDOiaHMBà 
IhOTB'  de  TaHée.  JBn  €fiet«  danB  le  imi  de  dteoolrar«  coalii 
lUsertion ^e fiafle «  qned'apnès  le systèaaede raMaar^dii 
kpà  Veut é|re  aéhée  <ioit  être  preBoiëreiiieaft  hiiKiieaot«  9  oit 
le  passage 0è  setnxvre  énoncée  cette  «aerticm  {Mémémè 
NUéroM,  teoB.  d9,  pag;  80). 

Ud  bMogvapbe  conleHi|)erak»,  rewiinmandable  i  plosd'QD 
likre*  M.  fieignot,  est  tombé  dans  une  étnmge  erreur  jui  J^t 
,de  Vallée»  dâiis  son  Diaiamuire  des  Iwteê  condeaRéf,  tOB^  1 
pag.  170.  Après  avoir  eonsacré  quelques  lignes  i  raideir,  il 
oite,  d'après  Vogt,  Cataiogm  Ubronm  rariôrmn  ^  deei]M^ 
sages  tirés  Fan  da  commenoenent,  l'anttie  de  la  fin  da  Flà 
iê  U  F&y.  Or ,  ces  passages  ne  se  trouvent  poiol  dadM^apas* 
eole  de  Vettée  et  sont  entièreBoent  ccmtrouvés.  11  soft  i*^ 
leurs  d'en  comparer  le  style  avec  la  manière  d'écme  de 
OeoflBroy  pour  se  coiivaîoiire  de  aviie  de  la  suppositkD.  Veki, 
an  effet ,  quelques  ligbee  ila  dernier  morceau  raïq^i  ptf 
M.  Peigpot  :  «  Je  suivrai  en  tout  les  lumières  et  le  peechtti 
que  donne  la  nature;  elle  n'«st  pas  d'elle*méme  ai  oorrony» 
<nia  les  hommes  le  veulent;  je  regarderai  la  FaîseAceemeiiD 
«astioot  déréglé...  Plus  de  raison,  {dus  de  discours,  plus  de 
certkode,  plus  d'erreur^  reviens  nature  1  NediaooaroDsplaSi 
eentoos,  vivons  et  ignorons  tout  avec  tranquilUlé.  9  GMe  aie* 
priae  de  IL  Peignot  altesle  une  fois  de^  plee  combien  les  Êoéà- 
leors  esprits  peuvent  se  laisser  enbriB^oer  à  l'erreur  Iam|i'iis 
e'ea  raiq)ecteot  au  tém<»gnage.d*aatrai ,  sans  praadtaelapaioe 
•de  remonta  aux  lourceai 

Je  poursoiamaJetenaàtmas  râcbaBohes sur  TeUée-etetf  i» 
funeste  sort  cpd  lui  était  réservé. 

Pès  que  son  livre  eut  vu  le  jour^  les  amis  de  GeoQmy  Mo* 
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btèaKA^m  l^  eonséqHeiifeg  qu^il  ^yoit  avoir  pour  hit  $  en 

coDsiiMnuit  Im  peines  a^Yères  -^  «bitrairea  que  les  ordoo- 

niMs  lioni  eo  yigpieor  portoiei^t  cooti?  lee  G0upablf|s4e  lèse* 

majesté  divina  Bientôt  Nicolas  Rapjii ,  prévdt  de  la  oosméu- 

hiie^  at  dont  k  lermeii et  le  «èle 4^i^éPtwepit  fuelgs^foia  en 

rigoeor  mesaive ,  Rvio  dâaooçe  Va)^,  Je  fit  affûter  et 

ontopaa  eo  mdpie  «iw^ ,  la  aaiaie  da  ^aia  les  ex#n)plai9^ 

dB  r^wmgB  Hiciimiié-  Oa;  transféra  4'a)iOfd  VwaMax  aa  GU- 

telet,  puis  dans  lesjMTifiaw  du.  paito)enu  Aineî  diMna ,  YaUée 

o'Aoii  jw  t»èa  maibeureiix;  ilMétoU  mtoe  penoûs  de  rece^ 

voir  ses  amis  9111  ne  ceasoient  de  eollkilar  en  sa  fa^urriia 

damaDdoîent  qttV9A  regfard&t  Oeoffroy  ma  comme  on  atbée,  ni 

os bénfaiar^ne ,  V9m  comine  nn  vâriuhle  insensé,  et  qn'atr 

tant  et  convaincu  de  folie ,  il  fût  renfsnné  poor  te  resUnt  de 

s6sjoars.«Toutfutinnlile.  Une  woM^^e,  i^eodue  auQbàtel^ 

le  2  mars  i&U^  condamna  le  malheureu  h  Mre  pendu. et  son 

c<»1)9  rMtttan  oèiidfes.  Snr  l'appel  401  fut  émis,  le  parlement 

Mntoit  i  se  pronomoer»  Après  on  exasnen  attentif  tte  l'oovragev 

'tt  joues,  penobfni  vers  la  cléa»mse ,  pafotesoient  diqpesés  à 

De  coodamonr  Vallée  qu'à  une  dâtentm  perpdtiaelle,  mais  un 

2èt6  flialentându  dousa  à  l'affoiare  un  Péamïm  km  pl!iS(funeate. 

ArDaudSorbîfi»  év^onde  Nevers^éiaiulors  tece^ieasew  da 

Charles  IX.  Ce  prélat,  ardnnt  ennemi  de  la  néformefestieonna 

par  des  onvragoa  de  comnoverse  ébitits  arec  pansion»  Il  «l'aveit 

{nsttaittt^dane  «n  sermon  auquel assistoit le  âne  de  Vanmn-^ 

de  Je  neofwrer  poUiqttsment»  en  disant  qu'il  écomloil  ainae 

^p  de  ttomplsôsance 'les  icouitietf»  des  èdrétiq^   tnlétoitte 

00m  qw  donnoit  Soribin  anx magùttitata  do  parti  dn  rai.  Or, 

cet  évoque  r^réseota  i  ChâdesIX  qn'nn  frasdscandaieniroîl 

M  donné»  que  i'imilrgiott  «a  lànvoit  pas  demenccr  phis  1oq|^ 

(«Dps  tepnaie  tit  qn*il  étoit  teaaps  d'inliger  un  jttatô  snpplioe 

à  tm  athée  délOBU  4aos  les  prisons  de  la  Gandergerie^tkra^ant 

b  justice  divine  et  immaioe.  Do€ile  à  oet  nvis^  le  roi  deste 

^re  aAperieoM&t  de  reodrev  sans  plus  de  retsvd»  nne'déoi^ 

90B  défillîtivie» 
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'  Cet  arrêt  fut!  prononcé  te  8  février  157ft.  Il  e^  rapportédau 
te  tome  2  des  Nûiweaiix  mébmges  de  M.  d*Artigny,  qoî  Tavoit 
pris  dans  te  inanascriti37  de  la  collection  de  Dupay.  Noos  en 
relatons  les  principales  dièpositions  : 

<  Yen  par  la  Gour  te  procès  eriteinél  fiiit  à  rencontre'  de 
Geoffroy  Vallée ,  prisonnier  es  prisons  de  la  Gonctergerie  do 
palais,  appelant  de  la  sentence  par  laqnetle ,  pour  réparatioD 
des  cas  mentionnés  audit  procès,  ledit  Vallée  auroit  é(é coq* 
damné  à  estre  mené  du  Chastelet,  dedans  une  chaireite,  depuis 
ledit  Chastelet  jusques  aurdevant  de  la  principale  porte  de 
l'église  de  Paris ,  et  iHec  étant  ntlds  pieds ,  nuë  tête,  en  cbe^ 
mise  et  à  genoux,  ayant  la  corde  au  col ,  tenant  en  ses  mams 
une*  torche  de  cire  ardente  du  poids  de  deux  livres ,  dire  et 
déclarer  que ,  témérairement ,  malicieusement  et  comme  raà 
avisée  il  aurait  fsdct ,  composé ,  faict  imprimer  et  expoaer  m 
vente  un  livre  iiStHulé  :  la  'Béatitude  des  ekreniéiu^  etc.,  pro- 
féré, dict  et  maintenu  les  blasphèmes  et  propos  «rroaés ,  hmd* 
.tionnés  an  procès,  contre  l'honneur  dé  Dfeu  et  de  notreviK 
Saint-Eglise,  dont  il  se  repentoit..*.  en  la  présence  èxpel 
seroient  les  livres  scandaleux  et  erronés  trouvés  en  sonhosri, 
pris  et  brûlés  devant  ladite  église.  Ge  fiûctj  sercat  mené  A 
conduit  en  place  de  Grève ,  et  en  icelle,  pendu  et  âranglé  à 
une  potrace,  qd,  pour  ce,  seroit  dressée  aolBt  lieu,  etsoa 
corps  brûlé  et  réduit  en  cendres  :  ses  biens  déclarés  acquis  et 

confisqués  à  qui  il  appartteodroit Requeste  prfisfentéê  ^ 

ladite  Cour.. ..  au  nom  du  curateur  dudit  Vallée ,  tendant  ififl 
d'être  reçu  appelant  des  procédures  feictes....  Oui  et  interroge 
en  icelle.  Gour ,  ledit  VaMée ,  pour  ce  mandé  à  phisieers  et 
diverses  fois  ;  le  rapport  des  médecins,  en  laprésencedesqnels 
ledit  Vallée  auroit  derechef  été  interrogé  par  aucuns  eonsd- 
1ms  d'icelie  à  ce  commis...  Tout  considéré ,  dict  a  esté ,  flos 
avoir  égard  à  laditte  requeste,  que-  mal  et  sans  grief,  leA 
Vallée  a  appelle,  et  ^'amendera....  et  outre ,  ordonm  la  Goor, 
que  inhibitions  et  défenses  seront  Mes  à  toutes  persofloes^de 
quelque  état,  qualRé  ou  conditions  qu'ils  soient ,  d^vtrir  «S 


rêtettir  jwr. devers  eu)i  anlciios  flMmplaire  4iidit  )îyi^>«  Ains 
leur  eojoiDt  d'icaik  apporter  dedans  viùgtrquatre  hmm  •  au 
cttef  ewDioal  de  ladite  GouTt  pour  oatra  AfTiiafilaDt  «s  et 
Mlft ,  sus  peineià  ceux quieû^ r^tmànat mifHW^  4'aiilae 
MiC^  f^Otaursi  adbéraiis«  et  iNvys4e  pmUetpeia^qve 
MitValUe^  etiQ*' •  •  .     •     ;     .. 

L'arrêt  De  fat  rendu  qu'à  utie  faible  nw^ité, sparie  .q|y» 
plusiears  inembres  4u  parlement.  opvKtoent  pourrc^iferaier 
VaUée  dans  un  monastère^  4M>oune  insensée  Cette .  q)iaUflcation 
oe  res3or^e]le  pas»  en  effet,  des  termes  mêmes  de  la  s^mteoce? 
Eh  quoi!  elle  constate  Teitist^nce  d'un  cusa^urckmi)^;ausial- 
toireos  (leoffray,  elle  atteste  encore  Sdn  interrogatoire  en  pré- 
sence des  médecins,  donc  il  auroit  fallu  .conclure  que  Vallée  ne 
jooissoit  pas  de^  ptânitode  de  sa  rsiaon*  De  grands  doutes  s'é-> 
levojeot  du  aurins  snr  sa  culpabiîUté'et  sur  le  point  de  savoir 
^'il  avoit  agi  m^bamttent  et  malicieusement,  aux  termes  de 
l'arrêt  Conduit,  au  suppUeei  le  lendemain  9  février^  le  con- 
damné ae  tint  411e  des  pvopos  désordonnés,  criaqi  tout  baut« 
dit  le  journal  de  TEtefle»  année  157/»,  que  ceux  de  Paris  £ai- 
soieQtfliourir^leiiR  Dieu  en. terres maisqu^ils s*en  repentîroientf 
et  qu'As  gardassent  hardiment  leurs  vignes  ceste  année.  0  Le 
feo.  qui  purge  tonU  dit  encore  le  P.  Garasse»  purifia  par  ses 
flammes  lee  puretés  pottendues  de  oette  impure  créature,  car« 
par  le  0(miDi«ii4emaott du  roi,  on  en  fit  up  beaâ  saerifice  a  Dieu 
^  piaee  de  Griffe  et  fut.brûl^  à  d&Wrvivant.  a 

ias  lnbliegîi^pbe&  dont  noua  airona^cru  devoir  signaler  les 
errean  sur  le  nom  de  Vallée  et  surladosetrinede  son,Uvrevpe 
sont  oaoere  mépris  pour  la  plupart  en  cofqui  concerne  la -date 
de  son  aappMoe  qu'ils  ont  placé  i  les  uns  en  4571  »  les.  autres 
so  157S  ou  1573;  eeux-^i  à  .répoqve  de  Pâques*  ceux-U^au 
QXMs  de  juiUeL  JL'arrôt  ci-dessus  doit  fixer,  d'une  manière  pré- 
48e,  répo^^ de lamort  de  Geoffroy. 

Il  y  a  plus»  indépendamment  de  la  nota  de  Lamcnnoye,  notre 
'lemplaise  du  FÛq  de  la  Foy,  contient  encore  au  frontispice 
loe  indicatioa  manuscrite,  probablement  de  la  part  d'un  des 


téàoîQg'dtt  TeliiciallM.  >Ome  MboàlicfB  «si  conçae  «  et? 
DB  PBBTHiBR  fface  <fe  GréHT  ft  dbjwri  son  êrrëm  yHifUÉim 

La  croeHe  0z(ffatfwy  qulon  tt'  «dur  à  VaUto  m  pirat  pis 
«Bttflftsantdi.'et  ob  voiilat  mcore  peifiéuier  le  aouvanir  de  ses 
-Mtes  «rreure.  i 

On  4itt  «m  efiél,  dans  le  jourtuil  de  TÉloUe  t 
Çon  tombeau  fast  fait  par>uiigdeslioinmeedeniBB.aaiisit 
estoèl^t    ' 

llfIflAtf  ri«p  dMt  ^lOM  Ct'Mbf^^  t 

Triste  cmuè  furûà  ûolUségtMUM^jmuUm 
E^amUÊA  fûsdam,  fcsàa^\^  mimam. 
•  P0SI  ttU  vmp  oeidoi  jiqirMMfiie  êmbm  cktimiin 
MenUmii  fêpuni  m/lidU  éMp^ 

.  .     '      Tammdlkmv0iUtei/wbttepoêê9'B($MmL 
'  A  Meo  M  piaiea  qoé  je  vMîMe  jMîSepiGèaflrar  VaHée,  9* 
prendre  la  défense  de  sotf  iii<âôie«lii^eMie;'tint>iito  an  wtf» 
dei  secriitables  dootrinesi  'I^iMMs«  oëe  mm  ^ 
juatiee,  ces  sapplioss karbare^oat^ie tari  la  aoiirce 
«letlae  ettmts,  etla  flaamie^iii  faûehar  »»t-ell^  oaMoaié  le 
jusque  dan»  ses  raddesî  fl  eat  permis  d^eoécm\Bt,^qmaà 
Valons  le  sciqnicisme  tover.haréioieât  la  tête  aa  xvi* 
iMndant  la  preonère  moitié  da  icvn^.  Hus  (ard,  il  aai 
changement  notable  s'opérera  ùuis  les^ritst  daa 
eages  et  solides  sueoMeroBt  4i  ces  syattoaes 
A  qoeRes  causes  attribuer  cette  keureose  râgdnémiSBf 
aons  parler  an  écrivain  célèbre  :r  Les  tempe  éleieot  ^eoa^ 


BBtLBTIl^  DU  BIBUOPHILK. 

dit  M.  Gousin«  dans  ua  article  coaisacré  à  Vaniaii  Reitue  des 
0n»jftiii(er,  i84S,  l'œuvre  du  xvi*  siècle  sa  trouvoit  accom. 

• 

pb;  deui  bommes  ont  paru  qui  ont  clos  le  passé  etconunencé 

M  irt  nouvelle.  Richelieu  fondoit  des  séminaires  où  le  clergé 

PMioil  recevoiruae  instruction  digne  de  sa  haute  mission;  k 

cM  da  la  religion,  De^carteflr  .créoit  une  phiJo^phie  qui  la 

it  sins  en  dépendre,  et  consajcroil  les  droits  de  la  raison, 

entreprendre  sur  ceui  de  b  foi. 

MOI)  AN, 

A?ocat,  Sous-BiblioUiécaire  d*JUx. 


NOUVELLES. 

*- Il  y  a  tantôt  un  an  (cahier  de  mars  1851),  que  nous 
'OBOocions  aux  bibliophiles  la  publication  de  la  première 
"VlliBûn  des  Aimales  de  l'imprimerie  eUevirienne,  om  Hi9t0ire 
^  k  famille  des  Elseviers  et  de  ses  éditions ,  par  CharieB 
'^^toiiqui  doit  en  former  trois;  aujourd'hui  nous  avons  la 
^^^Vhction  de  les  informer  que  M.  Fieters,  persévérant  dans 
^  iMb  labeur  qu'il  a  entrepris ,  vient  de  faire-  panaitre  on 
^iWiBie  cahier,  de  plus  de  300  pages,  qui  contient  la  iin  de 
*  KCOBde  partie,  ou  la  suite  de  l'imprimerie  eiaevirienne  de 
^*fc;  la  troisième  partie  en  entier,  c*est-à-dire  Timprimerie 
^liieune  d'Amsterdam ,  les  éditions  datées  d'Utrecht  et  le 
^'Hogae  des  faux  elseviers.  A  ces  précieux  documents, 
l'HMers  a  joint  un  supplément  qui  se  divise  en  deux  para- 
P^Na  dont  l'un  est  intitulé  Editioiu  omises ,  et  l'autre  AM- 
^H  emrrectiam.  Le  tout  est  terminé  par  une  table  des  ma- 
^'^  Nous  n'avons  qu'à  féliciter  l'auteur  de  ces  Annales 
'Niir  jusqu'à  présent  rédigé  son  ouvrage  avec  une  si  parfaite 
i^Miiuaute  de  la  matière  et  une  méthode  qui  n'est  jamais 
'^'f^tiit  S'il  s'est  glissé  quelques  petites  inexactitudes  dans 
^  tavail  où  l'on  devoit  craindre  d'en  rencontrer  à  chaque 
N^i  c'est  un  tribut  payé  h  sa  difficulté  même ,  et  l'on  est 
'^'ii^nrx  de  penser  que  le  nombre  des  erreurs  est  heureusement 
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très  resU^ùaft  Remérci6os  d6aô  M^  «Piélèris  (htDUîfnTqAdoit 
cerUÉînemeDi  prbcarer  dé  ifrindes  Jdaissahces  aai  akuAnn 
d'el^Tiérs.  '       '     '   J.  Ghsito. 

-^MJ  l'âbbé€ôfflbett  vidaire^flérklvsédrétaire  deraid»^ 

Wadhii-PjBKmé  ùbu^  nonmùu  de  Tr&jfês,  d^:  recb^oties  inténs- 
santés  et  éurieuses  qui  ^  le  font  remonter  aa  xif*  aècki 
M.  BourdignoD ,  ancien  professeur  à  Troyes ,  hOBune  to» 
modeste  que  savant,  trouva»  en  18&7,  roriginal  deceflcttn 
entre  les  mains  d'un  enfant  qui  s'en  servoit  pour  jouer  au 
palei  sur  la  promenade  publique.  L'auteur  donne  des  détub 
inconnus  sur  le  monastère  de  Notre-Dame  aux  nonnaiiis  de 
Troyes,  qui  fut  l'un  des  plus  remarquables  de  France  parTaiH 
cieonet^  de  s6n  drigine  »  par  les  faits  UstMiqQes  iifù  s'y  mu- 
ch»flt,  pari  les  prérogatives  eitRsprdipaiçss  doiU  il  a  J09i«  et 
pav  le  l-ang  qu'ont  occupé  dans  le  aïonde  sesabbesses^  fiimt 
toutes AoM^reit et noib/^Sjfen^mite^i. .  .     ■,....-.     . 
tàir.ifh'Mn  éciiidSiLoink^iqae.  lftdépaBtàraeat.ide$.'iM0KriCB 
auMUsSe  bKtaWii(}tie  vttnt  tle.s'eBri^hîlr  du  èeièbre  WSatd  dit 
Bedford'MHsel ,  et  qui  a  apparte&u  à  Henri  V«  rot  duàngle^ 
ïl^rre ,'imh:l Vincenpes  en  l^^Si:' Ge^Misàei;  qaffVcBSl^' 
•éirâ»^  regarder  cÀmitre  lin  dès  plus  gfraiiâs  chefs-d'OBune  de 
càlÙgiràphie,  et  qui'  e^  om^  à  |)hkfuài0D  de  ïâliuatttnasfetoir- 
qu&blte,  appartenait  à  sir  John  Tôbyn ,  à  Plimoutb,  q/âv^fii» 
Aè  très  lodgues  négociations,  s*est  enfin  décidé  à  le  ofé^wk 
Musée  britannique ,  avec  quelques  autfesomnuscrits^fliOSfif^ 
nânt  trolis  Mlé 'Hms  stèrlintfs  (!^5^0^^^       On  àppttHO^ym^ 
mnï  ^en-Angl^  œt^  a^iisitlim  ^e  p^>*%ii^>i> 


.  "77 J^iOQS  nous  bîàtons  aussi  d'annoncer  l'importaQl 
iàP vjypojfr^  vient  de  i^Iier  M.  ibiAfoittf'VInliB 

Didot;  travail  remarquable  sur  lequel  nous  insérerons  Vfiisle 
'^octfÉn  i^uméro  un  aniele  anaJytiqèe'  et  4StaiH«.     '  " 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 


ET 


ft^PIIMlRB»  BK.  t  001  se  fReUVfeNV  Bfff  VEdTB 
A  LA  tlBBAIRlB  BË  I.  tBCaBflEB, 
KAeB  DU  LOUVRE. 


Janvier  —   1863^ 

<i7t  kûtitwM  (Henr.  Corn.),  de  iDçertitudme  ef  vanjtote 
sclenfianmi,  1638,  în-8  réglé,  v.ant.,  fll.,>ç«np„  tr.  ^w** 

ciselée  («pc,  rri.) .•..,. .... . .     J8rr^  ■ 

^<«e  tefNHlralt  de  l'amear.  Sur  le  titre  on  |U  ce^  mots  d'une  éqitnr^  dit 

^  i  Muhif  emr^éaê.  h  mmkonimt  nom  «|nl  le  tnmte  i^pété  sur  les  plftis 

kii  future  j  et  |M>ur  ebifre,  ^%  4^t»im  éntmlic^,  signe  qy!  iMikiiinH  ta 

^lon  cottection  des  fr^ei  Dupvls. 

'^7Z  B«AcçioMl">  Ife  DWfi»  nmoivpw,  Msfftntl^  fiifte 
françcùisp  aiir  ril^lipii  ^  9f^«r  Ç'r*  JB^fpipltiiif  pa^^ 
Math.  Suiifepfûi^  tep^f  in-J^^  qiar,  bl^,  fil!,  tjf,  jipr* 

(^*/^) ..,•-...,.,..... -.M*     3<—  » 

f'ort  Joli  exemplaire  d'un  Uvre  rare;  le  texte  Itaiien  est  en  regard  de  la  Irar 
^«ten fnnçotee.  -.    .     v     .    -v     ,       ,.t^.Y  _..^ 

^73.  (LuHiiBT  (L^.  jéeuHîqaê,  conlaiiant  plusieurs  plèeeg 
li^  curieifses  âe$  R.  Pères  Jésuiiest  avec  ua  Recueil  des 
mtHhte^  f)i9  yjSigYm  J^mm»^  Q^$n$^  ttm  ie  Blam  ^ 

Bl«n  QondUlonnd.  Corlena  Totume  en  ver|i«  ^  |i  1^  flii  dpquel^  ^'tt^  < 
^erRfjMfirle  èrtfliov»  en  leséer9tfHmremp€$€kert€$Jésuii€$é^èrûht 
Umm. 

7i.  (fa^psy.    JM^WHMS   fiour  êofm   à    l'Histoife   de 

Louis  Si¥,  pur  rabbé  de  Cboisy  (1660  «  IBBO,  pbl. 

par  Camozat^.  Vtreel^^  1747^  in-fS»  ^.-r^l.»  y^  |ii^yj^ 

[fi'àdrk)\i •....      IQr^  p 
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• 

1275.  GoM  DES  PRiviLiÉGifiz  I  OU  Recueil  des  édits»  ordoo^ 
nances  et  déclarations  des  Roys,  intervenus  sur  les  privi' 
lèges  des  oflvciers  domestiques  et  commensaux  de  la  mii- 
son  du  Roy«  de  la  Reyne  et  autres,  depuis  1318  JDsques 
à  I6469  avec  les  Notes  et  observations  dé  I^uys  deTr^ 
vin,  sieur  de  Guny,  etc.  Paris ^  RocoUti  1646,  pet.  M 
de  640  pag.,  v.  m 9—  • 

Aussi  curleul  quo  peu  coaau. 

1276.  Deimier.  Les  premières  œuvres  (poétiques)  du  sieur 
deDeimier.  Lyon,  par  Claude  Morillon^  1600,  pel  in-! 2, 
mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  {Dura) *   3«-  » 

Petit  Tolume  très  rare.  Sur  le  litre  se  trouve  une  asses  curieuse  grawr 
allégorique.  Pierre  de  Deimier  éioit  provençal  et  d'Avignon,  conuae  ille  Ai 
lul-méaié.  Oo  trouve  à  la  fin  des  stances,  des  sonnets  k  divers  pefiMSUR 
illustres  de  sa  province. 

1277.  Des  Càrneàux.  Dèbbsidlône  iirbis  Rupellse,  perNie. 
,  des  Carneaux.  Parisiisj  sumptibus  authoris^  I63i.ia-9i 
'  V.  fâuvei  fil-i  tr.  dor.  Rare 18—  > 

1278.  Doré.  Le  Collège  de  Sàpience,  fondé  en  Inniversité 
de  Vertu,  auquel  cest  rendue  escollëre'Magdelaioe,  avec 

'  Iq  Dialogue  de  lÀ  Foy  ;  autheur  Pierre  Doré.  Impinwè  s 
Parhpar  Anth.  Bonnemere^  1539,  pet.  10-8,  r^lé,  veau 
fauve,  fil.*  tr.  dor.  ciselée  {anc:  rêi)\  ... . . . .     36—  • 

Exemplaire  à  la  reliure  dê9  Angelitn^  libraires  et  imprimeurs  du  tH»p* 
On  Ht  sur  les  plats  du  volume  :  /#  le*  ww  4wne  éU  ctewr  tmier  fsar  fff^ 
Anne  Ùavltier.  On  lit  sur  la  garde,  d'une  éciltare  do  ïemps  :  Dm  dêm  ée  Me- 
Hame  Anthoineite  de  I/frraine,  Prieure  deSt  Piene  à  Bheimâ*  Jou 


1270.  Du  Rtbr.  Le  Temps  perdu  (et  autres  poésies)  d'Isuc 

DuRyer.  Paris^  7\  Du  Bray^  1610,  in^,  mar.  bleu,  tr. 

•  dor.  jansènisie  (Lortic) 34 —  » 

Bel  exemplaire.  Livre  rare.  Poésies  facétieuses,  divisées  ea  dtalatsA. 
sonnets,  cliansons,  etc.  Isaac  Do  Ryer,  père  du  célèbre  écrlvata  fièvre 
Dii  Ryer  de  l'Académie  françolse ,  étoR  setréttilre  de  Rof»  àe  BdsprtE* 
lieuteaant-*gtfnéral  augouvememm  (te  Bourgogpe,'a  q«l  rovrmc  ee/téÊéé 
Au  commencement  du  Temps  perdu,  on  lit,  A  la  louange,  des  fcn»  frmn^eii  àt\ 
Jean  de  Vernalson,  de  Breton,  de  L.  Joly,  de  Hode j,  et  des  vers  latins  et 
liouis  Moref.  ... 
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1280.  £un;ks  des  pbrsonkbs  illustres  de  l'Aocien  Testa- 
ment;  ppur.  donner  quelque  teinture  de  l'histoire  sacrée 
(par  J.  Pppjat).. /'arif,.  Çab,  Martin,  1688,  in-8,  mar, 
vert,  fil.,  tr.vder.  {Thatnpson) 28 —  i 

Volai»»  pMT  /'«M^  du  duc  de  Moùrgoffne,  et  onié  de  So  poriniti  attes 
corietiz. 

t  Jeu  Doujât  éloit  de  Toulouse,  apr^  y  arotr  fait  dans  J'étude  des  beDei- 
leitres,  de  la  pUloeopliie  et  du  droite  tout  le  progrès  que  Kon  peut  attendre 
d'an  heureni  naturel,  secondé  d'un  travail  assidttt  11  y  prêta  le  serinent 
'd'avocat  eo  165?.  Deux  aoH  après  11  prêta  le  même  serment  au  Parlement  de 
Ptris,  où  11  avoltdéjà  fait  quelques  voyages;  comme  on  le  volt  par  les  Lettres 
■Buocsriies  de  Chapelain.  La  réputation  de  son  savoir  et  de  son  éloquence 
t'tiaoi  accme  de  Jour  en  jour,  il  fut  élu  par  TAcadémle  françoise  pour  fem- 
pKr  la  place  vacante  par  la  mort  de  M.  Baro,  et  reçu  le  30  août  de  l'année 
i6So.  L'année  suivante  il  obtint  une  chaire  de  professeur  eç  droit  au  collège 
roiilfet  en  i05»,  11  fut  pourvu  d'un  autre  chaife'  dtf  ddeteur  régent  en  la 
facilité  de  droit;  Parugé  entre  ces  trois  emplois  qui  aurolentsufflt  pour  pc^ 
cuper  trois  personne».  Il  s'en  acquitta  avec  autant  de  soin  et  de  succès  que 
l'ii  n'cniTOlt  eu  qu'un.  •  —  Ilest  mort  le  37  octobre  1688,  à  l'âge  de  70  ans. 
iBiUiHkèque  française  de  Gm^et,) 

1281.  Emii  poetae  cum  primis  censendi  annaiium  lib.  frag* 
mwita.  lAigd»  Bat.  ex  officina  J.  Paetsti  et  Lad.  Elze- 

mi,  1595,  in-4,  v.  fauve  {anc.  rel.) 24 —  » 

Beletemplaire  d'une  bonne  édition  recherchée  pour  les  notes  de  P.  MertUla. 

i282.  FÉNÉLotf.  Les  Avanturesde  Télémaque^  fils  d* Ulysse 
(avec  un  discours  sur  la  poésie  épique ,  par  de  Ramsay). 
Paris,  1717,-2  fora,  en  1  vol.  in-12,  ilg.,  mar.  vert,  tr. 

iof,  janséniste  ÇCa/)è):9. ••...*  f  >>'•'  :^  •'  *  •'  •     -48 —   » 

BaimpLAns.  ÉDinon  «iCHmcBéi,  la  meUleure  donnée  par  le  marquis 
k  HHvfm  sur  le  manuscrit  original,  corrigé  de  la  main  de  rarcl^eréque  c^b 
ambrai,  son  oncle.  (Voyes  Bsunst,  ManMel,  II,  aOîi,} 

1283.  Flavitiics,  m.  Antonii  Flamini  paraplirasis  in  triginta 
psalmos  versibus  conscripta.  Ejusdem  de  rébus  diuinis 
carmina.  Lutetia;  Car.  ^tephanim,  J.562,  In-I2,mar.  r., 
comp.  fil.  tr,  dor.  {Capi). *5—  • 

Recueil  de|>oésleSlallnes'dédiêes'par  l'auleur  au  capdlnarAtex.  Farnèse, 
«1 00  pMtl  cbef-d'oBU  vre  d'Impression,  et  ui\  charÔMnt  vo4«iie. 

284.  Galiçw.  Deux  livres  des  simples  de  Gallen,  leV^  et 
le  i\\  HOiiuellenient  traduits  de  latin  en  françoys  païf 


028  MIULBIIH  Wli  BttLlOMlÙk 

mmire  iAàa  Cana|ipe.  Ifpn^  rAu   MstMM  IhUi 
1142»  ifei-l|i  ihar.  Mi^9,  il.«  «^•  éar>  (JnKtiilii 
rroiU*) • .     4%^  • 

Volimn  rare  et  bii.  uchpuiu. 

liés.  QwLLo.  La  Ciroé  de  H.  G.  fiapt.  Gdie,  mnm  (lU' 

le  seigneur  du  Parc.  Paris,  /.  Ruelle^  1572,  in-16|  mir* 

bleuy  tr.  dor.  janséniste  (Capi) • .     28-r  » 

DMié  à  Catteiiae  de  Médiels.  ei  de  h  jolie  Mireetton  dei  lifM  )a(fmB 
éuii  tt  îàmmi  fn-iO.  Dlalosttet  lur  toutes  ftortét  tte  li^clb. 

1286.  Histoire  du  cardinal  de  Granvelle,  arcbevique  ai 
BesaBçon  et  ministre  de  l*enip.  Cbaries-Quint  i^fu  Hi 
Ck>urchete().  Paris,  1761,  in- 12,  port.»  v.  fiitiv6  IfertHi^. 
Soubize) ir-  ' 

1287.  Ht^mcrate.  Le  livre  despresàigeft  du  divitt  HyÀ^^ 
crates.  Item,  la  protestation  que  ledict  Hyppoeratei  m» 
soit  faire  à  ses  disciples.  Translaté  par  Pierre  Tarli- 
doct*.  tnéd.  Imprimé  â  Lyon  par  EsHtnrne  DûtH^  fMwh 
éménramt  «a  rmi  M^rtière  ^  à  l'enÈeigne  éê^laBMn^^ 

**  i54f,'  pet. Tn'8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  JansénisUt  (Ûf^- 
Rare l^\ 

IMé/lmTÀTiofis  de  quelques  chants  de  1'Aridlte»{^ 
PhU.  Desportes,  Saint-GeMs >  Balf,  Loyl  dXMéH^ 
Pùrit^  Lacas  Breyer^  1572,  in-12,  mar.  vert,  fil.iV' 

dor.  (Niédrée) «-  r 

VftIiRie  rm  ;  bel  «xen  plaire. 

1280.  Imfaiiie  des  yvrognes  (!'),  ou  Recueil  des  plus  oeill' 
traits  des  SS.  Pères  et  des  anciens  autheurs  contre l*Tii^ 
guérie.  Liégè,  1684,  pet.  in-16,  V.  f.,  fil.,  tr.à.    U-'» 

1290.  Isabelle,  imitation  de  TAriosie,  par  Ant»  Hatluà 
Laval,  Foresien.  Paris  ^  Lueat  Breyer^  1576,  in-8iatfî 
vert,  fil.,  tr.  dor.  [Niédree) Mrv^ 

Joli  voluRM  rare,  ei  dédié  i  Heoiieile  de  Glètet»  diirimi  de  HlNaMk' 

1291.  Ifiswr.  GommentariiM  brevia  renifli  io  orbe  gM 
ruma.capta  Antyerpiii,  bûcest^jabaniio  15M  mêê^m 


IMtt  fm  HMMMtMÉ  ût  iMk  (fl'ânMtiAwt);  CMmIa. 

•H i#^'» 

liM.  iHBLt;  lOdMelU  ab  fcMlt ,  et  Bei|»  OotoilMcji  « 
lottfti  ab  aisctione  tSebUrdi  TijiobMli  in  8Mih«liMMè|iwn 
Coloaiensem  usqae  ad  recuperaton  àb  Bnwato»  diice 
Jtavaric.  Cotomia  A^ippin»^  1686,  i«-8,  d.-relv,  mar. 
aeaiJViidrée) ....vi...    t«-  » 

VtloM  bl«a  «onaervt,  «t  ORi<  d«  JoUm  dgures  tur  bal*. 

1293.  JBMifiif.  Les  NégotiatioDs^  d«  M.  le  pMridiM  J|^- 
nin.  Jouxte  lacopieÀe  Paris,  Pierre  le  Petit,  1658»  Jt  yol, 
m-i2,  nuur.  Ùea,  tr,  dor.  janséniste  [Paru] . .     46axnf  » 
EdUtoB  fmmu  Tr«A  joli  eiempUin. 

294.  JLki  Swmu  L«  Sécrétam^  bt  mod^  ptr  te  Miirde 
U^mê.  Amuhrd,,  L.  Élzevier,  1644>  pet.  io-lS,  mi». 
bteoy  Ir.  dw.  janséniste  (Daru)  •*.*.. 34  --  > 

T«ÉijQumHnAin*4adeuxlènw9artt9te  iOBppM  d»  ItttMt  de  dHmt 
enooi^ies  lUimrei  dà  lilMit».  te  •  «}o«tl  :  M  ^èM 

* 

295.  Lb  Fevrb  fei  1A  ft»KMi.  U  lîiâKfede  où  de  la  Rér 
r^otioii  AesaiifttftideMêê.  Aifû,  ^.  Chaudière,  1578, 
m-4,  vél; . .  * ;.•...     24-T  » 

Szcaplaire,  |nuid  ^/^^  Itai  «QMèrvtS  ek  réglé.  '  On  p^ul  en  falre.iifi 

Tte  on  poeoM  en  Irolt  thwis  ^nt  I^^Mienr  a  tinsl  appalé  pwce  i|u!U  t 
tend  qam  !«■  arts  et  ka  fetaoeea,  gnll  paroMot  eiactenieot  les  upt  apr^ 
asiivB,  âpréa  avoir  éCëtabdlB  del^iileiVoû  Ha  «foiènt  fait  leur  s^our  ' 
a«t;  eslD  lYfCDMCv  ri  y  ont  été  accneillla  avec  ;honneur.  (La  dédlciee 
ilate  ea  dlx-eep^  «onneia,  avant  leaquela  on  a  r«eoei)H  dlraraet  poésies 
ï^acs,  jattfiea  él  fi'ançoises,  âe  âlteréfiîca  pèï^nneit,  k  la  louante  de  là 
M^m^ftiéiiViMllh  A  Ih  flta  Ke  tMtlae t a» 'PftMto»  pH^OekartH^e^ 
'£90e,  tpaïa^aoiieaieDt  attriUMé  â  oet  ébiivalii^  c'oat  entera  #ie.p«Qdéo- 
de  La  Boderle,  en  Ters,  et  dédiée  k  Henri  IIL  ..,,^ ^ 

a  Le  rem  dé  b  'Bôdërie  éiiC  Atf  A  b  'tél1>é  de  la  'BoUerlé«  daiié^â  Bane* 
iMn<in>imit5ef»eiil>y«tJB0gt^j»gi; 

es  Wèmoh^  et  ilMi^nicliODs  aèci 


I  •  •  j  ,         ^  "■  •  1  •  •  '  ^'  I. 


630  lULLITlN  Ml  — tWaïu. 

.  Jes  amhMMdwra  de  Fnttice  en  diverses  ooiin  (de  \tu 
à  1636).  Pdru.lMS,  2  vol.  iii-8,  v.  f..  port.    tB-  • 

f20T.'  Ldmm  TsMitu.  fiegabiense  decane.'  Traclilusdt 
mstrimOBio,  et  Idgitimatiene.  5.  i.  (1488),  pet.  in-t, 
getk.,  d.-reh,  mar. .  .^. . . IB—  < 

VolBDie  cnricnK  tl  peu  conuBun. 

1298.  Habugb  (le)  de  Belfegor,  nouvelle  iUliennt  [n- 
doite  de  Hachiavel,  par  Lefebure  de  Caen).  S.  l.  (itnfrim 
à  Saumur),  1004,  pet.  ia-12,  v.  fauve,  61.,  tr,  i». 
(Koelhtr)  IUhb 18-' 

1299.  Haslk  {Jean  Lt).  U  Vie  de  Platon  ewrile  en  nn 
françojs,  par  Jean  Le  Uasie,  angevia.  Paris,  Jt»»  Pffji 
1582,  in-4,  d.-rel.,  mar... 18-  ■ 

C«  onnse  fut  4crit  I  U  eoBCI«rgw1e,.  oA  I'mim*  4UII  Mf*^  »*■ 
['•cciuilloB  reeoDQHe  lauipe,  d'a*olr  •lUMlnt  un  bMiBC.  Ltwn»*'' 
mile  te  troun  Mr  !t  titre  : 


1300.  Mémoires  secrets  de  la  cocb  de  Fkahcb,  codIWT 
'  les  intrigues  du  cabinet  pendant  )a  minorité  de  lam  V' 

(par  RusUing  de  SaiDt'Jory).  Aitut.,  1733,  3  vol.  ii>-<- 
V.  fauv.  (anc,  rel,), , ,, >—  ' 

1301.  Hbnagd  [jEgidii)  larw  amœnitates,  ad  lai-  ^tl 
blaeum,  adv.  Parisieniem.  Latet.  Paris.  \Gùh,  Jfvi'' 
1677,  in-8,  v.  gr.,  fil,  [tx.  m  grand  papier). .       9— 
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Uo2.  llfiiiS8TBm«  Dâwertation  sur  Tusage  de  9e  faire  por» 
fer  h  queue,  par  le  P.  Meoestrier.  Paris  ^  F.  Boaàot^ 
1704,  »-i2,  V.  fauve,  fil.,  Ir.  dor.  [Nlédrée):,     18—  » 

fidMMCiiGiirâLB  très  rare.  <        .t 

V 

iS03.  MoiiTGLAT.  *  Mémoires  de  François  Paule' de  Cler- 
mont,  marquis  de  Moûtglat,  contehaot  Thisloire  de.  la 
guerre  autre  la  France  et  l'AnUriche,  de  1636-1660 
IpoU.  par  le  P.  fiottgeaiit}.  Amsterdam^  1728,  4  vol. 
m-il^  ?.  gr.  • .  i 18—  »•' 

i3<M.  NocYBixss  PLaoRs  (les)  du  Parnasse.  Lfon^  1667, 

pet.  iii-12,  m.  f.,   tr.  dov,  jolie  rel.  jansénuU  (Capi) 

..:...!.. 28—  • 

Petit  folioBe  nre,  qui  ceatlecit  :  Dialogues  «  ég2«giMf,  sUBOff»  aonaeis, 
P'Pwef,  rondeanif  madrigaux,  eliaftsoos,  battades  an  vers  facétieux  et 
i<%Ka  fur  les  peMoniiages  de  la  oour,  et  on  TeyMf e  df  V Amour  é  tùk 
f  1Mê§ÊÊtWt  *^  fÊveur  de  Dim»t, 

^.  J.  Ob8£qobiiti8  ,  de  prodigiis  '  Ëber  :  cam  aMoi. 
1.  Scbèfferi,  àoeedit  LycostheotaSoppl.  .^^atflet.,' 16T9, 
in^,  ?.  fauve,  fil ^  *•.....*  ^ .... .     -  6 —  > 

30(f.  OaDC^ifANoa  nv  Rot  sur  le  faict  de  la  police  générale 

de  son  royamiiej  contenant  les  retglémens  cpie  Sa  Majesté 

▼enlt  estre  gardez,*  suyvis  et  observez^  'tant  en-  là  ville*  de 

l^ris  qu'en  toHies'Iea  autres  de  aon  royaume.  Paris^  Fed. 

HorHf  1678»-pèt.  inh8,  V.  fauve,  iU.,   tr.  dor.>(5i- 

nier) 18 —  > 

Bor  les  grains,  le  pain,  le  boys,  la  grosse  ebalr;  le  cuir,  les  mes  Dettes 
Sféet,  eu.  DétgUs  finrt  curieux. 

^7.  PaiLBLras.  Aurée  Francisci  Philelfi,  poète  oratoris- 
[oe  celeberrimif  satyre  Gentum  (in  versib.  latinis).  Pari' 
«I,  Rob.  etjoh.  Goutmonly  i  508,  pet.  in-4,  v.  fauve^  fil., 

r.  dor.  (ane.  reL) 28'—  • 

8.  PoBMKS  8AC»BZ  (par  J.  Desmarets).  1678,  in*  12,  naar. 

îrt,  tr.  dorl  (Trautz^Bauzonnei). 40—  • 

luoe  rare,  Imprioid  au  château  de  Richelieu.  l\  conUent  :  AArûkam,  ou 
f  parfaite,  —  Le  Triomphe  de  la  Grâce ^  —  de  la  Charité  -  de  l'Êtutâi- 

!tC. 


tS8  wujtn  M  iiiuipaiij: 

I  1309.  PoLUDtaK  VcRGai  hystoriogrtpht,  tndoitt  de  lilii 

I  en  ftviQQoy^t  deolaifant  lai  mvettMra  dea  tkam  qû  Mt 

est».  On  Usvtmd  au  Posais,  €4  bofAipun  Jk  Jdm  Imgti 

ttVincmt  Sertauu^  1544,  lett.  iKUid«,  |Ml.  ii4,  nir. 

tert, ' ir«  dot . y<inji^f<f«  (C^V)^} ^ •  p ,..    38t- i 

Bo,  Bumuupi  de  la  tndaciM»  (teCKpHI,  Hk^fl  (|«T(»Vn>  t1«9f«i« 
M  1*91  ainsi  fort  agréaWe.  é 

1310.  Rambertiluk.  Lef  Dévots  élimoamenU  du  poêle 
chrestien  par  A.  de  Rambervillier»  lieateliiii^|Wnl  lo 
bailliage  dé  reuésché  de  Metz.  Paru,  Àb.  Ptmi,  1617, 
ln-12,  V.  f.,  01 * «-  • 

Bel  exemplaire  d'im  llTre  rare.  Il  est  omë  de  ta  flgaret  déBiksiiem 
fravéei  par  Thomas  de  Lru,  et  dans  lesqtiellfa  on  renarqae.pafsrilf*!^* 
sonnages,  des  portraiu  vëritables  de  Beory  fV,  Varié  de  Mémi,  Bàand 
de  Lorraine,  duc  de  Msroceiir. 

1311..  ftiBçuBii.  dea  vayages  qui  ont  wtî  i  TétiMî 
et  aux  progrès  de  la  Ciompagme  des  bdes 
fiDriiiée4aQs  les proriima  «nm  des  BayafBas (rM^ 

.  a  de  Remieville)*  ll0um.  1735»  IS  toI.  m^fifigM 

QWff  rf,4lpf  tr.dor.  (fw»«.  r$l.),...,^ tt- 

4fiiiP  BjfppêUu  é'Àtufm  mr  I 

éêÊi.éêlM  Ckéiêin^  par  jf.  I»  a«ifa.dSt.iWiiiiie. 

te  fycfff  ff  /'Aspflf M,  ete 

'  1313.  Rbcubil  m  dOBMiras  pj^cks  curie—es,  ssivié 
réclaircissement  de  Thistoire  de  la  vie  de  la  reios  CM 

p.  M^Htm  {El^..  4  /«  SpUre),  IMS^  pet  ia^f .  ■» 
.  bl^,  4r.  dojr.  jan$hùsU  (  Ca/9^).  JoU  Menapl. .  •  M- 
1314.  fiavÀRB  (le),^  ou  le  Procès  des  teeles  («la^aitderi 

igmand  d'un  ouvrage  écrii  ongtoaifMMBt  m  CrtoiB* 
'   BrMf//e#,  1739,  iD-9«  r.ftuve,  fiL*  ip«  dar. .    U-- 

itoyta  earce  fetome  la  tengne  note  de  Baaiwt,  gftfrtiiMiiff  ia  lawi*| 


9n#  ^Y  Pfgff)»  sooAimii  f  lie  AaMgU 

m*  te  e/Of  de  AmyteM.  —  anpMi»  «P  f>fS 


B/àâmm^We^tm  livse  4le  Sà^ihê  asiai Mitea,  M  armé 
fravdes. 
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UnU   Dl  ■•     LSPinriE-»ÀlXfiftAlf6B.     BttLIOTHftQUS    Dû    Mir 

tiCBAL   9tBASTfAlll.    —   CABtTf«T    M    M.    VAH    GOBBELSCHKOT^ 
BB   6AND. 

t     a 

Les  derniers  jours  de  1851  ont  vu  so  disper^r  la  bibliothè- 
que composée  par  M.  Lefèvre-Dallerange.  L-^accûeil  que  cette 
coUectioB  a  reçu  justifie  de  tout  point  les^ges  que  nous  for- 
mullones  àrépoque  où  nous  fîmes  paroltre  té  catalogué  destiné 
à  en  amuoncer  la  vente.  «  L*ensemble  de  ces  volumes  acheta 
isoléDBmt,  ^sions'noos  alénrs,  et  réunis  avec  la  sagacité  qui 
un  véritable  bibliophile,  offre  un  .précieux  spéci- 
da  nnieltigenee  profonde  avec  laquelle  les  anciens  ama- 
teurs composoient  leurs  magnifiques  coileotions  et  du  go6t 
eTKpÉs  qdi  préâdoit  au  choix  des  reliures  et  des  exemplaires.» 
Ud  coBp  d^osîL  jeté  sur  le  oompte-rendu  qui  suit,  montrera  su- 
«aboftdammtnt  <|ue  nous  n'avions  pas  trop  présumé  da  goftt 
des  lifibllophrlee,  en  pensant  qu'ils  saisiroient  avec  un  vif  em- 
ppoflBcment  cette  nouvelle  occasion  qui  les  venoit  mettre  à 
même  de  placer  quelques  précieux  maroquins  auprès  de  ceux 
qme  eoDteiioient  précédemment  lears  riches  armoires. 

Le  premier  ouvrage  important  qui  se  présente  dans  le  ca- 
^ogiie  4e  M.  Dallerange,  est  an  exemplaire  en  grand  papier, 
im  rogné,  de  la  Sainte-BiMe}  Paris,  an  vin,  avec  la  suite  des 
%ares  de  Ifarillier,  avant  la  lettre-^  il  a  été  adjugé  à  M.  le  baron 
SfBMrf;  pour  S&4>  fir.  Went  eosuite  un  curieux  volume  couvert 
^Qae  eoHiptoefise  reliure  au  chiffre  de  Catherine  de  Médicis; 
'«sa  lelitber  ftalmorian;  Lan^Uer,  15B6;  Mgr  le  ducd'Anmale 
payé  7 h  fr^  cette  noble  relique  de  famille^ 
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Le  Soleil  levé  avant  l'aurore,  ou  Jésus  ^nai8saDt,iioëls... 
par  J.  P.;  Toloie/Colamer,  s.  d.,  a  été  obtenu  pour 50  fr. 
par  M.  Bernard,  et  la  première  édition  latine  des  Homélies  da 
bienheureux  Jean-Cbrysostôme,  imprimée  k^Rome^  imt  le  mo- 
nattère  de  Saim-Eusibe^  en  1460,  a  été  abandonné  an  prix  de 
115  fr.  à  l'un  des  bibliophiles  les  pluséminents  de  notre  temps. 
M.  le  piarquis  de  Moraote.  Un  savant  traité  publié  k  CkMikéfy, 
au  xv  siècle  :  Tractatus  de  horis  dicendis;  pet  in4oL,  a  trouvé 
amateur  à  9^  fr-  en  M  personne  de  M.  le  marquis  Costa  de 
Beauregard,  et  rihternelle  Consolation  ;  Jj^aa,  Jem  ie  TVwr- 
ne$,  15&6,  délicieusement  reliée  par  l'inimitable  Trautx,  t  été 
donnée  à  M.  Yemeniz  pour  68  fr. 

Mgr  le  duc  d'Aumale  a  payé  57  fr.  Tédition  originale  de 
l'Explication  des  Maximes  des  Saints;  l'exemplaire  dont  il  esl 
question  portoit  sur  le  titre  up  envoi  autographe  de  l'anlair. 
Le  prince  a  également  obteny,  pour  110  fr.,  la  première éàn 
Uon  de  l'Histoire  des  variations  des  Eglises  protestantes,  eu 
superbe  condition. 

Un  magnifique  exemiriaire  de  l'Histoire  des  Ordres  inonaslt- 
ques.  Fans,  171 4-19,  est  arrivé  au  prix  de  250  fir. 

M.  de  Morante  a  poussé  à  190  fr.  les  OEavres  de  Ftatoo . 
Franefarî^  1602,  in*fol.  »  veau  fauve,  qmup  armù  ib  cottH 
ifBoym  ;  il  a,  en  outre,  dooué  75  fr*  d'un  traité  des  pte 
rares,  intitulé  :  Maliens  maleficarum,  ex'  pluribos  aactorite 
conceryatus;  Lugduni^  1596;  et  268  fr.  d^un  très  bel  esoD* 
plaire  en  grand  papier  et  portant  les  armoiries  de  iacqaes  U* 
roi  d'Angleterre,  du  curieux  recueil  intitulé  :  £des  fiuberiar« 
circum  ad  Quirinalem  ;  Awu»,  ifatcor^uj,  1642,  in-tol. 
,  M.lebaronEmoufapou8séàl97fr.iinchanDaDtexempliire* 
aux  armes  de  Victor-Amédée,  du  Sénèque  donné  par  les  El»- 
viers,  en  1668-59.  La  reliure  de  ces  six  petits  volumes  est  m 
ouvrtBge  parfait  de  Desseuil.  M.  de  Sacy  a  acquis,  an  prix  dr 
ikl  fr.  l'édition,  des  Essais  de  Montaigne,  BardeamM,  iS80,  et 
M.  Bertin  a  obtenu  pour  95  fr.  le  même  ouvrage,  Paris*  Lut- 
getiêr,  1588. 
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Moos  apercevons  eocore  dans  les  Sdeoces  et  Arts,  quatre  vo- 
lâmes rares  et  singuliers.  Le  premier  :  la  Décoration  d'hûmâiiie 
nature  et  aomement  des  dames,  par  M*  André  Le  Foumier; 
^,  TkPayen,  1537,  pet.  in-8,  a  été  adjugé  pour  50  fr.  à 
M,  Ymsm.  M.  Bernard  a  donné  un  prix  égal  de  TEntretene*- 
mentde  vie,  composé  par  M"  Jehan  Goeurot...  contenant  les 
remèdes  de  médecine  et  cyrurgie  'contre  toutes  les  maladies 
suneoantesquotidienement  ès-corps  humaiias;  Lymi,ThibaMli 
P^en  (vers  1530).  M.  Yemeniz  a  payé  55  fr. .  le  troisième  : 
^  divers  travaulx  et  enfadtemens  des  femmes,  et  par  quel 
uK)yeD  Ion  doit  survenir  aux  accidens  qui  peuvent  echedr  de* 
^aot  et  après  iceulx  travaulx  ;   Composé  premièrement  en 
latin  par  M*  Euchaire  Rodion,  med.   de  Francfort,  et 'depuis 
tourné  en  françoys;  Par»,  Jehan  Foueher,  1536,  pet.in^S» 
^otb.  Le  môme  amateur  a  acquis  pour  66  fr.  le  Trésor  secret, 
parEvonime  Philiatre;  Lyon,  ArmmUei,i5à7,  pet  in-ii«. 

M.  le  comte  de  Ganay  a  poussé  à  60  fr.  :  Siratagemati  militari 
di  Sesto  Giulio  Frontino  ;  Venetia,  i51k,  in-A  ;  ce  volume  cou* 
vert  d'un  beau  maroquin  vert  fleurdelisé  à  froid,  est  orné,  en 
^tre,  des  armoiries  et  dû  chiffre  d'Henri  III.  Un  fort  précieux 
^iiël  de  magnifiques  gravures,  aux  armes  de  la  grande 
Mademoiselle,  est  échu  au  marquis  de  Morante  ;  il  est  inti- 
lalé  :  Effigies ,'  uomina  et  '  cognomina  S.  D.  N.   Alexandri 

pap^Vll,  etR.  R.  D.  D Cardd.  nunc  viventium;  Jac.  de 

^{«^.  RonuBj  1638,  68  planch.  ^  Icônes  et  segmenta  nobi- 
liumsigoorum  etstatuarum  quae  Rom»  exstant;  Franc.  Perier, 
1638  (Roma),   io-fol.  • 

Coe  curieuse  collection  de  singulières  caricatures,  renfermant- 
»  tout  582  ptancbess  est  arrivée  au  prix  de  220  fr.  :  elle  forme 
^&  volumes  in-fol.  et  porte  ce  titre  :  Work  of  Gikay. 
}Q9raDte-quatre  pièces ,  sims  titre  ni  texte,  d'Andrûuet  du 
ierceau  (Recueil  de  meubles  très  variés,  chandeliers,  ohemi- 
ée%  gaines,  supports,  etc.,  exécutés  à  Turin  en  1586,  in^oL), 
Qt  été  obtenues  par  M.  Le:iOufacbé,  pour  175  fr.»  et  vi^gt*^' 
itres  planches  du  même  dessinateur,  d'utie  ràrelé  égalé  pour 
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le  moins*  lamê  représaMnl  cette  fois  des  dessiûs  de  mar- 
queterie, oot  été  payéeâ  78  fr«  par  f  habile  arcUtecte  qneaoos 
visDons  de  nommer.  M.  Destailleura  à  poHé  à  AftO  fr*  1*  GEavi^  • 
de  Lepautre^  rel.  eu  3  VOl.  in^foL  ;  U  se  tomposoîtde  dSI  pto- 
ches  ;  toutes  les  épreuves  étoient  fort  beHès  et  de  preqder 
tinage-    ^ 

Voici  maifltenaDt  un  exedSpiaire  d'un  ouvn^e  ciirïeai  qù 
oontiiBAt  les  préceptes  de  l'art  de  la  danse  expliqués  par  m 
grand  Donâ>re  de  figures  représentait  les  daii^es  à  la  modeaa 
XVI*  siècle  en  France,  eti  Italie  et  en  Espagne.  Oe  recoeil  es 
vera,  en  prose  et  ea  musique  (la  musique  notée  ie  froQ^e  â 
la  suite  de  chaque  air  de  dbnse),  offre  en  plds  les  costottes 
des  hommes  et  des  femmes  des  preoûères  classes  de  la  société 
d'alors;  M.  Gaillabaud  a  donné  100  fr.  4e  ce  rare  tradté.îi)^ 
tulé  :  Il  Ballarino  çU  Fabritio  Caroao  da  Sermo.neta  ;  Vatok, 
Fr.  Meut,  1681  ;  2  tom^  en  i  voK  iïï\ 

M.  le  duc  d'Aumale  s'est  fait  adjuger  pour  391  fr.  od  M 
exemplaire  de  la  première  et  rarisStne  éditioxk  de  la  Vénerie 
de  Jacques  du  Fouilioux  ;  Futurs ,  de  Mùmefs  ei  tmàn^ 
frères^  1561 ,  petit  voAûX»  Nous  oa  connoiasom  g^èrd  ^ 
Paris  qu'un  autre  exiemplaire  de  ce  livre  précieux. 

M.  Yemeniz  à  poussé  à  M  fr.  un  volume  Lbtitolé  :  Utbf 
lingufls  cum  grsaèo  ccrflatio,  ex  Pirisoiano  et  prdba&s.  tfir 
busqué  authorib.  Litftflfia,  Cdt.'Stephamm^  1354,  jn-8*flff- 
veil,  et.^.  Lépn  de  Basfard  a  doitmé  60  fr.  de  ««livtfsl- 
vpets  dont  on  èonnolt  Texoessive  rareté  :  Didtfomsaife  tttiSbt 
françois.  —Dictionnaire  françois-caraibe.  -^GraoouMaJteesA: 
--Petit  Catéchisme  en  la  langue  des  Garalbes,  par  le  lK.P.19' 
mond,Biretôn.  Amaerte^  1664-<7;  A  p.  en  i  v(d.  peC  104» W* 
rougé.Un  très  bèi  exemplaire,  dans  sa  pileihiftre  reliiifft  ff^ 
petat  attribaèl*  hardiment  au  Gascon,  d'un  omnge^  M 
presses  de  Genève  :  Pindari  Olympia,  Pyl)hIa,JlHlRMa*Uttflii« 
graoce  ;  adjtmcta  eÀ  idterprëtaiâo  latiûa  ad  veitaQi,^ef&  (K^ 
Ptmli  Sttpham,  1509^  in-ft,  mar.  Irooge,  est naMi è IL k 
baron  Ëraoïif  pour  106  fr.,  et  M.  FiraSs  «dm  8'«Ki«i<s 


adjudicataire,  att  pri{  ie  71  iCr.,  delà  premiàre  éiitàoa  de  Quia- 
tas  Gahber  (der^lictowo  ab  Homero  libri  quatuordecim). 
Ym&tf  Aldi,  1505,  iB*8t  Qiar«  vert  Le  môma  afflateur  a 
pajé  &6  fr.  le   Locràce,  Foietife,  /lUi»,  1515,  io-A,  mar. 

NoQ&ckerabs ,  à  cette  heure,  loate  aod  suite  da  YOlamea 
eotrésdaos  labiblioUièqae  de  M.  le  marquis  deUorante  : 

11ieocriti,Moachi,Bionis,  Simmii  quœ  ex&tmiiJ^UbUofHh' 
lio  CmmlùnanOf  1604^  in-4.  Ce  précieux  çxenn|ilaire  d'uiie 
édilioD  asdmée  a  apparlenn  au  savant  CI.  Saumaisè ,  qui  l'a 
ctogé  de  corredioDB  et  d'additions  autographes  ;  il  porte  m 
piQisa  a^oature  sur  lé  titre.  Vendu  100  Ir. 

Horalius;  Venetuâ,  Aldu$ ,  IL  DIX,  in-8,  mar.  rpo^e.  Très 
M  exemplaire  d'une  édition  rarissime  ;  vendu  88  fr. 

Q.  Uoratius,  opéra  et  studio  Dionys.  Lambim';  Imuêùb^  Jf. 
Umbûm,  4580;  în-fol.  man  rouge  ;  fort  belle  reliure  abdeone 
à  coin|L,  avec  annoiriee.  Vendu  48  fr. 

Horatii  Flaoçi  opéra  omnia;  Auttlei»,  4615,  io-fbl.  mar. 
^)erbe  vdoms  parsemé  de  croix  de  Lorraine  et  portant  les 
^noes  da  prince  Henri  de  ce  nom.  Vendu  <M  Cr. 

PooUûi  opéra.  Veneiiù,  in  aJibm  kin^dum  AUU^  1538; 
iiï-^,  mar.  brun  â  comp.  Vendu  81  fr. 
CatoJIos,  Tibullosi  Propertios.  Venetiis,  m  adiàus  AUU  , 
'^t2;  in-8,  andeime  reliure  à  oompart. ,  teanciie  ciselée. 

Poblii  Faoeti  Aadrelini  Foroliuienst  ^po&tm  Hecatodisticon 
i&versîb.  latinis).  Pminis  m  adibuê  Aseemianù^  1512;in*4; 
}ar.  bleu.  Vendu  46  fir. 

figlûga  Fansti  Aadrelini  Foroliuiensis  poet»  moralissima.— 
'^moidasiiw  m  mdibm  Aseêmia$Êii;  Paru  (vers  1512);  in-4  • 
^.  Uen.  Teodii  45  ^r. 

Actii  Sjncevi  Samiazarii  de  PartaVirgiiiis  libri  très.  Lameo^ 
tio  de  morte  Ghristi.  Piscatoria;  Pmnm^  Rob.  Stéphanie 
ûl;  mar.  vert,  exemplaire  non  rogné ,  vendu  90  fr. 
Sacra  regui  faMuia^  horoROcmqioe  «xpressa,  per  Gîlb. 
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Filbolîum  ;  Fonstù,  F.  Marellum ,  i587,  iqar.  rouge,  riçk 
reliure  ancienne.  Cet  exompiaire  porte  sur  le  titre  4a  sigoatore 
de  Balesdens  ;  il  a  été  venda  90  fr«  - 

.  En  abordant  la  poésie  françoise,  nous  irouyoos  tout  d'aboré 
un  bel  exemplaire  du  Romant  de  la  Rose,  translaté  de  riiqeeB  . 
prose,  par-Molinet;  Paris  y  Michel  le  Noù'^  1521,  pet.  in^ol. 
goth.;  riche  rel.  ancienne  à  compartimœts  et  mosaïque.  Gel 
exemplaire  réglé  et  de  la  plus  belle  conservation,  a  été  aban- 
donné à  80  fr. 

i  .  Les  Caictz  et  dicts  de  maistre  Alain  Chairiier,  Pom,  Geili^ 
du  Pré ,  1526,  pet.  in-fol.  goth.«  mar.  rouge ,  vendus  75 1. , 
sont  entrés  dans  la.  collection  de  M.  Kschoffsbeim.  Nous  ren- 
controns plus  loin  les  Œuvres  de  J.-B. .  Rousseau  :  iMèti* 
ToBSon^  1723,2  vol.  gr.  in-&,  mar.  vert,  OL  tr.  d.  {nnenm 
du  corne  tHoym).  Ce  superbe  livre  d'uneédilion  qui  reoferme 
les  pièces  retranchées,  a  été  adjugé  à  281  fr.  La  Pocslie 
de  Chapelain  (édition  originale)  a  été  achetée  282  fr.  par  Mgr 
le  duc  d* Aumale.  Le  précieux  exemplaire  en  grand  pipisr  qai 
nous  occupe  itifut  présenté  à  Louis  XIV  par  rauleor;Cbi> 
pêlain  a  écrit  sur  la  garde  une  dédicace  intitulée  La  tmVk 
au  Roy,  sonnet  signé  d'un  C. 

Les  Fables  de  La  Fontaine;  Pais^  1755,  k  .volumes  en 
papier  de  Hollande ,  reliés  en  mar.  rouge  »  avec  une  hrp 
dentelle,  par  Padeloup,  ont  été  laissées  pour  185  fr.  à  E  Rr- 
min  Didot ,  et  les  Contes ,  de  l'édition  des  fermiers  génénox, 
délicieusement  couverts  par  Derome,  nous  <mi  été  abas* 
donnés  pour  130  fr.  Ce  dernier  exemplaire  provenoK  de 
M.  Bourdillon. 

Le  théâtre  nous  offrira  quelques  articles  curieux  :  Voici 
d'abord  un  très  beau  volume  aux  armes  de  J.  A.  de  ltoa« 
acheté  12&  fr.  par  le  marquis  de  Morante  :  Euripidis  tragœdi», 
gr.  et  lat.  Heidelherga^ ,  1597 ,  2  vol.  in-8 ,  mar.  rqoge.  Roitf 
distinguerons  ensuite  un  beau  Mystère  de  la  ConcqilîQO,  ai* 
tiqité,  mariage.et  anponciation.de  la  viei^.  Marie;  wfnmi 
nouvellement  à  Paris,  par  la  veme  feu  Jeh.  TrqfereL  S.  iL. 
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m-i,  mar.  vert;  vendu  162  f K  ;  et  Le  premier  et  le  second 
voioft»..  *  des  Acteâ  des  Apo^tres. ..  Arnomld  £t  Charles  range- 
Ser  (Uiî) ,  3  tom;  en  1  vol.  în^^fol.  gotb.  richement  doté  par 
Dora,  porté  an  prit  de  399  fr.  Un  exemplaire  superbe  de 
cfmhîm  et  parfeitemeht  traité  par  Tirautz  dés  (Kuvres  de 
Molière,  Pont ,  1683;' 8  vol.  in-12,  a  été  poussé  à  A02  fr.  par 
M.Bi9chofli5heim;  le*  même  ouvrage,  de  Tédition  de  Paris, 
A^«M773,  non  rogné ,  auquel  oh  avoit  joint  une  suite  de 
Pmt  montée  in-8,  et  une  suite  de  Téditipn  de  RénùUard ,  est 
resté  à  M.  Beftin  pour  150  fr.  Enfin ,  car  il  faut,  pour  avancer 
Qotre  tâche,  en  finir  avec  le  théâtre  françois,'nou9  cUrons  que 
l'introuvable  première  édition  collective  des  Œuvres  de  Rar 
cine  {Paris,  a.  Barhin,  1676,  Ssther  et  Athalie  de  1689,  2  vol. 
iQ-12,  flg.  mar.'vert,  TVasttz)  s^est  arrêtée  au  chiffre  nulle- 
ment exagéré  dé  375  fr.     . 

Il  Pastor  fido;  Venetia,  Ciotti,  1602,  in-&,  réglé,  màr. 
rouge,  à  riches  comparL  anc.  reL ,  a  été  payé  63  fr.  par  Mgr.  le 
<)qc  d'Anmale.  Lesfigbres  et  les  fleurons  de  cet  exemplaire  àont 
coloriés;  8a  couverture  est,  par  la  richesse  et  Télégance  des 
omeoxmts,  un  des  ouvrages  les  plus  beaux  de  l'époque. 
^  Geiestina;  Venise,  153/»,  pet  in-8  goth.  avec  un  vieux  et 
curieox  maroquin  espagnol ,  et  le  même  ouvragé,  Fenû^,  1525', 
pet  i{]-8,  œar.  r..  ont  été  acquis  par  M.'  le  marquis  de  Moranté, 
su  prix  de  90  fir.  le  premier  exemplaire,  et  de  80  fr^  le  second. 
Noos  dirons ,  en  parcourant  à  grandes  enjambées  les  romans 
^e  chevalerie  et  les  facéties,  que  M.  Yemeniz  a  payé  290  fr.  Le 
premier  et  le.  second  vohime  de  la  Thoison  d'Or;  impriihi  a 

^aris  Ion  mil  cinq  eës  et  xoi,  pwr  François  Regnaalt 2  t 

n  m  vol.  iD-fol.  goth.  à  2  col.  mar.  rouge ,  à  compiart. 
^<>pe).  L'exemplaire  étoit  très  beau.  Mgr.  le  duc  d'Aumale 
porté  au  même  chiffré  les  Œuvres  de  Rabelais ,  Aviûierdam, 
7i3;  3  vol.  in-&,  (tr^  grand  papier,  reliure  de  Bozerian),  et 
•  L  Tripier  a  obtenu  pour  76  fr.  un  déScieu^  volume  raris- 
lie:  LevFacétieux  et  agréable  chasse  chagrin,  fournissant  un 
h  bon  moyen  aux  mélancoliques  de  chasser  l'inutile  âoiû  et 
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h  iMmicieiue  tristeaso,  et  'de  l^saw^y^  m  bnitMi  An^ 
ricaios  et  ladteos.  il  <rai7tef«b-*viZfe,  dle^  Vfhak  le  Io|i« 
(iroUai^{e)t  1679,  pet  iii*i2,  raar.  itH^e.  {Trmz-fimami). 
Ce  même  amateur  a  acbeU  50  fr.  im  de  oea^petits  livfeb  tat 
le  priocipai  mérite  réside  dans  on  titre  plus  ou  moias  mr 
0renu  ;  celai  dont  nous.  fQolons  p^ler  est  l'Aimaittcb  à 
Troth^Madame,  jeu  très  aoden  et  très  codou*  et  la  cMse  de 
presque  toutes  ks  révelutions.  Péri»  »  179i,  ift-lS.  utt. 
citron,  hoa  rogné. 

Avaat  d'atteiodre  la  classe  de  l'kistoire ,  wmB-.&mgB^ 
roDs  encore  aept  aitiolea  qui  nous  panHSseiil  asMter  Tattoh 
tioD»  Les  quato^  premiers  ont  été  adjugés  à  IL  le  maifiisdf 
Horantei  œsont:         « 

Adagia,  sive  proYerbia  Grseoorttsi  ex  Zeo^io  •  DJogma^) 
et  Suida;  gr.  et  lat  Antuerp.^  1612:  gr.  ia-ft»  mv.romp; 
aacieniie  reliure;  très  1»eau  volume  an  chifflpe  d»  Mi«c 
Vendu  76  fr. 

'rhéfttre  des  Bons  Engins;  MDXXXVl,  in-8,  nun  nmie. 
(Itemière  édition,  impriaaée  à  Lyon  par  les  soins  dlst  Dolet, 
oomme  le  prouve  sa  devise,  quiae  trouve  à  k  fin).  Vendu 
6Afn 

Symbolicarum  qusstioiMun  de  univarso  génère,  qoas  ion 
ludebat  lib.  V.  BanoiAB^  16S5,  iB-ft;,e^emptttreentraDl|a* 
pier,  réglé  avec  «oint  revêtu  d'una  beUe  reliure  eadaBoa» 
à  â'imiUtiOB  de  celles  de  GroUier.  Vendu  S80  fr« 

Le  quatrième  a  été  payé  1/iO  fr.;  il  est  intitulé  :  P.  Ofidi 
Beibldun  epistole  atque  Auli  Sabîni  responsiottes;  Ptmh 
Bemardi  Autrui,  iHl.  *—  A«li  f^rsH  teniUaria  eiphuiio; 
ifa|ni0«5.  t»  naèilin.  Porrhtmr,.  Gf/numtio^  i&16. — ^teott- 
mkBSk  phîlosopborum  et  poetarum»  cnm  senlealiîs  «anv  eorofr 
dem  anneos,  JMum  Petîi.  ~  Austi  Aadrelim  opiilBbB  fe^ 
verbiales  ^  morales  ;  m  adik  Jjeenmma,  I&IB;  in-i,  ^u» 
gotb.  veau  à  compaHiments;  an  milieu  des  plais»  as  trooiea 
les  année  de  France  surmnniécsde  la  couraBne  mjak;» 
deSBttSt'plaM  me  Vieige  rayonname ;  le  reste  delà  oowvtar 


estmopli  te  divor»  M«md8  é»  diiipbidft  da  Fmce,  d'Angle* 
lerfefede.fiiMgaf,  olc  Q» ymoarque  auasi te dem Ibims 
û.  F.  entrelacées. 

L6ciiM|ai6me^*fl«lMté  tSSlr.  pftrH.deSec7«  ni  uo  aii|)6tte 
enmjiliireven  gnind  pttpierv  d'uaeoollecCioD  fort  recherchée  s 
ûpen  OBiua  SîcMWî  oam  netis  vbrilM*^.  et  qoed.  vite  a  L.  A. 
Montori  cattsoripite.  P^  Argelams  coilegH;  JUMMem;  1 752«>S7r 
6  v^  io-ftL  veau  fiaiive  {P^Mfmp). 

Le  stxitee  «rticle^  livre  dea  plus  tares»  enrichi  de. près  de 
MO  figures  gravées  »  exeihpl.  ea  grand  fuipier  «  et  orâé  d'une 
jolie  reIran  dtt  tempe*  eéléfousaé  à  280  ln|  9  est  intkelé  : 
SfadiDlorom  eC  EudilematuaB  (centem)  a  J.  Gamerariou  (/fo* 
^mifnyï»),  f]QHa  KeyfUmû,  15M,  i6Bkv4a-&. 

U  sepCièSie  «t  derni^^T  a  été  payé  Mb  fr.  par  Mgr«  le  duc 
1  Annule  )  c'est  Ud  joli  exemplaire  âes  Œuvres  de  Soarroû , 
Butm)^  parfaitement  relié  en  luar»  Menet  oonpesé  eomme 
i  suit  ;  ie  Ftrgrtk  traoeêtfs  AWA ,  2  phri.  ^  Le  RamatA  toim- 
F«i  16é8,  2  parU^Une  troisiime  paitie  du  Romain  eetmqm^ 
l^i.  -  Œuvra  de  Sctatûn ,  1668,  2  parL  -^  Us^  âetnikrtê 
"X/mni  de  Searron,  1668.  —  Les  tumoettes  Œuvres  iragùfses 
<««$«0vroM,1668« 

Le  ééfaut  d'eapace  doims  avertît  qu'U  faiU  en  finir  avec  le 
9Ufl€t  de  M.  Dallerange/  poiu-  conaacarer  à  la  biblieihàqpie 
u  maréchal  SébastiaBÂ  les  qoel^^es  images  ^  nous  fesceoi. 
ous  ne  aaitfions  omettre  cei^ndanC  de  meelioBBer  daM 
tetoiraciQ  peiit  sombre  de  velumes  remarqnablea*  Le  pce- 
ier  que  nous  signalerons  a  été  acheté  131  fr.  par  M-Yeajanirg 
porte  ce  tlire  :  Uerodiani  hialeriainuQ  lib.  VIIl,  gnece^^Miri- 
r  et  latme  (Angelo  Politiano  iaterprele).  Faïaim»  àlém^, 
'%\  2  vol.  pet  iarg,  œar.  rcn^ie. 
LeraarqoiS'de  Morante  a  payé  120  fr.  le  volomequi  sait  ». 
Soetonii  Tran^ailli  J]l  Ceesares.  Pmiâis^  lUè.  Sêepkmsh 
43,  in.8t  vner.  rooge»  à  cemp.  t  il  a  également  domii 
i  fr.  d'na  euperbe  ^exempUàra  d«  9aHoale'(Opus  Griepi  M» 
xii...  IMAb  m^^  m«r*  rouge)*  iasprimé  à  Lfoni  à4'miiietioa 
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des  Aidés ,  et  80  fr.  d'une  édkioQ  diffiérâate*  de  c«i  auteur  : 
SaHustius ,  de  coDJupatione  Gatilinae ,  elc.  iVemtm  m  tM. 
ilMt...«  1509,  iii*8,  mar.  r. 

':  Un  bel  exemplaimbien  consplet  du  Voyage  deSigîrtî»  pays 
des  Harons,  a  été  adjugé  pour  210  fr.  à  M.  Yemeiûz.  Ua  ma- 
gaift(iue  ouvragé  relié  parPàdeloupen maroqiiiQ  rouge:  Hîaloria 
Julia,5ive  syntagmàheroicum  continens  historiaaiGhaldaonBn. 
Âssyriorum,  etc^,  authore.  Reisuero  Refaiecdo;  fl«biieitt&\ 
159(i?97;  3  v.  ia-foL ,  a  été  acheté  par  notre  oélèlwe  biblio- 
graphe M.  Brunet.  Trois  autres  beaux  volumes,  en  manquin 
et  au  chiffre  de  Peiresc  :  Rerum  Germanicarum  scrqylores  ali* 
quot  iusignes,  Marquardus  Frehenisf  auctor^  JFVanco/btt,  16N- 
11 ,  ont  été  payés  115  fr.  Un  magnifique  exemplaire  non  rogoé 
du  Journal  de  Henri  III  et  de  Henri  IV  (par*  P.  de  VEâaAW^ 
pub.  par  Léngl^^Dufresnoy);  La  £bye,  17&M74b«  9  vol.  p^ 
in-8,  mar.  bleu  (Bmizoïmer),  a  été  obtenu  par  M.  Biachofaeim 
pour  215  fr.,  et  un  très  beau. manuscrit  sur  vélin  des  Chroni- 
ques des  rois  Gbarles-VI  et  Charles  VU ,  abandonné  à  M.  Iloore 
pour  250  fr.«  est  passé  de  l'autre  côté  du  détroit 

Le  maréchal  Sébastiani ,  ainsi  que  le  dit  avec  beaaooop  de 
justesse  M.  Delion'/avoit  le  goût  épuré  d'un  véritaUe  1»blio- 
phile,  et  lé  grand  nombre  d'ouvrages  curieux  et  d'exemphires 
de  choix  qui  se  sont  rencontrés  dans  sa  bibliothèque ,  attesteal 
qu'il  savoit  dérober  quelques  instants  à  ses  occupatbns  si  ml- 
tipliée$  pour  les  consacrer  aux  paisibles  loisirs  delà 
graphie. 

Le  défaut  d'espace  nous  obligera  de'  ne  pas  nous 
des  belles  éditions  modernes'  que  renfermoit  la  coDectioo  4b 
M*^  Sébastian!.  Nous  enregistrerons  seulement  les  arCiûlesles 
plus  remarquables  parmi  les  anciens  livrés  qui  nouiiaônbleiiK 
de  jour  en  jour  plus  courus  des  amateurs.  Le  vohune  le  pta 
précieux  de  ce  genre  qu'annonçât  le  catalogue  de  PiDasliB  na- 
réchal  étoit,  à  coup  sûr ,  le  Senèqiie ,  inscrit  ainsi  qa'Q  soit 
sous  le  n«  8  :  L  Ann.  Senecae  phil.  opéra  omnia...  £«fd  te. 


ûfui  JBbmrw,  16ft0;pet.  iQ-12,  3  v.>  vélin.' —  Joh*  Frîci- 
GnmoWi  adL  et  M..  Apjpneofi  S0peica9:;QttU9.  lUd.  fx.of^. 
Slierma,feU  m-12.cOn  sait.qiiç.CQl  NMrabte  exepplajre, 
entièrement ppa  rognât  proviem  4e  1««  vfmte.  de  M«.|}e.Ghà- 
iaine,  où  il  fut  adjugé  à  500  fr.  Le  Wm  k  (firowmiiiiçiUt}s 
q!ttfiitipdM{ft^ ioi9.de  la  vente  Gbalabre,oo9uiie  pUéMelementt 
s'esttrottyécheiKtenpUeiQarécbaldaDs^a.iBdmei^^         v 

On  comprendra  facilement  à  quel  haut  point  ce  Senèque 
avoit  êxché  la  convoitise  de'  ce  que  le  monde  bibliophile 
compte  d'amateurs  déhcats.  Après  une  lutte  longue  et  pleine 
des  péripéties  les  plus  émouvantes,  nous  avons  dû  céder  Tîtiap- 
préciable  volume  à  M.  Potier,  qui'  Ta'- obtenu  au  prix  élevé 
rfe  999  fp.,  non  pas  pour  M.  le  comte  C***,  comme  Ta  annoncé 
à  tort  la  Gazette  de  France,  et  comme  l'ont  répété  d'après 
file  différents  journaux,  mais  bien  pour  un  bibliophile  égale- 
ment distingué,  M.  le  comte  de  Montesson. 

Ijn  bel  exemplaire  de  la  première  édition  de  Suidas  (Graece) 
^nno.....  i488....  impressum  Mediolani,..,,  in-fol.,  a  été 
^y^79  fr.  par  Mgr.  le  duc  d'Aumale.  M.  Bischoffseina  s'est  vu 
id/ogerpour  102  fr.  :  Ragionamento  de  la  Nanna  et  de  la  Ânto- 
•a..  composte  dal  divino  Aretino;  Parigi^  1534.  —  Dialogo, 
^^faalela  Nanna...  insegoa  ,à  la  Pippa  sua  figliola  a  esser 
otana...  hnprezso  in  Twrmo,  P.  M.  L.  1536,  in-8,  mar.  r. 
^ciuzcnnet;  Exempl.  de  C.  Nodier). 

L'Alain  Chartier,  Parts^  le  Mur,  16/i7,  in-/» ,  si  joliment  re^ 
i  en  maroquin  rouge  par  un  de  nos  bons  artistes  d'être- 
^0  est  allô  au  prix  de  210  fr.  prendre  place  dans  la  belle 
bliothèqpie  que  Mgr.  le  duc  d'Aumale  se  compose  avec  un 
et  exquis.  Le  prince  a  ^également  fait  acheter  les  Œuvres 
î  Clément  Marot  ;  Xyoït,  GmU.  Rouille,  1554;  in-16^  mar.  r. 
ubié  de  mar.  reL  anc.  (vendues  90  fn)  et  les  Œuvres  poé- 
|ues  de  Fofcadel;  Parù^  Gmll.  Chaudière,  1570,  pet  iUrS, 
tr.  r.  doublé  de  m.  reL  anc*  (vendues  59  fr.). 
L'Orlando  furiofiodi  Lod.  Ariosto....  Venetia  Franceseo  de 


Carthy  des  Œuvres  de  Luigi  Alamani  (Opère 
foto  m  Vinegia,  1542,  pet.  in-8*,  2  vol.,  nw- 
d'un  charmaut  livre  en  i-eliure  ancieuDe.'.Lfl  ni 
Firenzuola;  In  Fiorenxa  [Bem.  Gimii),  15&9,  ] 
Un  autre  volume  :  Le  Terze  rime  di  Dante-  •  V 
buM  Aldi,  1502,  pet.  in-8,  eu  magnifique  coodi 
Bauzonnet,  a  coûLé  2^9  fr.  à  M.  BijichoQisein). 
Finnin  Didot  a  paya  200  fr.  les  Commentairei 
Julii  CœsarJs  Commentarinmm,  liber  primus,  c 
ab  ipso  conrectu.. .  Pficolaus  Jnum  Gallietu 
impreuit  )fi71,  pet  in-fol. ,  mar.  bleu. 

Nous  venons  de  terminer  le  compte-rendu 
ventes  qui  ont  eu  lieu  ccL  hiver  à  Paris.  H  nou 
nant  à  dire  quelques  mots  de  la  collection  de  R 
chroy,  que  le  dernier  mois  de  l'année  qui 
a  vu  vendre  à  Gand.  Manuscrits,  Aides,  I 
trouvoitun  peu  de  tout  dans  ce  cabinet  formé  a 
un  bibliophile  instruit  qui  glana  dans  les  vi 
la  Bédoyère,  Crozet,  Piiérécourt,  Nodier,  parti 
étoit  assuré  de  rencontrer  quelque  morce 
tention.  M.  Van  Gobbelschroy  portoit  nue  I 

\  •*■  ItTTVs  •  Ina  Tnmivaia  iniirs  mia  la  R^vnlntlM 
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nmgés  à  deot  piB  dé  fdo  foy«r,  il  se  prit  à  craireitu'iuisdifor- 
tQDéque  Kasie  sage,  3avoitimeiileydrloote8  ses  richesses  Ans 
sn  bras,  Gràee  à  sa  bibliothèque  sauvée,  le  ttoMe  Flatoand 
pvtpurfob  oiMier  qa'il  avoit,  eôdftne  tant  d'antres»  à  faite  la 
triste  expérience  de  la  fragilité  des  choses  A'id-bas.  A  Tiiatar 
de  Pixârécpairtf  il  pensa  que  les  livres  seuls  ne  changèoient 
pis  et,  m  tête  de  la  vignette  qui  <U8tiegaoit  ses  volumes  ehéris, 
il  ioacrivît  ces  mets  empruntés  à  Hoface,  son  poète  ^e^prëdn 
iectk». 

Dttiis  remaDentei  in  rébus  amici. 

Ooelqtte»*ua6deBlivresimportantsdu  cabinet  de  M.  Vanûob- 

Mschioy  soDiirestés  en  Belgique,  où  Os  jonissoîeni  d'une  ré« 

potatioD  méritée.  Bar  esan^e,  une  belle  fiiUe  bollandoise,  la 

première  qui  ait  été  poUiée  en  cette  langues  Beybel  (deaUer* 

dente  Nederduytflcbe)  mit  horen  boecken  ende  de  boeck  mit 

^iiezyne  capitalen^  enz*  Te  Delf  in  Uollant  by  Jacob  Jacobs 

9060  eàds  Hauricius  Y^mantseoeo  van  Middelborob»  eoz;  û/t 

l^HPlf  in*f6I.,  a  été  payée  160  fr.  par  M.  deMeyer,  de 

Gand^qu  a  donné  la  sonnne  relativea^snt  éaonptie  de  410  fr. 

iVeam  k  J'usalge  de  Borne  {Parisy  GiUés  Hardmtyn)  sur  peau 

^  vâio^  ornées  d'une  belle  reliure  ancienne  en  veau,  à  fers  à 

fMdSy  tr.  dor.  Nous:  devons  égalonent  enregistrer  qa'iin  ma* 

macrit  flamand,  de  I&IS,  écrit  sor  papier  et  contenant  dei 

extraittde  rÉcrftofe-Sainte,  a  été  payé  140  fr.  par  M.  le  baron 

de  Sainl^GeDote. 

Le  merveilleux  Pastissier  françois  des  Elzeviers,  ce  piiéûù^ 
des  Irnres  rares*,  n'a  été  porté,  chez  II.  Van  Gobbdscbroy,  qu'à 
235fr.;  fl  laissoit  à  désirer  sons  divers  rapports.  Le  Coisinîar 
liRuicois,  du  mur  de  la  Varenne^  qui  kii  sert  de  pendant,  est 
perveon  à  80  fr.  :  la  rareté  de  ce  dernier  volume  n'est  guère 
ododre  que  cette  4u  Pastissier. 

M.  Temeoix  a  obtenu  lesCEuvrcs  d'Alain  Ghartîer;  Pam, 
Miwc  ém  IW,  16M'  Cet  exemplaire  avoit  cela  de  parti- 
uiier  ffliilMl  innmmé  sur  papier  jaune.  Un  iolt  Régnier  (Wee* 


L«  I 
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vier,  16$;2),  provenant  dju^cciiMjeid'Oiiiidies;  eskimké  à.66  fr. 
6L.U0  bel  exemplairjg.  du  PaçD9s$e  satyôqiie  4e  Jhéophile 
{EIzevim:,  1660,niar..r.)  aél^pl^teoa  p«tnr.70fr.  par  M.  «le 
NortûDck.  Uae^eoipl^re  fo^lr^dioaMrie  jde^  Maifu^iesdeb 
Marguerite,  Lyon,  Sew.ép.Joitmet,  1$/|7,  nra  iHHilt  dépassé 
l?.5fr.      ....  1  !       • 

MealioQQQDS  actuelleinç^  un  tràs  joli  volttweqoifigufaoba 
1\L  fiérard.  U  contieot:)JL^  C^inet  saiyrîque.  HM.  Ettptkn 
1666.  —  La  Rome  ridicale;  16/|9.  —  La  Ménagerie;  1666.  — 
Lettres  de  M.  de  Marigny;  1655.  M.  de  Norldoock  l'a  obte&o 
pour  110  fr. 

L'ouvrage  qui  suit  :  Le  Théâtre  de  Pierre  GomeîHe  et  \& 
Tragédies  et  Comédies  de. Thomas  €omeille;  SmioùMt  la  ap« 
imprimée  m  Paru,  1664  «<  atmées  mioaMes^  en  tout  11  vol 
in-12,  reliés  par  Duru,  a  été  adjugé  à  M.  le  baron  Wilde,  «k 
Gand,  pour  490  fr.  Si  cet  exemplaire  n'est  pas  arrivé  à  on  prix 
plus  élevé,  il  faut  en  trouverla  cause  dans  cette  seule  cir- 
constance  que  là  totalité  des  pièces  qui  letomposent  oeporteot 
pas  les  dates  que  M.  Brunet  indique  dans  son  Mamiei 

Nûu$  distinguerons  parmi  les  Facéties  de  la  c(Aecti(»i  de 
M.  Gobbelschréy  tiù  joli  Rabelais^  Elxev.,  1663,  payé  IMfr* 
par  M.  le  baron  Deyinck,,  et  nous  arriverons  natursitanieBt 
aux  Epidtolaires,  qui  noua  présentent' un  livre  d'oàe  eM0- 
sive  rareté,,  en  .magnifique  condition.  C'est  le  recueQ  des  Isi* 
très  de  Pie  il,  sous  ce  titre  :  Enee  Silvii  Senènaîs  poaie  Im- 
reatL...  epistole  peramene;  LaoanL  Jok.  de  VFeii/iiliB, IfSI, 
pet;  in-fol.  M.  de  Wilde  l'a  poussé  à  260  fr.  • 

Le.méme  àniateur  s'est  rendu  adjudicataire  des  deux  irifehs 
.  qui  sittvent;  ils  termineront  le  choix  que  nous  avoiis  ^ra  èlMr 
fiBdre  dans  la  vente  de  M.  Gobbelschroy;  Le  premier,  1 
810  fr;r  est  le  charmant  Cicâ*ori  des  EIzevienL  Les  & 
lûmes  qui  le  composent  sont. dans  leur,  première  reBiredr 
vélin;  on  rencontre  des* céfiip«»«:dans  les  différentes  ptrtiesde 
l'ouyrage;  beaucoup  de  feuiUets,  en  outre,  ne  sont  pas  misât 
CQitpés.  Le  sQcODdy  adjugé  à  240  fir.^  est  unejmporlaaile  c6Uec> 


BBIXBIIV  DD  mUOPMUB.  649 

tion  de  pièces  historiques  concernaot  Anvers;  elle  provient  de  la 
bibliodièqQe  des  Jésuites  de  cette  ville,  se  compose  de  9  gros 
voL  iihi*  et  renfeiiDs  29b  pièce»  qui  datent  de  1555  k  1599. 
C'est  un  curieux  assemblage  d'édîl»;  d'ordonnances,  de  traités, 
BMà  des  càricatorea,  des  complainteaf  et  des  poésies  burles^ 
fies.  Eo  caoservant  h  son  pays  ce  précieux  monument  de  son 
passé,  IL  de  WiUe  a  fait  acte  de  patnotiame  :  nous  prenons 
cemotdans  sott  acception  la  pkts  nobh  et  la  plus  vraie. 

J.  T. 


CORRESPONDANCE  INÉDITE  DE  GH.  NODIËB. 


Mon  cher  maître, 

* 

l^ù  pea  incommodé  à  la  suite  d'un  travail  de  nuit,  je  prends 
ta  liberté  de  .prolonger  encore  mes  vacances  puisque  vous  n'y 
^oyei  aucun  inconvénient  Quelques  heures  de  sommeil  me 
meUroDt  probablement  en  état  de  reprendre  une  vie  plus  ac- 
tive. £o  attendant  il  faut  que  je  vous  rappelle  que  je  suis  allé 
hier  chez  vous  pour  vous  demander  si  votre  sériosité  s'eifraye- 
^it  do  bavardage  poétique  de  quelques  aimis  qu'il  me  reste  à 
^'^Qs  faire  cônnoltre  dimanche.  Nous  aurons  à  déjeuner  à  onze 
meures  du  matin,  Victor  Hugo,  Gujraud,  de  Vigny  et  autres  ro- 
oaotiqaes  profés,  qui  seront  enchantés  de  faire  votre  connois* 
3nce.  Pois-je  leur  prpmettre  qu'ils  vous  trouveront  chez  moi  ? 
^tes-moi  le  savoir  par  un  mot  J'ai  fort  à  cœur  que  toutes  les 
^rsoanes  qui  m'aiment  entrent  en  rapport  avjec  vous.  Il  me 
^mble  que  c'est  un  moyen  encore  de  multiplier  des  liens  qui 
^  seroot  jamais  à  mon  gré  niassez  forts  ni  assez  nombreux, 
ie  sais  avec  le  plus  sincère  attachement, 

Votre  dévoilé  . . 

Charles  Nodier. 
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Je  vous  remercie  biei^  dier  aoii,  dnéffidanx  caéetafie 
.?ouf  m*ftTêB  tsiL  Cest  lé  pios  ptéoiaax  dkanant  de  moD  éam 
^(laiBjevous  prie  de  l^enciiataep  de  dM»  lîgMs  ée  voin  oub, 
écrites  8or  petit  papittr. 

.11  feqt  que  je  voes  dise  gu'il  se  pcfsenteanelioilralfee  occa- 
sion  de plaoer  volm  eaoeiiipbfaje. mB  reHiiù^  Ckewâm.mx 
Dames,  On  m'assure  que  Taotre  est  passé  dans  les  mains  do 
prince  d'Essling.  Je  trouve  pour  le  second  une  offre  de  fwrrr 
cent  cmjwnue  fnmcs ,  qui  pourroit  bien  s'élever  à  emq  eenu. 

Si  C vous  en  offre  moins ,  faites-moi  le  dire,  et  votre  alfure 

sen  bac)ée  eti  an  cUn-4'e^t«  niais  no  parie»  pa»  k  (L**.é: 
ma  médiation  dans  cette  affaire. 

Je  vous  embrasse  de  cœur. 

GHABI.BB  NOPIEE. 

Vendredi;  8  février  1839. 

P.  S.  C'est  merveille  que  le  nombre  des  bonâ  tnots  qaî  viient 
sous  un  nom  célèbre,  et  qui  n^toient,  quand  ils  Ifttait  £ls  eo 
dernier  lieu,  que  la  répétition  d^un  bon  mot  suralhtté.  VelUiit 
avoit  récueilli  à  Femey  un  vieux  jésuite  nommé  Adaa,qBfB*f 
•toit  bon  qu'à  faire  sa  partie  d^écbecs,  etqa^  anottagoitatt 
nombreux  v^iteurs  du  château,  en  disant  :  «  je  voâa 
«  le  père  Adam,  qui  n^est  pas  le  premier  bonime  dn 
Cette  plaisanterie  avoit  été  faite  cent  ans  auparavant  par 
dame  Du  Moulin,  à  Toccasion  d'un  jésuite  du  même  nom, 
rennuyoit  en  voyage ,  et  elle  est  impHtaiée  dqfwfis.fÉi 
dans  VAnciUantana.  Or,  madame  Du  Moulin  la  devolt  ao 

'    f 

de  Guémené,  qui  la  tenoit,  dit-on,  de  Benserade  oa  de 
les  bouffons  de  la  vieille  cour,  et  qui  Tappliquoit,  eu 
d'Anne  d'Autriche,  à  un  méchant  prédicateur,  homooymaj 
ces  deux-tà.  Je  crois  qu'on  auroitl>eau  jeu  à  parte  tia*il 
falloit  de  beaucoup  alors  qu'elle  fût  nouveHe*  Voilà  m 
bet  de  Voltaire  qoi  est  presque  aussi  vieux  qu'Adam. 

Ch.  Nonaa. 
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•  4  Moniieur  G.  de  Pù^éréoâurt, 

»  * 

HOQ  eher  Shakspirécourt , 

Farauds  a^deinaifl  avec  vous  un  rendez- vous  aoqoèl  riSMgoe* 
DMût  de  ma  {MWiuce  ne  me  pénnst  pus  d'aasisier,  mais  doni 
je  couKffs  le  motif,  oi  co  motif  m^iospire  on  très  vif  ialérét.  Je 
ms  prie  iooc  d'aceaeillir,  ou  pour  parler  phis  positivement, 
fesobirma  reoqnBoaodaitioD  impérieuse  en  fkveor  do  cdmpa* 
ariote  qui  va  offrir  .soti  aèle,  sbn  admiratiûB  et  ses  applaudisse*^ 
06013  av  thëfttiB  qui  a  rhouaeor  d^êlro  dii^é  par  voir9  irrita* 
iiilé  noii'Sefémwmet  ijfBi  uù  hoiBBaedebaiinesiqcM^  etde 
mm  jsanlèreçv  qui  se  peut  sMdTrir  ancpe^spèce^de  oom* 
KffaisoD  avec  ses  concurrents,  et  qui  mériteroit  votrasoSrage, 
ntesquedil  n'auroii  pas  le  mien,  que  je  regarde  ici  comine 
osgnada  aMffibéi  Mt^  donc  oe^uo  j'en^vdevotneamitîé, 
i«e  qae  Francis  voiif  demandent  oerieîiMlBoai' avec  la  mârt>e 
ïxùm. 

CeUe« n'dtani paaii autre  An^  jet pm Dieuqit'ii ^oos ait «d 
i  WÊ»  ganie  #t  9)41  voua:prft»nf^  des  tremUemeats  de 
»6,  de  r«Qro  éfimae  el  d^  naiivaisesi  plmea  aveq 
ebi^ai  riianiioord'^tAe 

Mon  cher  Sfaakspirécourt; 
Votreirto  bHBble  etitrès  affBclioiMié  -ui  \ 

Graius  HonEB. 
^  S.  Je  vous  aioie  de  tout  mon  cœur. 


,  .    .       V 
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VARIETES    BIBLIOGRAPHIQUES. 


Tout  )e  laoo^e  sajl  ^qe,  réditioD  orii^lp  d^S-peiaies^ 
Pascal  est  celle  de  .4  67<^  (!)•  Mais,  sous  cette  date,  oo  txtsm, 
sinço  plusieurs  éditions,  auimoiûs  plusieurs  impreasioitt^iBé- 
revotes*  M.  Fatigère,  dains  la  préface  de  son^édHion  d^  Ah- 
sées  de fVtoeal,  en  avoitâéjb faitla remarqua*:  « NoisavoQS 
«  trouvé,  dit-*iU  sous  le  môme  millésime  de  1670,  trais  édHioQS 
«  prù^ceps^  identiques  quant  auionnàt  et  quant  au  texte,  mais 
«c  n'ayant  pas  le  môme  nombre  de  pages,  et  provenant  éviéem- 
«k  ment  de  tipis  impressioùs  succeœives,  oapeat«ètre  aioni- 
<c  tanées.  • 

J'ai  moi-môme  sous  les,  yeux  en  ce;mom«it  un  ésmtHiùrt 
de  chacune  de  ces  trois  ini|>rB88ions;  je«e  «fis  pas  de  ces  trois 
éditions,  car  les  changements  ne  sont  pasasBec-^aoèpoor 
que  ce  soient  des  éditions  différentes,  et  c'est  pourtant  qiriqtt 
chose  de*  plus,  comme  on  va  le  voir,  que-.de  àmpto  ting^ 
successifs  de  la  même  édition.. De  ces  tr^s  ezeo^pbires  àen 
m'appartiennent;  le  troisièiâe  appartient  à  M.*  Techeuer.  1^ 
les  trois  sont  de  format  in-12  ;  tous  lés  trois  portent  U^ 
1670,  et  à  la  .fin  du  privilège  la  môme  mention  :  atkai  Om 
primer  le  i  janvier  f  070.  On  trouve  dans  tous  les  trois  id 
mômes  approbations,  la  môme  table..  Deux  oiift,iea  cnitrej 
môme  pagpination  ;  mais  tous  les  trois  diffèrent  entre  eoxpir  ^ 
forme  et  par  la  grosseur  du  ;caraclère.  Quelle  est  de  cestiri 
impressions  celle  qui  a  paru  la  première  et  qui  a  servi  de  on 
dèle  aux  deux  autres  ? 

La  question  seroit  assez  indifférente  si  le  moyen,  à  l'ûde  i 


(1)  On  DOt»  apprend  à  l'Instant  que  la  BibUothèqac  royale  rkatik  ^ 
raequisitioà  d*une  édiUon  portant  la  date  de  1669.  . 


^  ■ 
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fNlim  peut,  je  croîs,  décider  de  la  priorité  n'étoit  puisé 
tes  certaines  corrections  de  style,  révélées  par  uti  curieux 
m^iMMj  qui  ne  se  trouve  que  dans  l'un  de  ces  trois  exem- 
pMns.  Un  autre  de  ces  volumes ,  celui  qui  appartient  à 
ftlteheiier,  porte  bien  aussi  un  erratum ,  mais  cet  erratum 
Apdar  but  que  de  rectifier  de  simples  fautes  d'impression. 
Vénman  dont  je  parle  indique  des  scrupuJes  survenus,  après 
nq)raiaion,  dans  l'esprit  des  éditeurs  sur  le  fond  des  choses  ; 
W^eiff  bat  de  corriger,  non'  p^  d^s  fiautes  échappées  au 
fRH,  maïs  le  style  même  de  Pascal,  et  d'éclaircir  ou  de  com- 
Jlfer  ce  qui  sans  doute ,  l'impression  achevée ,  n'aura  pas 
ftfliox  amis  de  Pascal  assez  clair  ou  assez  exact  En  un  mot, 
Ait  Pascal  lui-même  qui  est  l'objet  de  Verraium ,  et  aussi 
fkfoœqueces  corrections  me  paroissent,  en  général,  mal- 
'horeases;  elles  éteignent  l'énergie  du  style.  Pascal  n'y  regar- 
élitpas  de  si  prè::.  Il  exprimoit  sa  pensée  avec  plus  d'audace  , 
•  Imune  sûr  de  lui-même,  et  trop  au-dessus  des  petits  scru- 
pdn  pour  s'arrêter  à  ces  minuties.  Ainsi  Pascal  dit  :  Voilà 
tt  ftt  c^eif  que  la  fat  :  Dieu  sensible  au  cœur.  V  erratum  avertit 
Ajoiler  an  mot  la  Foi  l'épithète  de  :  parfaite.  Les  autres  cor- 
vrAxis,  en  petit  nombre  d'ailleurs,  sont  du  même  genre. 
'bm  les  cite  pas  parce  que  les  travaux  de  M.  Faugëre  et  de 
C*  GoDsin  ont  suffisamment  établi  à  quel  point  les  premiers' 
.Mhirs  de  Pascal  se  sont  crus  les  maîtres  de  changer  et  d'altérer 
^tiaiB  qu'ils  avoient  entre  les  mains. 

te  deux  autres  exemplaires  que  j'ai  sous  les  yeux,  l'un  n'a 
^Verratum  du  tout  Les  corrections  ont  été  introduites  dans 
l^tate  même.  L'autre  a  un  erratum^  mais  cet  erratum,  comme 
Mridéjà  remarqué,  ne  rectifie  que  de  pures  fautes  d'impres- 


donc,  à  mon  avis,  l'ordre  dans  lequel  il  faut  ranger  ces 
''Mv  impressions  :  La  première,  et  par  conséquent  la  véritable 
VSob  originale,  est  celle  dans  laquelle  se  trouvent,  en  erra- 
it les  corrections  que  les  éditeurs,  non  contents  des  clian- 
E^^éents  qu'ils  avoient  déjà  fait  subir  au  texte  de  Pascal,  ont 
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encore  voula  y  ajouter  après  coup,  et  pour  prévenir  pe^L-4l|t 
certaines  objections. 

La  seconde  est  Texemplaire  qui  appartient  à  IL  TodwMfi 
Ce  n'est  même,  je  crois,  qu'une  contrefaçon  de  la  pronin- 
La  troisième  se  reconnoit  à  ce  signe  qu'on  n*y  remirgii^iDBji 
erratum^  et  que  le  texte  y  est  recUGé  conformémeol  à  l'un: 
tum  de  la  première  impression.  Elle  est  d'ailleurs  iaipriate  p 
plus  petits  caractères. 

Ces  remarques  n'ont  pas  une  grande  importaDoe.:IVrt4l(l 
même  ont-elles  é\é  déjà  faites  par  d'autres.  Je  les  doBoe  JIV 
ce  qu'elles  valent.  La  bibliographie  a  cela  de  bon  cpieiav^ 
nuties  même  y  ont  leur  place.  On  a  manié  des  Uvresi  oa  (0 
avoir  fait  une  découverte,  on  est  content 

S.  DB  Sact. 


NOTICES    BIBLIOGRAPHIQUES. 


EvANGELiAiRE  SLAVE ,  dit  Textc  du  sacfe ,  dé  la  IJ' 
bliothèque  de  Reims»  fac-simile  par  J.-B.  SylvesMi 
traduction  latine  du  texte  par  Kopitart  édaircuM^ 
mcnts  historiques  par  Louis  Paris,  anc.  biUiolh^ 
caire  de  Reims. 

Le  manuscrit  dont  nous  annonçons  la  reproductioti  caiij^' 
pliique,  n'a  pas  besoin,  pour  exciter  l'intérêt,  que  aoo  édiV 
se  mette  en  grands  frais  d'imagination. 

En  effet,  ce  précieux  volume,  dont  on'  a  déploré  la  pH^ 
pendant  quarante  ans,  et  que  l'on  croyoit  avoir  été  lapnii'>' 
vandalisme  révolutionnaire,  exercé  sur  les  trésors  de  1'^' 
dh  Reims,  étoit  enfoui  sous  des  monceaux  de  litres  flis  iV 
rebut. 


On  apu  d'aplani  mieux  le  croire  à  jamais  perdu,  que  dèa 
IqiiraiDiers  joure  de  la  révoluUoo  on  le  voit  offerl  en  hola- 
mie  à  la  fureur  du  vandalisma  li'iDventaire  du  mobilier  de 
lijihédrale,  dressé  le  k  janvier  1790  par  les  officiers  muni- 
!bw  de  la  vilk,  Tindiquoit  en  ces  termes  :  Um  itxu  éCévam" 
lAi  4  ^kuo!  C9tê€tirei^  strvam  pour  k  atksre.  Et  le  procto- 
«U  da  pillage  auquel  NotrerDame  fut  livrée  en  vertu  du  dé- 
ni do  l^^eptambrel  798,  mentionne  aussi  le  poids  des  or« 
MmdU  arrachés  à  sa  couverture  et  livrés  aux  agents  natio- 
in  :  kf  emmerts  ffun  Uxte  d' évangiles  en  deux  Unguiê^  pe- 
M'^uii  nutres  Mpf  mues  quatre  yroi.— Notez  qu'ici  il  n'est 
pÉiqnestion  des  reliquaires,  des  cristaux^  des  pierres  pré- 
MM  qui  décoroient  sa  reliure.  La  vérité  est  que  le  déainté- 
Mnaot  des  patriotes^  une  fois  satisfait  de  cette  dépouille 
fine,  le  surplus,  le  texte,  fut  avec  d'autres  parchemins,  pa- 
^viSBes  et  bouquinsi  livré  aux  frères  et  amis  pour  en  être 
SAi  qooi  ?...  des  gargousses  (1)  I 

L'arrSti  nous  nous  hâtons  de  le  dire,  ne  reçut  point  son  exé> 
3tioii,  quant  au  Texte  du  sacre.  Une  main  amie  sut  le  sous- 
Mti  it,  comme  quelques  autres  monuments  du  fanatisme  et 
bhttperstition,  il  échappa  aux  autodafés  républicains.  Ce 
iHya  de  certain,  c'est  qu'aujourd'hui  il  est  en  la  garde  du 
!MiottiéGaire,  et  porté  au  catalogue  des  manuscrits  sous  la 
MriqBeA29/34. 

-'Voici  la  description  fidèle  de  son  état  actuel  :  c'est  un  vo- 
^  petit  in-&<',  sur  vélin,  de  quarante-sept  feuilles,  écrites 

(l)^Bir  la  coo? erCure  en  parchemin  d'un  raanuicrU  fort  curieux  de  la  bi- 
^Mfie  dB  Retins,  manuicrlt  retrouYé  dans  une  armoire  d'un  des  dut» 
NMlMBairta,  on  lit  encore  eette  note  algnilicallvc  :  •  Vieux  bouquin 
^Ala  Société  populaire  pour  faire  des  gargousses.  Signé  Trayon,  •  Ce 
^^efuït  a  pour  titre  le  Rosier  des  nympltes  illustres^  par  Jean  Dagoneau, 
^BMolt.  C'est  ce  Dagoneau,  en  son  temps  fougueux  liuguenot,  qui  écrivit 
tophlet  connu  sous  le  titre  de  Légende  de  Claude  Guise,  abbé  de  Saint- 
Mnt.  Le  JBflffirr  des  nymphes  illustres^  sorte  de  biograpliie  des  femmes 
lÉni,  n'a  rkn  du  style  haineux  de  ce  libelle  atroce. 
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des  deux  eôtés  et  k  deux  coloûnes  sor  chaque  page,  rttéen 
deux  aiS'de  chêae,'  recouvert  de  cuir  rosfe  foMifcé*  et  cMewt 
orné  comme  oo  va  voht.  Deux  écritures  très  disthictes  pv- 
taf;eDl  le  volume  en  dcfux  parties  :  la  premî6re,  cœqMMeseih 
leraeut  de  sdze  feuillets,  la  deuxiènidde  vingt^on.  Uesltode 
chapitres  et  les  lnitides  Bout  9iiDpleHleftt>eniéesetêoloriées 
peur  la  j^ttière  partie  ;  elles  sont  hSstoHées^  Oolc^Aa  k  re- 
haussées d'or  pour  la  seconde,  et  létravailt  asse^iIMMer,  i 
le  caractère  bysautin.  Dépouillé  des  seiaies  reliques  et  te 
préisieux  ornements  qui  surehargéoiebt  sa  couverture,  3  est 
encore,  pour  une  partie  de  son  texte,  un  hiéroglyphe  proposé 
aux  paléographes  du  nord.  La  plus  aocieàne  description  qtt 
nous  ayons  de  ce  manuscrit  W  trouve  dans  un  fjmejÉsiif  et 
reU^tàrtSy  ehàsàes^'  imagti,  joyau».  ».  de  Péfèùlt  etpMfK  é 
Noire'-Dame de  Aeimi,  faitetrefimmlé  )ni  1669  jir  (et 'mo» 
iweMaires  itsâits  reliques  ^  omêmemit  etc,  —  On  y  fit  :     ■   , 

«....*...  item  UD  livre  dans  lequel  sont  écrits  les  èvassUs  <i 
langue  grecque  et  syriaque,  selon  d'atiU'es  en  esclifoalque;  du  Maii 
dit  seigneur  cirdiiMil  deliOrraliiè,  fait  lar  t èUle  de  Mquet  i99ti  M 
verl. d'argent  doré  d'un  oaal^,  iTec  plaslettn|dcrfesc£Qlu|  airtvutWB 
lesquels  iMMit  plosleurs  reliques,  savoir  une  croix  do  bote  de  la  iaf«  cmi* 
et  des  reliques  de  Saint  Pierre^  de  saint  Pliiiippe,  apduv,  de  saint 'SUiestrc, 
pape,  de  saint  Cyrille,  de  sainte  Marthe,  sainte  Marguerite,  derfspoe|ec( 
dé  la  ceinture  de  Notre  Seigneur;  aux  quatre  coings  sont  les  agnreié^ 
gent  émalilé  de  Taigle,  de  l'homnie,  dit  lion  et  du  bouf,  syosbolaidBifAMe 
éf  aagÉlistes.  Ledit  livre  provient  du  trésor  de  Gonsiantloople»  cLnn  le  tel 
venir  de  saint  Hlérosme,  et  pèse  six  mfrcs  six  onces.  • 

« 

Le  texte  slavon,  dit  texte  du  saere^  de  la  bibtiotUqoe  <i« 
Reims,  est  divisé  en  deux  parties  bien  distincles.  L*ime,  deffv 
feiiillets,  cfest  l'autographe  incomplet  de  saint  Plrooope,  pic- 
nuer  abbé  du  monastère  de  Sazava  et  Tim  des  patrons  ëe  h 
Bohême.  Exécuté  vers  1030,  en  caractères  cyriliens  ou  oétbo- 
diens,  il  est  aujourd'hui  le  plus  ancien  mommi^t  de  h  Ku^ 
rature  slave. 

La  seconde  partie,  de  trente  feuillets,  écrits  en-caïadèns 
glagolitjques,  dits  de  saint  Jérôme,  fut  exécutée  en  I395(»r 
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hi  ordres  de  l'empereur  Charles  IV,  qui,  possesseur  de  Taur 
tagnpbe  de  saint  Procope,  réunit  sous  la  môdie  couverture  les 
taiteites,  etles  offrit^  suivant  l'ej^^Iint,  aux  moines  d'un 
BQoirtère  de  Bohême. 

-J^fohuiie  semble  être  passé  depuis  cette  époque  aux  mains 
dqiilriardiede  Gonstaniinople,  d'où,  au  xvi«  siècle,  il  futén- 
lOfioBdon  an  cardinal  de  Lorraine,  qui  le  laissa  en  157/i, 
^j^bfwde  sa  mort,  à  son  église  de.  Reims.  On  peut  supposer 
friè  h  couverture  de  ce  manuscrit  fut  ornée  d'or,  d'ari^t  et 
Ikfhiiiuies  aux  frais  de  Gharie&IV,  mais  avec  la  conviction 
qïMs  cardinal  de  Lorraine  ajouta  quelque  chose  à  son  lustre. 
HAt,' d'après  la  description  que  fait  de  cette  couverture  Tin- 
de  i669,  cité  plus  haut,  nous  voyons  au  nombre  des 
saintes  qui  Tenrichissoient,  des  reliques  de  saint  Phi- 
Kfpe,  de  saint  Pierre^  du  bois  de  la  vraie  croix,  de  l'éponge  et 
Il  h  ceinture  de  Notre-Seigneur,  toutes  reliques  conservées 
>lb|^  de  l'église  de  Reims,  et  dont  le  cardinal  aura  distrait 
M^.liragments  pour  la  plus  grande  décoration  de  l'évan- 
ptev  de  saint  Procope,  que  l'on  croyoit  venir  de  saint  Jé- 
i^'Aossi  Fe  cardinal  de  Lorraine' attachoit-il  un  grand  prix 
kcbtékt»,  puisque  divers  récits  établissent  que,  dans  les  pro- 
CBUioDS  solennelles,  il  le  portoit  sur  sa  poitrine,  su^endu  à 
iBitoo  par  une  chaîne  d'or,  et  que  dans  la  solennité  de  leur 
i>Bn,  François  II  et  Charles  IX,  qui  reçurent  Tonction  de  ses 
^■ta,  Henri  III,  Louis  XIII  et  Loujs  XIV,'  posèrent  la  main  sur 
tt  texte  en  prononçant  la  formule  du  serment. 

U  bruit  qu'avoit  fait  autrefois  ce  célèbre  évangéliaire  et  la 
Nfaique  qu'en  ces  derniers  temps  il  venoit  encore  de  soûle- 
*^i  dévoient  appeler  l'attention  de  l'habile  auteur  de  la  Paléo- 
Pykm  uuiverselle.  Aussi,  M.  Sylvestre  n'eut-il  garde  de  l'ou- 
^dans  son  grand  et  magniûque  ouvrage.  Deux  fac-similé 
*W  exécutés  :  l'un  reproduisant  une  page  de  la  partie  cyri- 
ifte»  l'autre  une  page  de  la  partie  glagolitique;  et  à  ces 
l|i  fae-êimUey  M.  Champoiiion-Figeac  joigoit  une  notice  dont 
mérét  devoit  plus  que  jamais  réveiller  la  curiosité  publique. 


hiBiàaàAe  mefmt  s'émat  Jd»  iJacUef ,  et  &  U;  Vmf&mtéà 
BokiietfaHrgea  NL  Srlvealredfaxécuter^MphlfltdshateSt 
etdèsBMBéeB  liihlîc^ni^lpiqtieB/te  l'eai|iiM^  mfù^-mAcm' 
plet  du  double  texte  de  Reiins.  .  ' 

ii'entrapriflf  «iftroil  ph»  dlui  gpHin  êàriSSisnUk:  Upie- 
mièrë  éiioit  d'obtenir  ds  Tàdiliinbtraiiin  anaâi^^  ii  Mm 
l'àitorisaÉioQ  4m  Btrin;  à  hnpaUidité^  i»ar  b  .wiB.dii  oalfs  oi 
de fai gnEvtin^  le.prâneaM nbnaîMil.doQl  8» gkiEÎ&rit mh- 
Miothèquëi  IL  SjsrWMre;  4ui»  soi  imaarquÉbln  tnivas  oUh 
gnq^iÉiqaei  ditlaHï:cenwttM<|rinifûit  îMri  ioUkiiaMn  uUe 
favâuri  Gkar  l'avM  du  UihlîoaécÉire,  l'adarfatoilte  wtfiâ- 
palèdB  BeôiiB  ooûttmtit  âa  ealqoBt  ot  e'éBlh  pMm  tooi 
calque,  travail  de  phisieanaDilte  deol  niMs 
bUeatioD  aujôard'lMii. 
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Déo  aù^picé.  Pto  Divo  Hfaximi.  Ro  Ré.  Se;  Aog. 
Hiéronymî  Yehi  vul^o  feus  àduIescentutiiBMeDas 

Bœmici^  Tnuwph\i3-  Sans  lUu nidote^  pa.m4% 

«  • 

Cet  dpuscule,  non  cité  par,  les  bibliographes  el  de  h  ds^ 
nière  rareté,  me  parolt  être  l'apologie  du  ^rand  IfakûnifoB, 
empereur  d'Allemagne,  archîdup  d* Autriche  et  roi  desSomaiv 
en  14B6.  Le  but  du  poème  est  de  célébrer  à  llnalàr  Ao 
triomphe,  Boemicut  Triamphus^  un  épisode  fort  peu  cùbs^ 
il' est  vrai,  de  la  vie  de  Maximilien,  mais  qui,  comme  (0,2 
autorisé  Fauteur,  Vehus  de  Bade,  à  rimer  sans  coDtrafidioaeft 
plus  à  Taise  les  louanges  de  son  héros. 

Aussi,  historiquement  parlant,  ce  n'est  point  pour  ce  tnom- 
phe  pei;^t-être  apocryphe  ou  parce  que  Maximilien  fiit  le  phe 


(0  On  voit  au  dernier  feuillet  que  rdurrage  a  été  iBuprlmé  ft 
par  Grooliiger,  oélul  auquel  flous  detoM  laMJEflède  itU  ot  ^9à  ia^Ha^ 


rade  aotagODiste  de  nos  n»B  Charles  VIII  et  Louis  XII,  ou 
parce  qa'S  lui  prit  Texcentrique  idée  de  renverser  le  pape 
Joies  II  et  d'ajouter  à  ste  (t^iircm^eâ  là /tiare  pontificale  que 
celte  pièce  de  vers  a  quelque  valeur  I 

£Ue  puise  non-seulement  son  intérêt  dans  sa  forme  lyrique  et 
muscald  qui  la  classe  à  la  série  des  ouvrages  du  T%éàtre  latin 
mdene  auquel  appartiennent  les  essais  dramatiques  de  Tab- 

baiM  ilW«iibft«  de  Beoebelip*  le^lii^4im.4Qft.c)iVBuiB, 
notes  eu  nvsîqne  da  GeiHvaeMaompédiiwetairtiwqpi^nnAi^ 
qM  las  tmu  l^stàre»  et  SMise^ont  pui  j>arleiNr  loiojtoi«ft  p9r^, 
rente  avec  le^iCb^fiHI'fWi^ecmcsiet  latine  et  «urtout'PV  une, 
3olea(e  jinm»  de  If&rt  ^«éjOique^  pf4pwer  )a  vqi^  A^xlnagî*. 
pifis  et  aw  nonwWîaus  4fêi  j^va*;»^  t  mia  c'«8i  ^aepn  MD^ 
Bice  de  fN>Seie  latim  digiie  de  la  plus  gpode  «tteiit^  *.     i 
Le  TfimpkMJ  JBoemkm  qui  n'est  aptes  tout  qu'w  tiyiwek* 
la  maaiteB  des*  Grecs,  se  icoo^^oeadt  de  réciteMfSv  d^'Stro- 
bm  et  de  ebcBiira  dont  tes  paroles  sont  oln^tuâes  mmmy^i 
^tpar  Apollon  et  les.  qeufmusesi  ofibe  cepoodeût  ciola  de. 
drticQlier,  qu'il  est (Ais riiM: ett  miisiquenoiée qu»  beeiAcoiwi; 
ouvrages  de  ce  gmre,  et  que  Ton  peut  k  la  rigueur»  â  oa 
^i  ApoUatt  el  Ms  mift  muses  pour  des  pereoapagea,  sup- 
^r  de  la  .pari  de  llauteur  quelque  velléité  d'introduire  daoe 
m  iqroine  udû  façon  d'action  qui  permettrmt,  au  moins  9pé-* 
ettsemeuti  «Hx  Gtaerchetti^  passioooéa  des  origines  de9  cIkm^ 
'  tmver  ilans  la  facAure  et  la  m&robe  du  poëme  une  oiolé^  > 
ie,  00  iofiiiiflaMsnt  petit  de  k  matière  qui  a  servt  pies  t^rd  4t 
^rlesopérss. 

Oum  à  la  inasîqpie,  je  dirai  pour  mémoire  que,  suif anti'u* 
;b  da  tempe  et  sans  doute  bien  contrairement  ^j^  études  i 
laiiDonie  dès  nobles  HAtes  de  lllélîcôni  la.susdâte  n'est  que 
plain  chant  grégorien*  écrit  en  clef  d^ut  etr  en  clef  de  fdi  sur 
Hre  lignes  pour  le  pUsmier  dessus»  le  deuxième  d^sitv» 
éooT  et  la  basée,  et  Jàoté  en  Joogues  et  en  brèves  avec  des 
es  de  repos  qui  ilnisseot  les  strophes. 

P.  DE  Mau)BN. 
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r-^'Essaiiur  la  typographie i*par  M.  Anéé  F.  Didot,  in-^, 
asi.  --T^oQS  n'avons  que.  des  éloges  à  donner  à  cet  ouvrage, 
l'un  des  plus  intérôs^nts  et  des  plus  instructifs  qui  aient  élé 
publiés  sur  cette  matière.  M.  Dtdot  a  écrit  sur  la  typographie. 
à  la  fois  en  savant  et  en  homme  de  Tàrt.  !Ses  patientes  iDvesti- 
gations  ont  élucidé  beaucoup  de  points  obscurs  dans  les  pre- 
mières années  des  annales  typographiques.  Jamais  riovenikHi 
et  les  premiers  essais  de  cet  art  n'avoîent  été  racontés  et  dé- 
crits  d'une  manière  à  la  fois  plus  lumineuse  et  plus  complèie. 
Les  Éphémérides  de  la  typographie  françoise  qui  termiœot  ce 
livre,  Suffîroient  poiHr  fonder  la  réputation  d'un  homme  de 
lettres  érudit  ;  mais  M.  Amb.  F.  Didot  a  fait  depuis  longtemps 
ses  preuves  à  cet  égard.  : 

-  Dans  ces  fastes  de  l'art  typographique,  les  bibliophiles  re- 
connoîtront  avec  plaisir  la  main  d'un  de  leurs  confrères.  Le> 
détails  si  exacts  et  si  intéressants  que  donne  M.  Didot  sorle6 
p)erfectionnem6nts  modernes  dont  plusieurs  sont  dus  à  sesao 
cotres,  ne  Tempéchent  pas  de  rendre  une  justice  méritée  aux 
produits  de  l'ancienne  typographie.  Les  Estienne,  les  Aide,  l^ 
EIzeviers,  ont  trouvé  en  lui  un  panégyriste  enthousiaste  :  ei. 
de  fait,  des  hommes  tels  qu'Aide  l'ancien,  que  Robert  et  ileii^' 
Estienne»  ne  pouvoient  être  plus  sainement  et  plus  dignem^^'^ 
appréciés  que  par  le  digne  héritier  d'une  famille  non  moiiis 
illustre  dans  les  annales  de  l'imprimerie.  / 

Le  monde  savant  et  littéraire  doit  des  remercimencs  ^ 
M.  Didot  pour  cet  ouvrage,  fruit  de  longues  et  paUeDte5  re- 
cherches et  humblement  décoré  du  titre  d'Essai,  car  le  vra 
savoir  et  le  vrai  talent  sont  toujours  modestes.  Au  s«rplJ^ 


BUIXITIN   DU    BlBUOrilLI.;  6ftl 

MW8  ne  nous  croyons  pas  quittes  pour  ces  quelques  lignes  envers 
icefivre  important;  nous  nous  proposons  de  revenir  plus  d'une 
fob  sff  les  questions  importantes  qu'il  soulève  et  aux  notices 
iatéfaaantes  qu'il  consacre  è  la  mémoire  des  imprimeurs  ce- 
lèkns,  mémoire  si  chère  aux  lecteurs  du  BuLletin. 

E&nouf: 

■  —  Il  paroit  certain  aujourd'hui  que  Lyou  est  la  seconde 
île  de.  Frajace  où  l'imprimerie  fut  introduite.  On  évalue  à 
Ifb  de  cinq  cents  le  nombre  des  ouvrages  imprimés  à  Lyon 
pMdnl.les  vingt-sept,  dernières  années  du  xv*  siècle.  M.  Péri- 
M  Tient  de  publier,  une  bibliographie  lyonnoise  du  xv*  siècle 
VioBreles  renseignements  les  plus  curieux  sur  toutes  lesédi- 
lîtt  latines  et  françoises  que  produisirent  les  presses  lyon- 
hInb  de  cette  époque.  L'impression  de  tk)puscttle  tiré  à 
vn  cents  exemplaires  que  nous  annonçons,  est  élégante  et 
i%iiée;  on  la  doit  au  zèle  du  digne  successeur  de  J.  de 
Itanes,  M.  Louis  Perrin. 

'-^Oé  Vmneublenkent  det  églises  Ou  moyen  àge^  tel  est  le 
titre  d'en  travail  curieux ,  quoique  trop  succinct  peut-être , 
nrhaanboos ,  les  jubés ,  les  buffets  d'orgues,  les  ciborium, 
Ivialfemacles ,  liBs  chassies ,  les  reliquaires ,  les  retables ,  les 
muMjjrs^  les  '  dyptiques,  etc.  Nous  sommes  redevables  de 
cMb  bcocbore  à  la  plumé  savante  de  M.  l'abbé  Jules  Corblet. 

— Une  publication  plus  importante,  et  qui  fait  honneur  à  la 
pMe  parisienne,  est  celle  que  vient  de  terminer  M.  A.  Teulet, 
JittMste ,  attaché  à  la  section  historique  des  Archives  natio- 
lijb.  Cet  ouvrage ,  intitulé  :  Papiers  JCÈtat ,  pièces  et  docu- 
9im  iMUu  au  peu  connus  relatifs  à  Vhùtoire  de  P Ecosse  au 
^^dkle^  forme  deux  volumes  in-/i<'  de  103  et  120  feuilles, 
9lBdidement  imprimés  sur  un  excellent  papier  vergé  de 
lÉHide ,  et  enrichis  de  foc  simiU  qui  reproduisent  avec  une 
^  perfection  des  lettres  de  Marguerite  d'Ecosse ,  Jacques  Y , 
llrie  Smart ,  Knox ,  Bothwell ,  etc.  C'est  le  Bannatyne  Club 


d^EfflmtMygXiy^^ia  fttota|ttlësf|n^  4e  cQttt iraUkation 
^Hâ(>kikUi»U9e;  tàt^  980leaM|L  à  penlda  exemptatirap  quimont 
réf^rds  «tHiNi  l6ft>iiieinbref  à»tibaiû  spns  qa-aueup  eiiBDiplairô 
^  livi^  àu  oMffliereei  11  est  tiœ  de  FsaciMbtnir  «le  paUka* 
uon  aussi  ihoHpèitttDUî  IM»'  à!  m  momhm  -umÀ  restniit 
pour  cftté  ^nque  exemplaire  revienne  à  près  de  trois  cents 
francs  de  fabrication.  Pour  notre  part  nous  regrettons  vive- 

teritté  une  toaèbè  de  do^ànfeste  des  plui  prdûeii,  qoe  te 
•pèf-^mieâ  qui  vo^rii^tttécthîe  on  étncMép  Tiitoire  do  ne 
Siècle  t*heréberôi6nt  vatàeiMit  ailtoiflis.  ie  sitiul^lf.  Wfoë. 
i}ai  ^^"én  ^t  eerv$  ponr  «su  Bià^Stë  âeUmm  SmmM^ 
3mif6<it delà fe^  la  plus  fiQDoMrte. 

^^'^di*ç^r.a  ^ivi^é  ,^  deu!;  vplujjaçs  en  sçixaglç  pafa- 
gr^bes  fif^  par.orjijrç  çh^p^ol9gi(p]^^,  ^^  ivis  d^m 
d'eu^  il  fi  i^TO  |e3  pi^s  relatives  .a W  ni)ôaies  faits  ou  pro?^ 
nant  de  la  même  source.  Chaque  pièc^  est  a^oo^pugoée  d'un 
sommaire  et  des  notes  nécessaires  ai  Tintelligence  da  texU  ; 
èûflin  reuvràgè  est  prteédé  dH^ieçiPéfaoe  ià  fraot*  elen 
ai)g!k)ls,  (lui  présetue  d\me  mapitoe  simple  H  psaUàeamt 
claire  lë  résiimé  dfô  d^»oumëots  cèntoiiur  duia  ks  dtau  ^éh 
mes.  'téb  pvemiet  de^^  deux  votmâés  ^ëtead  de  l'm^ 
i5i<S  à  l'«bnée  ^560$  iQ^toônitetsuoÊfÊù^  en  I56i ,  asixy- 
tnimi  f)»  PPÎnur  dfilifarie fltiMiM4M  Éeesie 4  et  settraneàb 
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invite  SiiuiaM^t  pffirtfr.Wli«w  *f  CBii?^4a  #i^  W*her  8c«ft>  «^ 
ai^ovrd'Xiiil  |]tifftldé^a^f«,vénérable|f-  TJioiiu^  TbomsoD,  fwdt  d»  ^^ 
chWes  d*Èf^osse  ;  tt  W  compose  de  Iiuatré-?1ii^-d1x  menbres,  panai  kÊ^ti* 
on  retnan)ue  ffe  cottitie  d^Abwdèên,  h>ptf  Hjrtilllêil, ^liré -€lertb*#«  ■ 

le  «KW  delforttwi,  loird  MUTfay,  clç.^9lc,^J^^  é;^|)U«^a^^ 

qui  reçoivent  le$  pàbllcatiops  du  Club  sont  :  Tbe  BnUsli  ITiùétMi,  Ih»  Sh 

«leiy  of  UncoInVion,  ibelkéùTryWidwàitti,  éiilhÊMj  mi^mÊÊ^^ÊÊ»^ 

4>r8coi|mi;  MiefiflcMy  offvjrittrf  1tfl.|l^  Simf^^^9i^^r^¥^i^ 
Jbmfb^  4^  »4wD|rity  of.Q^i^ow^  Trii>|iy  çoMe^e  DubU»,  tl|e 
instituJlioo  (Washington ,  United-Siates). 


MMUwmimi  wmwemuA 
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nxtl  de  oe^  priaifpsa^  m  1583*  Ce  aeoMd  ,i()di]ilM)  Bcm  « 
paru  saitûttL  pftfflfipter  I^  phiâl^aoA  tolétét  Compoié  de 
(kxttiieotiQriU'ate  dte.  tx)fWf)^  des  âHrars  : mifli^ 

sadeorefraKitoisen  AQ^elenre  et  eti  ÉœAe:  t>gidlirt^M  eè- 
cmiemàii4û:tw.tàklûjt  PmldeTœk,  Dutrod  4  La  Ft>- 
rest,  Féetioo,  ÇjgfldBan,  d'EeneyaU  xaiAleennetif»  été. ,  il 
forvê  ta ceiptfi  perljei  dci  reoieU  publié  U y  a  cpiélqiittliaiiite 
pv  le  pdaee  jUfefmoff».  qui  f ut  acBiietUi  }»r*  rsurepe  sa- 
y«te  gvea  uM|B¥0Dr  ai  liteii  nérîtife^  Le  i^ecueii  du  priiice 
Ubmff  mfenM  IffVt.iQB  «yie  aog^jftfaUgaUes  leohprabesiûAt 
Ptt  loi  faire  diéMmîr  de  ie(tre3«  d^in^lruciioofi^  de  JBiétuâraa, 
6DU11  motd!éctU6  4ft  iQiitemiireifai^ 
Stuaru  M.  Teelei  a  H^àfm^n  aeooiid  vohuBle  iaiatattté 
«iespiècesadreesé^i  laineix)tid'Éct>ssd,  cc»iiBie  fiiudilûatctequi 
lai  a  puudjgee  fl'édairer  l%ietdirç  de  œttie  prnicefleef  <M&- 
toinesiiatinicieBt  bée  à  oelie  de  talite  rsurofeaa  ivi*  siècle. 
Usdeox  collectioud  se  ootmidètebt  IHme  pàrrântre^oÉ  «é 
auroit  guère  les  séparer  sans  amoindrir  notablement  Tinte- 
rai qu'elles  présentent  Tone  et  Tautre. 


NÉCROLOGIE. 

la  société  des  bibliophiles  françois  vient  de  faire  une  perte 
ensible.  M.  le  Marquis  de  la  Porte  est  décédé  près  de  Vendôme, 
D  château  de  Meslay ,  illustré  par  Madame  de  Sévigné.  M.  de 
>  Porte  laisse  une  bibliothèque  commencée  depuis  longues 
loées  et  qu'il  s'est  plu  à  enrichir  jusqu'au  moment  où  la  mort 
>t  venue  inopinément  le  frapper. 

Noos  avons  aussi  à  annoncer  la  mort  de  M.  Destailleurs, 

chitecte  du  Gouvernement,  sans  contredit  l'un  des  artistes  les 

os  recommaodables  de  notre  temps.  Bien  que  l'existence  de 

Destailleurs ,  ainsi  que  le  dit  avec  tant  dejustesse  une  per- 
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soime  qoi  vécut  dans  sonlntikrité,  fui  plas  que  i?a^\iepor  l'io- 
cessante  multiplicité  des  affatves^qu'cfOtnilDÔil  VoécatioDTle 
travaux  aussi  considérabtes;  que  les  hôtels  de  la  baroone 
de  Pôirtati>a;  du  duc^d^Harteaitiet  dttcomteda  DivoDne,)es 
ch&teabx  du  duc  delà  Tremotti]le^cbmtèd'HaiB80kiTiHe,etc, 
M.  DestaiUeurs  /trôuvoit  encore  à  ses  heures  le  loisir  d'to 
faîbliopbike.  Nos  lecteurs  ont;  peut-être  remarqué  que  les  beani 
voluiçes  dé  Lepautre  et  dé  Ducerceau  qui.  ienrichissoieot  le 
cabinet  de  M.  Dallérange,  ont  été  acquis  pour  son  compte 
Amateur  passionné  des  beaux>arts,  M.  DeistalHeurs  n'avoit  pas 
voulu  laisser  aller  en  d'autres  mains  ces  recueils  introanbles. 
Il  n'a  pasiélé  donné  àThabile  architecte  de  jouir  longtanps  de 
cette  acquisition,  qui  avoit^Duvé  une  place  cbnvemble  dans 
une  bibliothèque  spéciale  des  plos  choisies.  M.  'DesUiSoirs 
lèg^e  ses  lÈvrçs  à  son  filst  il  It» laisse  aussi^  cequi  vautmieax 
encore,  un  nom  que  sa  délicatesse  proverbiale  aatant  que  sa 
bonté  parfaite  ont  rendu  à  jamais  honorable. . 
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Février  —  1852. 

Académir  (I')  des  modernes  portes  françois.  Paris^ 
M|in-12y  mar.  bleu,  tr.  dor.  {Kœlher)...     32—  » 

ilpfraiid  nombre  de  pièces  de  poésie  assex  curieuses  coutenues  dans 
I  Mos  Yoyons  :  Métamorphose  de  l'homme  en  coqu.  -  Fers  de  M,  de 
Mr  let  chiteux  de  un  femme  morie.  —  Sttmces  sur  le  trespas  de  Bon- 
NT  M.  Bstiemu,  —  Dialogue  sur  le  tombeau  du  capitaine  Eman- 
ftf  tommandoit  dans  la  ville  d'Amiens  pfor  lui  surprise.  —  Cantique 
NtelAv  obtenue  par  leroy  à  Bury,  le  ik  mars  1590,  etc. 

•  Ai»AM  (Billaut).  Le  Vilebrequin  de  M'  Adam,  mé- 
fier de  Nevers.  Paris,  G  ail,  de  Luyne»  1663,  pet. 
'W,  mar.  'rouge,  tr.  d.  jans,  [Cape] 28 —  > 

SHite  reliure  janséniste  sur  un  Joli  exemplaire. 

•  AiGMEFEUiLLB.  Histoire  de  la  ville  de  Montpellier, 
pois  son  origine  jusquà  notre  temps,  par  Ch.  d'Aigre- 
^.  Montpellier j  1737,  2  tom,  en  1  vol.,  gr.  in-fol., 
ïtave,  fil 50—  » 

*■  lUHrLAlBI. 

^'  Ardroubt  du  Cerceau.  —  Vues  perspectives  do 
lABments  intérieurs  dans  des  ronds,  ou  les  plus  vieux 
*ûn8  d'optique,  dite  perspective^  des  anciens  monu- 
^ts  de  Rome,  d'après  Michel  Crechi  de  Lucques,  gra- 
''^italien;  publ.  et^grav.  par  J.  Androuot  du  Cer- 
^^  Orléans^   1551,  in-fol.,  d.-rel.  mar.  vert.  (yV(V- 

<f) , 40—  « 

*>Aii.  s4  feuilleis  représentant  aS  vues  dont  deux  doubles  (  y  corn- 
^  ^ire  en  latin,  et  un  feuillet  blanc  faisant  partie  du  Tolume. 
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1319.  AntôniMS  Arena  provincialis»  dé  bragardissima  villi 
de  Soleriis»  ad  suos  compagnonesy  etc.  Ex  typographk 
rediviva{^l7;€vir),  1643^  p^t.  ipriZ,  ni<ir.  roMge,  0.,  dor. 
(Trautz-Bauzonnet) 32—  » 

Fort  joli  volume  d*uoe  édition  rare  et  que  les  amateurs  recbertlieDtpoiir 
la  collœtion  Elséfirieoue;  l|  çVnqiMème  .partie  des  f!éurianm  tauttnm 
praticm  mrtii  amandi  commence  à  la  page  195  A  aSÔ. 

1 320.  Artemidorus  ,  de  somnionim  interpretatiooe  libri 
quinque;  de  insomniîs,  quod  Synesii  cujosdam  nomioe 

.cîrcumferiur, grsBce.  f^enetiU^  in adibas  AlditM.DVfîli 
in-8»  mar.  brun,  fil.  à  comp.,  tr.  dor.  [Cape).    80—  » 

PannicaB  <Drnoif,  très  rare  ç  iiiperhe  eumf^itlrt;  la  rettare  est  décorée  ie 
rtncre  Aldlne.  • 

13^1.  AuGUSTiif.  Les  soliloques,  le  manuel  et  tes  médita- 
lions  de  Samt-Aogustin,  de  la  trad.  du  P.  de  toixiers. 
Pçris^  1639,  pet.  in-12,  front,  gft  mv,  vert  tr,  d.  (jo^'* 
fsfif.  janiéni^U  d^  f4Wrtic) JS^  • 

1 393.  BoimiFOifs.  Pancharis.  —  Imitation  du  latin  de  Jean 

Bonnefons  avec  autres  gayçtez  amoijreiJiçfiSr  Lyon,  Tk- 

Soubron^  lâ98,  in-32,  n\ar.  v^rt^  tr.  dor.,  jêjuhlisU 

[Dura) ...,,...,.. 36  -  » 

Edition  rare,  Tolume  en  très  bonne  eon4iUon. 

f323.  BoucHET.  Les  annales  d^Aquitaine,  par  Jean  Bou- 
cbet,  augmentées  de  plusieurs  pièces  extraites  des  biblio- 
thèques et  recueillies  par  A.  Mounin.  Poictiers,  l644, 
pet.  in-fol.,  tît.  gr.,  flg.  vél 3(^— • 

Contenant:  L'origine  des  Poitevins; celle  de  ToniTersité  deMtiers; 
1^  preqTfs  des  litanies  de  Sainte  Rade^onde,  etc. 

1324.  BouGHBT.  Les  Seréea  de  Guill.  fi^nehet,  aietti  ^ 
Bropcouir(.Z>>r<^»  P'  Bigau4^  ^g|4,  3  v^,  f^,  \ft^  r., 
éo^ilie  ^t  dps  doré. . . , , ^  .  t *^-^  " 

E^empinire  ))iep  cofljervé^  i^qqi^^l  w»  «  »ïmt^  «o  m^m  ptr*^ 

1325.  Bràgh|ilius«  Histofi^  ni^stri  tçnqporisji  a)^|i^  I6li 

usque  ad  1^54 1   auth.  BraçMJo.  ^jiutWo^.j  tQ^^< 
2  vol.  in-12y  mar.  rouge,  fU.  ^  copp.»  tr.  dor.  (aar.  fW. 

hotl.) ; . . .     27-  * 

•  .... 

97  portraits  trè^  Jolimeot  graves  enrichissent  ces  denx  Tof.  preKO^ 

rognés. 


(326.  Ca»^.  GoH«€(ion  de  différents  ouvrages  anciens, 
(iOésjfift  et  fuc^ies,  rétnipr.  par  Ibs  soins  cieCùroD  {Paris, 
\mk  IM6).  fil  voi.  irt-8,  ?.  iauve,  AI.,  {rei.  de  Lewis, 
câ^  rçl.  anglais).  —  Sujte,  puW.  par  Monlara^ , 
1  vol.in-8,  mar.  rouge,  fti.^  ir.  dor.  (Purgold).  335 —  • 

Sionplaire  du  narquls  du  Rouf e  ;  eon|enanr  le  Cêoi  c/mmUteur,  \% 
^tliié  ^ui^wHtfijrifhf  ff  4u  l^t^rf^  etc. 

^117..  G^aiNUf.  Las  Cpiacimis  des  saiacls  Pares  anciens, 
^fffiêite»  da  gNC  en  lalia  par  GasaiodoniS  ;  ttansialeez 
^ie  l9(in  en.  (wiçejr^  pai^  maislre  Jehan  Golein.  —  Les 
Coli^kins  des  saincît  Pères  Imprimées  à  Peiris  ponr  An- 
tkoine  Verard  libraire  demeurant  à  Paris  *deuànt  la  rue 

fltafiu  Nosire  Dame (après  ISOS),   in-fol.  golh., 

figv  V.  fauve,  (une  légère  piqûre  à  deux  qu  trois  ^e^iI• 
lels) ..!...!... 85—  » 

Voyez  BiDiiET.  Manuel  T.  i:  568. 

(32^.  CicuRONis  (Si.  TuUii),  defensioneq  contra  c^liiCal- 

cagnini  disquisitiopes  in  eius  ofGcia  per  Jac.  Grifpl^m 

Ludi^ianen^em.  Lutetiae-Parisiar.  per  Jiicolaam  Divi- 

tem,  ad  insegne  aldi,  1548,  pet.  in-8,  mar.  vert^  fil.  k 

cofpp.  ,    deqt^ll^s   «  petits    fers   {rifhe  rei.   de    Cc\pé 

décorée  de  f  ancre  4^s  Aides) !•••••      «^^ —   » 

Vol.  nre  et  de  la  plus  belle  f  onserTitlop  ;  les  ancres  aldines  croiséef  se 
trooTeattor  le  titre. 

t329.  CoHiRits  (Philippe  de).  Ses  mémoires.   LeuU^  cljLe$ 

les  EUeviers,   1648|  pet.  in-ll,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor., 

<ioiiUéderoar.  rougé,  larges  défit.,  tr.  dov.  (ri€he  rel, 

de  Cape  semée  de  fleurs  de  lys  sans  nombre) . .    180 — -  • 
Svcaii  tttméiaB  pour  la  ^ndeur  dei'iiiarges,  ta  coaservaUon  et  l'é- 
^fvc«  tii|te  jqfA^  dir  l|>  «oinvrfuni 

I3as.  GoTianoN.  Les  travatli  de  Jésus,  poëme  composé 
par  Pierre  Cotignon  ai  la  CMmaye.  Paris^  1638,  fh-8, 
front,  gr.  tniO*.'  vert  hisse,  larges  dentelles  à  petit  fers, 
tr.  dor.  (WcAe  rel.  de  Capi), 75 —  » 

foti  bel  ei^lbipMIre  de  tes  poésies  rarK  «nrlcfales  de  i9  Agtireà  it>)iineiu 
ruéf  s  par  ^t.  Wltn .  c      . 


668  BULLinif  oc  BiBuoraitvl 

1331.  Courtisan  (le)  du  comte  Baltazar  de  GastellaQ,  ré- 
duite de  langue  ytalicque  en  françois,  (par  Jacq.  Colin 
d'Auxerre)y  1540,  I  vol.  pet.  in  8,  niar.  bleà,  tr.  dor., 

janséniste  (Cape) ^ 48—  • 

Très  bel  eiemplalre  d'une  édition  Tort  rare  en  leitrct  roodes  et  qii  pi* 
rolt  être  aortie  des  presses  des  Angeliers. 

1332.  Cronique  sommairement  traictée  des  faictz  héroïques 
de  tous  les  rois  de  France,  et  dés  personnes  et  choses  mé- 
morables de  leur  temps.  Lyanj  CL  Baudin,  1570,  io-8, 
V.  éc.  {armoiries) 18—  • 

Jolis  portraits  attribués  À  Woêrlot.  L*ouTrage  est  dédié  à  François  tt»* 
delot,  gouverneuf  du  Lyonnols  et  chaque  page  a  un  encadrement  gnré  eo 
bois. 

1333.  DÀNTB.La  Comedia  di  Dante,  con  la  nova  espositioae 
di  Al.  Vellutello. Fine^/a,  l644,in-4,  Bg.,  ènbois,  mar. 
brun,  dent.  comp.  (anc.  reL)., . ., 60-  » 

Belle  édition  dans  sa  première  reliure,  quelque  peu  restaurer. 

1334.  France  (la)  au  temps  des  Croisades,  par  le  ficomte 
de  Vaublânc.  Paris.  1844-1^48,  4  vol.  in-8,  pap.  ^• 
collé,  mar.  bleu.  —  Les  Chroniques  de  Jean  d'Autoo, 
publiées  pour  la  première  fois  d'après  les  manuscnts  de 
la  bibliothèque  du  roi,  par  P.Lacroix.  Paris^  1834-36, 
4  vol.  in-8;  pap.  vergé  fort,  ensemble  8  vol.  mar.  bleu. 
fil.,  tr.  dor.  ornés  de  fleurs  de  lys  (Lortic)., .  280-  > 

Très  belle  collection  qui  a  figuré  à  l'exposition  db  Loiunub. 

1336.  Gestes  rommaines  (les)  et  les  ^tatuz  et  ordonoaoc^ 
des  béraulx  d'armes,  translatas  de  .latin,  en  finançois  p&i 
maistre  Robert  Guaguin.  Imimme  à  Puris^  mil  ci%q  cem 
et  xv^  par  Michel  JUnoir,  (1515),  in-fol.  gotli*  à  2ooi> 
fig.  en  bois,  mar.  bleu,  fil.,  fr.  dor.  (BozerUn).  iïù—  ' 

Très  bel  exemplaire  de  la  Bibliotbèq^  de  M^rel-yiudé. 

1336.  GiLi^Es.  Les  très  élégante^t  copieuses.annales  des 
très  chrétiens  et  excellents  modérateurs  des  bdliqiieusd« 
Gaules,  depuis  la  triste  désolation  de  la  très  fomeoseciif 
de  Troye,  jtisques  au  règne  du  très  vertueui^  roy  Fraoç<Hs. 
Compilées  par  Nicole  Gilles,  jusques  au  temps  du  roT 
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Louis  UDaie^Qv.e^apui»  additionnées jusques  en  Tan 
MDXLyiI.  Paris,  CalUot  du  Pré,  1547jn-fol.,  v.  fauve, 
fi(.  {qmuHrùs).  ExOiiiplair& bien  conservé...     60^  » 

Renan|9àble  po4)r  «90  inpfetiioo  et  iM^lBitialet  «t  petites  Sfiirta  en  bels. 

1337.  GoTTiniBDi»  Speechio  d'amore,  dialogo  di  mess.  Bar- 

tolomeo  Gottifrediy  ûel  qiiale  allé  giôvani  s-iosegna  inna- 

morarsi.  — *  Stampato  in  Fiarenza  per-  il  Boni  l'anno 

MDXLf^II,  pel.  in  8,  mar.  rotigc,  tr.  dor.  {Jçl.  rcL 

janséniste  Cape) 36—  » 

ClianDMt  exemplairti  rempli  dt  Um^im^  de  ce  livre  fort  raire  ;  la  lettre 
de  OoBi  qui  contient  une  ailosion  ohKène  en  {ai( partie. 
Voyei  BauNiT,  Manuel^  t.  II|  page  A35. 

U3g.  Grammairb  italienne,  composée  en  François,  pour 
l'iotelligence;  des  deux  langues.  I^on,  ,Ben.  Bigaud» 
1568,  format  in*16,  mar.  rouge,  tr.  dur. j  janséniste 

(Cape) ,. 28-   . 

ioU  peift  Tolume  eo  Italien  et  en  françois. 

^339.  Hermant.  La  Vie  de  s.  Athanase,  patriarche  d*A- 
lexaodrie,  qui  comprend  encore  l'histoire  de  S.  Eustache 
d'Antioche,  de  S.  Paul  de  Constantinople,  de  S.  Hilaire 
de  Poitiers,  etc.,  par  Goderroy  Hermaut.  Faris^  J . 
Du  Paisj  1671,  2  vol.  iiH>4,  port.,  mar.  à  comp.,  fil-i  tr. 

dor.  (anc.  rek) 36 —  » 

Eiceilent  U? re  en  bonne  conditiou  ancienne. 

340,  HiBROsME.  Les  Vies  des  Pères,  tant  d'Egypte  que  de 

Sirie  et  que  d'autres  pays,  composées  par  monseig.  St- 

Hierosme.    (A  la  fin)  :  Cy  finist  U  livre  intitulé  là  f^ie 

da  anc.  Pères  jadis  demourans  ez  grand  désert  Degipte 

Thebaide^.eici  On  U  vend  à  Paris  (sans  date),  in-fol. 

golh.,  fig.  sûr  bois,  et  dans  son  ancienne  rel.  en  v.  atit. 

IH>N  ROGNÉ 65 —  » 

Sico  conservé;  ce  Tolnme fu^lroprlmé  à  Paris  vers  Tannée  iSao. 

41.  Histoire  des  Diables  de  Loudun,  ou  de  la  pos- 
session des  religieuses  ursulines,  et  de  la  condamnation 
et  du  supplice  d'Urbain  Gran^er  (par  AiiUin,  1  réfugié 

• 
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français).  AiMterdnm,    I74Ô,  iml2,  4ig.^  d.-rel.,  mar. 
vert,  tr.  dor.  set  birochurte  [Niédrèe). .......     <&—  t 

1342.  Histoire  t>E8  iutirs  et  de$  peuples  voisins,  depui5  la 
décadente  des  royaumes  d'Israël  et  de  Juda  josqu'à  la 
mort  de  Jésus-Christ,  par  Prideaux.  Anuterdam,  MTl, 
6  vol.in-12,  carteSy  mar.  touge^  ir,  dor.  (6onite  ancimm* 

Exempl.  de  Lkteluer  db  Codbtaiivadx. 

1343.  Journal  du  voyage  de  Montaigne  en  Italie,  en  1580 
et  1581»  avec  des  notes,  par  DeQuerlon.  Rome  H  Para, 
J774,  in-4,  v.  éc.  fil..... I2- • 

En  iiallen  et  en  françois;  beau  portrait  de  Montaigne. 

1344.  JusTiNi  (S.)  Philosopliî  iel  Màrfyris  cum  Ti^phooe 
Judâéo  dlalbgus,  cum  latitift  JoaU.  Langi  vet^ofle,  édita  k 
Sam.  Jebb.  Londinij   17(9,  lti-8,  belle   rel.  en  vél.de 

;  •   Hollande... ..... ..... . ...  ..•.•. 15—  » 

1345.  La  Roque.  Traité  du  ban  et  arrière  ban,  de  son  on- 
gine  et  de  ses  cènvocationà  anciehïiés  et  nouvelles;  avec 
plusieurs  ancien^  rolles  tirez  des  àihchives publiques.  Pari^, 
Ï676,  în-12,  V.  fauve,  fil.,  tf.  dot.  (Petit).'. ..     25-  • 

TrèsJoH  exemplaire  de  ce  cUrieux  volun>c. 

1346.  Launoii  (/oatt.)  Conàtanliensîs,  ParisFensis  ihei»- 
logi,  regii  Navarhie  Gyrtina^il  Parisiensis  historia.  Pan- 
siis,  Edm.    Martini,   1677,  in-4,  v.   br.,   exeinpl.  ^ 

pap 18-  • 

Ce  nvte,  qui  concerne  i'bistoire  du  Collège  de  Kavanrtt  dé  PUrfs,  n'cfi  ?»> 
commun,  surtout  en  grand  papier.  Il  renferme  làn  asseï  grand  lomlKt  ^ 
pièces  de  différents  genres  ;  il  s'en  trouve  en  françoisqui  sont  fort  ciiri€«» 

1347.  Le  RoviLLE.  Le  recueil  de   l'antique  prêeiceiieta^ 
.  de  Gaule  et  des  Gauloys,  composé  par  M.  Gwll.  leRo 

.    ville,  d'Alençon.  Paris j  IVechel^  .1551,  pet.  in-S,  mar. 

bleu,  tr.  doT.  janséniste  (Cape).  / 38—  • 

Fort  joli  exemplaire.  On  y  IM  une  épistrc  en  vers  à  la  roym  de  ^auerrr. 

duchesse  d'Alençon,  Hu  retour  de  kidicte  dame  du  pays  de  GaKopuf*  ^ 

uitie  d'AUhçon,  en  i5â».    • 

l'34ii.^LrrRE  Me)  de  plnsietir^  pièces  (en  vers)  (Imptif^^  '^ 


Lyon  par  Jfiàalas  Bû^quetioU)  Thibùad  Pâynn,  1549, 
in-i6,  maroqom  blea,  tr.  dor.  janséniite  {D'uYU).  fris 
r^n  , ^ ...♦.•     60 —  1 

GMtoiat  !  dficoors  da  voyage  de  GonsUotlnople,  par  le  sai^n.  de  !• 
Bofderie.  —  la  fable  du  faolx cuyder,  -» eglogue  de  la  vie  solitaire,—  plu- 
ïiMrs  cftMwms  nbdutelleé,  ^  dbnrohùlté  Vie  l^àteotif  au  isaVfgagé,  —  Cbm- 
^iB  aièMvenaè,  ^  (ilualeùn  fiMea> ..  elb.,  Me. 

134».  L'HoàLO^E  Dl»  t»km(^s«  tt^dtrit  êéspkii^tïdi  '{dé  Dbm 
Aiit.  dé  GttévAi^)  en  lângàige  T^àhç^h  {pstv  Ktc.  ^e  Her- 
beray).  Patis,  ^aUtdt  du  Pré,  1640,  în-fol.,  goth  thar. 
roQge,  fil.  #Ltet]iil>teLl^É , ....  150—  » 

SpRndMè  irtlïùrt  qiri  a  Bguré  4  l'sïPoMtroii  oit  LoHdîibs.  te  llVrè  Im- 
portait se  tfODve  rarèmeat  eo  «wal  bel  ^tat  de  ebutènnstlOD. 

<350.  LtcitETiVs.  —  Ftheliis,  Aidas,  ibih^  ^t.  in-8, 
mah  bleu,  fil.,  tr;  tkw. 4«—  » 

EieiDplalre  bien  conseiré  avec  Tanere  Aldlne  sur  te  tKfe  et  sur  \é  der* 

iù«r  Mlet  blaoc. 

1361.  UcftBtii  (Titi)  Cari  de  rérum  naturà  libri  sêk  :  qui- 
bus  itolerptetàttooefii  et  notas  addidit  thtom.  Creech. 
Okonii,  1M6,  îti-^,  ftol.  eA  vél.  de  Hiîl . .     18—  • 

^362.  HAmoiee  pour  Rohb  sur  l'état  de  la  religion  chres- 

lieime  dans  la  Chine  (1710),  in- 12,  raar.  rouge,, tr.  dor. 

(Ûttiifttîi) 16—  » 

iolj  Tolimie  eo  reliure  janséoiate,  avec  le  bref  du  pape  GlémeiK  XI  au 
^ol  de  Portugal  el  \e  mandemeot  du  card.  de  tournon. 

1363.  Mémoires  concernant  la  campagne  de  trois  rois  faite 
6Q  Tannée  1692^  avec  des  reflexions  sur  les  efforts  que 
fait  Louis  XIV  pour  venir  à  bout  de  ses  desseins  ;  le  roi 
Jaoqiiesv  pùBt  rtmdnter  sur  le  tréie,  et  œ  que  lè^ 
aUîBz  doivent  fiàif^e  pottir  s'y  opposer^  Cot&gnt,  P.  Mar- 
^  iM$,,  j[let.»fln^l2y  nhi^.  bleu,  tr.  d6r.  jmêinisie 

{Capi}  .....  i  .....  4  .  ;  I, ....  ; ...     .&4'—    » 

Joli  p«tit  livre  relié  sur  brochure. 

1354.  Meragics.  Vit»  Pétri  iËrodii  ()tiitesttbriÀ  Andegavén- 
«isi  et  GuH.  MeAftgfl  M^bbàti  fègii  AMâe|avièttsis.  9cH|h- 
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tore   i£^idio   Menagio.    Parisiis  ^    1675,    m-4y   veau 
br. .  ! 28-  • 

Grand  nombre  de  pièces  Justificatives,  en  françois;  B^néaloglc,  amoi- 
ries  et  portraits  de  Ménages.  ExetnpI.  sur  grand  papier, 

1355.  Mbrcure  Indien  (le)  ou  le  trésor  des  Indes,  dans 
lequel  est  traitté  de  l'or,  de  l'argent»  du  vif-argent,  des 
pierres  précieuses  et  des  perles,  de  leur  formation,  ori- 
gine, usage  et  valeur,  (par  P.  deRosnel).  Parb,  1672. 
—  Traitté  somniaire  de  l'institution  du  corps  et  comma- 
nauté,  des  marchands  orfèvres^  sous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois.  Ensemble,  un  recueil  des  ordonnances  et  règle- 
ments concernant  le  fait  de  Porfévrerie,  et  des  privilèges 
et  statuts  des  marchands  orfëvres,  (par  le  même).  Parût 
.  1662,  1  vol.  gr.  ia-4,  mar.  rouge,  à  comp.,  fil^  tr.  dor. 

(anc.  rel.) ...»     18—  » 

Très  curieux  volume  pour  Thlstolre  de  l^orfèfrerle. 

1356.  G.  MoRHOFi,  Polyhistor,  siue  de  notitia  auctoramet 
rerum  commentarii. —  Laurus  cimbrica  arescens  ad  busia 

.  tou.iravtj  Moriiofii  solenni  panegyrici  in  insis  vertoomali- 

bus  kiloniensibus a  H.  H.  G.  Burchardo.  Lubeea,i%^b, 

in-4,  V.  fauve (cmc,  rel.) 28  —  » 

Fort  Jolie  condition  ancienne  sur  un  livre  rare. 

1357.  Natalis  [Hièroiiym,),  Adnotationes  et  meditationes 
in  évangelia.  Anlverpiœ^  Nutius^  1594-95,  in-fol.,  titit 
et  fig.  grav.  par  Wierx  et^utres»  mar.  vert  fil.  a  comp., 
larges  dentelles  à  petits  fers.  (Lortic) 165—  > 

SowPTUECSB  reliure  qui  a  Oguré  ft  I^Exposition  de  LonotES ,  et  qai  « 
mérité  la  médaille  à  son  auteur.  Le  volume  est*  très  beau  d^Spreoftse* 
réglé. 

1358.  Nouveau  Testamekt  (le)  de  Nôtre-Seigneur  (par 
MM.  deSacy,  Arnauld^  Lemaistre,  Nicole  et  le  diicd« 
haynes).  M onsr  Migvêt  (Amsterdam^  Elxevier)^  1^67, 

V  2  vol.  iUr-S,  mar.  rouge,  fil.  doubtè  de  maroq.  ronge 

dent.  tr.  dor.  (DusseuU) 45—  • 

Fort  bel  exemplaire  réglé. 

1359.  OviDii  Nasonis  mctamorphoseon j  Ubri  XV.  hier- 
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pretatione  et  notis  illu8tita?it  Dan.  Grispinus  y  ad  «  Hsum 
Delphini.  LoiMfcm,   I790;  gr.  in-8,  rel.  en  ?él.  bL  non 

t360;  (yfihiiopunk.f^^et ils  Aldus,  1534,  pet.  iti-8,  mUr. 

(Très  jolie  reliure  à  l'imitation  des  anciennes  couvertures 

lialiennes,  avec  l'ancre  aldine  sur  les  plats). . .      80 —   » 
Beau  Tolume  dont  la  conservation  est  parfaite. 

i3Bi,  Paulus  de  s.  Maria.  Dialogus  qui  vocatur  scrutànium 
scripturarum.  [Inipr,  par  /.  Mentelin,  H74),  gp.  in-4  , 
goth.  veai»  éc.  fil. 40 — » 

Édition  rare  ;  yolnore  bien  conservé. 

1362.  Pausanijs  Grœcise  description  gr.»  cum  lat.  Roniuli 
Amasaei  interpretatione;  accessere  Gui.  Xylandri  ^t  Frid. 
Sylburgii  annota tiones ,  ac  novœ  notae  Joach.  Ruhnii. 
l^psia,  1696,  in-fol.  veau  fauve  {anc.  rel.)..     36 —  * 

BoQ  exemplaire,  sur  papier  fin ,  d'une  édition  très  estimée. 

^fi3.  Pausanias,  ou  Voyage  historique  de  la  Grèce ,  tra- 
duit en  François  avec  des  remarques  par  l^àbbé  Gedoyn. 
Amterd.y  1733^  4  Vol.  în-12,  fig.  et  çart.  veau  fauve, 
fil.  tr.  dor.  (Derome). 36—  » 

Ciiarmant  exelkiplalre  d'un  livre  Jadis  fort  Vf ctierclié. 

^^4.  Pjctet.  Histoire  de  l'Église  et  du  monde»  parBene- 
dict  Pictet.  Amst.  ,  1732 ,  3  vol.  in-4 ,  v.  m.  fil.  {aux 
armes  de  mad.  de  Pompadour).  Ex.  en  gr.  pap.  45 —  » 

E^cdleote  histoire  des  xi«  et  xii«  siècies. 

'^5.  Pièces  fugitives,  pour  servir  à  THistoire  de  France^ 
avec  des  notes  historiques  et  géographiques  (publié  par 
le  marquis  d'Aubais  et  L.  Ménard).  Paris ^  1759,  3  vol. 
'D-4,  V.  marb 1 ....»,  ...•...'.•.• ..     48—  »^ 

on  EXBMPLAIBB.  t 

00»  ua  Utre  nodesle,  cet  ouvrige  renferme  des  doounieDts  trte^curleux^ 
ni  lesquels  on  reniarque.  l*Hisiolre  des  guerres  du  comtat  Venadasla,  de 
>^ence ,  de  Languedoc ,  etc.  ^  Le  Voyage  de  Cbarles  IX  en  France ,  suivk 
iUoéraire  des  rois  de  France  depuis  Loutï  VU  Jusqu'à  Louis  XIV.  — 
Roerres  dvUes  du  Vivaroi|i;  les  JugemenU  sur  la  noblesse  du  Laligûe- 
eic 

6.  PisE.  Tableau  de  l'Histoire  des  princes  et  principauté 
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d'O^aiige  (de  Tab  71^  à  ledO) ,  par  Joseph  de  la  Pise. 
'  La  ffayi^     1639,  Hi-fol.   beau  tit.   ^4   et  fig.  v.  m. 

Ht  •  •  •  •  •'••■••■••  •  •••  •■'•  •'••  •■••-•  •■••••••  •  •  »•-••'•■»       48"  ' 

Onié  de  flgurcs,  dé  tableaux  ^néalogoes^  dé  cartes,  de  Masotil,  de  por 
traits. 
Bbl  exemplaire.  i\  est  rare  de  trooTer  ce  Ilrre  en  bon  éttt. 

1367.  IPlàtea  [Fi\  de).  Opus  restitutionum  usurarumet 
excomunicationum  Venitiis^  Barih.  CremonensU,  1472, 
m-4,  veau  fauve  61.  (Éozerian) 85—  • 

Editio  princbps  de  la  plus  belle  cooservatloD.  ^*  Tous  ces  livres,  qui  (la- 
tent de  rorlgfnè  dé  lïmpVhneriè,  iembletat  détebif  dé  Jour  en  jour  pxi^ 
rares. 

1368.  Plutarque.  ËH  ce  {)résent  volume  sont  cootemies 
les  Vyes  de  huict  excellens  et  renommez  personnaig^ 
grecz  et  romains,  mises  au  parangon  l'une  de  Fautre. 
escriptes  premièrement  en  grec,  par  Plutarque  de  Cher* 
ronée,  et  depuis  translatées  en  francoys,  par  le  oomman- 
demeat  du  roy  Francoys  premier ,  par  feu  R.  P.  en  Dieu 
George  de  Selve,  evesque  de  La  Vaur.  Paris^  MIc/i.  de 
Fascosan,  1543,  in-fol.  mar.  vert  russe,  à  comp.  fil  Ir 
d.  (Thompson) 75—  » 

Très  bel  exemplaire  d'uo  beau  spécimen  de  cet  illustre  Imprimeur. 

1369.  Is.  PoNTANi  discussionum  historicarum  lib.  II,  ^^' 
cedit  Casp.  Varrerii  Lusitani  de  Ophyra  regione  et  a^ 
eam  navigatione  commentarius.    liardervici  Gelratan^ 
1637,  in-8,  veau  marb.  fil.  {Armoiries) 10—  • 

Avec  la  signature  dt   Jacques  Boileau ,  frère  de  Despréaui,  autour  > 
l'Histoire  des  Flagetlans.  Une  légère  piqûre  se  trouve  dans  le  voloroe 

1370.  Problèmes  d'Aristote  et  autres  philosophes;  ^^^' 
ceux  de  Marc  Antoine  Zimara  (trad.  par  Jean  Castnut 
item,  les  Solutions  d'Alexand..  Aphrodisée,  surplustcur 
Questions  physicales.  Ly(my  Jean  de  Tournes^  1570,  ir"^ 
mar.  rouge,  tr.  dpr.  [Cape) 65—  • 

Voluftie  rare ,  entièrement  trad.  en  fraàçois  par  George  de  la  Btoi^^r^ 
d'après  le  privilège  de  Henril  J  ;  bel  exemplaire  d'une  typographie  rtxar 
quable. 


I3it.  RiBcuis.  «esttuvrès  (contmànl  tes  cinq  IWttti.  ) 
A  Trvft,  par  Loyt  ifui  ne  se  meurt  point,  1613,  in-li , 

««.  toag»,  (T.  dor.  ILortie).. 7ft— .  * 

EAdn  rtra,  Mn  cM»^n  «t  ai%  Mrmw.  Port  M  eunptalrt. 

137).  ItiBELAis.  La  Vie  t^ès  horrinÈ(}ue  du  grand  Gahgan- 
rci4,  père  de  l'iiHlagruel ,  iadÎB  composte  par  M .  Alcofribas, 
^MActonr  iIb  qùinta  «BMDoe,  Livre  pleiil  dèPantagru»- 
Kstte,  15IÎ,  t55ff.  goth.  flg.  en  boîs;  titté  en  HiVéi 
rondes.  —  PiflTASRiJBL,  toy  des  Di^sodea,  restitue  à  son 
uural,  aneo  «es  Moiz  et  |in>'iid«s«B  MpMnDbbles  j 
n>n)pDs»  jbafftu  U.  Alcof^ibas,  abstracûur  de  quinte 
^ueoce,  i&n.  ûnUt  vend  à  Lyon,  ekez  JFraneoU  Jaite, 
iloait  fimlrt^ûame  de  Confort,  147  ff>  go*,  fig.  «Q 
bois  ;  tilre  *n  léilres  rohdes,  2  tom.  éh  1  vôl.ih-lft,  mar; 
'wge  lîl.  a  rjcbes  compartiments,  dans  le  goût  du  xti* 
siicle.  tr.  dor.  [Trautz-Bauxonntl) WO—  » 

»"■«  ottnpe  let  irtla*  dntiMM  TeunitM.— U  rcHvM  est  un  ehet  d'thitH 

3îî.  Réjouissances  (les^  de  la,  [Kiiz ,  faites  dans  la  ville  de 
l'/M  le  20  iBars  l«M  (pu-  4e  P«i>e  M^strier).  /o'm> 
*«■*(«■,  leeo,  in-fol. ,  V.  f.  fil.  lï.  d &&-   » 

Btl  tlrapEilrs  on)«  de  IrU  bellss  plinctlei. 

374.  Relatkm  du  voiage  de  Brame,  en  vers  burlesques. 
l^ée,  CA.  àe  PeckCT-,Me77ip«*.  in^ia.nwr.  M.fit. 

If  d.  {m%a.nte  rè\.  de  Thompson) 58—  ■ 

Voliimc  de  P\tm  CornEltle  B1cm«I)o1i,  c«ili<  mus  Je  paeDdonyat  de  Clé- 

^ «KlMTcfee du nonds  l'MiUur  ie^t  lr«  rttt  ]HIU  (H*Wg«  i4Qt eMrct 
otioee  de  pludeus  t*U|Ui^r«pbu  dii^Sguti.  M.  Bruacl  r^Vt^bM*  Clé- 
°';Cb.  Nodter  A  Conwllle  Bleuebols.  Sins  oser  donner  un  iilsen  ce 
'rend,  ao\it  h&d*  6ifa(ebleron>  Se  npponer  en  aon  entier  ropHi loi)  de 
.  Snlltr  : 

X.  Bërird  ne  coddaIuoIi  point  ce  litre  quand  il  publia  son  Bsiei  ar  lu. 
n>).  tl  s'cQ  trouva  «JcUx  eionpIainÉ  à  M  Veote ,  a'-'  Vtt  kt'  iSÏ  ;  l«  |>ra- 
'"KMs>«HbblMlltnetnn,B^NU,W(M  OMJetlBaM^illlfil  le 
"Mt,  éiDlicooBe  ctlul-çl,  rafraîchi  d'un  lljre  ivouTeao. 

H  (iMiroll  n'a*i>lr  ]aatil(  *a  d'Mlllon»  elieTlrlennaa  pour  ndconaoUre 
t>  'Tpu  qid  a* otcDi  Mnl  «n  lUA  pMir  b  t^A^fp |j«n  K'^MiifritÎM  de 
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Lcjolle,  el  dcpul),  en  ift^S  même,  pour  lei  nombreux  et  mistribictouirifFi 
de  BI«sseboU. 

'  •'  Ce  Pierre  Corneille  Bleaiebols,  que  Je  crol»  torlt ,  M><"  <*  muquedcli 
noble  fimllle  U»  Coras ,  paroU  aiuir  i\é  le  pitroo  di  llire  de  M.  clttm 
(car  c'est  le  nom  que  prend  l'anteur]  ;  et  al  Je  n'eu  nppoiie  au  Ujlt  it 
l'au're,  c'iloU  une  adoption  fondée  sur  une  grande bomoglnéiU d:  calnl. 
Les  t'crlU  de  Blesscbois  Turent  Imprimés  en  li  même  année  el  diull  atmr 
Tille  que  ceux  de  son  (ml.  Les  uracltres  sont  les  mêmes,  ainsi  que  1r  far- 
mat;  el  si  l'un  des  deux  est  alieilrlcn ,  on  n«  peut  coDlestar  k  mène  t*B- 
neur  i  l'autre.  Seulement,  U  Betaiion  du  foyagt  est  beaucoup  plm  iirt, 
puisque  noui  en  euiendons  parler  pour  la  premltre  fois. 

Arrivons  i  la  grande  difflailié,  qnl  n'esl  pas  dlglclle  i  réMudn.  t>rp<i:t  :■ 
non  de  Jean  Elieilr.  Daniel  a'étolt  4isbU  t  Aanterdam,  el  la  daudel^d' 
ne  se  trouve  plus  qu'une  ou  deux  Toli  aui  pubileiUons  de  la  finûilc.  Oa 
conclut  de  la  qu'il  n'y  avoit  plus  de  ijpes  elievlriens  i  Le^de,  el  que  l'édiUan 
de  Blessehols,  par  exemple,  est  apocryphe  et  bliarde.         '   " 

;.«  Hall  c'est  qu'on  oublie  que  1«  veuïe  de  Jean  o'«Lalt  pu  mons.ïi'rH' 
■voit  eu  probablement  sa  part  au  pacte  de  société  des  deux  ElierlTvttu  ■ 
la  mort  de  son  mari,  elle  dût  reulrer  dans  sa  propriété.  Qu'elle  ait  <i^-C' 
depuis  l'Imprimerie  sous  un  anonyme  presque  fnniolé,  cela  peut  s'cii^ip'.- 
de  dëui  manières. ....  ' 

.  ■  PremlÈremenl,  ses  enfants  uilvolent  de  grandes,  carrières.  Il  parali 
qu'elle  est  mèie  de  Daniel ,  vlce-amlral  de  Hollande. 

t  Secondement,  fort  Jeune  i  la  mort  de  Jean,  qui  n'atteiRnlt  pB  ■  u 
ireoU-neuvIËme  année,  on  n'oseroK  croire  qu'elle  laissa  tomber  l'aiimitiiuii- 
llon  de  sa  maison  i  la  merci  de  quelques  hommes  de  maun  farila  ri  i  ti 
Mprlt  peu  timoré;  car  presque  toutes  ces  merveilles  e  lie  il  ri  eu  na  que  pri- 
dulslt  licyde  dès  lors  appartiennent  i  11  classe  des  livres  ohK^ii«.  It  l->' 
facile  de  cooiprendre  le  genre  d'inQuence  que  Blessebois  pDt  exercer  sur  «o 
pareil  établissemeac.  Ci  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  étoit  (on  bien  Jici 
la  maison  en  167e,  puisqu'il  dédiolt  un  de  ses  llvresi  M.  Elxeiicr,  cipi^'D 
île  mer  (et  depuis  vlce-amlralj ,  qui  ne  pouvoli  pas  avoir  plui  de  vingi-vT' 
an*.  >  Cbiblu  Nonm. 

1375.  RÉPDBU(jUE  DES  HÉBHEUJL  (U).  ÀDtiquités  judaiqiic--. 
ou  Remarques  critiques  sur  la  république  des  Hébreu) 
(par  Basnage).  Jmsl.  1713,  6  v.  in-8,  ■pap.  fin,  figura. 
V.  granit.  {joU  exemplaire] ; 3â—  ■ 

1376.  Retelatio  orihnis  sanctisïimae  TriDÎtatis  redemr- 
tiouis  captivorum  sub  Innoceuto  tertio,  anuo  tiL<> 
Parisiis,  1633,  in-foL,  inar.  »ept,  fil.  tr.  dor.  (TSon^ 
*on)- «i—  ' 

Volume  composé  de  SA  figurn  très  remarquables. 
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1317.  Rbingbibb.  Cimjuaole  jeus  divers  J'boniiete  eotre- 
lieD,  industrieusemeDi  inventés  par  Inn.  Rhiogbier,  gen- 
lilhoame  boloignois,  et  tait  françois  par  Phil.  de  Vil- 
liers.  /yop,  Ch.  Pesnot,  1555,  in-4,  v.  fauve,  fil.,  tr. 

dor.  {Kalher) 40 * 

^  iiMFuin.  d'un  liTre  rare  reoteraunt  dei  fiblei  en  Ter*  imei  cu- 

tma  m  IBOM  Mftc*  da  Hjair.  U  tlire  pont  rtx  iièrii  J.  i»  Kefmé, 

''  «iCtiareUMIophJlelTonooi*. 

3i8.  RoBEST.  Manuel  ou  exercioe  apiritael  des  Pénîtens. 
luquel  sont  oontenues  plusieurs  belles  para^iases  et 
uiDtes  méditations,  [lar  F.  J.  Robert,  religieux  de  l'ordre 
de  11  Charité  No^e  Dame.  Paru,  1585,  pet.  iiï-l2,-fig., 
oar.  r..  Td.,  lt.Aot.{Thonp»oa,  inutalion  dessodinneB 

«liurw  à  dos  plat) 34—  ■ 

'>'»'ilci7]ollesBsures'lrèia[ifiD4n,igravtcf 

319.  Ropuciss*.  La  vertu  et  propriété  de  h  quinte  es- 
sence de  tontes  choses,  faïcte  enlallD  par  J.  de  Bnpesi- 
ci^,  et  mise  en  françois  par  Ànt.  du  HonKo,  mascon- 
iiûii,Z{rim,  Jean  de  Tournes,  IfiSI,  in-16,  mar.  vert., 

fil,  If.dor.  (Ca/:i^) 34—   . 

'«'Wuiunre.  ConscjrfiUon  parfalu. 

180.  SicoNAf .  Discours  des  preiniers  troubles  advenus  à 
I-}oii,  avec,  l'apologie  contr»  le  libelle  intitulé  :  iajmleet 
imu  Defeniede  la  viUe(ieLyo»,.p&t  Gab.  de  Saconay. 
^on,  itfi'cA.  Jove,  1&6&,  p«t.  in-8,  lig.,  mar.  Kerl.,  tr. 

'lor.  (Janihiiile).  Rare 24—  ■ 

Bl.  Salusti.  L'praieon .  qve  feit  Cri^  Salustq  contre 
lit.  Tul.  Ciceron.  Plus,  l'oraison  de  M.  Tul.  Ciceron 
Ksponsive  à  celle  ie  .Saluste,  Auec.  deux  aultres-oniaons 
iudicl  Crispe  Saluatê  a  Jules  Gesar,  affîn  de  redresser  la 
'oblique  romaine.  Le  tout  translaté  oouuellement  de 
alin  en  francoys  par  Pierre  Saliat.  Parisiii,  apad  Simo- 
>mCoiinaeum,  lâ37,  pet.  in-S,  mar.  rouge,  à  comp. 

f.  dor.  6Ï.  {CopèJ 75—  . 

M)dcui  Une  ndHa*  InipreMloD,  •(  eh>miiii«'iriiliietJoit  d'un  U}te 


*uMl  i^T^ble  que  nuf.  Comin*  ly^rapUt,  c'tft  ccmiwMn  Vv  <> 
pitujoll*  voluiuex  (le  11  collection  dei  KnoD  de  Collim. 

1392.  ScALiGBftt  {Joseph!).  Opiis  de  emendttUone  lemn- 
niqn  raddita  veterum  graecorum  fragmanta  ta|icU,  Hc 
Colçniae  AUobrogum ,  1629,  in-fo}-  rel- *en  vélin  U. 
gauf. ;.. ïi-  • 

1383.  ^HTtHCES  aELBGTBS  d«  PbimbJbi,  HM^  SCMfK 
et  Isocrate ,  tournées  ea  p«Ms  ftMvsiK.  P»ni .  ^m- 

Swrimas,  IMt,p«.  i»«,  r.  gF.,  flf 18-  • 

Orawrie^im  t*  ank-Mkn  (fwre  n^dtaw  (k  U  mdaMNifnt- 

-  IIM.  Shmk.  lot  Dialogue*  de  naniM  Sp«raa  SpèuK. 
ififiai,  IndaUs-en  frinçoia  par  Cl.  Gniget.  PmtUjMf 
Lomgù,  Ififil  ,  io-8,  inar.  bleu.    tr.  dor.  jmthiaif 

{Cupi) 4S-  ■ 

Trtl  Joli  ■)*'•>  Impruil  p«r  Ennemie  Gnwiluu- 

I3ai.  Sulritu  sbtkbi  open.  Lugà^  Batao.  m  'fft''* 
EUmriana,  1643.  pet  in-ia,  mar.  bien  fil.  doit-  tr. 

dur.  (BoxériiM) li~-  «j 

Ponjpll  exempUlre.  H.  S  pouçM 

1386.  Tables  GiH&ALOCiQUES  des  augustes  maisons  d'Aï»-' 
triehe  et  de  Lomine,  et  leurs  atUaDces  af«e  la  mùM 
de  France;  précédées  d'un  Hémoîre  sor  les  eoista  i' 
Habêpou^ ,  tiges  de  la  ourttoa.  d'Autriohe  (par  de  Iv- 
laubca).  Parit,  tTTO,  iB*S,  nwr.  loage,  fil.,  tr.  dor.. 
fle«FS  de  lys  {une.  ni.). .-..  ..■ t8~  • 

IMT.  Tuoi).  Mémoires  d'Onier  Talon,  àvoot  gtetnldr 
k  Cour  de  parlement  de  Paris.  L»  H^t ,  1TT2. 1  nL 

iiHe,  T.  fowe  («ne.  1^.) U-  • 

EMrihnis  BtCmoIret  *ur  l'bluolrc  dii  tcmp*  (i  Wi)  ;  fU  nou  iiTpmun]* 

aiml  wnnhU  illleun,  ptUqna  I^wli  XIV  «1 4(f  r  du  r^«)j|tni  de  I*  <•*• 
ente  toat  ce  qa'«D  j  aroli  inKr[i  depuli  tti7  Jaiqu'en  itia. 

1387  ^is.  .T^WH  (Omerj  .Iç.çiêpie.,  ^é  Bli  1M4  mort  « 
f642.|lBUeI<.  autofiPSj»he  signée,  une  p.  in-fbl.     «— 


670 

mi.  T^TRiuia».  tes  Vqyagçs  cje  J.-B-  TftverçJer,  m 
Turquie,  eo  Perw  et  fiu)(  ln4es.  4in*i;  Elxpw;  19Î8 , 
^lol.  pet-  H,  cuir  de  Ittifi^ia,  triples  oorvpartÎQiflnls, 
fil.  If- dor.  Très  él^aote  reliure  (PwryoWJ . .  180-.-  . 
Empuirt  de'  )«  nvte  i|>  fuuoi)  lue  Bh  u  t  «t*  ««dw  «st  b.  0«  vit 

>>  piodc  nrtt;  du  iroia  lolunei  itunif.  R.  4,  p.  i;  Uanm, 

131IB.  Tbuslitioii  de  l'épislre  du  roy  trèa-chretlim  Fnm- 
foit  In  à  oolw  aûaot  ptoe  Paul  Hl»,  par  kqaelle  ni 
mponài  aiii  calonuiMB  ooBtepiiM  sn  dam  letMseo- 
'ojéat  udiof  aaioot  pèra  par  Ckartes  V,  em^reHr.  Pa- 
ru, BtbtTt  Etùâme,  MDXLOI,  ia-8,  otar.  vert,  Ir.  dor. 

javàd^t  (Capi) <«-r-^    • 

'«rjoUToiunwMtnre;  tl  codUcdI  deui  pariiM,  l'une  taUiw,  l'tuir» 

■°!»IH,  ur  \t%  dlftraads  Entrt  Cbariea-Qulal  et  PrUfoU  1-. 

^^f'  (JrKKi.  Quadragesimaletupeuqi  editun  peragpegîuin 
iloctorem  LeoDardum  de  Uliao,  1471,  m-.fel.  dem.-re). 
"w.  loiige 80—  ■• 

Pmtitt  (diUoit  hnpMwrcnwnt  Iuprliii4it  Venise,  pap  F.  Renner  de 

""«iW.  VwdiH)  17^  fr.  qtiei  UTfllIère.  Qel  aïow^dre,  qgqfqu'tMC  une 
1^  piqttt;  303  feulllel  ;  le  premier  iit  bitnc. 

^Bl-  V«i,TURU  {Bob.  )  de  re  militari  lib.  \)1  (edenle  P. 

"aniqsio.J — Jçkannes  ex  ferona   oriundus sua  in 

ixt^ia  primat  impressil.  1472,  in-folio,  rel.  en  cuir  de 
Russie..,' iSO-r-  V 

'KUit*  édition ,  fort  rare,  remarquible  p«r  le*  8a  bellei  gritnft* 
^  qn'dle  MDferme  <1  ^ul  Mt  été  ftlte*  d'iplto  Iw  dewiu  de  IbtIM 
'>-3<(mna(|lctUoi)  dft.M.  RruMtCJfVfHflItlV,  iw 5«a),  U «iwiue- 
*  m  nemplajre  t'Indtx  qui  doU  te  trooTer  (u  coqiaisnttaieiit,  •(  )e 
'^(TleoiUct  du  mte.  NftntiHHiu,  ici  qu'il  en,  cei  eiemptilre  dtns 
"M  nirtes  «t  encore  un  IIttc  prteleui.  L»  tuMM  mimi  «ir 
<  nlMulre  sont  de  tonte  nretf,  comme  ou  ull. 

'!.  Flatb  Vsgece  ,  du  feit  de  guerre  et  (leur  de  cheva-  • 
Brie.  Seile  ]ul(f  Frontin  :  des  stratagèmes,  espèces  et 
ublilit«zde  guerre.  JËlia-  de  l'ordre  et  instruction  des 
lalailles.  Modeste  des  vocables  du  fait  de  guerre,  traduîctt 
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da  latin  en  fnnçois  [ter  le  polygrafAe,  liiitoiienduPue 

d'honneur  (Nie.  Volkier,  de  Bar-le-Duc).  Para,  Chriit. 

ff«hel,:tbZG,'m-tol.  gothique,  mar.  r.  à  oimp. Ir. d. 

(Loriic)  : .  . lîS- • 

Trè)  belle  icnun  qaf  a  OgOrt  ï  \'BxpMfttoH  tU  Umirtl.  LInt  tnridi 
d'un  grud  noBbre  de'Ogiire*  en  bot*  d«f  pis*  curleum.  Ei.  d'uKCMin- 
Villon  pirfalle. 

1398.  Vbhds  (Hier.).  Boemious  T-THimphui.  Slnutar;, 
GmningtT,  în:-4,  mar.  vert  niuefil.  )aif;e«  dbateUni 
pelrta  fera.JicQnipartineiita  tr.  dorée.  (Biditrémi' 

:  ,.C,apé) .,..' 130-  ' 

■  Priciùi  volume  «ur  lAqael-onpeuicauidieF  ta  Mie  Ubliotnptiq'"'' 

et  nnatro  page  ass. 

1394.  ViB  DES  SAiifTS  et  saintes,  Iranslat.  de  latin  ^ 
francoys.  Imprimé  pour  MichH  tl  Cirnri  éitt  A»^" 
et  Jacif.  Bertkelot,  ■  libraires  et  retieari  en  tfansiù 
de  Caen,.  et -poar  ■  Jeh.  Mace  taplis  le  franc  Jil"»  >< 
Jacquet. ditz  iface^  autti  libraires  demourtns  i  Bmti 
{vers  1510),  petit  in-fol.  goth.  à  2  col.  Gg.  vem  «' 
Si.{rd.  angl.) SO- • 

139&.  ViRGiLii  maronis  bucolica,  P.  Raini  pneleclioDibuf 
exposita  :  quibua  poeta  Nita  praeposita  «t.  Purùlù. 
fTechetam,    1555,  petit  in-8.  veau  fauve 'filets  li.  i»' 

(Kœiher).  ::;;;..:..::.: .......;..   i8-  ■ 

1396.  Vtu  dblpabkePaolo,  dell' ordine  de  Servi.  ^ 
{Elzevir),  1846,  petit  tn-1 2 ,  maroquin  bleu,  ycwt^ 
tr.  d.  (Doth) 
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LES  CODICILLES   D£   LOtJIS   XllI. 


k  dhrtnes  époques  de  notre  histoire,  au  mibeu  de  Tefler^ 
mceûce  des  pasekms  poliiiqiieB  comme  dans  les  douceorg  ds 
la  paix,  des  hommes,  peu  versés  en  général  dans  la  pratique 
des  afUres  publiques,  ont  voulu  essayer  néanmoins  de  recon- 
stitoer  les  lois  de  leur  pays  à  l'aide  de  réformes  plus  oi>  moiôs' 
bardies.  Elaborées  au  gré  du  caprice  de  leur  imagination  •  ^ni- 
qoement  fondées  sur  des  théories  qui  flattoient  leur  esprit,  les 
cûoceptioos  de  ces  soi-disant  hommes  d'Etat  leur  paroiascrient 
devoir  d'autant  plus  captiver  Tattention,  qu'elles  se  produi- 
soient,  non  pas  sous  le  véritable  nom  de  l'auteur,  mais  par  la 
boicbe  d'un  homme  éminent»  dont  les  rénovateurs  emprun- 
toieot  le  pamoaige  sanis  la  moindre  hésitation.  Le  dix-septième 
iiècle  surtout  a  vd  naître  une  fbule  de  ces  traités  polémiques 
cQDcernant  l'art  de  gouverner.  Mazarin ,  Vauban,  Louvois^ 
kUe-Me^  Walpole  et  par  dessus  eux  le  grand  nom  de  Riche- 
lieu,  touBt  dans  leur  testament  politique,  auroieot  voulu  que» 
mêanapr^  le  trépas,  leur  génie  continuât  à  planer  sur  les 
éB^àatm  de  la  patrie*  On  peut  dire^que  les  dispositions  de  ces 
bommea  d'Etat  soot  toutes  conçues  à  peu  près  dans  le  même 
esprit  EUes  contiennent  des  rMexioDs  à  Louis  XI V  sur  les  évé- 

4e 
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nements  de  son  règne,  l'exposé  des  inoyeDs  propres  i  rAibti 
pramptement  le  mnlbeureux  état  des  rmances,  des  encoonfii 
ments  à  l'agriciiUiire  .des idées  de  réforme surlesiniiKipdes 
branches  de  l'admiaistration. 

Tous  ces  projets,  quoique  présentés  sous  les  ao^ices  d'uD 
nom  illustre,  n'ont  pas  produit  d'heureuses  conséçtotes,  et 
l'esprit  de  cri^qaèhi*B  pas  tardé  h  découvrir- et  â  sigoua  b 
eupçrcherie.  Un  de  nos  principaux  écrivains  s'est  attaché  ao- 
tanunent  à  faire  disparoltre  le  glorieux  prestige  qui  entounàl 
le  te>tament  politique  du  cardinal  de  Richelieu.  Voltaire  a  dé- 
nioDlré  qu'il  étoit  peu  digne  et  peu  convenable  d'attribuer  i  m 
grand  ministre  des  projets  impraticables,  des  calculs  e^^JDi^. 
des  assertions  hasardées,  de  vagues  réflexions  nullement  ea 
liarmonie  soit  avec  l'esprit  de  la  nation,  soit  avec  le  carattire 
du  prince  qui  en  étoit  le  chef. 

Le  livre  surjequel  je  me  profiose  de  fixer  voire  atUntioa 
-fendant  quelques  instants,  renfarme  des  maximes,  eocgre  pbi 
hardies  que  celles  énoncéesdans  la  plapart  destestanents  po- 
litiques. Ici  ce  a'éit  plus  un  ministre,  c'est  un  souveraio,  c'est 
Louis-le-Iuâte  qui  dicte  des  in^ruclions  &  son  dis,  et  ces  avis 
paternels  sont  intitulés  de  la  manière  suivante  : 

<  Codicilles  de  Louis  Xfll,  roy  de  Fraece  el  de  Navam.  i 

■  asQ  très  cher  fil  jaisné,  successsur  en  ses  royanmes  dt 

■  France  et  de  Navarre,  Canada>i,  Mexique  ;.en  sesmonanhie 
t  d'Italieetd'Allemagoei  en  sesduchezdeSavoye,  Uîlan.Sue. 

■  Luxembourg,  en  ses  princîpaiités  d'Orange,  Piedmeat,  etc.. 

■  eo  ses  isles  de  Maldines,  Caribes^  Antilles,  Uajorque.llnwr 
«  que,  Sicile,  Sardaigne,  Canaries,  Corsèque,  etc.;  en  sesd»- 

■  mioaUQns  des  mers,  etc.,  pour  .devenir.le  plus  poissant  iqt 

■  qui  ayl jusques  à  présent  régné  .en  France,  phlsimpérien 
«  que  saint  Charlemagqe,  débponaire  comme  saint  Loms,  pis 

■  <»«iDtde  ses  ennemis  que  FranÇMS.I",  phis'ayaié  de  «i 

■  peuples  que  Louis  Xli,  plus  caiessé  de  sa  noblene  qw  te 
«  Charles,  plus  chéry  de  ses  ecdésiasUqms  ■  que  ■  les  Baan. 
s  tous  Toys  de  France  d'heureuse  mémoire.  '•  .'    . 
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.  L'oilvrqie  «gl  composé  .de  deux  peiit9-yolumas  in-16.  icha- 
Téi  d'imprimer  le  7  août  1649.  raonée  ntAou  où  s'ouvroil  Ift 
rigoe  da  grand  roi.  L'exemplaire  que  poasède  la  Bibliothèque 
d'Ail  est  celai  ayant  appartenu  au  comte  deVence,  etrillustr^ 
roDdtteur^M;  da  Méjane»,  l'avoit  acquis*  au  prix  de  144  liyrear 
chez  M,  David,  bbraire.  Quel  est  l'auteur  de  celte  bizarre  com- 
poàtioD,  qui  n'a  pas  craiot  de  prendre  un  nom  auguste  pour 
«Haposer  de  sa  propre- autorité  une  loi  salique  dans  laquelle 
»Dt  rsoveraées,  an  gré  d'une  imagination  capricieuse,  la^elii 
EH»,  les  Soances,  l'administration  intérieure  de  l'EUtt,  et -qui, 
dès  l'aurore  d'un  règae  aussi  long  que  brillant,  jelte  les  fonde-. 
■naits  d'institutions  si  peu  es  harmonie  avec  celles  qui  régis- 
wi'eatla  France  à  cette  époi^ue F  Nous  regrettons  que  nos  bi< 
biiographes  n'aient  pu  nous  fournir  quelques  notions  précjties 
sur  le  hardi  léfonnaieur.  H.  Barbier  ne  meolionDe  même  pas 
les  CoStUlts  de  Lohù  XIII  dans  ion  Dictionnaire  det  anony- 
'Ml  ti  des  pieu^mynei  ;  Debure ,  Biiliographie  iniiniclive,  se 
borae  presque  à  dire  que  c'est  un  ouvrage  très  curieux,  re- 
marquable par  la  siagQlarité  des  préceptes  politiques  et  de:i  , 
ibserraiions  particulières  sur  le  gouvernement  qu'il  renferme. 
"ia  a  ioD]oars  ignoré,  ajoute  Debnre,  le  nom  de  son  auteur,  et 
'  y  a  loat  liea  d'imaginer  qu'il  ne  sera  jamais  coonu  ;  M.  Bni- 
«t,  ^aos  la  A"*  édition  de  son  Idaimet,  fait  observer  pareille- 
ien[  qoe  jusqu'ici  on  n'a  pu  découvrir  le  nom  da  l'auteur,  da 
e  livre  aussi  singulier  que  rare,  dans  lequel  d'excellentes 
hoses  sont  mâlées  avec  beaucoup  d'extravagances.  Enfin. 
l' Pe^ot,  Chôùc'de  testaments  remarquables,  après  avoir  si- 
3a té  l'excessive  ^reté  d'un  ouvrée  dont  les  bizarreries  et  les 
D^uiarités  peuvent  le  rendre  curieux  auprès  de  cn^aioes 
rrjoDaes,  M.  Peignoi  croit  devoir  attribuer  les  Codicille*  de 
ow  XIII  h  un  ardetit  protestant 

'evais  essayer  d'analyser  brièvement  cet  ouvrage  et  d'en 
reconpoltrel'asprît  au  ittoyen  de  quelques  citations.  Moi) 
l'que  but  est  de  dévniler  une  de  ces  aberrations  des  siècle» 
ssés,  dont  certains  réformateura  de  nos  jours  voudroient 
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peut  éirè  eucora  éëpasaer  hs  liolites,  poor  le  pfas  pindUio, 
di860t*îls,  diipenple et  de  l'Eut. 

Im  CodieUki  formeot  i|aatre  pertios  AsâocteSi  iom  di^ 
aune  est  précM^  d'un  discourt  prââmmaire  de  LooklDDi 
son  fils,  La  %enia.  la  prudence  royale,  la  pradancè  gavritre, 
la  pradence  ménagère,  tels  sont  les  sujets  de  ées  divitei 

Ecoulons  le  début  de  Tauteur  : 

«  fay  grand  sulfet  de  me  réjouyr  :^  lé  Très-Hiséricorliaa 
4  in*a  pardonné  le  péché  pour  lequel  sa  justice  me  prifoità 
ff  lignée  :  votre  paissaooe  m'en  assure.  La  France  admiR  toi- 
«'  tre  face  pareille  à  la  beauté  des  anges.  Il  n'y  a  rien  en  m 

•  qne  de.royal.  V.  M.  tontesfoîs  n*a  point  sur  moy  lesattnto 
«  qu'a  votre  génie.  Ce  désir  louable  d'instruction  qui  pml 

•  en  vous  m'a  voit  fak  résoudre  de  vous  enseigner  les  dlâuenlf 
«  de  la  politique  françoise  :  mais  votre  esprit  trop  jeonet  s^ 
«  a  peu  coDcevcMr  le  sens.  Tay  esté  contrtintt  d'acooriar  I  si 
«  tendresse  une  surséance  que  je  prévoy  passer  le  idâdo  de 
«  mes  jours.  Ma  mort  vous  les  auroit  ravys  :  maistteB,  qv 
tf  vousjBYQ^t  a  remédié  à  ce  mal,  sa  bonté  m'ayantlÉvM  «t 
tf  donné  loysir  de  vous  fiiîre  ces  codicilles,  où  j'ay  lunftmrfw 
«  secrets  qui  ne  pourront  plus  périr.  Je  vous  donne  ces  eoa- 
«  seils  par  le  ministère  de  deux  déesses,  afin  qn*ib  trouvât 
<t  chez  vous  plus  de  croyance.  La  première  vous  descfmv 
«  une  partie  de  vostre  devoir  envers  Dieu  et  envers  tas  ho»- 
«  mes,  et  la  deuxième  l'exercice  de  vostra  charge.  • 

Remarquons-le  en  passant  :  c'est  toujours  la  divinité  4» 
s'exprime  par  l'organe  des  novateurs  les  ^os  kanlis,  et  Isoo 
institutions,  dont  la  plupart  meurent  à  peine  écloses,  aaat  nàa* 
moins  annoncées  oomme  devant  être  impérissables. 

tel,  c'est  Dien  loi-même  qui  prescrit  les  rtfonnes  arinntes . 

Réformes  dans  ta  maison  du  roy  : — «  Pwgex-la  ÂHéiCmm 
et  de  personnes  vicieuses,  congédiez  vos  valets  de  pause  fcmf** 
les  machinistes  de  vos.  plaisirs,  videz  vœ  demies  de  céiviq^  . 
vos  astables  de  chiens,  vos  volières  d'oyseaux  inutilSB.  « 

Réformes  dans  les  fréîcvres  : — a  Rompra  tnu^  toa  bran?" 


te  pénhémé^  Emam,  aipprimot  Im  ottoa»  sunminéraires 
de  ittCQlir»  MDMfaiMs»  de.  vot  joriadictioot  ordinaires  et 
eitnoodîBaipft|,;doiil  la  0(mbr»#ieesiif  raina  ^m  finances  et 
kjoBiica  »-:-':■.:'. 

X^fbi»eiMbii«arUhM|nr«: «-if  OslAK^leor  le  SMoiement  de 
waflBjrefl,  el  powr  leaeslevar  k  la  dme  de  perfecUont  rédoi- 
Mf-^teài'esta^de  ce  Jkhi  Saveur  gui  n'a  eu  dans  le  monde 
«ttf0pOeer.ML€lieL 

Uffrm»  ie  la  mUeuei^^  Ûbligez^Ia  de  tous  rendre  son 
tespiKt'  An^ac)iea:oesi;raQds  homooes  de  la  chicane  et  dis  la 
baawBBedeaaieeliers»  hoDOrez*lesde  dignités  militaires,  con* 
vembfes  k  leiir  condition  at  naisaance. 

Hib  ivani  iQu(.  pian  vcmt  que  vous  gardiez  et  fassiez  garder 
P<M)ctQelbiiaiti  la  Ioy;8alkfi]e*  Par  ella  il  a  basty  la  moaancbie 
innfûiio»  pareileiï  ééGend  Ja  division  aile  partage  des  pr6^ 
viiKes»  jMur'eHe  il  eonseryera  sa  grandeur.  Alors  on  verra  vos^ 
tre  coar  changer  de  face  et  devenir,  d'asile«  le  bûcher  des 
ONdtoijaia,  La  jasticai  qui  p'osoit  sous  leur  tyrannie  sUlar  l'ceil, 
Maenses  Cem  ^  sa  rùdi^sant  contre  leurs  mal  veraationa  et 
MpBfisgaSb  a^aroistni  vostre  domaine  de  ja  confiscation  de 
i^uajiijasles  acquêts.  » 

Cette  loi  Saliqiia,  véritâ^ile  palladium  de  la  monarchie,  dans 
ittCodirîUef  ,n'a  de  commua  que  le  nom  avec  la  loi  des  Francs 
aliéna  rédigée,  suivant  les  uns,  en  Germanie  dans  la  langue 
propre  des  Francs,  et,  suivant  d'autres  auteurs,  sur  la  rive 
(aocbe  du  Rhin»  an  Belgique  ou  en  Gaule  et  dans  TidiAme  la-** 
iô*  Ici*  nul  autre  fondement  bistoricpie,  si  ce  n'est  le  eq>riçé 
^  l'imogioatiao  i|e  l'écrivain.  Ce  code  fondamental  .renfisrme 
M  articles  el  voici  quelle  en  auroit  été  l'origine  s 

<  Après  plusieurs  mformations  et  recherches  nécessaires  h 
'  l'accomptisseiMEit  de  ce  grand  œuvf e  deuSment  faictes,  tous 
'  les  Francs»  assemblés  en  un  dans  la  forest  charbonniàre, 
"  sous  Je  grand  cbesne  choisi  pour  les  sacrifices  et  ad(»*ations 
«  de  Théramis*  Hésus  et  Bellenus,  ont,  les  uns  après  les  autres 
^et  de  commune  voix,  nommé  et  par  ces:  présentes  unammo'^ 


'  « ,  ment  noBMiieiit  «(  proetomenrHiaiWin?  pfeoniiMrioi  » 

:ft  tiraiMporCdm  »i  idàps^^Meiiiriicit^b  tdiMofan^qèmiiMiantei- 
«  netez,  franchises  et  libertez  dont  ils  se  dessaiâsseatflti.  A 

f^>  totiaisy  et  inv«âty  lëdft  Phal^a1â9iQA^/:J^MailM'flkM  m 

•  ifiéatre  roy  de  Fnincie  moiiroit^gaâs'faiiirb  iMiSlès  cT'ijiiftf'teB 

^«  toute  la^ce  royale  il  n'y  ôim  àmtu&'mariev^di&'siâeditm 
«  s'oublie  à  garder  et  ne  fasse  garder  et  do(iM|fttnfili^Biae' 

<«  ment  ladite  loy  Salique»  enHeo^  et  dntaiie^^Mrtiitas, 
«c  les  îfaHiidee,  sacrifiôatisfars,  n(ible<ifê;^^itifàls;i  le  pttfle^ 

'ê  chacun  des  Francs  seront- féâsaMdfâe  IdtÉrsJkidaiiieB^Mo* 
cf  verainetez,  francbisesetlibehëz  tbmiteilteeBUliebttifiMli 

"é  présente  conventioti;.....  EMBii  ditfddli  debFhiiMraéritoo 
«  d^mpK^rtuner  jèUfriid^^l  l49(||ifiriM 

-<i  iprièi*es  de  bénir» té$'  soaliaitb  faite  Améi  pooirl'tablianpMii. 
fi  maintien ,  accrôisscmce,  honneur  et  pearfectionderl^iNiS' 

'  <<  sancb  mo^ârclilet^  ^     •       '•  :  •  s  ,     u    r. 

«/  .'  Potkir  donnepxtftè  i^^^tif  eètt»  4>k^re'c6«i|>o£tioi^^1^ 
^Querai  quelque»  prîncipftinr  <ÀiftÉ^b(»um  éli»  ce  ^«NiflBflme 
tes  pénalités.  Tandis  que  tà'  ^âitahteftlbiiSMiqdQr^MiifW 
extrême  onodération  en  fait  de  peines^  poàr-IeSihod&iia^  libres, 
Ppam^-etmême  Romains,  téidis  qa'élte  étabttt  qàéïqœt  me 
cas  de  peine  capitale,  afec-fàculté  néanmoins  de  s'éo  TidMr. 
ce  mode  de  punition  est  )id'prodlgoé'  avec  >  une  pnûftiaieo  vmî- 
mênt  révoltante,  i  '  .    i     .     , 

'>  Le  roi  à  une  puissance  absoiilev  Souveraine  et  pérpétuelli; 
il  ne  rend  compte  de  seS;  actions  qu'à  Dieu  seul  ^  ihf^  lés  lié 

'  civiles 'oucriminelles^ans  Tavis  et  consentement  â^aodonepflr* 
sonne.  Tout  fonetîonoaire  est  soumis  h  un  impôt  ealcoté  àrv- 
son  de  l'importiaincé  de  sa  charge;  c'est,  commeonleyoii. 

'  pour  un  cas  spécial^  une  véritable  contribution  pragrttâvf 
Tout  ministre  qui,  après  la  publication  de  la  pair,  labsa  con- 
tinuer la  levée  des  taxes  sur  lepeuple  selon  le  tarif  ilelagoerrr. 
est  condamné  à  mort;  même  peine  pour  le  miaistfB-cMtiiDai 
de  porter  le  roi  à  de  nouvelles  maltAtea.  Chacun  a  droit  d'aller 


UvieaH  9<m .  p^.àfj^ii^if4  .Be:0oî€ot/^uttUq)à  VÛrfièti^U 

â'uoa|Mii«MieMqeme  Qittqtte((taKré'deroMl«.ibtedQts^)dQB 

filIasaoaiiiBdt^  de  90,000  liyre» poiT  h frâtoeMftiim'dii- 

fitase,  à  S^jM  livra  poor  k  flUe4ea'tnbadt:  tovùme^Êttàx 

surplus  a«  profit  de:  rsut,,:  PJu9Î«f»  dtep«liti«wiQ«M0riMot 

le  Ion  e(  la  fonne  des  hàUlIeiBeiits.  Tout  FraM^/tiolde  tfmiQ- 

lurier,  cp^  porte  étoffes  eu  figure  rd*habit;9eiilUahtes{àfi|B«cb  du 

nuestcoodamné  aiugalèresiperpéitiitAelifleflbitrtMat^ff^ti- 

ûsqotfg.  M4iiie  peine  pour  le  tailleur  ou^  coâtMUDaiQfï>Q«timDCU 

d'avoir  coofectioDiié  le  Tétemeot.  Tout  éfra&ger  xid^tP^^^^ 

charges  par  suriMrise  est  condamoé  à  mort  Tout  legtslfttl  aw 

couvents  ou  monastères  vaut .  à  son  aateur  le  bamîsMMotg^ 

perpétuité.  Tous  vagabonds,  fainéaots,  gueuxitet  Aii(reapooh{H 

»Qt  meodicité,  les  laboureur&'et  -vignerons  laisaanliles'Mrtos 

eo  friche  et  les  vignobles  saus  culture,  sontpaséîMafS-depigt' 

ières'è  perpéMuitÀ  Eofin  sont  condamnés  à  mepr^,  çenit  qvi^ORt 

eo  hàtar^  pu  bâtarde»  les  filles^  publiques,  tousi^^ual  eaco^ 

qm  vont  masqués  par  les.rues  des  villes;  bourg^  et  viHag)^ 

Tel  est,  eapeu  de  mots,:resprit  de  ce  code  nen  moinastoUci*' 
vagaotque  dFacoDi^ni  T^lle  ^t  la  soarceàilaqaelto  puisi^âes 
'i^IMrations  Fauteur  des  ÇodkilUti  dans  le  dévelQppeil^nll;des 
iuatre  parties  cpie  j'ai  indiquées.  C'est  la.  pierre  feodatnesitale 
le  rédiQce  élevé  par  les  oiains  de  Louis  X|U:  p^HPiièldus 
rraode  gtoire.de  son  successeur  et  le  plQ$;parfaâilr{b,^baafe  4e 
es  peuples. 


PRUDBNCB,  IfORALB  OU  VERTU,  ET  RELIGION. 

Notre  réformateur*  fait  ici  un  singaUenameigaaiedé  lareli- 
t>a  catholique  et  dtt.prot|»taotiame.:.il  veut  .que;ie:roi  en- 


4)miBv|iièiÉbiB«iiila  initn  'Ohiqne  mUItti  II 
llei^îxrièf^ès^fil  divt«  réciter  fm*ànl  W'fldHI  sMÉ»,  «« 
teimë  «mips  tt  iNMiit  d»  iittit  religtottteitoiBi»g»*ioBlii» 
^{iMiiÉlfiltM.de^lK«a  eU«M      tndtaflt  lfl»8ivef«litatè 
férsoiuws^alMMiiMMes»  Il  rtcMiwuidd  ki  JMqidÉMiaite 
éicraiÉvntt/  nmi»  U  teut  ^pie  roô  incite  de  leiweêBriBirtn- 
'tioir'to«tti^i»?eQtkm  tamainei  il  i^^tehe  le  niiiatieÉ40i«M- 
«oDies'de  VéifâSBi  U  estedd  que  Ten  peye  des  irieskieniMs 
pour  «lier  daei  le  mônâe  annoncer  eaos  fard  m  ckMiaidéiite 
d'intlMlles  vérités  éteraetlee;  mais  il  veol  qu^on  lè¥e  hdi- 
(fense  de^se  marier  pour  les  prêtres,  robeervatioa  do  ttttit, 
ctfto  do  jeûne  et  de  rabsciiience.  «  Ruinec«  s'éerie44»  tes  la- 
inars  et  les  sbppfttd  de  superstitions,  eUeranaez  cens  qeiifaft- 
jgéttMnt  aotrement  qa#  levepitres*  les  esprits  aboseofiaiceD 
^  eqseignent  mensonge  et  hypocrisie.  »  Viennent  ensuiie  d» 
^otaékrvations  contre  TorgnelU  l'avarice  ei  la  prodif^té^  t  vlees 
4lli'P6rteBt  à  la.  tyrannie  et  qaiamromnt  poar  résoltaide  ctar- 
ger  vi^stre  peuple  de  tant  d'imposittons  et  de  laitier 4vQ  o^ 
ponvroit  fournir,  quand  n\dme  il  vous  dooneroit  tae  deniers 
4ont  il  g^gne  journellement  sa  vie.  Fuyez  siirte«l«'€aaRiflK 
'i^MAeery  fuyez  la  prodigalité.  Ce  vice  voos  convriroitdrbb* 
fliie»  ce  ne  seroienl  que  jeuxr  danses«  teoes  et  festinSb^. 
i(M)iiirieiir  entretien,  on  ne  verroitque  des  violences  el  ils 
èxloreions;  vous  seriez  obligé  d'engager  vostre  dooiiK 
<  vénAre  vos  telles,  prendre  à  nsnre»-  ta«tf  les  ayséSt  4ûete 
'maieyeés,  piler,  vûler,  ruiner  le  peuple,  etc.  » 


PRUDENCE  BOTALB. 


Il  seroit  trop  long  et  tr^  fàstidieox  de  enivre  rnoasv 
tooieé  lès  véfamiee  qu'il  talrodsit  et  qw  ont  rai^port  nnctergé 
à  la  magislratorei  à  la  dinmetten  des  pioeès.  U  ordonne  ré- 


être  ctriiMe  à  tftoohev^fiie'tdtf  lirtk'C»  pttM«relie(lB«rai|' 

tt6^4efliif]iiwr4«as  l(»ttHtovcyp  to  miméqsfii^iMbin^ 
curés,  qNioag  ei  nlifiei»»  4»  kruff  ipiefdii»j{niti^wifw>1  >dft  g» 
inèlerattialb^  s^caUftresi,  d0  8iiivr9.  la  cour  )Ia,  fp^^ 
s'absteurde  (orott^  ^ux  ddUbératioos  d^conrs  floiiyftrvMi»^ 
I  ^t  am  cbai^ges  de  la  ipi^gi^tratijfre,  f  ||Qwv(BrDça9di^^v(» 
cstiti  démoçratiquemeot  eo  la  distrilHiUçp  de  cea^digoU/saft-et 
ne  les  doonez,  yacatkMçi  advenaat,  Qo'^x  «eals  rotiiriars«.  |9ur- 
daoïrordre  de  priorité.  »  ,i 

Mais  où  notre  réfonnateur  se  surpasse,  c'est  dans  la  matière 
des  impôts;  le  roi  est  exhorté  à  retraDclier  toute  occasion  de 
procès  dont  la  plus  ordinaire  vient  des  tailles  que  les  coHeo^ 
teurs  imposent  aii>itrairement  aux  contribuables  ;  il  recom* 
Qunde  au  roi»  en  coB%éqiiepce,  A^&Ae^r  aux  collecteurs  un 
semblable  pouvoir.  Toidefois ,  comme  les  plus  grands  écono- 
mistes n'ont  pdf  encore  découvert  le  moyen  de  faire  fonction- 
ner  un  état  sans  le  secours  des  contributions,  les  impôts  sui- 
vants seront  bien  et  d&meut  établis  i 

*mp6t  de  Ta  mairieuje.  —  Le  roy  dé  France  le  lave  sur  ses 
"ijets  de  toutes  classes  pour  estre  reçeus  à  faire  Texerclce  des 
%nitez,  charges,  offices,  bénéfices  d'arts  et  mestiers  dont  ils 
veulent  faire  profession. 

Impôt  Jk  priorité  et  de  pastiriarUé.  -^  H  se  prélevé'  ^^t 
>ur  les  ecclésiastiques  que  sur  les  officiers^uliers  qui  s*a- 
tancent  en  de  plus  hauts  degrés  de  dignitez,  jusqu'à  ce  qu*ils 
oient  arrivés,  chacun  en  droit  soy,  à  la  cime  des  honneurs. 
iwpàt  sur  Vignoramee.  —  Il  est  établi  pour  châtier  la  négln 
^6Qce  des  parents  qui  ont  omis  de  faire  apprendre  à  leurs  en- 
^ts  la  vocation  de  leur  père  ou  tout  autre  exercice  séant  à 
•ur  condition. 

Impôi  destructeur  de  la  faméamises  — «  Ceux  qui  refusent 
exercer  les  charges  qui  leur  sont  déférées,  ou  ne  veulent 
>int  faire  les  arts  et  métiers  qu'ils  savent,  payeront  annuel- 


j 


4M|  BIMAimi  DU  :BlM.|QPIItS/ 

iamot:|>»Mcorpg  et  bieos  le  ]9extuple  de  la  plus  haate  tuw 
qfi'îl^-payeroieiitt  8*jls  ôxeiçoieDi  leurs  fouoâDos  ou  e^tat 

r  fnqglte  (jeiimcfi/  dMeiUbaides  séemUers:  —  Condamner  par 
cerpt*  ceux  qui  f  viveat  h  payef  annuelfeoient  la  moitié  de 
leurs  rèvenosv  quelle ^qoe  soit  la  nature  de  leurs  rentes. 

''^IMti  âesèoloHtè:  —  Pour  retrancher  un  grand  nobdnre  d'es- 
à^êtÈ  (jitiï përdeiit'âr  étudidr  le  teikips'  si'  pt^ieux  qu'ils  em* 
(rtbier oien(  bien  mieâx  au  labourage  ou  à  tout  autre  mestîér, 
li^ericé  droit  dans  îés  collèges  de  théologie,  milice,  juris^' 
prudence,  et  taxer  chs^ue  escoKer  d'une  manière  proportion'*' 
nelle.  '         *  '^  '• 


•  i  ■  .  ■     -     ■ 

.il'  •  ■  •      .    , 

il  PRUDKNCK  GUERRlàRK.  ■>     • 

«  Vous  avez ,  dit  Louis  XIII  à  son  filsi  600,000  combat-' 
tants  tout  disposez  à  votre  service,  ce  n'est  en  eux  que  feu  et 
cœur.  La  seule  dextérité  leur  manque  ;  faites  bastir  en  chaque 
yilfejprésidiale  un  collège  de  milice,  où  s'enseignera  le  mes- 
tier.de  la  guerre,  renfermez-y  les  enfants  de  vos  ducs,  princes, 
marquis  et  des  roturiers  possesseurs  de  fiefs,  d'où  aucun  d'eux 
ne  pourra  sortir  sans  estre  docteur  de  milice.  Au  défaut  de  ces 
bastimenls,  faites  servir  les  monastères  de  Sainct-Benoist  et  de 
Sainct- Bernard,  les  cloistres  de  nonains.  et  de  religieuses.  » 

i    à  ê     '     '  '  I';  l'i"'. 

L'auteur  se  livre  ensuite  à  de  longs  développements  sur  Top- 
ganîsation  de  l'armée,  d'après  une  méthode  entièrement  neuve. 
Il  prescrit  notamment  l'institution  d'ofTiciers  dont  les  fonctions 
seront  «  de  bannir  des  camps  l'oisiveté  et  le  luxe,  de  faire 
tranchées  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  prendre  villes,  de  punir 
les  duellistes,  joueurs  de  dez,  blasphémateurs,  lasches.  et  tous 
vicieux.  » 


'  ...  't  ^'II  44.      ••  1      •«*>••> 

■•    Hto^Mci' iMniotM.'  •    '  ■  °    '   ''  ■";  '■"■  ' 

•  f  ,  • .        V  • 

•:••:■ 

Ellea  ainoQt  poor  piQet  de  recemqModer  aa  soavMitt  la 

fragaliié  qui  eut  le  copilde  des  vertod  rayâtes.  «  Ré&iraïQ^ilDQs 

^KMisHBesme «  vostre maiseo,  vc^estato»  yjfttorVone'de yprtiia 

plutôt  q«ie  de  riches  étefS^s.,  et  prmu  celleaf  qui^ae  font  dada 

vos  pays,,  sans  bd  aller  chercher  d^estraog^eSi  évlUa  les.  vioey 

ioaépaïajbdBs  du  célibat»  extcoriofiiez  les  .mallAtiers,  recevèota 

de  taiJles,  taillon,  aydes^.^t'Sels.  »  Suivant  de  nomhceuK  déÈûi^ 

sur  l'emploi  des^demers.de  la  France.  Npipe  rtformateurx  dé* 

t^nninela  quotité  des^ppointemeiUâ  de  tous  le&fonctioiuiaîteav 

grands  etip#tits,  d^uis  les  gottveroeors  des  provinces iquira^ 

cevroût  par  an  10,000  livres,  jusqu'aux  plus  humbles  senri- 

teors  de  la  maison  du  roi.  Il  .veut  encore  qu'on  -  établissades 

collèges  eo  faveur.et  pour  la  plus:- grande  utilité  du  sacendpcc^ 

^«  on  enseigneroit  aux .  jeunes  lévites  tout  ce  qui  concerne  la 

Yîerosliqae,  l'art  de  faire  jardins,  semer  grains,  etc.;  antres 

<^llégesde  iqilice  et  de  jurisprudence,  de  médecine,. de  otmno- 

factures  et  d'alliance,  ces  derniers  établis  dans  les.  monastèrta 

)t  coavents,  avec  injonction  anï>  moines  et  moniales,  curés; 

'icaires,  etc.,  d'indaire  au  mariage  les  adolescents  •  et  filles; 

eufs  et  veuves  qui  sont,  dans  ^e  temps  préfix,  compétent  à 

^Ue  œuvre^  etc.  Après  avoir  déclamé  enccnre  coîntre  le  célib^ 

(  surtout-  contre  celui  des  prêtres,  l'auteur  recommande  an 

i  le  mariage,  en  ayant  soin  de  ne  pas  épOuSer  «.une  feinme 

^ulastre,  inOdèle,  hérétique,  ni  mescbante,  ni  vicieuse/  ni 

i(ie  qui  vous  seroit  à  honte  et  à  mespris^  estant  un  corps 

^»nstrueux,  le  repaire  d*un  esprit  lasche  et.  bâtard*  »     •  * 

Ui  Codicilles  sont  terminés  par  de  nouvelles  recommandar 

Misau  roi  de  travailler  •  sérieusement  .à  Isi  réforme  delses 

at«.  Il  veut  que  l'on  comiQence  par.  réformerrJ'fSgUse  et-que 

n  rédige .«  €^  f rançoîs  un  formulaif^il'onpîajilps  lire  des  vieil 


et  nouveao  T68lamciitB,  dont  vooMMigerèt  ki 
protestants  et  peapte  de  te  seryùr  à  1»  collatioa  et  i4n|ite 
dos  sàcremaals.  Or«  ep  .ceiU.  rtforoM,  contioiie-t-fl,  girte- 
voushieD  de  vous  servir  de  moines  et  de  r0ligieax,'pim(|M 
leor  întempérance  a/foiyd  une  iofinité  de  soperstitkNis  et  qA 

lUrmit  In  <MMKéii  éê  ÈMùf  Xith  L^  siitfple a^efçi  ei 
jip^naiîimi  enràte  que  j0  vîeite  d^ea  dcmoer  ûêMM^^ 
■Mlplwrqne  roo  âpiMrdeiàt  eoiiâr  son  vdritaUe  jour  MM  d»^ 
i0àmtamppMoa.  EaaàijooênéaAmom,  et  en  pe» dévots. 
«teftimeooorB  iniettk  oendeHre  daas^qnel  ee|>rit  ontdtéféA* 
0é0f  oeS'prdieadiiee  âiqK>sitîoDS  de  Loofe^lè-Mste 
.  Deoai  dueee  tMeft>  dteiacies^  se  dessinent  entre  eeihsaM 
foii  de  leur  anlorltd  privée,  ont  voaln  s*érige^  tùrêkti^ 
40Q»  d'un  Btett  oa  dcf  le  société  qui  en  est  la  pêrêbeBÊ»- 

.  Dans  la  premttre  catégorie»  tioi»  placerona  tas  slo^iiiBi 
prapnments  dits,  tons  ceux  dont  le  nom  se  FairikfeiitdBi 
«npérieDces  d'organisation  sodale,  qui  paiaent  Muitinapw 
tioos  dans  des  créations  idéales»  dans  de  vaine»  tmlriaiei  a 
HBudroient  ainsi  sobstiuier  un  monde*  méillear  k.edÉIqiit 
aaanoit adooeitm  tears  vaniteuses  prétentions.  TdsiMi ^ 
parrassent  Platon,  dans  sa*  République  imaginuret  tlHM 
Itorus,  dont  tonte la^doetrine  se  résume  en  ced  s  OserdaM 
et  s'jtfHner  de  rien  ;  Gampanetlai  alliant  en 'certût 
jde  grandeur  à  la  création  la  plus  iimtaatiqiie  t  HtfiiiKlDO.^ 
vanldana  VOeeam  le  plus  haut  point  de  Vbetté  où  pitaup* 
•tendre  on  EiaU  Telf  se  présentent  encore  lo  dmodicf 
l*abbé  de  Saint-Pierre,  Morelly  et  d*âûirei  léfbrmetaina^W 
4p  nos  joar»f  qua  nous  cnofoœr  inolile  de  noomier,  eiqë  M 
consUtoeot  une  sodéié  an  gré  de.  leurs' teedaBces  et  éa  M 

«   Dans  la  aeconde  dasae,  égarent  ces  espriieiiioim  IWiat*l 
«n  prindpe^  e'eeeommodeot asasBr deeéMmenls  IsHiiM 
m  eoQaiitutfa  de  la  soeiétéi  maia  qui  néannotau  ItHtgaut 


aitaiMiil|iiwe86M9;««»li  k«t  4?M  nodiier  l'ipiiltaltott» 
Iwl»^  «iinm  ite  IbiiMfiiif  iwlîtifMffl  peuvent éCM^ntit 
dmMUtcil^orie*  Coa-di  tft/a|ipareDca,  MspBOnif  l'MMr 
éubli,«iai»îl8fnecriv«iiKiiir.to  cooflerver  de  taltexcNllK 
tioQg»  qM  iajodété  M  pourTèit.te  admettmBaflsarrtffli),  ftt" 
uQB  voie  plus  kDte  et  plw  déloimte^  m  lénritat  où  dfe  prtaM' 
abirdi^(MittfiloeraieDtJe6|ffemîersréfo^  .  * 

A  hVHlle  de  €60  deu  dasns  appartient  liRi0^ 

Si  je  06  me  trompe»  on  ne  peut  pas  dire  qoMl  appartielMlÉ^ 
eieiiHiveaMt  à  la  preaiière  on  k  la  seconde*  11  Md^»  H  est 
vni,  HMi  M  saHqne  à  8A  ittanièn  \  dans  ^ette  loi»  les  priiMi-^ 
palea  joUtayona»  aans-kafoellès  îl  n'y  a  pins  d'Iliai  organi^^ 
soBleldmenffent  nMîiitenuea,  mais  aaee  des  infiovaiions  t^ 
toeot  extraordinaires  que  l'auteur  dépasse  «iMeoMëttt  \êê 
liBùtei  dso9  lesquelles  se  renfehneot  les  réftMMteofs  de*  la 
secosdi  allégorie^  Ghex  lui  oui  principe  bieQ<arrMé  »  «alla 
fixité  de  doctrine  dans  les  diwerses  brandies  de  l'adsairiÉli^^ 
^  1  leot  ane  monarchie  despotique,  entotntto  néannièins 
d'iBstetiQqa  réf  ubiicaines  ;  une  rdigion  qui  serapptMMr 
^^Mft  da  pur  4fiaafte,  qjeelquefris  du  cattaolicisme,  souvent  dtt 
pnMa&tiaaie;  ki»  l'aiisiocratie  est  l'oii)et  d» ses faivtet^ et 
de  ses.complaisaDces  ;  on  peu  plus  loin»  les  principes  lés  pliui 
teQecatjqpea  aoBt précemséaet  exabéa  Son  bul  pitadpal  est 
^  iPttvener  ce  qui  existe»  de  s'inaurger  contre  l'ordre  élaNf^ 
^degooverobr  la  peuple  en  dirigsutt  conMananentëar^ 
^  la  menace  et  rintimidatiou* 
ffotre  réfmnateur  ne  cesse  de  tonner  contre  lea  impMs  dt 
ie  voQfir  les  traitants  à  l'exécration  pubUqaei  mils  en  nênê 
^ps*  par  une  |a  ces  cootradietiona  si  fréquentes  cbei  lee 
^tean^  il  établit  une  série  de  ceotribatiods  inusitées  îjIu 
vp>Qs«  les  doléwces  de  l'anleor  des  (MUeOtêi  peuvdnttfffU 
^kttdérisa  ooinflie  la  premier  essai,  eoBuner  lu  préludteéfc  eus 
IMaiirAl^  satîiM  que  deareiA  eufantir  ta  Fto^ 
iB  pbsiard.  On  suit  que»  dans  ce»  ifteHes^  un  peu  d'esMcél 


de.caMm.,«0t  n^  jdaos  dé»  fMs  de  OMUfélisè»  pMÉimilK 
d*;ibsaidîtésdn6vQ|taAtes.  N'^uUmispas'kiiieacj^Mto 
fi^imVlQtnpud  de  la  nipEtnreceatrè  le  paMeniint  el^  tecoiir,  It 
c^Qse.  QOi-leipréteste  de  cestrmestiBS'diSMiffldtâ  qm^mUè- 
fm  .Iat*iBorift&<l6  Loais  XIV.  Alors^o  vH;  les  dépmte  de  )i 
niagisti^Qfiate  abdrdér  hautement  là  questidn  -é»  irdroniie&  a<* 
ministratives,  solliciter  là\  réTOcattoç  ^dé  tous-  leslilQBDilaDts, 
ûCdoiVififîd^idtyes  poursoîtee  contre  le6Uraifaûts,ipraroqéer 
enfin  rabolition  de  nombreux  impôts  précédemment  earegi»- 

uita-  -,    ♦    *  ' 

,,  VsàT^VdMtâ^  !  il  ^eeroit  carieax  de  déôouvitr  quel  a  pe  être 
l'autepr  4es,C^A'i»ibi  de»  I^nôs  XHL  Je  hasaHlerti  iâ  «e 
oiwion  que  \i^  suis  bien:éioigBé  de  prfeefiter^cdmne-posfive, 
Qf  qu'en  r.abaence  de  tous  doconientB'préGiâ^^je  ne  pofe fonder 
gue  sur  de^iOOnJectares. 

,  J'fd  recberpbé»  parmi  les  éd^ivains  de  Tépoque;  ^erim  dont 
les  tendaûce^rprédenteht  le  plus  d'anaU^îe-  avec  tes  ftiùti  gé- 
néri^ux  coQ^t^us  daiis :l6s  .CodidUes^  cehiî  dont  la^Mxâmte  et 
les  ouvrages  décëlen];  4'uDe  manièTe^non  équivoque llatt^ 
dance  en  poUti(]ue comme  en  religion,  le  désir  banteBieBl  vftné 
de  signaler  ce.  qu'il  cmyoit  être  lesiinjusdces  du  teoa^  tàm 
eoûq  qui  s'érigea  surtout  en  |dver£8âre  constant  des  taîBes  ti 
des  impôts  eagénérad. 

Je  trouve  dans  rtiistorien  Mézerai  ces  pi^ndpaux  trtits  qa 
le  sigoale»;  Qu'il  me  soit  permis  de  retracer  en  peu  de  mots  ce 
,que  np;  biognapfaes  racontent  de  cet  écrivain. 

Professant  la  plus  grande  liberté  d'opinion,  Mârerai  étàtoo 
de  ces  esprits  que  les  troubles  de  la  France  avoient  amcDl  > 
concevoir  r^spéranjce  de  nbtabïes  changements  dans  la  cons- 
titution de(  l'Etat  ;  âus^  avoit-i^  publié  contreMazarni  an  assBi 
grand  nombre  de  pamphlets.  Il  se  piqua,  dit  M.  TbieiT;  difli 
sa  quatrième  lettre  sur  l'histoire  de  France,  d'aiooer  lès  véribb 
'  qui  déplaisent  aux  grands  et  d'avoir  lal  forcé  de  les  dir?*'^  ^ 
visa  point  à  la  profoiideur  ni'  mômë  à  Teiactitode  âMorfape^ 
Plutôt  moraliste  ^qu^bistôrieo/  il  parseima  dh  réflexioas  éoetr 
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gaes  des  réciis  légers  souvenl  conlrouvés  ;  sa  qualité  d'histo- 
riographe ne  l'erapécba  point  de  s'élever  vivement  contre  di- 
verses institutions  de  son  pays.  Aussi,  la. pension  qu'il  reçevoit 
fut  d'abord  suspendue,  puis  totalement  supprimée  par  Colbert, 
à  cause  de  ses  réflexions  par  trop  libres  sur  rorigine  des  tailles» 
de  la  gabelle  et  de  tous  les  genres  d'impôts*  On  attribue  à 
Mézerai  une  histoire  de  la  maltôte  qui  n*a  pas  vu  le  jour  ;  il  y 
exprimoit  le  désir  que  le  Dictionnaire  de  TÂcademie,  au  mot 
cmpaHet  recueillît  le  proverbe  populaire  :  Tout  comptable 
fsi  pendable.  On  loi  prête  encore  le  propos  suivant,  qu'il  ré- 
pélbit  avec  complaisance  :  Je  me  promets  d*acketer  fart  cher 
m  loge;  lorsqufon  pendf'a  quelque  financier  en  place  de  Grève* 
Ajoutons  que  Mézerai  .vécut  dans  la  plus  complète  iudépen- 
dance  en  matière  de  religion.  Son  incrédulité  ou  mieux  son 
iûdifférence,  dit  la  Biographie  d^  Michaud,  étoit  plutôt  Teffei 
ile 80Q  caractère  insouciant  et  de  son  humeur  enjouée,  que  le 
'^Jtal  de  la  conviction.  Terminons  notre  esquisse  par  ces 
paroles  de  Bayle  :  «  Mézerai  fut  celui  des  historiens  qui  flatta 
'6  plus  le  peuple  contre  la  cour«  il  se  fait  un  plaisir  de  relever 
•outcequ*il  trouve  d'injuste  ou.de  honteux  dans  l'administra* 
ion  de  ta  France.   » 

En  comparant  ce  portrait  avec  les  CodiciUes  de  Louù  XIIl^ 
n  le  rapprochant  surtout  du  véritable  esprit  qui  anime  cet 
ovragç,  ne  trouve-t-on  pas  des  rapports  assez  frappants  i    ^ 

9 

« 

Saos  doute,  les  Codicilles  renferment  une  infinité  de  détails 
ue  la  gravité  de  l'historien  ne  sauroit  admettre  ;  mais  Tbis- 
ire  littéraire  nous  offre  divers  exemples  d'écrivains  sérieux 
^ii  sous  une  forme  légère,  capricieuse,  invraisemblable 
ème,  ont  voulu  dissimuler  les  observations  et  les  préceptes 
l'ils  avoient  surtout  pour  but  de  signaler  5  Tattentionde  leurs 
:leurs. 

Il  y  a  plii8«  la  grande  histpire  de  Mézerai,  (dont  le  premier 

lame  futpuUié.en  16ft3f  f  année mâmeoù  parurent  les  Codi^ 

Uil  présente  des  points  de  ressemblance  assez  fréquenta 

47 
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.  frëquents  avec  les  pi^incipales  opinions  émises  dans  les  pré- 
tendues dernières  dispositions  de  Louis  Xllf. 

Je  ne  prétends  pas  me  livrer  ici  à  ce  travail  de  compi- 
raison,  que  chacun  peut  faire  d'ùlleurs,  en  vérifiant  dans  l'é- 
dition originale  de  Thistoire  de  Mézerai,  publiée  en  3  vol. 
in^foK,  i<yi!i3-165f,  les  passages  qui  concernent  la  aoUesse. 
les  finances,  les  ecciésiasiiqnes,  la  superstition,  les  tailles  et 
impositions,  la  magistrature^  les  moines,  le  luxe  des  gens  d'i-  ' 
glise,  etc. 

Je  me  bornerai  à  quelques  courtes  citations  :  aùsttjetdes 
ecclésiastiques  et  des  mdines.  Mènerai  déclame  en  plosienrs 
endroits  contre  leur  luxe  et  leur  ambition.  Il  prétend  qae  les 
prêtres  portoient  des  diamants  jusquea  dur  tenrs  souliers  et 
faiaoient  briller  sur  leurs  épaules  la  pourpre  et  la  sojre,  d»- 
ponilles  du  peuple  oè  patrimoine  des  pauvres  (t  I,  f9f.  3Si) 
«  Les  ecclésiastiques,  dit-il  ailleurs,  qui  tenoient  les  pie  riclies 
possessions  et  plus  des  deux  tiers  du  bien  de  rEurtpe,  nsor- 
poient  une  rude  domination  sur  les  autres  membres  et,  sWor- 
çant  de  se  faire  obéir  dans  les  choses  temporelles  ^Veur 
ponv&r  spirituel,  ifs  appesantisst^iént  le* joug  de  J.41.  sar  la 
teste  de  ses  enfants. ...  Les  peuples  disoient  qu'il  s'estait  gfissé 
quantité  de  dangereux  abus  dans  l'église  et  plosûnirs  encore 
accusoient  les  ecclésiastiques  de  les  y  avoir  introduits  par  io- 
térestet  considération  humaine,  etc.  •  (U  I,  pag.  307). 

Toici  comment  il  s'exprime  sur  les  financiers:  Pour  resh 
plir  sa  bourse  d'une  façon  qui  ne  foulast  pcîùt  le  peapk. 
il  (le  duc  de  Bourgogne)  fit  rechercher  les  concussions  et  les 
voleries  dès  financiers  au  grand  contentement  du  peQpk  fi 
n'estime  pas  qu'on  puisse  faire  injustice  à  ces  gens-là»  de  ((oel* 
que  façon  qu'on  les  traite»  (t.  I,  pag.  997). 

Enfin  il  dit  en  parlant  des  impôts  :  c  Grand  nombre  de  sei- 
gneurs et  de  bourgeois  tiroient  de  France  telle  pension  40^ 
leur  pteiâdt,  il  foUoit  de  l'argent  lettrespirgm  étant  iide,on 
etfkpioya  les  plus  rudes  moyens  9t  celle  Imne  d'en  reooovrer 
qui  escorcbe  la  langue  neulemeneà  le  pronooeer»  li  nKleieiie, 
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c'est-à-dire  mauvaise  et  tordonnaîre  levée  de  la  ce.ntiesine 
partie,  puis  de  rechef  de  la  cinquantiesme  des  marchandises , 
et  enflo  de  la  etnquaDtiesme  de  tous  les  autres  meidiles  et  im- 
meobles,  etc.  (t.  1,  pag.  687).  Et  ailleurs,  en  parlant  de  Fran- 
çois I*,  il  regrette  que  ses  excessives  dépenses  l'aient  porté  à 
iotrodaire  deux  grands  et  incurables  maux  :  la  vénalité  des 
offices  de  judicatnre  et  l'imposition  des  tailles  et  subsides  (t.  H, 
pa;.  kOS) .  Plus  toia,  il  ajoute  que  les  impôts  sont  contre  l'or- 
dre dcTla  nature ,  qu^ils  ne  cessent  point  d'en  produire  d'autres 
et  ne  meurent  presque  jamais  (t.  Il.pag.  bkS)* 

Je  le  répète,  Je  suis  loin  de  présenter  mon  opinion  comme 
la  seole  admisnble ,  seulement  je  pense  qu'à  défaut  de  preu- 
ves eoetranes,  elle  peut  offrir  quelques  chanoes  de  probabi- 
lité; et  si  des  personnes  plus  versées  que  moi  dans  l'histoire 
littéraire  croient  devoir  attribMer  les  CofiçiUes  à  un  tout  au- 
tre écrivain  que  Mézerai,  je  recevrai  avec  déférence  leurs  in- 
<iiatrâos. 

Quoi  qu'il  en  soit  du  véritable  auteur  du  livre  qui  vient  de 
'i^  occuper,  cooridérons  uniquement  cet  ouvrage  comme  le 
prodait  d^me  de  ces  imaginations  déréglées  qui  se  jouent  im- 
P^n^émeatde  tontes  les  diflBcoltés  dans  le  seul  espoir  dlntro- 
doire  d'audacieuses  réformes  et  de  chimériques  améliorations. 
RaogeoDB  le  bardi  écrivain  an  nombre  de  ces  utopistes  dont  les 
théories,  non  moins  vaines  que  téméraires,  n'enfanteroient 
1^6  des  ruines,  si  un  peuple  frappé  d'aveagl^nent  consentoit' 
3  eo  faire  l'essai. 
Aojourd'hai  encore,  des  hommes  égarés  ou  coupables  s'arro- 
:eQt  hautement  la  mission  de  régénérer  la  société.  Suivant  eux, 
'aiy:}6n  ordre  de  choses  a^  fait  son  temps  et  l'adoption  de  leurs 
octrines  peut  seule  ouvrir  une  ère  nouvelle^  de  prospérité  et 
e  bonheur. 

Toutes  ces  tentatives  s'arrêteront  impuissantes  devant  le^ 
n'ocipes  impérissables  qui  sont  la  sauve-garde  des  États.  »  Il 
Qt  qu'uA  gDaverDementf  a  dit  rifl^0M>rleI  auleur  de  l'&pn'r 
?>£iotf,  s'attache  aux  institutions  anciennes  et  fasse  en  sorte 


700  .BVLLKTfN  DU  BlilLIOPiU|iE. 

que  le  peuple  et  les  magistrats  ne  s'en  départent  jamais.  Rap- 
peler les  hommes  aux  vieilles  maximes»  ajoute  MoniesqQiea, 
c'est  ordinairement  les  ramener  à  la  vertu.  »  Malgré  tant  d'ef- 
forts cpnjurés,  notre  patrie  sortira  triomphante  de  ses  épreuves; 
elle  aimera  sans  cesse  à  puiser  dans  le  souvenir  du  passé  de 
nobles  enseignements,  et  les  siècles  futurs  admireront  eocore 
ses  destinées  toujours  grandes,  toujours  glorieuses. 

HOUAM, 

^  Avocaiy  Saui'-BHUoîhéemre  £Aix. 


CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE. 

tNE   LETTRE    IlffolTE  DE  BERIfADOTTE. 

L'un  de  nos  collaborateurs,  M«  le  baron  Emouf ,  ooascoia- 
munique  une  lettre  inédite  et  fort  cinîeuse  adressée  de  Vienoe 
en  Tan  VI  (1798),  au  général  Emoiif,  son  aïeul,  parkgéntol 
Bemfdotte ,  alors  ambassadeur  de  la  R^Hiblique  fraoçriee. 
Cette  lettre,  qui  fait  partie  de  pièces  justificatives  d'oDVDlaBK 
de  Nûuvella  Éttidessur  la  Bofûbtriom  fnmçmêe ,  actneUenesî 
sous  presse ,  est  fort  propre  à  faire  connoltre  l'esprit  daleoys 
et  le  caraciàre  de  l'homme  célèbre  qui  Ta  écrite.  Nous  «a  coq* 
servons  la  ponctuation ,  les  incorrections  grammalicries  et 
même  les  défectuosités  d'orthographe  : 

Vienne ,  le  i4  germioal ,  dilèa»  a«^ 
répubricaioe. 

J'ai  reçu»  mop  cher  camarade,  ta  lettre  du  k  ventAie.  Cest 
la  seule  qui  me  soit  parvenue.  Je  me  hâte  d'y  répondre. 

Je  te  remercie  de  l'empressement  que  tu  as  mis  à  t'occqer 
<ïe  mes  affaires...  (1).  Je  sens  qu'en  me  libérant»  je  sent  M* 

*  <i)  Novs  onetuim  Id  quelques  détails  d'smres  dlntérttf  iMa  à  fk^i 
pcnoantUes. 
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jouis  chargé  de  la  reconnojssance  que  je  te  dois  à  bien  juste 

titre.         '        '        . 

Ta  position  te  lùet  à  même  d*obtenir  du  Directoire  l'activité 
pour  mes  deux  aides  de  camp ,  et  pour  le  capitaine  Gérard  (1) 
del9  30*  demi-brigade;  ton  crédit  joint  aux  convenances, 
détermineroni  sasip  doute  le  Directoire  à  ne  pas  me  laisser  seul 
ici  avec  mes  deux  secrétaires  de  légation.  Je  t'assure ,  mon 
cber  Emouf ,  que  je  regarderai  commei  une  disgrâce,  un  refus . 
du  Directoire  à  cet  ^;ard.:  mais  j'espère  que  ses. bontés  et  tes 
instances  /mmi  tourner  ma  demande  à  bien. 

i'ai  été  instruit  de  l'événement  malheureux  arrivé  à  Rome , 
je  sois  au  désespoir  que  les  troupes  ayant  manifesté  une  vo^ 
loQté  si  prononcée  de  ne  pas  obéir  au  général  Uasséna.  Les 
pillages  vrais  ou  supposés  dont  on  accuse  ce  général  n'étoient 
pas  suivant  moy  des  motifs  plausibles ,  pour  porter  l'armée  à 
s'insurger,  le  gouvernement,  organe  de  la  volonté  nationale , 
avoil  ordonné ,  Tannée  devpit  obéir,  j'imagine  quele  Dirjec- 
toirasera  dans  cette  circonstance  aussi  grand,  aussi  énergique 
qu'il  Ta  été  dans  tant  d'autres  ;  des  crises  plus  dangereuses  se 
soQi  offertes ,  le  Directoire  les  a  ou  évitées  ou  surmoi^tées  : 
oaioteDant il  doit  par  des  exemples  faits  l  propos,  punir  les 
anteors  de  l'insurrection ,  et  les  l&cbes  qui  n'ont  pas  eu  le  cou- 
rage de  l'empôcher.  C'est  en  distribuant  les  récompenses  aux 
^^omjieA  vertueux  et  en  punissant  le  vice,  que  le  Directoire 
fera  exécuter  les  lois  et  les  règlements  militaires ,  sans  être 
obligé  de  s'appesantir  sur  les  châtiments. 

k  me  réjouis  que  nos  camarades  de  l'armée  de  Sambre  et 
Ueuse ,  de  ce^te  famille  qu'on  a  si  vilainement  ealomnii  et 
'berthé  à  diviser,  je  me  réjouis ,  te  dis-je,  que  le  gouverne - 
lient  les  aye  si  justement  appréciés ,  en  leur  conflant.le  soin 
ie  diriger  une  expédition  dont  le  résultat  doit  répandre  les 
^ères  jusqu'au  fond  du  Nord  et  niveler  le  commerce  des 
atioos  (2).  Mon  àme ,  mon  cher  Ernouf ,  est  émue  toutes  les 

(i)  OeTcna  dq^ots  k  maréchal  Gérard. 
(2)  L'expédlMon  de  Uollattd^ 
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fois  que  je  pense  à  notre  brave  et  paisible  armée  ideSaaibre 
et  Meuse,  les  principaux  regrets  que  j'éprouve ,  c*est  de  ne 
pouvoir  partager  sa  gloire  ny  ses  dangers.  J*ai  reçu  a?ec  en- 
thoosiasme  les  nouvelles  que  tu  m'as  données  de  mes  amis; 
pnisqpie  Lefèvre  (1)  est  à  Paris,  renouveJie-luy^  je  t'en  prie, 
rassurance  de  mon  amitié.  p 

J'écris  par  le  même  courrier  à  Klëber  et  k  Jourdan.  Si  tues. 
.^n  relation  avec  Championnet ,  rappdle^moy,  je  t'^prie,^ 
son  souvenir. 

Puisque  je  suis  en  train  d'écrire ,  je  ne  te  dissimule  poiat. 
mon  dier  Emouf ,  que  fauray  été  bien  plus  satisbit  de  coq- 
server  le  commandement  de  l'Italie  »  que  é'taerc^  uae  des 
promues  ambassades.  Tu  sçais  sans  doute  que  te  gotveniB- 
ment  m'avoit  désigné  pour  remplacer  JBerthier  avant  m 
.  départ  pour  Vienne  :  honoré  de  son  nouveau  choix  j'af  oU, 
maiç  je  te  déclare  que  si  j'avok  été  le  maître  d'okici-,  je  im- 
ray  pas  hésité  à  me  déterminer  pour  lé  cominandflmBt  wSh 
taire*  HianmoiM^  mon  cher  camarade ,  c'eat  ta  éktm»aA 
îma  Vaoantage.étiire  rijmbUcain;  les  dùumetiams  de  reaf  smi 
n  dégradantes  qt^en  vérité  je  sàb  à  ecmeeeoir  eommeid  û  peti 
exister  encore  auumt  de  primes  et  cordons*  Cependant  je  ne 
désespère  pas  avant  la  fin  du  st&cle  de  voir  cette  geme  pciti- 
Mgiée  faire  nombre  avec  les  citoyens.  Le  peuple  paroU  se  ood* 
plaire  dans  cette  idée ,  et  une  Sois  lancé  «  je  crois  qi'il  in 
bon  train. 

L'on  parle  beaucoup  ici  ^'une  armée  françoise  doit  visier 
les  bords  du  Tage ,  je  ne  serai  pas  du  tout  fftcbé  d'altar  créer 
une  république  lasitaniemie.  Si  le  gonvernemeot  me  doonoit 
cette  tâche  à  remplir  «  je  t'assure  que  je  m'en  chai^giNay  av«c 
plaiàr.  Si  mes  désirs  à  cet  ^ard  n'ont  pas  leur  eibt,  jeser» 
forcé  d'attendre  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  an  Directoire  de  m'ea- 
voyer  sur  la  côteiialabar  pour  négocier  avec  Tïpoeetii  te 
établissements  anglois  tant  sur  cette  c4te  qu'an  (joromaadel  ec 
au  Bengale. 

I       (i)  Depuis  duc  de  DanUlg: 


Adieu»  moa  ch#r  ÇroQuf,  jq  m'appfrççU  q\ji^  o&uq  IçUr^ 
est  par  trop  fcNigu8 ,  ma  protixiié  doit  oKiter  ta  conjure,  mm 
je  sois  m  diplomate»  ja  dois  obtenir  ton  indulgence. 

Ton  amy, 

y  Bbumpott^. 

Cette  lettre ,  écrite  dans  Tépanchement  d*tine  amitié  fntimé^ 
est  sortout  remarquable  par  le  contraste  étrange  qu'elle  pré- 
sente avec  la  destinée  ultérieure  du  soldat  de  fortune  qui 
devoit  arrifer  à  ces  distinctions  qu'il  avoit  si  fort  affeeté  de 
mépriser,  parvenir  au  rang  suprême  et  s'y  maintenir.  Bien 
qœ  ie  nom  de  Bonaparte  ne  soit  pas  prononcé  dans  cette 
lettre»  (Hi  y  voit  à  quel  point  son  ayentureùse  et  brfliante  for- 
tune lowmentoit  rimaginatîon  île  Bernadotte ,  qui  revoit ,  à 
son  tour,  des  États  à  fonder  et  des  aventures  à  courir  efn 
Orient.  Peut-être  pourroit-on  même  y  démêler  ^quelques  gef- 
ifies  de  cette  Jalousie  furieuse  qui  plus  tard  entrafna  k  une 
fatale  défection  cet  homme  d'ailleurs  si  remarquablement 
dooé ,  et  qui  restera  comme  une  taché  ineflaçable  sur  sa  vie. 


NOTICES  BIBLIOGRÀPHiOUfiS 

•  (suite  à  l'anilscta-biblion).       *. 

I 

Oraisêo  funèbre  du  Dauphin,  préehée  le  22  janvier 
1766 ,  dans  Téglise  des  Religieuses  Capucines  de 
Paris,  païf  le  R.  P.  Fidèle  de  Pau ,  càpqcîn  de  la 
province  d'aquitaine.  Paris,  Venl^.  it66,  in-4. 

n  9*081  reoooptné  en  pMA  dix««tiuiiièmQ  aièQlâ ,  un  oraieur 
qui*  malNshant  wi  les  Imoes  des  Bering  èi  des  Valladier  (1) , 

h)  Le  P.  Berfffg,  feulMir  d'tné  OralfeM  ftioM>re  dé  Bttlbê  Berion  CHIkm. 
V.  l'vUcle.uve  n^fif  4VOD9  wwmi^  %  (^  Jé9u(t«  dans  ^  ^iom^hie  wiiver- 
«/fe,  t^m.  I^VJI,  pag.  551.  André  VaDadler,  9bj)éde  Salnt-ArnpuU  do  Meti, 
iuteur  d*aDe  Oraison  funèbre  deÎKeDfylV,  sur  les  harangues  duquel  feu 
M.  PeigMt  a  donné  ihm  nolico  d|ifB*ion  livre  «urievx  i  lotKtIé  i^iMMcâlO' 
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les  a  presque  égalés  dans  Tart  de  gâter  un  sujet  par  remploi 
des  métaphores  les  plus  ridicules  ^  et  par  tin  style  oontimeHe- 
ment  tendu  et  emphatique.  Les  reUgieuses  capocises,  devant 
lesquelles  cette  oraison  funèbre  fui  prononcée,  furent  sans 
doute  émerveillées  dés  traits  tantôt  fulgurants ,  tantôt  érotico^ 
mf  stiques  de   cette  éloquence  d'un  autre  siècle,  liais  la 
cour,  qui  ne  voit  pas  toujours  tout  en  beau«  ne.partagea  pas 
.leur  enthousi^me  ;  car,  aussitôt  que  TOraison  funèbre  eat  été 
livrée  à  Timpression ,  l'édition  presque  entière  fut  saiâe  par 
iOrdre  supérieur,  malgré  l'approbation  du  censeur  royal  Marin, 
et  le  permis  d'imprimer  bien  et  diMnont  signé  de  Sariioe. 
c  Cette  Oraison  funèbre  a  fait  tant  de  bruit  dans  ce  pays  <n 
«  on  rit.de  tout  (disent  les  Mémoires  êecreu  de  BachaumaU, 
a  tom«  3,  p.  8}t  qu'il  a  fallu  l'arrêter,  et  la  p<dice  vient  delà 
«  défendre ,  au  moyen  de  qtk)i  elle  est  très  chère.  On  a  saôi 
a.  2fll0  exemplaires,  daps  la  chambre  de  l'auteur.  9  L^bs  oiiDes 
Mémoires  observent,  avec  une  espèce  de  raison,  «91'ï  tra- 
c<  v€(rs  ;(out  le  galimatias  et  le  ridicule  dont  elle  est  pieioe; 
«  on  découvre  une  imagination  vive  et  ardente,  on  g^ 
<(  ,hardi  et  fécond  ».  Nous  trouvons  dans  la  Camtfmdmoê 
littéraire  d^  GrUpm  (tom.  V,  p.  â$*6i),  queues  détaHs  sur  h 
personne  dci  l'auteur  et  sur  son  ouvrage  :  a  On  ne  s'attendnt 
«  guère ,  dit  le  critique ,  à  rife  dans  une  occasion  si  lugubre. 
«  L.0  R.  p..  Fijèlede  Pau,  capucin,  a  cependant  trouvé  te  secret 
ce  de  divertir  Paris  avec  son  Oraison  funèbre.  K  peineaveil-dk 
«  amusé  la  capitale  pendant  trois  jours ,  qu'elle  fut  supprimée 
«  par  ordre  supérieur.  Après  quoi  l'archev^ue  de  Ms  ôu 
«  au  pauvre  Père  Fidèle  ses  pouvoirs  de  prêcher  et  de  cas- 
«  fesser.  »  Le  P.  Fidèle,  doublement  blessé,  comme  écrim 
et  .comme  prêtre ,  réclama  vainement  contre  la  décubo  qoi 
le  frappoit  ;  Gbristopbe  de  Beaumont  resta  infeixible.. 

Le  bon  capucin  crut  suffisamment  veagw  son  tooDm 
en,  décochant  au  prélat  le  trsut  suivant  :  «  Convenez ,  Hoosen 
Cl  gneur,  qu'il  y  a  là  dedans  un  peu  de  jalousie  de  la  paît  de 
«  M.  l'^chevéque  de  Toulouse.  »  Pour  riûtelligence  du  h» 
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mt,  }\  faut  savoir  que  M.  de  Bîrienhe  avoit  prononcé  et 
publié  aas8i  aoe  Oraison  funèbre  da  Dauphin ,  qui  avoit  été 
I  fort  pe«  goâtée.  <»  Le  R.  R  Fidèle  étdt  d'alDeurs  im  ardent 
*  défenseur  de  l'Église  contre  la  philosoiriiie  de  nos  Jours.  Il 
«  avoit  (àtt,  il  y  a  quelque  fetnps,  un  gros  livre  sous  le  litre 
(  i^ Philosophe  âi^yrambique.  Personne  ne  Tavoit  lu;  mais, 
ft  Tautear  étant  devenu  célèbre  par  son  Oraison  funèbre ,  on 
«  1  a  cherché  et  on  a  trouvé  de  quoi  s'y  aiïmser.  Cela  est  plein 
«  de  chaleur  et  plaisant  à  force  d'injures,  d  Ce  passage  de 
Grimm  nous  inspira  le  désir  de  conûoUre  Touvrage  dont  il 
parie.  Quoiqu'un  pareil  livre  ne  puisse  être ,  tout  au  plus  « 
raogé  que  dans  la  catégorie  des  curiosités,  et  non  parmi 
te  raretés  bibliographiques,  nos  recherches  pour  le  découvrir 
furent  d'abord  infructueuses.  Ayant  parié  de  leur  inutilité  de- 
vant M.  l'abbé  L.  F. ,  chanoine,  nous  fûmes  furt  étontaé  de  rece- 
voir le  jour  même  un  eiemplaire  bien  conditionné  du  PAtVo-  / 
^opke  dith/ramlrique  (1),  que  nous  dûmes  à  l'obligeance  dis- 
crète de  ce  respectable  ecclésiastique.  On  saisiroit  difQcilement 
la  signification  du  titre  de  l'ouvragé ,  si  le  facétieux  disciple 
de  saint  François  n*avoît  pris  soin  d^expliquer  lui-même  le 
sens  qu'il  attachoit  à  ces  expressions.  «  Les  dithyrambe^, 
"  nous  apprend-il  «  étoient  des  ouvrages  obscènes  faits  en 
'  rhonneur  de  Bacchus ,  productions  d'ailleurs  d'un  style  em- 
'  phatique,  obscur,  vrai  galimatias.  »  Après  une  définition 
^ussi  sensée ,  on  doit  conclure  que  ce  n'est  pas  à  lui-même 
ïae  l'auteur  applique  le  titre  de  son  Kvre,  mais  aux  philoso- 
phes dont  il  combat  les  doctrines.  Il  qualifie  dé  Ubelles  tous 
^6urs  écrits,  quel  qu'en  soit  le  sujet  où  le  caractère,  et  confond 
dans  le  même  anathème  ceux  qui  les  ont  composés  et  ceux  qui 
^  lisent  Une  certaine  verve  acrimonieuse  anime  ces  véhé- 
inentes  déclamations  ;  mais  les  formes  grotesques  du  style  doi- 
vent en  atténuer  l'effet ,  et  soht  plus  propres  à  exciter  l'hita- 
^té  du  lecteur  qu'à  le  convertir.  * 

(1)  Paris,  de  Lormel,  1703,  Id-12,  de  XLVIH,  la,  h  et379  pag. 
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Une  ode  intitolée  le  Déùme  confondu ,  placéa  à  la  tête  de 
rouvrage,  ne  .noua  laisse  pas  ignorer  que  le  B.  P.  Fid^e  up- 
roit  aussi  au  titre  de  poSte  ;  aiais  ses  sucoès  daos  ce  geare  oe 
nous  paitHsseol  pas  devoir  égd\i&c  ceux  qu'il  a  obtenus  oomne 
orateur.  Tout  déiste  est  »  à  ses  yeux ,  bien  plus  coupable  q» 
rincrédule  : 

,  Il  D'est  plus  de  règne  payen  : 
D^te  I  toi  seul  tu  t'égares  ; 
Moins  éclairé  qijie  les  Bulgares  > 

Tu  n'^  ni  Grec,  Juif,  ni  chrétien. 

Tout  ceci  nous  a  éloigné  de  YOraUon  funèbre  dn  Dmfkm , 
à  laquelle  nous  devons  revenir  pour  acbever.de  faire  cooooUre 
une  conipositi.oq  oratoire  extraordinaire  de  tout  point 

la  citation  d'un  seul  passage,  pris  pour  ainsi  dise  au  basard 
parmi  tant  d'autres  qui  ne  lui  cèdent  en  rien  pour  la  sispla- 
rite  des  pensées  et  du  style ,  s^f&ra  pour  donner  uoe  idée,  de 
la  manière  transcendantaie  de  l'auteur  : 

<c  Et  vous  (  madame  la  0aupbine) ,  qui  puisâtes  dans  soû 
«  eein  la  gloire  et  les  plaisirs  de  vos  Jbufs  !  vous,  qà  voyez 
c  les  caractères  de  sa  tendresse  gravés  sur  le  Cmt  ds  vos 
«  enfants  I  Vous,  l'amour  dé  son  âme,  dont  le  coeur  est  poor- 
a  suivi  nuit  et  jour  par  son  ombre  encore  votre  amante  1  dites- 
«  nous*  ô  princesse  de  douleur  1  si  le  DAUPHIN  fut  pour  vous 
a  un  prince  du  bel, amour?  Les  seules  larmes  de  V^oosefos: 
<c  ici  l'élqge  du  mérite,  de  l'époux  ;  les  pleura  d'Arténâs  «0** 
A  immortalisé  Mausole  ;  maïs  pour  ne  rien  donner  aux  vim^ 
a  aux  dépens  des  morts  ;  oe  fut  à  Fontainebleau  la  pieaaaiaB- 
«  dresse  qiù  déplorait  le  sort  de  l'amour  vertueux,  ViBCOh 
«  r4Q)tible  .pudeur  qui  s'épuiaoit  en  soupirs  sur  la  peilB  desac 
r  btime  conqiagne ,  l'inviolable  fidélité  ;  ce  foraDi  las  Grte 
ce  plongées  dans  un  océan  de  douleurs  par  le  oonMve  j 
ff  jamais  interrompu  de  leurs  innocents  et  délicieux  pbisi^ 
<t  et  aujourd'bni  encore,  c'est  la  DAUPHINE dains  sonvenYic^ 


f  trop  accablée  de*  langueur  pour  avoir  été  tant  éimée  d'un 
«  DAUPHIN  trop  aimsMe  :  6  horreur  !  q^Y  criaie  de  la  nature  ! 
ff  que  la  séparation  de  ces  de«  cœurs  à  qui  la  sympathie  des 
«  plo8  noMes  penchants  ne  feisoit  poussa  qu'on  même 
«  arapir  ?  cœurs  Meidiearedx ,  doht  J^nioh  ratraçoît  Timaga 
«  des  félicités  étemelles  !  d 

Noos  ne  terminerons  point  cet  article  sans  observer  que 
M.  PeigDot  a  omis  de  cemiprendre  le  P.  FklHe  parmi  les  ora- 
teurs biiarres  dont  il  donne  le  dénombrement  dans  son  Pré- 
àicatorhma ,  et  (pae  M.  OiéraiM ,  lui-taéme ,  ordinaârement  si 
exact,  n*a  pas  faîl  mention  de  rOraisoin  funèbre  du  Dauphin 
dans  a  F^ramee  lùtéraire  ;  nous  ajouteinons  que  les  auteurs  des 
liémoim  tU  Tt^hotêx ,  si  indulgettts^d'habitude  pour  les  écri^ 
^^  raKgieuKr.  n*oiit  pu  s'empédierde  dèntenir  que  le  il.  P. 
Fidèle  ^iioU  rmdu  trèi  cHkkM  pah  4ë  sntg^iarM  4e  s<m 
rtyfc(l),  J.L. 


Le  Diable  bossu.  Nancy ,  chez  Dominique  Gaydon  ^ 
ifnprimeur  et  marchand  librfiire ,  dur  la  plfic^  de 
la  rUk  Neuve;  1708^  pet»  ia-12  de  XVI,  A  ff.  de 
table  et  VtA  p.  avec  froDlispice  grarë. 

■ 

De  tous  les  oiu/rages  qui  ont  été  faits  à  rioiitation  «fat  ffiMf 
^teug,  ce  vtdome  presque  ebévirien  est  un  de  oeux  qfi  ont 
oQservé  le  plos  de  prix  aux  yeux  do»  bibliophUes.  Estrc»  seft 
^ràe  iatria9èt|ae#  ou  bien  »  raitslé^  qui  lai  ont  vibi  cette 
spèce  de  vofpe  qui  ée  soutient  encore  ?  L'esamen  rapide  que 
ous  alkuB  en  faire  aidera  peutrétre  à  b  solatieQ  de  cette 
tteatiûn.  «:    * 

U  frontiepioe  gravée  dans  togeere  d'Harrewifto >  don^eime 
«oière  idée  du  «ijel  dis  ¥0am§^.  H  irepiéseote  le  Diable 

fi)  Mémàirtê  pour  servir  à  Vmstoire  deiScfences  <f  dei  maux'Arîs,  ]uH« 
1767,  MK.  199. 
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boiteux  qui  enfoace  d'un  coup  de  béqiùlle  le  dos  du  DUble 
bossu  et  ea  fBit.  sortir  une  quantité  de  rapports 'que  celiiho 
avoit  l'iotention  de  soumettre  au  conaistoirfi  de  Ludfer.comM 
preuvesautfaentiquesde  son  heureuse  adiyité  pour  GODdmti  ' 
mal  l'espècetuunaÏDe.  Mercure,  qui  les  observoitToD  et  l'uln.  , 
relève  et  recueille  ces  rapports  qui  étoient  tombés  ^  terre,  et 
les  staie  adroïtoment  en  diverses  contrées  de  l'Europe,  tèt 
qu'ils  puissent  servir  de,  leçon  aux  personnages  de  toute  oo- 
ditioQ  Auxquels  il  les  destine. 

;  «  C'est, dill'éditeur.uq  recueil  decinquantehistCHresplH 
a  propi:es  à  remettre  tes  hommes  dans  le  boo  cbemin  que  la 
«  simple  qoorale  du  Dia^e  btdlsui  :  elles  sont  tirées  prindpi- 
«  lemeot  de  Théophile  Raynaud ,  si  connu ,  et  de  Jeu-Victor 
«  Le  Roux,  insigne  RomaïD,  qui  a  d^iflé  son  nom  eo  grtc. 
«  et  se  qualifie  de  Janus  Nicias  Eryslhneus.  » 

La  plupart  de  ces  histoires  n  idifiantet  consialait  en  T^ols 
de  miracles  opérés  par  l'intercession  des  saints  on  de  h  Vierge  i 
chaque  histoire  porte  dd  titre  particulier  qui  se  réftre  à  son 
objet,  et  qui  a  presque  toujours  pour  dénouement  ta  cmIo»'" 
de  l'Ange  des  ténèbres.  Ainsi.on  voit  défiler  succesâvuDent 
BOUS  ses  yeux  U  DiabU  peiub  et  dipaida ,  le  /KoUe  /iottgc. 
b  Diihlit  dam  iimtrotnt,  fiUL  Lé  héros  db  l'ouvnge  app')' 
Montgibel,  par  tiluaionà  sa  gibbosité,  accompagne  cbxime 
de  ces  historiettes  de  réSexions ,  par  lesquelles  il  se  pliin'  ^ 
la' résistance  des  justes  et  se  félicite  de  la  chute  des  pfchem- 
Sous  Une  apparence  de  o^alité,  l'autenr  rapporte  In  légnta 
les  [dus  absurdes.  A  la  contextare  même  de  la  namtkn.  i 
n'est  gnôre  permis  de  douter  qu'il  n'ait  en  l'intentioed^le 
tourner  en  ridicule,  ^ous  ne  pouvons  ddnc  partager ,  soos  « 
rapport,  l'opinion  de  Jacques  Bernard  qni ,  roidant  compt^^ 
ce  petit  roman  dans  les  NotaeiUi  Ae  là  République  da  l^"^ 
a  pris  au  sérient  toute  cette  fantiOhaBone.  ■  C'est  noe  pUe 
■  aansartetsansgénle.danalaqueUeoojis  trouvequevis"» 
«  apparitiops ,  esprits ,  gens  coupés  en  morceaux  p»f  ^ 
«  diables  avec  un  grand  couteau  ;  &mes  sorties  an  purgaioê^ 
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'  et  cent  autres  niaiseries  de  cette  nature ,  plus  propres  à 
<  épDuraiiIflr  les  enfants  et  à  leur  gEkter  l'esprit  qu'à  réjouir 
■  lant  soit  peu  un  lecteur  raisonnable  (1).  n  Le  bon  Jac- 
quet Buuard  nous  parolt  avoir  pris  trop  naïvement  i  la  lettre 
<brtôls  dont  l'absurdité  même  révdioit  assez  l'intentioa  iro- 
uiqu  de  leur  auteur. 

Ansurplusce  livrene  ooos  parolt  pas  avoir  ëté  imprimé,  à 
''mcj.oàla  cen^are  s'exerçoit  en  1768,  on  seroit  porté  b 
ncoQDollre  plutôt  tes  caractères  de  Foppens  ou  de  Friecx  ,  de 
Bnnelles.  I)  y  a  donc  de  fortes  raisons  de  croire  qu'il  a  été 
livré  h  l'impresBon  dans  cette  dernière  ^lle ,  peut-être  avec 
l'approbatioa  tacite  des  censeurs  catholiques  qai  n'auront  pas 
^  plus  clairvoyants  que  le  protestant  Jacques  Bernard. 
J.  L. 


NOUTELLES. 

Verslemilteu  du  mois  de  maiprochain  aura  lieu  àCopenhague 
i  vente  aux  eocbères  publiques  d'une  collection  ethnogrà- 
hique  et  archéologique,  formée  par  feu  H.  Chr.  H.  SoIiiHier, 
nteDanl-colonel  de  l'armée  danoise  et  conservateur  du  cu- 
eui  Hosée  bistorique  de  Boseobourg,  à  Copenhague.  Peu 
exemplaires  du  catalogue  (18S2,in-I2,  Copenhague,  enfrân- 
lis)  oQt  été  envoyés  en  France  ;  nous  en  avons  un  cependant 
■03  les  yeux. 

Panai  les  ANTiQurris  du  hord,  nous  remarquons  un  grand 
•mbre  de  monuments  des  Sges  de  pierre  et  de  bronze,  que 
laalresmnsées  Scandinaves  possèdent  d'ailleurs  en  sigmide 
utité  :  coins,    goyges,  ciseaux,  haches,  couteaux,  pointes 

lances,  disques  et  boulons,  urnes  sépulcrales,  armes  et  us- 

isiles, 

t^noi  tes  innombrables  objets  qui  intéressent  la  submcg 
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ETHNOGRAPHIQUE,  îl  y  a  :  de  I'Libi,  plusieurs  gane<^,  des ?arh> 
Uiaires  indiens,  des  Tigures  eo  albâtre  représealanl  Visbou  i 
quatre  bras,  Buddha  assis  el  médiUuit,  Buddhi  eo  pri^tt,  < 
Buddha  enseignant.,,  des  msâ.  lamoaLs  ou  du  Halabar,  Irû 
feuilles  d'écriture  cingalaîse,  um  feuille  vernie  elJoréeàii 
livre  pâliqueKammavaca,  avec  des  caractères  birmanes  can^. , 
une  feuille  conleoant  la  prière  tibétaine  :  ■  Oin  mani  fiisa 
om  ■  écrite  2,500  fois  avec  des  caractères  rouges;  plusieurs 
lettres  du  Raja  de  Tanjour  au  gouverneur  dan'is  de  Trioquebar. 
enveloppées  dans  deS  bourses  de  brocard  d'or;  ud  gn»! 
nombre  de  terres  Mites,  ligares  en  porcelaine,  caries,  pip». 
éventails  et  miroirs  de  Chine  el  du  Japon,  des  Iles  Nicotenf. 
des  iles  de  laSonde  et  de  la  Polynésie,  d'Afrique  et  d'.VnKniiue.  i 

Nous  remarquons  enlre  autres  curiosités,  sous  le  n'iiù'.j 
un  bel  anneau  en  pierre  taillé,  d'une  forme  oblongue,  eiiiiwi| 
17  p.—  11  p.,  destiné  au  culte  divin  et  venu  de  Siiai-j 
Thomas;  el,  sous  le  n"  1813,  une  idole  oblongue  en  pe^e, 
avec  une  tête  d'oiseau  ;  haute  de  3  p.  1/2 ,  lonsue  de  ? 
p.  1/2,  large  de  3  p.  3/4,  trouvée'  dans  l'Ile  de  Sainie-Croiv-  j 

ie  Groenland  a  fourni  à  celte  collection  des  harpon;,  d-- 
crocs  en  os,  des  arcs,  des  rames,  des  figures  en  bois  de  a:»: 
deslampesentalc,  des  garde-vues  ponr  préserver  les  yeui 
la  neige,  tous  objets  trouvés  dans  des  tombeaux. 

Parmi  les  objets  d'art,  se  trouvent  :  un  tableau  Jet 
Cignani  et  tm  autre  de  Jacques  Koningh  ;  beaucoup  de  piv" 
gravées,  intailles,  abraxa?,  pierres  sassanidiques  el  n^i-:- 
■'  vingt  petites  opales  des  Fœroë,  des  morceaux  de  piem  ^' 
fer  météoriques,  endn  une  réunion  assez  considêtab'?  "' 
vrages  d'archéologie  Scandinave. 

Copenhague  contient  plus  d'une  galerie  aussi  riche  e".  f 
riche  encore  que  celîe-ci;  peut-être  notre  musée  eilo-; 
phtqne,  qui  commence  à  attirer  l'attention  des  étrange^.? 
aux  soins  iotelligenis  de  son  conservateur  M.  Moreir.' 
trouveroit-il  dans  ce  catologue  de  curieuses  acquiaii  o 
•ïaire.  j^.  G. 
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-Soosleliire  de  I^LPHiNiLià ,  M.  Cartel ,  bibliothécaire 
de  la  ville  d^  Grenoble ,  commeoce  la  pablication  d'une  série 
je  doeumeols  inëdits  et  souvent  ioconDus,  tous  relatif  à 
l'incieflDe  province  de  Danphiné.  ^es  recherches  et  les  inves- 
igatioDS  de  cbaqne  instant  qn'imposeDt  à  l'autenr  et  ses  fonc-  . 
ions  et  ses  travauï  sur  la  bibliographie  générale  de  cette  pro- 
'i«8,  l'oot  mis  dans  le  «^as  de  réunir  bien  des'matériaux  épars 
•a  pea  connus,  et  de  Diire  bien  des  découvertes  intéressantes. 
'oici  b  fin  de  son  inlroductioii. 

«Notices,  mémoires,  dissertations,  éphémérides,  récits 
'évéaements ,  biographies,  bibliographies ,  etc..  etc.  ;  lettres 
i  Dauphinois  qui  se  sout  fait  un  iiom  dans  les  lettres ,  les 
Pences  et  les  arts  ,  etc. ,  etc.,  et  enfin  quelques  études  dont 
rédaclîoD  nous  appartient  et  dont  nous  serons  fort  sobre , 
eodroot  tour  à  tour,  et  sans  préséance  aucune ,  se  ranger 
ras  aoire  recueil,  dont  le  cadre  n'aura  d'autres  limites  que 
s  limites  démes  de  notre  province.  > 
"  Quelques  notes  rapides,  et  que  nous  aurions  quelquefois 
ulucfodre  plus  nombreuses  et  plus  étendues,  si  iA  travaux 
iigiUmes  ne  nous  en  empécboient ,  espliquerout  ou  com- 
ïieront  les  textes ,  en  feront  connottre  les  auteurs  ,  et  iudi- 
troal  les  sources  où  noos  avons  puisé.  • 
'  Nom  n'avons  qu'un  but:  celui  d'arracher  k  une  perte 
s  ou  moins  certaine ,  à  un  oubli  plus  ou  moÏDS  immérité , 
de  livrer  au  amis  et  aoz  curiuux  de  oos  annales  encore 
idiger,  une  foule  de  documents  perdus  dans  des  cpllections 
tKdJiëres  ou  enfouis  dans  des  dépAts  publics  où  malheo- 
SQuent  si  peu  de  personoes  vieiment  les  consulter.  » 
a  premiàre  lirraisoD  de  ce  recueil  est  tirée  b  120  eseny)lair«s. 

-  S.  M.  la  reine  d'Espagne  vient  de  conférer  à  M.  le  mar- 
de  Horante ,  le  grand-cordon  de  l'ordre  de  Charles  III. 
le  sanroit  trop  applaudir  à  cette  distinction  aacotàée  h  Tvat 
homme  les  plas  instrtiits  et  au  bibliophile  le  plus  distiogaé 
possède  l'Espagne. 
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NECROLOGIE. 

M.  le  baron  de  Walckenaer  est  mort,  le  28  avril,  à  Tâge  de 
quatre-vingts  ans.  Sa  perte  sera  vivement  sentie  par  touslfê 
amis  de  la  saine  littérature.  M.  de  Walckenaer  étoit  du  pe'Jl 
nombre  de  ceux  qui  surent  conserver,  en  notre  temps  de  dt- 
bauche  littéraire  i  les  nobles  traditions  du  grand  siècle.  Esprit 
sérieux  et  observateur  profond,  il  se  montra  également  con- 
teur aimable  et  piquant.  Il  avoit,  autant  que  personne,  le  se- 
cret de  donner  aux  choses  graves  et  arides  cette  tournure  at- 
trayante qui  arrache  Tapprobation  des  gens  du  monde  aass; 
bien  que  celle  des  érudits.  Ses  Mémoires  sur  la  Vie  tiy 
écrits  de  M™*  de  Sévigné  resteront  comme  un  modèle  du  genre. 
Quelque  parfaits  que  soient  ces  tableaux  de  mœurs  du  rè^^Dé 
de  Louis  XIV,  des  travaux  plus  importants  reconimanJtD: 
M.  de  Walckenaer  au  souvenir  de  la  postérité.  Son  éiiti  i^ 
des  Classiques  françois  fonne  sa  principale  gloire.  De  plus  hi- 
biles  que  nous  se  chargeront,  sans  doute,  d'énumererlesdiiTé- 
rents  titres  de  M.  de  Walckenaer;  nous  nous  sommes  souvenus. 
pour  notre  compte ,  qu'il  fut  membre  fondateur  de  la  Sxiéit^ 
des  Bibliophiles  françois;  qu'il  honora  constamment  kBiil^^ 
de  sa  chaleureuse  sympathie,  et  nous  avons  voulu  consacrer:: 
quelques  lignes  à  une  mémoire  que  notre  reconnoissance  d:-> 
rend  précieuse. 

—  Il  nous  reste  une  autre  perte  non  moins  sensible  à  eD't* 
gistrer,  un  ex-conservateur  de  la  Bibliothèque  nationale,  M.  ^- 
M.  Guichard,  vient  de  terminer  sa  laborieuse  carrière.  II î^ 
à  Besançon,  comme  Ch.  Nodier,  et  suivit,  sans  s'en  écarter  J^i 
pas,  Técole  savante  et  ingénieuse  de  ce  maître;  u^v2;'>^ 
infatigable,  M.  Guichard  ne  prit  pas  assez  soin  de  sa  «anie  > 
licate.  Nous  avons  la  douleur  de  le  perdre  bien  avani  q 
l'âge  eût  marqué  le  terme  de  sa  course.  Les  lecteurs  du  f'- 
letin  ont  été  à  même  d'apprécier  sa  plume  élégante  et  ^cit^ 
ciencieuse;  ils  partageront  les  regrets  que  nous  inspira  • 
mort  prématurée  de  notre  collaborateur.  i.  T- 
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a'hiSTOIRE.  etc.  ,  QOI  HE  TflOUTBRT  EN  VENTE 
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PLACE  un  LOUVRE. 


Mars  —  1852. 

iî97.  Ai^AHD.  Ouvrages  inédîls  d'Abélard  pour  servir  ii 
l'biatoire  de  la  philosophie  scolaslique  en  France,  publiés 
par  V.  Cousin.  Paru,  Imp.-Roy.,  1836,  gr.-in-4,  iriar. 

r.  à  ri(^ea  compartiments,  (r.  d 68 —  > 

EitBpUre  ta  gniid  [wplw  Téltn  lat  dilITrai  du  Roi  Loiilt-PbUIppc. 
U9g.  Archives  ADuinftTaATiVRSKT  législatives  de  la  ville 
de  Retins.  Collection  de  pièces  inédites  pour  servir  à 
l'hisloire  des  institutions  dans  l'intérieur  de  la  cité,  pat  - 
P>  Varin.  Paru,  -1844,  6  vol.  gr.  in-4,  mur.  r.,  filais  à 
com^.y  tr,  d.  doublés  de  tabis   (rtcAe  reliure  aux  dùffrts 

d»  Boi  L.    P.)~  : ■  280—  . 

EwaiplaJK  ta  Gu»  riPiH  TiLM. 

US9.  AaioiBiEft  DESTiMiss  à  la  décoration  de  la  salle  des 
Croisade*  dans  le  palais  de  Versailles.  3  vol.  pel.  in-fbl. 
obloDg,  d.-rel.   mar.,   {mec  chiffres  et  armoiriet  da  Rot 

loaU'Plùlippe).. . . .-. 326—  > 

Rfcncll  unique  de  M*  triMOnsdoiinét  hec  la  plasgraDdahtblleidciU 
lu  panik  cMCtllade,'  d'tprtg  1»s  ordres  el  MUi  l«f  yeux  mtaies  du  rtd. 
nfllcathiii  fn  larniM  hèraJdlqnes  «t  le  nom  des"  fimllles  iceompagMnt 
ijqut  dettla. 

100.  Barclaios.  Eupbormionis  Lusînïai  sivej.  Barclaii 
satyricon,  accessit  conspiratio  Anglicans.  Lugd.  .Eatai). 
apud  J?iMri>t<Mi  t63?ttpet.in-12,  tit.  gr.t  mar.  br.,'tr. 

i.Jant:\Duru). .  ; ■ ...  '28—   » 

loi.  BBS1.T.  Hisloir«  iieis  eomtes  de 'PoiAtou,  elducsde 
48 
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Guienne,  vérifiée  par  lillres  et  par  anciens  histoneDS.  n 
semble  divers  traictet  historiques,  par  Jean  Besly,  cw 
seiller  et  advocat  du  roy  au  bailliage  de  Fentenaj-k- 
Comte.  Paru,  1647,  in-fol.  v.  br.  (Pi^mn). ..    32-  • 

1402.  BoBiN  (J).  De  la  démonomanie  de»  sorciers.  Antm, 
Arnould  Coninx,  1686,  io-S,  mtr.  r.,  fil.  tr.  d.  [Dut»). 
Bd  eienpUtr«  d'an  Unt  nn  dani  celle  ceadltloii. 

1403.  BoDin.  Les  sis  livres  de  la  Républiqoe  de  J.'BodiB, 
aiigefïn.  Paris,  J.  da  Pays,  I&77.  in-fol.  v.  br.  {bm 
exemplaire.) ....  * , ,     3(i—  . 

1404.  fioiLUD.  Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Pari!, 
rédigés  au  xiii*  siècle  et  connus  sous  te  nom  de  LitreiJn 
métiers,  d'Et.  Boilean,  et  publiés  pour  la  prenxère  fois. 
avec  des  notes  par  DepjHqg.  ParU,  1837,  in-4,  nur.  t. 
à  riches  comp.,  fil.  tr.  d.  (riche  rgt.  de  Simier  ara 
chiffre*  du  Boi  L.  P.) 7S-  . 

Esemplalra  en  runa  ttuv  d'une  ixceneote  et  curteuM  pablUUivL 

-  1^06.  BoiLSAU  DespR^m.  Ses  œuvres,  arec  des  éclairc'is' 
sements  historiques  rédigés  par  Brossctte,  publiés  par  d« 
Saint-Marc.  Paru,   1747,  G  roi.   Jn-S,  portrait  d'après 

Rigaud,  V.  f.,  fil-,  tr.  d.  (anc.  rel.)..-. 60—  ' 

fiel  exemplaire  en  papier  fin. 

Un  exemplaire  en  v.  marb 3i-  ■ 

Cette  édUloD  «limée  contieni  lEBotawwat  let  entli  phiioingiqui  * 
liMlienr. 

1406.  Bodcbeh.  Sermons  de  ia  stinulée  conversion,  tlni''- 
lité  de  la  prétendue  absolution  de  Henry  de  Bourbi'>a, 
|»-incede  Béara,  àSt-Penis,  en  Frtnce,  le  2S  juillet  iV'.-'i. 
prononcez  en  l'église  St-Merry  par  J.  Boodier,  ()<xteu' 

,  ea  théologie.  Pam,  169:4,  in-8,  v.  A.. tS~  • 

ÊdlUoo  orlBinalc  blEO 


I40T.  But  ET  «oMtfAiRt  u«DULd«ttqatamèEiictei> 
l'otdre  tenue  4  la  joyeuso  entrée  da  rby  Charles  II  m  « 
bobM  fUia  de  Parb,  avec  le  cMuMMmwt  d'EiUkU^ 
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d'Amfrilslu  ion  «spouse;  Para,  ÙimttdaPri,  lt7S,m-4, 

ftg.  SDT^Si'vdia.  {aux  armei  du  eomU  da    TonUtUst), 

To(uK curirai  «t  btfnennten^.  On  troui*  t  )■  611  on  opncahvn  *cn 

liUiuM  1  »*  Kti,  fOHorntulmtfon  iti  la  paix  faut  par  Sa   M^Uli  il  Mt 

MtffFTl,  fmuUtmiJolr  ffmnui  iSJO,  f»  BM.  PoëftUtr.  iô—'  • 

IM8.  CtMjqn  sutriqus  (!«}  aa  rçciwl  parfait  das  Ten 
fiquuib  et  gaiUsrdft  de  ee  terâfvy.  tisé  dct  secrets  calmela 
du  lieim  de  Sigognes,  Regqier,  SlQtii)  et  êulne»  poètes 
dcce  siècle.  £.  1.  {à  la  Spli^rt),  i  tomà»  en  1  vol.  petit 
in-IS,  f.  m : . . . .      66 —   > 

J^  ura)pl*Ire  de  Biouck  ai  ilc  Cm.  NoDiaa  {tanU  de  tiaç). 

M09.  CiaDEN.  Britannia  :  or  a  chorographical  description 
orCreat  Britain  and  Ireland.  Writleq  in  Latin  by  Wiir. 
Camden  ;  and  Iranslated  info  English,  wilz  additions  and 
improyemenla,  revîsed,  dige^ted,  and  published,by  ^m. 
G^D.  London,  1722,   2  vol.  in-fol.,  portrait,  fig.,  t. 

•tt.»6l ■ «—  » 

>Kix>DwiM  d«  eeiM  bonne  tdliloa. 

MJO.  ÇàmnffM  M  ViLLABB  PD  Allemagne,  en  1703;  — 
de  TiUard  et  Marsin  en  Allemagne,  en  170^;  — d« 
NoiiUes  et  de  Co^nj  en  Allemagne,  en  1734  et  1744 
(publiées  par  Dumoulin).    Paru,  t760i    1773,    i^  *ol- 

iD•II,¥.f^,âl.... 45—  . 

Nil.  Caiuonis  (Lûà.).  EmendathiMim  et  obaervaù'opum 

ad  ClaadiuDl  PuteavaiTi Id.  ad  Kic^  Fabmm  r^ 

total  iMtflia,   Beytiufn,  1$S3,2  part,  «p  I  vol  O^*, 

»  f.  H.  ««.).. »..      Ifrr-  - 

*lt  CuTouims  BKt'*BBA^K4eSaiiit-PierredtCbftflrea, 
pabliéparGnérard.Porw,  imp.  de Cra^Ut,  t8M,  Ifoî. 
gr.  io-4,  mar.  r.,  fil.  à  comp.,'  tr.  d.,  doublés  de  labis, 
fiche rel.  [anitthiffresdaroiL.P.) ;....   100—   » 


fis.  GiBnoBoiu(IIagnrAiir.);senatorlBOperai  dum  notia. 
Parisiii,  mpud  Morcam  Otrjr,  UM,  in-4,  v.  gr.  (Sien 

«wwt*).......' ;......'.     24i-  . 

>I4.  CrKl.Mittioitm  de  l'bhtbire du  Langnedoc;  onrieu- 
«n«M«t'  MbIliMCBt  neueilfis  d«  divërvaulheurt,  «t  de 


716  WLLent 

.  i  plusieurs  (itres  et  cbarles,  par  Guill.  de  Catel,  oon^ill» 

du  roy  en  la  cour  de  pari,  de  'folpse,  Tohft,  1633, 

in-fol.  T.  br.,  fil;.:.  ;.  i...".; ,..;.    îs-  • 

1416.  CHAHONDAa.  Questions  diverses  et  discours  philus)- 

<  pbiqucs  de  Loy^  .Cbarondes  le  Caron  jurisc.  pamidi 

Paris,  P.  L'Huilier,  1583,  2  parties  en  1  Tol.pel.iiHS, 

■  rel.. ■. ■.,..    9-i 

1416.  Chaomeac.  Histoire  de  Beiry,  contenant  l'origioe. 
antiquités,  gestes  et  privilèges  des  Berruyers  :  avec  m 
particulière  dcscriptioD  du  pays,  le  tout  recueilly  pat  J 
Chaumeau,  seig.  deLassay.  ,£./on,  y^nf.  Cryphim,  1% 
in-fol-,  V.  br,,  blasons  et  planches.  Exempl.  àes  Bnolf.T 
taonl,  1575,  avec  sigD.  aut 2i-  • 

1417.  CiCEROMS  opcra.recensuitLallemand.  Parisiu, Br- 
boa,  1768,  14  vol.  in-12,  port.,  br.  {non  rcg.)    IS-  • 

I)  eat  Irè)  rare  de  renconlrer  brochit  les  livres  Imprimé*  pir  l«  Birbni 
quili  blMdcnt  relier  onlinairfntFnicu'x-irémei.  On  peut  Tilrt  <k  «luKn '^ 
■ucijollllire.  4 

■  (418.  Code  DE  Napoléon  le  Grand.  Ftorence,Molini,WS. 

in-fol.,  port,,  mar.  r.,  large  dent., -doublé  de  labis,m<>r* 

de  mar.,  Ir.  d.  (Bradel-ûerome) 85-  ' 

Trt*b«l«uaipl*lre  en  fr*nd  Mrrn  tfLiR  El  «uxarst*  de  rEnperr.' 
'  Uo  Miperbe  porirali  de  Tofinelll  grtvi  par  Horghen. . 

1419.  Codicilles  db  Loïs  XllI,  roy  de  France  eide>^ 
varre.....  S.  /,  m.  d.,  1643,  4  part,  en  i  vol.  in-ît,i!-'- 

"  T.,  ricbes  comp.'  avec  mosaïque, doublé  de  oiar.  m 
riches  comp.^  de  petits  fers,  tr.  d.  [NUdrée). . .  Iëj-  ' 

-.•  Dfucnii  EtEHPuiBB;   la  rtliure  «il  un  da  plut  Joli*  D>ir¥'>  ''' 
J41<dK«,  Voytï  sur  ce  Hure  II  DOilce  [ns*r*«  dan*  la  pr^seoit  Inni» 

1420,  Correspond  A  itCB  de  Henri  d'Escoubleac  deSouri: 
archevêque  de  Bordeaux,  augmentée  des  ordres,  ivt'-'''^ 
lions  et  lettres  de  Louis  XIU  et  du  cardinal  de  R'cb^' 
i  M,  de  Sourdis  contenant  les  opératioQs  des  fkilie^  f'  ' 

•  -çûtsesde  i6:ifi  ^    16.42,. accompagnée. d'jun  texleË>' 

-■.  riquc.de  notes  et  d'introduction,  sur.  l'étal  dcUirnr 

en  France  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu,  p 
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Eog.  Sot.  Paris,  imp.  de  Cràpelel,  iiSt,  3  vol.  gr.ia-4, 
mar.  r.,  fil.  «  conaj).,  Ir.  d.,  doubla  de  lablis,  (ricke  ni. 
aaxthiffra- du.roi  L.  P.) 116—  ■ 

Eionpidn  en  MHn-iitn.  .     . 

Mil.  CoDTEL.  Promenades  de  Ant.  Coulel,  seigneur  de 
Moflleaux,  des  Ruei,'  etc.  Stoir,   AUxi»  Moelte,  1616, 

pel.  iD-8,  V.  f. •. 25—  .' 

bru  un,  qyl  a  eictct  II  plune  d«  pluiltim  blblioptaUm  dlsili^iri*. . 
HÎ2.  Chébiilob  fils.  Letjres  de  la  marquise  de  M'"  au 
comte  de  R"".  Lakaye,    1738,  2  part,  en  1  vol.  in  12, 

V.  f.,  fil  {édition' originale) 14—  . 

H23.  Ctfbun.  Deui  traitiez  contre  les  basteleur»,  joueurs . 
de  farces,  pippeiirs  de  dez  et'de  cartes,  failz  françois  du 
latin  de  S.  Cécile  Cyprian  evesque  de  Carthage,  par 
Jaq,  Tigeou,  angevin,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Uelz. 
Paris,  Nie.  Chesneaa,  1574,  petit  )it-8,  dem.  rel.  mar. 

(we) .■ 12—  - 

'4!i  D'AcBiGNÉ.  Hisloire  universelle.  A  MaîUé,  par  J, 
Moiuiat,  1616,  3  part,  en  1  vol.  in-fol.  mar.  bl.,  tr,  d. 
JMs.  (Thotnpson).  Très  bel  exempl.  de  la  meilleure  édil. 

de  ce  livre 75 —   > 

['n  eieiRpl.  relié,  en  3'vol.,  v.  mar.,  SI.  (Arm.)  45 —  » 
4!3.  Db  la  Pierre.  Le  Grand  empire  de  l'un  et  l'autre 
Q^onde  :  le  royaume  des  aveugles^  des  borgpes  et  des 
cUir-voyanISf  composé  par  i.  de  b  Pierre.  Paris,  Denis 
^oreau,  1626,  in-S,  curieux  [h)nlïgpice 'gravé,  mar.  r. 

{anc.  rel.) • ■. .      34—    » 

Llur  nre,  omC  da  OgiiKi  gravtea,  d'un  porinli  de  Lotdi  XIII  e(  du 
■"ilui  de  RleheUen  ^ot  dm  birqoe,  h  toni  par  Crkiplà  de  Pim.  Bel 

116.  Di  LA  ROQVB.  Vc^Bge  de  Syrie  et  du  Uont-Liban. 
Amt.,  1723,  2  tomes  en  1  vol.  in-12,  figureis,  rel.  en 
vel 8— .  • 

'27.  DescABTfs.  L'homme  d«  R^é  Descartes,  et  la  for- 
niation  du  fœltiB,  avec  les  remu^quesde  L.  de -La  Forgf;, 
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,.a  quoy  l'on  a  ajouté  le  Monde  ou  Traité  dt  k  himilre. 
Pctris^  1677,  in-4,  r.  br.  {mx  armgiJlu  comte  de  Tpu^ 
louse). .  ••  ...L». .  » 14—   » 

1428.  Du  Chesne  (And.).  Histoire  de  la  liaîsoA  de  Cbas- 
tiUoo*sur«Haroe,  avec  les  généal(^ies  des  anciens  comlts 
de  Saint-PauU  de  Blois»  de  Flandres»  de  Hainaui,  de  Ra^ 
niur,  d'Amiens,  etc.  Pcwis^  Crandoisy,  1621,  in-fol.i  tit. 
gr.  et  blas.,  v  ,  fil 20—  • 

1129*  Du  Chesne  (And.).  Histoire  généalogique  de  la  mai* 

son  de  Montmorency  et  de  Laval  justifiée  par  cbarles» 

filtres  et  autres  certaines  preuves.  Paris,  Crainohy^  1624, 

in-fol.,  fig,,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [anc.  rel.  aux  armes  «Ton 

Grand  W Espagne) 38 —   • 

'Un  autre  evemplalre  relié  en  veau  brun,  aS—  » 

1430.  Du  Moulin.  Histoire  générale  de  Nonnandie  conte- 
nant les  choses  mémorables  advenues  depuis  les  premières 
courses  des  Normands  payens,  jusqu'à  la  réunion  de  la 
Normandie  à  la  couronne  de  France^  par  Gabriel  da  Mou- 
lin, curé  de  Maneval.  Itonen,  J.  Osmant,  I631«  in-tol., 
v.  f.  gauf.,  rel,  en  bois ,,.,..     45 —  » 

Volume  rare  et  bel  eieoiplafre . 

1 431 .  Du  Pleix.  I^  curiosité  naturelle  rédigée  en  questions, 
par  Scipion  Du  Pleix,  conseiller  du  roy..  Parts^  Laur. 
SonniuSf  1619,  pet.  in»12,  v.  ant 18  ^  » 

Curieux  Tolume  tur  des  Mijets  de  toute  espèce;  on  y  résout  des  questions 
da  et  senre  :  Ponr^rnoir  esi-ee  que  Ui  femmes  arment  beetueemp  pims  iemrs 
eendres  que  leurs  Irfuz  ou  telles* filles?  ^  Pourquoy  est-ce  que  tes  kemmes 
êstsmueni  plus  fort,  et  plus  êouvent  que  nul  des  autres  animaux^ 

1432.  Durand.  Coutumes  du  bailliage  de  Vitry  en  Perthois 
avec  un  commentaire,  et  une  description  abrégée  de  la 

'  noblesse  de  France,  par  rapport  au  chapitre  des  fiefs»  par 
•  £sl.  Durand,  avocat  au  parlement,  demetiram  à  Retbel^' 

Mazarin,  A  Chaatonsy  chez  Cl.  Bûueh&rd,  1722,  in«fei. 

v.  m. . . »  * .vv.. ........ .. ... ... .     24 —    » 

1433.  Erassus.  AdagiorumChiiiadesDes.  E^asnH  Rotero^ 
demi  quatuor  cnm  sosquioenturia,  ex  p<y!;(r6ma  àutoris 
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nMgailjPM.  BmUm,  Frakm,  IfiU .  io^.,'  *«•« 
bniB 1»—  . 

au.  ï,uiiwr  PrQi^tio  <)omiiii«»  In  sepleiB  portiones 
dntribala  per  D.  Ensibaqi  Bot.  -~  Virginis  malris  apud 
Uurelum  ciibae  litni^  adjecta  eoncione  prr  Enumvin 
BotSiuiïew,  frobn,  1S2S,  pet-  io-8.tiiar.  bl.,  tr.  d. 

/W.  (riS«i^«i)„ 34^  > 

Bdl  cnrlcuNi  BgSTM  earldilHeiH  le  tetto  i  La  p'rïniltn  pitcr  Ml  dMMc 

P*r  l'iiMr  Mmv  IMtMit»  rnUmbvgt'ut  umht.   potmilat  n$ù  à 

113s.  FiTTH  l^AM^ir4).  Histoire  de  Navarre,  conlunaiït  l'o-. 
''Sioe,  les  vies  et  coaquestes  de  ses  roip  d^uU  leur  corn- 
OHDuaieDt  jufqu'k  présent.  ParU,  1612,ia'foI.t  tit-  gr-, 
par  Léonard  GaulUcr,  rel,  en  vél.  bl.,  cordé  (bti  enattr 
pf*™) , ,     3Ji_  , 

M3S.  ï^uaiERt  Histoirede  l'abbaye  rojrala  de St^DeofS  en 
FtiDce,  par  Dom  Félibieo,  de  la  CoBgf4g>  de  St-Manr-, 

Paru,  1706,  in-fol.,  V.  br ,,.     2»—  i 

lt3T.  Fer-ViiLLAMT.  Seieucidamm  itnpcriain,  aivehtslorîa 
Kgrat  Syrie,  ad  fidem  nunùainatuni  accommodala.  Lut&r 
cùe-Parit,  IftSS,  'm-  4,  Gg.,  v.  br.  {aux  armts  du  ducd* 

^ortemarl) , , , , ,      (8--   • 

m.  FuiGiiis.  Rhetoriea,  poetica,  l(%ice,  ad  ueum  nidio> 
ram  Hi  ^tomeo  redaetae;  per  D.  Jean.  Th.  Fr^gibin, 
floribergae,    1594.   in>S,  maroqain  ronge,  (r.  à.  jant, 

{Capij ,.. ■..,,,... .,,      34—'» 

Eienplilr*  Uto  bien  couurré  d'un  llrn  cwIcnK. 
439.  Fv^tiAri.   Le  roman  boui^^,  par  feu  U .  d^  Fu- 
'elièrtu  Atmcy,  1713,  iD>13,fig.,v.f,,,,,..       8—  > 
t40.  GiMOH.  La  iéniajne,  ou  créMion  da  monde,  dn  sieur 
Christ,  de  GaiPOT),.  conli«  wlle  de  Du  Bsrtai.  yViVj,  /. 

iowAert,  leiû.pel.  iii-12  vél.  (rorf) fl—  • 

'"■  GéupT.  La  vraye  et  parbite  sejence  des  armoirie; 
OD  indice  armoriai  de  H.  Louvan  Geliot,  «drocal  au  parr 
IflBoit  de  Bourgqgne,  augmenté  de  nombre  de  termes,  ai 
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enrichi  de  grande  mullitude  d'exemples  des  anues  di^ 
familles,  par  P.  Palliot^  Z>i/on,.l660,  in^ol.»  front.,  gr. 

-  blasons  el  fig.,  v.  br.  {rarf)^ 110-  • 

1442.  GoTOPREDi  (J.)  opéra  jiindîca  minora,  sivu  iibelll, 
traclatus,  oraliones.  et  opuscula  rariora  et  praesUoirara, 
etc.,  cum  indice  et  praefatione  Henr.  Trott.  iMgdumBi.- 
fiitf.,  1733,  in-fol.  rel.  en  vél.  M.,  cordé,  à  comp.  [bfi 
exfvipl.) 28-  ' 

1443.  Gbakd  (le)  CALEN&RiER  OU  journal  historique  de  li 

-  ville  el  diocète  de  Rouen,  par  un  curé  du  diocèze,  (Peur- 
fier,  curé  de  Sainl-Sever).  flouCTi,  169»;  in-I2,  nau 
Iw 5-  ' 

1-144.  GoALiïRizïi.  Libro  di  novelle,  et  di  bel  parlsrgfo- 
lile,  »el  quai  si  contengono  cento  novelle  attratolla  ma- 
dale  fuori  da  H.  Carlo  Gualteruzzi  da  F%no.  Fiamu 
Giunli,t&li,  in-4,  m.  vert,  Ir.  d.jans.{Duru).  65—  > 
Eiemplilre  grand  de  marges  d'uo  lirre  rare. 

1445.  GcicBABD.  Funérailles  et  diverses  manières  d'eoic- 
velir  des  Romains,  Grecs  et  autres  nations  tant  ancieDDe? 
que  moJenies,  descriles  par  Claude  Guichanl.  dorieur 
es  droits,  etc.  Lyon,  par  J tan  de  Toarnet,  1581.  in-t- 
fig.  vël.,  tr.  dor.  fil 2S-  • 

Bd  eiem plaira  daai  ta  première  reliure.  Cl.  Giilcbard,  v^gntati'kna'U' 
CI  de  Tetiay  est  néASalni-Raïuberl  en  Bugey,  où  MilllutlraparliIcBliii" 
du  collège  du  Salni-Esprii.  Ses  talents  l'ayanl  Tait  eonnoUre  m  ^  <" 
SaToye.ce  prince  le  nomma  wii  liistarrograpbc,  et  l'éleTi  ensuite  )iii  P^ '-' 
de  McrëUire  d'Ëiat  el  da  grand-r^rérendalre. 

1446.  Histoire  critique  et  apolt^étique  de  l'orilrt  (i'  = 
Chevaliers  du  Temple  de  Jérusalem,  dits  Templiers,  f  ^r 
le  R.  P.  Mansuet  jeune,  Prémonlré).  Paris,  1789.  î  ^'-1- 
in-4,  cart.  non  rog IJ—  " 

1447.  Histoire  DU  (iLiLLOTiSHE,  ou  de  ce  qui  s'est  [v^^ 
à  Dijon  au  sujet  du  quiétisme,  avec  une  réponse  i  ^■<^'" 
logie  en  forme  de  rcquSte  produite  au  procès  cnniintï 
par  Cl.  Qiiillot,  prêtre  habitué  de  l'église  Sainl-Pif"' 
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^  Dijon  (par  Mauparly,  consniller  nu  préskiial  de  Lan- 

grei).  A  ZeU  {Bkeims),  1703,  in-J,  v. '. ,     2A—  » 

Oi  gairigï,  tiré  i  peill  Doabn,  ■  ifi  coadiouii  lu  tta  pic  le  f*t'.t- 

mia  de  Dijon  caionie  iIUquaDt  'Ici  mlnlfircs  du  Sclsseur  e[  ([uiplllé  Jc 

rimillH  baDDttes  qiia  l'on  l'y  tOorct  cic  déshonorer. 

I14S.  Hisloire  prodigieuse  et  iamenlable  de  J.  Fausie, 
grand  magicien,  avra  son  testament  et  sa  vie  époùvan- 
lal)le.  Colagne,  1713,  pet.  in-12,  mar.  rouge,  fil.  tr*.  d. 

[Traïaz-^aiizonnet) 55 —   • 

Tiôjoli  «lenpliirr,  «vfc  lémtint,  d'uo  petit  roman  tradnlt  de  («lie" 

"oJ.  de  G.  B.  Wldman.   Il   provient  de  11  veatc  de  Cli.  B'"  de  V*" 

M49.  HoaiRE.  L'Iliade,  Induite  en  français,  avec  des 
remarques  par  M""  Dacier.  Paris,  1719,  3  vol.  in-12, 
i-bav-.Gl.  (Aax  armes  durigmty  ducd'Orléani)  30—» 
EuBpbiK  d«  la  bIbliolbCque  du  Palalt-Roral. 
ISO.  Ibrahim  Bass'a  de  Siide.  Nouvelle  Knlanle  {p*^  ma- 
demoiselle Scudéry).  Cologne,  P.  Marteau,  [à  la  Sphère), 
1886,  pei.  in-12,  m.  v.  tr.  à.,  janséniste  {Duru)  24—  » 
ii\.  laie  DES  SPECTACLBS  anciens  et  nouveaux  (par  Hi< 
thel  de  Pure).   Paris,  Mie.  Brunet,  s.  d.  (1668).  pet. 

in-llvél. 6-  . 

tlt^ics,  cooiMIei,  bail,  aiucarades,  caroiel*,  bm  d'artUcM,  entrées 
>  niïj  ei  iirt  rejné»,  etc. 

Iâ3.  Ikstiuctious  sur  les  principaux  devoirs  des  dieva- 
limde  Malte  (par  le  P.  Poujet).  Paris,  1712,  in-12,  v. 

hr '. 8—  > 

1^3.  La  Boullate.  Les  voyages  et  observations  du  sieur 
(Je  La  Boullaye-le-Goiii,  gentilhomme  at^evin,  mi  sont 
<lècintes  les  religions,  gouvernements  et  situations  dçs 
éutsdu  Levant,  eic-  Paris,  1653,  in-4,  port.  fig.  v.  éc. 

[Bd  exea^aire) 18 —  » 

>!■  Lapaillk.  Annales  de  la  ville  de  Toulouse  depuis  la 
réunion  de  la  comtée  de  Toulouse  à  la  couronne^  Tou- 
iame,  Coulomiez,  1687,  2  vol.  in-fol..  mar.  r.  til.  tr.  d. 

'niir.  rel.) »—    » 

itL  iiupuiu,  peu  coauBun  duu  cette  umdttloa. 
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1466.  Lakait.  Bistoire  des  8epl  sages,  par  éê  Larrey,  afti* 
seiller  de  la  cour  du  roi  de  Prusse.  Balterdam,  l7iSt 
2  part,  en  1  vol.  io^»  ▼.  br.  {Aam  wrmt$  de  Im  cpmli$u 
4e  Verrue),  Bel  exempt , . , 9 —  » 

il  466.  LEtarr.  Histoire  de  la  ville  de  Moutauban,  par  fl. 
Lebrety  prévost  de  Téglise  cathédrale  de  la  même  ?iUe. 
Moniauban^  1668,  iD-4»  v.  br,  aAaa. ........     16 —  > 

1457.  La  Labouseue.  Histoire  de  la  pairie  de  France,  par 

,  Le  Laboureur,  avec  des  notes  marginales,  autographes 

de  l'abbé  Fraguier, gr.  in«fol.,  v.  fauv.  [Exempt.  d^Sotn 

.  bise) 18-^  • 

Hanuscrit  du  XVll*  liècto  inr  papier,  SSO  pages  d^une  belle  éeritore. 

1468.  Le  Long.  3ibUotfaeca  sacra  distincta  in  binos  sjrUà* 
bos,  etc.,  labore  et  industria  Jacobi  Le  Long.  Porûoi» 
1723,  2  toro.  en  1  vol.  gr.  in-fol.  vél.  bl.  cordé*  34 — » 

1459.  Le  Vaillant.  Histoire  naturelle  des  oiseaux  de 
paradis,  des  toucans  et  des  barbus,  par  ï*r.  Le  Vaillant. 
Paris^  1806,  2  vol.  in-fol.  —  Histoire  naturelle  des  pro- 
morops  et  des  guêpiers,  par  F.  Le  Vaillant.  Paris,  1816, 
in-fol.,  ensemble  3  vol.  d.-rel.  mar.  r.  (Simier)  826 — • 

Bel  exemplaire  aux  chiffres  du  rel  Louts-PbiUppe  ;  Il  est  en  papier  v^io 
a?ec  les  figures  coloriées  solgneusemept. 

1460.  Living  (tbe)  poets  of  England,  spécimens  o(  tbe 
living  british  poets»  wiib  biographical  and  criticâi  notices. 
Paris,  1827,  2  vol.  in-8,  d.-rel.  v.  (Chif.  L.  P.)  18—  »^ 

1461.  Lobineau  [Dont.  Alex,).  Les  Vies  des  saints  de  3re-^ 
tagne  et  des  personnes  d'une  éminente  piété  qui  ont  vécS 
dans  la  même  province,  avec  une  addition  à  THistoire  de 
Bretagne.  Rennes,  1725,  in-fol.,  fig.,  v.  br. .     28 —  >• 

M 62.  LowENSTEaN.  Exposé  des  éléments  constitutif?  du 

système  de  la  troisième  écriture  cunéiforn)é  de  Persé« 

polis.  Paris^  1847,  in-4,  m.  r.,  tr.  d.  {Niédrie)  49-^  » 

Exemplaire  en  grand  papier  de  Hollande  aux  chl Ares  du  roi  Looia-Pbl» 
JIppe, 


m 

L4n.  JhuefAT.  Trfim  d^s  ugm  et  (UtnoM  du  R..  P. 
lUldoiHl,  mi*  m  fruçsis  ptt  Wr.  da  U  Borie^.  gnbd 
■nhiditeKetduuioiDe.àMr^eitx.  Boam,J.  Bemignt, 

I>1«,  |wt.  ÎB  IS.  vél -, »^  . 

M64.  UiuB  Stuakt,  reine  d'ÉcosH,  nouvelto  bît(oriq«t 
[ptr  de  Boîdguillebert),  luàanl  la  copie  imprimàe  i  Paru 
{àlaSpHire),  1676,  pet.  io-12,  œar.  T«r(  russe,  Ir.  d., 

jmiinuU  {Capi) , , , . .     28  -    • 

Mlroliue. 
Uti,  McuHAR  {Cerardi).  Or^ïnes  typognphic».  Ilatiàt 
eonitim,  1T8G,  X  pari,  en  1  vol.  gr.  in-4,  port,  et  pi., 
f-  &tar.,  tr.  d 38—  * 


1166.  MtMOïKMA  (lei)  du  dus  de  Mevera,  pair  de  Ff^noe, 
gouverneur  et  lieuteDant-géDéral  pour  les  rois  Chariw  IX, 
Beofi  m  et  Beari  IV  eu  diveriea  proviacea  de  ce  royaume! 
Paris,  BUlfùne,   16Q&,  3  vol.  in-fol,,  port.,  v.  m.  {Bel 

txmpl.) ,,y ;. .     36—  » 

467.  lUiiotRBs  fliSTOBiQDKt  ooDcemaDt  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  et  l'institutioa  du  mérite  raili- 
lairefpar  Meslin).  Paru,  Imp.  rçy.,  tT85,  iii-4,  v.  m., 

SI ..." ,.: 2?—  . 

*^S.  HerDorie  deU'iniperitle  regio  instituto  delre^oo  Loip- 
btrdo-Vaieto  (di  Fr.  Carlini).  UHum,  Begia  Siamptria, 
IS38,  ia-4,  pap.  vél.,  mar.  vert,  dent.,  Cd.,  tr.  d.  (Jmx 
«rmadt  Ferdiiuutd  l**,  empertwr  d'Amtriche,  et  chiffres 

'Ixrai  LuHÛ-Philippe)... 18—  i» 

i«9.  MÈxifLAi^  (Fr.  de).  Histoire'  de  la  Régeoce  de  la 
reine  Marie  ég  Médicii.  La  Hayi,   1743,  ïn-A  k  2  ool., 

*'■  ftuv.,  fil,,  Ir.  d.  (oi-iimhVim) i. tfr—  ■ 

70.  HouiBB.  OEvres  complues  de  Molière  aveo  les 
noies  de  tous  les  commentateurs,,  édition  publiée  par 
Aim^  Martin.  Paritj  Lefènre,  1824,  8  vol.  gr.  m-8,  pap. 
vél.,  V.  Iwiv.,  m.,  tr.  d.  (Batumnel  BraïUz).  2&Û—  > 
'■voM  aKKWLàtBa  n  uinumBi  «tm  0|UfM  wr  pipter  de  CUm 
ui*le[ir«,  M  memn  bmt.  ^ 
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1471.  UoNCBL.  Méthodes  et  projets  pour .  parvenir  i  la 
destruclion  des  loups  dans  'le  royaume,  par  ^lisle  ^ 

'  HoDcel,  chevalier  de  Saint-Louis,  charfjé  de  la  deslnictwn 
des  loups  sur  la  frontière  des  Trois  Ëvécbés.  Poni,  Impr. 
Toy.;n6S,  in-12,  d.-rel.,  v.  fauv.,  n.-rogné.     8—  • 

1472.  Monographie  de  la  cathédrale  d«  Bourges- par  b 
PP.-  Arthur  et  Ch.  Cahier.  Paru,  184i<l844,  2  ïoI.  gr. 
in-fol.,  max.,  d.-rel.,  mar.  violel.  {SiTtiier)..    500-  • 

CblITrca  du  roi  L.  P.  Uagniflquc  ouingi  dont  les  figures  onijitcntiiii» 
aicc  k  pliisgniul  soin  el  rcpréieuleics  pluscurieuxiitranidN  Xin*ii((!F 

1473.  HoHisoii.  Relation  historique  d'uD  voyage  nouvelle- 
ment fait  au  Mont  de  Sinaï  et  k  Jérusalem,  par  A.  So- 
risoD,  chanoine  de  Bar-le-Duc  el  chevalier  du  Saiot-S^- 
pulcre.  Parti,  ûezaUier,  1705,  ia-4,  y.  m. . .     35—  • 

Bel  eiempUlrv  de  Du  TUIIot. 

1474.  Négociations  diplomatiques  entre  la  France  ell'Au- 
Iriche  durant  les  premières  annéos  du  XVI*  siècle,  pu- 
bliées par  Le  Glay.  Paris,  Impr.  roy.,  1845,  1  vol.  et. 
iQ<4,  niar.  r.;  lîl.  à  comp-,  (r.   d.,  doublés  de  lablis. 

(BickereL  aux  chiffres  dû  roi  L.  P.) 100—  ' 

Exemplaire  ta  ciuio  papio  (ëun. 

1475.*  NoDâ.  Déclamation  contr»- l'erreur  exécrable  d^^- 
maléËciers,  sorciers,  enchanteurs,  magiciens,  devins  « 
semblables  observateurs  de  superstitions,  lesquels  puilu- 
lent  maintenant  en  France,  par  P.  Nodé,  Minime.  P<i"i^ 
J.  (ta  Carroy,  1578.  —  Trois  sermons  de  saint  \iigu;:i3 
traictaot  du  nom  el  devoir  du  chrestieo  et  de  b  nêo^'ii'^ 
de  payer  les  dîmes,  auxquels  est  enseigné  que  ceui  <f" 
adhèrent  auxmagieset  infestations  diaboliques,  poumé^ct 
sont  chrestiens,  trad.  en  franc. ,  par  René  BenoisI,  curi~  à- 
Saint-Eustache.  Parts,  3.  Poupy,  1.579,  pet.  in-S,  t.  l. 
fil •. . .      18-' 

1476.  NoÙtead  traité  de  diplomatiqub,  où  l'on  enamin^' 
les  fondements  de  cet  art,  arec  des  éclaîrcissemcnt^  îi'- 
un  nombre  considérable  de  points  d'histoire,  eU.,  \^' 
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ieax  liéDédictiDS  de  Sainl-Haur  (dam  Tassim  et  dotn 
TouBtaim}.  Parit,  1750,  6  vol.  ui-l,  v.  ôc^  fil.  avec 
plucbet SOO —  ■ 

Vb  luire  cicaipL  «0  pipicr  ordJoaiie  rel.  m  rau  nirbré.  .  .     iSS—  • 

Un.  [^ODVBLLES  d'Elisabeth  reyned'ADgieterrti,  suivaai 
la  copie  imprimie  à  Parit.  chez  Cl.  Barbin,  I6S0,  2  part. 
eu  1  vot,  pet.  10-12  mar.  vert  russe,  l'r.  d.{Jatu.,  Cape). 
[ifolivoluiKt).. ; 24—  ■ 

1478.  ORQOjwAitCEs  MoiADi.  $uc  le  faîct  de%  traiclés,  impo- 
siUoa  foraine  d'Aitjou,  vicomte  de  Tbouars  et  d«  Beau- 
moDl,  arec  nouvelles  ordonnances  royaux  ej  articles  io- 
ICfpretatJfs  des  prsmièrés  ordonnances.  Angertj  1&96, . 
pel.  Jii-8,  vél.,  àcomp.,  fil.,  tr.  d.  rLEDRpELysÉ.„28~» 

FonjoliToioBa  daniH  reliure  aoclinne  blcD  coniirTée.  Oa  a  colorié  le* 
■IpielMcilM  letlrcs  najoKlile*  de  cet  ««mplilre. 
H7fl,  PiLissoT.' Ses  œnvres.  Paris,  impr.  de  Monsieur, 
'788,  4  vol.  in-8.  pap.  vél.,  mar.  r.,  Til.,  tr.  d.,  (ane- 

ni.) • .,...:.    45—  . 

Einplilre  de  la  inaiMn  d'Orléana  avec  les  armti. 
<48Ei.  Papiers  d'Atat  mi  ciRoinAL  se  GRAinivEi.LE,  d'a- 
près les  mannscrits  tle  la  biblioth^ue-de  Besançon,  pu- 
bliés sous  la  direction  dcCh;  Weis.  PaKs,  Imp'.  roy., 
I84l,  5  vol.  gr.  io-4,  mar:  r.  fil.  h  coinp.,  Ir.  d.,  dou- 
blés de  labis.' (BiVAe  rtl.  aux  e/tif.  du  roi  l.  P.)  250—. 
t'rtdeDseetlnporUnlC'publIcallaD.'Batmp].  en  p.  piptxavfuH. 

1^81.  pARADUf  {Guill.).  Mémoires  de  l'Hiatoir»  de  Lyon. 
bfon,  Ant,  Gryj>kiiu_,,  1573,  tt.Lçs.  privjléges  et  inunu- 
nitez  octroyées  par  les  roys  1res  chrestieos  aUx  habi* 
tant!  de  la  ville  de  Lyon  et  à  leur  ppslérilé,  recaeillies 
parCl.de  Rabh.  l^on,  1574,  2  part,  en  1  vol.  in-f(4., 
ï V 26—   > 

48i.  Pamvâl.  Dialogues  frBD^oû  par  do  Parival.  Xçriif,  • 
1718,  pet.  iD-12,  front,  gr..  T.  buT.,  fil.,  tr.  d.     16—" 

lUcuïU  fort  aDOMnl  d«  coarcnattoiu  fiminim  lar  loDiek  Mrtes.dt  lujctt . 

483.  Pation  (le)  xx  -l'^onhote  aaillbrib,  ou  le  fanwux 
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Àrlote,  contenant  set  brocards,  bons  moU,  agréables 

tours  et  plaisantes  rencontres.  Paris,  1650,  ib-S,  mar. 

vert  russe,  tr.  d.  janséniste  (Capiy  •••>.••••.     f  8«^*-  » 
VoluBMi  rar«  pour  U  coUeclton  d«8  G«ii«urf,  nXXm^m^ wat  pÊ^m^pomr 
gtetii.  Cet  cxenpMfe  a  élé  lavé  et  parfaitemenc  cocoUé.  - 

1484.  Pblloctibr  [Simon).  Histoire  des  Celtes  et  partiiM- 
lièremeot  des  Gaulois  et  des  Germains  depuis  les  temps 
&buleux  jusqu'à  la  prise  de  Rome  par  JesGauMs»  revue* 
eonrigée  et  augmentée  par  de  Ghiniacv  Paris ,  1771,1  vol« 
i»-4,  V,  m l.*~  « 

1485.  PoLTDoai  VEaoïLn  urbinatis  de  rorum  inventorOms 
lib.  vin,  et  de  Prodigna»  Ubw  us^Xiicgtf.  MêÈÊm^  Mmg^tmm 
(EIuêX  t844,  pet.  in-12,  lit.  gr.,  vél.  M.  {TréÊ/êS 
iwgwtpt.) *  • . . .     18 —  » 

1488.  Procès- VERBAUX  des  ÉTATSK;iË:NiAAiit  de  1593t  t^ 
cueillis  et  publiés  par  Àug.  Bernard.  Parts,  Imp.  rog^.t 
1842.  1  très  gros  vol.  gr.  in-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.,  dou- 
blés de  tabis.  (Riche  rel.  aax  chif,  du  roi  L.  P.)  80 —  a 
Btemplalre  en  piriEa  viuN. 

1487.  Recueil  chronologique  de  diverses  ordoonanoea  et 
autres  actes,  pièces  et  extraits  concernant  les  mariages 
clandestins*  —  Gentiani  Herveti  oratio  ad  concillumv!qoa 
auadetur,  ne  matrimenia  que  contrabuntnr  h  filiia  fiâmi^ 
lias,  etc.  Pariêiis,  1660,  2  part*  en  1  voL,  p^l*  ÛD*8« 
vél 6—  a 

1488.  Recueil  de  pièces  en  1  vol.  pet.  in*12,  v.  feciv« 
^mc.  rel.)  • *.*.....*•.    ......*.     18—  ■ 

Conienant  :  la  Rome  ridieiile  du  fleur  de  Salat-Anant.  Pmit^  safli.  — 
jiMLXiiiarDae  Mderiiltanl,  belltim  granmaUcale.  Partstis,  i69t.«-B^ieBioiia 
rar  les  mém.  pour  les  ambassadeurs,  ntlefranckt,  i6fj,  —  Le  aecrel  da 
système  de  Law  dérollé.  Ui  Hay€y  1731.  -^Nooteaux  cntreUena  poilUqnas^ 
rAllcaiagiie  ayeugle»  par  Leooble.  Pttriê^  1705^  peu  la<ia,  v.  faur. 

I4A8«  R«coetl  de  pièces,  pet.  in-8,  v.  (Curiêax).     28-^  » 

ISa  «athoUque  lorrain  au  catholique  françof:  P€rU,J,  tfircAK»- iJBfa*  — 
li|bcauraau  peuple  de  Paris  et  autres  caihollques  de  Fraoce  sur  U-a  ufaivalles 
aBtrepriae^  des  rebelles  el  ftéditieni.  Paris,  4$  Roignif,  iM5.  ^placoun  du 
Voiftga  du  dvcde  Jofecse  «n  Auterfoe,  -QifOdao  et  Rooertoe,  ^-éa^a 


(wc  ia  fiàlt$  frM^&{*ti  4t  K.  SMttniu  é  ta  jla}.  '-(tMponM  hlu  ur 
u  t»ï<h)iH  d(  celle  illle  de  Paris  lui  HéBotm  «iTu  ite  *■)  la)  inli 

mtjb4t  Bl«l*.  i9Sf,  etc.,  eiMcmbie  Bplècce. 

UflO.  RECDULdesédits,  ordoDiuDceaetr^leDienttcoiicer- 
Duit  les  foDctibnp  ordinaires  de  la  chambra  dm  compter 
de  BisTAcitE.  Nuntn,  1 723.  2  vol.  in-fol.  nsar.  r.,  S).. 

tr.  d.  (ans  crmet  du  comte  de  Touiotut) 7(—  > 

f>n  bd  acn^M  àtat  nbo  boone  condition  udcnnft. 
I4SI.  RtCDEu.  DES  TUTUB,  qnslités,  binons  et  année  dee 
KigDcun  baroDR  des  esters  généraux  de  la  province  de 
Lufrnedoc  tenus  par  le  prince  de  Conly  en  la  ville  de 
Hoolpeliier.  l'année  1664  età  Péiénas  en  16&5,  2partt 

<B  1  roi.  ia  fol.i  V.  bi(.,  avec  blâsbps 24—  ■ 

14)1.  RicHiLiED.  Lettres  du  cardinal  duc  de  lUcheliea,  où 
l'on  a  joint  les  œéauHres  et  înstruotiona  seerettes  d»e8 
ministre.  Parist   Crammijf,   1(86,  %  vol.  ia-12,  pari., 

».br , 10—  . 

m.  Rttm'.  Biatotee  des  cemles  de  Piovesea  enricbie  d* 
porlnits,  de  leim  sceaui  et  de>  oumnoyes  de  leur  temps, 
qui  D'avoient  pss  encore  vu  le  jour,  pat  Aat.  de  Ruffi, 
metàHer  duic^.  Aimt  16&fi,  iihfol.,  portrait  v.  ht. 

(Bm  exempt.) ....... •— ■  •••••• 3ft< —  > 

*9i.  SAmsAunn-  Histoire  de  h  ville  de  Lyon,  anoieaDe 
Il  moderpa,  aveo  le*  figures  de  tontea  ses  vues,  pir  ta 
K-  P.  de  Saiot-Aubin.  Igmi.  1686,  ^  part;  i  vd.  io-lbl., 
"■  br.  iveo  {dsoebes.  {Am  exempt,  arte  t^/Sût,  EteU' 

tfMifUf)... .<-<..      10 —  ■ 

>9S>  Statuts,  vuviLiGBs,  ordouDance*  «(  rigtèmenls  de 
'a  comininiauté  des  matires  meauisîArf  et  ébénistes  de  la 
tille,  feaboorgs  et  buliene de  Parte.  PnrJr,  I76f,ia-I2, 

r.  m '.....     8 —  I 

9S.  SuaiK.  Cantiques  spirituels  de  l'amour  divin,  poar 
luistructioD  et  la  coosolailiiHi  'des  AmesAUvetee^compoeM 
pMrleB.f .  SHnaidela  Goinpa«BiadeJ4sw.  fmù^  W69, 

>»-6,  vM.. ♦*-  » 

>T)aM«4Mafli  vtUmi  ém 'mUqim  fUUmh  etmptMi  ptrkB-  F. 

tutétë-iêt. 
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BEGHËRGHES  BIBLIOGRAPHIQUES  SUR  RABELAIS; 


Lès  leôteors  du  BiUUiin  dû  Bibliophile  n'ont  sans  doute  {las 
besoin  que  nous  les  entretenionslle  l'écrit  que  le  célébrât  au* 
leur  du  Manuel  du  Libraire  a  récemmenl  consacré  aux  éditions 
originales  du  Gargantua  et  du  Pantagruel.  Des  questions  jus- 
qu'alors très  confuses  d'histoire  littéraire  et  de  bibliographie» 
sont  mainteûant  étri^Ues  eu  parfaite  connoiasance  de  cause 
et  avec  cette  exactitude  sévère  et  ingénieuse  qui  caractériaent 
tantes  les  pages  que  trace  M.  J.-^G.  j^nïiet.  Il  û'y  a  plus  à  îe- 
venir  sur  les  points  qu'ifa  voulu  traiter^  mais  comme  il  n'en-" 
troit  pas  dans  son  plan  d'exposer  tout  ce  qui^  bibliograptii-' 
quemecit  parlant,  concerne  l'immortti  curé  deMeudon,  il  nous 
a  laissé  quelque  chose  à  faire.  Nous  profitons  dé  Tocicasion  pour 
placer  ici  des  notes  que  nous  avons  rénnies*  et  qui  coiiiplè(eQ£ 
en  partie  nos  Essais  d^ études  bibliographiques  sur  Rabelais. 
(1841,  8«,  brochure  de  88  pages.) 

Nous  sommes  bieû  loin  d'avoir  dit  tout  ce  qu'il  y  auroit  à 
iire^  mais  d'autres  travailleurs  S(4)pléâront  à  ce  que  nous 
l'avonà  pas  connu.  Notrs  but  est  d'offrir  aux  futurs  éditeurs  de 
tabelâis  des  milériaax  qui  pourront  letif  être  utiles. 

Poor  phis  de  clarté,  nous  divisons  noire  petit  travail  en  pa-> 
agraphes  successifs. 

r.    ÉDITIOir  DB   BJkBSLAIS. 

Noiw  ne  tranacrivous  rien  de  ce  que  de  l'Aulnaye,  Régis,  dana 
<  grande  édition  aUemande,  et  M.  Brnnet  oât  déjà  fait  con- 
>hre^  mais  nous  signalons  les  prix  considérables  qu^ont  àt- 
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teints  divers  volumes  dans  des  ventes  survenues  après  Tim- 
pression  du  Manuel  (1).  A  ce  relevé,  qui  n'est  peut-être  point 
sans  intérêt  pour  les  bibliophiles,  nous  joignons  à  l'égard  de 
quelques  éditions  des  particularités  succinctes. 

Pantagruel;  on  le  vend  au  palais,  lOi  ff.  300  fr.,  mar,  r. 
P.  d'Essling,  n"  340  ;  revendu  9  st.  15  sh.  Delessert,  à  Londres, 
en  18i8;  160  fr.,  Nodier,  n»  858,  revendu  142  fr.  Aimé  Martio, 
n<»  777.  (Cette  édition  est  décrite  dans  les  Additions  au  Ma- 
nuel, IV,  826). 

Gargantua;  Lyon,  F.  Juste,  1537;  480  fr.,  vente  GaiUiàva, 
CD  1845,  n»  577,  mar.  vert,  riche  reliure. 

Gargantua  et  Pantagruel;  1537,  in-16,  édition  que  le  Manuel 
attribue  à  Denys  Janot,  205  fr.  Aimé  Martin,  en  1847,  màr. 
vert,  riche  reliure. 

Gargantua;  Lyon,  F.  Juste,  1542,  200  fr.,  Pont-la-Ville,  eo 
1850,  mar.  rouge,  n°  657. 

L'édition  de  Dolet,  1542,  200  fr.,  Aimé  Martin,  mar.  vert.; 
(le  titre  étoit  refait  à  la  plume)  n»  1186  ;  330  fr.,  marquis  de 
C,  en  1847,  mar.  (belle  reliure  ancienne),  n»  339.  ^ 

Valence,  Cl. -la-Ville,  1547;  68  fr.,  veau  fauve,  Nodier, 
n«  859;  25  fr.',  Aimé  xMartin  ;  41  fr.,  Taylor,  en  1848,  n»  1244; 
59 fr.,  Buvignier,  u»  882. 

Œuvres,  1556,  in-16;  51  fr.,  Nodier,  mar.,  n»  861;  48  fr., 
Aimé  MarUn,  n»  783. 

'  Œuvres,  Troyes,  1556,  185  fr.,  mar.  vert,  Nodier,  n«  860; 
revendu  150  fr. ,  Taylor,  n«  1242.      , 

Un  exemplaire  en  mar.'citron,  fut  adjugé  à  6  fr.  seulement, 
à  la  vente  du  comte  d'Uoym,  en  1738.  Ce  détail  qui  est  dans 
les  Natwelles  recherches  bibliographiques  de  M.  Brunet  (1834), 
ne  se  trouve  plus  dans  le  Manuel. 

(i)  Nous  coDrormant  à  la  méthode  qu*a  suivie  un  laborieux  écrivain  an- 
glois  (Lowndes,  dans  son  BibUographer's  manual),  nous  indiquons  les  nu« 
Béros  qui,  dans  les  catalogues  que  nous  citons,  se  rapportent  aux  ouvrages 
dont  nous  signalons  les  prix.  C'est  une  garaoUe  d'exactitude,  et  la  biblio- 
graphie vériuble  doit  s'imposer  la  loi  d'être  tout  aussi  digne  que  les  ma- 
Uléma  tiques  du  nom  de  Sciences  exactes. 
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Le  cinquième  livre,  Lyon,  S.  Martin,  1565,  70  fr.,  Aimé 

Marlin,  mar.  violet,  n*  778. 
(Eavreg,  Lyon,  1569,  iO  fr.,  mar.  bl.,  Nodier,  n"  862. 
Œuvres,  159i,  56fr.,raar.,  M.,  en  1850.  n' 2068.  - 
Le  JMnial  de  ràmateur  de  livret  (Paris,  Jannet,  I.  Il,  p.  69, 
nnm^nidu  15  mars  18^9),  décrit,  d'après  ud  jouraal  biblio- 
graphique de  Leipzig  (le  ^erapeum,  t.  VI,  p.  160],  une  ^i- 
lion  rare  qui  appartieut  au  docteur  Keller.  Elle  a  été  imprimée 
à  Lyon,  par  Pierre  de  Tours,  in-lfi,  sans  date.  Il  nous  semble 
que  le  Meamel  n'avoil  mentionné,  sans  le  décrire,  que  le  pre^ 
raier  livre  {t.  IV,  p.  6, 1"  colonne],  et  le  second  en  le  décri- 
vant (2'  colonne).  M.  Brunet,  dans  ses  Recherches  dernières, 
décrit  les  deux  premiers  livres  (page  96);  il  mentionne  p.  100, 
^nertliore,  déjà  décrit  au  JfoiiiiW.  Heste  donc  le  quart  livre 
^faire  connaître'  pour  ne  rien  oublier;  il  se  compose  de  70 
piges  et  1  feuiljet  pour  la  table. 

Del'Auloaye,  qui  attribue  à  cet  imprimeur  l'édition  de  15/|2, 
n'a  œnoo  de  l'édition  sans  date  avec  son  nom,  que  le  3*  livre, 
-t  Régis  a  suivi  de  l'Aulnaye. 

Lue  édition  du  quart  Iwre,  sans  date,  figure  au  catalogue  L„ 
Potier,  18(|8,  n«  Ù18). 

De  même  que  l'édition  de  Lyon,  1548,  sans  nom  d'impri- 
leur,  citée  au  ilanvel,  elle  ne  contient  que  les  onze  premiers 
tijpjtres.  Imprimée  en  plus  gros  caractères  que  les  trois  pre- 
liers  livres  de  l'édition  de  Pierre  de  Tours,  elle  se  compose  de 
D2  pages,  dont  2  pour  la  talrie.  Les  figures  sont  les  mêmes 
ne  dans  l'édition  de  Valence. 

CEuvrea,  1663,  330  fr.',  belex.  d'Hoym,  mar.  vert,  Nodier, 
'864;  nn  autre  exemplaire,  également  aux  armes  du  comte 
Uoym,  mais  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  Nodier, 
été  vendu  160  fn  vente  Lambert,  en  décembre  18i8; 
Ofr.,  ex.  Pixerecourt  (payé  74),  G.  D.,  en  1843)220  fr., 
ir.  r.,deC.,  en  1847,  n^3ù0;  175  fr.,  mar.,  Pont-la-Ville, 
50,  n*668;  156  fr.,mar.,  M.  Maréchal.  1850,  n»  2069. 
(Euvres,  sans  lieu,  1669 1  M.  Brunet.  Rechereket,  p.  126, 
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croit  que  cette  jolie  édition,  imprimée  avec,  des  caractères 
elzevirieQS»  est  sortie  des  presses  d'un  imprimeur  de  Braxélles. 
M.  Chenu»  qui  a  fait  des  produits  de  la  typographie  eizeri- 
riennerobjet  d'un  étude  persévérante,  attribue  oevoloffieà 
Daniel  Elzevir.  (Voir  le  BuUetindu  BibUoptàU,  1B51,  p.  323;. 

Œuvres,  17/il;  l'exemplaire  Firmin  Didot,  indiqué  aa  Ifa- 
hmW,  avoit  été  payé  365  fr.  chez  le  duc  de  La  Vallière,  D*SMi 
il  s'est  revendu  900  fr.,  Sàînt-Mauris,  1840,  n*  138S.  Un  aolrt 
exemplaire  également  en  grand  papier,  relié  en  mar.  violeit 
850  fr., P.  d'Essling,  n»  S 41. 

Œuvres,  1823-26,  9  vol.  grand  papier  vélin,  flgures  qp- 
druples»  339  fr.,  Berard,  en  1829,  nM134;  figures  triples, 
dessins  originaux,  50%  fr.,  P.  d'Essling, 

La  liste  dressée  par  de  l'Aulnaye  contient  70  éditiofis  par- 
tielles et  complètes  de  Rabelais,  elle  donne  des  dâaik  parfois 
d'une  grande  étendue  sur  la  plupart  d'entre  elles. 

L'énumération  de  M.  Régis,  Einleiitmg^  p.  xltimjxu*  s'ar- 
rête en  1836;  elle  embrasse  90.  éditions  qui  doivent  se  réduire 
à  89,  le  m  90  ne  devant  son  existence  qu'à  une  méprise  typo- 
graphique. (Voir  p.  1547). 

TRADUCTIONS,    GOnBNTAIRBS  BT  JHITATieNS   EH  VUS. 

J'ai  déjà  parlé  (Esêais,  p.  43)  de  la  traduction  angloise  dne  i 
sir  Thomas  Urquhart  de  Gromusty .  Elle  a  eu  huit  éditions  de  1653 
à  1807  (voir  Lowndes,  Bibliographer's  Manuel,  1824).  La  Q^ 
mise  en  tête  de  la  belle  édition  de  1838,  4^,  tirée  à  ICO  exco* 
phtires,  est  de  Théodore  Martin;  le  texte,  adouci  dans  quelq^ 
impressions  modernes,  est  rétabli  dans  sa  pureté  prmiitive. 

L'exemplaire  annoté  par  Tabbé  Morellet,  et  qui  avoit  p»s» 
à  la  vente  Auger,  s'est  montré  en  janvier  1849  à  celle  ai 
Bignon. 

Un  commentaire  venant  de  la  bibliothèque  Sandras.  Sg^^ 
au  catalogue  du  bibliophile  Jacob,  n«  1833. 

Un  savant  laborieux,  M.  Francisque  Michel»  avoit  entrefrr 
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sur  Babelats  des  recbnvhes.  dont  il  a  placé  un  échantillon  dans 
le  Sterne,  grand  in-8o,  qui  fait  partie  du  Pamkian  tiuéraire. 
l\  y  signale  2lt  ouvrages  différents  où  se  trouva  l'anecdote  que 
maiire  François  a  empruntée  à  Plularque  {liv.  111,  ch.  16).  Le- 
travail  de  M.  F.  Michel  auroit  certainement  présenté  un  vif  inté- 
rft;  malheureusement  il  a  été  égaré,  c'est  ce  que  nous  tenons 
de  cet  érudît  lui-même. 

On  a  mis  en  vers  le  Code  civil,  la  Coutume  de  Paris,  les 
Uuimes  de  Marc-Aurèle,  et  maiiit  autre  ouvrage  qui  sembloît 
destioé  k  rester  en  prose,  mais  on  n'avoii  jamais  pensé  encore 
àiraduire  en  rime  l'épopée  de  DOtre  Homère  bouIToo.  GMU 
làcbe  vient  tout  récemment  d'être  entreprise  par  MU.  Th.  Fra- 
goiurd  et  Jules  de  Lamarque;  leur  travail,  précédé  d'Uoe  no- 
Lice  par  H.  Patrice  Roller,  a  vu  le  jour  i  Paris  en  1851  ;  Let 
Bérot  de  RabeUit,  ou  AvmtHres  drolatiquei  de  Gargaatuat  Pa- 
'K'rge  et  Paniagruel,  mit  en  atrt  libres,  formant  1  vol.  in-18.. 
(ie  168  p^es  ;  .78  pages  aont  consacrées  au  premier  livre,  &3 
ta  second  :  le  troisième  livre  occupe  le  reste  du  volume.  On 
voit  que  l'œuvre  de  Rabelais  est  fort  abrégée  dans  cette  trans- 
formation  poétique;  il  ne  pouvoit  en  être  difTéranœent  Noos 
n'avons  point  ici  à  nous  occuper  de  la  manière  dont  MM.  Fra- 
^ard  et  de  Lamarqne  se  sont  acc^ttés  de  !a  t&che  qu'ils  ont 
m  la  fautaisie  de  s'imposer.  Noos  nous  bôraerons  à  piter  un 
uiiri  passage  qui  n'est  point  mal  tourné  : 

En  l'aUuye  étoit,  par  aventure, 
Certaio  frocart,  dit  Jean  des  Entomures, 
teune,  gaillard,  adroit,  des  plus  fringants 
Beau  dépécheur  de  nonnes  et  de  messes 
Dans  le  cellier  connu  par  ses  proussea. 
Vrai  moine,  enfin,  et  clerc  jusques  aux  dents. 
■  11  arriva  toat-b-coup,  chose  indigne  ?         .      ^ 
Que  l'ennoni  pénétroit  dans  la  vigne. 
Le  CŒsr  saisi  d'une  sainte  fureur  ;  '     . 
*  Quoi  I  ravager  la  vigne  du  Seigneur  1 
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Mais  c'est  Tespoir  de  la  prochaine  année  ! 
Sur  cet  enclos  notre  cave  est  fondée 
(S*écria  Jean  de  son  verbe  hautain), 
Pendant  ce  temps  vous  chantez  du  latin  ! 
Chantez  plutôt,  pendant  que  vous  y  êtes. 
Adieu  paniers^  les  vendanges  sont  faites. 

111.    DIVBBS    ÉCRITS    DE    HABELAIS. 

M.  Brunet  avoit  déjà  fait  connoltre  les  Grandes  et  inestima- 
bles cronicques  de  Gargantua,  dans  la  notice  bien  curieuse  qu'il 
UMtau  jour  en  183^;  M.  Régis  les  a  publiées  tout  au  long  dans 
Vlntroduciion  de  son  commentaire  (p.  lxxxv),  d'aprè&l'exem- 
plaire  que  possède  la  bibliothèque  de  Dresde.  Le  bibliophile 
Jacob  (M.  Paul  Lacroix),  en  inséra  quelques  extraits  à  la  suite 
de  son  édition  de  Rabelais.  IS^O. 

Une  réimpression  de  ces  chroniques  forme  la  20*  livraison 
de  la  collection  in-16  publiée  en  caractères  gothiques  par 
M.  Silvestre.  Enûn,  M.  Brunet  les  donne  tout  au  long  à  la 
suite  de  ses  Recherches,  d'après  le  texte  de  Tédition  de  1552« 
et  en  relevant  les  variantes  de  l'édition  de  1533. 

Nous  observons  que  le  19*  chapitre,' beaucoup  plus  long  que 
les  autres,  et  qui  se  trouve  pour  la  première  fois  dans  l'édi- 
tion de  1533,  n'est  point  dans  la  réimpression  gothique. 

Des  détails  au  sujet  de  ces  chroniques  ont  été  insérés  dans 
notre  Bulletin  du  Bibliophile,  6*  série  (janvier  18/»/i),  p.  783- 
787,  et  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  Bruxelles,  t.  lïl, 
1846,  p.  28/1-287. 

L'exemplaire  provenant  de  la  vente  Debure,  et  qui  est  in- 
complet du  3*  feuillet,  avoit  été  adjugé  à  262  fr.,  en  1834, 
n«2272;  il  a  été  revendu  700  fr.,  vente  du  P.  d'Essling, 
n''337,  en  1845,  et  acquis  par  la  Bibliothèque  nationale. 

Quelques  particularités  à  l'égard  de  la  Prognosticatian  pan- 
tagruéline,  se  lisent  dans  \e  Journal  de  l'Amateur  de  livres, 
numéro  du  15  novembre  1868. 
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QuaDtau  Tettamenttm  Caspiéii,  antiquité  moderne  qui  égara 
Rabelais,  on  peut  remarquer  que  la  notice  de  Drewe  du  Ra-, 
iHtr,  insérée  dans  ses  Réeréatiom  hislariipui,  comme  le  re- 
marque le  Jfoww/,  se  trouve  aussi  dans  le  Journal  de  Verdun, 
L  LXXX,  Mtobre  1756,  p.  278-28i..Voir8U3M  lea  Mwej  erdo- 
tmtnts,  de  M.  Pericaud,  pmtr  sanir  à  l'histoire  de  Lyon  tout 
LaùXlII.  . 

H.  Ubri  dans  ses  Notket  fin-  des  mamacriu  de  quelques  bi- 
^othèquti puéUqnet  IJountal  det  Smmtt,  18Û2),  a  faitcon- 
ooltre  ane  lettre  inédite  de  Rabelais,  datée  du  6  ferler  (point 
dlDdicatJon  d'année). 

Disons,  enCn,  au  sujet  de  la  ScwmaeMe  ou  relation  des  fêtes 
dooDées  par  le  cardinal  du  Bellay,  qu'une'  relation  de  ces 
mêmes  fAes  traduite  de  l'italien  par  A.  B.  Paris,  15A9,  k*,  ■ 
1(1  Ds,  figure  au  catale^e  Soleinne,  t  V,  n*  213. 

iT.  nianuKTs  n  tcairs  ulatipb  a  ubelais. 

Après  les  longs  extraite  que  donne  H.  Régis  (p.  1370-U81) 
aprèi  les  auteura  que  nous  avons  énumérés  dans  nos  Btsait 
fétvàtt  (p.  71-76),  on  peut  eocore  renvoyer  aux  volumes 
uitancs  ; 

■  PopeBlount,  Centura  celeb.  ont,  p.  631;  Ghaoffepié,  Die- 
''""otrr,  IV,  27;  Reiman,  Hitt.  tuheitmi,  p.  390;  Voet,  Dûs. 
'^.  I,  207;  Ifoi.  et  estr.  des  nui.,  V,  132  :  Millin,  Voyaçe  en 
W(,  IV,  1,  299;  Clef  du  cabinet  des  princes,  oct.,  1756, 
:78-28i 
t^hoer,  Med.  tamml.,  17/|0,  p.  353;  Deulsehes  muséum. 

On  consultera  avec  plus  d'avantage  ]6s  travaux  de  MM..  Cli. 

iOfmmr,  De  la  jAUotophie  de  Rabelais,  Revue  du  Midi,  l^k^, 

I.  p.  388-411. 

Sainte-Beuve,  Cmseries  du  lundi,  1851,  (.  111,  p.  !■ 

^a  article  sur  Rabelais  ae  trouve  dans  la  Liberté  de  penser, 

iméro  du  15  juin  1850. 
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M.  Ampère,  Revue  des  Deux  Mcndeê^  naméro  du  15  janvier 
iihU  p*  261),  et  M.  Louis  Blanc  [Einoire  de  la  RMutiat 
firwÊçeise,  t  I,  p.  lOd),  ont  apprécié  rinfluence  de  Rabdak 

La  Rewe  numùmatique  (1847,  n*  5,  t  XII,  p.  336-349)  coo- 
tient  une  lettre  fort  curieuse  de  M.  Cartier  snr  la  nom^mati- 
que  rabdaimenne. 

J%e  life  and  voorks  of  Rah.  (article  inséré  dans  le  Fare^ 
0td  qmnerlif  review^  London,  n*  62, 18&3). 

Pataagruetism^  article  inséré  dans  le  QuÊnerbf  rmeai, 
juin  18&7«  Il  y  est  surtout  question  d^ Aristophane  etdsTh. 
Garlyle. 

'  PruMçoù  Rabelaù^  par  M.  Delécluze,  1841,  8%  78  pages. 
Voici  comment  s'exprime  ce  critique  au  sujet  de  la  qaestko 
controversée  que  soulève  Tautheoticité  :da  dernier  livra  : 

«  Quoique  je  trouve  dans  le  cinquième  livre  une  verve  d'ex- 
«  pression  digne  de  R.,  j'avoue  que  la  phraséologie  ne  m*e& 
c  paroit  pasau&si  simple,  aussi  claire  que  dans  lespieimers. 
c  J'ai  cru  remarquer  surtout  une  prétention  d'érudit,  oa  entas- 
«c  sèment  de  mots  scientiflques,  une  rechercbe  dlnversioD 
«  dans  les  phrases  qui  paroissent  indiquer  la  contrainte  et 
«  l'apprêt  d'un  écrivain  qui  veut  faire  la  pastiche  d£S<Kivres 
«  d'un  autre.  • 

M.  Paulin  Paris  (Moniteur  du  7  novembre  1851)  trvicbc 
résolument  te  problème;  il  régarde  (avec  parfoite  r»son«  sàaa 
nous),  le  cinquième  livre  de  Rabelais,  comme  bien  inférienr 
aux  autres.  «  S'il  avoit  paru  sous  le  nom  de  Tauteiv  véritable. 
(C  tout  le  monde  eût  sifQé  le  malencontreux  imitateur.  Qttf' 
«  étoitMl?  on  l'ignore  encore.  Peutrétre  étoit-ce  Desauteb.  * 
M.  Nodier  dans  sa  notice  Sur  quelques  livres  saiiriques  (voaétk 
au  Bulletin^  1834)t  ne  doute  pas,  au  contraire,  que  le  éawei 
Uvre  ne  soit  de  Rabelais  >:omme  les  autres.  Noos  aveos  delà 
cité  l'opinion  de  M.  Lenormant,  qui  regarde  également  œ  li^T^* 
comme  authentique.  M.  Régis  pense  qu'en  tout  eas«  Octini* 
possible  de  ne  pas  admettre  que  la  composition  de  Rabdais,  ^ 
elle  a  existé,  a  été  interpolée  et  modifiée. 
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Y.  PilTICULÀElTÉS    SUR   LA    YIB   DE    RABELAIS   ET    SDR   DIYERSBS 

BIBLIOTHfiQmS. 

Rabelais  à  Metz,  tel  est  le  titre  d'un  Mémoire  de  M.  B.  Bé- 
guin, mmb.  drVacad.  de  Metz,  1845,  p.  75  et  suiv.  Une  lettre 
datée  de  Metz,  6  février,  qu'a  publiée  M.  Lîbri,  sert  de  base  à 
ce  travail;  l'auteur  du  Gargantua  occupoit  une  chambre  obs- 
cure et  basse  que  Ton-voit  encore  au  dessus  de  l'ancienne  porte 
d'une  chapellote  dédiée  à  saint  Genêt. 

Rabelais  a,  dit-on,  exercé  la  médecine  à. Castres.  Voir 
Nayral,  Biographie  et  chroniques  castraises,  1832,  t.  III, 
p.  239-257, 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  principales  bibliothèques 
contemporaines  où  se  trouvoient  de  précieuses  éditions  de  Ra- 
bais. Nous  nous  sommes  amilsés  à  parcourir  les  principaux 
catalogues  du  siècle  dernier  pour  voir  ce  qulls  offrent  en  ce 
geora  Nous  avons  trouvé  chez  : 

DuFAT,  six  éditions  du  xvi*  siècle  ;  la  plus  ancienne  est  de 
1547. 

FiLcoNNST,  cinq  éditions  antérieures  à  1600. 

FiLHECiL,  une  édition  de  15&7. 

GiiGNAT,  une  édition  de  1534,  une  de  15/(7  et  les  Songes. 

GiRARDOT  ixE  Prbfond,  los  Songés,  exemplaire  de  Tabourot, 
•djugé  à  15  livres  seulement 

PoirpâDODBy' Gargantua,  Lyon,  1537,  adjugé  à  S  livres. 

fioTHEUN,  deux  éditions  du  xst  siècle  et  un  Bahelais  corrigé, 
aanuscrit. 

U  riche  collection  formée  à  Londres  psâ*  Thoiùas  Grenville, 
t  léguée  ad  Musée  britannique^  présente  en  son  catalogue  im- 
nm^  {BiUiatheca  Grenvitiana,  1862,  p.  590),  un  choix  pré- 
eox  et  tel  que  nulle  autre  bibliothèque  particulière  sans  doute 
'en  renferme  un  pareil. 

Juste,  1532,  les  deux  parties. 

Us  grands  annales  et  le  Pantagruel,  s.  d. 

Le  tiers  livre,  Lyon,*15/i6. 
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Les  trois  premiers  livres  et  le  firagment  da  quatrième,  Va- 
lence, 152(7  et  1548. 

Pantagruel  s.  1.  ni  d.,  10&  ff. 

Le  quart  livre,  fl552. 

ce         Lyon,  Baltasar  Meman,  1552. 

Songes  drolatiques,  1 565. 

La  plus  ancienne  édition  qu'offre  le  catalogue  imprimé  io-fol. 
delà  Bibliothèque  nationale,  est  celle  de  Lyon,  F.  Juste,  1532. 

Le  catalogue  in-8''  -du  Musée  britannique,  publié  en  1782, 
indique  sept  éditions  du  xvi*  siècle.  La  plus  ancienne  est  de 
Lyon,  15Zi7. 

Les  catalogues  imprimés  de  Lille,  de  Rennes,  etc. ,  n'ofireot 
aucnne  édition  précieuse.  En  fait  de  xvi*  siècle,  Bordeaax  ne 
possède  que  l'édition  de  J.  Martin,  1558.  Un  exemplaire  de  ii 
Prognouicatian,  in-4*t  se  montre  sur  le  catalogue  de  Lyoo. 

IV.    LITRES   SIGlfÉS  PÀl   RABBLAUw 

Un  volume  in-4*  contenant  Théocrite,  Hésiode,  la  sfbère  de 
Proclus  et  un  traité  de  Plutarque  (le  tout  en  grec)  impdiné  à 
Paris,  chez  Gourmont,  et  portant  la  signature  autographe  de ^* 
bêlais,  avec  quelques  notes  de  sa  main  et  une  traduction  iota'- 
linéaire  delà  première- idylle  de  Théocrite,  31^  fr.,  vente L. 
(Libri),  n«  295.  , 

Stothard  [TaurinNormandy,  1820,  11,  263),  donne  le  fie- 
simile  d'une  signature  de  Rabelais  sur  un  Aristophane  appar- 
tenant à  M.  PluqueU 

Le  bel  Album  cosmopolite  publié  par  M.  Vattemare,  Md-^ 
offre  Içi  signature  de  Rabelais  accompagnée  d'une  devise  grec* 
que,  le  tout  tracé  sur  un  volume  imprimé  chez  Froben,  à  B&ku 

Nous  avons  mentionné  (£i<atis,  p.  67)  deux  volumes  sgné» 
par  maître  François,  Tun  faisoit  partie  de  l'immeosa  bib\i> 
Chèque  de  Richard  Héberi  l'autre  est  conservé  à  la  Bibliodièq» 
de  la  Faculté  de  Montpellier.  Ce  seroit  donc  neuf  Ydasats 
de  ce  genre  que  nous  connoltrions  ;  il  en  existe  sans  éooit 

m 

d'autres  que  des  recherches  ultérieures  feront  décottvrÊr.  Fa'jr 
le  moment,  du  mohis,  nous  arrêtons  ici  les  nôtres.      Q-  B. 
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BIBLIOGRAPHIE  FRANÇOISE 


PAR  PROVUfCBS^ 


Le  goût  des  livres  prend  de  jour  en  jour  une  immense 
extension.  Les  grandes  bibliothèques  que  Ton  pourroit  nom- 
mer universelles,  attendu  qu'elles  renferment  toutes  les  séries 
de  la  bibliographie,  ne  sont  pas  les  seules  collections  dont 
s'occupent  les  bibliophiles.  Beaucoup  d'amateurs  et  de  savants 
emploient  leur  temps  et  leurs  soins  à  créer  des  bibliothèques 
spéciales  ;  ils  les  enrichissent  successivement  de  volumes  ra|[es 
et  précieux  ;  ils  poursuivent  leur  but  avec  une  infatigable  per- 
sévérance et  forment  des  collections  d'une  valeur  inappré- 
ciable, soit  pour  l'histoire ,  soit  pour  la  bibliographie.  Les  uns 
rassemblent  toutes  les  pièces  imprimées  ou  manuscrites  qui  se 
rattachent  à  tine  époque ,  et  cherchent  à  reconstituer,  à  l'aide 
de  documents  originaux  ou  contemporains,  Thistoire  d'un 
.règne  ou  d'une  période  importante.  Les  autres  réunissent  les 
livres  et  les  manuscrits  qui  intéressent  l'histoire  d'une  pro* 
vince,  d'une  ville,  et  groupent  ainsi  des  matériaux ,  la  plupart 
inédits  ou  peu  connus ,  qui ,  plus  tard ,  serviront  à  écrire  une 
Monographie ,  ou  à  alléger  les  recherches  des  hardis  travail- 
leurs  qui  ne  craindront  pas  d'entreprendre  une  histoire  géné- 
rale de  la  France  basée  sur  des  titres  authentiques. 

Au  milieu  de  ces  tendances  à  substituer  la  spécialité  à  l'uni- 
versalité ,  la  tâche  du  bibliographe  devient  difficile.  En  effet  • 
une  bibliothèque  universelle,  quelqu'étendue  qu'elle  soit,  ne 
renferme  réellement  qu'une  certaine  quantité  de  volumes 
appartenant  à  chaque  branche .  des  connoissances  humaines  ; 
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pour  la  former  et  pour  rétendre ,  nous  avons  un  guide  sûr  :  il 
sufût  d*ouvrir  l'ouvrage  de  Brunet.  Mais  cette  bibliothëqae 
contiendront  tous  les  livres  indiqués  par  ML  Brunet,  qo^elie  ne 
seroit  pas  encore  complète.  Journellement  on  découvre  des 
livres  historiques,  des  brochures  importantes  qui  ont  échappé 
aux  investigations  des  bibliographes  les  plus  actifs  et  les  plus 
instruits.  On  pourroit  ajouter  à  notre  meilleur  ouvrage  biblio- 
graphique un  supplément  aussi  volumineux  que  l'œuvre  pri- 
mitive. 

Les  bibliophiles  spéciaux  sont  bien  plus  embarrassés  pour 
se  diriger  dans  leurs  recherches  minutieuses  ;  ils  n'ont  à  con- 
sulter que  la  Bibliothèque  historique  du  P.  Lelong  :  c'est  od 
livre  unique  qui  fournit  des  détails  que  l'on  chercheroit  vaine- 
ment ailleurs  ;  mais  combien  d'articles  cités  dans  cet  ouvrage 
sont  perdus  ou  introuvables  ;  et  combien  d'articles  noaveaui 
faudroitHl  ajouter  à  cette  Bibliothèque  pour  la  compléter  I 

De  plus,  un  livre  se  rattache  souvent  à  plusieurs  provinces. 
Tel  livre  intéresse  la  Normandie  par  l'histoire  qu'il  renferme, 
la  Bourgogne  par  le  nom  de  l'auteur,  la  Champagne  par  le 
lieu  de  l'impression.  Le  môme  volume  peut  donc  être  reven- 
diqué par  plusieurs  bibliophiles  spéciaux ,  quoiqu'ils  s'ooca- 
pent  de  provinces  différentes.  Dans  une  bibliographie  générale, 
ce  livre  ne  sera  cependant  cité  qu'une  fois ,  et  il  sera  classé 
d'après  son  contenu.  Le  bibliophile  bourguignon  ou  champe^ 
nois  aura  beau  feuilleter  la  bibliographie  de  la  France ,  il  ne 
trouvera  point  dans  la  section  de  la  Bourgogne  on  de  la  Gham-* 
pagne,  un  livre  qui  se  rapporte  à  l'histoire  de  la  Normandie  ; 
et  cependant  ce  volume  doit  faire  partie  de  sa  collection*  £il 
effet ,  la  bibliographie  spéciale  d'une  province  ou  d'une  ville 
embrasse  l'histoire  des  faits ,  des  hommes ,  des  arts  et  des 
sciences,  dans  les  limites  restreintes  que  s'est  imposées  l'auteur. 

Ne  résulte-t-il  pas  des  considérations  précédentes  que  les 
bibliographies  spéciales  de  chaque  province  de  la  France  sont 
devenues  un  besoin  devant  lequel  il  est  impossible  de  reculer? 
Depuis  quelques  années  ces  travaux  difficiles  ont  préoccupé 
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des  btbUophileB  distiogués.  HabiUot  les  provinces  dont  ils 
VËulei)t  reconstiluer  lea  titres  historiques ,  c^  patients  exfdo- 
rateurs  vietllisseot  au  milieu  des  Uvres  poudreux  qu'ils  tnter- 
rogeni  avec  soin  pour  découvrirai,  par  un  point  quelconque, 
DQ  ne  les  rattadiercHt  pas  h  la  bibliographie  qu'ils  rédigent 
leulement ,  ^èœ  &  pièce,  jour  par  jour  ;  travAÏl  qui  dévore  les 
mées,  mais  dont  l'udlité  incontestable  suffit  à  ta  gloire  des 
biblwgrapbes  qui  dévouent  leurs  talents  et  leurs  veilles  pour 
^pai^er  aux  historiens  et  aui  huérateors  des  recherches 
souveDtsans  résultais,  parce  qu'ils  manquent  de  guides.  . 

C'est  ftiusi  qu'iui  bibliofihile  recuetlle ,  depuis  quelque  temps, 
les  Qulériaux  qui  doivent  Bervir  ^  une  bibliographie  de  la 
(^^pagne.  Sou  pian,  qu'il  nous  a  communiqué ,  est  bieq 
conçu,  et  soa  travail  r^ioae  sur  dosboses  solides.  Cet  ouvrage 
est  ilivisé  eo  trois  parties  :  ■* 

LiiTes  composés  par  des  Champenois  ; 
Uvrw  ÙBprinés  en  Champagne  ; 
Livres  qui  se  rattaobent  à  l'iùstoire  de  la  Champagne. 
Le9  livres  composés  par  des  Champenois  sont  assez  nom- 
ireoi ,  et  sont  rangés  par  ordre  alphabétique  de  noms  d'auteurs. 
^  cette  séria  od  remarque  des  écrivains  céléËres,  tels  que  : 
iersoD,  le  sire  de  Joinville,  le  pape  Urbain  IV,  Bonaventure 
'esperiers ,  P.  ptthoa ,  R.  Btvboo ,  Nicolas  Bourbon ,  Perrot 
AbUncoart.  Mabillon  ,  Golbert,  Riebelet,  Dueonaraerard. 
Leslivrea  imprûnés  eu  Champagne  sont  classés  chroniriogi- 
lignent ,  à  l'article  du  lieu  de  l'inspressit»! ,  et  les  localités 
ni  rangées  par  ordre  alphabétique.  Cette  méthode  a  l'avaty- 
(fe  d'offrir  sa  tabtaaii  exact  de  l'origine  et  des  progrès  de 
mprimerie  daos  chaque  ville ,  aindi  que  tes  noms,  les  mar- 
es et  souvent  ia  notice  biographiqne  des  imprimeurs  et  des 
TairesqoioDt  exercé  leur  art  et  Imr  profession  danslapro- 

Les  livres  qui  se  rattachent  S  l'histoire  de  la  Champagne 
ment  une  série  importante.  Tous  les  évéoemente  digaei 
niérêt ,  les  faits  historiques  qui  concernent  tes  diverses  Iocït- 
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lilés  se  trouveot  cités  et  analysés.  C'est  l'histoire  de  la  Cham- 
pagne reconstniite  à  l'aide  de  la  bibliographie.  Ce  cadre  em- 
brasse aussi  l'histoire  des  familles. 

Sur  le  même  plan  que  celui  dont  nous  venons  de  doimerun 
rapide  exposé,  M.  C.  Dard  prépare,  depuis  plusieurs  aunées, 
une  Bibliographie  artésienne;  ce  bibliophile  laboiieux ,  infati- 
gable ,  a  rassemblé  déjà  une  foule  de  documents  et  de  livres 
qui  concernent  l'ancienne  province  de  rArtois.  M.  Ch.  Dufoar 
a  publié  Tannée  dernière,  à  Amiens,  le  première  livraiso.n  d'une 
bibliographie  picarde,  sous  le  titre  d'Essai  Ubtiogroflùpe  » 
la  Picardie,  ou  plan  éTune  Kbliothèque  spéciale  àmposée 
timpri/nis  entièrement  relatifs  à  cette  pritmince,  M.  le  comte 
Achmet  d'Héricourt  a  obtenu,  en  1849,  une  honorable  incom- 
pensé pour  sa  Bibliographie  anrageoise^  ou  Catalogue  rmnaà 
des  livres  imprimés  à  Arras.  M.  Eusèbe  Castaigne  a  donné,  en 
18&5,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Cha- 
rente ,  un  Essai  d'une  Bibliothèque  historique  de  rAngoomois. 
M.  Gonod  étoit  sur  le  point  de  mettre  au  jour  une  jffibliogra- 
phie  de  l'Auvergne ,  lorsque  la  mort  l'a  enlevé  à  ses  éludes 
et  à  ses  nombreux  amis.  Nous  citerons  encore  les  travaux  de 
M.  Arthur  Dioâux,  de  M.  Dulhillœul  et  du  marqm's  de  Caste)- 
lane.  (1) 

Nous  terminerons  cet  article  en  annonçant  la  prochaine 
publication  d'une  Bibliographie  poitevine  ;  et  pour  ajouter  du 
prix  à  cette  bonne  nouvelle,  nous  donnerons  à  noslêctevs 
quelques  détails  sur  cet  ouvrage  important,  à  l'aide  du  plan  qs» 
nous  avons  sous  les  yeux. 

Cependant,  nous  croyons- devoir  soumettre  préalaUemenli 
l'appréciation  des  bibliophiles,  certaines  réflexions  prâîminairts 
suggérées,  sans  doute ,  à  M.  Pressac ,  l'auteur  de  cette  voh- 
mineuse  bibliographie ,  par  les  nombreuses  difficultés  qa*il  i 
dû  éprouver  dans  l'accomplissement  de  son  œuvre  laborieuse. 

(1)  II  existe  aussi  \xïïtBihUogrûpki$  du  Mainê^  parM.  I>eiporiet,paiiétM 
Makis,  en  isaa,  i  vol.  in-8;  c'est  an  ouTrage  renpli  d*ûii<titkMi  H  4e  c«h 
sdeneleases  recherches. 
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I  Amehdr  à  ToubC,'  pour  les^  trailsoiallreA^  pçfi^ti,  )l^ 

^  écrits  et  les  noms  des  faoînmès  iqpB,  jea4di;r/ibe(i4)0i  ^Qt  j^(^ 

t{  quelque ^tot  sur  leur  pays,  c'est  d'ttord  accoioplir:  une 

«  ŒQvre  filiale;  c'est  eosuite  enriGhir  leidépAl  delà  scieaçe 

«  et  en  oavrir  et  faciliter  Pacoèp  à  ceusiqu  vei^ty  pwf^^ 

'<  Telle  est  la  louable  eV  utile  eiitrepriseà^aq(ifilfo':ae'ceDS|içi^ 

•  l'auteur  de  toute  bibUograpbîè  ^  irawatliiagrài:  ei  :dé.IpQWP 

«  baleioeV  rapportant  rarement  de  la  gloire;  janoiaiBdtf^^il^ 

«  Qae  de  temps  »  -que  de  soias  mîoQtieDK4)our  ialler4>la 

«  recherche  îles  doeiimenis  nécessaires^  à  travers  dçe  millifiQs 

«  de  volumes!  Aussi  tiem'étoanaî^je  point  ide  (r^^pdftmi^ti^ 

«  tombée  dé  la  plume  d'un  bibliographe!  dans  l'inti^^çtteB 

«(  d'oQ  ouvhçpe  qu'illrient 4e publier  :  Plaigne*^  efiêr4€cîn§rt 

^  ^éte  ëbimiqmnédu  Ciel  qui ^imsaèni€$vnUe$;m}(9^^.*ih 

''  b  bMiogrgpkié  I  J'imiterai  >la  sobriété  'de  langage  duplaJQtîf 

«  bibliographe,  et  je  n'ajouterai  rien  dé  plas  sur  tos:  ngiMurs 

(  et  les  difficultés  de  son  métier.  Ua  ihot  todement  sor  l'îm^ 

'  portauce  d'une  science  trop  souvent  méCooQue.    i     ; 

*<  La  bibliographie ,  je  ne  crains  pas  de  le. dire  ^;  a  mit  con- 

'  nexion  intime  avec  Thistoire  littéraire  :  l'une  :€&  Vau)iite'tt)Bt 

sœors,  et  des  bconmès  dont  les  lettres  s^eiiplrgiieiUîssent»  le 

célèbre  don  Juan  Andrès,  entre  ààtrés^  dans^^àfMr  HktOire 

générale  de  là  Littérature,  veulent  même  qu'elle iiËsse partie 

intégrante  du  domaine  de  celle-ci.  Si  l'pnhMmet  paa;<pi'jl 

en  soit  ainsi,  on  notent  nier  au  moâis'  (p'eUa  ne  soit  la 

i)OQssole  de  rtiomme  de  lettres ,  le  '  fit  d!ArfameMpii  doit  le 

Nder  dans  le  labyrinthe  inextricable  qu'à/ccéé  ia  nuiltit&de 

infinie  des  livres.  »     :         :  *     , 


0  fi  f 


^i .  nous  devons  t^avoûer,  les  bibliogr^)bes  creilaent  de 

(bibles  silkms;  mais  à  tout  labeur  sa  F(ein^;  et  aasstJà  tout 

>eursa  joie?  tâchez  donc  d'arracher  lè  bibliographe  le  plus 

intif  à  ses  recherches  absorbiantes ,  à  ses  investigations  de 

inni;  c'est  à  peine  si  vous  réussirez  à  le  distraire  uni  instant 

ses  pensées  chéries.  Peu  de  gloire  à  acquérir,  idites-fvous, 

nt  de  proât  I  vous  Técolliea  autre  cho3e  que  dé  lafianée,  attire 

50 


746 

clitie4|B6  qiieiqiei  fMuoBtlesd'^ùi  mto 

à  ¥iMft,  hilliograïAès»  c'est  lalmbBtr  |iBr  eiaaaftvâwi&qiii 

ftftfaitM  voireoMir.lorsqM  voMg  déooliviM  «iittvi»p6(»DQ, 

«16^  éiÊkm  «m  ck<e,  on  iscttiabb  ioMit «  «n  ûi^nBear 

i^liM,  uoinatqiie  iioovelle  qn  senà  tmislal^ 

fiM  €è  MrtaiÉs  Ii?r«8  ont  élé  îaqsrîméB  :  f  os  pàamm^  ¥A 

tiSÊfidsM^  V€ti«iMi8S(m,0^«8t  hreGouioîiBM 

dés  MlfoiiMiB,  dm  UHornas,  des  Uttémlem»  k  l'^pefieoà 

votts  Tifet  ei  dans  les  itampBoà  vous  De  aeroi  pios.  Qod  «8t  le 

bartkptpliedDQtleiacRBak jamais  ^00^  Nousles oooiioii- 

MBS  taittH  iiOos  ies-vépécen  taM,  car^toiis  ^^ 

«MU*  ea  nous  seront  otSis.  Le  bifaiiognidie  est  lepioomer^e 

•Iftseieboet  8ott;iiiebàfexfiémilédelaraBidfB!l««^^ 

«ett  nem  esl  iftserit  et^à  cette  vue,  chaque  mfa^Bftr  a'«r^. 

itftoe^yemerae  oelui  qui  loi  à  leadu  lerhiaBÎnjtftdleu 

llids  itnieima  à  la  iiihiiogimriiie  potteviM.  Mo»,  espoia' 
iMia  à  li  Pratti«  les  délais  Bdittitts* 

a  U  Biblifi(pn|xliie  poheyîiie  aeda  CQnpes<ed»tB9^^ 
>  •  et  Daas  laprénùère  die  efiiifa  ks  titres,  pareite^krano- 

iclegk(oer  de  tous  les  Unes  iaf^dmée  eo  SoitiNi  dfipnarii' 
«  veûANt  de  rinpimerie  jusqu'à  rdpoi|Be  aè  k^MAie 
«  JUMtnUéeiMÉkxuledécidtaielîlme^^ 

«  ijesUinM  seront  classas  8é|W<iiieBtaoBSieB0«dsiiBi& 
«  eu  ils  tôt  ira  le  jour. 

«  Unie  liste  a^babâiqne  doonera  tosnile  leSMBNdtW 
<  Iss  impriuKhifs  et  fibrairest  arec  FîadieaiiMjaMMto'^ 
«  lafMt^revieadAàfshaca&daûs  tiallè  bovsmMi 
«  rapporterai,  en  outre  «  ce  que  je  pourrai  savoîr4s  o 
«  ou  d'utile  sur  leurs  personnes  et  leurs  ft^hliiianiBm^ 

*  La  seconde  partie  sera  la  bîUiognq^bie  pédale  dfls  » 
m  teors  ipoitevins;  j*y  suiffmî  l'ordre  çdplMMtifUBA  et  m 
«  )mnÊ  entingen  seront  classés  tfaronolegiqpiBient  as»  h — 
I  4s dncan  d'etfx. 

«  M  tmisièine  partle^omprendnannn 
«  pejfeiinr:  c'est  là  iqne  ^nendreni  m  faageri  daw 


MUBmw  mnorauvi 


'747 


(  lodiiiodiqQe»  tous  les  livres  impriméd  el  les  manuscrits  peu- 
«  y«nt  servir  à  lliistoire,  dans  la  pins  grande  acœplion  da 

<  mot,  de  Vmisv^  provineé  in  Poitou.  Nôa<*seulemeiit  les 

<  ouvFsges  séfMirés  formant  des  corps  de  volome,  mais  encore 
«  les  ooliees ,  dfsser^ttons ,  simples  chapitres  mtaies,  dissé- 
(t  ndoés  dans  de  vastes  collections  ou  dans  des  ouvrages  queK 
«  conques,  y  occuperont  le  rang  qui  leur  est  dA. 

«EDAD,.une  fable  *  générale  des  auteurs  et  des  matières 
«  reliera  en  un  faisceau  les  trois  parties  de  ce  volumineux 

Gêffai  est  vaste  et  Mbd  ordQan4;mfti§BOQenoaspennettren8 
d'y  agaakor  une  Jaotàie.  M.  Pr easac  paese  sèes  silence  les  ftiafi- 
qoês  d'ia^vîmeurs  et  deiibrairës  yH  aetolt-  à  regrrtier  qu*nne 
œovreiHisBi  capitale  fût  dépavée  k  ce  pbist.  L'une  des  paMie$*ett 
pmqneeDlièramènt  eopsaorée  aux  imprisieurs ,  il  est  impoft- 
lible  qa'au  n'y  ajoute  pas  leurs  fflarqoes.  Ces  gramiM  snr  bois 
Wvtnqaaot  iatimemem  à  fhisloira  de  CimpriMerie ,  k  f hte- 
t<Hie  da  h  UUiogréphie  ;  elles  eenlt  df  une  utitM  ineontsstaUe  ; 
<b  (oatas  perte-  on  les  tecaeiUe  avec  «oin ,  oà  les  fait  graver  de 
noiTeii«  BtcoanBoamiiasone  des  cottectloas  de  marqués  dUaspri- 
meon  de  xv*  siMe  et  dirxvi^,  parmi  Mcpielles  se  ^Muveiit 
quelques  maurques  p<ritevines.  La  Bibliographie  du  Poitou  «doit 
^  complète  dans  iontes  ses^parties  ;  il  ne  faut  pas  qtt'elle  ait 
>  redouter  d'ayœr  besom  d'un  supplément  publié  'aMears  qu*à 
WtieiSL  •'^     •    .    •     '' 

Noes  sommes  feeureèx  de  vènr  M.  Pressée  tonsaorer  son 
redSIien  el  eee  veilles  à  Pexéention  d'une  owvre  reitaaf  quable 
ni  honorera  faotenr'  et  le  pays  qui  Ta  vu  naître* 


J.T  .. 
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VARIETES    BIBLIOGRAPHIQtES. 


PBRSttS  Bt  PASCAL» 

i^ai  essayé  dernièrement  de  déterminer  qiidle  étoit,  panoi 
les^ditioDS  des  Paitie$  ûb  Patcal  qui  portent  la  date  da  16711. 
celle  que  l'on  peut  considérer  comme  étant  la  prenière  oa 
l'édition  vraiment  originale.  Il  m'a  semblé  qne  cette  éAin 
pjrwqw se reconnoissoit  à  imèrraiWÊi  cpii  indique  qa'anoi 
de  permettre  la  publication  de  Touvrage  déjà  imprimé»  raoto* 
rite  eodésiastique ,  rarchevéque  de  Paris  peut-étie .  eugea 
eùiOord  jon^  oeitain  nombre  de  coitectâons  peu  îapKtaotes, 
d'aillaors*  à  l'exception  de  deux  oii  trois.  Bans  te  artm  édi- 
tions qui  portent  la  marne  date  de  1670,  maïs  qai«il  xécfie- 
*  meait  postérieures  à  celle-d ,  les  correctàon&ayinl  élé  iatrih 
doîtes'dans  le  texte  môme,  natupellemeat  remoiMi  a  dis- 
paru. 

Au  mcmient  où  mon  article  paroissoît,  la-noovdleaB  ié|M. 
doit  que  la  fiibliothèque  nationale  venoil  de  âure  racquatim, 
à  un  prix  élevé ,  d'un  exemplaire  des  Pensées  de  Peaui  pB^ 
tant  la  date,  non  plus  de  1670 ,  mais  de  1669. 

Y  a-t*ildonc  eu  une  première  éditiondes  Païaaés 
publiée  .en  1660?  Non.  J'ai  sous  les  yeux  où  ce 
même  la  nouvelle  acquisition  de  la  Bibliothèque 
grâce  à  l'obligeance  de  messieurs  les  conservateurs,  qui 
bien  voulu  me  communiquer  leur  précieux  exttnpiaire.  D  <t 
vrai  que  ce  Volume  porte  sur  le  titre  la  date  de  1669;  c'ci 
là  ce  qui  le  rend  rare  et  curieux.  On  n*y  trodve  pas  dVIeaii 
Vemuum  dont  je  parlois  tout  à  l'heure ,  et  le  texte  n'a  pàM 
subi  de  corrections.  On  n'y  trouve  pas  non  plus  les  aHiroba- 
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tlûQs,  ni  QQ  aveitissameot  en  lettre  îtaUques  qui,  dans  les. 
autres  exemplaires ,  précède  immédiàtian^t  le  premier  dÊ^^^ 
pitre  des  Pefueesi.  Um  ce  voloâle  n'appartient  âvidemment 
pas  à  une  édition  de  id69  qa'aucdn  bibliogn^he  n'aurbit* 
Gonnoe,  et  dont  l'existence  se  révèferoit  pour  la  prenûèrefois. 
C'est  on  exemplaire  de.  rédiiîon  qui  a)  été  répandue  plus  tard 
dans  lepidriic  avec.la  da.te  de  1670.  Le  cansuctftre  de  Timpres- 
son  Je  papier^  tout  le  démontre.  . 
La  date  de  1669  ne  prouve-  qu'une  chose ,  c'est  que  l'édition' 
ivoH  été  imprimjSe  et  devoit  d'abord  parottre  en  1669. , Avant 
le  la  rentjre  définitivement  publique,  les  éditeurs  en  communia 
luèrent  quelque  exemplaires  tout  imprimés  à  l'autcmté  ecdé» 
idstiqoe»  soit  de  leur  propre  mouvement,  soit  sur  ;  la  demande. 
e  i'arcbeydque  de  Paris,  dans  le  diocèse  duquel  l'édition 
Mi  parottre.  Cette  autorité  exigea  des  corrections  :  de  4à 
frratm  qu'on  dot  mettre  &  l'édition,  avant  de  la  livr^  au 
ubii'c ,  et  un  obangeinent  plus  çobsidérable  dont  je  dirai  tout, 
l'heure  un  mot.  Cependant  le  tempss'étoit  écoulé,  et  lorsque* 
.^tioD  put  enfin  paroitre  on  n'étoit  plus,  en  1669,  mais  en. 
i70.  Nécessitéf  par.  conséquent ,  de  faii?e  un  nouveau  Mtre.et 
f  iuscrire  la  date  de  1670.  Qu'est-ce  donc  que  ce  volume  qui 
itela  date  de  1669?  c'est  l'exemplaire,  ou  l'un  dés.exem-^ 
iires  comiAiiDiqaéa  à  l'autorité  ecclésiastique  ayant  la  pid>li- 
^'oa,  et  voillk  s^ussi  pourquoi  on  n'y  trouve  pas  les  approba-. 
Qs.  En  un  mot , .  le  volume  diécouvert  et  adieté  par  la  Biblio*. 
que  n^thmEMe  confirme  tout  ce  qqe  j'a^vois  avancé  sur  le^ 
nés  auxquels  on  doit  reconnoltre  la  véritable  édition  origir 
e  des  Petué^  de  Pascal  Cette  édition  a  été  imprimée  en, 
»9;  elle  n'a  paru  qu'en  1670  et  avec  Yerratum  qui  explique 
motifs  de  ce  retard  I 

f.  Tecbeaer  m'a  communiqué  un  autre  exemplaire  de  la 
ne  édid<m ,  qui  n'est  pas  moins  curieux  que  celui  de  la 
iothèqœ  nationale.  Il  porte  la  date  de  1670;  mais  outre 
"ottcifi  on  y  trouve  le  carton  relatif  au  changement  beau- 
>  plus  considérable  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  C'est  à  la 
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page  150  et  au  chapitre  20,  îDtitQlé  :  Om  ne  tomtcii  Diêu  itfttr- 
iH€Ht  que  par  Jésuê^Chrût  Oo  sait  fiMoûteiiaDt  qde  daoa  le 
manascrit  ce  chapitre ,  où  Faacal  infirttie  jaeqo'fe  tm  certaîB 
point»  la  preuve  de  rexistence  de  Dieu  par  Tordrd  dé  roô* 
vers ,  commence  ainsi  :  «  J'admire  avec  quelle  barfiaM 
«  quelques  personnes  entreprennent  de  parler  de  Diea«  m 
c  adressant  leurs  discours  aux  impies.  Leur  prèittiei^  (tepîtie 
•  est  de  prouver  la  divinité  par  les  ouvrages  de  la  iiatltate«  ele.» 
Les  éditeurs  avoi^t  d'abord  reproduit  fidèlement  te  tetté  le 
Pascal ,  qu'on  retrouve,  en  effet ,  tel  que  je  viens  de  lé  oiier 
dois  l'exemplaire  unique  de  la  Bibliothèque  nationale»  Lfrhar^ 
diessede  ces  paroles  effraya  l'autorité  ecclésiastique  cpti  efe%M 
un  changement ,  et  le  chapitre  parut  avec  ce  début  saHi  eoe^ 
leur  :  «  La  plupart  de  ceux  qui  entreprennent  de  pMMt  là 
a  divinité  aux  im{Hes,  conunencent  d'ordinaire  par  les  outrages 
(«  de  la  nature,  et  ils  y  réussissent  rarement ,  eta  n  LMxHil» 
plaire  que  M.  Techener  m'a  communiqué  a  le  carton*  Voilè  donc 
encore  un  exemplaire  rare  et  précieux <  celui-ci  appettieni  à 
la  collection  de  M.  Parelle. 

Résumons-nous.  La  première  édition  des  Ptmées  dé  I^Mt 
devoil  paroltre  ein  1660.  L'édition  imprimée,  avant  dé  la  ré- 
pandre, on  en  reknit  quelques  exemplaires  à  l'autorité  ècdé» 
siasiiquequi  ex^fea  de  nouveaux  chaAgements*  Le'commeDCéi' 
ment  du  thapitre  20  subit  un  remaniement  complet*  Lee  antiea 
corrections  moins  importantes  donnèrent  lieu  à  ua  «ttmmi 
qu'on  retrouve  dans  tous  les  exemplaires  de  l'édition  origiflalé. 
Relardée  par  ces  préliminaires,  l'édition  ne  parut  qu'en  1670  » 
et  l'on  ftit  obligé  de  changer  la  date  du  titre.  L'exettptadre  de 
la  BiMioihèque  nationale  avec  sa  date  de  1669 ,  et  VeÊSÈOt- 
plaire  de  M.  Parelle  avec  le  carton  de  la  page  150 ,  sont  les 
monuments  authentiques  de  cette  histoire  secrète  de  la  pre- 
mière publication  des  Pensées  de  Pascal 

S.  DE  Sacy. 
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UN  PETIT  PROCÈS  DE  PmON 
AU  SUJET  ho  Fâcheux  Veuvage  (1). 


Voicy  l'état  de  la  question  :  L'on  m'est  vend  prier  de  com- 
poser un  divertissement  pour  l'opéra  comique  pour  leprix  or- 
dinaire de  50^  par  représentation  ;  Je  .m'en  suis  acquitté  avec 
bien  de  la  pdne  et  du  travail  ;  on  l'a  donné  au'  public  boit  fois. 
Tay  reçu  100'.  Je  demande  SOO'  qui  me  sont  deoës  pour  les 
6  dernières  représentations. 

Rien  n'est  plus  simple  ny  plus  juste;  et  toute  la  suite  de  ce 
mémoire  He'  contient  que  des  raisons  surabondantes,  dont  on 
peut  s'épargner  la  lecture  comme  je  pourrois  m'en  épargner 
l'étalage. 

L'on  se  retranche  sur  le  mauvais  succès  de  ma  pièce  pour 
m'en  disputer  le  payement.  La  chute  ou  la  réussite  ne  ftdt  rien 
à  l'aflhire;  et  supposant  le  contraire  uH  instant;  et  que  ma 
pièce  eût  efi  on  mauvais  succès  déterminé  ;  ce  seroit  moins  à 
moy  qu'il  fandroit  s'en  prendre  qu'à  nombre  d'inconvénients 
que  je  n'ay  pu  ny  prévoir  ny  parer.  L'on  peut  donc  en  ac- 
cuser 

1*  La  gueuserie  des  habillements  et  la  maladresse  des  déco- 
rateurs, y  L'inhabilité  grossière  de  plosieors  acteurs.  3*  La 
malignité  du  principal  d'entre  eox,  nommé  Hamoche,  qui  pour 
des  raisons  particulières  de  mécontentement,  au  vfi  et  scû  de  tout 
le  monde,  a  décrié  partout  la  pièce,  avant  qu'on  la  joAàt 
h^  La  négligence  affectée  du  m£me  acteur  dans  l'exécution  des 

(0  Pablié  d'après  ie  manuicrU  origiail  et  Mtographe  de  Piroo. 
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rôles  principaux  dont  oo  Tavoit  matbeteeuseiimt  chaiii. 
S*"  Le  malheur  pubMc  qui  se  déclara  plus  qu'eo  Umt  auire  toips 
pendant  les,  8  ifW^  qif'on  a  rep^'ésenté  le  Fq/Aenx  Vemof. 
60  La  Marianne  SU] vie  d'une  comédie  ni^uvéUe'dd  faoseoi  Vol- 
taire, et  une  au^  nouvefiûté;  donpées  alternativeoMDlcba 
les  François  et  lés  Italiens  justement  pendant  ces  8  jouis  U.  Et 
enfin  la  pluye  orageuse  qu'il  ftt  toujours  posiHvemeat  à  l'heiirB 
où  Ton  pouvoit  se  mettre  en  cbemin.  Ajoutons  eocore  que  la 
recette  n'a  pas  été  si  mince  qu'on  Ta  dît  à  Monsieur  Qnàr/m- 
tier,  à  qui  l'on  ose  en  imposer  là  dessus  ;  comme  il  est  aisé  de 
vériCer»  à  la  veûe  des  feuilles  du  16  au  23  août 

Tout  cela  joint  ensemlile  mérite  bien  qu'on  sqspeuda  m  pn 
son  ji^êment  sur  le  véritable  mérite  et  la  juste  destinés  qu'eût 
pu  avoir  cette  pièce  en  d'autres  lieux  çt  en  d'autres  temps. 

Mais  ce  détail  est  superflu.  Je  ne  dois  point,  me.  jitftifier 
d'une  accusation  aussy  inutile  dans  le  Cond  qii'injaate  dvis  k 
.  forme. 

Premièrement,  la  proportion  des  salaires  d'un  aoMr  aiec  le 
succès  de  sa  pièce,  est  un  privil^  des  Thé&lres  r^^;  oùte^ 

§ 

décences  du  Théâtre,  le  choix  et  les  talents  des  Acteois,  met- 
tent un  auteur  disgracié  du  Parterre,  hors  de  r^^diqua  Ib  se- 
cond lieu,  câtte  proportion  peut  encore  s'observer  dus  œs 
sortes  de  Théâtres  qi^i,  ayant  un  crédit  bien  étaUt  V  m 
grand,  fonds  de  pièces  et  d'çuvrages  immortels»  41e 

* 

point  prier  un  auteur  de  s'en  mêler;  et  ce  profit 

vient  à  des  Écrivains  aspirants  d'ailleurs  à  briUer  sur  iapf^ 

mier  Théâtre  de  France.  Hais  non  pas  à  nous  autres  qà 

fions  notre  temps  aux  instantes  sollicîtations  des 

d'un  spectacle  méprisé,  décrié,  destitué  de  tout  ce  qui  |att 

contribuer  au  succès  d'i;me  pièce;  influant  mal  (mâne  tocss 

de  réussite,)  sur  la  réputation  d'un  hooune  de  lettm;  «tpQi'^ 

taiit  plus  pénil^le  que  tout  autre  dans  sa  ridicule  eqpèce.  New 

no  surmontons  notre  répugnance  et  ces  ototaçles  qo0  dsos  b 

veuê  d'un  gain  seûr  dont  nous  convenons  avec  ces  eotrepre- 

neurs.  C'est  leiu*  afaire  de  ^  bien  àddresser;  et  sauf  à  eux  twh 
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j(wn,i»aiQie^ils:oiU/aît».de;q(ittt6r  te  pluslôl qu'ils  p^uv^ 
onepièQe  où  ils  ne  trouvent  pas  assez  de  profit,  pour  tirer  90f 
parjouràraateur.  .  .      j 

Troiaienie  rais6&  Dez:quemoii  honmdre  n'est  pojnt  pro- 
portiouiéaD  g;aiii«  pounpoy  le.serafttilà  la: perte?  Une  pièce 
vaut  iâftt^  par  repfésentatioa  :  les  EoIrepreneiiCB  nous  m 
teoeoi'ib  ib  sou  davantage  ?  Me  gr^fifireot-Hs  à'w .  tm 
l»t)porliiiBii6l  à  mon  Ctiprùeqm  rapporta,  l'an  passé  trente 
boQoes  repréÉematâona?  Noa  Et  je  anUrois. perte  ou  dimim- 
tioD  sar.  huit  malheureux;.  jooÉrs.  pvécédezîi  de  quaCre .  mois  de 
travail  assidu  I  Ce  seroit  renverser  en  faveur  4tt.  fnélon  et;  au 
donuttagede  raSei^e,:la)]oy.iHltMrelk  i.Qtfemi9efmifaur  com^ 
n«is».CNiadbn.el  siffiitiiiMrrtÊ^^  gîconirA. 

RevanDQsdoncià  rinyinoible  et  prOAni^TaisoD.  C'est  qu'en 
00  mot  lejÉarché  n'est  point  oltndîtjonttel  ;  c'est  un  majroM 
absolo;  fmfi  à  tout  événement v  Marché  conclu  avep  M.  Lesage 
et  M.  FQfdier  comime  avec  moy,  depuis  le  çommepoemept  de 
''Eatropris^  ;  Marché  tene  avec  eux  da^s  des  ciroop^t^ces  bien 
plus  onéreuses.  Pourquoy  la  prenuere  exception  faîte  à  mes 
dépeos? 

Âiosy  sans  m^  vouloir  récrier  sur  les  k  xnois  que  j'ay  mis  à 
travailler  le  Fâcheux  Vetwage  comme  il  y  paroit  bien  de  l'aveu 
mémo  des  gens  déclarez  céntreMoyt  sans  vouloir  soutenir  que  . 
ia  pièce  un  pen  mieux  joOée,  joMe  sous  dé  meîHeurs  auspices 
et  doanée  comme  je  l'avoîs  demandé,  :iq>ràs  le  départ  des  co* 
médiens  du  Roy  ;  eut  eu  tout  \m  autre  isort  :  sans  attester  icy 
les  gens  du  métier  qui  ont  dit  tout  haut  yx^  cette  comédie  aux 
(talieus  eftt.eft  «n  succès  merveilleux,  sans  reprocher  à  l'entre-^ 
prise  les  remises  considérables  que  j'ay  faites  les  foires  pas- 
'^'t  Que  la  première  représentation  a  valu  800^  et  la  cler- 
liire  plus  qu'on  ne  deyoit  raisonnablen^ènt  espérer  4'un  tem3 
^lus fâcheux  encore. ce  jour  là  que  les  7  autres;  j'en  reviens 
dujours  à  dire  que  je  n'ay  composé  qu'a  condition  'du  prix  fait 
le  50 #  par  représentation;  Qu'il  y  en  a  eu  huit;  Que  je  n'ay 
cceù  que  100^  et  qu'il  m'en  est  deû  300  que  la  malice  des    ' 
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Adenre  ou  Botrepraieuits  veut  me  faire  perdre  es  «rprant 
la  Religion  de  rillusdie  Magistrat  dont  la  jostiee  eat  mon  sari 
recours. 

Je  n'ay  point  de  marché  par  écrit;  mais  les  Entrepronars 
ne  me  dédiront  pàsd'ùnmot  là  desn».  Si  j'oacn  dire  qaefai 
doaië;  ils  earoient  en  droit  de  me  demanler  refaite  dln* 
neur.  En  tout  éaa  il  est  lK>n  de  dire  que  nos  hanoraires  cqd* 
pavaMes  SB.qaefiluas  Aispns  à  cens  des  Médecins  et  dis  n»* 
cals  doivent  en  suivre  le  sort  L'on  ae  fait  point  de  oianlié  par 
écrit  pour  leurs  veilles  et  pour  leurs  visites.  En  onfc4b  smus 
action  pour  leur  payeiMtot;  et  (ce  qu*il  est  à  propos  ds  rw- 
quer)  flBênm  après 4a  mort  du  Malade  et  la  peAe  da  praoès! 

Je  suplie  donc  très  bmnMemoDt  Monseigneur  Je  làMmiâ 
de  Police  de  me  voidaar  Ueq  aeoopder  on  erdiepioar  HmpTé 
sor  la  recette  joomalièra  et  4e  vcnkiirlnen  eonsidénr  f»  os 
espèces  de  Débiteurs  oy  n'ont  d'enires  ressonroes  ipM  i'éopé* 
lement  du  temps;  et  qu'on  a  toujoor»  éprouvé  zriflfaaili  ée 
leur  mauvaise  foi  quand  ilsont  pà  attetodre  la  denBèraMniBi 
SUIS  payer. 

PIRON, 

Je  prie  Monsieur  le  Commissaire  Aubert  de  Cairepcendiad» 
arraogemens  aux  aoidurs  de  1 -OpéFa  /CMû^pie.  ponr  Iepi]W^^ 
de  lautear  déoommé  en  et  mémôirs  et. de  me  rendre  eomt» 
deœquiauraétér^éàoet^gaidv  . 

hb  u  wptéoibre  179^ 

AavBMiur. 

Le  sieur  Piron  sest  restràin  à  la  somme  de  cent  livres  qé 
lui  ont  estez  payez,  il  est  contept,  âinsy  plus  de  diacosioDS. 
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LCMMliÉ.  -  i 

UvcotedBftlivreë.daroi  a dié narrées  étèoements  qui 
rattumitprûfoiidéi&flBDtleiDéiide  UhUDpbOcf^  ila  lui  Masalioii 
au  nûilien  te  préoccapaUoin  du  motteoit;  c'élt  tootdîre.  U 
biMiotU^tte  da  foaroi  pr«MUnt  das  yoIuiiM dais  tous  les 
%mt&\  tioAté  d'un  gnliâd  aornbut  d'oayragca  aneîena  romar^ 
qoabieB  à.iitrea  dkrerav  cm  y  ](eDGDiiiroH«  en  nrnnbre  plus 
^da,  tOÊÊÊBk  l*a  fort  Inenidit  VL  Potiov  dans  yavfusHfffopos 
du  Catailogae,  ia  p]u{2art  de  ces  pubUcâiions  UaportautaB  et 
spleodides  q4  m  rappfnrtent  à  Tbisloire  naUiraUe  dans  toutes 
ses  partiel;  aux  beaux<-art8  dans  leurs  diverses  btancbès,  la 
fMûUiPe,  la  sculpture,  la  graVura  et  l'aitbitecture's  à  la  géo« 
gniphie;  ttux'  Voyages  \  à  riiisloii^t  aux  antiquiléBi  etG«. Parmi 
'es  Uttes  aneièns  qui  figuraient  aussi  en  asses  grand  nond^re 
dati  cèUtf  coHeefibn,  les  unatéurs  ont  principdemenl  renaaiv 
que  quelques  mttDuscrOs  Gtfrieax  et  différents  romans  de  e)ie^ 
Valérie. 

Noos  dimn  tout  d'abord  un  mot  de  la  eondHion  des  litres 
lui  cooBposoieût  la  Mbiiothèque''du  roi.  Les  ouvragés  précieux 
Hoient,  ea  géniral,  asses  bien  reliés  ;  ceux  d'un  ordre  infé^ 
'ieur,  latooient  souvent  tbrt  à  délirer,  et  les  ocrvrages  les 
ooios  miritana,  n'avoient  que  d'infiniment  modestes  demi*re- 
iures  (  si  ces  émàM  wlumas  n'eusdeni  pas  porté  à  l'exté- 
ieur  les  armt»  ou  le  cbtffre  de  leur  auguste*proprfétaire,  et  à 
iotérîeur  l'estami^He  de  la  bibliothèque  spéciale  dont  ils 
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faisoient  partie,  on  n*eût  guère  pu  se  douter  de  leur  rojib 
provenance. 

Nous  sommés  loin  du  temps  où  Gomen  faîsoit  Tenir 
à  grands  frais  du  Maroc  des  peaux  destinées  à  couvrir  les  ou- 
yrages  admis  à  figurer  dans  les  bibliothèques  de  Louis  XIV. 
Qudques  bibliophiles  ont,  il  faut  le  dire«  conservé  de  nos  jours 
cette  noble  tradition  du  grand  ministre ,  et  Tanger  expédie 
encorede  temps  à  autre  son-ptéoiefix  maroquin  dansl^aidierde 
Tt«utr:<ltti'imptrin)0,sur(cespeaux  souples  et  odoranles milie  * 
arabesques  non  moins  brillantes  que  le  soleil  du  pays  qui  les 
lui  fournit.  * 

Les  diSéreiâes  vacations  de  la  vente  desHtres  pnmmst 
des  bibliothèques  réafi^dnPélais^toyad  et  dèNeuiliy,  ont  été 
sailies.pac.ttii&^oiilede  Ubrairés  et  d'aopateim.  Les  cochèreB 
y  ont  été  c&putées  avec  une  ardeur  telle,  que  le  chffirado  ré' 
sdtat  tolal  dies  ad^udicatiohs  dépasse  16ft«A0(lBrainc&  Od  peut 
dire  qu'à'oette  vente,  toutes  les  naticms  étoient  rcppfscptées. 
On  X  re^arquoit  les  mandataires  spéciaux  de  l^empereor  de 
Russie  ;  ceux  de  quelques  riches  oottacteurs  améfkûB,  da 
Musée  britannique ,  de  pluàieuis  pairs  d'ADjg^eterfe ,  de 
MM.  de  RolUscfaild,  Hope,  etc.,  elc,  et  d'un  grand  noobn 
de  bibliophiles  fraïiçbis;  parmi  les  aihateurs  qui  oiit  soin  U 
vente  en  poisonnè,  nous  citerons  Mil  Brunet;  M;  G^oogne; 
M.  le  comte  de  UgneroUes;  M.  le  coiSite  de  Ganay;  M.  le 
comte  d'Auifay  i  M.  Jules  Janin  ;  M.  duviOier-Fteu!?  ;  V.  Pdeo^ 
logue;  M,  Coppinger;  M.  le  comte  de  UcMitUanc;  M.  Dèks- 
sert;  le  défaut  d'espace  ne  nous  permet  pa^  de  nommer  heior 
coup  d'autres  bibliophiles  distiBgués'^alemeot  présents. 

Le  prender  article  quîe  nous  indiquerons  est  un  manscrii 
exécuté  avec  beaucoup  de  soin,  en  caractères  imitant  llmpres* 
sion.  Ce  curieux  monument  de  pa^tience,  écrit  à  la  plume,  eo 
1772,  par  J.  Pellefigues,  dit  Jeanty,  de  Taibes,  seo^éttrire  de 
M*  Tabbé  de  Campniac  ;  et  ne  formant  pas  mmos  de  10  vol* 
in-&,  fut  donné  BU  roi  Louis^^Philippe  par  le  conventiOQDei 
Barrère;  coosmë  témoignage  de  reconnoissance  poiy  les  secooR 
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qu'il  en  avoit  reçus.  Ce  mauuscrk  relié  en  mar.  rouge,  conte- 
Doit  la  Vie  et  la  doctrine  do  N«  S.  Jésus-Ghrisi,  tirée  des  pa- 
roles des  quatre  évangélistes»  avec  4es  explication^  littéraires 
et  morales.  Il  a  été  adjugé  au  prix  de  250  fr.  Vn  autre  beau 
manuscrit  de  245  pages,  du  milieu  du  xvin«  siècle  :  Lettres  de 
Madame  de  Sablé  (in-ft,  mar.  n  dent  tr.  d.  Derome^.aux 
ormet  de  la  comtesse  de  Toulouse  ^  Marie'^aphie''yictpife  de 
Ifmlks)^  a  été  vençlu  185  fr.  Outre  ces  lettre  de  piété  eûre^r 
sées  à  m  confesseur ^  le  manuscrit  qui  nous  occupe  à.  ceitte 
iieore  contient  des  Pensées  chrétiennes  et  la  célèbre  prière 
de  Pascal  pour  demander  à  Dieu  le  «bon  usage  des  mala- 
dies. 

Nous  trouvons  ensuite  un  bel  exemplaire  des  Ordonnances 
des  rois  de  France  de  la  troisième  race,  recueillies  par  E.  de 
Lauriére,  Secousse,  etc.  Paris,  Imprimerie  royaUt  1723*181&, 
16  voL  in-fol.  (mar.  r.  reL  me.)  Les  douze  premiers  volumes 
sont  aoi  armes  de  la  maison  d'Oriéans.  Ce  recueil  est  parvenu 
àôOOfr.    .  . 

Voici  cinq  ouvrages  importants  de  la  classe  des*  Sciences 
Q^ralles  :  Le  premier;  Plantée  Asiaticae  rariores,  or  descrip- 
tions and  Dgores  of  a  sélect  nugdber  of  unpublished  East-In- 
to  plants,  by  N^thaniel  Wallicb.  lofu&m,  1830, 3  vol.  in-fol. 
ûg.  color.  (300)  mar.  grenat,  a  été  obtenu  pour  330  fr.  par 
M.  Ldodresse  qui  l'achetoit  pour  le  compte  dé  la  bibliothèque 
de  riostitut  Le  second  :  Les  Uliacées,  par  Redouté  ;  Paris^ 
^auUwr^  1802  à  1816,  8  voL  in-foL  pap.  véL  fig.  color.  dem.- 
rel.  mar.  n,  a  été  payé  500  fr.  par  S.  M.  le  roi  des 
Belges.  IL  de  Rothschild  a  donné  1&6  fr.  du  troisième  :  Oriental 
ûdd  ^rts,  being  a  complète  detailed  and  accurate  descrip- 
ioo  of  tbe  wilds-ports  of  the  East,  with  forty  couloored  en- 
n^vings  takeo  fl*<»n' the  manuscript  and  designs  of  captain  Th. 
Villamson.  Lonàon^  Bdw.  Orme,  1^7,  gr.  in-fol.  fig.  color. 
icbe  rd.  angloise  {Aux  armes).  Le  môme  amateur  a  payé 
lOO  fr»  l'Histoire  naturelle  des  Mammifères,  avec  des  figures 
originales  desnnées  d'après  les  animaux  vivants,  par  Jeoffroy 
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Sùt-Hilain  at  ¥-.  CnvIer.  Pmik  M»,  ÀSik,  tOM.  1  k  S. 
îD-Eo).  fig.  color.  dOBL-rel.  nsr,  bteu. 

L*ffiBtotre'deil9  pâture  Flamande  etHolIaiidobe,ptfAn{ne 
HtMsiaye;  PtrUi  Stttél,  lBit6,  ia-fol.  Hf.  pap.  Ta.  taB.-rtl. 
mir:  bteD  (itw  inhn),  a  été  abanéonDte  potv  Cfili  fr.  n  inbk 
Bftr^<ninf0rtb;  LésGALBMes  hihobiqùu  n  VEttuÊus. 
par  <Gavard,  BVec  om  tâtsire  éa  France  «tvtàA  de  les» 
eipHcalif  aui  peintures  et  setriptnrès  da  mosâe  ;  [fkrii . 
tMà,,  fSM^  et  aimées  solvtotesï  St  portafetriDu  ia-M. 
fenBantà  VI9),  ont  €t&  vendues  8S4'fr.-  L'exemiriain  ot  a 
pind  papier,  avec 

Ud  ODTrage  du  i 
est  parvenu  à  660 
mSlde  die  der  Koni 
itoyaie  Galerie  de 
50  livr.  flg.  sur  pa 

Ud  précieux  albt 
4,600  fr.  II  coiit«iK 
guntion,  d'apirte  I 
Ifltlr«:DidooetAii 
etRicboinoie;  Léo 
lard  et  M.  Laugiw 
d'Ueari  IV.  d'apcè 
une  pvant'U  IsUre 
d'sfirèsG.  Dowiftf 
Revue  de  Bonapart 
épreuves,  une  «st  1 
PFÈs  U.  Isabay,  4pi 
d'Bprto  Vairioo,  p: 
Siégs  de  Gibraltar, 
hili,  d'après  Tninqt 
diverses  estampes! 
duieudePauiae,  d 
tainebleau,  ta  Cour 
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soj6($,4!ap«à8M.  Horace Vemei;  OiiHreDtes  esumpes  angloi-: 
ses,  etc.,  «Ce 

(Jo  livre  de  diverses  vws,  aillée»  pétais»  tiAlele.  çUMenx 

deFnoce  et  d'IteUa,  par  itiMl  SUyealre.»  16S1«  S  ytf . 

pet  ia^Ql.  et  îiHpQhiM  ner.  neit»  fiL  tn  d.  {/itm^mmém  4u 

hlùm^,  aâé  adulé  |ieor  t,S0O  I.  par  le  marquis  (THerfoiMi 

qoiledivttQjl  à  IL  Hfi^  €e  coma;!  Moueil  étoît  cqmfmi 

deeioq  cent  vingt-sept  pièces.  Le  noble  Uad  a  ^gaififâeiD^ 

ûbtooa  [tméwB^ «eatne  M.  Hope)^  aaprjz  die  6A0  ir^  ua He- 

caeildadiveni  mrceaux  gnivés  d^aprèsplnmurs  teUeaaxdeTér 

wi^Yt<m»mnÈBiK  fMaCt  Unanet^Cbardia,  Bon^hert  ete.i 

<loQt  en  a  M  cbeix  4ans  les  plus  beaux  tableaux  du  cabinet 

dn  roi,  de  la  comtesse  de  Verrue,  du  prince  de  Gangnan,  de 

iolienoe  et  autres ,  le  tout  mis  au  jour  et  exécuté  par  Le  Bas, 

graveur  du  cabinet  du  h>i.  Pom,  4746,  gr.  io^foL  conqposé  de 

cent  queûf^vingt<-seize  estampes  ^  belles  épreuves.  M.  le 

barûB  de  Bothscbild  a  poussé  à  1,000  fr.  la  Chalcographie  du 

Mofe  du  Lottvne^  79  Ion.  en  81  vol«  ia-foi.  4e  pluaeurs  for^ 

a»C8,  dem.-rd.  4o9daaar.r.  Ce  recueil  dans  lequel  se  trouve 

'ofidue  TandeoM  ceBeotîoii  comme  sous  le  nom  de  Çaèfnet  du 

^'i  axnpreBd  toutes  les  estampes  dont  la  chalcographie  pos- 

^  las  pbnofaes. 

Uamcufiil  de  caricatm^ angloises  et  franQolBès,  de  1799  k 
^816,  S  vol.  in-foU  dem.Trel.  csAtenant  sept  cent  ving^sept 
^tos  ooloriéw»  a  été  payé  6&1  fr.  par  M.  Deless^rt  Ce  cu- 
^  musée  comique  portoit  de  nombreuses  notes  autographes 
lofeurol»  • 

Noos  anivane  à  ee(ta  heure  à  un  article  infiniment  reaiar* 
Nde.  Noua  vaidons  parler  de  Poeovre  de  Hobert  Naoteoili 
Q  2  «ot  fr.  .îR-IeL  dem.-4«L  mer.  r.  Le  premier  volume. 
Bsfemie  cent  iângt*deûx  portraits;  dans  le  deuxième* 
A  en  rencontre  cent  treota»  Panfi  les  pièces  remarqua-* 
las  t  news  ^l9ron8  les  portraits  de  Pomponne ,  d'Anne 
Aatri^ia«[4e  Tarame,  de  RicbeUeu,  de  UaxariOt  de  Fou*- 
let  avee  le  mot  tnimire  peur  meffire^  Panni  les  pièces 
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nres,  le  Petit  iBIord.  là  Salilte  t^aiâine ,  téitt(/3é  OHl» 
et  Saaveur,  etc.  Les  épreuVes  de  cette  collection  uàk  gê^ 
iiënlimeDtbeHès;  1)êttacityBJ^'soiat'e^  l^remiër  état. ''<ie  Éi- 
giâfîqiie  reciiéfl  a  été  poussif  à  là  vettté  par  II.  J;  laonr/tKMr 
le  complede  M.  ^ovM:  Lc^ enthèrés se sdat  arr6téesà!M!Mfir 
M.*  FoaM  a  fait  1huidi««4  M.  Ar.  BiPiift  dé  cMà.9émntk 
ooHectftii> de  perseoDagea'iHaatr^^e^ié^iteai  jl^  iMiii  d»k 
mêmes fUktmiL   :'•:•>.  fi  îm:.^  r  vc:  -. 

Voici  divers  recoeib  de  costomep  M.  Bertîn  a  acbelikaden 
premiers  ;  ifs  se  sont' vendus  Sft^  fr«^i'tin,  361  fr»  fïNitre.  U 
premier  inscrit  «  représeole  les  costumes  d^  siède.ile^.Uiii  inf« 
costumes  de  divers  pays  d'Europe,  costumes  du  Len«L  fkr 
sjeurs  d'après  Dieu  et  Berain,  par  Boaiàrd^  J.  fftaiqells,  U 
Paultre,  etc«  deux  cent  vingt-trois  pièces,  pet«  in^  v.  hm. 
Le  second  porte  ce  titre.  :  Louis  XiV-  et  ses  coaMn^sisias, 
princes  et  princesses  de  sa  fandlle  et  princes  élraagtnti  dnes , 
de  la  cour,  personnages  divers  de  qualité,  alli^ories)  imtaBtes 
de  ballets  d'opéras;  deux  cent  vingt-trois  pièces,' |^Mts et 
publiées  par  Bonnard  et  J.  Mariette,  in-fol.  dem.-nS.  V.'tnt 
M.  Hope  a  donné  (bS  fir.  des  portraits  en  piod  dtt*  pem- 
nages  de  la  coiir  de  Louis  XIV,  publiés  soiiflrlè'kfs'Hfc 
Messieurs  et  Mesdames  à  la  mode^  in-fol.  dem.Hrel.tieiMlA( 
contient  deux*  cent  quarante-linit  estampes,  par  T^eéftin  tt 
Mariette  ;  plusieurs  portent  la  date  de  1691      '.  * 

Quatre  articles  très  méritants  nôus'ontétë  eoièvésipir  fifr 
gleterre. 

Le  premier  :  Gbi  commencbent  li  Regret  de  GuSMuéK,  k 
coMe  dé  Haynnau,'pere  à  le  it>ynné  Déo^éMrercitfttoc» 
tesse  de  Julers.  ^  Chest  fi  Romanis  èù  eastéMitr^^  flUltffi  M 
de  S3  et  58  ff.  mar.  r.  ai.  t^*.  dor.  (Amtmrm^  et 
Uécsr);  manuscrit  sur  vélin  à  deurêiÂndles;  de  la 
moHfé  'du  xiv«  siècle,  a  ^(é  veâdH  1>6M  fr. 

Le  second  :  Premier  volume  (dettkième,  titûilèaie, 
et  cinquième) ,  sur  le  recueil  sommaire4e  la  QtéBJtfamÛWUffif^ 
(5  vol.. in-fol  V.  f.  tr.  dor.*);  très  beau  manàscHc  sur  «tta  di 
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dti4civ^  flîàcle,  contenait  six  cent  trente-un 
feuillets  (les  cinq  âenifers  du.tom.  h  ont  été  refaits  avec 
soJa),aëtévenâa  2,150  fr*  Lea  sommaires  rimes  de  ce  yolume 
sont  éciitsen  rooge,  et  les  cajoles  sont  peintes  en  or  et  en 

coQlears.  ■       \ 

Ii6  tràâième  :  Le  Roman  de  Tristan,  in-foL  v.  brun  [Aux 
irtna  du  comte  de  Taiiouie) ,  ma^luscrit  du  xvi*  siècle,  sur 
papier,  avec  dessins  à  la  plume  coloriés,  a  été  vendu  1,250  fr. 

Le  quatrième  et  dernier  :  Chest  livres  et  le  livre  de  mon- 
^'gneur  Yvain,  pet.  in-foL  de  55  ff.  v.  fauve  {Aux  armes 
\eîfMûi  Foucault. et  du  comte  de  Toulouse)^  manuscrit  sur 
élioi  avec  miniatures  de  la  fin  du  xui*  siècle,  contenant  une 
ersioo  très  curieuse^  d'un  des  romans  des  plus  anciQps  du  cycle 
e  la  Table-Ronde,  a  été  vendu  1,960  fr»,  bien  que  les  dix- 
eof  miniatures  qui  ornent  le  volume  n'aient  jamais  été  ache- 
ées,  et  que  quelques  feuillets  de  la  fin  aient  élé  arrachés. 

M.  le  marquis  de  MurtainviUe  s'est  repdu  adjudicataire,  an 
ù  de  1,025  fr.,  d'un  très  bel  exemplaire,  avec  les  figures 
)loriées  à  U^  miniatorev  de  •'  Fresco  décorations,  stuccoes  oV 
uirchs  et  pala^pes  in  Italy*  during  ihe  fifteenlh  and  sixieenth 
nturies,  witb  descriptions,  by  Lewis  Gruner.  Undon,  iikk\ 
•  in-foL,  fig»  coloriées,  reliure  angloise,  mar.  bi.  dent^  tr. 
^r.,  et  H.  BiscfaofishéiiD  a  donné  425  fr.  d'un  exemplaire 
a&d  de  marges  et  bien  conservé  de  Lanoelot  du  Lac  ;  Pàrù^ 
Petit,  1533,  in-^oU  goth.  mar.  bleu,  doublé  de  mar.  Ti  tr. 
r.  (Stmiér). 

M.  Yemeniz  a  enrichi  sa  somptueuse  bibliothèque  de  deux 
lûmes  îi^portants  :  le  premier,  qui  lui  a  coûté  1,765  fr.,  çon- 
Qt  deux  éditions  égalemefttjyrécieuses ,  et  jusqu'ici  non  dé- 
tes,  du  NOBtE  BOT  PoNTHes  et  de  la  CaoNiQOE  ET  Histoire 
AppoLLiii  ROT  DE  Ttb.  L'édition  de  ces  romans  qu'indiquoit 
catalogue  da  roi,  a  été  donnée  à  Genève,  par  Louis  Guerbin 
Garbin  entre  lft81  et  1&87* 


''antre  volume  est  un  bel  exemplaire  aux  armes  du  comte 
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* 

^  Toulouse  de  PaloMriad'OKvet  Porà,  Ai.  QtêiSkmÊ^W^, 
iâ-^fol.  M«  Yemeniz  Ta  obtenu  pour  309  fr« 

Nous  touchons  maintemiot   à'  IV^uvngD  la  plos  moir- 
qoable,  que  possédât  la  biUtotbèqoe  da  Lons  **Hiiii|»piL 

C'est   la   TRÈS  ÉLÉGANTE    HISTOIAB   DU  ftOY   PBRCEPOBSff  «  101 

BB,  M  Geande-Bkbtagne.  Ce  livre»;  iiis)riiiié  çoar  télio,  à 
Paris /par  Nicolas  Cousteau,  pour  Galiot  du  Pr^^eo  15)8^ 
fôr^e  6  voL  in-fol. ,  ornés  cEe  délicieuses  mimatores.  Il  passade 
la  riche  bibliothèque  du  château  d'Anet  •  dans  ceUe  du  conte 
d'Hoym,  pois  dans  celles  de  Boze,  de  Gaignat  et  du  duc  de  la 
Vallière.  Ce  fut  à  la'  veïite  de  ce  dernier  amateur  qa*il  fut  ac- 
quis par  le  duc  dePenthièvre  au  prix  de  1,601  livres.  LePia* 
CEi^oAEST  s'est  vendu  cette  fois  bien  autrement  cher.  II  ûoos  a 
été" adjugera  1 1 , 1  OOfr.  pour  le  compte  de  monseigneur  le  doc 
d'Autnàle.  On  répétoit  çà  et  là  autour  fi&  nous,  cpieiqoes 
minutes  avant  l'adjudication  que  plusieurs  persoDfiâ  nota- 
ble?, parmi  lesquelles,  si  notre  mémoire  ne  nous  lîtXDpe  pas. 
fat  cité  M.  de  Rothschild,  se  sont  retirées  res|iecfMiaeai£Qt 
«devant  Penchfera  du  prânœ  exilé.  L'bpinifttreté  d^oa  tadâe 
envoyé  du  Britùk^Museum,  et  naturellèÉieDt  ééKé  te  couve- 
aances  qui  agissoient  sur  les  autres  efiebérîsseartf,  a  s&A 
vivement  entretenu  la  lutte«  L'Angtois  ne  s'est  ^nfA  fi'^ 
11,05>0  fr.  Un  des  >  bibliophiles  distiàgués  qui  »'«iit  fes  tm^ 
de  suivre  cette  vente  dans  toutes  ses  péripéties,' a  ditapris 
J'adjudicatioû  un  mot  qd  nous  semble  d^  goût  parfA. 
€  Au  moins,  si  le  livre  va  k  l'étranger,  il  restera  imB-i» 
mains  françoises.  » 

Monseigneur  le  duc  d'Aumale.  devoit  reocoatnr  di0 
cette  vente  bien  des  articles  que  la  iiaéaioire  hoDorét  à 
son  illustre  père ,  autant  oue  son.  propre  goât  d'aile 
teur  délicat  et  éclairé,  lui  te&doieot  douMemeoi  chaR 
Empêché  par  de  récentes  circoastpmfes ,  il  s'^sl  vu 
de  resserrer  la  limite  de  ses  sacrifices^  il  les  a  bit 
sur  deux  ouvrages  capitaux  :  le  PatcEfiuiEtT,  dont  U 
d'être  question,  et  Joseph,  juif  st  hbbrbd,  bystoriogf^ 


« 

gncc^t^jutflsj}^  jlictalva»  ti^ps^té  d^  .l^iifi  de  Buffip  Aqai- 
leiaD,eD  yulgaire  fittnQQ7$,  (P#r  GuillaumArMiçbel  4^  Tour^ 
(O4  (et  o«i|e{  a  l^irîi  «n  ia  i^niif  N«,4b  CifUtor  .<bi  Prs;  atàeve 
im/'rimr  fmr  iNk,  Cfi^tea^,  im  159&;  w-(6j.  «ptb.  fig.  s^r 
bois,m.^,ia.  .4r-.d9r^  OrW.  ont.).  ,    .  ,     ^ 

Ce  meoi&qffie  ex6ipplaii:e«  impriqsé  ^ur  vélin  et  omé  ^e  vi* 
gQfitte$,$t  lettres^  i^i^dles  pentes  ^  or  et  eo  couleurs,  a  fait 
partie  de  la  ç^IèlNna  bibUotb^qoe  de^  d'Urfé,  ainsi  qiie  rîqdi* 
qoe&tjaiu^annes  peintes  sur  le  titre.  Il  «'est  trouvé  plus  tard 
dans  la  lùbliothàqué  du  duc  de  La  VaJlière,  à  la  venta  duquel 
il  fut,  comme  ]o  Perqeforest,  acbeté  par  le  duc  de  PeiUhièyre« 
UoQâeigQSur  le  duc  (l'AïuBale  Ta  obtenu,  par  nos  soins»  popr 
2.945  fr.  la  coD^^alion  intérieuife  du  volume  est.paffajt^ 
Sa  relii^ore  seule»  h^ybUement  restaurée  .depuis  par  Bau^onnet^ 
avoit$ou£Mf  ooa  pas  de9  atteintes  du  temps,  mais  de  la  bar-; 
i^de$. héros  de  /ein>r  qn|  laissèrent  sur  son  noble  maror 
pQ  r^preinte  d'un  coup  dateurs  bayonnettes  imm^lUgenies. 

Noa$  devons»  «vaut  d'aller  plus  loin  ». enregistrer  encore 
qu'as  bel  ei^emplaii'®  ^^  PsrgsforbsTi  sur  papier'»  cette  fois» 
aâé  acheté  1,260  fr.  par.  M.  iCigongoe.    -  . 

U  Mps  nu  pB^vx....  cHSVAS'iEft  PALMEauf  d'Anglitsr&s 
1^0»,  Tkibaat  Payen^  1552, 1  vol.  iU'-foL  m.  n  ^u^  armes  du 
^^te  ^  ;|Vii2cNff«),^  été  abandonné  à  M.  Bisahoff^heim  pour 
^O&v;  IL;!^  çoipte  de  Ganay  a  payé,  ^20  (r.  rUisT4»Ks 
%  Qui.  »f  WarwioPi  JPariâ^  Jehan.  Bppfm$,  ^  d.  in^h  gotb.^ 
^r.  r,  SI.  tr.  dpr*  i^**^  armes  du  comte  de .  Totdause); 
^  bel  exen^plaire  e^t  grapd  de  marges  et  bien  conservé.  Son 
^xi^Ieitfe».qeUure9  qui  paroit.étre  de  Boy  et»  porte  dans  un 
P^  écDsson  la  date  de  Jaffpier  1696.  Guy  de  Warwjch  étpit» 
saas  contredit»  ^n  ^es  plus  jolis  volumes  de  la  bibliothèc^ue  du 
feuroi»,  M 

U«  Upd^esse a.obtenu»,p9ttr  la bibiiotbëqae  deTlnstitut,  au 
prix  de  340  Ir.^  les  2lt  livres  d'AMADTSBB  Gaule;  Lyon  et  Paris ^ 
1575-1615;  23  vol.  en  mar*  {^ux  armes  du  cpmte  de   Toii- 
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Les  Ceût  excellentes  nouvelles  de  L-B.  Giraldy  CyBtbieay 
mises  d'italien  en  françois  par  Gab.  Gbappuys»  Toii£fn*r 
gean  ;  Paris^  Ab.  VAngelier^  1584,  2  vol.  in-8,  v.  f.  (A» 
armet  du  ccmte  de  Touîauie)^  ont  été  obCenoes  poor, 
119  fr.  par  M.  de  Lacarelle,  et  M.  Hope  a  payé>655rr# 
Les  AvciENNES  Tapisseries  msTOBiéBS  ^  texte  par  Acjiille  Jur 
binal^.  gravures  des  ineillears  artistes,  soos  la  direction  de  Staon 
sèbètÂ.  Paris,  1828,  2  vol.  in^fol.  obi*  pap.  vél.  Qg.  eolor, 
déiD.-rel.  Simief\  (Chiffré)»  Le  même  amateur  a  donné 55^  fo- 

d'un  RECUEIL  DE   TROIS  CENT  SOIXANTK-CINQ  ESTAMPES  gTOVéeS  11 

rëau-forte,  représentant  les  sièges,  batailles»  exécutions,  mas- 
sacres et  autres  événements  des  guerres  civiles  et  religieuees 
éèîn  France  et  des  Pays-Bas,  de  1559  à  1610;  peth  in-foU  obi. 
vél.  {Aux  armes  du  duc  du  Maine).  On  sait  condnen  cet 
assemblage  de  pièces  rares  est  curieux;  les  exerapkJres 
varient  beaucoup  dans  le  nombre  des  planches.  Celm-d  est 
le  plus  considérable  qui  ait  passé  en  vente  depuis  l'exeni- 
plaire  de  La  Sema-Santander,  qui  n'en  renformoit  pas  mcHos 
de  380.  Au  bas  de  chaque  estampe  est  une  explication  en 
allemand  ;  on  en  a  ajouté  une  en  françois,  ms.  Les  quatorxe 
premiers  sujets  sont  relatifs  à  l^expédition  de  Charles  Va  T^mis 
et  à  quelques  faits  de  l'histoire  d'Espagne. 

H.  de  Rothschild  a  obtenu  pour  4  ,/|75  fr.  le  magnifique  exem* 
plaire  de  la  collection  orientale,  si  déplorablemeot  souillé. 
Le  Flavius  Joseph^  lui,  n'avoit  été  atteint  que  d'un  obup  de 
bayonnette  ;  plus  infortuné  cent  fois,  le  troisième  volume  du 
livre  qui  nous  occupe,  a  subi  un  genre  d'outragb,  qu'à  propre- 
ment dire,  on  ne  sauroit  exprimer.  La  manière  baitere  avec 
laquelle  il  a  été  traité ,  est  d'autant  plus  regrettable^  que.oet 
exemplaire,  en  grand  papier  vélin  fort,  est  unique;-  les  pages 
sont  entourées  d'arabesques  en  or  et  en  couleurs.  Quant  à  te 
reliure,  on  avoit  tâché,  par  la  richesse  des  ornementSi  de  la 
mettre  en  rapport  avec  l'élégance  de  l'intérieur;  elle  est  à 
grand  compartiment  en  mosaïque. 

Les  clous  et  les  chiffres  en  cuivre  doré  ont  été  violemment 


Bdum  DU   BlktOPBlLB.  .7tô 

arraebé^  au  tbme  !•'  du  tiore  des  Bois ,  et  le  titre  du  tome  3 
do  même  ouvrage  à  été  enlevé. 

Vbicr actuellement  \m  opuscule  toujours  recberché.  Nous  ^u* 
bos  parler  des  ceuvbk9  divibses  d'uit  autbua  dk  sbpt  ans  (le 
lac  da  Blaioè  ;  pcdbL  par  madame  de  Halntenon  ;S.  L  ti  d.^ 
M,  mah  n  denL  tr.  dor.).  Personne  nlgnore  la  rareté 
tes  exemplaires  de  ce  livre  sur  papiet.  Celui-ci,  qui  est  iminimé 
ur  vain,  est  probaMemeot  nnique*  H  est  relié  aux  armes  des 
iortemart,  armes  de  la  famille  paternelle  de  madame  de  Hoor 
ispdn,  à  laquelle  il  a  évidenm)ent  appartenu.  Ce  volume 
rédeot  a  été  vendu  700  fr. 

S.  M.  te  roi  des  Belges  a  donné  550  fr.  du  Voyage  de  la  cor- 
^  r Astrolabe^  exécuté  pendant  les  années  1826  %  1829,  par 
Dumont-d'Orvflle  ;  Pari,  1830-32,  8vol.gr.  ln-9,  4  vol. 
-4  et  &  vol.  In-fol.  et  gr.  in-fol.  d^atlas,  dem.-reL  m.  r.  n. 
i.{5iniîet),  et  la  Bibliothèque  de  Valenciennes  a  poussé  à 
(00  fr.  le  Voyage  pittoresque  et  romantique  dans  Tancienne 
(oi^f  par  MM.  Charles  Tfodier,  Taylor  et  Alph.  de  Gailleux, 
ov,  1830  et  smnées  suivantes;  9  vol.  in-^foK  Og.  dem.-rel. 
T.  r.  (Chiffré).  Un  auù^  grand  voyage»  celui  de  MM.  Alexan- 
îdeHomboIdt  et  A.  Bonpland»  dans  l'intérieur  de  l'Amérique 
ridiooale,  dans  les  années  1799  à  1802i;  Paris,  4807  et  ann. 
V.  6  vol.  în-ft et  9  vol.  in-fol.  pap.  vél.  dem.-rel.  mar. ,  s'est 
ôtéàSOOfr. 

fous  tondions  li  la  fin  de  notre  tâche.  Il  ne  nous  reste  plus 
'  qaatre  articles  importants  à  mentionner. 
^  premier  :  Pietoresque  England  and  Wales,  from  drawings 
I.-M.-W.  Turner,  engràved  under  che  superintendence  of 
Charles  Héath,  with  d^criptive  and  bistoric  illustration^  by 
«Hoyd.  LouâûH^  Longnum,  1838, 2  vol.  gr.  io-fol.  fig.  avant 
es  lettres,  sur  pap.  de  Chine,  mar.  v.  compart  doubl.  de 
^,  tr.  dor.'  {riche  reL  QingUrise)^  a  été  vendu  5&5  fr. 
î  second  ;  Reôberches  de  la  noblesse  de  Champagne,  par 
le  Gaumartin  (Faîtes  sous  ^  direction ,  par  Ch.  d'Hoziér)  ; 
lions,  i.  Seneme^  1673,  2  vol.  gr.  in-fol.  flg.  v.  br.  livre 
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rare,  surtout  comme  celui-ci  avec  les  blasons  coloriés,  s'est 
arrêté  à  500  fr. 

M.Porquels'est  rendu  acquéreur  du  troisième;  c^esiVAtmo- 
tiàl  général  de  France,  par  d'Hozier,  6  registres  en  i  0  toL  m-fbl. 
pour  439  francs.  Ce  prix  n'a  rien  d'exagéré,  eu  égard'*) 'la 
valeur  vénale  de  ce  livre  pendant  les  premières  airtiées'qai 
ont  éiHvi  la  restauration.  '  ' 

Le  quatrième  :  Nobilière  breton  {sk),  3  vol.  grand  io-foliè, 
rédigé  par  les  commissaires  nommés  par  le  roi  .pour  la  ré- 
fdrmation  de  la  noblesse  de  Bretagne ,  en  1608,  nous  a  été 
adjugé  à  un  prix  (695  fr.)  qui  parôîtra  beaucoup  moins  élevé 
encore. 

Comment  parler  h  celte  heure  de  la  collection  du  modeste 
bibliophile  Peignot  ?  Nous  n'y  découvrirons  aucun  de  ces  livres 
çn  somptueuse  condition  que  des  armoires  royales  semblent 
seules  dignes  de  renfermer.  Ici,  pas  de  Perceforest,  pas  de 
Flavius  Joseph  ,  sur  vélin  ;  nos  yeux  ne  s'arrêteront  gûèféque 
sur  des  livres  utiles ,  sur  des  opuscules  curieux  que  la  maio 
destructive  du  temps  rend  chaque  jour  phis  difficiles  à  rencon-» 
trer.  L'amateur  ne  doit  pas  non  plus  s'attendre  à  admirer  dans 
la  nombreuse  collection  du  savant  bourguignon,  un  seul  vo- 
lume remarquable  par  le  luxe  extérieur  de  la  reliure;  les 
éclatantes  arabesques  de  Trautz  et  de  Niédrée  ne  tentoient 
que  médiocrement  M.  PeigooC.  Son  unique  ambition  étoit  de 
posséder  le  plus  grand  nombre  possible  de  livres  peu  connus. 
Il  ne  reçherchoit  pas  des  bijoux  bibliographiques  ;  ils  s'enion- 
roit  des  outils  nécessaires  à  son  labeur.  Il  puisoit,  à  ces  sour- 
ces inconnues  de  la  foule,  des  renseignedients  utiles  pour  la 
composition  des  ouvrages  qu'il  publioit  avec  succès. 

Quelques  manuscrits  précieux  se  rencontroieat  dans  le  ca- 
binet <ïè  M.  Peignot.  Il  convient  d'en  citer  deux  :  le* premier, 
la  Passfon  de  L-C,  suivie  de  la  Destruction  de  Jérusalem, 
écrite  en  ik2li ,  a  été  vendu  138  fr.  ;  le  second  rblame  sur 
papier  également,  contenoit  les»  Règles  des  religieux  hospita- 
liei*s  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Le  style ,  en  vieux  frariçois» 
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est  fort  élégant  et  l'écritare  gothique  charmante.  Ces  curieux 
statuts  ont  été  payés  70  fr. 

Parmi  les  livres  imprimés,  nous  distinguerons  quatre  arti« 
clés.  Le  premier  :  Repertorium  per  utile  de  prauitate  hereti'^ 
corum  per  interprétera  Micbslem  Albert.  Valentinum;  In  nobiR 
cwùaie  YaUntnui,  ilfihi  in-fol.  goUi.»  a  été  vendu  87  fr«  Le 
second  :  Essais  de  Montaigne;  Bowréeaut^  1580,  in-8,  nous  à 
été  abandonné  au  prix  de  83  fr.  pour  le  compte  de  M.  Delzolliés. 
Le  troisième,  est  un  exemplaire  des  Œuvres  de  Virgile  (Virgiiifv 
opéra;  Paris^  J.  Iifr^r,16&2»  m-k)  enrichi  d'une  traduction  et 
d'un  commentaire  inédits  et  autographes  dePasserat;  nou0 
l'avons  obtenu  pour  77  f r.  Le  quatrième  et  dernier  des  numéro» 
que  nous  indiquerons,  est  un  bel  exemplaire  d'un  rare  volume 
m-k  goth.  intitulé  :  Historia  destruclionis  Trois  composite  per 
Guidonem  Golumna  Messanessem.  s.  L  n.  d.  {Çolomœ,  Thér 
Humu).  Il  nous  a  été  adjugé  à  60  fr.  Ces  deux  derniers  articles 
ont  été  acquis  par  te  marquis  de  Morante. 

Les  ouvrages  excentriques,  les  titres  baroques  annonçant  des 
traités  qui  ne  le  sont  guère  moins,  abondoient  dans  le  cabinet 
de  M.  Peignot;  les  amis  de  ce  genre  de  curiosité  se  sont  trou- 
vé^  à  même  de  faire  une  ample  moisson  sur  ses  tablettes» 
Pour  n'en  citer  qu'un,  disons  qu'on  y  rencontroit,  perdu 
parmi  cent  autres  singularités,  le  rare  Discours  particulier 
contre  les  filles  et  fenunes  mondaines  descouvrant  leur  sein' et 
portant  des  moustaches;. par  P.  Juvernay,  prestre  parisien,  i . 

Pour  mettre  nos  lecteurs  au  courant  de  tous  les  événe- 
ments bibliographiques  de  ces  derniers  temps,  il  nous  reste  à 
leur  dire  quelques  mots  d'une  vente  qui  s'est  faite  à  Londres 
à  peu  près  vers  le  moment  où  celle  du  roi  se  terminoit  à  Paris. 
Le  catalogue^  rédigé  eh  anglois,  avec  assez  peu  d'exactitude, 
du  reste,  aiusi  que  cela  se  pratique  d'habitude  au-delà  du 
détroit,  annongoit  beaucoup  plus  que  la  vente  n'a  tenu.  Les 
livres  provenoient,  pour  la  plupart,  d'un  bibliophile  bien 
connu  en  Angleterre,  M.  Edward  Utterson;  on  avoit  joint 
aux  volumes  de  choix  fournis  par  cet  amateur,  d'autres  articles 
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ioûniment  moins  niéritans.  Nous  indiquerons  rapidement  les 

ê 

livres  qui  nous  ont  le  plus  frappé  durant  le  cours  de  cette 
vente  que  nous- avons  suivie/  •    1  " 

.  11  convient  de  parler  <l'abord  d'un  très  bel  exemplaire  des 
Amours  de  Daphnis  et  Chloé,  vendu  plus  de  3^0  fr.  Noos  re- 
marquerons également  un  Brantôme  (Elzevir),  en  ancienne  re* 
liure ,  et  la  Vie  du  Roi  Almanzor,  due  aux  mômes  imprimeurs 
Ge  dernier  exemplaire  étoit  broché.  Citons  «oeofie  «M' jolie 
imitation  {Eizev.  abiqueaimo)^  délicieoseneut  reliée  perle 
Gascon,  obtenue  par  M.  le  comte  de  Gaiiay.  Dn  Ballet  comique 
de  Balthasard  de  Beaujoyeulx,  a  été  porté  à. 125  fr.  Qi|dqiiee 
Gaxton  ont  atteûat  des  prix  fort  élevés/ malgré  tecir  détes- 
table état  de  conservation •  Un  exemplaire,  en  assez  nm^rkise 
condition  également,  des  tomes  1  et  2  des  Chroniques  de 
FToissart ,  imprimé  sur  vélin  par  Verard ,  a  été  acquis  par 
le  Musée  Britannique  au  prix  énorme  de  160  livres  sterling. 
Le  catalogue  Utterson  annonçoit  plusieurs  romans  de  cbeva- 
lerie;  ils  se  sont  tous  trouvés  dans  un  état  déplorable ,  et«  en 
fait  de  volumes  anciens  véritablement  précieux  ;  nous  ne  reu- 
controns  guère,  à  cette  heure,  qu'un  petitmanuscrit  (OflQoe.de  la 
Vierge),  vendu  plus  de  l,90ft  fir.,  et  un  rarissime  volume  que 
Grozet  nous  enleva  jadis  et  que.  nous  poursuivîmes  depuis 
inutilement  dans  diverses  ventes  :  c'est  le  Parangon  des  nou- 
velles honnestes  et  délectables;  Lycm,  François  Juste,  1533, 
requis  par  M.  dé  Clinchamp  ^  nous  rie  connolssons  que  ce  seul 
exemplaire  de  cette  édition,  imprimée  pair  Juste  dans  le  format 
allongé  et  avec  les  charmants  caractères  gothiques  qui  servirent 
au  célèbre  typographe  lyonnois  pour  le^  Jehan  Marpt  et  quel- 
ques rares  volumes  qu*il  publia  vers  le  même  tempe. 

I.  t. 
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Ufiontee  des  Anas  estiimkmlablei^QastroDoiiJaiia.  Me- 
diooimia,  FlagiairiaBai  Sotiaknat  Beiisiana  «  Poliasonniima , 
sont  deS'pioa  célèbres  ^Ire  tous  Iqs  membres  de  cette  grande 
ùm)k.  A  rmie  époque  encore  peu  éloignée  de  noue,  le  goût 
des  Anas  éloit  la  fureur  du  moment  Les  peisonnes  ^  pas  plus 
qoe  les  choses,  n'écbappoîeni  àicette  manie  du  jour.  Qui  n-a  eu 
soQslamaîn  Giceroniana»  Poggianai  Mem^ana^  Maintenoniana, 
etc.?  Le  directeur xkiihi/brm  vienl  augmenlev  aujourdfboi  la 
liste  dé|à  si  Joogoe  des  Anas  ;  msâs  c'est  un  Ana  du  genre  le 
plos  honnête»  le  plusdéoentqu'il  met  jila  lumière.  Son  intenUon 
n'est  pas  de  continuer  le  Polissooniana  (on  trouverait  (hcHement 
destiires  plus  choifiiaiils  eentfms;  le  catalogue  de  feu  Q.  Pei- 
gnotest  liqui  le  prouve)  ;  le  Bti<tem  professe  unajuste  et  sainte 
horreur  pour  ces  contes  malséants  mis  à  ja  mode,  piu"  Vadé. 
S'il  aime»  A  ses  heures,  la  littérature  légère  et  facile,  il  ne  des- 
cend jamais  «  au  grand  jamais,  jusqu'à  celle  des  Porcherons. 
Le  fiibliophiliana  est  né.  Esp^tos  que  Dieu  lui  pf ôtera  vie. 
Sous  ce  titre  nouveau»  le  directeur  du  BuUetin  offrira  à  ses 
lecteurs  une  série  de  bonnes  réparties  et  de  bons  contes»  de 
saillies  4'^nt  et  d'extraits  piquants,  d'anecdotes  intéres- 
santes et  de.penaées  iog]ânieu$e9,  de  remarques  critiques  et  de 
belles  paroles.  Il  enr^trera  hardiment  des  turlupinades,  des 
rébus,  des  jeux  de  mots,  des  quolibets,  tout  ce  qui  tiendra,  par 
un  lien  quelconque,  à  la  Ubliomanie,  cette  douce  passion  qui  a, 
plos  que  tout  autre  goût  peut-être,  le  secret  de  changer  parfois 
3fl  moments  agréables  les  heures  d'amertume  ou  d'ennui  qui 
^e  rencontrent  à  chaque  pas  dans  la  vie.  Le  BuUetm  puisera 
un  peu  partput  ce  que  promet  son  annonce.  Ce  qu^il  donnera 
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élevé ,  aussi  le  peuple  ne  poovoit-il  guère  songer  à  apprendre 
à 


^  1 1 1  n*^*^ 

m 

Beoserade  étant  k  TAcadimie,  y  prit  la  place  de  Tabbé 
FlMretière,  qu'il  n'aimoit  pas,  et  dir  en  s'y  mettant  :  «  Vend 
«àe  place  où  je  vais  dire  biea^  des  sottises»  »  -r-  «  Coâi-a^a ,  hii 
répondit  Finretière,  vous  avez  fort  bien  commencé.  » 


Leduc  de ,  grand  amateur  de  Ibnres  lul-méitie,  À*é- 

toimoit  souvent  du  goût  extii&me  qu'un  'bibliophile  de  sa  cmi- 
DoiSBBnce  montroK  pour  les  reHures  exquises  éd  Baiïiomiet. 
Un  Jour  il  s'empara  d*un  volume  que  l'amateur,  qu'A  se  jrial- 
8611  à  railler,  avoit  oublié  sur  une  table ,  et  écrivit  sur  iak 
des  gardes  l'épigrammè  suivante  : 

Autrefois  de  la  peau  d'un  âne 
Un  savant  coavroit  son  bouquin  ; 
Aujourd'kai  je  sais  plus  d'un  àne 
^  i.'j  Qui  met  son  livre  en  maroquin. 
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—  H.  bâoii  Feugdfe,  dont  nous  avons  annoncé  pcécâdem* 
ment  une  pUbîteàUdn  intéressante  pour  les  amis  de  notre 
aDcienne  fittératore  {Éwie  sur  Henri  Ë8tienne«  avec  une  réml' 
pression  annotée  de  la  PriexeêtUnee  du  langoffe  fimçaù)^ 
vient  de  dooifer  une  .suite  ^  soi)  travail,  en  éditant  ta  Çm/br^ 
mé  du  langage  frtmçoiê  asûte  le  grée.  Cet  ouvrage  a  paru  cheai 
M.  Delalaio.  La  rareté  excessive  de  ce  livre,  très-souvent 
lemaodé  comme*  Tua  des  plus  Importants  ]^ur  Tëttide  des 
angaes  clas$iques  et  de  notre  propre  langue,  étoit  j^He  que 
e  comte  de  Haistre  a  exprimé  dans  ses  soirées  de  Saint- 
Pétersbourg,  le  regret  de  ne  l'avoir  jamais  pu  rencontrer*  Il 
ijoutoit  que,  frappé  de\e  queTidée  déla  comparaison  établie 
^  H.  Eslienne  offroit  de  juste  et  de  piquant,  il  avoit  soogé 
DDgtemps  à  traiter  le  môme  sujet  IL  Léon  Fougère  ea  anno- 
ant  Tœuvre  d*H.  EsUenae,  a  sa  ajouter  encore  puissamment 
son  intérêt  :  le  vieux  grammairien  ne  pouvoit,  à  coup  sûr, 
rouver  un  plus  habile  commentateur. 

-*  On  nous  a  vemis,  en  ces  derniers  temps,  une  brochure 
itilolée  :  Histoire  des  Joutmaux  de  Lyan^  depuis  leur  origine 
wfCà  nos  jours.  M.  Aimé  Viogtrinier  est  Tauteur  de  ce  curieux 
uvrage.  La  brochure  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  contient 
ue  la  première  parUe  du  travail  de  M.  Vingtriniêr.  Elle  traite 
es  joumaïax  qui  s'imprimèrent  de  1677  à  181&.  H.  Vingtri- 
«r  a  récollé,  en  cedt  endroits,  les  renseignemeps  qu'il  a  su 
K)rdonner,  de  façon  à  en  faire  une  histoire  générale  des  plus 
léressantes.  La  bibliothèque  lyonnoise  de  M.  Coste  est  one 
ine  féconde  où  doit  puiser  tout  écrivain  qui  s'occupe  spécia- 


I 


leoient  de  la  pravince  de  Ly^n  :  M*  Vkigtrimer  a  foiuiUuec 
succ^  dans  cette  vaste  collection  à  laquelle  il  est  redevable 
des  détails  les  plus  ctm^u^  W'^'^th^^  ^^  .donné  de  m-  ^ 
contrer.  "  ^""   * 

—  Nous  annoncions  dans  la  dernière  livraison  da  Biâetk, 
une  Bibliographie  lyonmnse,  par  HL^  Péricaud.  Cet  estimable 
bibliogrl^p^evieal; de  publier jla  ^efiwdp  pariti^  d^.sqn  1^^: 
cette:  nouvelle  livraisoQ^  (contient  ^  catajbogne  .d<9i  imBiiiiiNffs 
et  librakesde  I^yon«d!ei&73  k  1600  ;  Tauiteur  a.e«  Jfhnreose 
i/dée,dV'jo^drelatable;iQétbodiqo9  d^.éditîoof  l^oopooes 
du  !ipf  5  siècle.  

•  .  ■  «        - 

—  La  30ciét,é  des.  Bibliophiles  frqnçois^  jalouse  de  réparer 

autant  qu'il  est  en  son  pouvoir  dç  le  faire,  des  pertes  saiâ^ 
réceqi(qent  épro^vé^s,  vient. d'admettre  madame  Standishaa 
non)i))re  de  ses  membre^.  La  société  ne  pouvûit  assorémeDi 
rencontrer  une  personne  nliis  heureiisement  douée  qoeiiiadaiDe 
StandistjL ,  ^t  capable  autàpt, qu'elle ,  d'occuper  une  pbœ,  ^ 
madapie  la  vicomtesse  de  No9ille3»' sa  mère»,àsu  faire  admim 
trop  p^^^g^rement  hélas  !  les,  qualités  du  cœur  réanîes  aox 
grâces  de  l'espriti; ..  ,.  .    ./.,       \ 

—  La  Belgique,  le  pays  des  contrefaçons  par  cxcdteacfc, 
prend  cette  fois  Tinitiativé ,  et  donne  à  la  ïïànce  tin  coioplK 
que  celle-ci  devroit  bien  imiter.  Pendant  que  Toi^ganisatioD  i^ 
notre  biblîotb8qae  nati9nale  reste  à  Tétai  ée  pirb]etsdafisde 
poudreux  cartons,  la  bibliothèque  dé  BHfieltâ  s^^Âssetfer 
un  ordre  et  une  méthode  parfaite. 

Nous  empruntons,  à  ce  sujet,  les  détails'  qbi  suivetit  I  notn 
(estimable  confrère,  le  BàUetià  du  BiMiophik  hetgè  fi)  t 


•   I    I  • 


et  BepDis  longtemps  on  'se  plaigaoit^  él ,  non  wns  àè  fam 


i^)  Nou^  aurons  occuloa  de  repayer  psQcliaiiMQieat  de  oeti» 
Revue,  fondée  par  M.  de  Reiffenberg,  et  qui  se  contfiive  pMt  les  iv»  * 
W.  Ch;  de  Ghenedollë. 


mo/titSi  d€  l*exi|^té  du  looati  aCRBcté^k  la  Kbliothàqoe  royale , 
tantpoar  le  classement  des  livres  que' pour  le '^nrieô  delà 
salle  de  lectore.  Aux  mtiques  faites  à  ce  sujet ,  il  étoit  r^ondu 
que  le  local  actuef  n^êst  que  provisoire.....  Le  lockl' actuel 
étant  donné,  il  s^agîssoit  d'en  tirer  1$  meilleur  parti  posrfbïé. 

€  ...La  salle  de iéctare  n Vpâs  ^të matérieïlement  agranilièJ, 
puisque  le  terrain  né  s'y  prôtoit  pas  ;  mais  de  riouveàui  arran- 
gements ont  peridî^îl'y  mettre  un  plukgràhd  nombre  déplaces, 
et  des  places^  liieilléures ,  à  la  difeposîtioû  des  travaîllëûrsi./J. 
Des  doubles  portes  établies  tarit  du  côté  de  l^entrée  principale 
que  du  côté  deé  galeries  de  ïà  Bîbliôthèiqué ,  taettbiit  'lés  tra- 
vailleurs à  Tabri  des  couï'ants  d'air  glacés  auxquels  ils  ïi'étoiënt  • 
que  trop  exposés.  '         '  '  ■'■•'■'' 

«  Des  changements  tout'  aussi  nécessaires ,  quoique  non  ap- 
parents,  ont  été  fafis  à  rintérieur.  11  falloit  de  la  place  pour  les 
livres  qui  avoîent  envahi  peu  à  peu  presque  tout  l'espacé  ré- 
servé aux  accroissements.....  Le  seul  moyen  de  gagner  du 
terrain  à  été  d'bxtraîré  lés  doubles  et  de  les  transporter  daris 
un  bâtiment  attenaift  à  la  Bibliothèque.  ' 

«  On  fait  en  ce  moment  ïe  Catalogue  des  doubles.  Il  n'a  p'as 

eacore  été  pris  de  résolation  sur  le  parti  tqu'onetl  pourra 
tirer.  ■'         ••'...    -i   >■'■■  ••  •■..:..>r  :..•■■ 

(c  Le  mieux  seroit,  selon  nous,  de  s'arrêter  au' projet 

de  faire  une  vente  publique  de  ces  livres,  en  faisant  décider 
par  une  loi  que  le  produit  en  sera  employé  à  combler  tput  d'un 
coup  les  lacunes  considérables  qu'offrent  plusieurs  des  divisions 
inportantes  de  la  Bibliothèque  royale.  » 

—  M.  le  baron  de  Stassart,  si  connu  pour  la  protection 
k:lairée  qu'il  accorde  aux  lettres  en  Belgique,  et  pour  la  noble 
}t  heureuse  idée  qu'il  a  eue  de  fonder  un  prix  en  faveur  de 
'auteur  de  la  meilleure  notice  historique  et  biographique  sur 
n  Belge  célèbre,  pris  alternativement  parmi  les  historiens  et 
^  artistes,  vient  de  voir  arriver  son  charmant  Recueil  de 
ables  à  sa  huitième  édition;  ce  ne  sera  pas,  à  coup  sûr,  la 
emière.  Nous  enregistrons  avec  plaisir  ce  succès  littéraire , 
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qor  est  un  des  plus  brillants  parmi  ceux  G[u*ait  jamais  .obtenu 
lin  auteur  de  nos  joursi 

—Aux  ventes  de  Paris  succèdent  lès  ventes  de  province.  Déjà 
IL  Lamer  vient  livrer  aux  epchëres  une  nombreuse  collection 
provenant  d'un  amateur'lduMans  et  l'on  annonce  que  les  livres 
dé  il.  B.  se  vendront,  à  Rtfnen,  le  1&.  H.  François  «  quia  re- 
dite le  catalogue  de  ce  dernier  cabinet,  affirme  que  :  «  Cette 
bilAiothèque  est  remarquable  à  plus  d'un  titre ,  elle  est  curieuse, 
variée.,  riche  en  livres  singuliers ,  en  pièces  satiriques  ;  pré- 
cieux surtout  par  ses  ouvrages  normands.  On  voit,  ajoute-t-il« 
qu'elle  a  été  formée  par  un  homine  d'esprit ,  un  écrivain  dis- 
tingué. »  Le  catalogue  donné  par  M.  François  est  suivi  de  la 
table  des  divisions  et  des  noms  d'auteurs  ;  travail  utile,  à  coup 
sAr»  mais  qui ,  faute  de  temps,  ne  peut  que  bien  rarement  être 
eÂtfepris  par  le  libraire.  De  Rouen,  l'attention  des  bibliophiles 
eM  appelée  vers  Angers;  c'est  dans  cette  dernière  ville  qu'anra 
UeQ,  le  28  juin  prochain,  par  le  ministère  de  M.  Marie»  la 
vente  des  livres  de  M.  V... ,  de  Bruxelles.  Cette  collection  ne 
comprend  pas  moins  de  938  numéros,  parmi  lesquels  se  ren- 
coistrent  difiESrentes  raretés  imprimées  et  divers  manuscrits 
remarquaUes;  chacun  a  la  chance  de  trouver  là  quelque 
volume  à  son  gré. 

•îjj" 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE, 

IT  . 

CATALOGUE  DE  LITRE8  RARES  ET  CURIEUX  DE  LITTÉRATURE. 
D  HISTOIRE,  ETC.  »  ftUI  SE  TROUYl^NT  EN  YEIITE 
A  LA  LIRRAIRIE  DE  J.  TKGHEflKR^     , 
PLACE  DU  LOUVRE. 


Avril  it  Mai  —  1852. 

^^02.  AiBATR  de  Si-Ouen,  recueil;  ttvoir  :  \ 

H&nair^  ^ur  Todgioe  de  l'abbaye  de  St-^Vicior  en  Caiix, 
et  les  droits  prétendus  sur  cette  abbeye  par  c^UedeSt- 
Ouen  de  Boueo,  1742.  —  D^epse  des.  titres  et  droits  de 
l'abbi^yedie  ÇtrOuen,  coqtre  le  mémoirede.H.  Terrisset 
ahbé  de  St-Yictor,  1743»— JustificaitioD  du^i^éi^e  sur 
l'abbaye  deSt-Victoreo  Gaux  contre  la  défirnse  d^  titres 
de  1  abbaye,  de  St-Opep,  pw  M.  Temss^,  .1 743.,— Sup- 
pléments. —  1  yoU  in-4,  v.  m.  fil.  •  • •     18  ^  » 

^ôQ3.  i£uAia  variée  historiae  libri  \IU1.  yColaniae  ^11<h 
brogum^  apud  /.  Tarnaesium,  1610;  in-16«  mar.  vert  à 
(^mp. ,  tr.  d.  [anc.  reL  du  temps)  nntmêuUlnre»  18*—  « 
^04.  Anqoetil.  Histoire  civile  et  politique  de  la  ville  de 
Keims,  par  Anquetil,  chanoine.  Beims^  1756;  3  vol.  in-12 
n)ar.  r.,  fil.,  larges  et  riches  dent.,  tr.  dor.,  doublé  de 
\A\i;  Padeloup,  [aut  armes  de  MaehauH),  • .  65—^  » 
ScHBMK  KZEnnjiinL  —  L6  titre  graYé  est  lioprinié  8ur  étoffé  do  Mie. 

^05.  AiiTommis  (S.).  Opns  excellenthsimum  hystoriarum 

seu  cronicarum  Reuer.  in  xpô  patris...  Oni.  Antonini^ar- 

chiepi  florèntini  mip.  per  magistrum  Job.  de  Graflib. 

utriiiscpie  iuris  professorem  laboriosa  limatione  emenda- 

tum  :  necessaritsque  annotationibus  ;  ac  aliorum  hystorio* 

grapborum  concordatiis  in  regia  tirbe  Lugdunensi  Hlus^ 
^  >^  52 


\Talum.(Lagdiini,  lfil2j,  2  vol.  ia-fol.,  gelb.;  nu.r., 
6let«,  tranche  dorée  (aux  armet  du  Prince  Eagmdc 

Savoie) ÏM—  > 

HuHUrtn  MWIpmii)  coMaie  eattWMtaO  tOKfMn  *l  mam  f 
Hure. 

1606.  A^LLODOHi  allîenieDsis  biblîolheces,  elvede  deoruo 
origine,  lib.  111,  tain  )jraeci  quatn  lalini,  sDDoUliooibii; 
.  itiiistrali  et  iiiiiic  priniuni  in  lucem  editi,  Bcned.;£gio  Spih 
letino  interprète.  Bamae,  tn  Aedtb.  Ant.  Bladi,  IjîS; 

pet.  in-8,  v.  fauve 68—  ■ 

PnvitBi  ÉDiTXffl  frite  d'après  les  manuKrlIt  du  Vailcan.  ChtrauiUdn- 
pliira  de  Bruock. 

Ifi07.  Arhoiiial  des  estais  du  Languedoc  enrichi  des^ 
menls  de  l'an  &it  ttlaam,  gtfaVéet  rttciMilU  f»93.  tm- 

•  'debU,  gr*^enr  fc' Htmtpnltier. 'Jtf«n(/^Ai«r',  tM*;  p^' 
-'  itt-4,'dMiï^-it«l.'«f«C}>(UB)ettMlrt.^>btl4oB8.t<:  •lË*'  ' 
isfiï.  As9ASAtMAr(l']  doUc^,  odtBdsiniM-^  Viril  d«ld 

tnonfagne  VaticaM^  et  de  sm  asMMtAs,  pwetiifaéa  a 

*  '  U^soDoedelIeMy-le-Grand. '5.1^;  îiJyrinW  ntwté^i- 
'■■'  -lâelity  tff  16  ;-  pêt.  4#4,  IMrJ  *., >lll.,  (r.  d.  (<m«.  m1.  <>' 
''.Éfirmtu)..-.  <  .....•..■....-.  ..k  .i  ^ .«.. ..-  -'M—  ' 

'     BiM^taira  deulaâ  t  Ja.  bblioilltvtt  $tvâ»M<Mi'4  a  PariMB  nR)  " ,' 
ajipvicaudFpuiiau  Ht^l'lC'  '    "'   '"       "       "  '         ""    "       ~  " 
la  la  i'txffattt  du  ^e#*  <4i 
■  Tuuufni,  U  ffwtoi  16U. 

lâOS.  As»BES  BT  BORS  usAccs  du  Toyaunic  d»  Jérœaied 
..'.  Urés  d'un  mss.de  la  biblipthëqua  Valicaiie,par  Jtu/{ 
v-i  b«lin.coinledeJaDha«txl'AscaloD.«asembUIcsaB^MH 
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1>  1 1  •  jU^nnmi^  A^ù^htUiVS.V.^netiis  iti  Mtibus  Aldi^  1 5D6; 

.  pei4.in-8,  p^i^r.  rt».fil.«  tr.-  dor.  {ahc,  tel.)  preonièreet  fort 

rare  édition  des  Aides;  le  titre  est  un  peu  roux.  •     Sd-^'  » 

1&12>  Ai;sô*itiu8  omfiia  operft  .t)uper  mavma  diligcUtia;  M>r 

.  jîogni^  Pionnt'm,  PhU,  Juntu^  16 H;  iii»«,  umitHiain 

brunie  • .  f  f . .  •  •  r  •  1 1 « . .  ^ .  « . .  lao-^  » 

fiMiupL  jio»  MMinÉ«  paiticulvHé  «xctptk>Melie.  BUkiton .  reclMtoMt  et 
di»  ploft.  iartt« 

t&ii:  Itxtvzivs  (Stepk.)  mi^cettune^L,  Parts,  1678  à  ITlâ;." 

7  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (anc,  rel,) 85 —   » 

Lés  quatre  pfemlers  voïumes  sont  airx  armes  de  Tarchevêque-duc  de  la 
T&Îêt  drAtmrgrtc;  Ict  deriHérèsont  cPiiiie  relltnre  phtt  nodei'iTe. 

I5ff.  -hARtactmûS.  Odeporicôn,  id  eât  itlilerârium  D.  Ma. 
théi  dattefi  Angéli  èafditiàK^  GurceriFi^  ooâdjulôi^  Sal^^ 

•  fctit^ndi!i  Gtnefalîsquef  imperii  loeum  fenefntis.  Qtfaeque 
iiv  eotlvèhntu  Maxînrilianî  Ga^.  Aug.  Serenrsst.  qiie  regifm 
Vtadklai'S^smondi  ae  Ludoviei  memoratu  digna  gesta 
stint/pér  Rlcardum  Bartholinum  perusinum  edifae.  llie- 
r9mptuU'¥ictmr  hoc  apuâbupressUViênnae^  im/Muâ  Jôan. 

.  J^^tidamùn:^  MOXV;  in^^ret. » .  « .   450^^  » 

Ptoicttôk  aimi^nK  Inprhad  %Và  viulr  d'u*  livra  4é}^  fm  tàte  iér^p^L- 
pUr.  Il  {9U  ,pftiM>ltvieot  uiilqa^  dans  le»  c^UtetlonH  panleuRèrcte.  Qn 
trouve  cjan^  cet  Outrage  des  pièces  dé  yrers  latins  composées  par  Bariho)lQ 
dte  t^âiDaM/J.'t)kntiscus  et  Gasp.  tJrsIn  Vellus,  Je  Sllésie. 

1515.  Éeacport  (de).  Recueil  concernant  le  tribunal  des 
mar^aai  de  France,  les  prérogatives  et  fôdcfions  des 
ofHçîêi^  chargés  d'exécuter  ses  ordres.  Paris,  1 78'4, 2  vol . 
in'-S",  V.  m.  (armoiries  de  Cordée) 10-:-   » 

1519.  B&U.BAD  (&m/).  La  Bergerie. /^orâ^  GiLUs^CdUs, 
1572;  2  tom.  en  I  vot  pet.  id^,  mar.  rvf  fiK,  tr.  dor. 

{Traut^Bauzanmt) 75 -^  j» 

FoAT  jou  ixBvuiBB  d'un  volune  rare. 

U(7.  BuiLioTHECA  raiLoriopsicA,  sivB  elencbus  scriptomm 
philosopbicoruai  atque  phîlologicorum  itlûaUrîum,  accas- 
seruDt  a{¥>phtegfna^f!|99^<>4uiaj  etc.  copcinnatus  opéra 
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et  sludio-Paidi  Boldtuiili.  Jmiàe^  i  Oit;  InMI^dêMtfips, 

v.  biîve,  (bu»  armes  de  O^T/UNt)*  •» ,  •;.'••»  •  '  46^  • 
LIVM  curieux  et  pcn  eoamran.  «tdo-tm 

15tft.   BiBLtOTHBCA  POETICA  ÎUlIîaïUI  SG6lU  6  pllb^ktll  dt  A. 

Buttura.  Partgi,  Lefebtre^  1 82(6-22;  30  vol.  ia-nl,  port., 

fig.,  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  (Sinùer)^  .•.♦..•..    •&—  ■ 

fixenpiatre  eo  PâPim  TiUR  d'une  eoUectkm  fort  estlnée  peur  h^m^ 

tlu  texte  ;  elle  îfe  compose  de  :  Dante  ;  Pétrarque  ;  poésies  d'andeui  «Uw; 

Arlofte;  Jénisalem  déllvréet  du  Tanef  A«la^;;  Pasior  flilei  Ateari; 

▲Itterl  ;  Métastase  {  etc. 

1519.  BoBTNET.  L'horographie  curieuse.  Iw^nrimi  i  U 
Flèche^  1943;  pet*  in-8,  veau  iauve,  (om;  orna  4e /)« 
Thùu) , .•••    21- • 

t&20i  BoGGACB  {Jean}.  Le  Phtlocope  oooleiiMiti'liistaïade 
Fleuiy  et  Biancbefleur,  tn^.  eo  françoU  par  <&4. -Sm- 
Paris,  Gilles  Corrozel^  lô^ôj  in-S^mar.  r«»tr«dor.i«v- 

{Loriic) «  ; . 

Cette  édition  reeherchée  et  peu  coanuaiie  est  admiraMeaMiii 

«  I 

1521.  BomuM*  La  première  partie  de  rankm.deloBlefr 
corde  i  qui  est  ung  livre  très  utile  à  tous  amalemdspiix 
et  de  unité  :  extrait  des  principanx  docteon  ds  ftfi^ 
catholique;  par  Hértnàûmim  Bodium,  prédicsftéir^e  b 
parole  de  Dieu.  Anvers^  Htartih  Lempereur^  t^SKÏlut. 
en  1  vol.,  pet.  in-8,  goth.,  v.  gauf. ......,..•    31—  • 

1 522.  BoNFONs.  Les  antiquitez  et  choses  plus  remâranUtt 

de  Paris,  recueillies  par  P.  Bonfons^  atigoieoJ^^xf* 

Jacq.  du  Breul,  religieux  de  Stt-Germain-deHEhrea.  fflv» 

Ni€.  Bonfims,  1608;  iii-8,  fig.,  vél M*  • 

Exempt,  bien  conservé  d'an  Ihrre  curieux  ;  ou  T  trouve  le  tnM  lit  9^ 
et  les  plancly^  en.Ms  de»  tombeaux.        „ 

1523.  BRÉQoiûinr.  Tables  cbrosolof^ue»  des  difltaM 
Chartres»  titres  et  actes  imprimés^  concernant  llkirtoîitl 

'  France  (jusqu'en   1179).   Paris,   Imp.  ruyi^llM^ 

3  voL  in-fol.  —  Notice  des  diplOnfe^,  des  efaiilfes/fft  * 

'  actes  relatifs  à  l'histoire  de  VraDOe,  depuis*  Téa  23  ji^ 
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in^fol.  eosemble  4  vol.t  v.  m.. 


•  «  •  •  •  «k  ^ 


't 


•  •  • 


85 - 


Trb-bonoe  eoUeclloo  dlflcUe  à  rencootnsr^.    :  , 

1524.  Bri^hius.  9e  Veterj  litii  napliarum  et  jurç  coniiu- 
bioruin  :  Barnabas  Bzj^soi^us,  Ant^  et  Franc^Hatraanjaus. 
^msl.  P.  le  Grançlj  t^62;  pe^t  in-i2,  titre  grayé^  vélin 
U .-......•. 18—  » 

£<litioo  EUévIrleime  peu  ^mmune.  .         .  ,     ; 

^525.  Bruscàubilli;.  Œuvres  coDteQaat  ses  ialitasies,  ima- 
gioations  et  paradoxes  et  autres  discours  comiques.  Je  tout 
tiré  de  Tescarcelle  de  .  se»  imaginations.  Rouent  1635; 
pet.  in-11,  V.  f.,  fil» ,  tr,  ^or.^  (rel.  angUy ....     31-—  » 

1526.  Cassander.  Liturgiade  ritu  et  ordioe  dominieae  cœ- 
oae  œlebrandae,  quam  <:6lebrationem  graeci  litprgîaro, 
^iini  missaiQ  ap^Uarunt.  Coloniae  apad  kaêrêdesArnoldi 
Birckmanm,,ib6i9^;  pet.  ju-8»  mar*  rouge»  fil-t  ir.  dor. 

(Padeloup)  ; 35—  » 

Tièi-|p|(  eK«8ipi«ire  de  Gu4mh»t  j»  PRiroinr,  ai ec  ton  écuwm. 

W.  Gassillac.  Les  beureux  augures  du  triomphe  de 
Louis  quatprsiesme  roy  de  France,  sur  tous  I^s  rois  du 
monde,  ejt  les  yérit^es  iniiages.  d'Anne  d'Auçtricfaei  de 
Harie-Tbérèse  d'Austrich^,  4^nes  d^  France,  et  de  Mon- 
seigneur le  bappbin^  .avec  un  abr^  de  Tbistoire  géné- 
rale Ju  naoude»  par  le  P.  Jean-Bapt.  de  Cas^iUàc,  capucin, 
^ar»!  166^;  in-4|  port.,  mar.  r.  à  comp.»  fiL»  tr.  dor. 

(aux  armes  de  Marie-ThirkâeiPAutrlcfiê) 65 —  • 

Urre  alnguiler.  —  On  a  ajoaté  à  cet  exemplaire,  qui  a  appartenu  ft  la 
'^oe  Aooe  li'Aûirtche,  let  pori^^lu  de  Louis  XIV,  d'Anqtr  d'Autriche»  de 
^rte-Tliéfèac  d*AuCrlGlie  et  du  Dteipkin  eufant^  s»? es  par  Uimessla. 

*'»2^.  CAttiLLcs,  TiBULLVs  ET  '  Propertics,  cx  rccens.  J. 

I 

G.  Graevii,  cum  notîs  Jos.  Scaligeri»  Bf .  Ant.  Mureti,  etc. 

Trajfèîixid  Rkenam,  1680;  rèl.  en  2  vol.  in-8,  mar.  vert, 

fil.,  larges  tleatélies,  tr«  dor.  {Deronue) 185-^  » 

rtft»«BULK  ssatan  à  ToifeaB;  le  i^pler  de  eet  esnaplaire  «H  Mes 
«erré.  \Q>jfmMmfiViçt,  Ifwutlf 

29  C#i.uTii«A,  Tragicomedia  de  CaIMo  y  Melibea.  ^.  /•, 
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M  la  ofpciïii  PlaTnfiihnâ',  t!^Sf'pét.'\a-^m*f.\.ré». 
tT:à.  (Lortie):.::::  :.-.:'.'.. ':. .;.'.-..  liV.'.    H-  • 

JOU  MEMKtltE  d'DM  Adltlm  TStt-MIB. 

1530".  Ci^RS  (1e$J.^el*B'npérébriiitf^,'1nMh(SK'liiiEnc, 
ftVcc  des-  remarques  (par  SpAnbtlil])^'  J'Wi,  0m  Più. 

■  iMtfritt't,  lit.  gf.,  tlorl.;  v.'fiiin*;'  ffl.  fAÎTirtKi  J( 

■     C»^iu*) ::...:..;.:;:;::::;;;;;..■   IS-  ■ 

1631.  Chapelaik.  La  Pocelle  ou  la  Fratiee  <l^iviïi||,  poêaie 
'  •  héroïque.  Leyden,  Sambix,  {à  ta  Sphèi'e}',  1 656;  p^-  'lo-tl, 

V.  l.,filj,  tr.  d.  [Simier):. :.. :...'.    ÎS-  * 

IVte-Joll  ncmptitred'iiDC  boniieMItlaii. 
Iâ32.  CoAKtioix {Pierre).  Discours  chreiliei]sdeIa(lNw<'> 

■  cféatton,  rédemption  et  oetafe»  du  St-Sacrenwnf.  P"". 
P.-Bertault,  im\;  in-B,  front,  gr.  par  ti^onard  finli»' 

véi :.......... ts-  ■ 

■dIUHi  dMIét  I  PHRppM  DetpartM,  «lA^deTMiMt  r^tUtWBâ^' 
dBHiKhsmalllci.  ^ 

1533.  CuAitROH.  De  hingene.  Lùde,  ekêz  iit  Ebmr>, 
f«46;  pet.  ia-t2,  lU.  gr..  tou.  r,  à  comp..  fil,  (r.dv 
[ime.rtl.),  juli  eneinplaire.' i*-  ' 

1534.  CuoNicoH  hislofiani  catltoKeànt  oompleeMSi  >^ 
exordio  niundi  ad  natlvitÉleffliiCfarHti,  .ete^nlriiu' 
imm  a  Chri«to  nato  LXXf {  etc.  Edwwrdas  Sinn^t»»- 

-  l^nlt,  in  Vil  narl^  distrthuUoi.-  omnU  i 

-  «n{ltaadTer8i«n> 
'    1TM;  gr.  ïn-f 

et  fil........ 

1535.  CuviUB  (l 

armesdeDeTi 

■  -Âibanvés  dmis 

Dauphioé,  VU 

■  iyo»,  1C»8,'ii 


/ 


[Sli;  €mM.m  (de)  ginodià  Ugoâm  epûMpi  piumMligos* 
i»Èi{MathiaeVgai^ii).  Femetus^  1504;  pet.  Ui4oi./gioilh.y 
niâr.  vert,  fil.,  tp. dor«  (DiaêimiL), «v.  v .   lÊCK^'  » 

1638.  CoifcioREs  et^orationes  ex  Justoricia  lalinis  exoei^e. 
Amstdodmi  éi»  offi  Eboicmana^  i 46d;  pe( .  ii»-l  J^>'.  tit. 
gr,,  omré  f ô  tf,  dor.  (qwc.  rri»  Jm$tni*U)^  •  *     lO-r^  «r 

1^9.  CûnHU.  Le  Bouolief  dfi  l'Europe»  ou  la  guerre  saifite, 
avec  une  relation  de  voyages  falts^dana  la  Tarquie,  la  Tbé« 
baFdd  et  la  Barbarie^  par  le  R.  P.  J.  Coppin,  autreioisea- 
pitainede  cavalerie,  syndic  de  la  Terre  sainte^  ele.im- 
irrimium  Piny  Hs^^mkd  à  Lyçn^  \^9^\  ia»4 ,  veair  br. 
planch-  ;••.*.;. • .  p  .  • J4*tT-  n 

^40.  CoRROZBT.  Hecatongraphie,  ceaC^-dire  les  desorip- 

tioDs  de  cent  figures  et  hystolres ,  cônienàns  plusieurs 

appophtegmes,  proueri>es,  Bentenceftetdiots  tanide5:auijf 

ciensque  des  modernes.  Parisy  çktz  Denys  Janoi,  1545; 

pei.  in-g,  m.  r.,  fil.,  tr.  d,{Traut^Bauzonuêl).     QS-rr  » 

ioii  extoiplalre  d*UD  llrre  rare  qui  fait  peqdant  m  TH4A(Mf4^  tçns 
^9in$.  Jtun  Cousin  grara  les  belles  ^^ores  et  )e3  encadrement!  de^  i^Vo* 
°>e,  et  6.  Corro^et  écrivit  en  vers  l^u^  moralité  et  explication.'       .  .  ' 

^41.  CoTiif.  ]>a  ménagerie^  par  l'abbé  Cotiiu  et  quelques 
pièces  curieu§0S.  La  H^y^t  P.  Du,  Bois  [Elzevir^  a  la 
Splière}f  1666;  pet.  in*^1  J^  v»,4ent.,  Ir.  dor. ,  «  13—  » 
»42.  CouRTiif  {Cermani)  ipedici  parisiensis,  adver$us  Pa; 
racelsi,  de  tribus  principiis,  aure  potabili  tot^que  pyro- 
techniâ^  porteut^sas  opi^ioneSy  d|sputatio.  Par'isiis,  çx 
officiMP9t.JJ.HuiUier^  W7ft;iiM^  vél.  }^.[(mxjarvm;à^ 

JA.  De  Thou) : . ^. ..... ...     4«-^  * 

riÉs-iouejieflipUlfc  bleD«yiMrf4d'pai>pusf:ui94iivifii»i.  ..,\-^l 

43.  Gragii  {iVi>*)Rlpén6isde  republica  Lacad^temadioram 
IS>.IV:  LugdiBàt.^imO}'fet.in*s  ytt.{^:FmpLS€fièise;: 
^t  offre  une  note  auii  de  G.  Peignôl)  -  v  .•;.•, .  •  12-^^  » 
'14.  IHinmim  VtiAmmesj  de  eteeu^iopc  sive  dictiofif 
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. -enendftlui^  verno.Iot.  (P^  Vietorii).ptMim'.tepiii9ln(i 

•  loca  a  Demetrio  laiulata  Duac  primuOi  UUnHtt*  iomita- 

GUuguat,  1743;  iii-8,  mir.  rogg«s,ffl.,  tr.  éen  {Denm. 

tig^é,) , as-. 

Btcaipl.  «liaD  u  grud  pap)«r,  du  volu  trt*  gnnd  d«jn|(f(fc 

1645/ Dertâldds.  Rolbomagenùs  catbediB  MaBothow- 
gensium  pontiûcuin  dignités,  eiaocfCRitas  m  sotadiB- 
c«saDAni  Ponteàflin.  «nctorè  Bob.  Oèuyaldo  Giiortia|w 
prèabytero.  i^itrûtû,  1633;  va-A^- A.-rtA.  {E*  éoM  m- 

torts). i  i ■- 1»-  ■ 

Volume  trti-«irl«ai  fout  l'klHMre  dt  R«d«ii. 

1546.  Derrières  aventures  du  jeune  d'Olban;  frigneni 
des  amours  alsaciennes,  (par  Rai»obd)t  Yverdm,  1777; 

in-lî,  cari,  n.-rog.....^.. '<►—  ' 

BdlUoD  originale  lur  taquelle  Cb(ri«*  Nodier  ■  Ult  la  «itue. 

1647.  DiBTÀni  in  geometriam  Euclîdis  prioribo*  «i  de-  | 
mentonim  libris  comprebrasam  d^nonslntie  fonlis- 
jirhhemii  Getdriae,  1803.  —  OptMCuIura  de  linot Krtis 
aeqùîdistitntibas  et  non  aequidhtantibus  Pelri  Aat>  £■- 
taldi.  fiononidf,  1603.  ^O^rella  délie  lineenttttfft-  , 
disUnti  et  non  equidistanli  di  P.  Ant.  Calaldo.'  JIw(Hi 
1603.  —  Problema  apononiacum,  Adrifiiiom  iJiMÉW 
cODstruclum.  fFlreeùargi,  1696;  en  I  voï.  in-4,  Aw.  èl- 
tr.  dor.  (mu;  art 

1S48.  Difp£rekts 
XVI'elïVII'sii 
Hm.  aur  papier,  enili 

«  powrralt  tenir  d«l 

nom  MBnDdaombn 

1649.  DiscocBS  n 
ooDlra  l'opinion 
inapfarodiU  jpar 
in-8;nAr.  r.*  fil 

1660.  DittFSH  mm 
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poia^ArtUunùenMif,  t%\t\  iii-4, yjf.t  tr^  dor.  (âtt^t.o'ïmf^ 
ieDf  Tkimy, .... .  ; . . . .  * ... , .  ,^ ......;     3ft—  » 

155/.  Du  BoiKavT.  La  v^table.  origine  de.  la  seconde  et 
troigjesme.  ligpée  de  la  maison  royjile  de  Erapce»  justifiée 
par  pldsieurs  chroniques  et  histoires  apciennes^  ^f>^<<9 
1848;  in4bl.,  tit.gr.,  v.i.,  a(« . . .  .> .......  .  I8t-«  » 

Bon  livre  et  bon  exenplalre.  On  troBT^Ala  fin  le  pdjini^  lldUii  d'Abbon 
<(  la  description  4u  siège  de  Paris  par  les  Normands. 

1552.  Db  GiiocL..  Discours  de  Ja  religion  des  anciens  ro- 
mains, escript  par  noble  homme  Cuil.  Du  Choul^  bailly 
des montaignes  duDauphiné.  LyoUyGiiU.  BoailUj  1.5561 
--«Diseours  sur  la  castrametatioû  et  discipline  militaire 
des  Romains.  Blis  bains  et  antiques  exercitations  grecques^ 
etromaines,  par  le  même.  Lyon,  1557;  in-fol.»iig./ v.  f., 
iil*;  belle  et  bonne  édition. 18 —  » 

1553.  DiMsiœT.  Traktez  sur  la  prière  publique,  et  sur  les 
disposi^ons  pour  offrir  les  SS.. Mystères,  et  y  participer 
avec  fruit  (par  l'abbé  Duguet).  ParU^  17Q7;  in-12,  mar. 
bleu,  fiU;  doub.  de  m.  citç.i,  iil.,  Xx^A-iMi^^  Ane. 

Tti.) ;      18—    » 

^^4.  Explication  du  mystèire  de  l&Passion  deN.-Sl.  Jésust 
Christ  suivant  k  Coocorde,  Jésus  crucifié ;<contei>siiitJes 
blasphèmes  des  j)assanSy  etles  saintes  famoie^,.  (pat  L'al^bé 
Duguet).  Amst.^  1731;  in-12,  mar.  citr<.  doubldde  myar. 

bleu,  deot.f  tr.  dpr,.  {anç.  rel^). •««.••     I8-77  ^ 

555.  Recueil  de  quatre  opuscules  fort  importans  de  feu 
l'abbé  Duguot.  Vtrccht^  1737;  in-12,  v.  gr. . .       6—  » 
^56.  J)xy¥m{LmsRUm).  Traita  de  k  doctrine  .cbrétiepiif 
etorthodoxe«./'arif^l783;  ilh8|  mar.  r.,fi|.,ir.4^  (§wb 
orma  de  MuM  Cûlieri)... . .'. .. ...  4  •.•••« .    .  45.**-  » 

ton  litre  €0  bdle  oopcMUaQ  aodjfQQef 

57.  Elbncvts  apolooims  programiiiatis  QvsEnUiani,.  per 
Adr.  Bebotium,  magiiun  arôl|idkconum  Rothonagensem. 
Paritiis,  1607. -<- £xajnen.pifi^nimmfiti8  Quavilli^i. 


/ 
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;  Pwîsti^,  1t07.  ^kefuteth»  vtriiisque  Bleiidn  éeropMa- 
iritf&ii  auctore  FPi'FMo».  fWîjciV^  lasS;  f  «vd.  pd. 

iiSS.  fiftÂSKi  colloqaia,  cùxh  notis  tariohini,  teeoriBie 

Corn»  Sehrevelio.  Lt^gd.  Batav,,  I664;in-^,  liMur.  r.,  m., 

'  Ht:  dor.  [tel.  deBàyet,  artnoirieà). ..........    T5--  • 

^  Bonne  édilloin  be(  exemplaire.   -  •        '     ^ 

i5&d.  ËxpiLLY  ^'abbé}.'Iliçiionnaa:e  géographique,  histo- 
rique et  politique  des  Gaules  et  de  la  France.  Pan^,  1762; 
.  0  v,oLiri-fbll/Y^  nx.  S^céilent  lîv.  de  bibllot^ae^  èS—  • 

lô60t  FiALETTi.  Bpîève  histoire  de  riQstitutioi»  désordres 

.  reU^eux  avec,  les  figpres  de  leurs  haj)it§  gravées  par  Fia- 

^  .  lè^Ui,  }?ologuoiç,  /^ar«5^  J658;  ia-4.  (it.|^.>  fiç«»7'  ^'' 

.72  pU  représentant  des  costumes  de  religieux .  •    19^  • 

lô01«  Ficoaim.(/?r.  <^ê)...Dtis&8rtiilio  <fe  iatm  iem»et 

•figaris  eomieiB  antiqMnvn  Romaiw  «  italictiktlit*  lin* 

'  gdâ  nrersadii  itiNnaa,  1754;  iD^4,  mar.  r,,  fil.|  tr^  dor. 

'^{Detûtne)  ....  «.».»..  ..4^  ...'.*.»..  i.»  .^    H^* 

fWtbéI  ««QtaipMre  en^fiftàim  famb»  d'iiti  livre  «BUeim  atnit^^ 
grand  i^nbr^  4e  plainçliey.     

1592«  EiGORESim  NôinrBau  TcsTAiiBifT  (avec  to-àiii^ 

fîfan<K>it  de  Cjb.  Fmtiiiae^.  Lypni^ande  T&mrmâ,  tlM; 

petit  iiïH^S»  mari  vert,  filei,  tt*  àxMfée^  (TrauîB^Jka^ 

^  net). .*•..... ; W*-  • 


FdftT' Jou  et'  très  rare  TeleoH»  de  cette  éditfee  qui  «a  la'- 

trooTel  cllaqp^p9e9  une  giayiirp  ewr  Mf  P»»  l«  ^^^  Bwwil»i|w<P^ 
de  cet  exemplaire  $ont  <)*une  grande  boâiité  d*épreiif  es, 

IMS*  FLBGHkER.  Oraiéott  ftHlèbne  dn-priiioe.  Biii  éê  k 

^  ToHivd- AuT^i^ne  r  vlcdtnto  de  Turenne..  Fmn$w  t<^^: 

iii-4»  mar.  vert^  fil.  à  «omp.»  ir.  4ofV  (eu» 

de Mantausier) 'i v^ .  .*. . ♦\4 i';-. . 

'  tiheiits  fe  cose  ptb  iMtnMiWH  toooease  ht  Eeiipi  ^^ 


•»  •  • 


éetLBTl!?  DO  BlBL10»UÏLi . 


tsè 


m. T.,  fil;i  trrdof.  (atts  armes  de  J  .S,  Cvlhé^.  220—» 

MicmnoiTB  icmrruiBK  0<mr  la  rdhire  et  la  cmisenration.  tbrrk  iM  ca- 
rkf%  eorteM  fie  potlralli  paréii  Itiqbeltoii  ftmw^9»mvi\^éis  (Mtnlr 
roi  de  Pologne,— Rnymoiifl  de  MpntecMenlli,  «r^e  M^réç^iilû^  pranoivuiit 
(beau  portrait) — De  I«ionne,  qçiarquis  Ue  Ff^sne,—  Vindslâs,  (Juc  tle.^a- 
gaOf*- Charles,  comte'deLibstlDski,-«ducd^Auoi6nti<«~Loalsde  Bourbon, 
prineedt  Goodé,'-r-Tureiiiie,-r- Doo  Juvi.d'iQtrlcbe,'-*«Gll.  EmmaQOtl  de 
SaToiCf-Pi^Olifier  CriHQwelU^Seb^  U|bomlrfU«  ^go^ferllel|^  de^ Gr^MBOvif , 
—le  général  Potowtky*  —  Lou>3  XIV,  ^  Ra^ozzy  prince^  de  Trab«9ylf«- 
nle,  etc.  -  '  '  '      ' 

Oo  tMaff  p^nnl  les  plancfaéf  i  le  SMge  .ée  Crmovlo  en  i6Sv^  tN^entrée 
s^^im^  du  roi  Léojpold  i  Francfort,  le  19  mars  lO^i  (belle  n\  ^rfinde 
pUoçbe),  —  plusieurs  autres  représentant  rélection  ^tles  cérémonies  du 
couronneaent  de  l'empereur  Léopold,'— prise  de  nOQtmedyen  itJS^,— *le 
si^edc  HuBster  (grande  fil;),-^  siège  de  Baokerque  tfi  .«Q49t*r-l)fiUilèè  de 
DaaJ[erqee,'---«liigeJI«  ÇraTeJlufs,— prise  de  Tarl»^  ^  «i^réfisplemielle 
(le^4HpUXIYi(td«i»re|iieàParto,etf  i6«0ri!|Mir,.e|yp.        ,  j 

1 565/ Gaillià  Chuistiàjva^  ^eu  iSei'ies  omnium  a^ch^pis- 
coporum^  «pisçoporum  et  abbatum  Francise,  eic.^  agcla 

opéra  et  studio  Dion.  Sammarthani  et  alioriuq  mboacho- 

.......        ""i.' 

rum  ejc  ordine  S^  BenedictL  P^rlsiis,  1715-8a;  13  .yoj|. 
ip-fol.,  y.  ,•....,.•, .  ,-..,.. .... . . .,..     ,  490—  n 

Ouyrage  important  qu'on  rencontre  bien  rarement  complcl;  cet  e^^eoi- 
plairc  n>st  pas  uniforme  de  reliure. 

^56Ç.  (Jarcaeus:  Meteorologïa.  f^U^be^ae.^i^Si;  in-S^ 
mar.  cit.,  fil.  [aux  armes  de  J»  Aug.  deThou).^    75 — ;  » 

Très-curieux  Tolume  d^uqe  fort  belle  conserfatiop,  quant  à  la  jreliyrjg. 

t567.  G^ifEAtoGUE  ioq>eratCQwm' regup^  dw?]^ 
praBcfpuorumque  fltliorum  procerpiO:  orbU  ohri^imî;  :df- 
ductfl^  abaMo  Ohriati  U CCCC  ,  <:<|[UmMM^  .ad.ajmum 

2pirt.  en  1  ypl..inrfQl,^;yeau  fauva^  filr^i^^3  g^ 

RefesScoUa».— Electores  StfMMfW,  ëtc.;^èlc;'       '  »*     p  j     :  en  h:.!  :  » 

1568.  GiiiTiLLrif ;  të Wrett  dii^0c^^  Wdqtifel 

est  rhëttitrê  qu'lèiï  pliiaieurs  poînèliiTccluy  CàWéi 
cotitrai^  atiix  ancîétts'CôrtcSIesH  Canins,  et  l  ritilbrité 


^ 
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du  Roy»  par  Innocent  Gentfilel,  joriscénnltodaopiûoMs. 
5.  /•  par  Elle  riolHer,  1686;  in-8,  v.  Ly  Sl«  •    11-  t 

1569.  Girard*  La  vie  des  gens  mariei,  oo  les  obiigitiiDs 
de  ceox  qui  's'engagent  '  daaft  -  le  <  naariage ,  pseavées  \u 

«  récriture,  par  lea  SS.  Pères  et  les  Gondies,  ptr  Gifird 
Villethierry,  prêtre.  Parit^  1743;  in-12,  mar.  roage,fil.« 
tr.  d.  (Détame)..  ..•......•..•...•.•......•   tS—  » 

1570.  'GouTir.  Le  môspris  et  contimnement  de  toos  jeni 
de  sort,  composas,  par  Olivier  Gouyn  de  Poictiers.  On  kt 

.  vend  à  Paris,  par  Ck.  -  L'Angelkr,  i  éSO;  pei.*  in-S,  v. 
f.,ffl.,tr.  dor.. ;...    a«- • 

1571.  Grant  (la)  coi«FBSSioii  généralle.  (S.  /.  n.  d.)^  pet.  iih8, 

goth.  mar.  vert»  fil.  tr.  dor.  {Trautz^Baazàrtnet),!!'-'* 

Plaquette  fûrrjDHë  et  fort  nre;  on  troii^  une  gi^tirraMiiv)« 
titre,  une  autre  au  recto  du  dernier  feuillet,  et  ao  teiao  la  narjpeéiGri- 
laume  Nyrerd,  imprimeur  au  cpmmencement  du  xti*  jrièdeC 

1572.  GuîLBERT  (Pabbé).  Description  hisloriqpe  d!»  châ- 
teau, bourg  et  forest  de  Fontainebleau.  Paris^  1731;  2 
vol.  in-12,  v,  m S—  » 

1573.  ]9errera  {a rit.  de).  Historia  gênerai  del  mmidode 
'    xLvi  afios  del  tiempô  de  Felipe  11/ desdë  et  aik»  <k  (^^^ 

hasta  el  de  1598.  'Ùadridt^por  Juan  Flamene0,\W' 
12;  .3  tpip.  en  2  vol.  in-fol.  mar.  rouge,  fil.  tr.  <)or*  if^ 

armes  de  /.  Aug.  de  Thoa) 28^—  ' 

Sdpsbbb  bxsiiplairs  d*uoe  édlÛon  rare  d*an  livre  etUmé. 

1574.  Histoire  de  l'abolition  de  Tordre;  des  Templi^ 
Paris^  1770;  in*12,  br.  laôn ro^é .«••••«#••'5— ' 

1876.  Histoire  (V)  m  ttuva,  ou  le  véritable  récit  de  œq» 
s'est'passé  dans  le  parlement  depuis  le  mois  d'ioAt  W'* 

*  'jùsques  en  janvier  1653.  Paris^  1649«'I6&3;  8J»t.«o4 
vol:  in-4;  vél:  (rare).  ......  1» 

Cettle  Moniteur. de.ee4em|Nr,  raïq^eOsnt,  Jo«r»|M»  JosTp.' 
«t  les  troublea  i|ul  agitoien^-  alorsil^  Fiapct. . 

1676,  JilSTOIR^  «T  ÇMfiHf^^  I^PS  KOftHMttK»  —  OafGiV^ 

du  pays  et  du<èé  de  .Pformatidie»  âppdlée  anriftiinwpgo^ 
.  Neusirie,  de  son  orjgine  eid^s^limitte»  d*iG6luy..b^^ 


de it^ofonMpi*^4e l^kHiiMUMlie&icta  par. |I*  JMin.Nig«!el, 
dianoyiie  <te  Ni  D»  de  RowQ^Aaii«ii/i581;.9  parU  en  1 

vd.  iil«8,.etrt..Yél: •^ ^. .  • .4d--  » 

1577.«  HiftTOiftB  «<ifÉftAL«  des  royMunes  de  Chypre,  de  Je- 
nsaleiD,  d'Arménie  et.  d'Egypte^  compreuaiit  leg^Qj^i^dl^^ 
el.ie$  fiutfr  1^  [dus.  mémoraU0e^.de  Ten^Hre  ott^Bia^ji/par 
Jauoi.  Uide,  1785;  2  yol/iM>  pQrt*  de  MarienTliépèse 
et  da  dievaiier  Jaune,  et  cartes,  cart.  n.  irog, .   f  40»^  » 

Oof  rife  Inporunt.  *        . 

1578.  Histoire  tragique  et  pitoyable  crun  gentilhomme  de 
rÈstaure  lequel,  par  le  mauvais  rapport  d'une  servante» 
tua  son  valet  de  chi^mbre  et  sa  femme,  et  ayant  sceu  la 
vérité  du  fiiict  par  la  mesme  servante  la  mit  à  piort,  puis 
eftcrivit  le  contenu  de  l'histoire  et  se  pendist  d^os  jl^  b>fi$s.e, 
salie  de  son  chasteau,  le  iaaoust>1624.  Zi)roii>.1624;ja^ 
8,  mar.  rouge,  tr.  dor.  Jans.  {Cape) V.  '.  "4'4—  » 

«  Geste  bistofre  a  teilement  esté  espooTeotable,  non  'sèuletnènt  dans'  W 
ville  de  TEstoure  (TlUe  «itritinie  prochi  de  BroQafe),  mai»  paf .  iquie  la  Xjiilii-f 
tODgr,  qaMLne  se  parle  d'autre  choee.  »  —  CarleuSe  et  ra're  plaquette.' 

1579.  HippocRATis  ET  Galeni  Hbri  aliquot,  latine  ex  réco- 
gnitione  Fr.  Rabelaesii.  Lugduni,  Séb^  Gryphiuni^  15'â2; 
2  part,  en  1  vol.  in-16,  réglé,  mar."r.(awc,  rct.)!  48— > 

Petit  volume  babb  et  bien  conservé.'  (Voyez  BioNltt,  r.  n, -péfife  t^!sj. 

1544;  pet.  în-8,  mar.  r.  tr.  d.jans,  (Loriié).  ;    ^34^^^;  » 

Quelques  notes  du  temps  (attribuées  à  Robert  Eatfeoiiie)îaur  les  <BMffP«  > 

1581.  HoRATii  opéra  (edente  J.  Hawkay)*  Dublini,  typU 

acad.^  1745;  in-6,  mar.  r.  fil.  à  ooipp.  mosaiqye,  tr.  d. 

[rel.  angl.).. ... . . ... ..... ... .  i . . ..... ,;.  -«-n  » 

Exenipl.  en  èsANB  FAPisB;  rare. 

1582.  Hoium  FtÀca opéra.  Londmi^  Gai.  Sanaby,  ÏTAd; 
2  vol.  in-^,  mar,  rouge,  fil.  tr.  dcfr.  {Derame).     À(h^  ■» 

Bel  exem]Mslfe'd'4iiM.4diti«fi  orale  de  flguMS'grairées.''  ,  > 

1583.  Ignatitjs.  Grammatiea1ingufe]5efs$i»ë.iii^»ri«é, 'taet; 
ii>-4,mar.  rouge,  fil;  tr.  dor.  (a^» arme$, de  JvBJ Col- 
bert) ^. . 48v-»  » 

fonjollfôlcfiStf;  condition  ane)«iinep«rfM>e.  .  n  • 


I 

^fiEa4.  ^  Mon  littloiivii  peM\riÊmuniéirtipaÊgik^ 

u  vigîàtaitiasitue  .recognitu&.^iCailittf»  .1967;^ijihfti!Mr.r. 

'^luk 'pët^e^  réfoptuéâ.  Pa6fMM^  1759;  lt|-^é  tMléttiltet 

<»  CwfWifc  vuliiiil»iTifcid*4itMttBi|irtÉMrte  fliM  ftwiiinit  •         .  • 

1586.  Jqi^bert.  Lat^remiëre  et  seconde  parfie  désèrtean 
'pôpIiJaires  touchant  la  médecine  et  le  régime  âè'Miè,J^ 

*  lla\ireïit  ïoiibert,  rtiëdeclû  Ortîtodre  iSi  Yofi  À  fttft,  tht: 
'   CL  Tàicard,  1687;  îri-fif,  niar.  r.  fiK  tp.  d.  (Httri).  38-» 

Éd)U6ii.nirè  ^édlée  à  Marguerite  de  Na?vre;  outré  Toufrage  111001x10- 
ébâRii;  ëb  TrôtiVe  dans  le  voluDie  r  im  uieslangé  et  mmas  fl^auts  ph^ 
r  ttblgàlnâ  bt ^«fe«A  p^iiûlalreâ  ttHt  de  luf  que  de  fltt  aoiiA«  ^lïi^ 
«  bukoju.—  Deux  paradoxes.  —»Que«tloii  tulgaire^  quel  liOMie  uriaioK 
c  un  ^f^nt  qui  ii*auroit  Jadials  ouy  parler?  >  Livre  curieux. 

Ifi8?;  ^  Jbtto  (Pefttto).'  Dialogo  de  Ifts  eiii]^resftg  nriMm.  y 

^acnorosas,  ei^el  quai  se  tncta  de  las  devisas,  armisolila- 

...sanes.  coa  uîi  razionamiento  a  esse  proposito  deTsdorL 

«  ^QQ^êpic^ui,  f raduffidô  in  romance,  castellano  por  AL  de 

ufk^  ànadlpp^  À  .^to  Ma  empresas  heroicas,  j  monles 

«  iûr4;e:fig-  spr  boi|«  y,  if,  .fit.  ti;-  dj.  (liorfAer),^ .  ^    4*—  • 

1 5ltl.  ' StÈiiÉvtj  site  specnium  Jesmticutt,  «riribeas  pne- 
*''  ctpuA  Jésttîtaruiii  scefera»  molttîones,  iimovalkmtt,  fm* 
"  dès,  îtttpbstûfks,  etc.,  ôpera  et  stti(fio  I.  L^  W.  0*  ^.  i}^ 

*  Lud.  Weidnero).  S.  l.{HoU.  'Elzev.)^  164^^  pèt.iA*n. 

Tél. .,., ,...: '  «-. 

UJBfiw  juRis^.çi^uuaALffi  jyib.  m,,  «b  enimiinilff  BooeSdioJ.C 
dige^i»  ac  noUs.  ilhiltr»ti  et  luinc  primum  ^InoeBaedi^ 

.  iMm.làliiià  intefppetatikmè-  Excadebat  StepliMUê^  itth 
«1)1-8;  màrw)V|arfc».  fil»  tr •  dor*  (^no?  iMmef  îk  /«^of*^^ 

1  TAdà) 

Très  Joli  volume  de  la  plu»  |MHaife  ùenèerraiieo,  fi  efl<* 


V 

% 

1 6M*  AjVfmiÉte.  iBigMoniini  s^i  fofHJbecUnnnilibi  w^  ex 

floredlffiia  pàBAectis.ireptWAei^  (UkKiiaFr  ^TlMiiiBlii^ 

Flmfttiofij  Laar.  T&neHtinm,\ihZ)  f  l^i  hhM.^ Ittèr. 

vert,  fil.  tr.  d.  {anc.  reL).. . . . . .  i. . . ...  ^ , .     28Q-^   i 

lUcanocE  exemplaire  ,en  grahd  pahei,  aux  armes  du  pr^Ideot  KvfW, 
ÉJiaonforlWèdansteWcbddidôb;'    '   '     T;:.^i--:rf    ^     ;  i   .^  ..  j 

159L  Içup.  Justini^i  foovellae  çonstitutiones, jp^r,  ,Ju^ia- 
Bum  aQteceiisqremÇoj^aiiii|i(^.*  oeiGr^^  trg^slaf^,  ex 
biWioth.  Pet.  Pilhoeû,JBa5f7eae,  fo?  pfftfina.  Pçi,^JPjpn\ae^ 
1576;  petit io-fo^  mar^  r.  liK  tr^  clor^v(J3e(/<?  ref^urê^^^x 

armes  dç  De  Tkou^ls^  .^..,, .  ..**.•>.  •  r  rr  •.-.    ,?^^Pt  * 
^n>Bi^E  EXEMPLAiRB  d'uo  llfre  rar^;  U  «si  de^la  pl^usjiellt^qoaseriaUpn. 

UM.  Lâbîbàëi  (Ctfr.)  obserVaflonéS  in  ^ytioprilh  bâsîHcJtov. 

,  —  Impp.  novellaè  eon^titutiones  gr.  ïatiWe.  f^amVii', 

1606;'2  part»  en  1  vol.în-$  vél.  {Hèi exempt.),^    14~'  » 

ld93.  La  BoRpe&ift.  he  discours  dp  voyj^e  do  Cqnstaj^ti- 
nople  en^çyé  d^<)^f  .è  Moe  daipoy sjelfe  de .  r;^aqcp,  p^ur^  {e 
Seigneur  fie  Biprijjerfc,*— l.a  fable  du  faulx  cuidgr,  enu^yée 
à  Mf»*  Marguerite,  fille  du  roy.  —  péploi^ation:  de. Vénus 
m  la  mêxtk  du  b^  Adioni^*^  Chansox»  :iiouveU[08«  Qn^i/^j  • 

vend  à  Paris^  par  AmouL  l'Angeiier^  1546;  pet.  in^^/fir. 

vertyJI;  trw dit (Z'nme^HflbfmiiiÉteDiC  . «i;.  « / »•  '  ISOU^^) ^ 

^94.  Lactantius  {Coelius)  bpera^  per  D.  Erasmuni  Rote 
rod.  Tecogïïiius.  Antverpiae,  1555;  in-8,  mar.  ,ver^,  fil. 
tr.  dor.   [aux  armes  de  Jérôme  dé  Vîllars^  archevêque  et 
comie  dé  tienne) 4  S-^  » 

^d5.  hàFiWTJMJtm.  Çontei  et  iKMivelIes  en  vers,  par  U.  xle 
la  V^iàiùe:  Anatût^é  (Porw),  1762;  2 'Vol.  in-S,  figw, 
mar:  r:'îît"(î';(I^r.*  (/^èr^e,  reî.  a  Vàlseau) .     200—  '^ 

S(VE^  jHUPlKi^iB&i  p^iir  les  épreuves  et  la  condltionY  de  rédlilon  «xé- 
itée  aijxfrâis  lies  ferihlcrs  généraux.  Ëxempl.  delà  vente  Boùràillon. 

dW.(  LAiBiUMUfiéRB»  Le  i^cao^  cKoiian&aine  géogfaj^bique, 


j 
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bittoriiiue>et  crittiftitty'papfinizdii  de  laMarlmièré. 

1739;  6  vol/iD*fi>r.  mar/  vert»*  fil.  tr.  d.  (one.  rd.)  1&  » 
Uv«l  nul  A'^t  |M9  tèt  rccterché;  c'est  otpeùdaot  le  nwOliv  ipt  ak  M 
publié  9ur  cet  matières.  On  y  trouve  une  foule  de  renidfBeflMDti  «pi  bW 
pas  été  rei^rodùMs. 

1597.  Là  PoPELiNiÈRE.  Lliistoire  des  histoires,  avec  Pidèe 
de  l'histoire  accomplie,  plus  lé  dessein  de  Tfaistoiie  nou- 
velle'des  Fraôçois,  par  le  sieur  de  la  Popelioière.  Pm, 

'  Marc  Orry,  1599;  in-8  véL  {de  la  biblwlhi^ui  (fsPs- 
taU'Bûyal  ;  magtkifiqUe  de  consenation). .  « . . .     12—  * 

1598.  L ASCARIS  (^oni(an<).  Institutibnes  linguaegncete. 
Fervùriae^  per  J,  Macicehnitn  Bandenum^  1510;  iiMi 
maf.  r.  fil.  tr.  d.  {Padeloup). 85—  • 

Taks  BBL  EXiwum,  d'un  toI.  rare  dont  on  peut  voir  la  daolpilit  dé- 
taillée dans  le  MAiiinn.  de  Brunètf  t.  10^  page  58. 

1 599.  Lbbeqf.  Hétiioires  eoncemant  l'histoire  ècclésiistiqtte 
et  civile  d'Aaxerre,  par  Tabbé  Lebeuf»'  chanoine  de  h 
même  ville.  Parts,  1743;  2  vol.  in-4  rel 30—  » 

1690.  Le  Blanc.  Lé  catéchisme  royal  en  irèrs,  pirP*  l^ 

Blanc;  prestre,  chanoine  de  Billon  en  Ainrergne.  Peî^ 

1663;  in-8,  v.  m.. .' '.    10-  • 

€*cM  un  llvte  assès  bliarre  dont  les  qoeillons  soat  en  pioee  et  )miÊfm^ 
en  Ters.. 

160i«.  LjsÊifHEER.  Thealffum  atulÉoriin  JMOHMritfli»  ^ 
mundus fiituus emblemaiice expressus^per  ILP.iPt* ^ 
Leenher.  Bruxeltae,  1669;  pet.  in-8.  Ut.  gr.  véL  (9ent»i 
volume)  ...............  J 1>—  » 

1602.  Lis  Petit  (CL).  De  spiritus  creatis  tractalnstietci^ 

positiiii  et  morales.  Parisus^  1641;  gr.  in-4,  mar.r.fl*^ 

comp.  tr.  dor.  [belle  reliure  de  Dusseuit) ff-—  * 

"Superbe  volume  en  oBAiiDFAnnt  réslé'etanx  ameà'fiÉviés^Mil^^ 
.dw)  de  Jacques  de  BuHion,  marquis  dé  FerVaque^lhère  de  NUil  éa9^ 
|lon,  8leur.de  Bonndies,  auquel  TouTrage  est  dédiée  Ce  Ihrr^  cnrlanst  tm 
se  divise  en  trois  parties,  savoir  :  tfe  AngelUy^dê  AnmofiINs,— iri"'"'' 

160'â.  Lovs  LÉ  Roy.  De  Texcellence  du  gouvemement  fojf^ 
avec  exhortation  aux  François  de  persévérer  en  îedin. 
sans  chercher  mutations  pemîcienses,  ayiDalè  wf  pitext 
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digne  de  cest.  honneur,  non  seulement  par  le  droict  de  lé- 
gitime succession  mais  aussi  par  le  mérite  de  sa  propre 
vertu,  etc.»  par  Loys  le  Roy,  dict  Regius.  ParU^  Féd» 

Moret;  1575,  in-4  vél.  à  comp.tr.  d.  lav.  régi.  40 —  » 
Superbe  eiemplalre  sur  grand  papier.  Ce  rare  volume  est  un  ▼éritift>1e 
chef-d'œuvr»  ^typogrà|)blque. 

1604.  Leschassibr.  Les  œuvres  de  Jacq.  Lescliassier,  advo- 
cat  au  parlement,  contenant  plusieurs  traictez  tant  du 
droit. public  des  Romains  que  de  celuy  des  François.  Pa- 
ris,  1649;  in-'4,  v.  br.  (il.  {(mx  armeà  du  président   de 

hèrlay) 18-^  • 

Oo'  lr<niTe  un  peu  de  tout  dans  ce  recueil  ;  on  y  distingue  entr'autres 
choses  uùe  pièce  InUtulée  des  Origines,  qui  ne  manque  pas  dMntéréi. 

1606.  Lettres  dd  cari^ihal  Uazarin  ouj'on  voit  le  secretrjl.^ 
la  négociation  de  la  paix  des  Pyrénées,  avec  d'autres  let- 
tres très  curieuses,  etc.  Arnst.  Wetslein,  1693  ;  2  lom.  en 
1  vol.  in-12jv.br 1 2—,  » 

1 606.  Liber  probationum  sive  bullae  summorum  pontificum  : 
diplomala  impçratorum,  et  regum,  aliaeque  episcoporum, 
etc.  Batisbonae,  1752;  2  part,  en  4  vol.  in-4 ,  planches, 
car(es  et  sceaux  d*après  d'anciens  manuscrits,  rel.  ehvél. 
gauf....... 30—.» 

1607,  JLiPSius.  Justi  Lipsi  V.  C.  opéra  omnia.  Aniverpkie^ 
exofficina  Planéiniana^  1610-1629;  reliés  en  9  vol.  in«^, 
mar.  r.  fil.  à  comp.  a  petits  fers,  tr.  d.  [reliure  uniforme 
du  Gascon  ) 380 —  » 

Tate  BEL  msuLAiti  d'un  livre  curieux,  orné  d'un  grand  nombre  de  figu- 
res» de'mëdaUles,  de  pierres  antiques,  etc.  intercalées  dans  le  texte  et  gra- 
vées par  Corn.  Galle  ;  on  y  voit,  en  outre,  le  portrait  de  Juste  Lipse.  Yolci 
la  composition  de  cet  exemplaire  : 

Tome  i«r.  Opéra  omnla  quae  ad  crltlcam  propric  spectant  :  ' 

Contenant  :  Tariarum  lectionum,  lib.  ni.  —  Antfqua- 
rum  leclloniUD,  lib.  t.  —  Epiatollcarum  quaesiiOQum, 
lib.  V.  —  Electorum,  lib.  u,  in  quibus,  praeter  censu- 
ras, varii  prlscl  Htos.  —  Ad  Val.  Maximum  brèves  no. 
tae. — AnlmadTenriones  in  tragœdias  quae  L.  Aub.  Se- 
necae  trlbuuntor.  —  Judidiim  de  consolartloQe  Qcèro- 
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,  ^  latinae  linguae. 

ToÉiB  a  (f**  partie),       ^pistoUfuoi  eenturUe  qulnqne  mliedtacit 

T«M  %  (f»  i»àriirtf)w      Bpiràritniv  «Miurtt  llll|•lftrii^  «d  Ittki,  Bp» 

Carmittft^  GOiM.^  Bçigw,  —  HpjupUflilwIlwii 

TttfPK  S  {V^jmrtiei.       D«  «HWa  tanaw,  llb.  t.  —  MIjMOMieoa,  dw  ^ 

machinls  TormantU,  Telle»  llb.  v. 

Ton  S  (9«  patiie).       De  na^nitndiBe  romana,  ttb.  iv.—  SilaïaaBaB  » 

moBUtt,  Ub.  n,qtf  de  gladifetafHMh--dia»|M» 
tn>  Ubtr.  *«<  De  TWU  et  rauHboi  ^rMNi. -I^ 
biblloUiecli  ayntagna. 

Tome  3  (5«  P«r//e).       Da  crucc.  —  OWa  vlrgo  bidlenals.  —  TXn  licM^ 

sla  rite  AapricolUt.  —  UnranH  deserlpHi. 

ToKB  A.  MoBita  et  exempta  polldca.  —  Ufea  m0m*r^ 

seruuuoculm  liem  PUaI  paoegirtens  If  M*  î^m»  ** 
tu».—  De  conataBtIa,  Ub.  «.  --PoUUcon»ri«ôi«s 
doctrinae,  Hb.  in.  «-  De  nna  rdlgioiie  Hber. 

Toin  9.  MafmdiKtloiili  ed  etoloèto  fWhwpMw,  ».  ■  -* 

Phyaloloitee  |t(ttoermift  Wb»  m-  —  t.  M*  «ii«»^ 
aUlsqne  aeriptortbualUntraçdls.^  ABdM|fMB  p» 


VoLGiR  AiODTi  :  Le  prlace  parMi  «t  set  quaHlei  \m  pM  lalacius 

ete*«  par  J.  Wpîe,  trad,  par  J.  Bandoala^lM»  i«S^ 
inW|(««»«rMei,d«diicdt  BMT^^ffat;.  *  ' 

lé08.  Livre  (le)  jaune,  cotitenaDt  quelques  cdBIWifiw 
sur  les  logomaohief»  c'ôsi-4-dire  sur  les  disputes  de  oflik 
abus  des  termes,  oontradietions»  double  enteolBy^f* 
employé  dans  lés  discours  6t  les  éerits  (âttrftuétGNHB 
Boze).  Bdle,  il 46  ;  în-8,  d.-rd.  m.  non  r6g. .    tl-^  ' 


Ciieaipl.  de  II.  GmiImi.  Cet  ««nra^ea  Hé  UréS  fMlitaottbni  ùHé^ 

sur  papier  jauDe. 

1609,  L'OisBL.  Beauvais,  oa  mémoires  des  pajt»  Wi 
evesché,  evesques»  comté,  comtes,  et  persomies  de  leii' 
vais  et  du  Beauvaisis^  par  Ant.  L'Oisel,  adfOçsL  h^ 
I6l7,i8f4;  vél...... , ..r-»»-^    ^^* 

Exemplaire  avec  xtn  envol  de  l'auteur. 

1610.  tupAHiE«Hist(Hr6am0urettsedecetemp6(parOaml> 
Blessebois).  5.  (.  {Elzevir},  à  la  Spkirt,  166S;  paLk^a 
mar.  v.  fil.  ir.d.  (fWt  r^^.  Gai.  PimMecar).    U^  * 

lOtf.  tfALEBMifCHE.  Traité  de  la  natofe  et  de  k  p*^ 

j 

et  suite.  Août,,  J)anUl  ' Elzwitr,  1C80:  S  futàBhP^ 
in.U,v.f.fil.  (Simitr) «- * 


■ 
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itit  MâfitET.  Ckmiplii-ioitchis  de  radmimitialkm  des  âr 
mom  in.  rojravme  dci  France,  p^Mliiat  lek  ffègoMrde 
Heari  IV^.  Loaû  XJIl  et  Lm»  XIV^  i^vee  dee  seoherebes 
sur  l'origiBe  des  impMs,  ele-,  par MâUei,  pveouer  oommis 
auxfittinoef,  d6l7p8à  17ls./?«rû,  1789;  in<r4,;d:Hrel. 
v.aoqrog.... ^... .......     t&n^  • 

^M,  ]iUiiBRuiiii(Pet.).  Soc.  Jésu  opéra  poetica accessit  dis- 
sertalio  de  Epico  carminé.  Fixae  Andcçça:qr^tn^  t661; 
»n-fol.  V,  i« , . , , ;. 36rr-  » 

EKBpKeogr  pap. 

Ï6U.  MUnQi-L^.  Uvres  dçspwaymçe  et  des  cantiques  tirez 
taai  de  rancien  qiie  dM  nouveau  Teitamont,  nouvelle- 
meol  mis  an  firançois,  et  enrichis  de  préfac^^  argpn^^nts 
et  j^^H)totiQQs^  par  M^^e  J^^iroHes,  nbh^  de  Villeloin. 

Pom,  1644  f  pet.  iii*^vél  bl.  (àtfit  cmuervé).     12-*«^  ^ 

■  ••  • 
I^  DOBbreoflei  pabNcàUons  de  Tabbé  de  Blarolles,  ta  plupari  asaei  négll- 

!te  et  ftililMiw,  oBt  rtprU  un  peu  4e  fweiitt  depvie  quelque  Uiiipf.t  etlet 

rooreni  plaee  dane  lea  bIblioUièqiiet  ^#c,li|les>  qnive  ^v^ef  ^e  Iqf  f^lce- 

><H»(le  )a  Touraîne,  ^qu^  fefçns  reinarquer  guç  poue  volume  es^  uq  des 

lus  rares  de  Tau  leur  et  quit  nq  in^qque  p^s  dMntér^  iP|i9  diiera  rapporte. 

•)  dédicace  ft  la  relue  estauMe  d*uoe  fort  longue  préfaee,  en  forme  de 

^"•rtiitoD,  •  ailtaBt  41?  enee  queslHH»  Inportantea. 

I49  Y  MTieB  4qf  paffiwMf  vqpt  (Wdl^s  k  le  reine  s  1^  fiMf  iquen  à  M^*  là 

ni)ces^  Ha^c.  V^  traité  di»  ^ritf  de  ;8aln(-it|vinaae  à  |a  priQç«^  de  ^ 

^^otoitf .  ;  lés  opuacules  des  livres  iècrés  i  M.  c|e  Liancoort.  ' 

<^lâ.  MAiMAiin.  1  manoscritti  italiani  della  regia  bibliotlieca 
parigina  deseritÉi  ed  illustrati  dal  dol.  AnI.  Marsandi  Pa» 
rigi,  Stamp.  redle^^lSQB;  gr.  iiv-4»  mar.  r.  à  eomp.  SI. 
tr.  d.  doub.  de  tabla  {Simlfr^riche  t^l.  anus  chiffrée  du  Roi 
Lms'Philippé) « 40— f-  » 

SI6.  Mkmonh{CUment).  Ses  «envres,  ref  uas  et  augmentées, 

plus  quelques  œuf rea  de  Michel  Marot,  fils  dudit  Marot 

(puM.  fêf  Fr.  Ififière»  méde^ny.  Niort,  par  ThomA  Par- 

taui  1588/ki-18,  marv  bh  fil.  tr.  d.'{Dusieuil).  75 —  • 
M  enniipMIr*  4'|F»9  éditiail  T9f^  et  reclierplide. 


i 
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lèl7.  BiiiaiiAn^'  Séosuybent'  les  vigiles  de  la  moridafen 

>l>roy'GhAi4ek  tôptiesine;**.;...  (par  Itariial  de  Paris).  Im- 

.   primé  à  ParUirpar^JehoM  du  PMf /dmomraMuùa  kiu 

..cyigHes^.aiUm^^tUrM  Samè^acfu£j;..\.y  1493;  p^io- 

.  i  iolk  gothique;  vinar;  r..  fil.^  dos>  à  peticff:  ftg^.  eenobi  de 

^  f6uiUage&  d?or.;.doQ^é  de  mar..bleu,  denteUes;  tr.dor. 

(Trautz-Bauzonmt) . .  ^ 625—  » 

MAGinFiQDB  EXEMPLAIRS  d*une  éioBoante  conseiraiioo  et  le  pi»  gnsd  ik 
marges  Gonna.  Le  titre  a  él^  reproduit  avec  une  rare  perfiecUmi}  la  re^ 
est  parMte»  Cette  édilloo,  trè»  rare,  manqooH ^  la  coDectioada  ft'va 
d*EssliDg. 

1618,  BIartulis  epigrammaton  11b.  xuu.  — GatuliuSt  T)- 

bullus,  Propertius,  Iiis  accesserunt  Cor  n.  Galli  fingiDenu. 

Lugdunif  Si6.  Gryphium,  1546;  io-16,  réglé|  our.  îert, 

fij.à  comp.  tr,  d.  {anc.  rel,) S6—  » 

'  Sur  le  dos  de  la  reliure  se  trou?e  ce  chiffre  composé  de  dêit  4^  grea 
qui  se  rencontre  parfois  et  èont  on  Igéore  etteere  lasignlicatlàaybritfTe. 

.1619.  Hàsius.  Josuae  impératoris  historia  iUiu^teiti  atque 
explicata  ab  And.  Masie>  Antterptae^  C.  PUoéâ^W^^ 
in-fol.  mar.  vert,  fil.  tr.  dor .-...'. .'."  10—  » 

Très  beau  volume  aut  abhbs  de  l.«/LtoG.  de  tàéH^  publié  so«  tel  sav^ 
de  Philippe,  fils  de  Charles-Quint,  roi  d*Espagfie. 

1620.  Maximes  CHR£Ti£NNssei  oiorales,  par  le  B.  Pilhio 
Armand  Jean,  ancien  abbé  de  ht  Maison  Diea  N.  Ik  Asb 
Trappe.  Paris^  1698;  2  vol^  in-12;  maf.  r.  ffl.  tr.lor. 
{aux    armes    de  Jact/ues  de  Fitz^James^  due  di  Bf^ 

wick) * .  •  .•  *35—  • 

Dent  Tolunies  peu  conuttuns  et.ei^for^JoUeirellîire.aiieleaw.  • 

1621..  Mélaiob  ou  la  veuve  charitable;  histoire  oibnie  ij^ 
Tabbé  Macé).  Paris,  1736;  pel.  in-12>  mar.  r.  ffl«.ir.  Av* 
(oiix  arm^si) -  Ifr—  • 

1622.  MéiioiaES  DB  la  «oioaiTi  de  Louis  XIV,  omt/a^^ 
augmentés  (par  ,1e  duc  de  Larochefoucaold)*  Trimx, 
1764;  2  vol.,  pet.  ixK-H,  mar.  r.  fik  tr^'dor.:(McersMiA 
if««  Elisabeth)..,. ........... ; »—  ♦ 

1623.  MiÎNAGB.  Histoire  de  Sablé  (avec  table  génèalopips!- 
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ettable  des  110019  dê.iîiRiiUe).  PariSf  P^.iLe  Petit,  iM3;  in- 
(oly.bf.{trè9ràre). 46—  » 

1624.  Msitcimft  GALANT,  années  lM7.è  1712. 146  vol.  pet. 

io-12,  mar.  r.  fil.  tr.  A»  {aux  armes  du  duc  du  Maine). . 

Letanoéeii(H(piQo7, 1701  et,  1708  manqoaot  ;  .qoei^iMS  avu^  préien- 

ieot  des  lacunes;  il  y  a  diferses  reliures.        .  • 

1625.  Mebuault.  Le  journal  des  choses  les  plus  mémora- 
bb  qui  se  sont  passées  au  dernier  siège  de  la  Rochelle, 
par  R.  Meruault,  rochelois.  Houen,  1611;  2  part,  en  1 
vol.  pet^  in-12,  véi.  quelques  feaUlets  klchés.  ;     10—  » 

1626.  HssAifQE.  La  vie»  les  aventures  et  le  voyage  de  Groen- 
land du  R,  P^  oordelier.P..  deJtfesaQge.  ilmit.,  1720;  2 
tom.  en  1  vol.  in*t2,  fig.  rel.  en  vél.  blanc.  (Ex.  de  Ma- 
ckenzie), 6—   » 

^'27.  M£^is.(I^)  de  la  court,  avec  la  vie  rustique»  traduit 
de  l'espagnol  (de  Ânt.deCluevare,  par  Ant.  d'Alaigre.)— • 
L'amye  de  court,  par  le  seigneur  de  Borderie.  —  La  par- 
faite amye  de  court,  par  Ant.  Heroet,  dit  la  rnaison  neufué. 
^  La  contre  amye  de  court,  par  Ch.  Fontaine.  —  L'an- 
drogioe  de  Platon,  par  Ant.  Heroet.  -— L^e^périence  de 
l'amye  de  court  contre  la  contre  apiie,  par  Paul  Augier, 
carentennois.— iLe  nouvel  ainonr  inveqté  parle  seigneur 
Papillon.  Paris,  GuUL  Le  Bret,  1649;  in-t6,  mar.  vert, 

fil.  tr.  d.  (Dura) 65— -  »t 

(^JUKT  EXEflPLAiRB  d^uoe  Jolie  ëdiUoo. 

^28.  Hbcesi  i/oan.).  Athenas  attiçse,.sive,  de  praacipuis 
Athenarum  antiquitatibus.  Luf^d.  Batav.,  1024;  in-4,  v. 
gp. 8-r-'  » 

29.  MoifCRiF.  Les  œuvres  de  Moncrif^  de  rAcadéanie 
i^rançoise.  PivriV,  Branei,  1761  ;  3  vol.  pet.  ia-12,  poft.^ 
nwr.  r.,  fitr,  tr-  d.  {Aux  armei  deM"^^  de  Pompai 
dour) ^. 38—  » 

30.  Montaigne.  Essats.  Atnst.,Ant.Micki€ls{El2mer), 
1659;  3  vol.  pet.  in^2,  port.,  mar.  vert,  fil  *  tf.  d. 
^wc.  rcL)..,. * ....;.....'    76-i-  . 


ftvUATtu  01;  nuiunoui* 

i4j1.  HC^TrÀUGON.  leê  ttîondaièiitode  MoÉMÉithie 
'  fniliçoisey  avec  les  fig»  de  diaque  rtlgne/^otil^da 
'  leitfps  fl  épfti^^^  )^  dtt  lidnffimàoD  {m  fttll(.  rien 
liitliii)^  Pwii,  «729^315  ft  vèi;-^  L'àntkmiCé  eit|fi^ 
(étt  ttmç.  éf  etk  Itttill)  M  l^prtséliféé  éHt%am.  hm, 
1719-24;  15  vol.,  ensemble  20  toK  m-foL,  mir.Tcrt, 
iîl.,  tn  d.  (Ane.  rel.) Éè*«-  • 

Ttks  BSL  ubmplaUb  en  aiiAia>  papieb  d'une  feliore  uniloMè;  w  éi 
prMlllerè  «dluiieë  j^drtèfat  Icfe  àlUMlriel  4ë  MttMièl  ièHiM* 

46è%  NOMLIfiAE  ftREltMf ,  3  toi.  ^.  îA^iol.  de 
itOOpé  ehBeuik,  relb  en  >.,  flU  tr/^;  (i^Mf^ti 
C"  tf«  ÎWloirjr) «••-» 

Ck  nM>ilta»e  a  éM  ridliè  par  M  MmttillsalIrèB  M«M»  lar  te  m  ^ 
la  rérormation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  en  iMS.  DnciUMil  Uttilisite 
plus  importants,  enirlchl  de  plus  de  5oo  blasons  originaux  colotlés^a  e  et 
ébeoulètt^  n  a  <lê  Oik  sous  les  auspieès«hi  ooiM«  d»  TsiiiàMlééDBi1*tf- 
moiries  tb  lit^uvent  ta  iê^  Il  provient  «e  la  blMtottè^ile  H  té  UêM^ 
lippe. 

16àd.  NoGuiER.  Histoire  toulousaine.  Tolose,  tM/ia-^< 
V.  fauv.  Bon  exempi ...  - 1<^—  • 

•  L'aoïeur  de  cette  histoire  traile  partlcuilèrenieotdcsgoêmiteSMa 
de  Vofttfortitotfé  les  comtes  dêl'oultfttse.  • 

1684.  ï<diiliAlibiB  (lu)  éhresiienbô  pu  rbistoit^  «M  itcke- 
vè^ues  de  Rônètt,  qui  sotit  âu  liatàlogae  dM 
tënàht  une  àgréftlile  diVbrtité  des  afitiqUiba  Al 
ntk  discours  du  privilège  de  S.  RomaiD,  étxi.  (JfÊi  f^  f^ 
rîn,  prêtre).  Rouen,  1659;  in-4,  v.  br. !•—  • 

16lr&.  Miiâ^tÈ^ALËd.— U  petit  thretorlatb  tons «<k 

là  joye,  dédié  aux  ti.  P.  dé  la  M élancélie.  iMim,  lUU 

pet.  in«12,  ûg.f  mar.  r.,  fil.y.tr.  d.  {Ane.  rH.)* 
BaéB9l«  dea.Peitoot-af0asa^lgn.a«rledtrB* 

«iM6.,  OsTAL  (k  sieur  de  l').  La  Naffcrre  en  àoA 
leli.  —  ÀdvertissenienI  del  oatboU<|Uttl  «IS'"^^ 

.  frlu^çois  catholiques»  du  .danger  où  ils  aûni.de  p8^ 
leur  religion,  et  d*expèrUi^ter«  oonum  en  Aa^«W< 
1^  cruauté  des  ministres  s'ils  leçoivent  à  la  comne  s 
roi  qui  soit  hérétique.  1586;  en  1  vol.  pet.  iB-S,  mi 
Tcrt,  fil.,  Ir.  d.  (Deromé) 2S- 
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1637*  Racuuu»  Tiiéologia  nttuffelte»  w  rf^iAiU.ooQtâQtnt 
pluiieussaifiiiiieiito^ootrt  les  épicoriena  ^t  atbéi^t^s  de 
ooitre  Iraq»,  par  George  G.  D.  Pacsaid^  Seipisiam.  A  La 
BêcheUâ^par  Pi  HawUin^.UIBi  in-lOi»  vél  {Patf^ifment 
imuené^JIkrt)^.^.. «... «...».     20*—  » 

ISdS.  Pkrsb.  Satyres  de  Perse,  traduites  fidellenoeat  en 
oestre  langue  avec  les  remarques^  par  le  sieur  Gefrier. 
ParUf  Loyson,  f  558;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  v.  fauv.»  fil., 

tr.  d.  {Thompson) ...'.....•......     80—  » 

On  flt  sur  la  girds  dà  votuoie  une  très  euriente  pMee  dt  fera  AVtfMtAru 
e(  uBHii  de  <l«Uettt  ;  elle  est  adressé^  1^  ravteun 

1639.  PsTAYu  (Dion).  Rationariuin  4«mpormn  ad  npstra 
usqve  tempora  contmnatuoii  Lugd^  Batav.;  2  part*  en 
1  vol.  in-8,  port.,  tit.  gr.,  vél 9—  » 

1640.  Pbtrarca.  Lione^  per  Gianni  di  Tournes^  1550;  pet. 
iû-12,  port^  fig*  sur  bois«  mar.  r^  fil»,  tr.  d.  {Ane. 
rei.) 60—  ^ 

Jou  imnjuaa  relié  par  Doi^ndl.  Edition  reditrcliée  e|  rare. 

1641.  PBTROiin  (TiH)  Satyricon;  omnia  commentariis,  et 
notis  doctorum  virorum  illustrata  concinnate  Micbaele  Ha- 
drianida.  AmstdodanUf  /.  Bloeu,  1669;  io-8,  mar.  r:, 
fil.»  tr.  d.9  dooblâde  ibar.  r.,  dent»  (DusuuUy  155-^  » 

MiciihQéi  tnmiplaire  eéoUM  eoadttloii.  n  ne  coudent  pas  la  Cragmaot 
pobUé  en  1S71.  (S  U,  plus  79  et  Sa  pp.)f  ayant  été  relié  avant  la  publlca- 
t^  de  cette  addition 

1642.  Phadri  fiibuIsB,  notis  perpet.  illustrataey  et  cum  inte- 

gris  alior.  observât,  in  lucem  édita  a  Joan.  Laurentio. 

Amstelodami,  tf^aesberge,  1667;  in-ï,  mar..  r.»  fil.,  tr. 

d.  {Deranu).  • 125 —  » 

BcL  aunpLAiM)  las  flgorea  sont  imaetcs.  Tris  rare  dana  cette  condition. 

643.  PiGAMioL  DE  LA  FoKCB.  Nouvelle  description dcs  chA- 
leaux  et  parcs  de  Versailles  et  de  Marly.  Parisf  Didotj 
1764;  2  vol.  in-t2,  fig.^  v.  m. lô—  » 

644.  PirroM.  Relation  d'un  voyage  du  Levant,  parPitlon 

de  Tournefort.  Paris,  Imp.  roy.,  iTiJ)  2  vol.  in-4,  fig., 

V.  rnc 28 —  v 

Eicetlent  exemplaire  en  papier  fin. 


i 
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1645.  Plainte  catholique  des  Catalans,  addreseée  à  Phi- 
li|)pe-le-Grand,  roy  des  Espagnes  et  empereur  des  Indes, 
par  le  Conseil  des  Cent  de  la  ville  de  Barcelone,  COBte- 
nant  les  motifs  de  la  prise  de  leurs  armes.  Boam^  1 64 1  ; 
pel^  în-4,  mar.  r.,  fil-,  tr.  d.  {Aux  armt^JlU.  madame it 

Pctnpadour) 26 —  ■ 

Lhrc  rare  ;  irte  JoJI  eiemplairt. 
•  1647.  PoNTAN).  Pétri  PoDtani  ceci  Brugensis  ars  venifica- 
toria  simul  et  acceoturia  octo  partibus  sucïùncle  dircpta 
libris  ad  sltidiosam  Palemonii  laboris  inventam  edîlioae 
secunda,  ab  eodem  nuper  recognita.  Parijiji,  apnd  Ami. 

Girautt,  152»,  in-4,  d.-rel.,  v.  fauv 28—  . 

la  mirquB  4c  l'Inprlaeir. 


1646.  PlXnciieh.  Hisloire^énérnlect  particulière  de  Bour. 

"gogne,  avec  despotes,  des  dissertations  et  des  preuves 

(par  nom  Plancher  cl  I).   Morlo).    Dijon,    i739i41it; 

A  vol.  in-fol-,  V.  m 8S^   ■» 


BDLLBTIN   DU    BlBLIOPrilLB.  -  ^XH 

1648.  P6NTUS  DE'TYiRfi:  Les  dMcoèrs  ptrilbsophiqueâ  de 
PorrtuS'de  Tyard,-  seigneur  de-Bissy»  et  depu»  évêqne  de 
Càâloos.  fiarU^  AM  L'Angeiurj  1587;  in-4v  yél.  bl.  à 
comp:,  fil ^.  • . . . .     28 —  » 

Od  trouve  fur  la  gi^de  de  cet  eiempUire  ukie  curieuse  biograplifê  ^ 
PoBtos  de  Thfard. 

Cette  édition  se  compose  de  Soljlaire  premier  et  Solitaire  second;  llantice 
le  premier  et  second  cofieox  x 

1649.  Porta.  De  Furtivis  literarùm  notis  viilgo  de*  ziferis 
libri  qninque.  J.  Bap.  Porta  auct.  NeapoU^  1592;  ih-fol.^ 
paixïh.,  curieuses  flg.  daD9  le  texte...  .r. . . . .     1$—-  » 

1650.  PosTEL.  De  la  république  dés  Turcs,  et  là  où  Tocca- 
sion  s'ôfffera,  des  mœurs  et  loy  de  tous  muhamedistes, 
pàrGuill.  Postel, ' cosmopolite.  P(iei/ér5,rfeAfarne/',  (560; 
3  part,  en  1  vol.  pet  iti-4,  v.  gr. . .-. . ... . .     18 —  » 

ii^ parties  Delà  religion  des  Turcs,  a»  partie:  Histoire  originale.  S»  par^ 
lie  :Pyis8anoe  et  revenu  des  .Turcs,  etc. .  .  . 

165t.  PRiEDEs^NATVs  ;  Pr&edestinatorum  hœresis  et  libri  S. 
Augiistino  temere  adscripti  refutatio,  cura  et  studio  Sir- 
mondi.  Parisiis,  1643;  pet*  in-8^  v.  fauv^.  {Aux  nrmes 
de  De  Thou).. ....:., ^ 28—,» 

1652.  Prison  (la)  sans  chagrin^  histoire  comique  c)u  temps. 
Paris^  Çl.  Barbin,  iW9^  -r-  Gulistau  ou  l'empire  des 
roâe$,  traité  des  moeurs  des  rois,  .composé  par  M  usiadini 
Saadi,  ttraduit  du  persioi  (par  d'Aiègré).  Parjs^  1704^ 
2  part,  ea  i  vol.  pet.  ixhiï.jn^V'.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Aux 
armes  de  la  comtesse  de  Fefrue) 28—  » 

1653.  Ragcôlta  BE6LI  scRiTTi  vscîti  fuori  inîstampày^escpitti 
a  mano^  nellu  causa  del  P.  Pnolo  Y.  Stampato  in  Coira 
per  Paulo Marcello,  .1507  (1607);  in-4,.  v.  faut.  :{Aux 
armes  de  De  Thou)* . . . . ....  *  .^  ........ .      35.7^  » 

On  y  trouve  des  lettres  de  Bellarmin  et  de  Gers6n.  " 

1654.  Rambaud.  Discours  parénétique  aux  advocata  pour 
Tusagc  des  citations  dU^  grec  et  du  latin,  eu  ,l,eujps  plai- 
àoyezy  centre  le»  disaouns  de  Paul  de  Filaire^  thoulousain, 
par  M*  Ant.  dé  Râmbaud,  référendaire  en  la  chancellerie 
de  Daufiné.  Paris,  Franc,  ftubi^  iéti',  pet.  ifle-J2,  y. 
fauv.,  fil.,  tr.  d.  (ScwiiVr) .' 28-—  » 

Dans  le  même  volume  :  Discours  contre  les  citations  du  grec  et  latin  ès- 
plaidoyésMe  €e  tempe;  pt^  P^dè  fHère^  thinHseisain -io^i  exemplaire. 

165^.  Rami  (Pef.).  Grammàlica  gra«ca,  quatenus-àUatina 
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syntaxe  remplit  48  pages. 

,1966.  mwiciPM*  Lettres  praégyriqa»  ans  bémdek 
France,  par  le  sieur  de  Rangouze.  Imfnmkê  a«*  iti^ 
rfe  Cauiheur,  à  Paris,  1647  ;  îû-8,  v.  éc,,  fit  à  OODp., 
tr.^df  (-rftt^  arme^  dfi.Louis  XUl}.»  .•.♦..•.    4J-  » 

Ce  roltuae  présente  un  tribe  beau  portrab  de  Louli  XIY  oftat 

i6ô7«  RiciT  véritabLb  de  rexécutioti  fliicte  du  oipitaiM 
Carrefour^  général  des  voleurs  de  France,  rQDpstMt 
vif  à  Dijon,  pr  arrest  du  parlement  de  Bomogoe, 
le  22  décembre  1622 ,  avec  un  sommairç  (k  «m 
extraction,  vois,  assassinats,  et  des  plus  sig^iaite  idious 
de  sa  vie.  fyan,  1623;  pet/iarS,  mar.  r.^  ffi«  tt.d. 
(Cufii) , 48-» 

•  La  tapUAina  Gêrraldur  eatoHin  soldat  4a  fartma^MiirtfaifllV 
noipiné  Montlgoy-sur-Armanson,  près  Sle-Rayne  en  fiourgo|ic^...  >  Mec 
dtt  plfasaortensea:  elieestprMiie  fnoomiutf;  elle  olfra  un  |iM1Ml(Yn*^ 
iwr  aoia  ■•  ferao  du  decnief  feulllal. 

1668.  Recveu  DE  L'oRiGnns  de  la  langue  et.  potaie  ftiD- 
çoise^  rytùt  et  romans,  plus  les  noms  et  soamiii»  ^ 
œuvres  de  CXXVtl  poètes  françCNs,  viviai  vuA 
l'an  MGGC  (par  OK  Fauchet).  Pûriê,  MmeH  M»»» 
tiSH  i(i^4;  m«r«  r./fi).,  tr«  éi  {Auœ  ûmks  h  ftàu 

Eugène  de  Saeaie) 9S-  » 

GttasMANT  examplatre. 

1660.  RxcuaiL  DB  piÈas  (vingt)  en  piose  et  en  tmV^ 
i  Toccasion  de  la  mort  du  cardinal  de  BkbeBeli»  W^  * 
ili-4,vél.. 4*-» 

Doai:  Oralaon  Awèbre.  —  Journal  da  la  naMIa  M  da  la  fl 
nal.  —  Testament.  --  La  Sorbonne  an  gloire  et  en  deoll.  — 
grand  Blcballeu. -«Le  mausoMa cardinal. ^  Vie.dB  ttrdteal 
Yir d*4pttaplie.  —  Lea  «andraa  an  pyrunida da  BMetmM^ ^ 
néftiolre.  ^  L'ondire  du  i^and  Ajnnand.  •«-  HouTattea  de  l'aaM I 
thMof  déa  epHaphéi  de  RtcbelkM.  ^  BmiM  dé  dinttii/^ 
MaHiMladacaidannl.  ^  TOglagnada  Bktirtiaarfddlgiifc    " 


at  sa  JleaoçaBte  ans  aofecs,  tragl-eMoédla.  ^  La  ùm  da  CMdÎHdM^^ 
--  Adirertlssemeht  aux  partisans;  —  I^àpaoglettrdfaiaii,  mSmf'^ 
les  plattMs  aètytfqiiaa  da  00  tMpa,  ats.\  tic 

Sur  le  Utre  de  la  première  pièce,  de  ael  latdresBaa|.f«çi||l|»l!iS^^ 
slgn.  diBst.  Baiuse. 

1660.  BicuEiL  GÉNÉBAL  des  ostats  teiraa  en  Fwm»s^ 
Charles  V|,  Ghavies  VIII,  Gbariea.n,  Heoii  U '^ 


wuiÊetmwù  lÊiULidfmuii 


SOS 


m^. ,  iàé.....\  é. ........ .:: .  i .  ...i . .  •    1|l—  » 

166l/RioNà«lT.  Bbcoafs  dix  Voyégé  d^otrbré*mef  au 
Saiùe^Sépulcre  de  Jérusalein  et  atittès  iièux  dé  ia  terre 
sainete,  par  Ant.  RegnauH,  bourgeois  de  Purift.  Impriini 
à  bf(m  aax  despenê  de  l'authsur,  1670  ;  iB«4»  fig^i  d.-*r9l»| 
mar.  r......  .••,..».....•.  4  é..i..**...     46— *  » 

Voltne  nrs  «tXm  otfMuii  énié  de  Mvum  <«r  Ma  4t  éé€u¥»^  Bum- 
plaire  t»leo  eoQsenré.  ' 

1662.  Abi  AGRARiyE  auctores  legesque  variœ»  quœdau^  AUnc 
primum.  caetera  emendatiora  cura  Wil.  Gœsii,  ci^yus  %aoe- 
dunt  inaices,  antiquitates  agrariœ  et  notœ«  una  cum  Nie. 
Rigaltii  Dotis  et  obsêrvationibus»  Amst^,  Jansson^  i^TAi 
m-4,  fig.,  V.  br ....>  ^  ..,..••. .    24—  » 

Trb  bon  exemplaire  àa  celte  excellente  édiUon.  On  reocootre  sur  les 
ttargadeceirôliMiMqttelquttitiOtes  uanilsdrlteft  d*une  jotlè  éèiltufè  très 
ane  de  ta  main  de  Galet,  amiotatcqr,  dont  (alaoit  grand  caa  Gh.  Nodier. 

1663.  Relation  des  missions  et  des  voyages  des  évesques, 
vicaires  apostoliques  és-anuées  1672  à  1676.  Paris  ^ 
1680;  in-8,  mar.  r.,  fil. ,  tr.  d.  [j4ux  armes  de  CqI- 
bert) »... 66 —  » 

Voyages  de  H.  BerlOie  It  té  tiochinchlaa,  4  Slatt«  I  tonquln,  etc. 

1664.  Relation  d'itti  voyage  aux  Indei^Orimitales»  par  un 
geotilboiniiiefhiiicoîs,. arrivé  depuis  trûlians.  Paris,  P. 
David,  1646;  ki«12,  mar.  Vert,  à  otmp.^  fil.,  tr.  d. 
[Bayet) M—  » 

Exemplaire  de  Laids  XlV  (son  chiffre  M  troute  anr  le  dos  de  la  rellare). 
Joli  folume. 

1665.  Rémi.  La  Hagdcleine  de  t.  Rémi  de  Beauvais,  capu* 
cin  de  la  province  des  Payl^fiàs.  Tournaf^  Ch.  Martin^ 
isn  ;  pet.  în-8,  tit.  gr. ,  vél.,  et  la  fig.»  gr.  de 
marge ....«....••...« 18-/  » 

'^66.. iiB8€BimoMa  FAioTES  eutTo  Gilles  de  la  Goulture, 
lillois,  -d^uis  son  retour  du  calviuisme  au  giron  de  V^ 
glise  romnine,  et  Ant.  TEscaillet,  encore  ministre  Wallon, 
en  la  ville  de  Clantorbéry,  touchant  in  emiMildllb  pèfinié^ 
luilé  de  TÉgltse  de  Jé^ï^  jittqùes  i  la  fib  du  ïMMe. 
Amporé^  Planiin^  1686|  pèl*  i»4,  Vé  faflftv. . .' 

1W7.  RetéftiCA  (la)  deile  puttaoe  ooihpostà  vMmfbmie  li 
preodti  di  Gpriano.  In  tJamhrm^  1642;  pet.  in'-12^  itiar. 
Tl,  fil.  tr.  d.  (Ooitrttfl) ........     411—  • 

Joli  et  rare  petit  volume. 
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1668.  ItiiusNGRi  [Hieronymi],  Mord)ingen*iiim  ' polialri , 
,  diexwticarum  exercitationum  liber  de  Scorbato.  ^rtn- 
'    cofurti,  ex  officina  Paltluniqtta,  1600;  in-8,  nuir.  -TWt 

[^ux  armct  dt  De  Thou) 30 —  »  ' 

Boom  condlUon. 

1669.  RiCBELiED.  Traita  qui  contient  la  méthode  la' plus 
facile  et  la  plus  asseurée  pour  convertir  ceux  qui  se  aAot 
•éparet  de  l'église,  par  le  cardinal  de  Rieh'elieu,  Pùris, 
I6&1  ;  in-fol.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Aux  armes  du  dac  dt 
Bourgogne) 78 —  > 

LI*re»U;  bel  ciemplaire  luqad  eit  Joint  nn    irès  beia  porlraU  du 
ctidlliiL 

1671.  RoBBRTi  {Joh.)  Aiirelianensis  antecessoris  et  consi- 
liarii  regii  notarum  lib.  m.  Aureiiaai,  Ollvartum  Bowf 
»ard,\:ti2,\n-i,\é\.(Aux armes  de  De  Tkoù).  36 —  > 
La  marque  d'OlItler  Bouyurd  m  trouve  lur  le  (lire  : 


1870.  ftiTTEBSHDSii(Canraf^().  Socrarum  lectioDiim Kb:viii. 
jQjubus  multa  ad  jui  civile  etad  Iiistorias  pertinentra,  non 
pauca  etiatn  in  sauctis  patribus  aliisque  probatùsiniis 
•oriplohbus  iaudantur,  illuslrantur,  emendaatur,  opéra 
et  sHidto  Nio.  Ritterahusii.  Noriberga,  1643,  in-S,  v. 
ûui».  [Aux  tirmcs  dt  J.-Atig.  de  De  Tkoit)..  3b —  • 
Einllrnl  livri-,  HH  ruricui ,  r»rc  «iinnut  ilani  rr(  'Kl. 
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f&72.  RosMt.  Hisloire  dés' amam  Volages  de  cçtetnpa,  où 
sousdes  ndtadd  emp^nlez  èèntcoki tenus  les  aiiloui^  de 
plasiears  prince»,  sçigntsurs  et  '^eiifilèhoirlmeSy  par  F.  de 
Ro666t.  iBo(iejc,/i  de/ailfarf,  1638;  m-&»  véi.     12—  » 

fin.  nmf&iiiE  é*uù  IM»  rafe  di$s  o^tte  ^Qdi4ioi.  * 

il 

'     •  ,'■■■>  '.  '       '  ■ 

1673.'  Kyssemii  (Leohardi).  )ust^  detesUiio  sceler^tis^mi 
libelli  Adr.  fieverlandi,  de  peccato  originalî,  accQdît  4^s- 
criptio  pdelîca'creàtiôni'sj  et  lapsus,  veraibus  ex  plerjsqu^ 
poetis  concinnata,  cum  vera  noiethodo  cpntrahefidi  lin^ 
guam  latinam.  Gorinchemij  i^SO't  f^U  in-8,  mar.  citron, 

a, tnd. (Pûc/rfoap)/.'/:;v;:v...........   â6—  » 

Jou  Toum.  Rare. 

1674.  ^Aqc^ETTi^  Délie  npveil^,4i'FiUQCo  SaccJietti.  Gtad. 
FiorenlinQ.  Firenze^  1724  ;  2  vol.  in-8,  v.  fau^  .1,18—  » 

Trèsbonne  édition  imprimée  sur  papier  fort*.  *  .  ;!i    ..  .' 

-  •     T 

1675.  S^nfCTE  Marthe.  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  France,  augmenté^  ^es  deux^  précédentes  ji^ai^ons 
royales^  -par  âcé^qle  et  Xouis  A^  Sainçte  Marthe* ,.  Paris^ 
IVic,  Buon,  1628';  2^tam.  eu  4  :voli  in^^fol.,  blai^ns,  1^. 
hr.  (Bien  eatiséh^è).\ . .... ..... .;. ........     '36—  » 

1676^  SàTiRJK;  i>$^  Hercules  tbalnifidenà,  aiveJUBinâterUs 
hypQbolii9«u4,  .^  virgula  diviina  ciim  brevibus  annota- 
tiuDculis  quibiis  QWtiull^  ia  nidiocimi'gratiaflai  illustrautur 
(a  Dan.  Hejoaio),  aôc^s^it  Jiis  ajdauraia  Burdonuih  ikbjulœ 
confiitatio  (pet  J.fiutgersiuo)).  I>ug4.  Bat^^Lud.  Eluvi- 
rium,  1 617;  pet.  <ln-12,  br.y^B.rog.. ......     28 —  » 

Vol.  pcu.oomoii;  la  principale  plèoe' de  ce' recueil  est  .une  satire  de  G. 
5cioppiiis  contre  J.  Scallger.  ; 

1677.  ScHOBPCLiNCS  (/oon.  Dan.).  Alsatiaillustrata,  feltica, 
Aornana,  FraDcica«  Colmariay  1751,  2  vol.  iû-fol.  — 
Ataatia  aavi  Merovingici!,  CarôHngici,  Saxonici,  Salici, 
et  Suevicî  diplomatica.  Manhemih  1772;  2  vol.  in-fol., 
ensemble  4  voU  in-fol. >  v.  m 95-r   » 

1678    ScHWARzii  (CArisi.  C<)«,).  Dé  ornanieotis  librorum 
et  varia  rei  librariae  véterum  supellectile  dissertationum 
antiquarium  hexas  primum  collegit  et  t^écènsiiit  Léus- 
Vhnerus.  L//iii«,  1756  ;  in-4,  cart.,avec  plusieurs  plan- 
ches. (Rare.) 1 8 —  » 


\ 
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Miilp-inedîc»mu  Gnwqte  M-  Owi^ro*  l#^Mti  177lilvol 

leSO.  Secousse.  IléfMms  .poui»  SMwir  i  FiMÉoire  de 
Charles  II,  roi  de  Nfivarrei  sumomoié  le  MaimJii.  Pm, 
17M;  2  rot.  iM»  cart.  B^oempl.  nou  ^f^  d^c^t^ 
tené  àupra^. ...» ^ 4^  ■ 

1691.  Sei.d)9mi  de  dis  3yti9  fynta^oaaU  ^^  aidvç^^ 
de  Numinibus  cQinme»titii8  io  veteri  ùutniiiiHiiNiii^ 
mhf  operfl  Aad.  Beyeri.  Jntst.^  |6|W^^nr.  «Mtfw 
V.  feuv.,fil*(^iiê.ri(,>:.^..: ,,.,»  fl^» 

1682.  SBKRCJi  {Akmti}  PUkisopfai  opéra  qoœ  eututqpB* 
fl&k  ra  JWlô  UfMio  emendata  et  seholits  nia^ia«'4«^ 
verptœ^  Plantint  16&2 ;  gr.  ia-fol.,  tti.  gr.,  port.»  tA.  a 
▼él.  bl.y  cordi i  ^  - .  « ^  • 3ft-^  * 

Exemplaire  en  grand  papier. 

16$d.  Septem  iLLustitira  TW^niip  jioeniata.  AmHff^ 
Dom.  Ehevirium,  1871  ;  ltt*8^  vér, ...,....,    Mf^  • 

Angnsthius  FaToritai.  ---  Oratlo  tn  fonere'  Alezaadri  ta^  K»bMi 
a|>  4ii89aMP0  F^vffHto  In  fbiilké  IMcamu'4;  pâaiMa  WaMlfH^ 
baronU  de  Furstenberg.  —  Poemala  Imd.  RDlfV^  TfiolL'il^raiiai 
Stephanl  gradll  (cam  etogio).  -^  Virglnil  Gwnrlni  «plaMM. 

1684.  Sbrebs.  Bialoire  abrogée  de  la  «flie  d»MaalgBffi 

aivee  on  abrégé  de  la  vie  de  aiialK|ue6  heomieiFWiRs 
qui  s'y  seul  neodos  reeoiiimiiuUea*  JiiMi%iiKMri41t9'* 
pet.  in»<ia,  T.  fiiuv.,  fil.  tr.  d.  (Bûre) <  1 .    41^  * 

1685.  SÈxtus  EUPiRieiTs^  advei^us  ikmtheaialldf^;  )M  M 
adnersus  eos  qui  profitentiir  disciplinai.  GâD^ié  B^ 
veto  AureUo  interprète.  ParÎMisj  1660  ;  iB4bl.,fiiir*^ 
fil.,  tr.  d.  [Ane.  rel,  da  temps) *  W—  • 

QffMi  yolviner  |uif  ^niMf  in  grand  CÂxiflt 

1696.  SiLit  h-iXiici»  de  Belb  pimk^  £ii0fîliÉit/M.  Sfj' 
phium,  1647;  pet.  inrlt»  v.  br.,  il.^  tP;  d. .  •-  -  'li^  ' 

1687.  SoGRATSs.  Socratis  an!i9<heBiSt  et  aliortim  yritsteo 
ram  eiTistolae.  Léo  Allatiiis  latine  tterta';  n<Mak14^<* 
dinloguiQ  de  9cripti9  Spoieati^,  W9&U$-  P^'^^ih^*^ 
moisy^  1637;  ia-4,  v.fanv,  [Ig^oMsy^rf  di  mfi^ 


Tr^  bçd  livre  fit  ir^  ImI  ^^ipplf  Iri;  |  ùv»  ^  >n(il«  vo|.  ^gf^. 
in>i8,  Q.  rogné. 


m- 
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1648.  SPANnMUé  btrodiictio adehi^noiogiain  tt  hMtorium 
saemi^  ao  pnoeipuè  ChrittiaBani,  ad  iempon  imauna 
BefonnaticMH,  aum  neceasarUteaf  (pgat,  C.  Banmii.  Ambt., 
{j6d4;groi  ?ol.  in-4»  véU{Bim  ect^mrvi)..  .^.     12^  • 

tm.  SfMXAcai  {Q.  JêUFelii).  Epistoto  ad  «Ûveraos;  ex 
biMiothv  Gtfnobii  S«  Benigm  Diiiioiieneia,  eqfli  eC'dtodio 
F.  Jareti.  Pifrisiis^  N.  Chesneau^  1580  ;  in-4,  v.  H). 
.•,.•..     65^  • 

EuiVMN  J»|M«u|^  Qui  porta  tqr  H  titre  la  signature  AWOsiiAFBIb  m 
Bossnr,  pmcnfanté  fort  rare.  Toi.  très  bien  censenré 

1690.  ÎAaTi  opéra,  ex  recens,  et  cnm  animadvers.  Theod. 
Ryckii.  Lugd.  Batav.,  apud  /,  Hackium^  16S7  ;  1  v61. 
pet.  in-8y  mar.  brcm,  Ir.  d,  {lieL  anglaise)\  . .   120 —  » 

Ediiion  très  estimée  et  comparable  aax  Elzevirs.  Cet  exemplaire  e^t  en 

ir^  GUm»  F AfIBS. 

^  a 

i69U  Theoceiti».  Eclogae;  geniis  Theocriti  et  de  la^ep-* 
iioae  buiM^iconim  ;  Catoois  distiehi^  sententiae  septem 
sapieotitun.  Peaiodi  tbeogoDia,  etc/lmpre^sum  VcnetiU^ 
cnaracimbiu  ac  studio  Aldi  MwuecH  Bomani^  1495; 
pet.  io-fol.,  régfé,  mar.  r.,  tr.  d. ...,.,.,.,  26Ô —  » 

Editio  nmcMPê^fott  précienae,  3el  exempjairç  très  srand  de  marges  et 
du  premltr  tirage  (Voyez  Bivnet,  Manuel  T.  IV,  p.  aA«). 

1692.  TiucTAtus  de  arte  bené  Yiveiùii  et  bene  Morléndi: 

PàritUs^  Dion.  Boee,  1504  ;  pet.  01^8,  goth<.,  doaet  eotei 

dexûar.  p.,  tr.  d.  {Niidrie) fS-^  » 

Ce  Tolniie  te  lémlae  par  iine  pièce  en  ver^  latins  ïttàiMt^  StmaU^ 
^  coniemptu  mundt 

1693,  Traité  db$  danses^  aiuj^el  est  aipplement  rédolae  la 
question,  asavoir  s'il  est  oermis  atix  cbrestl^DS  de  danser 
(par  Lambert  Daneau).  S.  I.»  1580;  pet.  in-8;  d.-rel., 
V.  fau?.'.  .....^.,. 18—  » 

1094.  VigHica  (OM.).  Etnbleioata  boratjanaf  iniaginibusi  in 
s»  incisia  atque  iatino ,  ^ennanlco ,  carminé  illost. 
Awm§l.^  J684;  pet.  Wr9f  %.»  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
(Bayei)  .•.....,.. , .  .,♦.,..,...,..,,.,     36—  » 

Cent  trois  #gur^  gravées.  Rare  dios  cette  belle  condition  ancienne. 

6M.  VAAOAa  {AipàÊ9i9i  dâ).  Batotio  ad  rages  et.prineipes 
Cbriafianos,  de  girata^Bmatis  et  aophismatis  aooietttis 
Jean,  etc.,  S.  L,  [BolL .  JSlm.\  1041;.  pat.  ii^t2, 
vél. . .  ^ . . .  • * »... 1 0^  » 

^96.  VEitGEtits  {Pet.   Paut).  De  idolo  lauretano,  quod 
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<       •  * 

liiUdm  Hly  roma,  epiicôpum  nont^Midiiit  ia  luitit  locc 
\  '  eiiangelii  uDdiq.'  erumpoite,  veloti  ^  ia  contemplitta  dei 
.  atqtke  boniiDum,'api[Mrobare;  Vei^erius  Ualk^  sorips^^ 

Ludchricug.  eius  nepos  iK>rtit.. :  1 654-> . ;iii-4,  mar.  r.,  E. 

avec  soiu.  Ce  volume  a  appartenu  à  Méou.  ; 

1  èbi.r  Verrii  FlÀcci  'cjûae  extarit  et  iSex.'Ponaipd  festi  de 
verobrum  sigoificationV lî^.  xx,  S6s\ 'Sdïligëri inéûsdem 

'librbs  castigatigiies,  recognit%'et'auc)aé.  uMl(f  Mm. 
Pç^t^sonf.iin  [officiwuRçb.  Step/iani ,  .1516',  iD-8, 
véllf  î .  ►  f  ^ .  .• . ...  ,^ • ^ . ^;,. .... ..    iO—  » 

(698. \  Vie  (la)  de  Saint'-Cw)dd,^  P^^c^^^rc»  petit-fils  ds  Qom 

(par  P.  I^érîer,  prêtre). Par/j^  1696;  pet,  in-t2,^.&WM 

fil.,  tr.  d.  (Petit). .' »  -  • 

Volume  rare  oroéde  curieuses  (Igure?  sur  M$.  H  est  dédié aa  eui^ 
dcîfôdines.        *    •  ' ;  ;'      ..'...        .^  •     "^» 

1699.  TiLtÉGÀîCNo^;'  Rës^'ancfe  par|  le  tiHeyjilicr' de  Vffle- 

•  càjgùôn  dux  remoïitrkpiiiÊ's  fâîctys'à  *6  ToyiJe  i^  do 

rôyj  Paris,  Àn'di'trMiel^  l^6ltlriH,  yéi;,  iTnnejttr- 

'  faite  conservation-.  ;  :  'P.  ;? .  i ;^  .  :  :'. .  1 .'. .  s •. C   J«-  > 

Sur  la  garde  on  lit  quatre  Ifgnes  auf.  .siga^es  df  p^N^r.' 

1700- .ViTA  BEAT-fi;,iit^  virgii^js^ji^^c^^^^     çx  veUiûwnKi 

,,  coâïce  M.  S,' Fidêlirepirans.uim)tâ^ [FwàriÀ,  tW^; ia^i 

mar.,  r,,  fiL,  tr.  d.  (yfe^x  arvMs  du  duc  de  aoî^rai' 

gna«),.... ....;;. ^. .  . .    3«— * 

Ce ïori  bel  exemplaire  à  fali  partie  de  la  hmiibthè(|ttt'du  docdeSntv 

1701*  VoLK^ui  (/oA.)..Sfisniçi  de  vera  relîgione  lib.  t:  fii* 
bus  préfixas  est  Joh/Grellu  liber  de  Deo  et  ejus  abJwtis- 
Racmnaj  1630;  1  grès  voL^.in-4^  mar.  r.,  fil.,  tr.d. 
(Aux  armes  de  France). V 3<—  * 

1702.  YoLTAiRE.  LÀ  Ligpe«  ou  RenryrIé-GraBd,  poème  ép* 

Îue.  Genève,  1723,  în-8,  v.  fauv.  (Aax  armes  deSmd 
feimard) '..' : .' 1«-  • 

Bel  exemplaire  de  L*â>rnoif  onmiNÂLB.  n  est  en  GiAtro  pAi^ott 

i  703 .  Wbigelius  (  Christ:):  Ethica  DsCturalls,  sén  docameiiu 
moralia'e  variis  rerum  haturaliuni  proprietatibùs  virtu- 

'  timi  vitiorumque  symbbUcis  îàiàgimbiis  c(dlecU.  iV«r»* 
tlergïB  (sans  date),  in-4,    mar.    r»,  fil.,  tr.   d.  (/>«<* 

'  nml) 65  --  • 

Cent  planohes-  avec  leur  explication  en  vers  élégimpies  lalias;  ^^ 
épreuves.  Oo  rep,contre  rarement  ce  volume  dans  cette  comUtton. 

—. — l 
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VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


NOTICE 

SUR  Dlux  ftOHAifs  ANBCDOTiQUES  :  LES  Amours  d* Alcandte 
n  IMS  Advanturet  de  U  cour  de  Perse, 

On  -  peut  trouver  l'occasion  de  recherches  assez  curieuses 
dans  YHiitoirt  des  Anumrj  du  grand  Aïeandre;  titre  qu'uo 
auteur  malin  et  suffisamment  instruit  des  anecdotes  de  son 
temps  a  choisi  pour  livrer  à  la  postérité  le  secret  des  foi-* 
blesses  amoureuses  de  Henry  IV.  Sous  des  noms  empruntés  et 
dans  une  forme  de  convention,  celui  qui  Ta  composée,  livre  à 
notre  curiosité  une  série  de  petits  événements  qui  menaçoient 
de  ne  pas  laisser  de  traces,  et  que  la  prudente  sévérité  des 
historiens  proprement  dits  ne  nous  aurojit  jamais  révélés.  Ce 
genre  de  confidences  a  ses  écueils,  j'en  conviens  :  comme 
tout  ce  qui  ressort  du  clandestin ,  il  peut  venir  en  aide  aux 
intentions  les  plus  mauvaises  ;  il  a  déshonoré  Bussy-Rabutia 
pour  le  moios  autant  que  tous  les  saints  et  saintes  qu'il  a  ce* 
lébrés.  Mais  nous,  lui  devons  aussi  la  conservation  de  plus  d'un 
précieux  souvenir  intimement  lié  au  secret  d'événements  con» 
sidérables,  et  Ton  ne  tiendroit  pas  assez  compte  des  petites 
passions  qui  se  succèdent  dans  la  haute  région  des  cours»  si 
quelque  boiine  Ime  n'étoit  ordinairement  là,  bien  à  point,  pour 
en  fixer  la  trace  fugitive.  Pardonnons  doQc  quelque  chose  à 
ces  chroniques  plus  indiscrètes  jiiue  méchantes  :  admettons 
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qu'elles  existent  pour  un  bon  motif  et  dans  l'umque  intérêt  de 
notre  instruction.  Dépositaires  de  curieux  «ecrets,  leurs  tu- 
leurs  n*ODt  pas  eu  la  force  de  les  garder,  et  pour  tout  oood&er, 
ils  ont  mis  aous  la  garde  de  noms  et  de  contrées  imagioaires, 
ce  qu'ils  savoient  ou  croyoient  savoir  de  personnages  et  de 
lieux  bieikconnus.  L'ancien  romaa historique,  dont  iksoot les 
inventeurs,  étoit  ainsi  l'art  de  mieux  découvrir  les  choses  cd 
couvrant  les  noms  et  l'on  arrivoit,  par  cet  expédient,  à  des 
peintures  de  mœurs  pour  le  moins' aussi  exactes  que  les  pom- 
peux récits  de  combats ,  d'ambassades  et  de  cérémonies.  L& 
livres  qui,  de  notre  temps,  ont  pris  ce  môme  nom  derom» 
hiitariqué^  affectent  un  procédé  contraire.:  les  nomsseâsy 
paraissent  empruntés  à  l'histoire,  le  reste,  aventures  et  cane- 
tères,  est  d'invention  pure  *et  gratuite.  Ce  n'est  pas  que  j'en- 
tende excuser  la  calomnie,  encore  moins  la  médisance;  ïïa^s 
enfin ,  un  attrait,  irrésistible  nous  ramenant  toujours  lox 
riantes  peinturés  de  la  jeunesse,  il  faut  un  pea  d'îodulgeooe 
pour  ceux  qui  veulent  bien  nous  dire  ce  que  nous  seroostûB- 
jours  curieux  d'apprendre.  D'ailleurs ,  tenir  note  des  odIIb 
petits  secrets  de  la  société  p(Miei  est-ce  médire?  Racooleries 
incidents  qui  traversèrent  les  amours  de  grands  rois  tels  que 
Henry  IV  ou  Louis  XI  V«  est-ce  calomnier  ?  Je  n^ea  sois  pas 
bien  sûr  ;  j'abandonne  même  la  question  aux  casuites  de  v/fn 
temps,  ou  bien  à  ceux  que  Ninon  de  Laclos  appeioit  agrilM^ 
ment  les  Jansénistes  de  l'amour.  ^ 

J'arrive  à  nos  deux  romans.  On  n'auroit  peot-éire  juaais 
publié  V Histoire  des  Amours  du  grand  Atcandre ,  em  lyyffli 
sous  des  ncrnsempreuntez  se  Usent  les  aâoamurts  mnmveÊHS 
étun  grand  prmce  du  dernier  siècle ,  sans  la  liberté  kisséaéi- 
rant  les  quatre  années  de  la  Fronde  aux  presses  parisieDO& 
Cette  Histoire  fut  criée  parmi  les  rues ,  un  beau  jour  de  Tm 
1652,  comme  elle  sortoit  de  C imprimerie  de  la  vesm 
Umot,  intprimettse  crdbmre  de  Son  AUesse  Rojfoie, 
Marmouzets.  Ne  demandez  pas ,  lecteur,  œ  qa*étoit  la  m  dv 
Marmouzets.  Elle  reposoit  dans  la  Cité ,  voili  tout  oe  qae  j'm 
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sais,  et  maintenant  elle  n'existe  plus,  à  moins  que  M.  Berger , 
notre  gracieux  préfet,  ne  liii  ait  pris  son  vieux  nom,  comme 
il  en  a  pris  tant  d'autres,  pour  l'appeler  rue  Boileau,  rue  Cor- 
neille ou  rue  Molière,  afm  (comme  disent  les  ari6lés  munici- 
paux)  de  mieux  perpétuer  le  souvenir  des  grands  hommes. 
G'étoit  pourtant  dans  la  rue  des  Marmouzets  que  vivpit  jadis  lé 
faiseur  de  petits  pâtés  de  chair  humaine,  non  moins  bien  gravé 
que  Corneille  ou  Boileau  dans  l'imagination  des  enfants  de 
Paris.  Or,  la  veuve  Guillemot,  pour  mieux  recommander  son 
Bistoire  d'Alcandre,  eut  soin  de  faire  graver  sur  le  titre  un 
fleuron  des  armes  de  Monsieur  Gaston,  fils  de  Henry  IV.  Cette 
preAière  édiGon  est  devenue  assez  rare  pour  faire  révoquer 
son  existence  en  doute  ;  mais,  grâce  à  Dieu,  j'en  ai  retrouvé, 
il  n'y  a  pas  long-temps,  les  deux  premiers  feuillets,  au  milieu 
d'autres  in-^""' de  la  même  année.  La  première  édition  des 
Amow'i  d'Aicandre  est  donc  une  véritable  Mazartnade^  quoique 
M.  Moreau  n'ait  pas  cru  devoir  la  signaler  dans  la  curieuse 
Bibliographie  qu'il  vient  de  nous  donner  de  ce  genre  de  publi- 
cations. 

Malgré  tout  l'intérêt  d'un  pareil  pamphlet ,  il  semble  que  les 
exemplaires  en  aient  été  d*abord  peu  répandus  et  qu'on  les  ait 
promptement  retirés  de  la  circulation.  Peut-être  le  bon  Gaston 
se  plaignit-il  (doucement  comme  faisoient  les  princes,  en  cette 
année-là  ) ,  et  aura-t-il  persuadé  à  son  imprtmeuse  ordinaire 
qu'il  y  avoit  dans  la  publication  du  livre  manque  de  re.^pect, 
sinon  abus  de  confiance.  Au  moins  est-il  certain  qu'à  cinq 
ans  de  là,  en  1657,  un  des  hommes  les  plus  friands  de 
petite  chronique  et  d'anecdotes,  Gedéon  Tallemaht,  sieur  des 
Beaux ,  igiioroit  complètement  l'existence  de  l'éditioa  des 
Amours  d^Alcandre.  Nous  en  trouvons  la  preuve  dans  la  pre- 
mière note  marginale  de  ses  dignes  Historiettes^  note  que  par 
un  oubli  singulier,  les  judicieux  éditeurs  ont  négligé  de  repro- 
duire, et  que  j'ai  liie,  de  mes  yeux,  sur  le  manuscrit  original, 
aujourd'hui  propriété  de  M.  le  comte  Lanjuinais.  En  regard 
du  titre  Henry  quatriesme  :  «  Je  ne  me  serviray  pas,  »  écrit 
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Des  Beaux,  ud'im  manascrit  intitulé  let  AnumniÈhnin; 
«  c'est-à-dire  d'Henry  quatriesme,  dont  j'ay  la  clef;  car  oo  le 
a  trouvera  tout  entier  avec  ce  recueil.  »  Si  Des  Réani  «fût 
connu  rédi|î6n  de  la  veuve  Guillemot ,  il  auroit  négligé  de 
mentionner  son  manuscrit  ;  il  ne  Tauroit  pas  jo'mt  i  ses  bistth 
riettes  ;  il  n'y  auroit  pas  renvoyé  ses  lecteurs.  Aulre  C(»9dfr- 
ration  :  la  seconde  édition ,  faite  en  Hollande,  porte  la  date 
de  1660  et  n'est  peut-être  que  de  1662.  Si  celle  de  la  \ enve 
Guillemot  avoit  eu  son  cours  régulier  de  vente,  on  n'aoroit 
pas  attendu  huit  ans  pour  la  renouveler  dans  les  PaysrBas 
terre  à  laquelle  fut  à  jamais  donnée  toute  puissance  de  cod- 
trefaire  les  livres  frânçois.  C'est  donc»  à  le  biev  prendre*, oo 
point  assez  obscur  que  l'histoire  de  cette  première  éditioo  des 
Anwurs  d^Alcandre. 

II  faut  dire  aussi  qu'une  des  plus  anciennes  râinpressioDS 
bollandoises,  celle  de  1663  porte  ce  faux  t^tre^  au  rems  du 
principal  :  VAlcandre  ou  les  Amours  du  roi  Hemj  U  Cr^^ 
par  M.  L,  P,  D,  C. ,  sur  f  impression  de  Paris  de  foi  ItH- 
Mais  M.  Brunet,  le  savant  auteur*  du  Manuel  Ar  lÀimt* 
M.  Brunet,  notre  loi  vivante,  ne  parolt  pas  le  moins  do  mocde 
avoir  connu  rin-4'»  de  1651,  et  ceux  qui  en  ont  parlé  root  ûJt 
uniquement  d'après  le  faux  titre  de  Pierre  du  llarisaii.  ie  crob 
donc  à  l'erreur  de  Pierre  du  Marteau  ;  il  aura  aial  daté  i  édi- 
tion unique  et  rarissime  de  la  veuve  Guillemot,  fia  tout  cas, 
si  la  veuve  a  donné  deux  éditions  successives,  elle  a  probable 
ment  donné  à  toutes  les  deux  la  forme  de  llazarinades;etù 
seroit  alors  encore  plus  singulier  que  Des  Réaux •  en  1657. 
n'eût  connu  ni  l'une  ni  l'autre.  Sauvai ,  l'auleor  desAmifàm 
de  Paris,  qui  rassembloit  les  matériaux  de  son  gi^  ouvrage 
dans  le  temps  même  où  Des  Beaux  écrivoit  ses  Hkumemt. 
Sauvai  n'avoit  pas  vu  non  plus  l'édition  ou  les  Afitàeos  pan- 
siennes  de  1651  et  1652.  Il  est  vrai  qu'il  copie  un  loag  f^ 
sage  du  manuscrit ,  dans  son  chapitre  des  Apiwn  des  ntt 
de  France  ;  mais  s'il  avoit  connu  le  livre  piAlié,  il  sa  Al  ccr 
tenté  d'y  renvoye|||es  lecteurs ,  il  n'en  eAl  pas  (laoscrit  w 


page  eatière^  ou  da  moios  il  aoos  auroit  averti  que  c'étoit  la 
citatioa  d'uo  imprimé.  Le  plagiat  eût  été  par  trop  facile  à  dé- 
couvrir. 

Ainsi,  les  Amours  ct'il/autdr^,  ayani  la  première  édition^ 
couroieat  beaucoup  en  OMposcrit.  Des  Réaqx /Sauvai ,  bien 
d'autres  sans  doute,  eo  possédoieut  des  copies  :  dès-lprs.  on  en 
avoitfaitdes  clefs,  qu'on  ajouta  plus  tard  aux  cootrefoçoD&bol- 
laDdoises.  Ces  clefs  ne  sont,  pas  d'un  bon  usage;  le  plus  sou-, 
veot  elles  ne  servent  qu'à  fausser  la  serrure^  U  faut  les  consul^ 
avec  la  plus  grande  réserve  ;  let  mieux  vaut  s'en  rapporter  aveu- 
glément i  l'édition  de  1662  où  l'on  essaya  de  rétablir  tous  le» 
QO02S  déguisés  dans  le  texte  original  ;  et  sérieusemept  les  res^ 
litutlofls  y  sont  faites  avec  tant  .de  bonheur  qu'on  seroit  ^nté 
de  les  prendre  pour  l'œuvK^d  de  l'auteur,  sans  quelques  mé- 
prises à  peu  près  évidentes*;  ainsi,  Larisse  ne  sauroit  étn 
Dieppe,  comme  on  le  suppose.  Mais  à  part  deux  ou  trois  cas 
aBalogues,  on  aê  con^rend  pas  que  les  éditeurs  plu3  récents 
aient  constamment  donné  la  préféI;^nce  h  ces  malheureuses 
clefs  qui  n'évitent  aucun  genre  de  bévues.  Citons  queiquea 
exemples,  et  dès  la  première  page  : 

Les  Amours  d'Akofidrt^  de  1662,  disoient  \  «  Une  belle  ei 
(tjeuQeabbes3e  de  Mont  de  Mars  luy  fit  ouUier  Corisande,  « 
Us  Â^Kkmars  de  Bemy  iK,  de  1662  :  «  Une  jeune  et  belle  ab- 
<  besse  de  Montmartre,  qui  esloit  de  la  maison  de  Clennont, 
a  luy  fit  oublier  ses  deux  premières  maîtresses*  »  Voici  main- 
tenaot  l'e^cation  des  clefs  ;  «  L'abbesse  s'appeloit  Marie  de 
•  BeanviUiersu  »  Depuis  cette  belle  révélation,  le  nom  de  Marie 
de  fieauviUiers  est  demeuré  pour  ainsi  dire  inséparable  des 
galants  spMiveiûrs  de  la  jeunesse  de  Henry  IV. .  Cependant, 
Harie  ne  fat  abbesse  de  Montmartre  qu'en  1698;  elle  fut 
coQstamment  citée  pour  son  amour  de  la  discipline,  pour 
.^  piété,  pour  ses  vertus  :  toute  sa  vie,  elle  lutta  contre  le 
reikbemept  introduit  dans  son  monastère  par  le  malheur  des 
temps  ;  eUe  n'eut  enfin  d'autres  relations  avec  Henry  IV  que 
vers  1690  ,  pour  lui  demander  aide  et  secours  ^ntre  lea 
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religieosés  rebelles  à  la  réfome  daustrele;  fi^oiiMttBoÔcé; 
giiand  Henry  IV  viût  camper  sous  lea  murs  de  Piris  en 
1590,  Tabbesse  de  Montmartre,  Catherine  de  dennaitiieinît 
de  mOQrjf^  après  vingt  •nèof  ans  de  prélatore,  ce  qui  oe  doit 
guère  ajouter  à  l-ppinion  de  Sff  jeunesse  et  de  ses  diannes. 
Elle  fut  deux  fois  remplacée,  en  moins  d'un  an;  d'iboripir 
Glande  de  Beauvilliers ,  tante  de  Marie;  .la  seconde  6»,  pir 
Catherine  de  Havart,  dont  le  uom  de  baptfime  aaittrûopé 
cekir  qui  la  confondit  avec  Madame  Cather&ie  de  CtaiDoirt.E& 
tout  caç ,  voilà  Marie  de  Beauvilliers  bien  déôntérenée.  Ceb 
n'a  pas  empdché,  dans  le  «vià*  siëcte,  je  ne  saôs  qodlîos- 
saire  de  présenter  à  Louis  XV,  avec  Ja  chanson  de  Chvmmu 
Gabrielle  que  le  roy  Henry,  IV  n'a  peut-être  pas  ftxte,  des 
vers  marotiqees  que  le  royal  vert^galant  auroit  composfB  en 
1590,  pour  la  charmante  aiib'esse  Marie  de  Beuvifliefs 
Cherchons  maintenant  la  première  origine  de  tons  ces  ivits: 
Henry  IV,  venant  assiéger  Paris,  devoit  assez  natnreBeDMt 
loger  dans  une  des  maisons-fermées  du  voisinage  :  hsiaiitioa 
de  Montmartre  le  mettant  mieux  à  l'abri  d'une  surprise,  0 
choisit  Montmartre.  Qu'alors  la  discipline  religieiise  sa  s(»i  mil 
accommodée  des  nécessités  militaires»  on  le  crtnri  sus 
peine ,  et  la  règle  monastique  eût-elle  été  parfaitemoft  ob- 
servée, les  bons  railleurs  de  l'armée  huguenote  n*en  ssRNOt 
pas  volontiers  convenus.  Un  peu  plus  tard,  le  Roy,  daml'is- 
térêt  de  ses  opérations,,  quitta  Montmartre  et  vmt  s*élar 
blir  près  deLongchamps,  aU>aye  depuis  loogtanpsabandaiDée. 
a  Ce  jour ,  »  nous  dit  ici  Pierre .  de  *  Lesloile,  c  le  Boy  a^ 
«  quitté  la  religion  de  Montmartre  pour  ceUe  de  Loogdtfnp, 
«  le  mareschal  de  Biron  se  trouvant  à  son  disner,  loy  ladflc* 

•  iStre,  il  y  a  bien  des  nùuvellês,  —  JSc  çiitfifs  t  dît  la  Bor»  -^ 

•  Qtst  qaechàseun  dit  à  P^aris  que  vaitâ  avez  ckatigé  4t  irtff*- 
«  —  Comment  eelaî  dît  le  Roy.  — •  CeUe  di  JÊeulmenns, 
«  Ltmgchampi,  —  Ventre-Mmi-Gris,  dit  le  Roy,  lareKceÊtn 
^  n'en  pas  mamûoke;  s*Us  se  vatUaient  €<mtefii€r  dseechsÊ^' 
«  ment^  ei  nwy  ùaut^  >  : . .  4 
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Voilà  te  mot,  connne  il  courut  d'abord  et  comme  le  saisit  ;au 
passage,  le  tendemaiir  même,  Pierre  de  Lestoile  de  qui  nous 
le  teooo&  Mais  Longebamps  ne  faisoit  pa9  assez  l'affaire  des 
HogBeaots  :  on  lui  sobstitua  dûno  Tabbaye  de  Sarsy  ^  dont  les 
reh^uses  n'avoient  pas  pris  la  fuite.  Ce  n'est  plus  alors  de 
(Quartiers  quacbange  le  Roy,  c'est  de malii'essès;  et  pour  rendre 
plus  grivoîsile  mot  du  marescbal  de  Biron,  Tallemani  des 
Réaox  le  met  diuis  la  bouche  de  Roquelaure.  Vo^àcomme  s'ér 
tablissent  et  se  conservent  bien  des  traditions. 

Quelques  lignesplus  loin,  on  lit  dans  lés  AmounÈd'Akcmére: 

•  le  me  contaofterai  de  rapporter  c^e  que  fay  appris  et: leu 

•  s'estrepassë  dans  la  Cour.  »  Cette  phrase  bst  de  tout  point 
mauvaise,  et  d'autant  plus  déplacée  Ici,  que  l'auteur  se  défend 
ailleurs  de  parier  des  choses  qu'on  pôuvoit  lire  imprimées. 
Dans  l'édition  des  itniçtiri  de  Benry  1  Vi  On  dit  beaucoup  mieuï  : 
«  le  lae  cootenteray  de  dire  ce  que  j'ayapqpris  et  ce  que  j-ay 
»  veu  arriver  dans  la  Cour.  »  C'est  apparemment  le  bon  texte. 

Ne  croyons  pas  non  plus  avec  les  clefs  que  le  lâche  coofti*- 
san  qui  épousa  sa  maîtresse  en  1599,  pour  donner  au  roi 
l'exemple  d'épouser  Gabrielle,  ait  été  Roquelaure;  car  Roque- 
laurene  se  remaria  qu'après  la  mort  de  Henry  IV.  NerecOn- 
Doissons  pas'dans  les  héros  du  touchant  épisode  de  pioclée,.de 
soo  mari  PoKdor  et  de  son  amant  Napoléon,  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Sully  et  te  marquis  d'Armentières  ;  car  Dioclée  étort 
l'aimable  et  belle  madame  de  Simier,  Louise  de  l'Hospilal,  et 
Napoléon  étoit  Charles  d'Humières,  'gouverneur  de  Compiè(^e, 
qui  se  lit  réellement  tuer  le  22  juin  4595,  devant  le  château  - 
de  yam.  Noos  conclurons  de.  tout  cela  que  la  clef  des  Amours 
d'Alcandre  est  moins  sûre  que  celle  des  Caractères  de  La 
^ruyère^  si  habilement  redressée  par  M.  Walkenaer^  ou  celles 
de  Rabelais,  si  curieusement  retortillées  par  M.  Éloy  Johan- 
oeaa,^]e  ban  homme.  Mais  venons  maintenant  à  la  que^on 
i'auteur.  <x  L'auteur?»  allez- vous  dire,  «sur  ce  point  on  ne 
<  peut  élever  de  doutes  :  c'est  mademoiselle  de  Guise,  Louise^ 
*  Marguerite  de  Lorraine,  la  ûlle  du  Ralafré  ;  la  femme^  puis 
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é  la  veuve  du  prince  dé  Gonty  ;  ramantet  poisiaèeerète^poiise 
«  de  Bassompierre.  »  Eh  bies,  non»  MoDsiear:  naa  tojinlé, 
dbmme  eût  dit  la  Cbambre  de  1880^  nie  condamne  à  toos  dé- 
clarer que  les  Amours  i^Aieandre  ne  sont  pas  de  la  piinn» 
de  Coniy.  Les  éditeurs  ne  lisent  pas  tonjours  les  ouvr^oBip^ 
se^  chargent  de  foire  paroltre,  et  c'est  le  cas  de  oeox  qpi  ont 
d'abord  attribué  à  cette  dame  un  pareil  ouvrage.  Ils  n'aot  pis 
vu  qa*«lle  y  jouoit  le  rôle  le  moins  honorable;  qa'eOe  étoit 
trompée  par  Bellegarde,  son  amant,  par  Gabrielie  d'Esbées 
sa  grande  ennemie;  qu'elle  dispotoit  inutileaient  i  œUeci  le 
cœur  du  roy  ;  qu'elle  prélendoit  l'^nporter  de  beauté  sur  sa 
rivrie,  et  que  «'véritaUement  sa  rivale  étoit  plus  belle.  »  0» 
va  dans  ce  livre  jusqu'à  l'accuser  d'an  sentiment  d^eii«iek<l'ta 
grand  désir  de  vengéanoe  contre  Gabrielle;  or,  anefeoDs 
n'avouera  jamais  rien  de  paneîl,  et  Voa  ponvoit;  k  qes  passages, 
recônnottre  que.  les  Amoun  tCAIcmubre  n'étoient  pas  TMvrap 
de  la  princesse  de  Gonty.  Cependant  personne  n'a  rMmiéjiasr 
qu'à  présent  contre  cette  attribution,  uniquement  foodée  sor 
des  initiales  de  hasard  dues  à  l'imaginatjon  d'un  impriiimr  lui- 
landois. 

Car  l'édition  parisienne  originale  ne  donnoit  pas  00  iai- 
tiales.  Elles  paroissent  pour  la  première  fois  dans  le  l^oml 
àt  dwerses  fnècet  pour  servir  à  Vkàstoirê  de  Bourg  îU*  Oi/9^ 
Pierre  du  Marteau,  1660, 1662,  1665,  etc.,  etc  Uilmn^ 
se  compose  de  quatre  fièces.  La  première,  le  fameai  ionn^ 
de  Henry  Ili,  par  Pierre  dcf  Lestoile,  est  donnée  à  IL  &  A*  ^ 
A.  P.  D.  P.)  qu'on  a  traduit  par  itf»  Serein^  aaoeot-gèmé» 
Porlement  do  Pcrù.  La  seconde  pièce»  le  IHoooeo  Saifriff^ 
est  attribuée  à  D.  R.  H.  Q.  M.  loi,  l'on  a  da  mdnsenfete 
esprit  de  ne  pas  vouloir  deviner  qui  ce  pouvoit  ètra.  JjS  ^f^ 
flième,  la  Confeesîon  deSotiey^  est  attribuée  non  pas  àlUoéore 
Agrippa  d'Aubigné,  qut  Ta  réeUemeot  faite,  mais  k  je  ye  «s 
qqel  S.  L.  D.  A,  Ne  voilà-t-il  pas  de  beaux  garants  M^»^ 
(ode  des  initiales  de  la  quatrième  pièce  :  IL  U  P.  a  &f 

Un  autre  nom  que  celui  de  la  princesse  de  Cooty  se  piàttlr 
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deluirffléme  aux  lecteurs  des  Amours  d'Alcaodre.  En  efiel, 
le  héros  de  toates  te»  aventures,  ce  n'est  pas  le  roy  ;  le  beau 
rôle  n-esi  pas  jooé  par  Gabrielle  d'Estrées,  par  H^riette  de 
Saisie  ou  Louise-Marguerite  de  Lonrainç.  L'homme  qui  trompe 
cûostammenfr  la  jalousie  du  roy,  qiû  lui  enlève  toutes  ses  mal* 
tresses,  qui  reçoit  toutes  les  axofldences,  évite  tous  les  dangersi 
et  ne  fait  pas  une  seule  faute  de  conduite,  c'est  Roger  de  Belle- 
garde.  On  ne  lit  pas  on  propres  termes  qu'il  fût  beau,  spirituel^ 
aimable  {  mais  chaque  phrase,  pour  ainsi  dire,  laissa  entendre 
qu'il  ëtoit  pourvu  de  tous  ces  avantages.  A  de  pareils  signes,  il 
semble  permis  de  reconnoltre  le  véritable  auteur  des  Amours 
à'Âkûndrfi.  L'ouvrage  ne  fut  écrit  dans  tous  les  cas,  que  long- 
temps après  la  mort  de  Henry  IV,  çt  pour  un  grand  person- 
nage  de  la  Cour,  trop  jeune  alors  pour  avoir  figuré  dans  les 
avoQtures  du  précédent  règne.  En  parlant  de  la  mort  de  l'in^ 
foriuDé  Napoléon  :  «  J'ay  cru  »  ajoute  l'auteur,  «  être  obligé 
a  de  dire  au  phis  généreux  des  hommes  quelque  chose  d'un 
«  des  vaillanlsdu  dernier  siècle.  »  Or,  ce  plus  généreux  des 
hommes  pourroit  bien  avoir  été  le<x)mte  de  Soissons,  celui 
qui  mourut  victorieux,  après  la  bataille  de  Sedan,  en  1641  •  On 
sait  que  le  vieux  duc  de  Bellegarde  fut  longtemps  disgracié  à 
cause  de  son  inviola){le  attachement  à  la  cause  du  comte  de 
Soissons.  Biais  ce  n'est  là  qu'une  conjecture  après  tout  fort  in-< 
certaine. 

^  Tallemant  des  Réaux  qui  nous  apprend  tant  de  chdbeà  va 
maintenant  nous  eixpliquer  comment  on  a  pu  attribuer  les 
Amotm  fFAUanire  à  la  princesse  de  Conty.  Dans  l'historiette 
qu'il  lui  consacre  :  «  Elle  avcMt,  ditnl,  beaucoup  d'esprit.  Elle 

•  a  uesme  escrit  ime  espèce  de  petit  roman  qu'on  appelle  les 

•  Ainmimrtê  de  la  Cour  de  Perêe,  dans  laquelle  elle  a  mis  bien 

•  des  choses  de  son  temps.  »  Ai^i  l'on  savoit  que  la  princesse, 
soos  une  forme  romanesque,  avoit  fait  là  chronique  galante  de 
l'ancienne  Cour*  et  ce  dut  être  assez  pour  recoonoltre  cette 
chronique  dans  les  Anumrs  à*Aleandre^  publiées  sans  nom 
d'auttsur,  tandis  que  les  Adotmluresdc  ia  Cour  de  Perse  avoienl 
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été  données  sous  le  faux  nom  de  Jean  Baudoiun.  Les  AiMMm 
figuFoient  dans  la  Bibliothèque  du  feu  roî  Louis-PIillippe;til 
notre  ami,  M.  Techener,  Ta  demièremôlt  achélé  poor  mt 
somme,  je  crois,  assez  modeste.  J'en  avois  déjà  déccavert  a& 
autre  exemplaire,  provenant  de  la  collection  de  MM.  deTbov. 
Je  vais  maintenant  en  parler.  En  voici  le  titre  exact: 

Les  Advatitures  de  la  Cour  de  Perse^  dhisiei  tu  xf^jmh 
néêê^oà^  sûui  det  noms  estrangers,  sont  racmaéés  plmtiem  Ut^ 
tairei  d^ambur  et  de  guêtre  wrriDies  de  nostre  temp^  I^r'* 
D.  B.  Paris,  chez  Nicolas  de  La  Vigne,  près  la  perte  Suât* 
Marcel,  1529. 

L'épltre  préliminaire  à  Ménsieur  Searrm,  siem*  de  fem, 
cousin-germain  de  l'illustre  et  malheureux  Paul  Scamm,  eA 
signée  /.  Baudouin^  et  sans  l'indication  de  Talleinimt  des 
Réaux,  il  étoit  impossible  de  reconnoltre  sous  ce  pseudo- 
nyme la  charmante  princesse  de  Gonty.  Mais  un&fois  l'atlah 
tion  éveillée,  le  doute  n'est  plus  possible.  Bandoimi,  méctait 
compilateur  assez  mal  accommodé  des  biens  de  fortode,  Mt 
une  sorte  de  préte-nom,  ou,  comme  on  dirait  aujourdlioi,  d'édi- 
teur responsable, .  dont  se  servoient  maintes  gens  bonoiaUe- 
ment  placés  pour  lancer  dans  le  public  les  fruits  légers  et  te* 
dins  de  leur  honnête  loisir.  C'est  ainsi  que  M.  de  Boisaet,  «dit 
l'abbé  d'Olivet,  d'après  Ghorier,  >  ne  trouvant  pas  les  Mfo 
c(  d^ Esope  et  V Histoire  négrépontique^  assez  graves  pour  ib« 
«  les  lit  imprimer  sous  le  nom  de  fiaudouio.  •  Notre  éditenr 
s'étoit  d'ailleurs  assez  bien  exécuté  dans  la'  préface,  c  WmM 
c  que  ce  n'est  pas  ma  coustume  dîmiter  la  Gomeîire  d'Eso^ 
c  en  me  parant  des  plumes  d'aiitruy ,  ny  de  mandier  ooe  bisse 
t  gloire  dans  les  ouvrages  que  je  donne  quelqqrfois  an  polie, 
«  je  vous  advoue  très  volontiers  qu'en  voicy  un  qui  D*eA  lo* 
<  cunement  de  mon  invention.  >  En  cela,  on  pouvoît  eadW^ 
un  homme  accoutumé  à  publier,  même  sans  le  diie,  ki  oa- 
vrages  de  l'invention  des  autres. 

La  scène  est  placée  en  Ecosse,  peu  de  temps  après  le  retour 
(le*  la  belle  reine  Marie  Stuart,  veuve  4e  notre  roi  Frinç«s'ï* 
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On  croiroât,  en commeDcaot»  trouver  le.mod^e  du  premier  li- 
vre des  Aoaniûres  de  Télér$a^.   La  priocesse  est  aaaî$e  au 
bord  de  la  mer  quai^  de  nobles  étrangers  échappés  à  la  plus 
horriUe  tempête  arrivent  devant  elle,  sont  favorablemeot  ao- 
caeillis  et   bientôt  racontent  des  avaiiturea  Leur  chef  se 
Donune  Panthée,  ambassadeur  du  grand  roi  de  Perse.  «  Comme 
i  c'est  ro|*dinftire  d'un  propos  d'en  attirer  un  autre,  ils  trai- 
«  tèreot  de  diverses  choses  toudiant  rôrdinaire  façon  de  vivre 
(  qoiiee  pratique  à  la  cour  de  Perse:  De  quoi  la  Reyne  s'en- 
«  quistavec  beaucoup  de  curiosité,  pour  avoir  tousjours ouy 
«  dire  que  cette  cour  ressembloit  fort  à  celle  de  France.  »  En 
effet,  Iqs  analogies  sont  on  ne  peut  plus  frappantes,  et  tous  les 
lecteurs  françoîs  pou  voient  dire  dans  le  cours  de*cette  narra- 
tion :  A  mando  è  faiio  eame  la  noMra  famiglm.  Le  roy  ilr- 
taacersmi  c'est  Henry  III;  Erasie,  Henry  IV.   La  prùiceue 
iC Alexandrie^  c'est  la  duchesse  de  Guise  ^  veuve  du  Balàffré, 
mère  d'i/cibr,  le  duc  de  Guise,  de  ttoridan,  le  prince  de 
Joiaville,  de  Flarisçl^  le  chevalier  de  Guise,  et  de  Daphnide, 
Louise  Bfarguerite,  princesse  de  Conty.  «  Eh  son  âge  le  plus 
«  tendre,  »  dit  ici  le  véridique  auteur,  «  Dapbnide  estalloit  tant 
<  de  beautés  et  de  grâces  qu'il  n'y  ayoit  celuy  qui  la  voyant 
«  ne  jugeast  dabord  qu'à  l'advenir  Amour  se  serviroit  d'elle 
«  pour  blesserles  cœurs  et  en  faire  des  conquestes.  »  Voilà  du 
moins  parler^  et  c'est  ainsi  que  bien  des  honnêtes  gens  aujour- 
d'hui font  les  honneurs  de  leur  personne,  quand,  sous  lé  voile 
du  pseudonyme^  ils  exposent  la  façon  dont  Us  veulent  être  ap- 
préciés. 

Dapbnide,  après  tout,  exagéroit  fort  peu  dans  l'éloge  qu'on 
vient  de  lire.  Tous  les  contemporains  ont  ainsi  parlé  de  l'es- 
prit et  des  charmes  de  mademoiselle  de  Guise.  Elle  n'est  pas 
moins  flatteuse  ni  moins  juste  pour  les  divins  attraits  de  Ga- 
briellé  à'EsttéeQ.  Ecoutons  plutôt  :  c  La  riche  coiffure  de  Sté- 
«  phanie  qu'elle  avoit  semée  de  quantité  de  brillans,  enchâssez 
«  dans  l'or  de  sa  belle  tresse,  la  faisoit  remarquer  avec  avan- 
B  tage  par  dessus  toutes  les  autres  dames.  Bien  qu'elle  fust 
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tt  vestae  d'une  robe  de  satiii  blanc,  si  eslKce  quil  héW( 
«  estre  noir  à  comparaison  de  la  nège  de  son  lÎBiBflâLStt 
«  yeux  estoient  de  conteur  célesie  et  si  luisants  qo'oD  ei8t# 
1  £k:ilement  peu  juger  slls  empru&itoient  du  soWllearvm 
K  clarté,  ou  si  ce  bel  asire  leur  éstoît  redevable  de  la  sieDDe. 
«  Avec  cela,  elle  a  voit  les  deux  sourcils  également  recDOita 
«  et  d'une  noirceur  aimable,  le  nez  un  peu  aquilin ,  h  boodie 
tt  dé  la  couleur  des  nibisi  la  gorgé  phis  blancbe  que  b^ 
(i  l'ivoire  le  plus  beau  et  le  plus  poly,  et  les maâis dont leteot 
«  esgaloit  ceîuy  des  roses  et  des  lys  mêles  ensembto,  i'm 
«  proportion  si  admirable  qu'on  les  prenoit  pour  no  dMf- 
«c  d'oDuvre  de  la  nature.  »  (p.  27.) 

Il  n'en  sera  pourtant  pas  dans  \^Àd»amuresdBFÊfmwttBBÊ 
dans  les  Anumrs  é^Alcémdre.  Daphnide  ne  sera  pas  la  victe 
de  Stéphanie.  Nous  verrons  €leriiant  c'est-à-dire  BeBcgirief 
ce  Richelieu  de  la  cour  de  Henry  IV,  surpris  d'abord  pir  ia 
attraits  de  Stéphanie,  mais  réduite  fléchir  sous  ieJDiv*^ 
princesse  Daphnide.  Il  étmt  l'amant  favorisé  <le  Stéphaaii,  ^  « 
avoit  obtenu  les  faveurs  les  plus  décisives  $  mais  ua  peçttil 
de  Daphnide  tombe  entre  ses  matnsi  dès  lor^  3  n^eat  fhs  ^ 
modMe  des  chevaliers  constants.  L'histoire  anecdoti<iiisitf  ici 
racontée  avec  autant  de  vérité  et  beaucoup  plus  dedMAKS 
qUB  dans  les  Amours  d^Aleandre.  Il  faut  vdr  GloridioeQO- 
traindre  pour  ainsi  dire  Henry  lY  S  Juger  par  lulHEDéSKéeli 
beauté  de  Stéphanie;  le  roi  ^mber  aussitôt  ameanastfrik< 
oublier  Otinde,  la  comtesse  de  Guicbe,  devenir  honfttaaeat 
Jaloux  de  Bellegardé,  l'exiler,  puis  le  rappeler,  quand  3  tasi 
de  le  croire  redoutable^  Le  seul  point  qui,  dans  les  ssvfW^ 
de  la  princesse  de  Gonty ,  ne  soit  pas  d'une  exactilBde  ripv* 
reuse,  cTest  le  récit  de  la  mort  de  Gabrielle  qu^elle  8ttrib><  « 
chagrin  de  ^inconstance  de  Bellegardé.  Maison^mek^ 
Mademoiselle  de  Guise  nous  ramener  att  grand  «Mge  de^tf» 
et  grouper  autov  des  quatre  prificipaut  personnages,  SeHe- 
garde  et  le  roy.  Elle  et  Gidirielle»  d^autres  grandes  flgmi«^ 
que  ^^remufe  ou  Catherine,  srtur  du  roy,  lee  ducs  de  Ne^o* 
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de  MorciBor,  et  de  Mayenne.  Elle  recoole  «tissi  le  màleocon* 
treoi  voyage  de  l'amourew  Heury«  dégutaé  en  payaaa,  au 
chàteiudeGœovres.  Sortoutvriea  ne  jinanque  à  k  peinture  des 
exiréaùtés  anxqueUee  ad  irouvoit  rédaîte  la  yiHe  de  Paris,  peu 
de  joars  ayant  l'anivée  du  duc  de  Pannes  noos  ne  potfrone  noue 
défendre  d'en  citer  quelque  chose  : 

t  La  roy  ddaifoi  t  extrêmem^t  de  rédoire  (mt  la  douceur  ce 

^  peoplè  rebelle,  qui  cependant  ne  pouvoit  plus  eolrffrîr  ies  jni« 

«  sères  et  lee  incommodités  du  siège.  DesjàmeHKie»  ce  qui  est 

«  le  plus  nécessaire  à  la  vie  débilloil  aux  babttanis  et  leors 

«  coipeayoieat  bien  de  la  peine  à  se  souienir,  tant  s'en  fam 

«  qu'ils  pussent  davantage  porter  les  armes»  lisa  siqcés  àa 

»  cette  désolation  se  faisoient  mesnne  sentir  juaques  bors  l'en-* 

«  clos  des  morailles,  d'où  Ton  pouvoît  euyr  les  génussanenia 

'<  et  les  cris  de  ceux  du  dedans*  Ges  communes  plainteaes*' 

«  toisnt  les  eOets  de  la  faim  qui  les  rongeait  d6  telle  sorte^ 

((  qae^  pensant  conserver  leurs  vi(98,  ils  se  l'ostoient  misâraH 

«  blement,  en  mangeant  les,  choses  qui  en  scmt  les  plus  eone^ 

'<  mies.  Icy,  les  pauvres  vieillards  tomboient  morts,  à  faute 

«  d'avoir  de  qapy  soulager  leurs  Ibibles  années,  et  là,  les 

•  jeunes  gens  itMUioient  en  longueur  leur  vie .  et  se  des^ 

'v  pitoient  d'âtre  nais,  pour  ne  poirvoir  mourir  asset  test  et 

(  mettre  fin  à  leors  peines.  Durant  ces  disgiaces,  comme  les 

H  nostres  ii'oubIi(Hent  aucun  stratagtaie  de  guerre  pour  em<* 

'<  pescher  que  les  assiégez  ne  reçeussent  du  secours  ny  dee 

vivres,  c^te  vigilance  estoit  cause^d'un  accroissement  de 

^  misère  dans  la  ville,  où  tous  en  général  se  ressentoient  des 

tristes  efiEets  d'une  cruelle  famine.  Et  néantmoios»  ceux  qui 

commandoieot  dedans  estoient  si  desnatures  qu'ennemie 

d'eox-aiesmes  et  des  leurs,  le  désir  de  la  vengeance,  le  dé* 

sespojret  la  rage  les  précipitment  à  des  dboses  qui  ne  ser« 

voient  qu'à  leur  commune  ruine. 

<c  Mais  enfin*  la  plus  part  d'entre  eux  lassés  de  voir  les  mares 

mesnoaa  prasaâM  de  fiûi«  loer  les  enftots  qsft  le^ 

aux  memmelles  pour  s'en  assouvir  inhumainement»  et  le» 
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«  lois  du  devoir  et  de  l'amitié  se  violer  entre  les  pamis  et 
ce  les  amis  poar  an  tnorceâa  de  pain,  se  résolorent  de  couper 
«  la  radne  de  tanldemaux  et  à  quelque  prix  que  ce  tel  ce 
u  délivrer  de  cette  misère  ;  à  quoy  les  obligeoient  eocore  tool 
r:pteitt«  d'autres  objets 'funestes,  qui  dans  les  rues  toutes  dé- 
«  sblées  pr&ientoient  à  leurs  yeux  les  corps  de  leurs  dtoyeiB 
€  ou  morts  ou  mourants,  et  les  soldats  tellement  affixMîs  (pe 
«  leurs  espées  estoient  inutilement  pendues  à  leurs  co9tés, 
<  sans  qu'ils  eussent  la  force  de  s'en  deffèndre.  » 

On  peut  regarder  cet  endroit  comme  un  assez  bon  modèle 
dé  style  soutenu  pour  le  commencement  du  XVn*  siècle. 
La  phrase  a  de  la  pompe,  de  l'harmonie,  un  excès  d'an^leor 
et  de  reeherche,  dont  Balxac  et  Sarraân  ne  manqaenmt  pss 
de  nous  corriger  un  peu  plus  tard.  Les  souvenirs  de  h  Princesse 
s'accordent  encore  avec  les  ^dations  contemporaines  dus  le 
rédtdésalllmeuse  entrevue  avec  Bellegarde,  sur  le  bord  des 
fossés  de  la  ville.  Gomme  elle  vencfit  de  rejeter  les  tendresiHt)- 
positicms  du  prince  de  Conty;  le  beau  Gloridan  parat  à  ses 
yeux  ;  t,  lequel  se  véid  insensiblement  touché  de  je  ae  sçq 
«  quel  désir  d'avoir  de  l'amour  pour  Dapbnide  ;  soit  que  ceb 
«  procédast  de  la  merv^ieuse  beauté  qu'il  avoit  remnpk 
«  en  elle,  ou  d'un  destin  inévitable.  Tant  y  a  que  pour  oiériter 
«  la  part  qu'il  se  promettoit  déjà  en  ses  bonnes  grkes,3 
prist  le  temps  de  s'entretenir  avec  elle  pour  loy  donoer 
quelques  asseurances  de  son  service.  A  quoi  le  prteœ  Ito- 
phile  (Mayenne),  ayant  pris  garde  et  tesmoignant  d'estre 
plus  fasché  de  ces  discours  que  des  précédeos,  il  lui  <Bsi 
deux  ou  trois  fois  qu'il  eust  à  se  retirer.  Mais  comme  fl  veid 
qu'il  n'en  vouloit  rien  faire,  il  se  despita  s^fort  qu'à  l'hene 
mesme,  il  fit  tirer  les  canons  qui  estoient  sur  la  mmraiHei  M 
quoy  la  jeune  princesse  se  sentit  si  fort  espoatanléBi^'il 
s'en  fallût  fort  peu  que  de  frayeur  qu^elle  eut  de  voir  k  ta 
et  d'ouyr  à  meône  temps  le  bruit  du  canon,  elle  n'entoaM 
par  terre.  De  manière  qu'estant  un  pea  reveniie  i  soy» 
comme  elle  veid  Gloridan  tout  enveloppé  de  fumée»  êk  k 
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«  conjura  de  s*o«Cer  de  là,  et  poar  Ty  mieux  obliger  par  soo 
«  exemple,  elle  eosuile  s'en  voulut  aller.  Mais  elle  e^toit  è 
<(  peine  i&rUe,  qu'elle  ouyt  que  Cloridan  lui  dit  ce  peu  de 
«  paroles  :  C'e$î  plusiôt  votn  commandement  *  nuMkLmf,  quimê 
«  fait  ainn  retirer^  qu'aucune  creinte  qu0  fay  des  armrJ  dg 
ce  mes  emmnisi  car  j* appréhende  moins  leurs  coups  qut  ceugc 
a  dont  vos  yeuffP  ont  accouHumè  de  blesser  les  cssurs.  » 

En  voilà  sans  doute  as^ez  pour  faire  sentir  l'intérêt  partieuf» 
lier  de  nos  Ad»antures  de  la  Cour  de  Perse.  A  la  seule  inspeci» 
tion  du  titre,  on  seroit  tenté  de  les  confondre  avec  un  autre 
roDian  du  môme  genre,  mais  d'une  autre  époque  ;  les  Mémoires 
secrets  pour  servira  CWsioire  de  Perse ^  où  se  retrouve  la 
chronique  scandaleuse  de  la  régence  du  duc  d'Orléans.  Toua 
ces  ouvrages  ont  leur  prix,  et  portent  avec  eux  leur  instruction  % 
mais  à  la  condition  qu'on  ne  prendra  pas  le  change  sur  le  rang, 
le  sexe  et  le  caractère  de  ceux  qui  ont  bien  voulu  lea  écrira» 
Ainsi  pour  ce  qui  regarde  les  deux  romans  dont  nous  avoua 
parlé,  le  premier  passoit  pour  Touvrage  de  Louise  de  Lorraine , 
erreur  dans  laquelle  on  n'a  voit  pu  tomber  que  longtemps  aprèi 
la  mort  de  celte  aimable  princesse.  Le  second  éloit  oublié^ 
parce  qu'on  l'avoit  cru  du  sieur  Baudouin,  académicien  fort 
digne  de  l'obscurité  qui  couvre  son  nom.  Les  curieux  auront 
maintenant  de  bonnes  raisons  de  moins  estimer  les  Amours 
d'Alcandre  et  de  rechercher  davantage  \^%  Aàfontures  de  If 
Cour  de  Perse,  puisqu'on  ne  peut  douter  que  ce  dernier  ouvrage 
ne  soit  de  la  princesse  de  CÔnty. 

Elle  ne  l'a  pas  terminé,  et  tout  porte  à  croire  qu'elle  aura 
cessé  d'y  prendre  intérêt,  quand  une  dernière  passion  siH 
Tarracber  à  la  douceur  des  souvenirs  de  sa  brillante  jeunesse. 
£Ue  avoit,  à  Tàge  de  vingt^buit  ans,  accepté  la  Biain  d'un  homme 
dont  elle  parle  plus  d'une  fois  dans  son  livre,  en  raison  de  ses 
mérites,  c'est*è-dire  très  dédaigneusement.  François  de  Bour- 
bon, prince  jde  Conty,  est  le  dstc  de  Lucée  du  roman.  11  assiste 
à  Tentrevue  dm  fossés,  et  comme  il  avoit  une  grande  difficulté 
de  JaogMe  et  4'ovle,  on  l'estimott  à  fort  peu  de  chose  près 


826  '  BULLmn  du  bibliopbili.' 

soard*muet  Au  lieu  de  's*expliqùer  lui-mé9ie  pendant  cotte 
entrevue,  il  chargea  un  de  ses  conûdents  d'aller  plaider  la 
cause  de  son  amour  auprès  de  la  jeune  et  folâtre  baphonk*. 
a  Un  peu  auparavant  que  les  adieux  se  fissent  de  pan  et 
«d'autre,  le  duc  de  Lucée  commanda  à  PhilémoD,  de  s'en 
Cl  aller  vers  la  belle  Dapbnide,  pour  sçavôir  si  elle  Tavoii trouvé 
(c  digne  d'emporter  l'avantage  sur  tous  les  auU'es,  poorn 
«(  qu'après  ce  jugement,  il  n'en  désirait  pas  de  plos  favorable. 
«  Mais  tanl's'ed  faut  que  Dapbnide  luy  tesmoignast  d'estredes 
a  siens,  qu'au  contraire  s'adressant  à  Philémon  avec  une  oa/- 
«  veté  fort  propre  à  son  âge  :  Chevalier,  luy  dit*elle,  regardez 
c  vous  mesme,  si  l'honneur  que  vous  voulez  procarer  au  doc 
«  n'appartient  pas  mieux  à  Gloridan  qu'à  luy  ?  PbilémoD  œse 
a  trouva  jamais  si  estonné  qu'il  le  fut  alors  de  cette  réponse...* 
Ou  je  me  trompe  fort,  ou  Louise-Marguerite,  devenue  prlooeise 
de^lonty,  lut  cette  partie  des  aventures  au  duc  de  fiellegarde, 
et  sans  doute  ils  en  sourirent  ensemble,  aux  dépens  de  dod- 
seigneur  de  Gonty.  Ce  prince  acheva  sa  triste  vie,  oeuf  ans 
après  son  mariage,  en  161/i.  On  dit  que  la  veuve,  àboodr<x* 
consolable,  reçut  alors  les  tendres  consolations  de  Bas9onipitf^<^- 
et  qu'elle  contracta  môme  avec  lui  un  mariage  secret,  de  ceux 
qu'on  disoit  de  la  paroisse  de  Saint-Jean  des  Vignes  (Jeu  de- 
vine). Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  héros  de  la  galanterie  termi- 
nèrent glorieusement  le  cours  de  leurs  triomphes,  en  se  des* 
nant  exclusivement  et  pour  la  dernière  fois,  l'un,  à  l'aotre.  U 
princesse  de  Conty  ne  laissa  pas  de  conserver  une  gfaode  p^ 
dans  les  mouvements  et  révolutions  de  la  Cour  :  si  bien  qc^- 
pour  son  malheur,  elle  éveilla  l'inquiétude  et  les  soopçoos  iJ 
cardinal  de  Richelieu,  auquel  de  précieux  amisrapportèreDi^^ 
bons  mots  sanglants  de  Bassompierre.  Le  Maréchal  fat  rs&  > 
la  Bastille  et  la  Princesse  reçut  l'ordre  de  sortir  de  Pam-  ^ 
chagrin,  non  de  quitter  la  Cour  mais  d'avoir  pu  conirilwff  ^ 
la  disgrâce  de  son  ami,  lui  donna  le  coup  mortel.  Enarn^^^^ 
au  château  d'£u,  elle  se  mit  au  lit  et  mourut  de  dése^oir  sad^ 
même  avoir  été  malade.  Tout  le  monde  alors  plaignit  Tép^:^ 
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dévooée  et  regretta  Taimahie  pnucesse,  dernier  et  Inrillànt 
reflet  du  grand  siècle  passé.  Le  poète  Halleville,  secrétaire  da 
maréchal,  de  fiassompierre,  fit.  sur  lés  circonstances  de  sa 

• 

mort,  une  él^ie  qu'on  doit  remarquer  dans  ses  œuvres,  au 
titre  «firmidr  à  Daphms.  La  pièce  renferme,  quelques  beautés 
de  détails,  noyés  dans  une  multitude  de  méchants  vers.  • 

* 

Quand  irmide  eut  appris  qu'un  funeste  séjour 
Luy  retenoit  l'objet  qui  causoit  son  amour. 
Et  que  le  beau  Daphnis,  la  gloire  des  fidèles, 
Perdoit  la*  liberté  qu'il  ostoit  aux  plus,  belles, 
Elle  accusa  les  dieux  d'un  si  prompt  changement  « 
Et  d'un  si  rude  coup  eut  tant  de  sentiment. 
Que  dessus  un  papier  tout  moite  de  ses  larmes, 
Elle  imprima  soudain  ses  mortelles  alarmes, 
Oeschargea  ses  colères  et  de  sang  et  de  pleurs 
Fit  ce  mourant  tableau  de  ses  vives  douleurs. 

Il  De  faut  pas  oublier,  que  l'aimable  Daphnis,  dont  le  poete-^ 
secrétaire  vante  ici  les  charmes  et  les  divines  beautés,  n*avoit 
pas  alors  moins  de  cinquante-deux  ans.  Adieu,  dit  la  PrincessOi 
avant  de  finir  : 

•  Adieu,  bras,  doux  liens  dont  je  fus  enlacée, 

tt  Belle  main,  qui  cent  fois  a  la  mienne  pressée. 

€  Adieu,  grâce  admirable,  adieu,  grave  maintien , 

a  Adieu,  charme  des  cœurà,  agréable  entretien. 

«  Adieu,  Daphnis;  adieu!  Daphnis  de  qui  la  peine- 

«  Me  tait  trouver  la  morfplus  douce  et  plus  humaine^ 

<f  Je  m!en  vais  de  mes  mAux  chercher  la  guérison  ; 

«  Et  si  .mes  foibles  mains  n'ont  rompu  la  prison 

«  6ù  les  dieux  irritez  veulent  qu'on  te  retienne, 

<c  Mon  àme«  pour  le  .moins,  s'en  va  rompre  lA  mienne^*  » 

Aiâsi  disdt  Armide, ,et  peu  de  jours  après, 

elle  finit  ses  jours/  ses  maux  et  ses  regrets^ 


ZtB  BCIABVIH  M  MiliMVULC. 

.  Bile  latosoit  de  Bassompierre  au  fiki  enique  que  le  MiraciMl 
Oublia  totijbttrs  de  faire  légitimer*  On  l'appeloit  La  Toitf>k> 
qndaure*  et  le  père  en;  à  dit  uû  seul  moi  dans  ses  Mèmu  \ 
u  La  Tour,  fils  d'une  princesse  et  d'une  personne  illy8ir6,«t 
parti  pour  aller  avec  Gassioni  le  ^  juin  lAiO.  »  On  coblùtda 
ce  La  Tour  un  beau  duel  :  il  servoil  de  second,  qtifld  B 
s'aperçut  que  le  témoin  inconnu  qu'on  lui  a  voit  donné  pour  ad- , 
versaire  étoit  estitopié  du  bras  droit,  et  par  suite  d'uot  loogoe 
habitude  tenoit  son  épée  de  l'autre  main..  Ls  Tour,  qol  n'a* 
voit  jamais  été  gaucher,  se  fait  alors  lier  la  main  droite,  cood- 
roence  l'action  el  dé9arme  son  adversaire»  il  mourut  sàos  avoir 
fait  autrement  parler  de  lui»  peu  de  temps  aprte  son  pèit. 

P.    PâKlS. 
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ConfËDiE  ET  nESJOUissANCE  DE  Paris  SUS  Ics  Mariages 
du  Roy  Catholique  d'Espagnei  /  et  du  prince  de 
Piedmon  t  :  *  aux  Princesses  de  /  France  :  Mesdames 
Elizabet  et  Margue  /  rite,  fille  et  soour  doBo; 
Treschres /tien  Heiir^  ij  de  ce  nom./ Contenant  les 
particularités  des .  Cité ,  /  Ville  et  Unîvcrsilé  de 
Paris.  /  AVEC  /  TRôYS  EPiTHALAMEs.  /  Le  premier,  à 
Hynîien.  /  Le  second ,  à  la  Nuict.  /  Le  troisiesme,  ï 
Venus.  /  Par  Jacques  dii  Boys^  de  Peroniia»  /  ^ 
Paris»  /  de  l*  Imprimerie  (P  Olivier  de  Hany  êu  d» 
Brulneau,  à  l'enseigne  dé  la  corne  de  Cerf.  /  vtc 
privilège»  4S59;  pièce  in-4<>  de  22  feuUlets. 

Gatte  pièce  en  vers  flrançois  a  été  composte  à  roccmisodB 
traité  de  pai^  conclu  entre  la  FYance,  TEe^iagne  alla  flhi^ove, 
le  3  avril  1559.»  k  Gateau-Gambresis,  traité  qui  amena  k  ào9r 


kle  muriag^  deti  iUk94t  4$  to  m«r  de  Bf^ori  U.  Ce  traité  m 

teptf  ftyff»t4gw(  pour  te  Ftwcet  ioali^  )«iiM  dèlacûmëf^ 

di?  de  iacq^w  dtt  Boya,  il  eit  dotit^w  QtM)  )«l  r^jouinafleea 

mtMUw  0éo4ral«$,  9r9i)tii)«ia  au  ^oratradr»*  dd»9  te  vw 

article  df  999  ï)»mm  îii«9tnM«  qu'il  a  ct^Bsu^ré  k  Marguerite  « 

m»  rapporte  eu  ifitvm  df«  plua'  ems  )^  jureiaaoui  ^  les 

iwiédîclioiM  dea  vi^Uaa  beode^  da  aoMat^  françQîa  at  hmmm 

q«i  le  voyoieot  fioraés  d'^vftcoer  lea  plus  bellaa  ptacea  forte» 

iïï  Fiedmiit,  sans  tîifr  Yép^  (1).  Quelle»  qu'altea^fusaem 

d'aOlem^  eafi^r^iouiasaocea  n'aorau^Qu'una  bteu  courte  dur$e$ 

le  fMl  «np  de  lauM^a  du  tourooi  de  THôtal  des  ToumeHaa 

)y«t  bruaqoasiaiat  a)^rég<  te  règua  de  ll^nl  il.  Camme  cm  Je 

yoit,  h  comédie  de  Jacques  du  Boys  se  rattadiye  à  W  àe^évk* 

oeiaaDta  laa  pLua  eooaidépa^tes  da  notr a  bifbmia  au  miikine 
9ède,  Eite«  aetaora  m  a«fera  m^rilt^,  f»\xà  d'una  .extrtato 
f)<^  M(rAi«tancbéa  Yaluttoaut  daAsJasiuaîlteura  aauiogaea« 
^3  que  cau;i  ik^Bar ré ,  BaUaoger,  Du  Far«  d*£atféa9 ,  6a)[ot  • 
laoa^^  jSaoQiQ9aa  t  £Qttbîaa«  i>a  VaHîjire^  ^nfin  daoa  «ceux  ^a 
Pompadour,  Pont-de-Vesle ,  de  Soleibne,  si  riches  en  piteâsde 
t^tia  /de  tiaute  «Atura,  Je  ne  Tai  ivçmé  qaa  daaa  la^saulague 
les  liniea  rarea  ^  pr^écieui:  du  barau  d'Haias ,  où  «Ua  est  i^di^ 
\^é$d9h  «lawèf^  Murante  ; 

^7*  lAffm  Vjamia  du  Citf,  amac  Je  TouAeatt  dterËaopanaur 
Chaito  y»  ipw  ««âUaiHpe.DasaiitalB.  Amtem.  Ptentiii  «  1S69. 

=Coiiieibe  et  Béjouùsanee  de  Paris  sur  les  mariages  du  Roi 
fEspa^neeî  du  f  rince  de  Piedmant  etux princesses  de  France^ 
par  Jaeq.  du  Bois,  de  Harsy,  1559.  =La  Guçrre  Cfuella 

entre  Je  xoi  BJanç  et  la  roi  Maure,  *r.  jpar  Pessma^^mc^.  Jf»x^% 
Strtema§^  IB66 ,  in^^  r.  f.  Ce reeueil  a  été  vendu,  Â  f. 
12  s.  i2). 
Aucune  idoa  Jb»o|^^hi^s  fu^dajcne^ ,  auçuo  d^  dîctipQwirdii 

1}  Tooi.  ^,  .dM«dB«9«i  •€«M^« ,  édIlloB  de  ffMfl,  48fla ,  1i-a^. 

s)  CûimU9U0€leê  JJm-ét  rar§i  4t  prMe$uc  4ê  If.  '^**.  Ge  «■ainet  qwiihie 

pc^Pitomayr  4»^  apwwwfri»  mk  .  T«Un ,  .awsc  i^e  MpeMiefiNnMiMM^  fa 

5 ,  )n-8*.   . 
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consacrés  aux  poêOss  ou  aux  littérateurs  françois,  aefoirt 
mention  de.Jac^yps  du^Boys  de  Péibnna  On  trouve  ^nhRBeoK 
dans' la  Bibliothëquefrançoise  de  Lacroix  du  Maine ,  apr^s  u 
article  consacré  à- Jaques  du  Bois  dit  Sibius,  la  courte  notice 
suivante  :'  «  Jaques  du  Boes,  natif  de  Péronne  en  Picardie, 
«  autre  que  le  susdit^  médecin  dit  Silvins.  Il  a  écrit  eo^fers 
«  françois  les  pleura  tragiques  de  la  vertu  pour  te  trépas  da 
«  roi  de  France  très  chrétien  Hefiri  II,  avec  son  éjritaphe, 
«  imprimé  à  Paris ,  par  Olivier  de  Harsy ,  Tan  1559.  •  (D 
«  Cette  pièce  sur  le  tréf^as  de  Henri  H  est  indiquée  soe 
len*177S0de  la  Bibliothèque  historique  de  la  France,  do 
père  Lelong,  dans  le  format  in-8  ;  le  nom  de  l'auteur  est  écni 
JACQUES  Dubois  (2). 

De  Beauchamps ,  dans  son  ouvrage  sur  le  Tbâtre  fru* 
çois  (3),  sous  Tannée  1550,  donne  assez  exactement  tesoiD 
de  fauteur  et  le  titre  de  la  Comédie  et  RijornsMOHe  et  ft^ 
Il  ajoute ,  d'après  Lacroix  du  Maine  »  que  ce  Jacques  du  Bop 
n'étoit  pas  le  même  que  lé  grammairien^  du  Bois  somoaDé 
Siltmts, 

Le  chevalier  de  Mouhy ,  dans  sa  compilation  sur  f^Bdt» 
Théâtre  françois ,  a  consacré  à  la  pièce  de  Jacques  du  dop  ia 
notice  suivante  :  •  Goii édis  et  Réiouissangb  de  Paus  (u)  ^ 
«  poème  dramatique ,  par  Jean  Duboys»  donné  en  1559,  ii^ 
c  primé  in-&«  dans  la  môme  année.  Cette  pièce  fut  coaposéei 

(i)  Bibliothèque  firmtçQiêe  de  tAcroix  dujfa^  et  du  r€rdkT,9€~s  ^ 
tloo  \ïk4k^  de  1779, 1. 1,  p.  396. 

(a)  Tom.  Il,  p.  aSa.  La  pièce  de  Jacques  du  Boysn^est  pas  la  ««^^ 
ait  été  composée  sur  Je  fatal  trépas  de  Henri  II  :  en  Toid  ut)isaitr<*  ^ 
se  uvuTent  réunies  dans  un  recueti  de  ta.  BibUoihèque  de  l'AifflOl*  i*te 
TretpoM  du  très  chretfien  Boy  dé  France  Henri  II,  etc.,  parM*^^ 
Girard,  geotilhnmme  bourdclois.  Paris,  i55g,  in-&«;  a*  VSfftt^  ^ 
dinetien  roy  de  France  Henry  //,  par  B.  D.  G.  G.  B.  Paris,  S.  •:**» 
30  Ode  fmUireêw  le  trépas  du  Boi,  oi  sont  entrapartenn  la  TfSt^  ^  ^ 
V(OÊÊii^  par  Mare-Claude  de  Buuet,  Savolstfo.  Paris,  6.  Boon,  itff,  M*< 


(a)  Beeherches  sur  les  Théâtres  de  France,  depmis  Vannée  mata^ 
aoixante^t-^un  Jusquis  à  présent,  par  de  Beauchamps.  Paris»  i?]!*.!^ 
^-la.  T.  !•',  p.  ^18. 
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a  ]*occasion  du  mariage  du  roi  d'Espagne  et  da  prince  de 
«  Piémont  avec, les  princesses  Elisabeth  et  Marguerite  de 
«  France:  Très  rare.  »  (i). 

Enfin ,  dans  la  Bibliothèque  du  Théâtre  françoii ,  composée 
sous  la  direction  du  duc  de  La  Vallière,  par  Tabbé  Mercier  d§ 
Saint-Léger  et  quelques  autres ,  on  trouve,  sous  la  date  de 
1559 ,  le  titre  complet  de  la  pièce  de  Jacques  du  Boys ,  et  une 
analyse  succincte ,  mais  assez  exacte.  La  voici  : 

«  (Sujet  de  cette  pièce.)  Paris  cause  avec  ses  trois  filles , 
«  la  Cité,  la  Ville  et  TUniversité,  sur  leurs  avantages  communs  : 
«  ensuite  il  leur  apprend  qu'il  va  faire  deux  grands  mariages 
«  et  leur  ordonne  de  se  parer  magnifiquement  pour  y  assister. 
<c  II  sort  un  moment  et  pendant  son  absence  ses  trois  filles  se- 
tf  disputent  la  prééminence,  et  chacune  d'elles  veut  parler  la 
«  première.  A  son  retour  il  les  met  d'accord.  Après  il  les. con- 
te duit  devant  les  nouveaux  mariés  où  elles  chantent  une  épi- 
a  thalame  l'une  après  Tautre.  »  Cette  analyse  est  suivie  de 
trois  stances  assez  libres  choisies  entre  celles  que  débite 
l'Université  (2). 

La  comédie  de  Jacques  du  Boys  a-t-elle  eu  les  honneurs  de  la 
représentation.  L'indication  que  donne  à  cet  égard  le  chevalier 
de  Mouhy,  et  que  j'ai  reproduite  plus  haut,  ne  me  paroît  pas 

(i)  Abrégé  !le  l'Histoire  du  Théâtre  français,  depuis  son  origine  Jusqu* au 
premier  juin  de  Vannée  1780,  etc.^  efc.,par  M.  le  chevalier  de  Mouby,  etc. 
Paris,  1780,  3  vol.  ln-8».  T.  I,  p.  io5. 

(a)  Bibliothèque  du  Théâtre-Français  depuis  son  origine,  contenant  un 
extrait  de  tous  les  ouvrages  composés  pour  ce  théâtre  depuis  les  mystères  jui^ 
qu*aux  pièces  de  Pierre  Corneille,  etc.,  etc.  Dresde  (Paris) ^  1778,  S  voL  in-S, 
T.  /•',  p.  1S6.        .^ 

Je  dois  à  Tobligcance  de  M:  Brunet,  auteur  ùuMantteldu  Libraire,  con- 
muDicaUon  d'un  exemplaire  de  la  Biblioihèque  du  ThéAlre-Français,  enrichi 
de  noies  et  d'additions  manuscrites  par  Mercier  de  Si-Léger.  Dans  une  note 
placée  en  tête  du  premier  volume,  ce  fécond  et  habile  bibliographe  déclare 
qu'il  est  un  des  principaux  auteurs  de  cet  ouvrage  généralement  attribué  aa 
duc  de  La  Vallière.  L'abbé  Mercier  pourroit  bien  avoir  rédigé  la  notice  sur 
la  comédie  de  Jacques  du  Boys.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  avoit  vu  la 
pièce,  car  11  a  efTacé  Tlndicaiion  du  format  in-8«  donnée  par  l'Imprimeur 
et  l'a  remplacée  par  celle-ci  :  in-à. 
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abe  pimye  ^fiiafiteA  Je  ëuis  porté  à  troir»  qut  cfttt  mUk 
iikipriinée  d'àtatice  b'aiira  pu  être  jùnée,  à  en»  Ai  )a  ttxt 
subite  du  roi  de  France  Henri  II.  Ne  Beroifr«ce  pM  cette  {ièoe 
ddnt  il  est  fait  meûtîon  au  titre  d'un  poème  de  RoosndiiD- 
pHnrf  peA  de  joursaprès  la  tnort de  Henri  Ii|  dnni  toid ietihi 
et  ravèrtiâsemeDt: 

' .  «  Dîscottife  à  tnès  hMdt  et  trie  poiiàaitt  prince  iimMgiMtf 
«  le  duc  de  Savoye^  Qfaànt  pastoral  à  Madaina  Ifaifaerite  di* 
«  ohèsae  de  Savoye,  *^  plus  XXtlI  itacriptions  ta  ftvwr  de 
(c  quelques  graft^  seigttèurs«  iidflquelles  devoyenl  iWt  t» 

«  par  la  «onnwafeidMiMat  da  Moio^giieor  le  RevtreodattM 
«  («iJàbal  de  Lorreinet  par.  Pierre  de  Koiinrd  YandMDoii  k 
«  Partei  de  rii&priuierie  de  ftobart  fifltteoM»  MDUX,  M.  • 

a  AûfVEtinÉBaitaïKV  ic  U(»«ua  t  Ami  tectmir^  je  tia  sa^âi 
«  croire  que  tout  ce  pôUt  rècuea  èstott  caai|K»é  avant  hiort 
k  Aiieuffeèy^  et difiSM dlmprimer  à  auSd  de  tocanoMK 
«  tristesse  où  toute  la  France  estoit,  pojr  le  t^^ard  d^(9 
a  piieûfc  a&cMoiou  Hlaatitieiiadt  il  «lart  «il  fmaière  pw  «bt 
a  mm  té  Wfs  iCil  lè  {>foist  «d'aittsi  teeM itoteailé  qiii*^ 
a  tiœur  fa  t6  te  ^éSéftHe  <i  ).  a 

Les  circonstances  au  milieu  desquelles  a  été  faite  çt  infiak 
là  cdbiédiè  iftë  ïacques  du  Ëo^â,  tï0irâ^l|>l}qa6tit  tMtM^ 
est  devenue  aussi  rare;  quant  à  Texenylaire  que  jVii  tBssl» 
yeuxife  il <wnble  ^pae  depuia  le  ^ur  où  il  «et  aoiti  éiafrefse» 
d^i^f  «e  t!ai%y,  m  f W  M)%tt«»etfteM  eaebé  à  lahniia^ 
dû  jour  :  lès'itaarges  en  sont  re^es  intactes,  le  papier  a  toi^ 
la  Ireîeliew*  de  la  «oaveaiaték 

U  tffttme  dte  }tiÈ<}«ré&  êa  Bbys  â'eat  i[>as  itt  i^h«t^f «o^' 

OMiOèlM  <d€  AoBMrd^  |i«pck  4iHUiè;ét  ^-  4«  .a#£4V«  ^tyrf,  ^  lui,  i  ^ 
<le4*MUtoQ  de  lato»  Ifi^a.  ^  »ia,  a^  I,  49r«éa.  xte  «taa,  IB^*^^ 
XXIAI  éwcrlplioDBiM  faiRCHr  cle^oek|«tt  fra«di-Mi0Mwa  «nt  «<*«*" 
INihnéM.  ii'Vx«flipMfe  ëa  feêofe  orifiial  idc  aoMva,  itMaJc 
appartient  à  la  Bibliothèque  de  rArsenal,  a<  iKMi  S.  U  Fv,a»^ 
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iïs'en  but  de  beaucoup.  Le  principal  mérite  qu'elle  a  pour  nous 
aujourd'hui  consiste  dans  le  sujet  qui  touche  à  l'histoire  de 
Paris.  Dans  la  jquerelle  BDtre  la  Cité,  la  Ville  et  TOmyersité,  sur 
la  prééminence  qu'il  faut  leur  accorder,  j'ai  remarqué  les  vers 
suivants  dits  par  la  Ville^  en  réponse  aux  éloges  que  l'I/ns- 
tersité  fait  de  sa  science  connue,  dit-elle,  de  l'Ondic  et  de 

Les  Estrao^ers  mi  compte  û>n  tiendront  : 
Comme  ils  feront  te  belles  tnarchandises, 
Des  beaux  joyaux  et  des  bagues  requises 
Que  je  leur  porte  et  par  terre  et  par  mer. 
On  les  doibt  bien  davantage  estimer 
Car  en  toos  lieux,  ou  vous  soyés  surpris, 
Le  diamaot  se  vendra  ti  son  pris. 
Dont  en  aur es  vostre  argeni  pour  voos  vivra* 
Mais  quel  argent  peult-on  avoir  d^uog livre, . 
Combien  qu'il  soyt  d'excellent  artiûce?  < 
Je  i>'en«fay  rien  que  o&twfLz  à  espice. 

Si  Jacques  du  feoys  «iroSt  pu  se  dotxter  du  prix  excessif  que 
»  livres  imprimés  de  son  temps  iatteignent  aujourd'hui,  il 
'auroit  pas  écrit  ce  dernier  vers. 

Je  citerai  encore  quelques  vers  de  la  'On  de  cette  comédie; 
io  d'apaiser  ia  quereHe*  qui  s*est  élevée  entre  la  Cité ,  la 
lie  et  l'Université,  ?aris  envoyé  ses  trois  Dtles  dans  un  bois 
mn  pour  couper  tm  fegcd  assez  épais.  Cette  besogne  ache« 
e,  la  Cité  tTommence  ainsi  le  (fialogue  suivant  : 

Là  Civt 

Père,  tpayraift  rostre  commandement, 
Nous  avons  f aid  ce  fagot  de  couidrettes. 
Et  ce  boucquet  de  belles  violettes. 

Paris. 
Que  Tune  et  l'autre  à  le  rompre  s'efforce. 
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La  Ville. 
Je  ne  scauroy:»  avec  toute  ma  force. 

L'Université. 
Impossible  est  seullement  qu'on  le  plye. 

Paris. 

Vous  ne  pourries  :  or  sus  qu'on  le  deslie 
Et  le  rompes  branche  à  broche. 

La  Cité. 

AisémenL 

La  Ville. 

De  tout  le  boys  ferions  pareillement 
,  Si  nous  Tavions. 

Paris. 

Or  voyés  donc  (mes  filles) 
Quelz  maux  feront  ces  querelles  civilles. 
Les  esmouvant  entre  vous  séparées. 
Ces  branches  cy  hors  du  fagot  tirées 
Vous  les  rompes,  mais  en  urffagot  mises 
Vous  ne  pourries  ny  djbout,  ny  assises. 
Ainsy  pendant  que  vous  serés  ensemble, 
Toujours  vivres,  mais  s'on  vous  des-assemble 
Par  ung  débat  que  viendrés  esmouvoyr, 
Vostre  vertu  n'aura  plus  de  pouvoyr. 
Bien  tant  soyt  grand  par  discorde  décline 
On  vous  rompra  et  cherrés  en  ruine. 

Le  Roux  de  Linct. 
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Tractatus  de  peste',  per  magistrom  Guidonem  de  Cauliaco. 

..'•1.1  '  I 

•    '    I  ■ 

En  faisant  des  recherches  sur  les  différents  ouvrage.s  pu- 
bliés par  Guy  de  Chauliac,  j'ai  constaté  sans  peine  l'exis- 
tence d'un  livre  très  précieux  et  très  rare  que  le  patriarche 
de  la  chirurgie  françoise  avoit  publié  sur  la  peste.  Voici 
dans  quels  termes  Guillaume,  des  Innocents  parle  de  cet  ou- 
vrage :  (1)  «  Etant  écolier  à  Montpellier,  chez  feu  maître  Heroard, 
«  Van  1566,  je  vis  en  son  étude  un  vieux  livre  latin,  écrit  de 
€  main,  intitulé:  Tractatus  de  peste,  permagistrum  Gt/LÎdon^m 
w  de  Cauliaco,  lequel,  très  mal  aisé  à  lire,  j'avois  commencé  ^. 
«  transcrire,  et  par  même  temps,  le  mettois  en  françois,  quand 
-  «  les  troubles  survenus  je  quittai  mon  pris  faict  pour  m'arrôr 
«  ter  à  penser  au^  blessés  qui  survinçlre  (sicj  pour  lors  dans 
«  la  ville,  à  raison  du  siège  de  l'Eglise  Saint-Pierre.  A  cette. 
«  cause,  je  priai  le  Dis  dudit  S'  Heroard  (2),  très  docte  et  très 
«  honnête  jeune  homme,  de  garder  soigneusement  ce  livre 
«  pour  le  rendre  public,  à  l'honneur  de  son  autheur  et  de  sa  . 
«  profession.  » 

Ce  traité,  que  Ton  retrouvera  peut-être  un  jour,  existoit  à' 
Montpellier,  dans  la  bibliothèque  d'Urbain  V,  on  le  voyoit  en- 
core en  16iO,  dans  la  même  ville,  chez  Siméon  Cortaud,  neveu 
du  premier  Heroard;  aussi,  dans  une  lettre  qu'il  écrivoit  k 

(i)  Voyez  la  Chirurgie  méthodique,  ou  commentaire  sur  la  chirurgie  d« 
Guy  de  Chauliac,  par  Guillaume  des  Inooceots,  cbIrurgieD  de  Toulouse. 
Lyon,  1597,  in-i6,  p.  17. 

(2)  Jeao  Heroard,  S'  de  Valgrigneuses,  depuis  premier  médecin  du  Roy 
(en  1597).  ^ 
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Charles  Spon,  Cortaud  lui  fait-il  part  de  Tintentioa  où  il  éloit 
de  publier  ce  livre.  • 

Guy  de  Chauliac,  témoin  oculairt  de  la  peste  qm  an  nr  aè- 
cle  ravagea  pendant  cinquante  années  le  midi  de  l^Europe,  a 
dû  décrire  de  m9in  de  maître  lé  fléau  dont  Bocace,  dans  le 
fraernio  de  son  Décaméron,  nous  a  raconté  lei  navrants  dé- 
tails et  les  effrayantes  péripéties.  La  perte  de  cette  monogra- 
phie est  d'autant  plus  regrettable  qu'il'  est  facile  de  juger  de 
son  importance  en  lisant  dans  la  Chirurg.  mag.  tract.  néotL  n 
cap.  Y,  la  description  de  la  peste  dont  Guy  de  Ghaoliac  a  e&ri- 
cHsonceuvre. 


TcxTB  Roman  db  Gut  db  Chauliâg. 

• 

On  a  souvent  formé  le  projet  de  réimprimer  la  grande  Ctu* 
rurgie  de  Guy  deChauHaç.  Nous  ignorons  si  cette  entreprises 
reçu  un  commencement  d'exécution.  Quoi  qu*il  en  soit,  noos 
engageons  les  futurs  éditeurs'  à  revoir  soigneusement  le  texte 
de  Tauleur,  car  vingt^neuf  éditions  successives,  pubSfcs  de 
liTB  à  1701,  ont  dû  compromettre  singulièrement U forme 
primitive  de  Tœuvre  du  Maltre-ès-arls  et  en  médedne  de  U 
noble  faculté  de  Montpellier. 

Il  y  auroit  un  moyen  bien  simple  potu*  arriver  k  ce  bot,  ce 
seroit  de  collationner  Tune  des  meilleures  éditions  dé  cet  »- 
teur,  sur  le  texte  Roman  ou  patois  Languedocien,  i<fiom6  qo^es- 
ploya  Guy  de  Chauliac,  lorsqu'^én  1363,11  publia  pour  la  pre- 
mière lois  son  ouvrage.' 

L^exemplaire  le  plus  ancien  de  ce  livre  se  trouve  %  la  B3£o- 
(hèqiie  du  Vatican  (n<»  liNHh)  confoiodu  avec  les  auteurs  espt- 

*în*veid  le^mpe*: 

£ft  nom  de  Deu^  comenza  lo  envantari  ho  ctAkctcrm  tnp/^ 
4e  cirurgia  e  d^^g^decina,  compilai  et  complu  en  l^mym  ienm:^ 


senior  mogolxiii.  Per  Ôuido  de  Canliach  eirurgia,  mettra  en 
mrtz  et  en  medecina  en  la  noble  estudi  de  Monpayler. 

Une  copie  que  Lacurne  de  Sainte  Palaye  fit  faire  à  Rome,  le 
aède  dernier,  se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et  nous 
ne  concevons  pas  qu'elle  ait  échappé,  jusqu'à  présent,  aut 
yeux  des  écrivains  qui  s'occupent  de  bibliographie  chirurgi- 
cale, ou  à  la  clairvoyante  cupidité  des  écumeurs  de  bibliothè- 
ques. Ne  pouvant  tirer  parti  nous-mêmes  de  cette  intéressante 
découverte,  nous  nous  empressons  d'en  faire  part  au  monde 
des  savants  et  des  bibliophiles. 

DESBAnBEAUX-BEENARD. 


Académie  militaire  (1*)  ;  ou  les  Héros  subalternes , 
par  P.  ***,  auteur  suivant  Tarmée  (avec  cette 
épigraphe  :  Sublato  juro  nocendi.  )  Amsterdam  y 
par  la  Société,  1749,  6  parties. 

A  M.  J.  Techener  ,  ÉDITEUR  DU  Bulletin  du  Bibliophile. 

Monsieur, 

» 

Dans  le  Bulletin  du  mois  d'août  1851 ,  sous  le  numéro  956» 
vous  donnez  le  titre  de  cet  ouvrage  {Académie  militaire,  etc.), 
et  vous  le  faites  suivre  d'une  courte  analyse  de  ce  que  le  livre 
contient.  Cette  analyse  est  signée  de  M.  P.  Lacroix ,  connu 
aussi  sous  le  pseudonyme  de  bibliophile  Jacob. 

Je  commence  par  reconnoitre  que  M.  P.  Lacroix  n'a  pas  pris 
ce  titre  de  bibliophile  en  signant  son  article,  et  j'en  suis  plus 
à  mon  aise,  pour  faire  la  critique  des  inexactitudes  qui  sY 
trouvent.  Car,  en  redressant  de  graves  erreurs  commises  dans 
la  description  d'un  livre ,  je  n'aurai  pas  du  moins  à  les  repro- 
cher à  un  écrivain  qui  fait  profession  d'aimer  les  livres,  et  par 
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conséquent  de  les  bi^n  Goaaoltre.  C'est  À  M^  P-  LacrQii,pBK* 
ment  et  simplement,  à  un  hcHnme.cooime  tout  antre, que 
j'aurai  affaire.  Or,  si  M.  P.  Lacroix,  en.oavraot  YAoUêu 
im/tra^re,  a  fait  plus  que  copier  le  titre  et  feuilleter  l'oavnge, 
il  laut  qu'il  l'ait  lu  avec  de  bi^i  singulières  préoccapatiwtt 
pour  y  avoir  vu  tout  ce  qu'il  en  a  rapporté. 

D'abord,  il  lui  donne  qitatre  parties*  lorsque  Vouvragea 
renferme -«û?.  L'auteur,  Godard  d*Aucour,  commença  par  po* 
blier  les.  trois  premières  seulement  «  et,  peu  de  temps  après, 
il  lit  paroître  la  suite.  Je  possède  un  exemplaire  de  17&9  qiu 
se  compose  des  six,  livres  :  mais  il  i  été  constaté  par  M.  Beo- 
chot  (1)  que  l'édition  de  1745 ,  la  môme  que  M.  P.  Lacroiii 
décrite,  les  contient  aussi.  Voilà  donc  une  première  erreur  de 
M.  P.  Lacroix ,  quant  à  la  description  physique  du  livre. 

Au  fond,  qu'étoit-ce  que  cette  Acadjérnie  miiùmref  ï^a 
association,  supposée  et  très  fictive ,  de  six  personnages  pre- 
nant chacun  le  nom  d'une  province  de  France  :  Parisk»  (po^ 
risle-de-France) ,  Picard,  Normand^  Breton,  Chaa^Ms. 
Bourguignon.  Tels  sont  les  académiciens  :  ils  se  proposent  dt 
mettre  en  lumière  les  actions  des  soldats ,  par  opposiii<»  «u 
historiens  des  batailles,  qui  ne  s'attachent  qu'à  exalter^ 
mérites  et  la  gloire  des  chefs.  Mais  ils  tiennent  peuleorpru* 
messe,  car  il  est  moins  question ,  dans  V Académie,  deUavm 
militaires  que  d'aventures  galantes ,  dé  celles  qiii  se  li^^^ 
dans  les  romans ,  et  dont  ici  le  héros  ou  l'auteur  est  pres^is^^ 
toujours  Pamien ,  c'est-à-dire  l'auteur  supposé  de  rouna^f. 
Godard  d'Aucour,  sous  ce  nom ,  exerce  aussi  quelques  v«&- 
gQances  littéraires,  satisfait  ses  rancunes  d'auteur  par  des  éf»- 
grammes  à  l'adresse  de  l'abbé  Desfontaines ,  de  l'abbé  Pe!i^ 
grin  et  du  Mercure  de  France.  11  s'accorde  surtout  ces  satis- 
factions contre  Voltaire ,  au  sujet  de  son  poème  sur  la  h^^ 
de  Fontenoy,  qu'il  parodie  dans  le  chapitre  XI  de  la  3*part>e- 
et,  au  chapitre  suivant  on  trouve  sur  le  même  sujet  lapj^^ 

(i>  Bio0raphie  univenelU,  artide  Godard  d'Auedur.  ^ei aoari  U ^^^ 
^liUéraire  de  1756, 
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de  vers  que  Voltaire,  dans  sa  correspondance  (1),  attribue  au 
poète  Roy,  en  relevant  avec  hanieur  ces  vers  : 

•  Qui  célèbre  ,*  depuis  Noailles , 
«  Jusqu'au  moindre  petit  morveux 
«  Portant  talon  rouge  à  Versaiïles.  » 

« 

Celte  pièce,  dans  V Académie  milùaire^  est  présentée  comme 
l'œuvre  de  l'académicien  Picard ,  et  on  la  met  au-dessus  de 
lout  ce  qui  s'est  écrit  en  vers  sur  Fontenoy.  Voltaire  a  con- 
foDda  »  dans  la  foule  des  critiques  que  son  poëme  fit  naître , 
l'ouvrage  de  Godard  d'Aucoilr,  sans  le  nommer;  ntais,  dans 
ses  Honnêtes  littéraires ,  il  ne  ménage  pas  un  autre  livre  de* 
Godard,  V Espion  chinois  (2). 

Ofl  voit  d'ici ,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  pousser  plus  loin 

l'analyse,  quels  sont  le  ton  et  la  portée  de  V Académie  militaire, 

composilion  des  plus  frivoles  et  assurément  peu  digne  de  mé* 

ïDoire.  M.  P.  Lacroix ,  tout  au  contraire ,.  en  a  fait  un  ouvrage 

sérieux  et  un  livre  d'histoire  qui  «  mérite  d'avoir  place  dans 

la  Bibliothèque  histonqtte  de  la  France,  »  Je  ne  sais  jusqu'à 

quel  point  auroient  tressailli  les  mânes  du  P.  Lelong ,  en  rece- 

vaot  ce  cadeau  pour  sa  Bibliothèque;  mais  je  puis  affirmer  que, 

du  jour  où  elle  enregistreroit  Y  Académie  militaire  dans  ses 

colonnes,  la  Bibliothèque  historique  de  la  France  seroit  le  pre-. 

iiiier  livre  de  bibliographie  dont  il  faudroit  so  défier.  Il  est  très 

vrai  qu'on  y  parle  de  la  bataille  de  Fontenoy  et  des  campagnes 

(le  Flandre  :  l'ouvrage  commence  à  la  prise  de  Menin  et  finit 

^  celle  de  la  ville  d'Âth  ;  néanmoins ,  on  n'en  sauroit  tirer 

aucune  lumière  pour  l'histoire  de  ces  batailles  et  moins  encore 

pour  celle  du  règne  de  Louis  XV.  Tous  ces  faits  militaires  y 

>ont  indiquées  pour  montrer  le  lieu  de  la  scène  où  se  déroule 

> 

fO  Leure  à  Moncrif,  du  ,16  juin  1745. 

ii)  (Ea?re9  de  VolHIre,  Faeétitt  et  Mélanges  tittéraires ,  secoode  hon- 
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QB  pur ît^malb ,  et  poar  meaarer  le  temps  qoe ce  ronanèm. 
Il  n'y  a  rien  qae  de  fictif,  jusqu'à  la  fondation  de  Yàititmi 
eHe-méme  ;  jusqu'à  ses  actes  et  ses  statuts;  et  quand  M. P. la- 
croix  veut  accréditer  cet  ouvrage  auprès  des  Ubliophiks,  par 
cette  raison  «  qu'il  doit  augmenter  la  classe»  si  pea  nombreuse, 
des  livres  qui  concernant  les  Société9  Hcrètffs  «  »  il  me  semble 
agir  lin  peu  avec  les  sociétés  secrètes»  comme  avec  la  BX&h 
théque  hiitorique  du  P.  Lelong.  Plût  à  Dieu  qu'elles  n'eussent 
jamais  existé  plus  réellement  que  Y  Académie  militmre}  Le 
monde  n'en  eQt  pas  été  troublé. 

La  bibliographie  est  Tune  des  sciences  exactes,  oo,  dans  no 
autre  ordre  d'idées,  l'état  civil  de  la  littérature.  Voilà  pourquoi 
j'ai  cta  nécessaire  de  relever  des  erreurs  commise  dans  la  des- 
criptioh  d'un  Ifvre  qu'on  né  lit  meçne  plus.  On  pouvôit,'  sao: 
aucun  dommage ,  laisser  ce  livre  dans  Toublî ,  il  y  en  à  tant  de 
sa  nature  et  de  son  mérite  I  Mais ,  du  moment  ou  l'on  éo  par- 
loit,  il  y  avoit  obli^tîon  de  le  montrer  tel  qu'il  est  et  pDor  ce 
qu'il  est.  M.  P.  Lacroix  voudra  sans  doute  le  rélire  :f espère 
..  que,  redevenant  lefiibliaphUe  Jaedb,  il  me  pardonnera alon 
cette  petite  guerre  faite  à  l'article  du  BulUtifg,  dans  k  ssi 
intérêt  d'une  science  quil  aime  et  qui  a  reçu  de  lui  des  servkes. 
il  est  trop  homme  d'esprit  pour  np  pas  m'accorder  cette 
grâce.         .     . 

Vous  même.  Monsieur,  qui  contribueZt  itvec  tantd'activité  e: 
de  zèle  ,,à  l'agrandissement  du  domaine  de  cette  science.  ^^^ 
tenez  sans  doute,  en  lui  élevant  des  monuments,  à  ne le^ 
rieû  offrir  que  de  vrai;  el  je  crois  aller  au-devant  de  vos  de- 
seios,  en  vous  priant  de  donner  place  à  ma  lettre  dans  Fuadi> 
cahiers  de  votre  précieux  Butletm. 

Agréez,  Monsieur^  la  nouvelle  assurance  d^  messepâDesb 
bien  distingués , 

Fbançois  Morand,  BiUMMUtorr. 

Boulognc-sur-Mer,  ce  n  JuJq  i853. 
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CAT4L0GIIE.DIS  LIVRES  RARES  fit  CURIEUX  DK  L'TfêtJkttmH^ 
I^'mStOtRE,  ETC.^'QUI  HE'TaOOfMTBSrTEFItB 
A  LA  LIBRAIRIE  mSi  J.  TECmifigi, 


PLACE  OIT  bOpVRK. 


JOIN    1862. 

)704.  Adta^ti^re^  (les)  de  la  ooor  de  Pefsé,  ofa»  souê  dBs 

noms  étrangers/ sont  racontées  plusieurs  histoires  d*aaioor 

et  de  giterre;  arrivée»  de  nostre  temps  (par  J.  Baudoin). 

Paris,  1629;  in-12,  v.  m.  (de  la  bibliothèque  du  Roi 

I^is'Philippe) 20  -  » 

Cet  namplalre  est  an  peu  plqné.  —  Nous  renToyoot  nos  lecteurs  k  l*ar- 
licie  di  M.  VAtfLm  Pànis,  page  Su  de  ce  pfésettt  numéro;  on  y  uouven  les 

pluscurteaxiiiullfsar  ce  volume. 

(701.  iEiiTLs..  L!histoire  des  faits,  gestes. et  eonquestes  des 

roys,  princes,  seigneurs  et  peuple  de  France»  composée 

premièrement  en  latin  par  Paul  iGmyle,  et'mise  en  fran- 

çois  par  Jean  Regnart,  gentilbomnoe  angevin.   Paris  y 

FîLMorHf  1681;  in4pl.  mar.  r.  à  comp.y  fil.t  tr.  d. 

rH.  du  temps) .•••••• -  •     ^^"^  * 

Très  bel  exemplaire,  dans  uDO'rettare  tar^tement  eonsenfée. 

Eb  léflrAi  «toaie  se  trouve  uoetaive  épltre,  par  Fédéric  Sofél,  au 
'07;*1enieiilciis«lt6  plusieurs  pièces  en  vers  de  divers  poêles  oontcmportlii^. 
*  telle,  ds  Jean  Renaît;  Fr.  Mord,  —de  Sepini  de  Sjumur ;  —en  fr<ff« 
>te,  de  iaqose  Tabartau»  Etleene  JodeUe.  —  Le  chroeiqae  se  termine  ^  la 
*rt  de  CanHes  vip. 
706.  iEmsAS  SiLviijs.  Historia  de  duobus  amantibus.  (iSrmj 

lieu  ni  ftata);  in-i,  deJai.«rçl«  mar.  rouge. ....    .24 —  • 

&nwi  pepcofonns»  (uns  cblITres  ni  réclames, sign.  A-0.  J  cltëe  psr  M.  Bru- 
it qui  la  croit  imprimée  avec  les  caractères  de  B«rlholome^a  do  Crcmonm, 

primeur  qui  exerçoit  à  Venise  de  xàio  ft  ift77- 

56 
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•        .  •         ••        «.. 

1707.  Alain  Chartier.  Les  faitz  et  ditz  de  H*  AUmChiN 
tier,  en  son  vivant  secréiaire  du  feu  roi  Charles  VIL  On 
les  vend  à  Paris^  par  GalUot  du  Prè^  1526;  in-fol.  goth. 
mar.  vert,  iiK  tr.  d.  {Padeloup) 180-  > 

Bonne  édiUtn4--Il  est  rtfe  4«  Iroa? er  des  poules  andent  dm  4»  rdteo 
anciennes  aussi  bien  coosenrées. 

1708.  ÀLCHiMiA  (de)  opuscula  complura  vetertim  pbikio- 
phoruin.  Francoforti  ex  officina  Cyriaci  Jacobi%  iSSO; 
2  p.  en  1  volume  in-4,  reliure  en  bois,  veaa  ganifré 
(mouillé) ; 34-  • 

Volame  curieux  orné  de  figures  sur  bols  des  plus  blxarres. 

Quae  la  hoc  volumine  continenMir  :  Correetio  êontm  ^  ëkq.  tt^ 
philotophico  conoHtwr  artis  alchimUticàe  fructum  pereipen —ù  Itfiét 
philotophorum  liber ^vocatui  clangar Bueeinae, —  De  lapide  ef^f/slilt,  fm 
êemitam  semitae  voewil  philoêophus,  •—  fractatulus  Auieemma€f  de  (îscm* 
metallorum. — Compendium  animoê  transmulaticnis,  Ruperto  4nfttnmnf^ 
per  haimundum  transmissum.  -^  Uber  dictusScûlaphUo»apihmum,~(^ 
mtdierum,  traeiatuldi,  sive  ludue  puercrum^  —  JL  £mU^  de  fiarMv.- 
AristoielUf  de  preuica  lapidU  philotopkicL  La  deuxième  partie  est  mM^ 
nouarium  phïhsophorum. 

1709.  Amours  (les)  de  Henri  it,  roi  de  France,  avec  ses 
lettres  galantes  et  les  réponses  de  ses  maltresses.  Colopt* 
1695  ;  in-8,  fig.,  mar.  br.  fil.,  fleurs  de  lys,  ms 
rogné 4 ......  i 4<—  ' 

Fort  bel  exeasplalM;  rare  dans  cette  condMoa. 

1710.  Andréa  da  Bergamo.  Il  primo  e  secondo  Mhrode 

satire  alla  Carlona.  Finegia  per  Gheraréoj  1548;  2 

en  1  vol.  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {JoUe  retmt 

Padeloap) ..*....  r 3S- 

bel  exempl.  de  Hac-Carihy. 
Poésies  satyrique*  assez  curieuses  ;  un  sait  que  IVatcar  €iiwàM  ^ 
tïeill.  La  deuxième  partie  est  datée  de  iSK9. 

• 

1711.  Annales  ^^ÉNiRALSs  de  tA^vuiLE  de  Paris, 
tant  tout  ce  que  l'histoire  a  peu  remarquer  d«  œqm  $ 
passé  de  plus  mémorable  en  iceHê  (par  CL  Val 
Paris,  1640;  in-fol.,  mar  rouge,  fil.,  tr.  d.  fleurs^ 
[aux  armes  de  la  ville  de  Paris) K— 

Bel  exemplaire  en  gr.  pap. 
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1712.  Anselme.  Histoire  généalogique  et  chronologique  de 
la  maison  royale  de  France,  des  pairs,  grands  officiers  de 
la  couronne  ci  des  anciens  barons  du  royaume,  par  le 
P.  Anselme,  continuée  par  Dufourny.  Paris  ^  1733  ;'9 
vol.  in-^fol.,  blasons,  v.  b *  * .  «  300 —  • 

BeJ  ex.  «n  gkand  papiui.    . 

17  f  8%  Apuleius>  I/amour  de  Cupido  et  do  Psiché,  mère  de 

volupté,  prise  des  cinq  et  sixième  linres  de  Lucius  Apu- 

leus,  et  nouuellement  historiée  et  exposée  tant  en  verâ  Hsl*  ' 

liens  quefrançois  (par  Jean  Maugin,  dit  le  Petit  Angevin). 

Parisj  Jeanne  de  Martxef^  veuve  de  Dénis  Janot,  1546  ,* 

in-16,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  dor.  dos  à  l/i  rose  (Trautz*Bau* 

zûhnel) «      68 —  « 

Petit  volove  babb,  à  la  fin  duquel  se  trouve  le  Plaint  du  Mincu  d*amouri 
avec  aucune»  épigrammes  de  divers  propos  amoureux.  Les  Jolies  vigneui  s 
qui  décorent  ce  livre,  au  nombre  de  3â>  sont  de  Bernard  Salomon,  dit  le 
petit  Bernard. 

• 

1714.  Armeno.  Perègrinaggio  di  tre  Giovanni  Figlivoh  del 
re  di  Serendippo  per  opra  di  Christ.  Armeno  délia  Per- 
siana  nelfitaliana  lingua  trapportato.  yenetia^  1584  ;  pef* 
in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Clarke  et  Bedford)..     36—  m 

Volume  RABE,  qui  contient  sept  historiettes  dans  le  goûl  oriental;  e)ies 
sont  écrites  eu  italien  très  pur.  * 

1715.  Athalie,  tragédie  tirée  de  TËcriture  Sainte  (par  Ha^ 
cine).  Paris,  Den.  Thierry^  1691;  in-4,  fig.,  mar.  rouge^ 
à  comp.,  fil.  Ir.  d.  (anc.  rel.).  : . .  * 35 —  « 

Edition  obigihale. 

1716.  ATit£iiAi  DiPMOSOPHiSTARUM,  hoc  cst  arguitc  scitequc 
in  convivio  disserentum  lib.  ;  élenclion  titulorum  ;  «aia' 
logum scriptorum,  quos  ipse  Atlienaeus  citai;  sylvvlam 
ad  hec  prouerbiorum  singulari  uenustale  ;  annotationeâ 
in  eundem,  ex  doctorum  hominumlucubrationibus  ani-^ 
madversas.  Basileae  J,  Faldiram  1535;  in-foK,  mar* 
brun,  comp.,  tr.  d.  [rel,  de  T/wmpsoji) 65  —  • 

Edition  estimée  pour,  le  texte.  Bel  exe  m  piaire« 
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171 7.  AoGcsTtifi  (S.)  Hipponensis  episcopi  iUqoi  «^ 
insigniora  adtersus  Pebgianos  et  eorum  reltqmis.  BomtCv 
1652,  iD-8,  mar.  r.,  riches  comp.  à  pet.  fers,  tr.  \\iif- 
mairies  ttun  cardinali) *•'•..>••.....    18*-  • 

17 18.  AuRBLun  (tbe)»'Oa  n atvbal  histort  of  eagKib  moths, 
aud  Butierflies  by  Moses  Harris,  a;id  additioDsl  obiern- 
tiens  by  Westwood.  London  1840;  in-  fol.,  fig.  coIm^oi 

.  et  coins  de  m.  r.,  tr.  d«  {iligante reL) UÔ—  » 

^  Trè9  beni  litre  oroéde  M  ptontbes  aoIgneiiMflMat  etéenlta  et  ciMiii 
•afCÉ  beaucoup  de  soin,  -r-  Imilitiotte  de  plutn. 


1718.  Bacgtos.  De^iatohiii  vinomm  hittom  de  TiiK  IIiBk 
et  i^iSMimh  antiguorum  Ub.  vu.  And.  Baodi  Hpiditti 
itiedicî»  acceasit  dé  fiidiliis^  ac  cerrisiis  de  qoe  Mmbi, 
^Hiae»  Hispaniae,  et  de  totios  Enr(^  vims  et  de  omn 
"vînorum  «su  ooropendiana  tractatio.  Bcmae^  1596;  io- 
fol.»  veau  jfauve»  fil.»  tranchés  dorées  {aiuBanmes  <fa  cemu 

d'Hqym) 85-  > 

Hftts  WEL  aHFLAïKK  de  rtfDmoR  oeNuauLB,  rare  et  rachcitliér. 

1720.  Barthou>us.  Tractatusjudiciorum.  ProoessusSathaw 
contra  genus  husoraum  a  Bartholo  de  Saxo  Ferralo.  (I^- 
Parisiis  cirça  IMO);  pet.  in-8  goth.,  mar.  r.,  fiL  U.  d., 
doublé  de  moire* «^..^^ • ••• 

opuscule  MABB  qui  forme  dus  le  Catalogue  de  M.  Leber  le 
.  dHine  série  intitulée':  JÀitêttmiUm»  ptaradoxala,  aritiquet^ 

1721 .  Biimmi  {Caspari)  Basil.  De  lapidîs  Bezaaris  oriental. 

et  occident.  Cervim  et  Germanici  ortb  natora  dillutslî» 

veroque  usu   ex  veterum  "et  recentiorura  piacitia  Ufair. 

£asileaet  1624;  in-8«  mar.  r*,  fil.  {ancreL).  •     28—  > 

Livre  rare  ;  exemplaire  aux  chlflireB  de  Pamac 

1722.  BerOaide  de  Verville.  Mcyen  (le)  de  parvenir,  ceonv 
'  contenant  la  raison  de  tout  ce  qui  n  élé^  est,  et  sm. 

{imp.  eesU  année),  pet.  in- 12,  inar.  r.  à  comp.,  fl* 
1r.  d ..../.... 50—  • 

iiMTiON  AiiciiNMB{  elle  D*«s(in8  comme  ;  bous  la  crofow  l^mc  dki^ 
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alèrM  Imprtaiéet  de  ce  IWre.  BUc  te  compose  do  617  pi8«»  CM  euMplaUm 
c«t  rvmpU  de  lémolos  daos  U  marge  ioférieure,  mils  il  eét  astei  rogi^  4fk 
baut.  Sur  le  titre,  on  Ut  la  signature  de  Robert  Gordon,  et  il  porte  Vêx  UÊHt 
de  M.  DttersoD. 

1723.  =;  I^  moyen  de  parvenir,  noirrene  édition  corrigée 
de  diverses  fautes  qui  D*y  étoient  point,  et  augmentée  de 
plusieurs  autres  (par  Béroalde  de  Verville).  Chinanj  chez 
François  Rabelais^  rue  du  Crand'Braetjuetnart ,  à  la 
Pierre  philosophale^  Cannée  Pantagrueline;  2  tom.  en  un 
vol.  pet.  in- 12,  mar.  r.^  fil.,  tr.  d.  [Trautz^Bauzon' 
ntt) 86—  • 

ÙÈLuam  BxmfrLAua  avec  témoins  d'une  Jolie  et  fort  rare  édition, 

1724.  BoLTON.  Harmonia  ruralis,  or,  an  essay  towards  a 
naturel  history  of  Britisli  song  birds  ;  illustrated  witb 
figures,  tbe  size  of  Life,  of  the  birds,  in  their  roost  natu^i^ 
rai  attitudes  ;  their  nests  and  Eggs,  etc.,  by  J.  Boitoa. 
London^  1845;  2  tom.  en  1  vol.  gr.  in-4.,.  fig.  col.,  do& 
et  coins  de  mar.  r.,  tr.  d. .  • 85-—  iw 

Eiemplaire  eo  grand  papier  d*noe  belle  pubUeatlon  ;  toutes  les  planches, 
coloriées  avec  une  très  grande  finesse,  sont  tirées  sur  un  papier  glaoé  d'une 
blancheur  éclatante. 

1725.  BoNADCs.  Ad  augustissimam  pacis  dominam  Leo-^ 
noram  Franciae  reginam  Pathelugentis  ecclesiae  ad  Jesum* 
Christum  sponsum,  autore  Francisco  Bonado  Santononsî 
Aquitano  à  sacris  musis  Angeriae  presibytero.  Parisiis^ 
1539;  in-16,  mar.  r.,  tr.  d.  yaiiWitÎ5f«(C£i/9^).     38—  » 

Jou  pbtrtolijiib;  on  trouve  à  la  fin  une  pièce  intitulée  :  PUdneriui 
Gratienui  de  lUererwm  vigore  $ui  temporU.  Cest  un  recueil  de  poésies  la- 
tines fort  remarquable,  au  point  de  irue  typographique. 

*1726.  BooK  OF  British  Ballads,  ediled  by  Hall.  Londcn^ 
1847;  pet.  in- 4,  cartonné  en  toile  {[auffrée  et  dorée, 
tr.  d 34—  » 

Figures  et  rntourages  i  chaque  page. 

Ce  beau  HTre,  illustré  par  mille  dessins  farlés^  est  d'une  eiécutloo'  par- 
faite.  Chaque  page  est  ornéfe  d*un  ou  plusieurs  orneçients,  ri  le  volume 
n'a  pas  moiùs  (|e  ASq  pages.  D'anciennes  ballades,  des  con|es  en  vers  et  en 
prose  du  bon  vleui  temps,  composent/nt  ouvrage ,  du  genre  de  cev«  ^u| 
n'ont  Jatnals  cessé  d*éire  fort  goûtés  en  Augleierre. 
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•  1727.  Bkidgens.  Furniture  wiih  candelabra  and  interior 

'.    décoration  designed  by  R.  Bridgens.  London  1 83S;  in  fol., 

d.  rel.  mar.,   n.  rogné 40 —  » 

ôo  planches  représenUot  des  meubles,  des  caDdéUbres,  des  portait  (les 
|its,  etc.;  elles  sont  coloriées. 

1728.  BuRCHiELLo.  Sonetti  del  Barchiello  novameate  stam- 
pa(i  et  diligentemente  corretti,  s.  L  [stampato  in  r  ûpfgia 
pei*  Marchio  Sessa),  1532  ;  pet.  în-8,  mar.  vert,  la^^ 
dents,  tr.  d.,  doublé  de  soie,  \jotie  reliure  de  Pade- 
loup) , .     35 —  • 

On  peut  lire  sOr  Barchlello  et  ses  poésilss  toliH(|de«,  Une  duVEevse  note 
insérée  au    BvUeKn  du  Bibliophile,  page  Ai8  du  n«  de  Jf/pfemèmSi?.* 
,     Exemplaire  avec  uoe  légère  piqâre. 

}729.  GuAUPLAiNk  Voyages  et  découvertes  faites  en  la  Nou* 

,    velle- France,   depuis  rano^éc  1615   jusques  à  la  fin  de 

.    1618,  par  de  Champlain,  capitaine  pour  le  royealamer 

du  Ponant.  Paris ^   1620;    in-octavo,   titre  gravép, -fig  , 

y,  01 , '.  ô5—  » 

exemplaire  très  bien  couservé  d'un  livre  rare. 

1730.  CuARLEMAGNE,  OU  le  rétablissement  de  rempirero* 
main,  poëme  héroïque  (par  Courtin).  Paris,  Th.  Jottj, 
1666  ;  pet.  in- 12,  v.  fauve,  fil.  (Pm) .  10^  » 

'    ËdtUon  originale  dédiée  à  M.  de  Colilio^évéqua  d'Orléans. 

J731.  Comptes  (les)  du  mo^ide  adventurbux,  par  A.  D.  S. 

,     D.  Paris^  CL  Micard,  1572  ;  ia-16,  naar.  br,,  BU,  Ir.d. 

(Tra^tZ'Bauzonnei) , ([0<^  • 

. ,     Fort  jom  exemplaibb  d'un  petit  volume  teès  babc 

Dans  la  Bibliothèque  fra*içoise  de  La  Croix  du  Maine,  Péuris,  1779«  iiH« 
tome  I,  page  64,  on  domie  aux  initiales  que  présente  le  titre  de  oa  voloaie 
trois  significations  différentes:  Anl.  de  Sf.-Denii,  Abraham  de  Si.-Dié^  et 
And.  de  St-Diditr^  sans  décider  quel  est  le  Téritable  auteur.  Qtiot  qo*n  en 

.  soif,  oc  volume  est  un  recueil  charmant  de  56  nouvalles. 

u  1732.  CoMEKU.  Janua  linguarum  rescrata  cum  Graecavcr- 

sionc  Theod.  Sinionii  Holsati,  emendata  a  Steph.  Curcel- 

laeo.  Aifi'^telodami,  D.  ELzeviriiivi,  1665;  in- 8,  mar.  r., 

fil.,  Ir.  d.  (Dcromc) .^.  .      36 —  » 

excellent  livre  quicoulicnl  \cs  versions  grecque,  iaiuc  cl  fidDÇoi|»e«.  . 
p-'ort  joli  exemplaire. 
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1739.  CoMMiNEs.  Les  Mémoires  de  Philippe  de  Gotummes; 
sur  les  faicts  et  gestes  abbrégées  de  Loys  xi  et  Charles  rtiij 
roy 5  de  France.  S.  L  powr  J.  Chouet,  15^;  pot."irr-i2, 
mar.  bl.>  fil.,  fleurs  de  lys  àans  nombre,  tranches  dôr., 

(TrautZ'Bauzonnet  ),.,......* t?5 —  i 

* 

Très  Joli.  Tolumo,  grand  de  ^rges  et  bien  coluiervti, 
k  Edition  que  qous  netrouvoDS  pas  citée  et  qui  probablement  a  été  donnée 
I Genève.  Limpression  en  aétërsotgoée  d*ùnè  manière  fort' remarquable 
et  OD  y  a  ajoaté  lerf  portraits  gMvés  de  Gbaries  ^  due  de  BMirgogiHi^  •  de 
LoDb  XJ  et  de  Philippe  de  Commioes.  Cette  édlUoa  contient  eu  outre  la  ,v(e 
4i  Utu.  Angelo  Cattho,  archeuesque  de  Vienne  ;  plus  deux  epistres  de  lean 
Sieiien  en  la  recommandation  de  Vautheùr. 

'    .'» 

1734.  CoHPLAOfTE  et  chanson  de  la  grande  paillarde  baj^ylo» 
DieoDe  de  Rome,  sur  le  ahant  de  Pienne,  plus  t)ne  dièplo- 
ratioD  des  cardipaux,  évesques  et  toute  leur  Goinp^gnie 
pour  leur  mère  la  Messe^  avec  Taccord  (ait  à  Poissy  ^'ur 
le  point  de  la  Cène.  S.  l.  1561  ;  in^8,  dos  et  ^coins  ^e 
mar.  r.,  tr.  d^.iNiidréfi) , , 25  -'  if. 

Pièce  curieuse  et  Tort  rare. 

1735.  €oprBY*s,  beaiitie^  ef  continental  architecture.  Lonéon^ 
184.3  7  in^fol.»  dos  et  coînS  dé  rtar*,'  tr.  d. . . .  \  6'0—  ^ 

Choix  de  différents  beaux  mooum.entsde  l'architecture  du  .coothient. 

Uvre  cojlemr.  OA  y  remarque  :'  Id  cwn'  de'Siitef ^>uen  à  Rouen,  \t  collège 
'«s  Jésuites  i  Saiqt- Orner,  1^  cathédrale  S«(lat-5auTe  k  Maotreull,  l'abbaye 
le  S^int-Bertln  ^  Salnt-Omer,  19  caibédrale  de  3alot-^lerrf»  à  Calais,  etp,  ; 
6  pandes  pi.  et  66  vignettes. 

736.  Gofrr£s  oRiBNTAsnL^  titrés  des  manuscrits  de  la'bibito- 
thèqiie  du  roy  de  France  (par  de  Gaylus).  La  Baye,  1 743; 
2  vol.  in-12,  mar.y  flh,  tr.  d,  {Dtràmé) 35 —  n 

Joiietemplalre^  figures  remarquable^. 

737.  CoHTREBtCTz  PB  SoifGECREUx  (par  Gringore).  Ofi  (f« 
vend  à  Paris^  en  la  grant  salle  du  Palais^  en  la  boullque 
de  Galiùt  du  Prè^  1530  ;  in*8  goth.>  ma^*  bl.  dent.,  tr.  d. 
(Thoavenin) ....  ; 76*^  I 

I/nn  des  plus  rares  ouvrages  de  la  collection  des  Grlngorc. 


\ 
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1738.  CooPUt  Croups  ôf  caUlo  dnwa  from  natan-lm- 
dan,  1839  j;  gr»  in-fol.,  ûg.,  dos  etcoios  de  mar^t, 
le.  d.  {Elégwitenliure).  •-, ^ 8&^  > 

Beia  recueil  de  36  plaocbea  reiiréstount  des  trotipeaai  de  «enton,^ 
▼aclies  et  d*ïinliii«ax  doneitiqueSp  groupés  d'une  leçon  egrésble  et  fiui- 
resque.  

1 739.  Gmibw.  La  Saincte  Fraociade  contenaat  la  vie,  gesles 
let  miracles  4a  bienheureux  patriarche  saint  François,  se 
reigle,  ses  stigmates  at  la  chnmque  de  tous^  ordies, 

'  par  M*  Jac.  Corbin/ maître  des  reqaestes  deiaRo]fiie. 
PûrUf  Nie,  Rousset,  1634;  in-S,  réglé,  mar.  r.,  fii. 
tr.  â.  {Ane.  rd.) I«-  » 

1740.  CoRNEiLLB.  Les  chef-d'ceuvres  de  P.  Condle; 
savoir»  le  Cid,  Horace,  CSnoa,  Polyeucte,  Pompée,  RaA>- 
gune«  avec  le  jugement  des  savant^  à  la  suite  de  chqoe 
pièce.  Oxford,  1 746  ;  in-8,  màr.  r.,  dent 4§-  ' 

MtaipresÉloo  tonçolie  de  l7<iHr<»viMdirf  »  donné  per  ks  llnitai) 
elle  a  été  pobHée  à  (Hford  e(  dédiée  à  te  ditebesse  de  BcdAid.  Cne^L 
en  oiAiiD  PAPisn  db  hollahm.  Rare. 

1741*  CniTT.  Wanderings  and  PencillingaamongstfoiDS^ 

•    the  olden  time  ;    a  séries  of  seven^^three  etchiugs  bj 

George  Guitt.  Witt  descriptive  letterpress.  Lmdem^tMi 

gr.  in-fol.^  fig.|  dosettsoinsdemar,  vert,  tr.  d.  140-  * 

SoMuiBi  BUMPLAiBB  de  choIx  pouT  Ics  épreu?esi  1res  belle  coeJtiBt. 
Hagniaque  livre,  orné  de  7S  pitnches  grarées  à  Tean-lbriei  loettf  ki**- 
gnettes  sootilrées  sur  papier  de  ùkittêk 

1742.  GraTios  (fiaitWiiif «)/ Sylvarum  libri  X  (10  f mib*^ 
latinis).  MedioianiapUd  Rœhum  et  Ambroùwn  fratrts  à 
^àU$  impr^ssotes  PkUipptts  Foyot  faciebtU  M.D'XSi* 
jn-fol.,  d.  rel.  cuir  de  R ^5-  » 

LiTBB  luussiHB  et  fort  curieui.  Il  porte  le  privilège  de  François  I*'  << 
la  permMon  apostolique.  Supskib  KXBMnuBB  pour  la  oooscnradtf^ 
marges.  VpirBaoïiBT.  Maàmei,  t.  t,  page  81g. 

1743.  Danibl.  Oriental  soenery.  One  bondred  and  fi»? 
views  ôf  the  architecture  antiquities,  and  hnsaape  tosaen 
pf  Rindoostan.  Drawn  and  engraved  by  Thon»»  ^ 


William  Buiiell.  Lmém,  1816;  .3  vol.  iQ-lbl.v  Og.  ool., 
dos  eleoins  de  mar.  r.,  Ir.  d.  {BetU  reliure]. .  440r-  » 

Sbmuk  nuKAiBB  eolorié  à  l'aquarelle  aTee  la  |itof  «raiMlB  feablteié. 
Um  itcbercbAet  ,1'itD  des  plus  beatn  du  genre. 

1744.  Dt  Ghbtr.  Manieméiit  d'anrtes,  d'arquebnaes,  mous- 
quets et  piques,  en  conformité  de  Tordonnance  du  prince 
.  Haorice  de  Nnssau,  représenté  par  figures,  par  J.  De 
•  Gheyn.  La  HajefiêM^j  khfol  i  fig.,  mar.  r.,  tr.  dor. 
[Riche rH.  ancienne  à  eùmp.  à  petit»  fers);. . . .     78 —  » 

Unt  nn,  superbe  d'épreurês  ;  la  reliure  est  un  très  bel  ouvrage  du 
Gncoo. 

1745  Db  la  Taillb  (J.)*  RemoostcfMiiQe  pour  le  Roy  à  tous 
ses  sobject»  qui  ont  prins  )ea  armes  coqire  SA  IVmesté. 
Parisf  Fiiiéric  Marel^  1,588;  pet.  in-g^mar.  M.,  tr*  d., 
dent.y  fleura  de  lys  {TriMz'-lhazonnet). .....     Mt-  » 

Emtwi  oaiomiui  reliée  sur  broçliure» 

1746«- DiHONSTRiTioii  (la)  de  la  quatrième,  partie  derîçin» 

et  quelque  chose  et  tout  »  avec  la  quintessence  tirée  du 

quart  de  rien  et  de  ses  dépendances,  contenant  les  pré* 

ceptes  dé  fa  sainte  magie  et  dévote  invocation  de  dënodns, 

pDor  trouver  l'origine  des  maux  de  la  France  et  les  re^ 

mèdes  diceux,  dédiée  à  la  ville  d'Amiens.  S.  <.,  1594  ; 

pet.  iù-St  mar.  r.,  fil.|  tr.  d.  {Niédrie) 38-*-  » 

L'aotear  de  ees  podsles  françoiies  est  J.  BeaMms,  conseiller  au  présldial 
li'Âmleiis.  Fort  Joli  exemplaire,  relié  sur  brochure^  d'une  rareté  picarde, 
^<^pagnée  d'un  curieux  commentaire  lattn. 

1747.  De  Rosières.  Les  roses  de  l'amour  céleste  fleuries 
an  verger  des  méditations  de  saint  Augustin  (en  vers  fran^ 
çois),  par  le  s'  de  Rosières  dé  Chaudeney»  capitaine  et 
prévost  de  St*Mihiel.  A  St^Mihiel,  par  Fr.  du  Bois,  1619; 
pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  rel.). ....     34 —  » 

_  *  •  * 

Vol. rare, orné  de  figures  gravées;  une  déciiirureà  un  feuillet. 

i748.  Dfea  Pbbibrs.  Les  nouvelles  récréations,  et  joyeux 
devis  de  Qooaveaturie  Des  Perie^s^  reueûiBS,  corrigées  et 
«ugmenMes  de  nouveau.  Rouen,  de  C imptHpurde  de  ffa- 
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fhaël  du  Petit  Fût,  162À;  inM2,  mar.  r.,  fiUtr.dor. 

•  (Trùatz-Bauzonnèt) ;....;.    IW—  • 

DiSuorBut  TOLtJHB  relhi  en  iiiait>qtilii«  dit  àe  Tânçtr,  eonfert  de  cMpar- 
tlmenu  à  p«Ut8  fera ,  spr  le^  plats  et  le  dos.  RIcfîe  et  cbmaute  RRve 
a  la  rM^.  Edition  rare  et  aussi  correcte  quo  complète 

Pafisson,  tbSl'y  inrl2y  mar»  bl,,  fil.  à  pomp.,  tr.dor. 
(^Trq^tz-^quzonnet^ •  .^ .  •  ^ »   140—  > 

„SoPEi|fB  EXEMPLAiBB  réglé^  |prAii(]:^de  marjses  et  rcTêta  d'une  rdiin  déft- 
cieuse  ;  ici  TrauU  a  surpassé,  en  tes  imitant ,  ces  anciens  maroqaiosdoBt  le 
dos  e^  orrié  de  branchages  et  de  feuilles  qui  8*ëtendent  en  tous  sens  cl  for- 
ment de  capricieuses  aral)es(iues. 

1750.    DOGTlSSfllOMll    1I6STRA    iETATÉ    IfAMftUK   epgnifr- 

tnal!ft.  LÀttetloiéy  pter  Ni\fèt\  DikiHni^  uklMaterdeêm^àd 

diuae  GenouefsSp  satiniighi  geminae  ancHorcu,  iudac^' 

"  Cegium  CameracmÉè^  ad  Insigne  AUtJ^  (Sans  daté]]  M, 

mar.  vert,  à  compartimeDis  h  petits  *fers,  'tr.  d.  [Chv- 

•  mante  rd.  de  Chpi).  ;.. . . .:...:.:  .».•  :-: 15-  » 

tiimiÈvt  VoctnB  ùtÎB  înôlnd  'reii^qu«6l«  ^n*  sott  Im^pelri^a,  fR  frf 
deux  par.  sa  rareté  et  lUntMç  qifil  pré9^te. 

U  contient  :  M.  Anf^JFUminii  Uf^  II,  —  Jf«rti  ^çlMê  lik*  wm  -^ 
l^augerii  liber  unus,-^J,c6(tae,  I^mpridii,  Sàdcùti  et  alierum,--ft*^' 
pmea.  Cet  exemplaire  est  fort  grand  'de  marges  •BC''dè' la  pluB  Mie  ivas- 
mâoD. 

f75f.  DoMiRiGT.  Assertor  galKtus  ,*  oootra  viodiciâB  Uspi- 
nicas  Joann.  Jac.  GhiMetii^  seu  historica  dîsceptfttioqoi 
arcana  regia  politica,  genealogioa  hi^panica  coofiitaotur, 
francica  sta'biliuntur.  Opus  aDt.  Dominicy.  Pavisiis^  f^P- 
régla,  1646;  gr.  în-4,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  firmw- 
ries)  ,„ ...'../ 22—  » 

Livre  curieux  et  peu  coQimun  dans  cette  condition  ;  ii  conlleot  d'eice- 
Jcines'recbcrclies.  ' 

1*752.  Du  Rappel  des' Juifs  (par  Isaac  La  Peyrere)*  ^•^'• 
1643  ;  in-12',  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Derome).. .     2(5—  • 
/EsxBloplalre  deGitABDOV  ob  Pa^oiit. 

^753.  Do  Saix.  PetStz  feiraa'  dung  «pprenti»,  somafflUK^ 
•  ijesperônmer  d^  discipline.  Ot  les  tend  à  Paris,  ckc: 
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^mum  4e  CciiiÊtâ  ^  1S51  ;  pet.  .iit^4  tnaroq*  vert  fil.  à 
fffinpé  è  pHiU  fofiy  trj  dor.   {Bâibe  rHiwre  ée  Trauiz- 

tXtKiBtz  f^nfnAfte  de  !&!  plus  étoittnrAte  eontertâtloff.  '  ^  '  ' 

Bù|iiildepQ^le«,^ipgMlière9et.cl'éplgramiQ«3eu  latin  et.enitaniçokr«t)n  y 
troflfe  VAif^uibet  4e. saur  M4r(pûriU:d¥  fiaix\  nUgieuMê  44  0$rfi(fnu ^ 
çb«q8«  lectre  d6>  œt  alphabet  cooifl(ieocc  UQ(ft  ^tf,9pfie,  aiosi  quUiiie  rfiqu^e 
eo  versqué  du.SaU  présenta  au  roi  François  1^%  au, nom  de  son  père,;en  la 
vlile  <fe  I/yon,  l'an  i5S9,  dans  laquelle  \\  nntis  apprend  qtill'esroU  tfla  de 
.  Claodèdu  Sais ,  seigneir  de  Rhoyre,  OBtin^thiikilt»^  et  cfoé  sis  ancêtres 
aroleaLserri  la  franqe  arec  hanoeufi  de  même  que  ses  frères,  Jean  du 
Saiz ,  seigneur  de  Kessins,  qui  mourut  à  la.  bataille  de  Pavie;  et  Pierre  du 
Saix,  sdgnear  de  t^iierrefitte ,  tlécédé  au  rof^ume  de  Naptes,  ott  11  avolt 
•MenpagQé-le  pfidce  de  Vaudemont.  - 

Oaj  Ut  anssl  quelques  épitaphes  en  Utiaet.en  françoissur  diFersej^ per- 
sonnes de  distinction  :  telles  que  le  maréchal  Jacques  de  Chabannes  ;  le  pré* 
sldent  de  Vistê,  décëàé  H  Ciétf  t  l^épltiilphefde  ttiadiimc  de  travcS,  «lôke  à 
Maneilie;  celle  .dp  .Gl4ndUie  .de  Leeptnaee,  dàne  de  Laageec;:  etiquMitité 
d«  Iwitaios  et  de  qp^^iiis  mors^ni.  aiir  ^tea  j^rtes  de  aujeta.  Wp^ia  f ap- 
porterons loi  quelquK  liitliulés  qui  donoerofU.  une  idécrda  re^te  : 

La  prière  de  saur  fcloMàine  du  Saix-^  d  Ventrée  du  dortoir.  ^  Ihuxuin 
forgé  sur  le  pont  au  Change,  —  Tel  commence  bien  qui  n'ackem  pat  fU 
metmes»^  —  Le  Subtil  larron  —  les  portiers  emi  plus  nécessaiffs  f^ux  or^Ulfs 
que  à  ta  porte, -^  D'ùng  qu'on  pensoii  auoir  emporte  le  cliat,  —  Ordonnance 
peur  l^  femméè  )fui  sont  en  l'é^Hse.  -*^'  Éè  paresseux  verMt  loutours 
ttns  askeptar,^  l^ukuu^  M*  à  Ai^  en^Prçvoncs^  0umd  Ir  pape  .Clé-- 
ment  VU  vint  à  Marseilles.  —  Escript  au  tour  d'ung  mouchoi^er»  —  Centre 
les  gourmands,  —  La  Chanson  de  Jehanne  du  Èaix^  dame  de  Vot^zy,  —  La 
findece  rtHeiftlIest^oniMoré  à  Vélogo  de  BenohtFabri,  ou  Le'Fèfre,  doc- 
tea^eslolx,  UeiHtnaâtiau  pjiys  de  Bresae;  du.  Sais  le  loue  en,venMlpset 
en  vers/rançols.  ,  . 

Voilà  pour  Te  fond  ;  ïiôUs  ajouterons/  quant' à' la  forme  ^  que  le'  tllrç  esl^en- 
rtchl  d'un  entourage' dont  Geofroy  Tory  s'est  servi  dans  ses'jolfs  livres 
d'heures,  et  qtie  f  {impression  est  due  ant  sol  né  de  Simon  de  Cblines. 
On  mcottnéroltidiiBdlcnenl  anvototte  plus  'irare  et  pki»  lAtéresianiv 

1754.  ÉpiGRAHMAtirM  DELECTUs  ^x  ôuNTBCS  tum. .  rècentio- 
ribus  poetls  âôcîuriïte  dèôérjptus  (a  CI,  Lancelol) ,  àdjimc- 
tae  sunt  élégantes  senteqtiae  c^x^aatiqui^  poeti^  selectaçr; 
cum  di3sertalioae.de  veM  juilcbriludine  (à  P.;'](iicol6).. 
ParisîUjyi^Sd ,  iart2^  mar.  rouge,  lil.,  tr.  dor,  {ReUure  ^ 

de  J)nsscuU) :, .,.,. ....,, 4ft —  » 

Ctiarraant  volume  quH  n'est  pas  commun  do  trou  ver  tlaiia  cette  condition, 


ifiSS  BOIXITIN  JKJ  UBUOraïU. 

• 

1765.  Erasmb.  Éloge  de  la  Folie,  traduit  du  latin  pir  de 
la  Veaax ,  avec  les  figures  de  J.  HolbeiD,  gnrênétwfk 
lee  dessins .  originaux. .  BasU^.  1 780  ;  iD-8 ,  port ,  fig., 
mar.  cit.  fil.  tr.  d.  [Reliure  de  Wright  amie  de  fkm  ù 

lys.) W-  • 

Ihi  en  rares  euiii|ilalres  en  màan  MfHft  de  cette  édHlM  rechmlêt 

1756;  Ebasmus.  Encominm  moriae  r  stultitiae  Ituditio. 
Des.  Erasmi  declamatio.  Parisiis^  Barbon ,  176&; 
in-12»  fig.  mar.  r.  fiL  tr.  d.  (Padeloap) 30-  ■ 

1757.  EsTitNiiB  {Henri).  Traicté  de  la  conformité  do  ko- 
guage  françois  ave^le  grec,  avec  une  pré&ce  reuMos^ 
tÀnt  quelques  jMirties  du  désordre  et  abus  qui  se  coo- 
met  en  l'usage  de  la  langue  françoise;  duquel  l'aotenr  et 
imprimeur  est  Henri  Estienbe.  S.  L  n.  d.;  pe^iiHl, 
mar.  r.  dent.  tr.  d.  (  Derame.) 3S—  > 

'  EMTioii  ouooau  de  cecarien  traité.  Elle  a  éii  Imprlniée  IGtaève, 
vera  i5S9.  Bile  est  rare  et  recherebée  ft  cause  des  passages  contre  le  pi^, 
qel  ont  Maapprimds  dans  les  autres  édIUoos.  Voir  Bamnnr,  iTmeif,  u  D. 
pane  aoS. 

1758.  Extraordinaire  (1')  de  la  valeur  des  Franco»  (pir 
Julian  de  Saint-Biaise).  Paris,  de  Cimp.  de  Cl.  BSgsêrt, 
rue  Saînt-^acqueSy  à  la  Cloche  rouge ,  et  se  veâd  n 
Palais  ;  et  chez  C auteur  rue  des  Fieilley-Éiaves ,  fnAi 
la  Croix  du  Tiroir,  au  Peiit*Bris$ac j  au  srcoud  eff^ 
tement,  1673;  pet.  in-12  à  comp.  fil.  tr.  dor.  (inr. 
rel.) ^ 15-  » 

Vold  un  llTre  très  piquant  et  rempli  d'esprit;  U  est  Mamssi^  i^ 
grammes  en  grande  partie  reUtWes  à  de  hauts  peraonoagcs  do  icifl 

1759.  Fai}chbt»  Les  Œuvres  de  Claude  Fauchet,  (Mnîer 
président  en  la  Cour  des  monnoyes.  Paris,  1610;iiH4, 

V.  f.  fil.  tr.  d.  {Niedrfe.) W-  » 

FooT  BEL  guMPLAiiB,  oroé  d'tto  très  beau  porirall ,  par  I^ooard  G«- 
thler.  Cest  la  metlleure  édition  de  cet  eiceUent  oofrage. 

1760.  FéiiKLoii.  Explioation  des  maximes  des  sûnts  sor  h 
vie  intérieure ,  par  Fr.  de  Salignac  Fénelon.  Paris,  1697; 
in-I2,  mar.'  vert  fil.  tn  d, : .  : .  ^; « 56—  » 

Edition^  orlgkiale  snr  papier  fart. 


\ 
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1761.  Fjumil4Kitni  NTBftsoHuii  epigrammiiluni  velerùmy 

in  m  lib.  diTisum ,  magno  epigrammatum  numéro  el 

duobos  indicibus  auclam.  (Gara  Henr.  Stephani.)  Exeu- 

dibatHenr.  Stepha^tu,  1566;  în-4,  tit.  gr.  mar.  cit.'  fil. 

tr.  é,  (Deram^.) ^ .  • *.....    35 —  » 

Ei«mplalra  Mm  «maerf  é  d*«m  édition  estlttée. 

1762.  Grindlat.    Scerbrt   costoves  and   AICHITICTURÉ  9 

chiefly  on  the  Western  side  of  India,  by  captain  Robert 

Melville  Grindlay.    London,  1830;  in-fol.  fig.  colôr. 

d.-rel.i  dos  et  coins  dé  mar.  vert,  tr.  d.  [Elégante 

relittre.  ) • 240 —  > 

&UIIDIDI  poBucATioii  cxéeutée  avec  une  rare  babUeié;  loutet  les  pton* 

ebtt,  coloriées  à  l^anlle,  ne  lalioent  rleo  I  désirer  ponr  leur  eiécatto»  ; 

elles  loflt,  pour  ainsi  dire,  comparables  aux  erisliiaui/ 

1763.  Hardihg.  The  park  and  the  forest.  Loadon,  1841  ; 
in-fol.,  d.-rel.  mar.,  26  pi 65—  • 

Très  beao  IWre  composé  de  pnysaget  remarquables,  d*oiie  composition 
bardle,  de  vues  (^  beaui  arbres,  de  maisons  pittoresques. 

1764.  Hbring*  Sketches  on,  thé  Danube  in  Htiogary.  and 
Transylvaniat  by  Geoif[e  Hering's.  Ixmdon,  1 838;  in«fol. , 
d.-rel.  mar.,  26  pi 66—  •• 

Vues  et  sites  Iniémsanls. 

f 

1766.  HsBDfG.  The  Mounlains  and  Lakes  of  Switzerlaad , 
the  Tyrol,  and  Italy,  from  drawings  made  during  a  tour 
througfi  those  countrieSy  by  G*  Hiiring.  Lqndon,  1847; 
in-fol.,  dos  et  coins  de  m.  v. ,  tr.  d 50 —  t 

ab  planches  coloriées  avec  beaucoup  de  soin  et  imitant,  à  s*y  méprendre» 
le  véritables  aquarelles.  —  G^t  on  modèle  pour  les  artistes.  / 

1 766.  HisTOiRB  (1')  DE  Pierre  de  Provence  et  de  la  belle 

Maguelonne.  Anvers,  chez  /.   de  Waesbergke^   sur  le 

cenetUre  NostreDinmê  ^  à  CEsea  de  tyandres^  sur  le 

marcki  des  Toiles,  1560  ;  in-4  ,  v.  f.  fil 145  » 

CsâuiAirrB  éDmoM  fort  rare  et  non'  dtée ,  elle  se  compose  de  aa  feullleu  ; 
ïttres  rondes  à  deux  colonnes.  Joli  exemplaire  avec  témoins.  Toutes  les 
ditkms  anciennes  de  ce  roman  sont  rares  et  recherchées  ;  celle-ci  commence 
»r  un  très  Joli  titre  gravé  sur  bol.«. 


\ 
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1767.  HiSTOiRBS  pftODiGiEitsBS  extfaîles  àê  plnsiears  aiH 
theurs  grecs  et  latins ,  saorec  et  prophanes ,  mites  en 
nosire  langue,  par  Boaistuau,  avec  les  poertraicts  et 
figures.  Paris,  Jaeq.  Maeèy  lft6T;  pet.  in-S,  v.f.fil. 

{Petit)... ..: 18-  » 

Orné  d'un  grand  nombre  de  curieuses  flgur«B  sur  b«la 

176S.  HoLBEipr.  Portraitsi  of  illustrious  personages  of  Ike 
court  of  Henry  VIII ,  engraved  ïù,  imitation  of  tba  origi- 
nal drawings  of  hans  Holbein,  wKh  biographical  apd  bis- 
torical  memoirs,  by  Edm.   Lodge  published  by  Chiffi- 

berlaine.  London^  l^A^.i  ,^  y9^\\^^  9^'  'M^  ^^'^ 
ricbe  dent,  mosaïque  »  tr.  d.   (  Rich^  reliure  éngiâut  o 

cùmpartiment.  ) Î90—  • 

SopuBB  EXKMPLAiRB  d'une  très  beau  livre.  Les  portraits  sont  doobla  '^J 
première  suite  est  tirée  ^n  noir  sur  papler.de  Cbioe  ;  la  seconde  eftcokK 
rlée  d'après  les  originaux). 

1769.  IcoNBS  vBTEiiis  TESTAMBim;  illustratîons  of  tbe  old 
Testament,  engraved  on  vood,  irora  designs  bv  bans 

I       Holbein.    London,    Pickering  ^    1830;    pèt.  in-8,  fif. 
*d.-ref.  m.  non  rog^ . .  ; 22—  « 

Sq  figures  siir  bois  rtproduistDt  les  ancieanes  gra?uret  de  BdbclB.  Tiré 
à.  petit  nombre. —  C*est  un  Tolume  d'une  exécution  très  dlsiiaguée. 

1770.  Imitàtionb   (de)  Cbristi»   lib.   IV.    Oxomi^M- 

Pfffker,  1846;  pet.  io-8s  pap.  vél.»  m.  r.  dent.,  àpetii 

br«^,  tr.  d.  et  ciselée.^  ••»,.*••..•••• 27—  "* 

ReUure  aussi  originale  ga'éléganle  sur  un  livre  dont  l'ejécatitie  e^ 
parfaite. 

1771.  Intérêts  (les]  dé  la  France  mal  entendus,  dans  tes 
branches  de  ragricuRûre»  de  la  population,  des  finances, 
du  commerce ,  de  la  marine  et  de  l'industrie  »  par  i»"! 
citoyen  (le  cbev.  Goudar).  Amst.,  chez  Jacques  Cav,  * 
la  Corne  d'abondance;  3  vol.  in-12,  mar.  cit.,  riche  mo- 
saïque, tr.  d.^doubl.  de  tabîs 75—  * 

Exemplaire  en  papieh  db  HolLanob  d'nn  livre  curieux. 

1772.  Jamblicus,  Chalcîdensis.    De  Mysterîis  -€?yprto- 

.    rum,  etc.  Proclus  in  Platonicum  Alcibiadem  de  anima« 
atque  daemone;  Proclus  de  saerilicio  et  magia;  Porpk^* 
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rius  dé  dmnis  atqoe  daemoDibns  ;  Synesias  Platookaa  de 
somniis;  Psellus  de  daemonibus;  expositio  Prisciani  et 
Marsilii  (Ficim)  in  Xheopbrastuin  de  sensu ,  phantasia  et 
intelleclu  ;  Alcinoi  liber  de  doctrine  Piatonis  ;  Speu^ 
sippi...,^  liber  de  Piatonis  definitiouibus;  Pythagorae 
pbilosophi  aurea  verba  et  symbola  ;  Xenocratis  liber  de 
morte;  Marsilii  Ficini  liber  de  voluptate  (  haec  omnia 
latine}.  Venetiis^  Aldtis,  1516;  pet.  iu-foLv.  m.    00 —  » 

Exemplaire  r^lé  ei  assex  bien  conserré. 

1773.  James  (G.  P.  R.).  A  Book  of  the  passiops.  (Le  Livre 
des  Passions).  London^  iëô2  ;  gr.  in-8«  fig.  cart.  en  toile 

gauf.  tr.  d i . . .     28 —  ■ 

Volnioe  omé  do  i^e  ebarmantes  gravures  sur  acier  exécutées  par  les 
pios  habiles  arflftiesanglois  sous  la  direcUon  de  Cb.  Heatb. 

1774.  Jakeson.  The  fieauties  of  the  court  of  king  Charles 
the  Second  ;  a  sériés  of  portraits  «  illustrating  the  diaries 
ofPepys»  Evelyn,  Clarendon^  and  other  contemporary 
writers ,  with  meinoirs  ^iographical  and  critical^  by 
Jameson.  London^  1833;  trésgr.  in-4,  mar.  vert,  large 
dent. y  comp.  doublé  de  moire,  mors  de  mar.|  large  dent* 
tr.  d.  (RiGUE  Rfii..  ) •  • .   185 —  » 

Tbèi  bel  EUMPLAiu  eu  GBâiiD  PhPïEB  ;  les  épreuves  sont  sur  PApna  de 

ChI!IB. 

1775.  Jércsaleh  nÂLiTBÉB,  poëme  héroïqne  du  Tasse» 
traduit  en  françois  '(par  J.  B.  de  Mirabaud).  Paris^  1 752  ; 
2  voL  in-12y  front,  graté  mar:  r.  SU  tr.  d.  (  De- 
rome.) *.     18-î-  ■ 

1776.  Jesois  F.  Jo.  dem&t^  Parisiensis  minorité  cum  cantu 

versibus  elegis  accommodo.  {Sans  lieu  ni  é/al«^)  ;  in-4, 

niar.  vert,  fil.»  larges  dentellesy  à  petits fers^  tr«  d.  [J^Ue 

et  riche  reliure  de  Cape,) 176 — •  » 

Tel  est  le  titre  d'un  précieux  volume  que  nous  n*ayons  pu  trouver  cité 
lans  aucune  bibliographie.  A  ce  mérite  de  grande  rareté ,  ce  nvre  Joint 
;elai  d*étre  enrichi  &  chaque  page  d'uae  gravure  sur  bois  ;  l'ezplIcaUon 
[qI  se  trouve  au-dessous  est  en  vers  latins.  La  dédicace  au  verso  du  Utre 
«  lit  ainsi  qu'il  suit  :  P.  J,  de  monte  Anthonio  de  stagna  Sngolismorum 
pif(ùp0  vtro  integenimo.  Datée  ex  cenobionostro  Parisiefis  oetato  tdusJuKit 
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O  TOluiiM.  n>iii|ioté  de  9t  tBUllIeU,  a  <lé  lapriat  p*T  MitéUi  éi  la  tmft, 
doni  \»  ■«rqoe,  qui  te  Iroun  tur  le  lilre,  e«  dUUnatc  de  nlk  daM<i 
dan  \t  lUrnurt  du  Ulnirt  ;  MUi  la  reprodalrom  doDC  Id  t  Blc>l»  4i 
La  Barre  nerfolt  1  Parla  daot  les  premlirea  initAea  ds  xrr*  «M*. 


1777.  JcBTiNts.   In  Trogi  Pompei  hislonas  lib.  xlit.— 
'    Megattus  ventta  Jenson   Nicoiaas  in  arbt   formmtli... 

M.cccc.L.xs  ;  gr.  in-4,  mar.  bleu,  fit,,  k  comp.  ikHiUéde 
maroq.  citron,  tr.  d.  (Bozèriatt) 280 —  ■ 

Somo  nuMHH.—  SmoH  niKn-uu  du  due  de  TlMllle* ,  U  «M,  piv 
•leri  dire,  relM  wr  brochure. 

1778.  Jdtxku,  Coelii  Sedulii,  aratorJs  sacra  poetis,  suiD- 
ma  cora  et  dilifentta  recogniU  el  collala.  LiigduHtf.J., 
Tornaetium,  1553;  in-16,  mar.  r.  tr.  d.  {JolifJtiHâmiite 
dt  Capi.) .•»«_  . 

On  ITouie  dans  ce  tdIudk,  pub)i<  mus  lei  auiplctt  du  cardinal  d'Als»- 
■nac,  de»  potski  latines  sur  la  VIerie  Marie.         • 
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1779.  KtumiThom.  à).  De  Imilûtione  CliristK  libri  i^. 
.  Receasid  ad^  fidepi  autographi  anni  mccgcxli.  Parisiis, 

Sébast.  Martin^  1657;  iQ<-12,  inar»  roug.,  fil., -Ir.  dbr. 

{ane,  rel.j^t^^ . ... . . .:. . .  .♦.  ................    28 —   • 

Edilion  Jolie  et  rare;  elle  est  très  finement  Imprlméç  avec  les  caractères 
defaBtile  dé|t(di^lie^;  le  Vo'fu'Ofei  un  Téger  raccommodage  à  un  feultlei. 

17&D.  LâBM J  Tiifaieaux  géoéàtogi^iaerde  ta  Biaison  royale 
dePi*néè;.îerâek'8ii  ijaîriei  Wïdues;  Bourgogne,  Nor- 
mandie, tiayéniiè^Tolose,  'Flànàre»,  Champagne,  par 
le  R.  P.  pyép^  Lakbe.  P«rî^»  I6ê4;  1  vol.  pet.  in-12 , 

y- 1. ûU uvtfi (JBarfé<?r.).v. . . . . . •  u. . , . . ...     28—  » 

nsi.  LAtiàl'VÀ^htoik  ^oyàl  des .armpiri^  de%  roys,  rey- 
nes,  dâti{]|^t»,  ms Si/ill^  de.là  niaiâbn  royale  àe  France, 
nMX)mpagaè '€teÀ*'atniôiti'e&  âè^lù^^^  de  ce 

royaume;  par  l6'R.  P:  Plrfllp^el'âbbè.  Paris,'  1 652  ;  pet. 
m-12,  t.  fattvH,  fil.,  ir.  d.  [Kœhïer)  .* . .... 

1782.  LAi^ATfiftv  De  spedris,  lemurîbus  et  magnU  atque 
insolitii  fraj^oribusyTârtisqtte  prœsagitionibiis  qfuie  plerun- 
que  obitQiti  hominum ,  magnas  clades.,  mutationesque 
imperior^iQ:  praecodunt.  Lud*  Lavatero  Tigurino  autore. 
Genevœ^  l-ft^^;  pet.   ifl-8,  triar.  Vert  russe  v.  tr.  dorée, 

Jans.  [Uriu). . .  : .  .  . .....:.. .  *.  ,..;,' 38'—,  f 

TiÈs  BEL  KXRMpLAiBB  d*un  llvre  rare.  Une  ancre  est  Ûgur<te  sur  le  t)irev    - 

783.  Lebey  dk  BÀTiLLY(/^eni5}..Emblemata.  FraneçfurU^ 
adMoen^  1596;  2  part,  en  I  vol.  in-4,  niar.  bleu,  fli.  à 
comp.,  tr.  d.  {'Bel.  angt.) 80 —  » 

loiiiallOQ  des  gmbUmota  de  Boisi^ard  qui  compoêé  lui-même  les  d^sslni 
li  l'açfopip^giinat.  Ui  pâigi  de  ganelM  eontlciU  tinef  ptfrapbrase  en  'iîrose 
!  la  sentence  qui  forme  le  sujet  de  remblèmej.rei^lilë^iç  et  lea.Tcrs 
lins  qui  en  déirélôppent  le  sens,  remplissent  la  pagode  droite.  Cha- 
le  emblème  est  dédié  à'  q'^télque  grand  personnage  ou  savant.  «.La 
versIfitatIdD  laUne  nVst  pas  mauTalsc,  dit  H.  Partsot,  et  les  idées  de  Tau- 
léttr,  qo'ëf  idem  ment  ont  préoccupé  presque  excluslvemeni  les  Idées  du 
jour  et  les  suites  fatales  des  guerres  civiles,  ne  peuvent  que  faire  honneur  à 
Ksprinclpes.coiuaie  homme  et  comzpe  magUirat,  lls*f  étèyesouf  en t  contre 
l'afhbitloa  eC  l'orgueil,  dé)>lore  le  sort  funeste  de  ceux  qui  décidrent  leurs 
entrailles  de  leurs  mains,  et  Tante  (es  charmes  de  la  réconciliation  et  de 
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«  la  paii.  -  l/cni))ièinc  03  c«>t  uuc  allu&ion  caneue  an  colloque  de  Tfeé^ 
dore  de  Beze  cl  d*André. 

Les  05  figures  dessinées  par  Boissard  ont  été  fravéfs  per  TModSR  k 
Bry,  avec  autant  de  goût  que  de  finesse. 

Ubey  de  Batillj  est  né  à  Troyes,  le  97  oofeoibre  iMtf  U  ett  mmm 
l'année  s 600. 

Dapt  le  même  Tolume  se  trouTe  relié  roinrrage  sulTant,  qui  cet  iMlàÉk 
du  même  genre  : 

XII  pamoacM  cjesaiom  it  LXIIII  ipsoiuv  nxoniai  et  parrBiaoi  ta  01 
incisae,  efligies;  aique  eonim  earumciemqoe  rltae  eoUects  per  LtilHB 
Hulsium  GaudaTensem.  Frtm€ofurti  ad  M€mum,  i5g7;  75  ligures  grafé«. 

1784.  LÉGENDE  DORÉE,  aultrement  dicte  la  Vie  do 
Saints,  translaté  de  latin  en  françoys  par  frère  laoques  dtt 
Uautyas,  de  l!ordre  des  frères  prescheurs,  à  la  re^e^te  de 
noble  et  puissante  madame  Marie  de .  Bourgogne,  iadis 
roine  de  France;  2  vol.  gr«  in-fol.y  mar.  citron,  fil.,  tr. 
d.  (Ane,  reL  de  Padeloup) 1600 —  1 

Ttti  BEAD  BT  iNFi!«iifEiiT  pntciEirx  maouscrlt  sur  fead  ob  yrtuM^  ^vkk\  de 
01  oïliilaturcs  d'un  style  fort  remarquable.  Il  se  compose  de  4lp  p^ 
d*uno  écriture  bâtarde  gothique  du  xv*  siècle  ;  Il  est  i  a  colonnet.  Toofesln 
Initiales  et  lettrel  majuscules  sont  peintes  en  or  et  en  couleur.  L*aaienrqeli 
exécuté  cette  traduction  soûs  les  auspices  de  Marie  de  Bourgogne,  fiUe  de 
Cbarlcs-le-Téroéralre,  Tait  précéder  chaque  vie  d'une  étymologie  sonveat 
étendue  sur  le  nom  du  saint  dont  11  Ta  rapporter  Thltlolre.  Outre  le  oonbreda 
miniatures  énoncé  plus  haut,  Il  s>n  iroufe  encore  une  grande  quantité  qd 
sont  plutôt  ÉMuchées  que  terminées  :  particularité  fort  IntéreasaDie  poar 
rbli>tolre  de  l'art  et  de  la  manière  dont  on  préparoi t  les  couleurs  et  lesdei- 
slns.  Ce  livre,  par  son  Importance,  u  beanté  et  sa  parfaite  conserratloo, 
pourrolt  faire  l'ornement  de  la  plus  riche  bibliothèque  ;  U  provient  de  eeUes 
du  comte  de  Lauraguais  et  du  duc  de  Susscx. 

1785.  Le  Jolle(P.).  Description  de  la  ville  d'Amsterdam, 
en  vers  burlesques,  selon  la  visite  de  six  jours  d'une  se- 
maine. Amsl.j  chezj.  le  Curieux,  1666;  pet.  in*12,  mar. 
bleu,  GL,  tr.  d.  (Simier) |g , 

ElseTlrpeu  commun.  Cet  enemplalre bien  consenré  aappartemi  an  prtaee 
d*Es&llng.  On  lit  en  tête  de  Touvrage  la  dédicace  suivante  :  <  A  trèâ-wilmtm$, 
trèM-ênUê,  très-lourds^  très-malpropres^  très-iff /tarants,  meuieurêlea  kaoêtn 
H  emtmri  des  canaux  d'Amstfrdam.  » 

1786.  Lb  Pays.  Zélotyde,  histoire  galante  à  S.  A.  R.  le 
duc  de  Savoyc,  par  M.  Le  Pays.  Cologne^  P.  AtiehH  {â 
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ia  Sphiir,  Elzevir]^  1666;  pet.  in-12,  niar.  veH,  fil.,  tr. 
dorée .^ ..... .». 3ô--«  » 

ChanBtnte  nouvelle  qui  nt  se  ironre  |>afi  dan»  le  recueil  des  GBiirres  de 
l'avlevr;  GtteiCBipiaif»,  qol  est  ce^ai  de  PixâiicoimT,  contient  vers  la  An  une 
ptèee  qal  nmqve  souvent  daat  It  Tolame  des  mwUtiiz,  amours  et  amowrttîéi\ 
•He  esi  ainsi  de  Le  Pays,  ol  a  pour  titra  :  1#  par$rmit  de  Vauitur,  Cv$  deu^ 
opuscules  sont  datés  de  Greootile. 

178.7»  Lb  Pois.  Discours  sur  les  médailles  ei  graveureajan- 

tiques,  principalement  romaines.  Paris,  Mamtri  Patlp^on^ 

1679;  in-4,  mar»  r.,  fil.,  tr.  d.  (Padeloup). . .     78?^  » 

Bu.  ELBWiJtiiB  dont  les  planches  sont  Intacli»;  rare  dans  cette  coui4|tiou. 

1788.  Lettres  Bvif  missionhaire  a  PéRiifJ  contenant  di- 
verses questions  sur  la  Chine,  (par  Dortous  de  Maira'n). 
Paris,  1782;  in-8,  mar.  r.,  fil.  tr.  d.  (Anx  armes  de  la 
comtesse  if  Artois) 28^—    » 

Ce  voliime  est  dWisé  en  deui  par  lies  :  la  première  se  compose  des  tetires, 
et  la  deuxième  est  iotitulëe  :  Opuscules  sur  diférentes  matières.  Parmi  ces 
derniers,  on  trouve  des  Mémoires  sur  Vorigine  de  la  fakle  de  l'Olympe  ;  la 
balance  des  peintres  dé  M»  de  Piles;  les  monstres;  Vharoscope  d'Auguste; 
Im  reme  â'Érietote,  etc. 
• 

1789.  LivERSEEGB  {Henry).  Works.  London;  in-fol.,  dos 
et  coins  de  mar.  vert,  tr.  d.,  port,  de  l'auteur.     65 —  » 

Tak»  aiAo  bscckii**  57  piancbee  gravées  sur  acier,  contenaiu  divers  sujets 
de  genres  parfaitement  exécutés  d'après  le  peintre  célèbre  que  nous  venons 
de  nonimer. 

1790.  Low  (David),  The  breeds  of  thr  domestic  animals, 
of  the  British  Islands.  London,  1842;  2  lom.  en  1  vol. 
in-fol.,  dos  et  coins  de  mar.  vert,  tr.  d.  {EUganle  reL) 
220—  » 

Tfets  BBAo  et  très  cnrieui  livre  publié  avec  le  plus  grand  luxe.  Les  plan- 
elles  doat  II  eat  enricbl,  sont  aolgncusemetit  coloriées  et  d'une  parfaite  até- 
cution. 

179t.  MACRiifts  (5a/mom(/f)  cubicularii  regii  Epitome  vit» 
domini  nostri  lesu  Christi»  —  Varia  item  poematia,  et  de 
sacra  regii  unctione  et  de  ejusdem  triumpbRli  io  urbîam 
Lutetiam  introitu.  Parisiisj  ex  officina  Lttd.  Gremdini^ 
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1549;  pet.  ir.-8,  mw.  r.,  fil.  k  (^omp.,  k  petits  fera,  tr. 
d.  (Cape) - ek~  . 

FoBT  JOLI  TOLCMB  bien  impriné }  Il  esl  dédié  à  Blarfuerlte  d^  Vtloto, 
MBor  de  Fnnçoto  I*r.  Oa  trouTe  à  la  fin  dlffértotcs  poéil«s  Ua  dMtalkr 
Mlcb«>l  dtl  Hospital,  adresséct  à  l'auteur. 

1 792.  Malherbe.  Poésies  rangées  par  ordre  chroaqlogiqoe; 
avec  ta  vie  de  Tauteur,  et  de  courtes  notes  (par  Meuoier 

'  de  Querlon).  Parité  Barbou^  1 776  ;  in-8,  port.,  mat.  f.^ 
tr.  d.  {Ane.  rel.) '• .      16^-^  » 

1 793.  Mallevillaeus.  In  regias  aquarum  et  silvarum  coos- 

tilntiones,  ad  illust.  Lotharingiae  catdin.,  Claudio  Halfe- 

vilaeo  autbore.  Parisiisy  F.  SerlenaSf  1561;  in-89  ^i^r- 

vert,  fil.,  dent,  à  petits  fers  composée  d'attributs  de 

chasse»  tr.  d.  {Trauiz-Bauzonnet) 168 —  • 

Volume  roKT  habk  ,  ladii  et  françois.  On  y  troure  un  grand  ooaibre 
de  parttcularliés  curieuses  relatives  à  la  chasse  et  à  la  péclie,  etc.;  Il  manque 
dans  presque  toutes  les  collections  de  livres  de  ce  geuro.  La  rellare 
de  TrautfrBauzonnet  est  d'une  exécution  tans  pareille.  Tous  l<fs  article» 
sont  en  Trançois  et  en  latin  ;  on  lit  à  rarticl*.*  3  :  «  Ceux  qui  chasseront  aux 
grosses  bosies  contre  les  prohibitions  et  deilenses,  seront  condaronei  %  Ta- 
ncnde  dea5o  livres  tournois,  etc....  et  ceux  qui  n'auront  de  <)Qoy  payer, 

seront  balus  de  verges  sous  la  custode.  Jusqu'à  elTusIon  de  stfdg. El  eeb 

pour  la  première  fois.  A  la  cinquième  fols  seront  punis  du  dernier  sulpice.» 

1794.  Martini  a  S.  Brunone  austriaci  viecTnensis  e  Scbolis 
piis  ;  Vertumnus  vanitatis,  in  XXIV  metit>runi  Schemita 
poesi  morali  trigesies  transformatus.  Typis  AugÊutmU, 
per  J.^.  Louer  172ô;  in-12,  tU.  et  fig.  gr.,  v.  br.  à 
comp.,  tr.  d.  {Ane.  rel.)* 24—  » 

33  Ogures  gravées  avec  rexplicatloii  en  emblèmes  et  proverbes  en  vers 
latins. 

1795.  Massac  (Raimond  de).  Pugeœ,  seii  de  lymphis  Pu- 
geacis  lib.  ii.  —  Les  foutenes  de  Fougues.  Parit^  Tous* 
saincl  Du  Brny ,  Ï605;  pet.  in-8,  v.  fauve,  fil.,  tr. 
dorée 28 —  » 

Volume  KABB.  C'est  on  poème  latin  sur  la  fontelne  minérale  de  Pougaes, 
à  deux  lieues  de  Nevers  a^'cc  la  traduction  mise  en  versfrançois  par  Charles 
de  Massac,  son  (lis.  On  trouve  encore  à  la  On  :  Le  treizième  livre  dei  Éiêtm' 
mérfkôeei  tf  Ovide,  mit  en  vent  fronçait  pnr  HnimBnà  et  ChmrUt  Hé 
pireêt/Usi 
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1796.  Médailles  ifu  r&qne  db  Louis  XV^par  Godonnes- 

che)i  Paris^  vers  1730;  in-fol.,  fig.»  mar.  t.»  filf  tr.  d. 

{Ane.  rel.) 68 —  » 

•  On  a  «Jouté  à  ce  Yoluae  un  mémoire  nauoscrlt,  sur  les  tnpéehonieiiti 
que  l'AcMlëmle  des  Inscriptions  apporte  à  la  publlcaiton  de  ce  recueil,  tiMl 
que  des  remarques  sur  un  aulre  ouvrage  du  même  auteur,  relié  dans  le  présent 
volume.  Ce  dernier  ouvrage  est  un  recueil  de  la  estampes,  qui  avoient  été 
destinées  à  servir  d'ornements  à  on  livre  Janséniste  r  SxplicaUou  abrégée  de* 
prtmcipaltt  queuiota  qui  ont  rmjiporî  emx  agkireê  préienies ,  tuiw'es  d*uH 
parnlièU  des  propueitiom  du  P,  Queend  (par  L.  Boursier). 

Le  livre  fui  saisi  et  supprimé  ainsi  que  les  <*stan)pes,  et  GodonlRsche  fut 
nuls  a  la  Bastille. 

1797.  Mémoibes  de  h.  D.  L.  R.  (de  La  Rochefoucauld)/ 
sur  les  brigues  à  la  mort*  do  Louys  Xlll,  les  guerres  de 
Paris  et  de  Guyenoe,  et  la  prison  des  princes,  lettre  du 
cardinal  à  M.  de  Brienne>  apologie  pour  M.  de  fieatifort, 
méiuoires  de  M.  de  La  Cbaslre»  etc.  Cologne^  P^  Van. 
Dyck  {Eizivir^  à  la  sphère)^  1663  ;  pet.  in- 12,  mar.  bleu* 
tr.  d.  Janséniste  [Cape) 35 —  » 

Joli  eiemplalre  de  ces  Intéressants  mémoires. 

1798.  Mémoibes  uiàtobiques  sur  ttaoul  de  Coucy;  ou  y  a 
joint  le  recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage,  avec  k 
traduction  et  l'ancienne  musique  (par  de  la  Borde).  Parls^ 
1781;  2  vol.  in-12»  mar.  rouge*  fil.,  tr,  d.  .(ii^c. 
M.) . 

Eiemplaire  en  craud  papieb. 

1790.  HEMiNDRi  ET  Philemofus  reliqut8B  quotquot  repcriri . 
potuerunt,  gr.  et  lat.,  cum  notis  Hugonis  Grotii  et  Joan. 
Glerici.  Amsielod.^  1712;  in-8,'  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Padc^ 
loup) 28 —  » 

1800.  Her  (la).pES  Histoires,  apquel  est  contenu  tant  du 
vieil  testament  que  du  nouveau  toutes  les  histoires,  actes 
et  faictz  dignes  de  mémoire,  puis  la  création  du  monile 
jusques  en  MDXXXVL  On  les  vend  à  Paris,  pour  Galliot 
du  Pré^  1536;  2  tom.  en  i  voL  in-fol.,  goth.,  v.  fauv., 
large  dent.,  tr.  d,  (Lebrun),  l .  ....*. . . . . . .    \^^'^^  • 

ncLiuRE  D'uPosiTtoK.  Llvfc  curicux  pour  SCS  fig.  sur  bois. 


la  • 


^HSi  BULUtTin   BÎJ  BlBLHMflULE. 

1801.  MiBoia  (lejrBu  TEHFs  PikMÉ,  (>^  «Ijrsiiga  du  présail. 

A  tous  bons  pères  religieux  ei  vrais  catlioliqMèft  non  pis- 

<  sionnez.  5.  (.  ni  nom  d'auteur^  1625;  pet.  Ui-4  d^  Tiff.» 

'  y  compris  le  litre  et  raYcrtissement,  mar.  r.  »  Ur- ë. 

{Durit) 21—  » 

Gel  opuscule  porte  pour  épigraphe  l«  quttraio  tulniil  r 

La  traosoionlalne  facUos 
A  fait  par  subtH  OMMiopole, 
•  Du  manteau  de  rellKion 

Une  roupille  i  l'espagnole  ! 

et  pour  épilogue,  celul«cl  : 

François,  dcssillez-TOUs  les  yeux,   . 
.  Apprenez  pour  vous  et  les  vostres 
Qui)  n'y  a  gens  si  factieux 
Que  des  porteurs  de  paiinostres. 

Il  a  été  composé  vraisemblablement  entre  1623  et  1625,  au  — oiaant  de  la 
reprise  des  liosUlités.par  les  Huguenots,  et  de  Taflalredo  la  ValldlBe  (m^ 
gneurie  des  Grisons)  que  les  Espagnols  poussés  par  les  Ultramootiliis  cia- 
▼oiiolent  pour  créer  de  nouveaux  eml>arras  à  Louis  XIIL 

Son  titre  de  Miroir  du  temps  paué^  permettant  à  Tauleur  de  ae  livrera 
une  revue  rétrospective,  on  trouve  dans  cet  ouvrage  sur  les  érénefseats  écs 
quelques  années  précédentes  des  détails  fort  curieux  au  point  de  me  pitfi- 
tlque. 
'  Le  père  Leiong  et  M.  Leber  le  citent  sans  indiquer  la  dateque  perte  aotit 
exemplaire;  Tun  et  Tauire  le  eonsidèrent  comme  un  facium  remarqaable 
contre  les  Dltramontalns,  les  Jésuites  et  les  faux  dérots,  mais  sana  dire  ce 
que  Je  me  permettrai  de  faire  à  leur  place,  que  bleu  qu*éerlt  par  un  ienrent 
catholique  et  un  soi-disant  défenseur  du  trône,  on  y  Ht  déjà  des  râlexloos 
très  amèrcs  sur  la  politique  du  moment,  et  qu'on  y  aperçoit  des  parceOes 
fonesces  de  ce  levain  d'opposition  qui  s'annonce  d'abord  par  yole  de  pr  iffs, 
de  conseils,  de  remontrances  pour  faire  lever  plu<  tard  U  menace,  le  refus 
d*ol>éissance  et  la  rébellion. 

P.  DE  M. 

Nota,  il  est  utile  pour  se  rendue  mieux  compte  de  ee  lirré  et  des  ilébais 
aoxquris  m  publicailon  a'  donné  Heu,  de  consulter  :  Lm  fauUe  gîm€9  du 
miroir  du  temps  passé,  découv^trte  par  un  maitre  miroitier  du  Pmlaii.  iSaS, 
io-S,  qui,  au  dire  du  père  Leiong  «  est  la  réponse  apologétique  d^a  prétendus 
■  catholiques  conire  l'e&cril  précédent.  > 

IB02.    Molière.    Ses    Œuvres.    Paris,    Denis    Thierry^ 
Cltiude  Barbin  et  Picn-e  TrabouiUct^  168  f  ;  5  fom.  in-lî. 


BULLSIflff   »D    BIBUOPBILl. 

--Les  ClSovret  poslkunoeft  daM.  de  Molière.  lAoÈiy  1696; 

T.  VI;  enseml^  6  vM.  in^l2rm.  r.,  fil.,  tr.  d;  (Trautz- 

Bauzonnet).  .*...' 250—   » 

For  Jou-BUDLfliBB  d'uBB  édUSon  très  rare  quA^  calquée  Hir  celle  <le 
•A  condeat  les  dernières  correcUons  faites  par  Molière.  On  peut  lire  inr 
eue  édition  une  longue  note  insérée  dans  le  Catalogue  de  Solelnne. 

1803.  HoLiRO.  Dialogo,  overcontrastod'amore  di  M.  AnI. 
MoIÎDO  cognominato  Burchiella.  Finegia^  1548;  pet. 

m-8,  V.  f.,  fil.,  tr.  d.  (KoehUr) 18—  • 

OpuKoie  en  Ters  aisex  rare. 

804.  HofiSTRELET.  Chroniqucs  d'EngueiTan  de  Monstrelet, 
eontenant  les  craelles  guerres  civilles  entre  les  maisons 
d'Orléans  et  de  Bourgogne^  et  aiitrés  choses  mémorables. 
Paris,  Marc  Oiry^  1603  ;  2  tom.  en  2  vol.  in-fol.,  mar. 
bl.  à  compart.^  tr.  dor.  [Aux  armes  du  marquis  ae  la 
y'ieucille) * 345—   • 

ScpKKBE  BxiMPLAïKB  (relié  par  Boyct)  d'un  lifre  très  rare   en  condition. 

idenne. 

■  L'édiUon  des  Chroniques  de  Monstrelet  la  plus  complète  est  celle  de 
yà,  donnée  par  Ducbesne.  •  '  • 

805.  MoRTENAT.  Georgiae  Montaneae  nobtlis  Gallae  em- 
blematum  christiandrum  centuria,  cum  eorumdein  latina 
iQterpretatîone.  Tiguriy  apad  Christ.  Fro^kouerum^ 
1584;  in-4,  roar.  citron,  fil.,  fort  joKe  rel.  à  conip.^  tr. 
dor.,  ciselée •     75 —  » 

l'oKTBBLBXEiiPi.ai«Bd''un  litre  rare,  orné  d'un  portrait  de  l'auteur  et  de 
0  Ggurfs  gratées  par  Pierre  Voeriot,  seuipteur  du  âne  ât  Lnrraine, 
Georgelte  de  Moatenay  éiolt  une  des  dames  de  la  cour  de  Jeanne  d'Albret; 
elula  dédié  son  livre  par  une  astex  longue  épllre  oàelle  fait  un  grand 
)ge  de  celte  reloe.  Chaque  emblème  est  expliqué  par  quatre  rers  latins  et 
It  vers  françois.  Lt  recueil  finit  par  huit  sonnets  adressés  à  la  reine  de 
itarre  ei  a  11.  de  La  Catc,  gou^meur  é»  priineê  di  NÊfmrrt. 

M.  National  (tbe)  Gallery,  of  piclures  by  the  great 
ilasiers.  London\  gr.  in-foKj  dem.  rel.,  mar.  rouge^tr. 
dor f  10 —  » 

>i:?nBe*xzEVPi.irBe,  avec  figures  snr  papier  de  Chine,  d'un  recueil  reiuar-H 
lUe  par  la  manière  dont  il  est  composé;  Il  renferme  iio  plancbçs  repro- 
cani  les  principaux  tableaux  de  la  Galf  rie  Nationale  de  Londres. 


^H>4  Bi'ftUTIK  •  BU  «IKlOl^mLI. 

ia07.  Q»8£QUBintt  ^/aifï)  prodigioram  Om,^  uihcoo- 
ilita  tlsqiie  ad  Aug.  €aettrem,  cufas^faolnm  «xHhitfnt- 
nientam,  OPQCjdiîmum.bistorianira.benerido,  perGw^ 
Lycosteoem  rubeaquensefn,  integrittii  suie  mlitute. 
Lugduni,  apud  /.  T&rnaesium,  !55S  ;  pet  in-f2,  m. 

r.,  jtr.  d,  Jans  (-fjortic)' • . . ,    34-  » 

Fort  Joli  exemplaire  de  cette  rare  édUlon. 

|g08.  Ovioii  Nasonis  Tristium  lîber  L  ParUiis.  Borha. 

i.  d.;  in-4,  mar.  K,  fil.,  tr.  d.  (aux  armes). . .  16-  » 
t8.09.  Pacifixj  HAxiMi  poetae  Asculam  opéra.  Iwfrfssm 

Fani,  flieronimam  Soncinam^  1506  ,  pet.  in*8,  mir.  r.. 

tr.  d V 85-  • 

Livu  RABK;  exemplaire  bien  cODserré. 

f  810.  Paleographu  sacra  picioria,  by  Westwood.  Z^^f*'». 
1846;  pet.  in-fol.,  dem.-rel.,  mar.  r.  non  rog. 

Balle  publlcatlôo  dont  l«  plaocbes  pelotes  en  or  et  eo  coolcor  nfni^ 
icnt  des  miniatures  prises  sur  d'andeDs  manuscrits,  des  plus  beau œm 

1811.  Papin.  Raiso^De(nents  philosophiques  loucbint  b 
.salure,  flux  et  reflux  de  la  mer,  et  rorigine  des  sources, 
taot  des  fleuves  que  des  fontaiueB  (par  Kic.  P^  ^ 
decin  de  la  ville  de  Blois),  ausquels  'est  adjousté  ud  trùi^ 
de  la  litfiièra  da  la  mer«  Biois^  de,  ifi  St^ngin,  1S47; 
in-8,  mar.  cit.  à  c^inpé,  fil.,  tr.  d-  {Ane  rel.)    «-  • 

Dans  le  même  vol.  :  NU.  Papini  blatmuiê  de  pulwerê  jyyrtifs  ^<^* 

1812.  Pascal.  Les  Provinciales,  oujellres  escrittes  pr  ^ 
de  Montalte  h  un  provincial  de  ses  amis  et  aux  RR*  1^'' 
jésuites,  traduites  eii  latin  par  Guil.  Wendrock,  enesp 

.  gnol  parGratien  Co^derp,  et  en  italien  par  le  ç'  Cosii^* 

BrunpUi.  Cologne,  1684;  in-8,  mar.  r.,  fii.,tr*  d-if ' 

.  deloup) ao—  • 

Fort  bel  eiemplaire  d'une  boone  édition. 

1813.  Pascualu  (Caroli)  régis  in  sacro  coosistorio  coa^' 
liarii,  et  apud  rhaetos  legali  Coronae.  Porûca,  li'^"'^ 
niana,  1610  ;  in-.4,  vél.,  àcomp..  lil.,  Ir.  d.. .     5^-  • 

Bel  exempt.  (Fune  tris  bonne  édition. 


BULUm!!   MJ  «IBLIOTBILB.  805 

l§t4.  Patbbovlos  (^«((eiW)  ^ae  supersimt  Nie.  Heotitis 
reoeDBiiit.*  AmÊêelodami,  •  Câi  officina  Eltetiriana,  1678  ; 
iD-l2y  mar.  r.»  ncm  »*0gn^. . , 65—  »  . 

ExempL  (cibinet  DttenoD}  del^édltloo  des  EiieTtn  qae  Ton  pr^(ère  Acauae 
(ks  iMMes  qui  raccompagMDt.  -^  C'est  ua  T^iïtabl^  EUevir  nom  rpgni.^ 

181  S.  Perellb.  Recueil  de  cent  cinquante  paysages  et  ma- 
rines, ornés  de  figures  et  ruines,  composés,  dessinés  et , 
grevés  par  Perelle*  A  ParUf  chez^Basan;  in  foL,  mar.  • 
citron,  fil.  lattes  dentelles  mosaïque,  tr.  dor.  et  ciselées. 
[Biche  reliure). ...» .  1^5    .  »  . 

MABKiriQi»  e.\eittplair»  pour  le»  épreuve»;  Uaélé.clioiai  feulUe  à  ftiiiHe^ 
par  ramateur  qui  Ta  fait  relier  avec  beaucoup  de  luxe. 

•  •  * 

1816.  Pebraclt.  Les  liommes  îllustrea  iqui  ont  paru  en 
France  pendant  ce  siècle-  Pmi.^ .  1.699  ;. 2  (om.  m  \  yoI. 
io-fol.,  mar.  r.,  fiL,  tr.  d.  (BeUe  rdiure^)*..  200—  * 

StnasB  suntuifts  en  ««Aif»  papita  avec  les  portraiu  d^émmdd  «t  <to 
Pascal.  Superbes  épreuves. 

1817.  PeiBARGHA  con  respositioiie  d'AIèdsandro  Vetlatello. 
f^inegia,  Gah.  G ialUo  de  Ferrari ^  1550;  in-4,  fig.,  mar. 
olive,.fiL.  tr.  d.  ^Anc.  rel.de  Bcyei)... .....     7^1- —  » 

Très^bonue  édiUon.  Cet  exemplaire  réglé. arec  sola  esl  très  beau  \  U  r«fi- 
r^nne  un  certalii  oûmbre  de  notes  cnrieuaes  d'uue  Jolie  écrllttre  du  temps.--' 
Les  figures  en  bois  du  triomplie  sont  des  plus  remarquables.  , 

1818.  Piteuse  (la)  et  doclodrbuse  .  coMPLAirrrE:  dp  lanae 
dânée.  {^Sang  lieu  ni  date);  in-4  gotb*,  niar.  r.»  fil.»  tr.  d. 
(TratUZ'Bauzonneï). •  85—  »  ' 

Opuscule  en  vers ,  Imprimé  à  Lyon  dans  la  An  du  xv*  siècle  (  Il  se  èoBH 
P«'<se  de  i8  reuUlela  non  cbiffrés»  livret  des  plus  rares.  » 

1819.  PLCTABCflLde  educatione.liberorum  liber»  accedunt 
ejusd.  et  Marcelli  Sidelae  fragmenta  recensuii  Schneideit. 
Argenlorati^  1775  ;  in^8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  (De- 
rome)^ , ^ 18 —  » 

(820.  I^i^vAiitHEA  l^bpQriinii  veti]^tJtçrijm4)|liGi>ifU<9>: QaUt**  ) 
corumj  HispanicoiUMni  A,nglioanorqm  fii\  Ifatjnqirupi..  Ge^ 
nevae^typisG,  Fick,  1822^  i  part,  en  t  vol.  io*8,  pap^ 


866'  BuixBîin  iH)  mBuwvHJK^ 

vél^f^art  r.|  fil.Âeooip»,  4ent*i  tradebes. dotées  {Kk 

tel.) ,.;... ••.;•.    74  -  • 

YolnoM  tiré  à  75  eiempltlres  BêtileoMAt  .L'èUteuCt  &■>»  >•■"" 
BiYDOKS ,  baroDoét'.  a  recueilli  œs  exurtlu  d'aocieas .  poètef »  «  ici  1 
accom pagres  de  notes  littéraires  as^oi  curieuses.  Nous  avons  reiiiarqiii 
les  (Itras  suhanis  :  Le  livre  àè  ùtpienee  ,  U78,  —  Mathêolut,  —  ImmM 
4e  U  raeê^  ^Mirontr  du  momdâ^  — r  Jtméan,  Besm^  —  semtim»  sar  Ici4l' 
férenie^  édlllona  de  la  C^les^ma,  --  BitUothecm  F«yM4i,  —  iegwmp^ 
tié¥m{\n  versibua  lêtïtthj^^LaBibUotheea  ûprotiana^-^lkenà.  Jemmim, 
Viru»  SttpâMomm^'»  PimAtttê  et  âmteréùH^'^  CMeaubom, — CSalMi,-  Âd. 
Duchesne^  —  ciigiet,  —  Nie,  Meuemer^  —  De  Charlmtumeria  endim.  - 
JÔûrmal  dee  Saoanti, —  Fabrictui  ifatttare^  —  Colomeiuf^  —  Pa^iUfa.- 
8eÊm.  MéUrinuê, — Pûuerai,  '—  nuMtU  tUa  (et  catalogua  Buonin  operao), 
-^aUterU  tffpêçrmpkerum  eiiiqttot  PwieUntimm  tttê»^  BneiiJumdlUt  ftc 

1821.  P&ADON.  Le  bc^n  employ  de  la  journée,  par  Pndoo, 
doyen  et  curé  du  Broc.  Paris ^  Bocolet,  1650;in-8,iig.. 
».  r.  àcomp.  fil^ir*  d.  {Ame,  reL)  Dutseuil.  .  26—  > 

Volttoie  rareorDëdeJ<ril«t-flgure8.  

1822.  Pftisua.  Dialogue  de  la  LyoRnthropie  oa  Transtor» 
lion  d'hommes  en  loupa,  vulgairement  dits  loups-giroas, 
et,  9i  telle  se  peut  faire»  àaoquel  eat  traicté  de  k  muiière 
de  ae  contregarder  dea  enchantements,,  par.  ClaudePriear, 
de  lAYal  au  Hayne.  Louvain^  .1.596;  pet.  in-8,v*tr. 
(Ran  et  curitax) 18-*  < 

1823.  PaouT^Samae/).  Hindaon  lightand  sdiadow,  OOD- 
position,  etc.,  aa  applicable  to  Landacoppe  paintîog.  I^ 
dim,  1848|  în-4V  cart.,  tt.  d 28-  • 

99  pl.'ranfeniiaot  qvatreWhigt-buit  si^eta  exeeUanta  |KIV  fétids  de  b 
pebiiure,  de  la  perspectlTe,  de  Tarcbltecture,  etc. 

1824.  PoGin's  GOTHic  oroaments.  Laji(fres,  1836;  3pift 
en  1  vol.  10-4,  dos  et  coins  de  marocain,  tr.  dorée. 

•  (EUigante  rei.) »-  • 

TiTès  beaiJ  recueil  composé  de  108  pkincbea  présentant  no  dMix  cariai 
de  vasei,  reliquaires,  obâsses,  coceosolrs,  candélabraa,  aKobles,  itnvi^ 
clefs,^  'tables,  armes,  et  d'une  foule  d'objets  des  XT*et  xfi«  siècki;  k  ^^ 
tispice  de  cet  exemplaire  est  pef  nt  en  or.  et  en  ooulenr. 

1825.  Pywë  ON  RnsTïc  figures  in  imitation  of  Chalk.  Iw- 
dôn,  181T;  in-4;  càrt.  en  toile,  36  pi 

OKirtwmt  recueil. 


« 


Wf^i  Vxm*  iTl)^  history  of  Ihe  roynl  jre^idenc«»8  qÎ  ^inciBor 
Casile,  St-James's  Palaoe^ .  C9riton  house, .  .HQqsiiigton 
Palace»  Hampton  couct»  Biick|ngham  bouse»  etc^^^ete., 
by  W.  Pyne.  London,  1819  ;  3  vol.  in-fol.»  reltéa  en  marJ 
roiige,  larges  dent.»  tr.  dor.  (Belle  et  riche  rel,  à  den- 
telle  , 370-^  • 

SnniMM  BiiHPLAiit  dfone  pttbHeilioa  rentrquâble.  Cett  la  deàerii^Hoo 
deichifraiit  elpalaU  njaiis  <>•  rAoglelerrt,'  lenr  doscripHén  extérieure 
et  intérieure,  ?  ne  dans  tous  se«  détails.  Cel  ouvrage  a  occasionné  à  Tédlleur 
des  frais  énormes. 

1827.  IUmu^io.  Délie  navigatiooi  e  viaggi.  Venezia^  Gianii^ 

1554, 1583,  1556,  fig.  en  bois»  3  vol.  pet.in-fol.»mar. 

r.,  fil.,  doublés  demar.  bl.  »  larges  dent.»  tr.  d.  {Belle 

M.  de  Petit) .' 176—  » 

EnnoR  oBKnÎALe  rare.  Cet  exemplaire  est  très  grand  de  marges',  mais 
plosieofB  feliillets  dans  le  courant  de  Touvrage  sont  maculés.  ' 

1S28.  Ratio  atqub  imstitotio  studiorom  (soeietatis  Jeau) 
per  siex  patres  ad  id  iussu  R.  P.  praepositî  générales  dépu- 
tâtes conscripta.  Romae^  incoUegio  societ,  Jèsu  [excudebat 
Fraùciseits  Zanettus);  it^S,  mar.  r.»  fil.»  tr.  dor.  (Paie^ 
loup) 160 —  s 

Bd.exemplaire  d'un  livre  Tato  iakb,  vendu  06o  fr.  thez  Galgcat.  Voyex 
Bbdiibt,  Manuel,  r.  it,  page  aS. 

1829.  Rbcubil  db  MAXims  •  véritables' et  importaotes  popr 
l'institution  du  roy  contre  ia  fausser  et  pernicieuse  politi- 
que du  cardinal  Bfazarin  (par  CI.  ioly).  Paris^  1652  ;  pet. 
in-8»  inar.  r.»  fil.»  tr.  d.  {anc»  reL^  Dussmil).     35 —  » 
Cbais^t  exemplaire  avec  I9  signature  du  bA)Ilophile  Le  Riche, 
Edition  originale,  avec  le  discours  du  chancelier  de  L*Hospltal  sur  le  sacre 

d)  François  U.  Ou  a  ajouté  k  cet  exemplaire  Textralt  du  sleor  N.,  avocat 

nChastelet,  contre  le  livre  desliaxlmea,  avoe<deux  lettres  apologétiques 

pour  ledit  livre. 
On  trouve  sur  la  garde,  deux  lignes  autographes  de  Tabbé  Moreilct,  A 

qui  CCI  exemplaire  a  apartcnu. 

1830«  RecuËiL  de  pièges  galantes^  en  prose  e*  en  «erSrde 
Uad*  de  La  Suze»  d'une  autre  dame  et  de  Bf«  Peli^son. 
ourla  copie  à  Paris f  chez  Gab.  Quinei  (à  la  Sphère] ^ 
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1478  ;  2  Ioah.  eo  1  vt>l«  pet.  itk^it,  cair^ie  R«,  fil.^tr. 
•  (ter;  * .  i  • . .  ; . .  V . .-. .  ;.  *  ...'...• : . . . .    18-  I 

ctoD  elae«irl6»ii««  Div«r«  «Dateurr  le  recherchent  également  peer  ^od^nei 
piqutnies  et  J<rtiei  pièces  qui  ê*j  rencontrent. 

t831«.  jBlECUBiL  DE  Q0ELQUB8  Pi&ÇES  çurieiiseS|  servâDlàré- 
claircissement  de  Thi^ire  de  h  rie  de  lu  reine  Cbrittioe; 
ensemble  plusieurs  voyages  qu'elle  a  farts»  CologWf  P. 
Marteau  {à  la  Sphère)^  1668;  pet.  in-12,  mar.  Tert,fil.| 
tr.  d.  (Aux  armes  de  Maekaalt) 35-  > 

EUevfr  peu  commiln  dans  cette  belle  condition. 

». 

1832.  Recueil  DE  QUELQUES  pièces  nouvelles  et  galaota, 

•  •      •  A  - 

tant  ep  prose  qu'en  vers.  Vtrècht^  Ant*  Schoutent  (609; 
pet.  in-12,  v.  fauvi,  fil.,  tr.  d.  (Sîmîer) 18-  » 

Exemplaire  relié  sur  brochure  d*un  asses  Joli  recueil  tout  différeQtdee^ 
lui  publié  sons  le  même  titre  en  iS64  et  16S7.  Il  contient:  fùfêpiiU- 
thMtnhtrt  ei  la  ChâpfllB.  -^  lêaté  de  Jf.  VtiÈM  de  M. ,  t&nêinuiHt  U  f*9if>^ 
UCenr  ir«  I^MM- «fTf  la  ^otHière d'&jmgnê ^  em  iêSù.  —  rirki  m  In 
ex€éi  de  UFrûtue.  —  Sauveiie,  —  Le  Quigfn^ue^  conte.  —  fims^MN' *■ 
cur^,  conte.  —  Le  Rossignol^  conte.  —  Le  Tenkerre,  conte. —  LeCûMirel^w^' 
—  LéSeiamàlêe  lyennmfi,  eontok  «^  ta  Mm  de  Jeanne,  oonlè.  --  Hénàt- 
deneee/fi  conte.  —  l^  Meifteeu  ef  (e  Reetfgnel»  cont^,  etc.  Vold  ce  qm  Ct 
Nodier  disolt  dans  rintroductlon  du  Feffûge  de  Chapeite  et  AwftMMStf,^' 
fait  partie  de  la  collection  des  petite  cUssiçues  françoU  :  •  3t,dUtÀv^ 
comme  une  édition  fort  rare  cCile  d*UtredU,  iSoq,  pet.  in-i!i,daDsaBr«*^ 
dejOèèeeeteweeUm  <ltf  aiojiMr,  qui  ottremaniiablepar  i'OKOllaiCfllHb^ 
morceaux  éi  par  une  Tort  jolie  exéoitiqn.  Je  le  croifi  s^  il*uae  éec**^ 
prlmeriés  privées  qui  ôommençoient  à  se  mùliiptîcr  dès-lofs,  et  qvi  m>^ 
dCTenues  ass<!2  nombreuses  dans  le  ciiorant  du  xvni*  siècle. 

1833.  Recueil  mstORiQtm,  contenant 'diverses  fièeas  cu- 
rieuses de  ce  temps  (projet  pour  Tôntreprise  d'Alger,  etc.). 
Cologne t  chez  Christophe  Fan  Dy  ck  (Elzecir^àUSp^r 
1666  j  pet«  in»12,  mar.  bl.»  fil.,  tr.  d. .  t . . . .    <^  * 

Joli  exeiii])laire  relié  »ur brochure;  il  est  diUlcIlede  le  réiituhlwn*' 
granttdemargef». 

1834.  Relation  des  troubles  arrivez  dans  la  cour  de  ^' 
tugai;  en  1667  el  1668.  Amsterdam  {à  la  Spkère\  l«7<i 
pet.  in  12,  mar.  r.^  fll.^  tr.  d.  [Dura). . . .  * .     *^^  * 

«  On  y  volt  la  rciiôiicialîon  d*XT{\&ûnsë  VI  li  la  coordnac;  hi  dlanto*' 
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(le  SOI)  mariage  avtc  la  ^rioeess0  Uarie-FrançoiM  laabeUe  de  SaToye  ;  le  ma- 
riage de  ia  Dietme  princesse  arec  D.  Pedro,  .régent  de  ce  royaume,  et  les 
raisons  qol  ont  été  alléguées  k  Rome  poti'r  en  arolr  dispense.  »  Jeu  bxbm- 

PUISE. 

]835.  BicBHiASOii*  Studies o»  oftNikiigNTAL.  Londotî^  IMl; 
gr.  îD-fol.j  d«*teL,  raar.^  tr»  d^ .  « •  «  •  « :90*^  » 

Trè\  bon  livre  pour  Tétude  de  l'ornement;  son  exécution  est  splendide; 
tMiis  lés  planches  en  sont  supérieurement  peintes  en  or  et  en  couleor. 
Le  frotifispice  eat  une  Imliatioa  des  deasio^  persans  i  le  (este  est  reofefiné 
ilans  on  encadrement  en  or. 

IS3S,  .RoBBERDS«  Sccnery  of  tbe  Rivers  of  Norfolk,  cooipris- 
ing  the  yare,  thc  Waveney^  and  tlie  Bure»  from  pictures 
paÏDted  by  J.  Stark,  descriptionls  by  I.  W.  Robberds. 
Norwich,  1834;  in-4,  fig*,  mar.  violet,  dent.,  tr.  d. 
{BHUreliure) , . .    ^^^  » 

Tsàs  BiAU  TOtJPya  enrichi  (|e  3i  figures  gravées  sur  acier  par  les  meilleur» 
artistes  anglols  de  notre  temps.  C'est  un  exemplaire  doiit  les  épreuves  sont 
«les  mieux  choisies.  .     .  .^    .     . 

1837,  RoBBOiL  {Joh.jp  De  morte  voluntaria  philosoj^hoxupi 
et  bonoram  ?irorum,  etiam  Judseoruin  et  Christitiborunay 
prœfatus  est  Funccîus.  BinteUi^  1738;  in-4,  v.  faiiv., 
[Exexnpl.  de  SoubUe) 40 —  » 

Uvro  singulier  et  rare  ;  Tauteur  s*esr  tué  Immédiatement  àprèb  là  pubU« 
cation  de  son  ouvrage  ;  Ù  «  leott  ^Jpiodre: l'exemple  aa.précepte. 

1838.^' La  8«iDt(d-Bible,  oonteiKtiit  ^ancien  et  le  nouveau 
Testament,  trad.  en  français  par  Lemaistrë  de  Sacy.  Pa^ 
ris,  Deférde  jSjlatiûnneuve,  1789;  12  vol.  gr»  in-8,  cârt.» 

non  rogné.  .«'*.., i,^...     75--  v, 

Zdmmn  reehereiijée  pour  les  (igurat'  do  MarUllerv  MCloniiaS'épranfca. 

f839.  SimT-GELii^.  Le  vergier  dfaonneurde  lentreprineë 
et  voyage  de  NapleSy  auquel  est  comprins  commentée  roy 
Charles  YIII  à  l^annière  desployée  pas^a  et  rapàssa  de 
joarflée  en  journée  depuis.  Lyoo  ju&quea  à  Naples,  com- 
posé parOctavien  deSaint-Gelais.  Parts;  PhHIppe  Lenvir^ 
s.  d.;  pet.  in-foL  golh.,  raar.  r.,  (il. ,  tr.  d.  [Ancienne 
rei.  )-..-.; -  ^ ^ . .  v  . .    146—  3» 

Las  ^«nx  poètes  françiyls  se  racontrent  rarement'  «laiiM  >dl*aMal  bbimao 
ltiir«»  «adepnes.  Quelques  lé^rs  raooomroodagea.  se  troarqnt  çà  ^  ^ 
iRS  ee  vduflse. 
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1840.  Sallustb.  Histoire  de  la  guerre  des  Romains  coDire 
Jugurta  roy  des  Numides,  et  Vbistoire  de  la  coDJurali(m 
deCatilina,  nouveI1emen(  traduits  en  français  (par  Tabbé 
de  Cassagne).  Paris^  CL  B^rbin^  1676;  is^li^  mar.  r.^ 
(il. y  ir.  d.  (Aux artnes  da président  de  Mênàrs),    20^  > 

* 

184t.  Sannazar.  De  partu  Virginis. — ^Lamentatiodeinort» 
Cfaristi.  —  Piscatoria,  -^  Pet.  Bembt  Benaeus.  —  Anga»* 
tini  Beatiani  Verona.  Venetiis  in  JBdibasAldi^  1538;  pet 
in-8,  mar  r.,  (il.,  tr.  d.  [EeL  angf.  avec  Cancre aîdinesur 
les  plats) 48—  • 

Eseif  plaire  bien  cons«nré  d*un  Aide  peu  oomoiun. 

t842.  Santolii  (J.-»B;).  Victoriui  opéra  poetica^  Porim 
1694  ;  in-^12y  port,  et  fig.,  mar.  r»,  iil.  doublé  de  onr. 
r.  tr.  d.  {Ane.  reL). /. 3î—  » 

Il  eai  fwfû  de  traiter  u  folmie  daa»  WMaus^i  Mia  condUta»  I^ort  ti 

1843.  Satyres  kouyellés  en  vers  (par  de  Senecé)i>  fov>. 
1695;  iQ-12,  v.  faùv.,  fit.,  tr.  d.  {d^cthler). .  •     15^  • 

Edition  originale  qui  coudent  les  IVttMnur  d'ApêUtii  M  àmêm  n  ^ 
KènéUUte.  Nous  eaipniaJU)i|s  a  M.  Àaoïi^qMelqu^  démtoiatfrfiili  « 
et  |>eUt  Tolume  rare.  .    . 

•  Rou'ipau  le  lyrique  falaolt  (comme  Volt^ra)  tfèa  grand  m  dt  cti 
ouvrage,  dont  M  adm'ifoit  sûriobt  la  versIflcaJoa.  iMild'le  plan  je  ce  yalw  - 
Tautcur,  dégoûté  de  la  poésie,*  qui  ne  fait  que  troubler  son  ra^tiéi;  aadi  Hf* 
d'aucune  utilité  pour  m  Cortune,  esr  prêta  y  jenonoer,  tarsqtafaHiftée 
Mayaard  liplappaiott«  et,  piHir  le  consoler,  lui  fait  voir  que  l*Malrtd*lr 
ppUon  n'a  été  qu'un  enchaînement  de  malheurs  de  toute  esptaa  > 

«  Il  est,  dit  Nodier,  deux  autres  ouvrages  de  Senecé  dont  les  I 
n^ont  point  parlé,  parce  qu'ils  uê  les  ont  point  connus;  ce  aont^ 
ltilltuIéeB,r»aetesîliieM99,  l'aaire  lu  irouttlffore.  Biles  ool 
une  seuM  fols  aa  lafS,  avec  les  trmmtx  d'Apollm,  Celte  aanpi ^S^d^ 
un  assea  grand  roérlu  aux  jeox  d*uDe  certaine  dasae  .d'èvateaia^  ajjpa  9» 
lé  seul  qui  dojîe  Recommander  a  ratteoilon  du  public  les  dsa 
Senecé.  Elles  sont  dignes  du  poète  à  qui  Voltaire  accorde  uoe 
ataguttaipep  II  Yâ<#J^m«Mifaeiyi^clflta  fcca  aupérimaeawmli  iftp»„fcni 
la  praalère,  l'a«;teur  gourmande  avec  fofce  ses  ooafiNEpw^  a  fil JÎ 
leur  orgueil,  leur  Jalousie,  leur  paresse,  leur  ambl'lioo,  leur 


Ici  eo  faire  roogiff  il  Hw  rappelle  ee»  heureux  leiBps  p<i  les  éttriftiae  pra- 
tiquoieot  li  tertu  àuVnseIgnofeiit  leurs  ouvrages,  Alora,  diUl, 

Lee jooètes  fafaielent  c^  qu'ils  préehQleiit  aux  autres; 

Et,  leur  Mge  conduite  tastruleant  ruolvers, 

LViemple  de  leur  vie  auiurisoii  leurs  vers. 

• 
It  se  (Mchaloe  ensuite  contre  les   traducteurs  de  son  temps,  qu'il 

Kcuse  de  toulotr  usurper  la  gloire  qui  n'est  due  qu'aux  écrivains  originaux* 

rignors  si  ce  courroux  de  Senecé  étolt  bien  fondé  ;  mais  II  lui  a  suggéré  Tldée 

d'un  apologue  qui  n*a  paru  extrétnemeiki  Higénieus.  Lee  obeaitt  vealeatae 

donner  un  roi  ;  Talgle  propose  de  décerner  la  couronne  &  celui  qui  volera  le 

mieux.  On  se  doute  bien  que  c^est  l'auteur  de  la  propoKltlou  lui-même  qui 

l'emporte  sur  ses  Hvaux«  Mais  au  miMnent  où  Voit  proclamé  sa  victoire  et  sa 

jroyautéy  un  petit  oiseau,  qui  S'étolt  caché  dans  ses  plumes,  sMIaace  de  trois 

pieds  au  dessus  de  lui  et  s'écrie  :  <  C'est  moi  qui  suis  roi.  •  La  nation  des 

oiseaux  le  nomma  rof/e/«l. 

«  L'antre  satire  de  Senecé,  qui  a  pour  titre  le  NouveUiste,  est  dirigée 
contre  ces  froncleurs  inoorrlglUes  qui  en,  tempe-  dé  guerre,  prenant  parti 
fMMir  la  nation  ennemie  contre  leur  propre  aation,,  exagèrent  ou  atlépuent 
sans  cesse  au  gré  de  leur  passion,  les  succte  ou  les  reveigi  de  l'une  ei  de 
l'autre.  Le  bat  de  l'ouvrage  est,  comme  on  le  volt,  très  louable,  et  Texécu* 
lion  a'cQ  élt  pas  fnfériei*«:fc  celles  dès  autres  prodoetlODs  de  Seaecé,  dont 
il  Yleal  d*étre  parlé.  » 

Ant.  fiauderon  de  ^necé  naquit  à  MftcoOi  le  iS  octobre  lOfta»  et  mourut 
dans  la  même  Ville  1e'i«' janvier  i^a?. 

f  S44.  SctJDÉRT.  AlariCy  ou  Rome  vaincue,  poème  historique 

en  dix'cbants.   Jouxte   la  copie  a  Paris  ^  éhtz   Aug. 

Courbé,  1656;  peU  in-12,  mar.  citron»  fil,,  tr.  d.  (Ane. 

tel.) 28—  • 

Ce  volume  qui  .entra  dans  la  cofleetlon  des  Biievler,  est  également  recherché 
par  divers  amateurs^  pqur  Ijqs  belles  gravures  qui  se  trouvent  ^  chaque  <hant , 
et  un  portrait  de  la  reine  Christine,  à  q.ui  le  poème  est  dédié.  On  a  «Jouté  g. 
cet  exemplaire  uh  second  frontispice  gravé  par  Schonnebeck. 

1845.  SÉTiGifi.  Recueil  dès  lettres  de  la  marquise  de  Sévi- 
gné  à  la  comtesse  de  Grignan,  sa  fille.  Paris ^  i  7 38  5  8  vol. 
in-1^,  mar* yi^t,  fil.,  tr.  d.,(ReL  de  fFrig^l,  premier rel. 
de  l* Angleterre).  .^ ».....*.    160-r^  « 

CflABKâar  BXEMVMntB  de  l'édition  orighiale  aothentique  pobUée  par  le 
cheralier  Perriè  ;  les  deux  vol.  des  Letlres  notneUes^  s'y  trouvent. 

f  848.'  SiGORn  {Car.).  De  aniiquo  jtire populi. romani  tft.  xi. 
Aœedunt  observationes  latini  latinît,  animadver^iones  J. 


y 
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G.  Grsevk  tiala  Magdeturgiat^  17IB;  2^?.iii-8it.l«nf., 
•  {Avec  les  piatiehes  heges  Thoriaô). . . .'  : I8-  • 

1847.  §iLii  Italici,  darissimi  poeUe  de  Bello  punioo 
lib.  XVII,  cum  argumentià  Hermanbi  Buschiit  et  sdK)liis 
in  margine  adjeclis,  quiee  vice  uberis  commenlarii  esM 
posdunt.  Parisiii\  Sim.  Colinaeum,  1531  ;  in-8|  inar.  r., 
fil.,  tr,  d.  (Anc>  rel,  avec  chiffre) 18 -  • 

1848.  Spbcimsn^  OF  Gothic  ornamenfs  selectéd  from  tlH» 
Parish  Churçh  of  Lavenham  in  SufToIk  in  forty  Plates. 
LondoHy  1796;  gr.  iM-4,  cari,  en  UmIc,  nonrog*  (40f^«* 
ckes  gf^vées),  » .............:.     f  8—  » 

Lés  onieiiietit8gothI(]ues  pris  dios  ceité  ^lisc  Jouissent  cTune  répuutiei 
méritée  parmi  les  artistes. 

1849*  :  STATHTiy  Capitoli,  61  coDStitoUoui  deirordine  d^'ea- 
valieri  di  Sanio  Stefiino,  fondato  et  dotato  dairiHust.  S. 
Çôsindo  HIedicL  riformaU  d^l  Serea^  Don  Ferdisaido 
Ajiedicî.  Fiorenza  Gianli^  1&80  f  tn-o4^  mar.  r.»  fii.,  1r  d. 
(Ane,  reL) 1 tS—  • 

1850.  SwARBaECK.  Sketches  ia  ScoUaod  dra^a^nniM- 
tore,  by  Swarbreck.  £rO»(fon,  1845;  io^fpl.^d.-iel.iiBirM 

26  pi , «-  • 

Clioix'de  vues  de  monuments  et  cbâieai'z  gothiques  ées^phn  nmis^ 
.blés  pris  dans  les  diierses  contnSes  de  l'AngleMm,  et  partie Htn—^ 
dans  l'Ecosse.  ... 

1851.  Tàciti  (Cornela)  opéra  qiiaa .  exslant.  -  5.  L^  m^ 
Hier,  Carhmelinum^  1595; — Vèlleius  P&tercolàs,  UfAn 
recensait.  1 596  ;  pet.  in-24,  mar.  r.  ^  comfi^^irl[£ {À^- 
rel.  du  temps) ^  ......  ^ Or-  * 

Sur  le  litre  ou  Ht  un  envoi  autographe  de  Pierre  Dupay  av|iinL#B* 
aittilvcoijçii  I  >..  iMbb€to  mnico  cartsHmn  i>.  H.  p:  .mMÉHb-#l!9Ï^'' 

1853.  Taciti  (Corndifj(ypmk^Và^ïmÀ,¥vkm 
f   Mureti  ei-seleetts  aUorum  coonnentariis  ilhflbati*  «i 
recènsione  et  cum  notis  Jac.  Gronovfi.  Trajeeti-Mtiàc^ 
rurn^    1721;  2  vol.  în-l»   lit.  gr.,  mar.   r.,  1B.»  tr.  d. 

(AHc.rel.). \-.. ..,...;.:•: .\.-..'  ^ISi— • 

tVès  l^oe'étfitifn  r  exeiiîtlilre  d^odeiliirMw^,  t»4lM^*«vrr. 

^  - 
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1853.  Talon.  Œuvres  d'Orner  et  de  Denis  Talon»  avocats- 
généraux  au  parlement  de  Paris,  publiées  sur  les  manu-  ' 
scrits  autographes  par  Rives.  Paris^   1821;   8  vol.  in-8^ 

•  V*  f.,  fil.,  Ir.  sup.  d..  non  rog.  (Niédrée) 68  —  » 

Exemplaire  en  papier  vélin,  auquel  ou  a  ajouté  uoe  lettre  aulogra4)b« 
signée  d'Orner  Talon. 

1854.  Tâs$o  {Torquato).  Aminla  favolaBoscareccia.  Leida\ 

pressa  Giav.  Elzevier,  1656;  iii-12,  mar.  bl.,  fli.,   (r.  d. 

{Bauzannet) 40^-  » 

ftel  exemplaire^  à  p*  11  L  j/i. 

1855.  TÉLiGifY^  Paradoxe,  que  les  adversité?  sont  plus  né- 
cessaires que  les  prospérités,  et  qu'entre  toutes  Testât 
d'une  e&troitte  prison  est  le  plus  doux  et  le  plus  proffita- 
ble  ;  par  le  seigneur  de  Téligny  (Odet  de  La  Noue).  Lyon^ 
J.deTotunès^  158S;  pet.  in-8,mar.  r.,  tiUjir.d,{TrattlZ' 

.  Bauzonnet) V  -. ^ 65 —   ■ 

« 

Joli  exemplaire.  —  Ouvrage  en  ver^,  composé  en  prison  et  adressé  dû 
château  de  Tournay  à  François  de  La  N'iue  dit  Bras-de-Fcr,  père  do  Tautear, 
qui,  gfutilbomme  breton  et  calviniste 'de  rf^Iiglon»  sVsi  rendu  si  célèbre  sous 
les  r^es  d'Henri  III  et  d'Henri  IV.  Nous  avons  de  lui  un  volume  de  dit' 
cours  polUiq$ÛBS  et  militaires,  qui  nnt  encore  estimés. 

Odet  suivit  la  religion  de  son  père  et  embrassa  comme  lui  le  parU  des 
armes.  Il-est  cité,  dans  rblfttQlre  de  De  Thou«  comme  ayant  dérendu  avrc 
valeur  le  fort  de  Llllo  contre  les  Espignols.  Député  en  i5Sft  vers  les  Êiats- 
Géiiéranx  de  Hollande,  et  faisant  ce  voyage  avec  un  seul  bâtiment  de  charge, 
il  fut  envelopé  et  pris  par  Gaspard  Hobles,  sieur  de  Billy,  qui  Te  uiona 
d*abord  i  Gand  et  ensuite  dans  la  citadeHe  de  Tournay,  où  il  essuya  un» 
longue  et  dure  capU^lié  sous  la  surveillance  des  Espagnols.  •    > 

1856.  Teeeutii  {Publii)  Afri  comœdise  sex,  ex   editione 

Westerhoviana   recensita  ad    fidem   duodecim  ampliua 

manuscriptorum  codicum  et  pluscularum  optimae  notae. 

editionum.  Glasgaœ,  1742;  in-8«  (ig.  de  Cochin,  mar; 

r.,  fil.,  tr.  d.  (Padeloap) 25-^  • 

Exemplaire  auquel  on  a  ajouté  les  figures  de  Cochin  pour  l'édiiion  fran- 
'çolse  de  Térence. 

1857.  Terbntii  (Pa6/(7)  Afri  eomœdise  sex^  ad  optimorum 

exemplariùm  fidèm  rocensitae.  Luteùae  Parlsiorum^  3/e- 

ngof,  1753;  2  vol.  in-12,  fig.,  mar.  v.,  fil.,  tr.  doir. 

(Derome) . .      48—^  *" 

Tais  bel  exemplaire. en  pafibk  de  hollamdk.  ^ 

1858.  Theocbitl.  Moscoi  et  Bio?iis  idvilia  omnia  a  Ber- 
aardo  Zamagna  Rachusino  laiinisversibusBipressa.  Par* 

'     mm,  in  adibus  Palatinis  typis  Bodojtianlêf  t792  ;  2  pari. 
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en  I  roL  in-S,  sur.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Aim  ckifrti  ii  it^i 

\  Louis-Philippe)  é  .«•«••«•••«*••«« Il-  « 

On  des  rares  voliui«s  impriaiès  pir  BodooL-  Balte  fflon. 

IjB&9.  TtTE-LiVB>  réduH  en  tOKÙmeè  (par^orbindll).  téi 
IftM;  iiHi  l^m.r.  àcomp.y  fiU  tr.d.  (i^ne.  nrf.). 

1866*  Traité  t>B  la  toblbssb  des  capiCoub  de  Tonloosi, 

*  avec  des  additions  de  Tanteiir  (par.de  la  Faille),  Tm* 
louse,  1707;  in-4,  mkr.  r.,  larges  dent.i  tr.  d.  lAutama 
du  comte  de  Toulouse) ««.é***.**.^,...,..    M- * 

«  Drè»  JMIe  VeÙnre  «ndemié  ;  livre  fort  rare  dans tettejQOMMdak 

186,1 .'  Ta<80R  (le)  de&  chansons  amoureusesf  recMlties^ 

.   pfas^  excelleots  airs  de  Gourl,  Q(aiig<i6alc»d*tioeirfiii^ 

de  très  beHes  obaBsons  nuoVeltes;  Booon^tt^Lùpàd, 

1602;  2  vol.  peu  iD-12,  i.  &u?.  {Ane.. ni.  Es,  islA 

vente  Crout)^  •  « . .  « «»..».«>«>  ^  •• .    0S-*  • 

'1862.  TlIUJi  POBTAfll»  EtBGABTlSSIlHMlinit  POTCelu,  BlMCt 

frebâni  opuscula,   nune  piimum   diligentii»  drist 

' .  Preadhomme.  Parisiis^  apuj^' Sim\  CoUnaam^  iM; 

in^6j  mar.  brtm,  fil.  à.  richeé  oompi  à  petits  fers,  tr.  d 

(Biche  reliure  de  Capèt  à  lUmitatiom  de  celles  it  Sfdm 

.....*..•. y 78-  ' 

Ùe  Tolume ,  eônraie  tout  ce  qo'a  Impilmé  Simoo  de  CoHocs.  eAp*^ 
Ibrinp,  ce  qu'il  y  a  de  plus  JoH>  de  plus  élégant,  de  plus  afrWé;MK 
saiiroit  rien  disposer  avec  plus  de  goût  Notre  exe]Bpialfees(dl|Be,r'^ 
Cpnsenration,  de  la  reliure  dont  II  a  été  enrichi» 

OiristofliePrpdbomiDéde  Bar4e-Duc,  présiident  des  grands  JoMiiWi^* 
^ilrinlr  est  l*édUeur  des  poésies  de  ses  trois  coiD|Mtrioles  tawiifl>*'| 
Tmlllt  on  Troben.  Son  livre  est'dédié  à  rrançoIé-Antoioe  de  LfifâkX  > 
dHKUcaee  est  suivie  de  diverses  poésies  latines  adresées  par  lnM»  > 
dhers  personnages.  Ce  recueil  intéressant  est  raremeot  pasé  daiskl^*>^ 

1863.  Uniio.  Sermones  aurei  de  Sanctisfrafirisl^ooirdi^ 
-  Utinaaaere  theelogid  docteris.  Femetm^  iiàp^^  F 

Joh.  de  Coloniat  1 475  ;  in*4,  goth.»  2  coL,  oar*  r*«fl*« 
tt.A.  [Ane.  rel) 36-; 

Édition  pentcoittiAiner  eieolpMr»  blea  conserver  n*'^^**^^'^ 
biMotlièqtle  du  dnc  de  U  ValUère.  • 

1864.  Vanière.  Diiscours  sur  Tédacation.  PotIs^  ÀM*^ 
det^  1760;  in-*8»  mar.  vert»  iÛ.,  tr.  d«  {Ae/ttùnÊmàÊdm 
pUn  de  Fmnte)i '  t»-  " 

VaàtenrnéirCauvt  dl0eteedâBétlara,dnAt  eecréMM  de-VM»^ 
jolie  retiiire  de  ce  volume  nous  le  fait  considérer  cecinie  WfS0^^  ^'^' 
e^pfdseâtao  DatpMm 


r.yfil.,  tr.  d.  {TrautZ'JBcHuonnet) , ,    ^86—  « 

Pièce  en  vers  de  toute  rareté.  Cette  édilioa  a  4té  imprimée  A  Ljroo  flMls 
lit  dernières  années  du  xv*  siècle  ;  cite  se  compose  de  lo  feuillets. 

1806.  Veterum àuquot  Gallijb  etBelgu  scriptorum àpaw^ 
cilla  sacra.  Lagduni  Batav.,  1692;  pet.  iiwS,  mar.  r.» 
fil.  tr.  ^.  (4néî.  rel.) , .     40—  * 

loU  exemplaire  de.  Fbakçois-Rqbebt  Sicoossb,  avec  ses  armoiries  snr  It 
dos,  ce  qui  est  fort  rare.  Ce  volume  contient  entre  autres  traités  :  OpustuNm 
âê  Fonte  9i$œ,  B!ncwunri  ûrch.  Bhem^ksis,  —  Gualtheri  de  CattHlont^  Ukfr 
cûàVTM  JuAaoi^  etc.;  le  tout  publié  d*aprH  \cs  manuscrits,  par  C.  Du(|ln',  et 
orné  de  aepijulis  portraitt  en  pied^  gravés  avec  beaucoup  de  finesse, 

1867.  YiE  (la)  DE  NiYBf ,  dit  Fanfaron,  qui  contient  les  vota^ 
meurtres  qu'il 'a /ails  depuis  son  enfance  jusqu'^au  jour 
qu'il  a  été  rompu  vif  on  place  de  Grève,  avec  Beauvoir» 
son  maître  d'école»  Baramon  et  Bfancion,  ses.oomblices. 

.  P^ris^  Nyoriy  1 729  ;  in--19^'rT«  ànt.,  iion  fiOQifâ  {TrattiZ'* 

•  Saazonnet).  ••.,,,,..,.••. *...«•      24 —  '.»       t»; 

«  Pliillppe  Nlve(  naquit  en  16oO,  ^n  la  ville  de  Caen  en  Normandie, -mu 
père  étoil  cardeur  de  laIoe|  bonnéte  homme  dans  sa  profession,  de  ùgùrp 
•xtraordlnairç,  la  nature  l'avoit  rendu  cul-de-]atte.  >  Volume  rare, 

1868.  Vie  (la)  et  faits  notables  de  Henry  de  Valois,  topt 
au  long,  sans  rien  requérir,  où  sont  contenues  les  trahi- 
sons, sacrilèges,  perfidies,  exactions^  cruautez  et;boptes 
de^cest  hipocrite  et  apostat  ennemy  de  la  religion  catbcv* 
lique  (par  Séan  Boucher).  S.  /.,  1589  ;  pet.  in»8^  mar.  t., 
€1.,  ir.  d.  {Ane.  rel.);, ..,;.;.:....;...:/  25-^  • 

t868.  Vivien.  Instruction  de  toutes  manières  degaerroieri^ 
tant  par  mer  que  par  terre,  et  des  choses  y  s^ry^ntes  pa? 
oonsidération,  par  G.  Vivien  d'Anvers.  Imprimi  en  ^An^^ 

.  verfi^par  J.  Fan  Gheleyn^  lô63;.ppt«  in^t2«.G0TH^,  y^ 
,ant«,  à  comp •....•»/»••  .•     Sil-i*^  • 

Petit  volume  rare  et  curieux,  Imprimé  en  gothique  a  one.  époque  <)faces 
caractèiw  ne  s'employoiènt  phis  en  France.  '  ^ 

187Ô:  Voyage  fait  par  ordre  dc  rot  Louis  XIY»  dans  la 
Palestine,  vers  lé  grand  Emir,  chef  des  princes  i^ratea 
du  désert,  connus  sous  le  nom  de  Bédouins,  avec  la  d^ 
cription  générale  de  rArabie,  faite  par  le  sultan  AbuUedd^ 
traduite  en  françois  avec  des  notes  (par  de  l^i, Roque). 
Paris  f  1717;  in-}  2,  v.  fauv.  {Aux  armes  du  comté 
d^Hofm). • ; . . . .     «^  ^1 


t)79  Bcutraoi  JKM'  fiiLionau.' 

1^71..  .Vpi:AOKS  tKvA  PRu|G»ÀUsniit'.èD  Afiiedaniltt  lo, 
,  xui|  "xiT  et  .XV*  siècles,  accompagnés  de  ThUt.  des JSani- 

•  sîns  et  des  Tartares,  et  précédez  d'une  inlrodudioQ  cuh 
.•  cernant  les  voyages  et  les  nouvelles  découvertes  dcsprâ- 

cipaux  voyageurs,  par  P.  Bergeron.  La  Bajty  173&: 
2  tom.  en  1  vol.  in-4,  fig.  et  cartes,  v.  fiiuv.,âri^-^' 

*  (Kaihrr). .................  .^ 40-  • 

Bel  ExnrpLAiRB  d*un  livre  trte  curieux  et  peu  coibidud;  on  j  trouve  toi 
relations  4ies  voyag<>s  de  BeuJamiD  de  Tudele,  Mare-Paale,  Jean  U  laade* 
%l'ne,  iLinb.  Coaurinl,  e(c 


fl  • 


PUBLICATIONS    NOUVELLES. 

< 

1272.  BouTioT.  Recherches  ^  les  grands  jours  de  Trofes. 
.^^Trûyes^  18^2;  in-S,  bp.  ^f^,  ••••••...•••.•  .2—» 

L*origine  des  Rrands  Jours  de  Troycsi  nommôs  quelquefois  de  daoHiW, 
rémoiiic  A  la  dieriilèire  iiibliiëdu  xiii"'filèclê,  alors  que  les  coaieséeCkaa- 
pagne  étoieiit  à  l'ai>ogAe  de  leur  puissance,  et  qu*lls  avoknt  au  dtni«<^<0 
^iie  4ioblesse  qui  luttoit  en  force  et  en^luxe  arec  ceile  des  roisdePweb 
Tout  ail  molus,  aurune  trace  de  leur  vzlstcnce,  à  une  époque  «Hfalwet 
nVsi  a rrirée  Jusqu'à  nous. 

'G*est  dans  cet  oj>u5Cule  que  nous  trouvons  ces  Indications  et  ueM 
d*auires  encore  que  nous  pourrions  clier  si  aotre  cadre  rcsiMlBt  asujt 
peniieituiu  Pour  faire  coniioilre  loiit  ce  qu'il  y  a  d'intéressant  et  de  ciMO 
dins  ce  mince  livret,  il  laudroit,  tu  bout  du  compte,  le  rélmprlaerca  eiilv- 

1273.  CoRRARD  BB  Breban.  Recherchos  sur  TétablisKineDi 
et  Texercice  de  rimprimerie  à  Troyes.  1851  ;  v^  ^'* 
fig J-W 

Deuxième  édition,  augmentée  et  tirée  ^  iSo  exemplaires,  d*oo  tra«i<— " 
ciencieox  et  du  ptos  grand  intérêt  pour  l'histoire  litténlre  «r  la  MIH|r»' 
phie.  Cette  brochure  contient  la  nomenclature  des  Imprimettrade  b  iwtk 
Troyr^,  depuis  la  fin  du  xv»  sléde  Jusqu'à  178^),  et  des  noifees  sur  toiis^ 
ducitons  les  p!us  remarquables.  On  y  trouve  le  fac>«imll8  un  Mifcftv* 
iA83,  premier  livre  imprimé  à  Troyes.. 

1274.  Delëpierrb.  Macaronéana,  ou  mélanges  ^e'EBir^ 
•  ture  nnacaroniquedes-différents -peuples de rEitfopet(V 

Oct.  Delepierrc,  membre  de  la  Société  des  sntfqniii» 

de  Londres,  etc.  Brighion  (Imprimerie de  CrafelH^iP^ 

ris)y  1852  ;  in-8,  br . : .     i^  ^ 

'  Dans  cei  ouvrage  ptcln  de  finesse  et  d'érudition.  If.  OcUN 
(h>nt  les  coonoissanct>s  littéraires  et  bibllograplUqBcsjoiittolN' 
renni  loùi  ce  que  Ton  pouvolt  désirer  sur  les  Maevimée$M.lm 
stylé  macaroniôue.  Oj)  sait  comblro  Cb.  IVodler  affeclioRiMU«i( 
téraîure.  Il  ne  laissolt  passer  aucune  occasion  d'en  parleréuoi 
2Mbllographiqués.  Bien  avant  lui  encor»',Naudédisolt:  «Lalbc 
«  mon  avis,  la  plus  divertissante  raillerie  que  l'on  pubvQjiMisliR»^ 
«  me  flatte  d*avolr  en  cela  aussi  bon'goûi  que  te  cardlnil  ■âwlitPfi' 
<  en  réeitoit  quelquefois  dc^  iro^s  et  quatre  .cents  vert  tort  dt  i 


BOLLITIlf  Ml  tUUfMmiLl'. 


ieif 

-  AoJoiiFdVil 41  «xNte  eocofr p^ii8lêor»tmateura>'ag  ces  coitaltétbll^llo^' 
gr^lilques  si  rares.  Mais  avant  toutes,  n  faut  citer  la  eolleetlon  réunie  par 
les  soins  de  M.  Van  fie  Wf-yer,  ministre  plénipotentiaire  de  Belgique i  Lonr. 
dres.  M.  le  docteur  Bernard,  M.  V...,  ont  aussi  adjoint  i  leurs  autres  séries, 
ce  quMIs  ont  pu  se  procurer  de  livrets  macaronlques. 

Un  livre  spécial  nianquoK  donc,  M .  Deleplerre  Ta  entrepris,  1*^  publié,  et 
a  donné  A  la  bibliographie  un  eicellent  ouvrage  de  plus, 

li75.  EvANGÉLiAiRE  SLAVE,  dit  texte  du  Sacre  de  la  biblio- 
thèque de  Reims,  fac-similé  par  J.-B.  Siivestre,  traduction 
latine  par  feu  Kopitar^  bibliothécaire  de  l'empereur  d*Aa- 
triche^  Notice  françoise  et  éclaircissements  historiques 
par  Louis  Paris,,  ancien  bibliothécaire  de  Reims.  Pans, 
1852;  in-4,  br 80—  » 

V  partie.  Texte  cyrllien,  autograptie  de  St-Procope,  du  si«  siècle,  aveo 
la  trad.  laUne  co  regard;  Initiales  et  flcurous  coloriés.  Sa  pi.  gravées  par 
GIrauit. 

s«  partie.  Texte  glagoUlIque,  exécuté  par  ordre  de  Tempe reur  Charles  IV/. 
pour  le  monaftière  de  St-Jérôme,  en  Hongrip,  du  xiv«  siècle;  avec  la  trad.. 
latine  en  regard;  inliiales  et  fleurons liblorlés, 'coloriés  et  rehaussés  d'or.. 
63  pi.  gravées  par  Girault. 

TUre  et  alphabets  slaves,  historiés  et  gravés.  : 

1276.  Hecbes  (les)  françoises,  ou  les  vêpres  de  Sicile  et 
les  matines  dé  la  Saint-Barthélemy.  Suivant  Cèdilion  pu^^ 
blié&ù  AmsUrdam^  chez  Ant»  M^ckielsj  à  LaSpkère^  1690; 
peL  in-12,  br.  Papier  vergé  de  HoUandç. . .. .. . ..     6 —  » 

Papier  de  Chine  lire  à  A  exempl 12—'  » 

Papier  vélin  nankin  tiré  à  5  exempl 10 —  ■ 

Parmi  les  événements  les  plus  intéressants  de  l'hisiolre  moderne*  les 
Vêpres  SMliennet  et  la  5aiit/-J^<irrA^/iwy  occupent  certainement  les  premiers 
rang^.  Tout  le  monde  connaît  les  tristes  circifMtances  qu*amenèreilt  en 
Sicile  les  cruautés  du  frère  de  St-l-.outs,  la  conspiration  ourdie  pendant  deux 
ans  par  Jean  de  Prochiie  qui,  dépouillé  de  ses  biens  par  Charles  de  France, 
comte  d*AnJou,  alors  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  entreprit  de  faire  révolter  ùi 
Sicile  contre  ce  prince  et  de  la  réduire  sous  la  puissance  de  Pierre  roi  d'Ara- 
gon.. Pour  Aramer  ce  complot  plus  secrètement,  il  se  déguise  «n  cordellef>  » 
en  1280,  et  après  avoir  parcouru  toute  la  Sicile  sous  cet  habit,  Il  va  à 
Cpnstàntloopie  traiter  avec  Miciiel  Paléologoe ,  el  en  obUenè  uq  secottra 
d'argent. 

<  L'an  i989«  le  80  du  mois  de  mars,  l'année  vii-de  la  domination  du 
«  comte  Charles  d'Anjou,  parut  le  Jour  funeste  4  la  France.  > 

«  Au  premier  coup  de  vêpres  on  égorgea  tous  les  François  1  de  Vile;  loi 
«  Jacobins,  les  Cordeliers  et  les  autres  moines  paroissant  les  plus  xelri  dans 
«  cette  action.  ï\  n'I  en  eut  que  bien  peu  qui  se  sauvèrent  à  lli  forteresse  de 
<  Spirllngue,  encore  fût-ce  pour  1  mourir  pjus  misérablement  que  les  auiiieSt 
«  savoir  de'fatm.  On  si  prit  avec  tant  de  foreur  qu'on  arracha  les  enfants. 
«  du  ventre  de  leurs  roèrfs  et  qu'on  leur  Jetta  la  tête  au  mur  pour  ne  laisser 
«  aucun  vestige  du  sang  ïrançols.  En  moins  de' Jeux  heures  on  en  égorgea 
«  8,000.  On  vololt  encore  au  siècle  pa^^sé  une  effrolable  pile  d'osscmenlA, 
«  fraiiçnls  dans  l'éffllse  de  St-Cosme  et  de  St-Dainlen,  à  Palerme.  • 

Ou  trouve  encore  une  foule  de  détails  aussi  curieux. 

La  Saint' BarthéUmif  qui  a  donné  naissance  dans  son  temps  et  dans  nom . 
siècle  à  une  grande  quantité  de  livrets,  d^opuscules  et  d'ouvnges  plus  on* 
sMliis  ImportMtif  est  kl  rnooiée  damtet  plwpetict  déutts/ détails  Mfa^ 


• 


I» 


BBaplic  par  las  §Avt$  4«inpDU  p«potii|««ft  P«««o«  tif^qw. 

Tou^^  récéis  ijotmeiit  nu  p^Ol.  «iNiime  km^rïm^im  UW»<M|ii 
ilJTiat  pviie  de  J^  cpUecOoD  ,3to«arlmine«  «afei  U  ca  «ellisam  im  ^f» 
d'en  connoU  qae  sept  ou  JiulMMynHi^lMS.  €^;pp«r  teniMkr  àeèfi 

priAié  textoelienieot  jbiiiui  neprod^ixint  mmI  rejuctepcnt  4|m  péfliblpltl- 
Uon  d'Amsterdam.  Pour  conserver  en  outre  de  II  Yaleor  k  ce  8MfrlEl«)ir 
et  ne dlqrfl«ier,en  rien^e  des.oi^jBtMnx,  U.n'ep  a.#ié  tlr^aiiecpr^ 
plÉires.  ' 

4u. département* 4e  la^Siffib^,  {Nur  r£.  Bucbflir«  M 
iaSM);jnt8^itg.,ffar^«,,. 4  «- 

iOpuscrtIe  curieux,  dans. lequel  on  reneoBiM.det  d4fafb  «r-li tMeH^i 
Snié,  ayaqt  appartenu  I  Bertrand  de  Beauveau;  une  JMographIe  titéaà» 
nieiilt-sur  sa  personne,  sa  faniHe  et  la  reproduction  d\in  htwmoénfiUlfi 
prétieuf ,  de  btjoni,  fait  après  sa  mort,  dans  ledit  ehitean,  raMiaye  ûtO» 
pagne  et  relise  de  Rouea,  Le  tout  est  accompagné  de , pièces  i«lllciA« 
reproduisant  des  actes,  des  chartes  atitiieniiqaes,  et  tmcrewTooMbi^ 
lignetitts  gravéss.  C'est  qn  travail  qui  Intéresse  les  amateurs  detechM 
historiques,  littéraires  et  archéic»loglques  de  tontes  hs  provUtees. 

1278»  — Etudes  sur  le  ^aibolisiue  des  plas  afiCMMKs^ 

j  drilles  .gauloises,  ôompreunot  Ja  .a)oiiogira]^|p.dfi^  tan^ 

.  Aa^cis  de^  MIerces<Céoomaii8.,  jantériemiss  tint  fg^ 

Jipigrapbique,  par  £•  Hoeber.  Mlok^  i6d<^;'gr/M,  kt 

•  a-pi. ..-. ;  4—» 

Tité  è-ab  etemplaires.-    • 

12Tir.  —  Etudes  sur  les  types  monétaires  de  TbtfÉiiae  i 

dulis^  à  roçcasion  d^uâ^randibUocioédU  AdûCM»^ 

'  Blow,  par  E.  HaAer.  jB/wi  1.850;  gr.  :i^^!Mi> 

'  -fig i ,  ,A    f--  • 

;TtréJi.s5e^cn)^1alres:  *  ,  "    *. 

i9M.  -^  Efiss^  sur  les  tnemnaies  frappées  dsMi^lM'Si. 
v:par£..Hacber.  U  àhm^  1846;  gr«  m-4/%^'iip4jL 

.  4e  mpapaies,.  « ..../. ,  «  •  » , .  ,>  •  •» ...  «.»  •  »  *^-.  ^  «^ 

M81*'  l«|TATioifB(de)€BaitTiettMHilefiiplQiMiid^ 
./que  ejua  vanitalum  libé  >if»  codex  de  advacaiibiarf— * 
Xonrfiwv,Cu«.PiV*frâig,  4851  ;  peU  Jû-lVflrtUP.«* 

B.  fog V. ; . .  .';\ .... .;.  ,♦  '  •—  •' 

.CnA^MAïq^B  jotuiniKsaioii  faite  à  rmltaHo».  des  jolies  MllmiM^ 
Pâtisson,  (lu  ]if4«.fMli^  Oo  irguve  90}Ult,ii|»  vft&.é»tTIM«ai<iW^' 
par  Gh.  Butler.  ,^.|fi^»« 

tm-UJïvTrK  (Ji.).  Eïqdes  bistoriitt»  «ifilî^ilt^ 
inent  <l^¥vetof,  fuMàte»  dtme  «flMikM  lui  rÙH*"* 


• 


■OLurriir'Mi  wtBKtoPiMm  É1% 

ta'  conqoAte  et  de  l'ôtabUssemei) t  de»  Konnabdven  NmI^ 
Irie..  Rûuen^  1851  ;  in^S  de  25^  peg.  et  4  fig.  br.     1-^  • 

Air«c  une  tue  générale  de  Caudebec. 

f283.  La  Buttb.  Histoire  des  dues  de  Normandiey  piar  La 
Butie»  préface  par  H.  Martin.  Parisy  1852;  t.  !«%  iD-8  do 
asi  pag.  br *. 5-^  « 

Les  premières  et  fortnidables  crises  de  la  rérolution  n*ont  Interrom^ 
qu'un  petit  nombre  d'années  le  vaste  monument  d*études  qui»  depuis  la 
renaissance,  embrassoit  à  la  fols  notre  liisloire  générale  et  nos  hlstoircapÉk^ 
ticuiièrrs,  qui  avoit  élevé  durant  le  siècle  deruier,  de  si  imposants  momM 
monts.  —  On  a  repris  de  nos  Juara  la  série  des  hlMoIres  de  villes  et  de  pro* 
vinces  commencée,  sous  l'ancien  régime,  par  tant  d'bommes  iaborfeui;  sorti» 
pour  la  plupart  des  monastères  de  Tordre  de  Saint-Beoolt  ou  des  corpvdi 
magistniiire,  et  l'on  a  surtout  ajouté  aux  travaui  de  nos  devanciers  usa 
étude  Douvdie  et  pleine  d'attrait.  Les  Cutes  de  nos  principales  provlncas^i 
quelques  exceptions,  ont  été  traités  par  des  plumes  énidiies  et  savantes.  La 
KttnMndle,  il  riehe  en  souvtnini,  en  chroniques,  en  vieilles  p^^ésfes,  éir  mtf- 
nr  menis  de  tous  les  arts,  attend  encore  un  bistorien  ;  elle  a  bien  quelque» 
essais  très  anciens,  plusieurs  excellents  travaux  noliveaux  de  M.  Cheniel  et 
de  M.  Floquet,  mais  personne  n'a  encore  tenté  de  tracer  l'ensemble. de» 
annales  de  cette  province.  M.  La  Botte  avoit  depuis  longtemps  déjà  conquis 
une  placé  honorable  parmi  les  icrivalns  voués  è  réiucîdation  des  anmlet 
normandes  pour  plusieurs  travaux  et  esquissés  sur  des  localités  importantes 
dans  le  passé,  tels  que  ses  éludes  sur  Yvetoi^  annoncées  plus  baut^  Cette  folt 
encnre  il  ne  s'est  pas  décidé  à  embrasser  daus  son  plan  rhisipire  entière  <U 
la  BTormsndte  ;  Il  ne  traite  qÉi  l'histoire  de  cette  prdvince  sous  ses  ducs» 
c'est-a-dire  l'époque  de  l'indépendance  normande,  où  le  génie  propre  de  li 
population  a  été  ifvré  ft  lui-même  et  a  débordé  largement  au  uebers.  C'est 
encore  un  b^au  cadre  à  remplir.  Les  trois  siècles  écoulés  entre  rétablisse* 
ment  de  ^Hon  et  l'ef  pulsion  de  JeAn-Sans-Terre,  renferment  un  des  grande 
fâbleauril  l'histoire.  La  fivaiiié  tantôt  éourde,  tantôt  éclatante  de  Paris  et 
de  Rouen,  des  rois  de  Tlie  de  France  et  des  ducs  normands  et  angevins 
éfévenns  rois  d'Angleterre,  est  un  long  drame  plein  de  surprenantes  péripi» 
ties.  La  grandeur  même  des  fils  de  ftollon  sauvaai  leurs  rivaux,  la  ^orm•ll* 
die  s'épanchant,  s'épulsant  dans  ses  conquêtes  d'outre-mer,  comme  plue 
fard  fera  l'Espafljie,  et  Jetant  sur  l'Angltterre  et  la.  Sicile  cette  suraboudanee 
de  force  qui  eut  dominé  la  France;  durant  les  vastes  conquêtes  des  Nor» 
mands,  la  torpeur  des  premiers  Capets  s'éveiilant  peu  ft  peu,  les  petites  a| 
obscores  conquêtes  de  Louis-le^vros,  ^sndlssant  à  leur  tour,  d'année  sa 
année  ;  ta  race  tragique  des  Plantagenets  succédant  aux  premiers  rois  aoglo* 
normands;  la  lutte  entre  les  deux  dynasties  nvec  toutes  ses  alternatHres 
die  ^uccèë,  de  revers,  de  transactions.  Jusqu'à  Richard  Cmtiç-de-Llon  et  Phl- 
rt^pe-Augusfe  ;  enltn  la  catastrophe  du  roi  Jean  et  la  réunion  de  U  Kofs 
ihandle  (moins  les  lies,  destinées  à  rester  démembrées  du  continent  asj^. 
mind,  cooime  un  débrU  vivant  de  la  monarchie  Modale  du  vainqueur, ^If^ 
Hasilngs);  la  moyenne  Seine  remportant  sur  U  Seine-Inférieure;  la  région 
centrale  sur  lé  aiarltlme,  qui  A'étolt  presque  transformée  en  une  simple  pron 
vlnée  de  sa  conquête  d'outre-mér ,  et  qui  se  r^olnt  à  sesal](Bités  natur«ïleS| 
h  la  éaule  devenue  France  :  telles  sont  les  lignes  les  plus  générale^d^ 
6bleau  que  M.  ta  Butte  s'est  proposé  de  retracer. 

On  ne  saurolt  trop  encourager  fes  études  qui  ont  pour  objet  d'écblrer-ta 
présf'nt  par  le  pésM  ;  itoals  cfes  études  n'ont  pas  toujours  autant  d'aitrsU 
qaf  d'ntnité;  tel,  Técrlvaln  n*a  (Mut  à  lutter,,  comme  certains  de  ses  osa* 
fl-ares.  contre  l'aridité  de  son  sujet,  et  la  mine  féconde  dans  laq^ett^MesC 
appelé  à  puj^er,  lui  fournira  d'abondantes  ressources  pour  Intéresser  I  soo 
ttuvre  fes  Ifôdimétf  quf  cdnservent  le  goût  de  l'hiKtoIre,  au  delà  môme  de» 
Usiêies  dsla  i^rovlnae  à  laquelle  lia  consacrt  sa  plniM. 
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1284.  Vos  (la)  QS  Jean  D'OaLi^ivs,  dit  le  Bon,  eomte  dV 

..  gouléme,.  aletiL  de  Frascois  V*j  par  Jean  Do  Port,  âenr 

Des  Rosiers,  publiée  par  Eusèbe  Castaigne.  /95â;iD-Si 

.  hyefi  ua  tablieau  généalogique. 3  50- 

ta  vie  dont  nous  d{nnoDS«un|  UDorelIc  ^kion,  fot  lisprl^ée  j^  ^ 
première  foto  \  Angouléme/cit^iStg^  par  Olivier  de  IfliiièreSp  en  on  {mI-M 
de  i5i  |>aget  de  fatxie»- précédérs  de  qoeire  reuiHeU  piwnlaalres  esatt- 
nani,  entr'autirefi  pièces,  une  dédicace  au  duc  d*Esperaoo,  et  uiivles  d'sat 
géfl^logie  en  forme  de  tableau. 

.  En  1608,  Tauieur  sapprlni  les  <|Mti«  reuIHefs  prélfmlnalret  des  eio- 
«lalr«8  qui  lui  restoleiit,  ei  les  remplaça  par  quatre  autres  dans  teiqoels 
kgnrent  Une  nouvelle  dédicace  ft  Marguerite  de  Valois.  Dans  la  préxite 
édition  se  trouvent  ittprlmées  lesprélliulnàfres  èè  i58o  et  lôos.  QMOtà  ii 
ÛitUatègie^  elle  a  été  remaniée  sous  le  titre  de  TaMeau  (féméahgi^,  es  U 
donnant  ptaS' d'élendae  et  meilleor^dlspo^Uon.  Cette  pnbllraflofl'ioco»- 

£  année  de  notes  est  dae  aux  soioàrvl^nu  et  acUfo  de  M.  Éusèbe  Gasniitc, 
ibliotliéoairo  de  la  ville  d^ngoulime.  '  - 

liSi.  Yotàge.bs  Jàcqiuss  Xs  SaÎgK)  de  Douai  à  Borne, 
Notre-Damé-de-Lorétte,  Venise,  Jértisatem  et  autm  saiots 
lieux,  pùbU^  par  H.  R.  Duthillœul;  Doaai^  i8&t;m'4, 
br^  deux  gr«  plans M—  » 

Cette  réimpression  détenue  nécessaire  'par  la  rareté  des  deàz  fttaÊtm 
éditions  originales,  lattes  à  Cambrai,  par  Bonavauure  Brassai^  fila  lîse. 
n'a  été  Urée  qu'à  im  eùmptalres,  plus  un  uv  pc'au  de  véUn^  aypaUfaan 
aujourd'hui  k  l(.  le  Anseifler  Bigant,  de  DoiuK  II  reste  mainieiwiLaLBiH, 
et  peu  de  traces  des  deux  éditions  antérieurement  connues,  ijoe  ll«  ]M>&- 
keul' croit  même  avoir  été  précédées  d'une  autre  que  fon  n*a  pas 
Jusq«*lei,  qu'il  falloU  btc^i  remettre  en  lumière  ce  veya|e  réellei 
▼able  d'un  pieux  pèlerin  doualslen,  plein  de  fol,  de  naïveté  et 
Le  laborieux  éditetir,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douai,  a  aé 
compulsé  les  cinq  ou  sla  exemplaires  qui  restent;  H  doune  In^ 
exacte  dn  Texemplalre  de  la  première  édition  appartenant  4  IL^,^^. 
deGodefroy  de  Meniifflalse,  dont  nousavons  m  T'Svaulage  de  hffrétéfarrsafc- 
teùcA,  et  II  signale  les  trois  exemplaires  de  la  seconde  qui  repotfrtHaf^vHi 
et  k  Douai  ù  la  bibliothèque  publique  de  la  première  de  ces  riOn,  cfeia  ^  ^ 
eomte  Romain  de  Gut-rne,  et  cb^z  H.  le  consei  1er  Bigant;  si  bien  qae  Ii 
Flandre,  pays  natal  du  marchand  dé  drap  dé  soie  voyageur,- possède  J^fs"'- 
d'bnl  à  elle  seuje,  la  bonne  moitié  de  tout  ce  qid  resie  de 
Imprlnié  de  son  vivant. 

Les  ptains  qui  accompagnent  le  léxie,  éclairé  ausri  par  de 
dsaements  et  nne  table  des  nodos  de  lieux  et  de  personnes,  réiaMib  atloa  II 
géographie  et  rhistoire,  repréifbntent  :  i«  la  Cité  sainte  telle  qalalte  éioii  ft 
la  Sn  dn  xvi*  siècle,  selon  G.  Hoefnagle;  1»  la  vue  de  Jénisaleai  â  te  in  es 
«vu*,  sdott  Volney,  lors  de  rexpédlilon  des  IVançois  en  Syrie. 

L'auteur  nons  apprend  qu'il  est  parti  le  ^  mars  i5i8  (avant  Pnsqoes;;  7 
•SI  rentré  le  iA  décembre  suivant  et  il  a  flnl  d'écrire  le  it  Jidltcl.  a^U.  0 
n*est  pas  sans  Inférél  de  suivre  pas  à  pa«  un  voyageur  au  comaieneBflMBit ^ 
xvi«  siècle,  de  comparer  l'état  des  villes  et  des  pm'd'alors  avec  ee  qvia 
spBt  aujourd'hui,  et  de  vofr  surtout  avec  quelle  difuculié  on  pir«c»oit,  J  I 
.a  trois  siècles,  à  sorti;*  de  TËurope  que  Von  parcourt  si  fad|a|Kgdt  elii  ks 
itment  aujourd'hui.  M.  buthlltoeul  a  rendu  On  véritable  serfiee 
phes  et  aux  bibliophiles  en  donnant  une  nouvelle  vie  A  ce  cariM 

Il  n'en  reste  pins  que  quelques  e;ieini>lalres, 

Aanoa  Dnuati 
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MELANGES   DE   LITTERATURE. 


SCiDEHOISELLE  DE  GOURNAÏ. 

Les  premières  années  du  xvii*  siècle  en  France  virent  s'é- 
lever une  guerre  grammaticale  et  littéraire,  dont  mademoiselle 
de  Gonmay  fut  comme  Thérolne,  héroïne  malheureuse,  il  est 
vrai,  puisque  les  exploits  de  cette  autre  pucelle  ne  rendirent 
point  au  gentil  roi  Ronsard  le  sceptre  qu'on  lui  arrachoit.  Hais 
avant  de  raconter  les  combats  qu'elle  a  livrés,  parlons  de  sa 
▼ie,  dont  elle-même  nous  a  conservé  les  principales  circons^ 

tances.  .  • 

« 

Marie  de  Jars  naquit  à  Paris,  en  1565  :  elle  éloit  encore  bien 
j«une  et  montroit  déjà  d'heureuses  dispoisitions  pKmr  l'étude, 
lorsque  son  père,  trésorier  dii  Roi  et  gouverneur  de  plusiem 
ebâtftaox,  vint  à  mourir;  sa  mère,  qui  ne  prenoit  pointa  cdedr 
d'encourager  ses  goûts  littéraires,  se  hâta  de  remmener  avec 
sa  famille,  composée  de  cinq  autres  enfants,  à  Gournay-sur» 
Arondc,  dans  les  environs  de  Gompiègne,  un  des  chàteaiux 
dont  Guillaume  de  Jars  avèit  eu  le  gouvernement.  «  En  ce  RêU 
recuU  àe$  eomm0dités  (tafprendre  les  sciences  par  enseignement 
ni  far  cmférences^  »  la  jeune  Marie  suppléa  par  sa  volonté  9é 
s'ioatruiré,  aux  ressources  qui  lui  manquoient  et  parvint  it  ap^ 
prendre  H  latin  par  la  seule  confrontation  des  textes  avec  M 
tradnctionB;  elle  se  mit  aussi  au  ^rec,  qu'elle  abandonna  bien- 
tôt, trouvant  la  tâche  trop  difficile;  le  latin  d'ailleurs  hti  sàfS-^' 
soit  pour  PintelligeBce  de  notre  langue  et  de  nos  poètes 'i' 
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«  mare  que  son  dessein  en  V apprentissage  des  leurt%  ne  l'hnk 
jamais  pba  avant  que  ta  morale  et  sasmte^  »  c'est  eneqmpvle 
ainsi,  et  sans-doute  elle  veut  dire  que  ses  études  avoieDlnoin 
la  scieoee  que  la  littérature  pour  objets  Le^leUreibRnth 
passion  de  tou>e  sa  vie  ;  elle  ût  plus  que  les  aimer,  elle  ks 
épousa,  «  ne  s^étatA^  dit  Pasquier  avec  sa  naïveté  de  laopge, 
^  proposé  d^ODoir  jamais  d'autre  mari,  que  son  honnf/ir  emdi  ju 

la  lecture  des  bons  /tpfet.  »  Dn  fond  de  la  retrait^  oo  saioère 
l'avoit  conûnée,  elle  suivoit  donc  tout  le  mou^iemei^  poédi|K 
d'alors,^sant  avec  enthousiasme  les  vers  de  Ronsard,  deBA 
de  Belleau,  applaudissant  à  leuij  triomphes  déj^  andeos,  et  \ 
ceux  plus  récents  de  Desportes  et  de  ÇertauL  Pariai  too  ces 
livres  qu'elle  recherchoit  si  curieusement»  illui  arriva  B&joor 
d^en  rencontrer  un.  qui  excita  sa  plus  vive  admiration.  Os  de- 
vine qu*il  s*à^t  des  Essais  dQ  Montaigne  qui»  puhUésd^dt* 
puis  trois  ans^  en  l^^Q»  jfaisdient  peu  de  brait  en  cette iiods 
XVI*  siècle,  si  agitée  par  les  passions  religieuses  et  l/ss  |OBre 
civiles.  A  leur  lecture,  mademoiselle  de.  Gournay  se  prit^oor  ea 
d'une  véritable  passion,  qui  du  livre  passa  à  r/uiteor,  dooià 
désira,  par  dessus  toute  chose,  faire  1^  coimoissance  et  gaps 
.  l'anxitié  ;  il  lui  parut  (car  c'est  ici.  Taventure  aimable el|nsf* 
le  roman  de  la  jeunesse  de  mademoiselle  de  Goonaf),  i^ 
parût  qu'un  li^  mystérieui^  devoit  unir, son  àme  à  oefcè 
Uontaigne,;  il  p'^avo^jpas  jusqu'à  i'âige  un  peuafificééitf 
dernier  qui  ne  fui  à^n  égard  une  conyeoaiioe  de  plus»  P^i^ 
qu'j^  permettoi^  entre  eux  Je  doux  édiange  dea  nooa  depii* 
Qtde  fiUe.  T^l  étoitsoa  rêve,  (pi'io(enrompît  tooNeciV'* 
bruit  ,()e  la  mort  de  celui  qui  devoit  le  réaliser.  Elle  en  soént 
un  d^laisir  extrôfne  :  •lui  senMani  que  lafélieiliett^ 
ranae  d^enrichusement  de  son  i(me  éta^  fauckees  0t  keréef^ 
la  pen^  de  la  comersation  et  dfi  la  soeiité  fv'eUr  fétkw^ 
^       mise  d!sfn  tel  esprit.  »  La  fàcbeuse  npu velle  ne  tarda  fÊakiSn 
démei\tie,  et  madenioisell.e  de  Goàmay  étant  à  Paris  «vie  si 
m^,  ei^  i^JH:^  aBprjtayeç  UQ  vif  mouvement  de  joieqDec^ 
dont  ^Ue  axoit  plevré  la  mort  venoit  d'arriver  à  la  cttr*  S'e- 


tantinCtârmâe  d6  sa  demeure^  eiïe  envoya  cpieXtfifnn  fe  sàhier  dé 
sa  partf  et  lui  déclarer  réstîme  qu'elle  faisoit  de  sa  peràonue  eit 
de' ^ 'livre.  Montaigne,  méconnu  sans  doute  de  la  plupart  dès 
courtisans,  flatté  de  l'hommage  que  lui  rendoit  cette  jeune  filte 
de  vingt-trois  ans,  alla  dès  le  lendemain  la  remercier  lui-méihiè  ' 
etloiofifHr  ce  titre  de  sa  fille  d*alliance  qu'elle  avoit  rêvé; 
puis,  comme  il  prolongeoit  son  séjour  à  Paris;  la  mère  et  !é 
fille  rinvitàrent  à  les  venir  voii{  dans  leur  maison  de  Gournay i 
ce  qu'il  fit,  et  il  passa  ainsi  avec  elles  trois  mois  en  deux  oti 
trois  voyages.  Mlsidemoiselle  de  Goumay  put  alors  jouir  à  soit 
aise  dé  cette  conversation  qui  devoit  enrichir  son  esprit  Que 
ne  nous  a-'t-elle  conservé  ses  entretiens  avec  Montaigne  !  Q'ùë 
n'en  a^-eHefait  la  matière  de  son  premier  ouvrage  qui,  sous 
ce  titre  séduisant  de  Promenoir  de  M.  de  Montaigne,  n'est 
qu'une  longue  et  insipide  histoire  «  sur  le  propoi  des  tragiques 
aceidentêie  C canour ^récités par  Plmarque!  »  Malheureusement 
les  guerres  de  la  Ligue,  la  confusion  des  affaires  publiques  rap^ 
prièrent  le  philosophe  en  Guyenne,  où  il  mourut  trois  ans 
après,  en  1592.  Les  relations  de  mademoiselle  de  Goumay  con- 
tinuèrent avec  sa  veuve  et  sa  fille, 'qui  lui  adressèrent  le  mS- 
nuscrit  des  j&nacf ,  pour  qu'elle  en  surveillât  l'impression,  et 
la  reçurent  à  Montaigne,  oùelle  fit  un  séjour  de  quinze  mois. 

Bientôt  elle-même  perdit  sa  mère  et  vit  ses  loisirs  littéraires 
troublés  par  dés  embarras  domestiques.  Des  dettes  à  payef,  de 
jeunes  firères  et  sœurs  à  soutenir  lui  firent  connoltre  la  gênisw 
Dans  cette  situation  étroite,  elle  prit  le  parti  un  peu  hasardeux 
de  sacrifier  son  bien  patrimonial  à  tenir  maison,  et  à  se  faire 
des  amis  dont  le  crédit  pût  l'aider  un  jour  à  conquérir  la  for- 
tune. Autrement  il  lui  eût  fallu  se  condamner  ti  à  vivre  fort  vh 
lemenit  »  et  elle  trouvoit  «  cette  résolution  de  difficile  digestion 

m 

aux  personnes  nourries  d'tm  air  konorable/9  Elle-même  nous 
explique  ingénuement  sa  petite  spéculation,  qu'elle  justifie  par 
la  raison  t  que  la  dépense  est  le  seul  malheureux  et  sot  moyevt 
de  se  faire  comwitre  et  priser  en  France,  »  Elle  compare  son 
dessein  à  celui  de  ces  cadets  de  bonne  maison  qui,  voyant  l'in-' 
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suffisfUQce^de  }ewhéritage4,  le  piaquent^pour  noBtier  «41% 
yaleot  et  s'achtaiiner  à.  ta  fortune  e^'sepflnsBQSft  aquhto 
pnpce&.  Elle  ejot  doat  tout  d'abord  :uatlttAâ9^^laiw  «m 
binUaDt,.4eus  laqpaiftet  un  c^rrofise^  «  fdcemoàK  A  M»(b'> 
Umpimar  et  Mfimé  i^  Pari»,  xf  sans  parJer  de  reienfkt^ 
néçal  et  t;rapmque  da  aiède  qui  en  imposoitTiMig^  w  pc>* 
sonne»  de  s^  qualité.  Quant  aux  dQQi^pd^niHsellea  qai  Wn- 
procboit  le  caquet  publie,  elle  9e  défend  d'^ti^arwrjiaib'ft 
une  autr^  que  celle  qui  lui  était  nécessaîre^iucee^  <p*A® 
eut  pendant  quelque  temps  une»  qpiî  M' appivnoitàjoKrda 
luth,  dont  rbamiomaadff  fmaà  tetmmpmnr  Caidmiétrm 
quelque  ifiportmie  irùtessÊ^,:^  Du  raele,  €8  tiatn  do  wéxB 
qu'exagérërept  a  /ef  fredainn  de  porkm-  »  ckmi'eBa  Mldif^ 
ne  rempè^hoit  pas  d'apporten  la  pbis  stricsbe  économie  ftfr  ^ 
qui  regardoit  sa  peffsepu^s  mdme  ssi  chère  akhiniaM  In  oc- 
casionna de  dépense  extraordînàîre>  que  la  piemiin'in^ 
mais  elle  y  mit  ordre  les  guivantes^  jusi^i'afl  Jounoàdeti!»- 
gpit  ses  fourneaux  et.renoogii  à  oes  balles  déooetioosfi'dB 
aimoittanU 

Cependant  les  années  s'écouioiaut^  et  au  Ueu  éàïé0^^ 
affaires,  la  pauv4«  demoiselle  acbevoit  de  les  d£trwk  1^ 
compensation  à  sa  gdne  domestique»  la  considératîoiifif^ 
touroîtne  fit  que  s'accroître;  sa  renommée  étoitgraaii^ 
le  monde  des  savans  et  des  leUrés»  En  Italie  et  ea  Hobi'^ 
de  doctes  plumes  lui  payèrent-  un  tribu  d^âk>ges*.GMDeetfe 
arrivoit  k  Bruxelles^  vers  l'an  1600,  des  gens  de  qualM,tM^ 
mes  et  femmes,  vinrent  la  cbercber  dans  eoobAlèltafc  éb 
forcèrent  d'accepter  un  logement  dans  la  maisen  duirtil^ 
Venetten.  Même  accueil,  même  boq^italitë  courtoise  à  AdW* 
Ces  deux  villes^  après  Tavoir  honorée  de  foies  etderéeffliB* 
sans  fin,  voulurent  avoir  son  portrait  en  souvenir  de  mF^ 
sage.  Voici  enfin  qui  met  le  comble  à  ses  triomphe»  :  ii^fis 
d'Angleterre,  «  ce  roisipmssant,  eowronnifar  hiMsifs V^ 
ei  par  celk  des  petiplei,  a  parla  d'eUe^  avec  éloge  è  oflb«0* 
bassadeur,  le  maréchal  de  Lavardin,  et  lui  moaM  vd  écri 


qu*il  disMt^  venir  dé  tt  main;  et  qu'il  gA^blt  pMçieuseniént. 

Ge  fut  là  le  beau  moment  de  màdeihoiselle  de  Goui^hay  ;  de 
patenls  succès  ne  se  renouvelèrent  point,  et  elle  finit  sa  carrière 
aisseif  niodestement.  Il  lui  avoiï  fallu  fenobcer  à  ses'  l'éves  <fe 
fottottè,  ét^  coiÂétitér  poàii^  ViVrede  ce  ({d'elle  avoît  pu  sduVef 
de  s6ii' patrimoine,  et  d*une  petite  pènsiën  que  l'Etat  lui  pàfa 
zasiéï  exactement,  et  qu'il  il*eût  tenu  qu'à  elle  âe  voir  aug- 
menter, si  elle'  eût  Vbtila  0^sentir  ir  la  Condition  qu'y  mèttoft 
lé  cardlhàl  dé'  ffitiheKeu,  qui  étoit  qu'elle  aUroit  un  carrossé. 
Haisdfcidén^t  elle  éiott  bien  retenue  des  innocentés  vanités 
de  sa' jeunesse,' et  M  lon|;uéur  du  pavé  de  Paris  ne  l'etTràyoit 
plus  tatit.  Elle  avoit  pour  compa^on  dans  sa  retraite  son 
Piaillan;  Tabbé  de  Marolles,  qui  aiypélle  ainsi  son  chat,  en' 
fait  l'éloge,  et  dit  qtt'én'douzlEr  aimées  qu*il  vécut  ad|irès  d'elle, 
irn'eût  point  vonludéloger  une^eule  nuit  de  sa  chambre  pour 
courir  dans  les  gouttières,  ou  sûr  lés*  tuiles  comme  lés  autres 
chats.  Bayle,  qui  rapporte  ce  [iasisage  dé  l'abbé  de  Màrolle^» 
raille  nti  peu  la  pahvre  vieille  fille,  et  prétend  que  si  elle  eût 
eu  des  galants  tèjlsl  ^ùe  Catulle,  son  chat  fût  devenu  aussi  cé- 
lèbre que  lé  dioihéao  de  Lesbie. 

Que  Ton  ne  cro^'e  pas  néanmoins  que  nladeoiiôiselle  de 
Gournày  fut  réduite  à  la  seule  société  de  son  chai;  bieri  des 
gens  distingués  dans  les  lettres  et  dans  lés  sciences  lui  àvoient 
conservé  leur  amitié  et  la  visitoient  Beaucoup  d'entre  etiic  s'a- 
mtrsoient  à  ses  dépens,  et  se  faisoient  un  piaiàit  d'e^dter  sa  colère 
contre  les  rionvelles  façons  de  s'exprimer  bt  les  reti^cbements 
que  Ton  faisoit  subif  à  la  langue.  Sur  ce  chapitre  elle  ne  plai- 
santoit  pas.  «Ceux  qui  l'ont  vue  autrefois,  dit  Sorel,  savent 
qu'elle  avoit  des  emportements  horribles  contre  les  gens  de  la 
nouvelle  bande  ou  de  la  nouvelle  cabafie,  et  c'étoit  là  son  foible.  » 

Ce  qui  fut  son  foible  et  son  ridicule  dans  le  temps,  est  au- 
jourd'hui le  côté  intéressant  de  ses  OÊuvres  et  le  point  saillant 
de  son  personnage  littéraire.  Â  cette  polémique  soutenue  par 
elle  avec  une  ardeur  qui  fit  sourire,  elle  consacra  plusieurs 
traités  curieux  à  étudier.  Sans  vouloir  reprendre  les  choses  ab 
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ovp,  comme  s'il  s'agissoit  ^d'uaa.  agtre, guerre  4^  Trok^ilest 
nécessaire  d'entrer  ici  daos  quelques  coQsidéralîoa&  pUoi- 
naires.'  Le  rè^ne  de  Henri. 11  avoit  vu  éclater  çl9D4<|iolii^litt^ 
rature  une  véritable  rénoy^^tiojj^^  et  Pasquieça  ipjsoad»» 
fi^er  sbuB  i'ima^  d'un^  S^^f^^  A^^^  \^  flP^I^  qiw^celMf» 
vit  éclore;  pour  coqtix^uer  sa  comparaisoOi  nous  dinvi  qoe  de 
cette  Qotte,  Ronsard  étoit  CQnu[|^  rOrpbée,  et  qpe^mKiUk 
à  celle  de»  Argonautes,  elle  nj[^{is  WP9f  tQjt  lea  licbastt  as 
rivages  étrangers.^  Que  le^d^oix  parmi  ces  ricbease^,i{'iitpQioi 
éèé  fait  avec  assez  de  discernement,  nul  oe Je. DiQtav,I#pQ^ 
qui  imprimèrent  le  mouvement,,  ne  auipit  point  to^M^  ^ 
contenir  dans  les  limites  du  goût.  Ce  goût,  le  temps  seul,  k 
travail  de  chaque  jour  pouvoit»  en  rintroduisaiit  dans  ta»  ou- 
vrages de  l'esprit,  préparer  le  v^^ta|)le ,  sjl^gle jdafvve  de 
notre  littérature.  Mais  cette  réforme  se  prodoiait  avec  o»  Jo- 
justice  qui  révolta  mademoiselle  de  Goumajr,  eUe  jour  911  le 
si'ècle  classique  étoit  venu,  et  qui  vouloit  que  BoiUl|^  ^ 
bellay ,  etc. ,  eussent Vc  attache  ia  lanmie  française  au  itàmmar 
cible  de  Uwn  cewres;  y>  en  un  mot,  elle  n'admettmt  p»  91'ill 
eût  un  choix  à  faire  parmi  les  ef  pi^K>ns  qiji^  cona^cfoiti  s^ 
yeux  le  génie  des  poètes  de  |a  renaijssançe.  C'est  poqrtttt  ce 
travail  d*épuration  qui  alloit  remplir  l'interyi^  entoa  la  xn* 
et  le  xYii*  siècle  :  seulement  il  a^iva  que  par  oyjrasitîfMiicen 
qui  a  voient  accru  un  peu  confusément  oos  Qçhesses^.onaib 
jusqu'à  s'appauvrir  volontairement.  On  se  fit  minaMiseiMfii 
puriste  et  grammairien*  Ce  devint  un^  manie.  .Oaiaflioasor 
cette  matière,  si  bien  que  dès  rent|rée  du  vm^,  dès  IfiiOt  01 
voit  poindre  l'esprit  de  l'hôtel  de  Rambouillet  dans,  ce  qall  «t 
de  ridiculement  précieux  et  d'affecté.  Par  exemplpi  ooowtir 
étant  du  vocabulaire  de  la  religicm.  oa  ne  permettâtfitaida 
dire  :  convertir  la  joie  en  tristesse;  le  mot  poitrine  élQit  st- 
jeté  à  cause  de  poitrine  de  veau  ;  celui  de  cûuceptioo 

Ne  concevez-vous  pas  ce  que  dès  qn'on  l'enteod^ 
Un  tel  mot  à  l'esprit  offre  de  dégoûtant  ? 
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Une  foule  d'autres  expressions  n'éloiént  (ïes'mieiit  'traitées^ 
Ou  supprimoit  adolescent,  «  ce  tUmdb  et  beau  nam^qtidingm 
celui  qmpu^de  Venfand  àiàjemutêe;  élan,  wieHUm  cepéh 
dant  fm'ikùHemeni,  ccHmm  ptu»  bref  H  pbu  propre .  k  enuren 
dam  un  ver$  généreux;  iimms  étmaintei  »  éUriènt  répudiés,  aiMR/ 
que  malnte£[HS,  souventefois,  «'«/!«  fu*!?  ne  reatu  rien  de  lU' 
race.  »  Mademoiselle  de  Gonrnay  appreooit  chaque  jour  la  dis-* 
grâce  de  qudquef  mot  de  sa  C(mnoissance«  Même  chez  elle  la 
conversation  ne  rouloit  que  sur  ces  retrabchements  qui  la.metr . 
tdent  en  fureur  ;  elle  s'animoit,  se  passionnôiC  à  ce  sufot,  se-^ 
Ion  ce  qu'elle-même  a  dit  de  son  caractèlre  : 

*  Souvent  en  conférant  il  advient  que  j'épouse 
La  raison  et  Ses  droits  d'une  humenr  trop  jalouse. 

Elle  sOutenoit  qu'une  langue  ne  saurait  éprouver  de  nota^ 

É  * 

bles  changementsiorsque  sa  syntaxe  est  arrêtée,  et  «  (a  ndrre, 
disoit-elle,  est* fermement  établie  tur  la  base  des  écrits  illustres 
jtfa  pfodntts'le  grand  siècle  y  siècle  fort  et  magistràL  »  La  syn- 
taxe étant  doûc  arrêtée,  et  étant  comme  la  charpente  que  les 
mots  Sont  destinés  à  recouvrir,  il  lui  semUoit  que  garder  l'une 
en  rejetant  les  autres,  c'étpit  comme  si  on  dépouilloit  «  une 
belle  forêt  verte  eî  vive  de  ses  feuilles  et  de  ses  branches.  • 
Cette  comparaison  lui  plaît,  et  elle  y  revient  à  propos  de  cer-. 
tains  dérivés  que  Ton  conservoit  tout  en  proscrivant  leurs  raci- 
nes. Ce  qui  les  iaisoit  ressembler  h  des  «  branches  sans  troncs.  » 
Enfin  elle  trouve  «  atroce  et  félon  (on  voit  qu'elle  ne  ménage 
p^  ses  termes)  le  dessein  de  ces  querelleurs  qui,  appuyés 
sur  la  connoissancc  qu^ils  ont  de  F  appétit  des  François,  sf 
friands  au  change,  n'ont  point  pour  but  de  rendre  le  langage  ^ 
meilleur,  mais  autre  seulement.  Est-ce  le  moyen  de  porter  notre 
langue  au  période  dâ  Nloquence,  que  de  lui  extorquer  Vuberté . 
de  ses  vocables,  et  de  Vembarrasser  d^un  monstrueux  fretin  de 
scrupules  étexeeptUms  ou  ^acceptions  ?  Les  pointillés  ou  me* 
fwes  chosettes,  qui  ne  firent  jatnaù  un  bon  ouvrage,  ne  le  peu* 
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Ycat  floui  la  phrase  dèMtdânaoisBil^  de  OoaiWf  r  rf)^  lêff  M^ 
vftttC  dftklgr  antoritf  pour  combattre  kv  objeoiiwi  Avées 
oèbtfe  le^laelpBBe  de^tUmsâM  et'd»  ses  oonteHi^ôrtias,  et 
«  eéi  gtrti-ggiiiW  réfrém^ttmtmttm  Oùorn  :tmm  ]hrtir  ^ 
ai*si7  »  Elle  tsent  à  prourar  que^^les  deiut  prétolsl  morte  de- 
poîB  peu  d'années;  s'ont^T^eté  aoBoné  "das'  exprestfooi  de 
lews  prtdéœsaèurs^  «  df  fy^A  e'inijféiir  jnèi mmutfiiitfm, 
j*tb  entsait  apfrcwoé  ié  triaqe^  mû  à  bt-mode.  ir  TdéfflWs  S0 
emportements  contre  les  nouveaux  poêles,  qu'elle  traite  de 
êcUsmaii^et  iÊs^MMnî^ne^VempMbeat  point  ùb  leur  rendre 
quelque  joelidB^  et  de  recenoeltonl»  lé  pÉogrèsT  qu^Ss  ddcm- 
plissoient:  9^  Cette  troupe,  A\i'e\h,  a  réveiHé  parmi  kskn' 
vmns  f  ttWfM  sinn  de  grammaire  et  de  poUtesse  dam  œ  Uv 
eamrmi^  gri^  ^ils  ne  ppfUnaa  leure  préi/^mwm  traphmâitînf 
loin,  .9' 

liais  la  réforme  alloit  b^  au-delà  dds"  mots,  H  fféuakk 
au  style  doBt  oo .  vou)pil  bannir  les  métaj^res:  «Ge»^ 
om  mie  aeernon  pre$f»e  générale  pour  les  méiaphorm]  a  ë- 
daarenx  gu'eUeM  ne  comriennent  pat  à  noire  langue*  Biksp^ 
crmeui  toutee^^à  renceptkm  de  celles  410  covrent  ks  fMi,  c 
gmiest  éter  aux  Muses  leur  majestét  lesdépamtterdespiéiti 
dùimants  ft*  elles  ont  droit  de  porter  comme  grandes  priaum^ 
et  lesparerde  Kjmi»  de  eerre  comme  ipemsèes  de  «Af.  • 
Hademoiselle  dq  Goumay  araisoa  de  prendre  la  défense  Af 
niiiaphores  et  de  penser  qu'elles  forment  le  plus  bel  omeocst 
et  comme  reasenoe  de  la  poésie.  Mais i^ est  vrai  aun  qi^f 
a  un  art  de  les'employePt  et  que  l'abus  qu'en  p^feat  ti^ 
les  écrivaias  tels  que  P.  Mathieu  ou  le  Père  Lertoiae,  sdit 
pour  en  dégofitter  ceux  qm  aiment  en  tout  la  mesure  el  h  db- 
crétioD.  Les  métaphores  00  sont  qu'un  omemeat;  elles  doivot 
traduire  et  non  travestir  la  penâée  :  celte  deraîite  est  le 
gr^e  ouvrière  qui  fait  le  stylOé 
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Chose  siagoljërel  ca  siède  qai  proditisoit  Mdhertidt  el  dki^ 
quel  Boileauiût  plus  tard  dater  r^véoement  de  noâre  littéiv*' 
ture,  paroi^s(M(  à.fxiad^iDOÎ6ell0tde  Gournay  if^tmuèçleùk^lam^^ 
frime  poém  iuAt  umm^  de  ^wm  ei  eoUdi  eàMouiome.  nfQM^ 
politesse  v^'(>a>  prélendeU.  donner  aU^  siylé;  ëUe  I9  trpuvoto 
achetée  au  prix  df  trop  de  ciualités  SHpéfieûrsiB  qu<on>  reliaiiM 
choit.  «;  Ces  polie  de  carnet  4e  rejtetêeniy  dit^elle,  ^'P^^Adfer 
la  douceur  comme  la  fiêts,  af^éàble  fualûé  dmiiyle^'èéla'  pëà 
Vinstruction  ordinu^fi:dfi.lâHr$  poit€$  fw,  uprès^  weoif  .oxruiikt 
les  mots  puifiêuuisr  arracha  he  mtmières  de  s*^a^prianea^  fHù- 
santés.,,.  LimagmatioM^de  ces  doux  éetieains  ne  dbnuive  ^miH^' 
moUe  et  foible  atteinte  eu  la  superfieie  des  snjete  qainete  fkw^ 
vent  percer  jusqti à  la  moelle  par  unt  imtigittation  pnissanUiik^' 
La  vraie  douceur  des  langues  consiste  en  quelqu'efépriu  siimt 
et  en  un  suc  pénétrant  et  vif;,  que  demtres  y  cherchent  le  fafti 
et  le  miel ,  notis  y  cherchons  ce  qui  tf  appelle  ïesprk  et  ilt> 
vie.  » 

Elle  continue  et  prend  occasion  de  cette  douceur  qQ*ofivàf^« 
fecte  de  chercher  par  dessus  tout,  pour  demaiider  le  motif  dq^ 
la  guerre  faite  aux  diminutifs.  Sur  ce  propos  qui  lui' tient  aoi 
cœur,.  ^  verve  et.  son  entrain  redoublenl.  S'adilessaMt  ainf- 
nouveauxr  correcteui?  du  langage,  elle  gage  sa  queÈumille  coti^' 
tre  rhonneur  de  leurs  bonnes  grâces^  qu'elle  leur  « /era  t?o<^ 
leur  bee  jftune  en  cepoùu^là  p9,r  èonêtémoistê,.  »  La  proscri{»*«' 
tion  de  tous  ces  mots  mignards  quils  rejettent  lui>  fait  L'effei- 
d'une  sorte  de  massacre  des^  Innocents  qui  viole  oatrageose^: 
ment  les  lois  de  la  nature  et  de  la  raison,  a  Quel  meurtre  gt-^ 
nérai^  s'écrie-t-elle,  U  faudroitcominettre  en  notre  langue  pour 
la  sauver  de  telles  dictions  !  n  Là  dessus  eUe  appelle  à  SOtt' 
secours  les  Hébreux,  les  Grecs  et  les  Latins.  G'est  toute  uM- 
armée  qu'elle  range  en  bataille»  et  dans  laquelle  figurent  auf' 
premier  rang  Abraham  avee  les^ptbrabieties  qu'il  donna  à 
Àbimeleck  pour  sceau  d'alliatice,  et  Gioéron  avec  sa  TulllOle.. 
Ensuite  elle  s'adresse  aux  bons  artisans^  aux  notables  mar* 
chauds,  aux  honnêtes  avocats,  pour  savoir  s'ils  approuvent 
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a  k  grat  des  diaàMt&fê  dom  ûs,  careumu  JSm  /bit  Ujm  (m 
frmme  et  leur  enfant,  swu-atMifir  le  fftit  efciim.  <^7  ie  mK 
«Ttoie  belle  jeune  fevfme  ^e,  Cctèrait  appeler  $on  ctur ,  ni 
Ame,  son  menonl  Ils  n'useraient  nommer  leur  g^ufemntjttà, 
et  poupon^  et  ftg^fan;  ni  fal/ion  (^  Kll^  gareetu^  fibsc^ 
1er  du  peton  ptdela  meiwttef  »4lpràs  cette  belle  ^umtelioD 
vient  Tarrét  qu'elle  prononce  contre  c^  qui  ignore  remploi 
deces  titres  doux  et  flatteurs  :  ell^  déclare  qu'il  n*a  1*6^  oi 
amoureux  ni  délié,  et  qo'il  est  {in  vrai  dievaL 

Mademois^Qe  de  Oouravy  en  veut  singoliteemeot  ï  osa 
qn'eUe  appelle  les  douillets  de  la  GocHTt'les  reBlaés  daLoovre, 
les  bien-peignés  :  ce  sont  eu  qu'elle  accnâe  de  vouUr^^eh 
langue  f  relève  de  la  pure  eonpersation  des  cabinasitéa 
metiM.  »  Dans  soç  d^it,  elle  va  jusqu'à  dire  qi^  cette  soq- 
mission  des  nouveaux  poètes  aux  arrêts  des  courtisans  et  des 

dames  vient  du  désir  qu'ils  ont  en  flattant  les  maltresses  des 

I  '     • 

maisons  puissantes  d'attraper  de  bons  ^dîners,  a  tau  a  M 
ont  cotué  en  nos  jours  les  grasse$  repues  aux  pauerttUtui 
{NI  pourtamne  dinfint  pomr,  »  Elle  s'indigne  à  ndée  de  r^ 
je  langage  poétique  sur  le  langs^  vulgaire,  et  ne  veot  poo^ 
soumettra  la  ppesieî  ce  qu'elle  appdle  c  un  joug  stnA  « 
rmurier.  »  De  tout  temps,  dit-elle,  la  poSsîe  a  été  appelée  le 
langage  des  Dieux;  ^ce  aUuijfage  em^f^min  €ftjcebà éek 
poésie^  ne  Fest^U  pas  surtot^  d^  Ut  poésie  kÀifique  pi^  u*eu  i^ 
sa  dsfe  assiette  et  en  son  trône  si  elle  ne4anee  parfiAdtstréts 
fia  faussent^  i|mi  setdemmu  toutes  l^s  règles,  mais  fui 
cote  donner  une  secousse  aujuaement.  Cest  des 
(écrits  en  laiigue  vulgaire)  des  livres  eommmsetdes^ 
riens  qfiie  nota  fmprenans  Tusag^^  la  pureté^  la  pnpnMt» 
langage  des  poètes,  l'étendue  de  ses  privilèges  et  iesajn- 
pftgation;  de  ceux4à  le  langage  courant  et  pop^âoàrSf  de  t«^ 
ci  le  riche  et  ro^aU  »  Le  grànuniairien,  dit-elle,  dans  W  ^ 
g^nieuse  comparaison,  est  le  sorcier  qui  obéit  aux  ^dmons*  ^ 
poëte^  le  pagicien  qui  lem*  commande.  Le  graoïmairiaiestBe 
par  les  mots  r  le  poète  trace  au  contraire  le  oerde  BÔpqs^* 
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et  sait  y  entrer  et  en  sortir.  Revenant  à  la  règle  da  langage 
vulgaire.  «  Liï-oii,  dit-elle,  te  Toise  et  PAriôiie  pcwr  appremdre 
d'eux  de  quelle  façon.  Us  danzèltes  de  leur  quartier  parlaient  t 
Comment^  Dieu  de  nos  pères  /  pour  threir  le  jugemem  if wi 
poème,  nous  ùilons  présenter  requête  à  un  jeune  frisée  lui  de- 
numdant:  Monsieur,  êtes-^Hfus  du  eàHnetT  au  Keu  qt^il  bâ 
faudroit  demander  :  Moiàieur^  ites-vous  un  grand  esprit,  un 
esprit  très  doete,  un  esprit  céleste?  • 

On  a  pu  voir  par  les  Nombreuses  et  longues  citations  que 
nous  avons  faites,  quelle  grande  opinion  Mademoiselle  de  Coar- 
nay  avoit  de  la  poésie,  et  que  ses  idées  considérées  èà  génénd 
et  sans  application  an  temps  où  elle  vivbit,  ne  manquent  ni 
de  justesse  xii  d'élévation,  même  alors  que  sa  Colère  éclate  en 
boutades  comiques,  en  accès  de  misanthropie,  où,' dépassant 
d'avance  Alceste,  elle  traite' le  genre  humain  d^ànhnal.  On  tent 
chez  elle  un  fonds  de  bon  sens  qui  justiûe  le  titre  (Qu'elle  prè^ 
noit  de  dame  Sapience  en  la  cabale  de  prononcer.  Vaincue  en- 
fin dans  cette  lutte  si  vaillamment  soutenue  par  elle,  il  lui 
fallut  se  résigner  à  voir  tomber  de  fèur  piéctèSslal  le^&ri vains 
qu'elle  aimoit  et  admiroit.  Dans  les  maisons  où'  elle  alloit  on 
«jettoit  au  vent  les  vénérables  cendres  de  Ronsafd.  »  Montaigne 
lui-même,  qu'elle  cite  après  Plutarque  et  Senèque  «  comme  le 
tiers  chef  du  triumvirat  de  la  sagesse  httntainè;  ■  n'étoit  pas 
épargné  par  les  réformateurs.  vi'Dieu  sait  si  ce  tnauvms  oU' 
vrage  des  Essais  est  biffé  dé  leur  maùr,  tum  seulement  sur  Pui- 
sage de  la  langue  entière  déni  iù'né  reçoivent  que  les  deux  tiers, 
mais  encore  sur  trois  gasconùmes  ou  solicîsmes\  bien  que  mr- 
blement  volontaires.  »  Que  Mademoiselle  8é  Coiu^ày  prenne 
patience  I  Ce  jugement  injuste  et  incoàinplet  sbr  son  père  d'air 
liance  aura  longtemps  cours;  de  Ménage  qui,  ïbut'ei  louant 
Montaigne,  trouvoit  qu'il  lui  manquoit  d'être  *^èiiu*  au  monde 
un  peu  plus  tard,  il  passera  à  Voltaire,  qui  ne  trouvera  ni  pur, 
ni  précis,  ni  noble,  le  style  des  Essais.  On  pour'rpit  presque 
dire  que  ce  n'est  que  de  nos  jours  que  Montaigne  est  apprécié 
s'elon  tout  son  mérite.  Au  lieu  de  biffer  ses  gasconisroes,  nous 
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les  aimons.  La  raison  en  est  que,  n'ayant  point'à  travailler  in 
fNtogrès  ,et  4  l'aehèvcÉBoeM  de  la  langue,  noos  jingeons,  aans 
pffeccupetîon  grapriroaticale,  les  écrivains  du  paâsé.  B^oàs  ne 
teûr  demao^oçs  que  de  parler  ie  langage  de  teor  siècle,  oo 
]dut6t  celui  gifils  ^e  créent  avec  leur  prepre  génie,  et  ne  lèmr 
0épiY>chon8  que  les  fouies  de  goût  qui  ont  pu  pafoltre  telles  1 
tours  contemporains,  et  non  ceHes  produites  plus  ttrS  par  la 
vicissitude  et  le  changement  d'acception  des  nlbts.  Les  écri- 
vains du  xvir  siècle  ne  pouvoient  avoir' cette  impaitialfté  qui 
les  efit  arrêtés  dans  l'accomplissement  de  leur  tâche.  Les  eea- 
ivres  de  fionsard  et  des  poètes  de  la  glorieuse  pléiade  étoiènt 
on  peu  comme  ces  blés  poussés  avec  trop  de  sève  et  de  vi- 
gueur^  et  qu'il  est  bon  de  laisser  tondre  h  la  dent  des  troa- 
peaux  ;  ce  qui  as^imileroit  le  rôle  des  écrivains  dont  se  plaint 
liademoiseHe  de  Goumay  à  cehii  des  moutoûs  de  la  tMe  i  qui 
l'oo  permit 

De  retrancher  f  excës  des  prodigues  moissons. 

Volontiers  €;ll^  ajouteroit  : 

Tout  au  travers  ils  se  jettèrént, 
Gâtèrent  tout,  et  tout  broutèrent. 

Mais  au  fpnd  sa  plainte  ne  seroit  point  admissible.  Rien  ne 
fut  gâté  ;  et  si  les  blés  furent  broutés  d'un  peu  trop  près  au 
printemps,  la  mcnsson  n'en  fut  pas  moins  belle  sous  Louis  XIV. 
Toutes  ces  discussions  grammaticales  dont  Mademoiselle  de 
Qeamay  se  moquoit  avoient  donc  leur  utilité.  Elle  n'a  pas 
lÀez  compris  le  rôle  qu'avoient  à  remplir  des  écrivains  tels 
que  Malherbe  et  Balzac.  Elle  accuse  quelque  ptiri  la  grammaire 
ifà  ne  devoit  être  que  la  a  thamhrîère  des  Muses,  j)  d'avoir 
Wsorpé  le  trône  et  chassé  sa  maîtresse.  A  voir  la  série  de  poëtes 
médiocres  qui  succédèrent  k  Malherbe,  on'  seroit  tenté'  dé  lui 
donner  raison  et  de  dire  comme  elle  :  Voilà  donc  toute  la  gloire 
qu'aSectent  ces  nouveaux  venus,  celle  de  parler  pur  françois, 
sans  licence,  mais  aussi  sans  hardiesse.  Xa  poésie  paruV^ 
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effet  quelque  iem{>8s'aoi6iodrir  et  b'efecer;  ma»  cette  ôdipse 
ne  fut  que  moroentanée.  La  grammaire,  mals;ré  JOUuBuipe-* 
tioii  apparente»,  ne  lit  en  réalité  qu'office  de  chamhrifene»  :et 
quand  tout  fut  arrangé  et  mis  en  ordre  au  logis*  la  çuprômi 
poëaie,  la  reiœ  du  lieu  y  revint  et  reprit  Tempire.  Mademoi-? 
^Ue  de  Goumay  put  nvant  de  mourir  saluer  l-avànement  de 
CorneisUe,  et  voir  ppindre  avec  le  Cid  Taurore  du  grand  siècle 
de  notre  littérature. 

Quant  à  son  daet  fionsard,  sa  cause  étoit  perdue,  il  est  vrai, 
et  pour  longtemps,  liais  voici  que  pqr  un  autre  retour  que 
celui  dcmt  a  parlé  Boileau,  retour  dont  notre  âge  a  donné  le 
signal,  le  vieux,  poëte  a  en  partie  recouvré  le  royaume  dont 
ses  coDtemporaips  Tavôient  mis  en  possession.  Que  l'ombre  de 
Mademoiselle  de  Gournay  so  réjouisse;  il  est  juste  que  noqsla 
convoquions  à  ce  triomphe,  et  qu'elle  assiste  au  sacre  définitif 
et  au  couronnement  de  son  poète. 

\^comte  DB  GÂii.tx>irr 
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QUELQUES  pfiTAILS  PIOGRÀPmQP^S  B1|'  BfBLIOGlLiPpiQUBS 

^  çpirr/i.  occAf  ion 

I 

■ 

«  Voilà,  diaoit  je  œ  sais  quel,  dissipateur,  uoe  feuille  c^i 
papier  qui  vaut  35  cent.  Eh  bien,  q^e  j'y  mette  moQPonji  M 
quelques  lignes  de  mon  écriture,  isUe  pe  vaudra  plus  rien  du 
tout.  »  Il  arrive  précisément  )o  contraire  pour  ces  volumes^ 
la  plupart  du  temps  sans  valeur,  mais  sur  lesquels  une  mm 
célèbre  a  tracé  quelques  caractères  qui  euffiseat  pour  leipv 
donner  un  prix  souvent  fort  élevé.  Quel  amateur  ne  se  r^pr 
pelle  avoir  vu  quelquefois  dans  les  yentCK»  àe»  pAUt^bpuftiin» 


de  Fappttroice  la  pbts  OMidesta  (in  iîlléniBiin  tfiaMÉje 
cherçbQiiMii  gi^  le  .luxe  dan»  bLXQDditioadelflnsliinl, 
itteiodreaia  eochèreB^  des  cbifiros  coiisîddabtev ^ f* 
Bacînp.y  eût.  jeté,  quelques  nol^  de«OB  éccîtBm.Mll|«Bi> 
deme^  sùit.^e  JBossaett  eùtrgriffiDivié  saches  loaiïpQB  «s  oM 
iiùigi^kn4«(s,  où,  qne  H-f  di|.Sévîgii^  ^  ,tf^  dawvicn, 
de  soa  éoitucB  4e  grande  damft^^ia  i^ovUl^  «^  *^mv 

lip3iille{n^f  {^kitieiirs  fi]b.Wia)(tài9«i  ]M9m  deieriib- 
Mes  curioât^  UbliogmpbUiDes.  Moi«|.voiilowi>^jewtfhfliJeg 
dire  qoidfvtes  iQfi(a  d'im  livre  qoe  mm«vtp]^éotm  ki  n» 
et  auquel  se  r^ttacbe  ,1e  seavenir  deXafoBtaii9e«.il  jqoasaftva» 
cfaemîaffâsajilr'  l'oeçsaisîoQ  de  toucber  i  qaelqua&poJDt^^fib 
biographie  da  bonhomme.  Ce  sera  là  aotre  wa»  {wor  ies 
détails  uii.pe^mifmtifu]^.  4^  s^raiiii#9é 

in-8«,  reU4 ffl v^aJ»ruq,>.|ierfej,tel89t^BgTOlagK<*  »!*» 
graphique  ^  ^'oi^vrag»  qo^  ,o<)iis  iMHHk  {)JX^H||9dsi  4;cifimr 
C'est,  «pn^  9R  ^e  vejt.  a%Jiy|te,^.9^..|wMP4>«h« 
jésiijte,  à  rus^  des  collégea,^,  jiâ.^iosif».  W^^jjrffrorilf»» 
sigoée  Étipnn^  «ûqaot.  Nivempjs^jif?,)»  Sof^Ja^l^aii- 
ferme  des  con^dératipai  jadiçie.ii^^  l^tMité.4lg^lVtt* 
des  auteare  profan^  ^  Jeâ,  gi^^i^  fwr$';m)^fe«(.«i^  di 
Luden.yn  é^iyain  ioji^^iqm^ififtfs»»  If.  tauiç^f^ifl^tt 
grec  aUrajMite  poflT,  ^  |««9<îff>« Jç.|;Kfi^  «fprim^,4llW4aiii 
éiégaatâ  latinité,  si  Jiuni|ièfé  9.ffxJ^s,.f^rf^,eit,agfg^^ 
modératfïn  d'idées,  ce^te  baBf^., .aq<»mipp<ft%|p,,fli^i^i5»* 
pas  moins  ^uactéif^^e.de  leur  sy||t^  d'^^laçi^laf.  '^  uto 
Mbqaoïx^te  l'ex^^de Qertri fi(^«iu||6 /|idjn)ç#«, .4^»" 
ptéiioëdbs:  Poëùi  Greetj  coiqmept.le  g)[^  de,fei^«blHptU 
viût  en  voyant  repré^^.par  ,s^  çtçpdiac^^fo  Httt 
il'fikiripide  en  présence 
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genre  d'exercice.  «  Ceite  mélodie  des  paroles  grecques,  dit-il, 
diatooilloit -si  doucement  mes  oreiHes»  qu'à  partir  dé' ce  mo- 
ment, je  ne  fdsf  préoccupé  nuit  et  jour  que  d'une  seule  pensée, 
celle  dé  devenir  moi-même  acteur  dans  la  pièce  que  j'avois  vu 
jouer.  Que  vous  dirai-jé?  je  dévorai  avidement  Tennui  des 
déclinaisons  et  des  conjugsfeons  grecque,  et  aussitôt  après, 
prenant -en  main  tM&MiéUe  d'Etâ'ipide,  je  prêtai  une  oreille 
attentive  au  maître  qui  nous  la  traduisoit/nôn  pas  en  latin, 
comnlé  c'eat  llistge^  mais  èil^frmiçdis.  Enfin  arriva  le  moment 
si  désiré  où  je  pus  jouer  inoi^mêmel  un  personnage  dans  cette 
fameuse  pièce  ;  tantôt  làfibn,  tantôt  Gréon,  tantôt  Médée  elle« 
même,  et  cela  tant  de  fois  que  je  parvins  à  la  graver  dans  ma 
mémoire  presque  tout  entière,  aussi  imperturbableh^ent  que  ' 
rOraisou  Dominicale.  » 

«  Je  ne  sais,  ajoote  le*  révérend  père,  si  nous  trouverons 
aujourd'hui  de  semblables  élèves,  mais  j'espère  qu'il  se  rencon- 
trera des  maîtres  intelligents  qui  appliqueront  ce  procédé  aux 
dialogues  de  Lucien;  Sachons  anhneir  notre  enseignement,  en 
faisant  récitier  de  tnémoire  par  dés  élèves' favoris  et  de  choix 
ces  petitèii  sicèiieé  dont  on  aura  soin  de  varier  les  rôlesi  en 
telle  sdrie  que  tel  représenter  aujourd'hui  Diogène,  demain 
Alexandre,  etc.  »  Où  rèconnôU  ici  les  prédilections  des  bons 
pèrespour  les  exercices  dramatiques.  Leur  tolérance  en  matiët^ 
iépagamsme  ckuàiqué^  comme  dhroit  M:  l'abbé  Gaume,  n'est  pas 
moins  fidèlement  empreinte  dans  le  passâgiô  suivant  :  c  Mfiis 
quoi  I  dira-t-^n,  àllëz-vous  mettre  ênti*e  les  mains  dé  là  jeunesse 
un  auteur  àuati' impur  et  aussi  impie  qiie  Lucien  ?  —  J'avoue 
que  Tabandoimer  tout  à  tous  ser6(t  souverainement  imprudent, 
et  je  '  n'approuve  pas  le  travail  de  ceux  qui  le  réimpriment 
sans  cesse'^de  iâanière  à'ce  qûë  la  vilité  du  prix  allèche  les 
acheléurR.  Il  renferme  beaucoup  de  choses  qui  ne  peuvent  se 
lire  sans' grand  dommage  pont  la  piété  et  l'honnêteté,  et  dé' 
mandé  un  lecteur  circonspecit,  qualité  peu  propre  à  la  jeu- 
nesse,' qui,  parje  ne'sais  quel  niauvius  instinct,  court  tout  dé 

suite  aux  passtogeg  les*  plus  contraires  aux  bonnes  mœurs.  Mais 
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proscrire  Lucien  toot  entier,  ine  paroti  chose  trop  rigonve 
et  qin'dé|>asse  les  bornes  de  la  censtlre  la  phis  9Mn  (apri 
cénsoriani  Caioms  ri r^iom),  car  il  y  a  dans  cet  auteur  m  Ér 
trait  merveilleusement  propre  h  ftdre  décorer  âox  jeuesfett 
les  enmiîB  des  premiers  éléments  de  la  langœ  greoqw-.  V^ 
leurs  sa  lecture  n^est  pas  sans  quelques  avantages,] 
ie  nq[>port  de  lamoralë  et  de  la  refigiân.  Nul  ne  montre 
le  néant  de*  la  philosophie  ancienne,  la  dissohition  des  aèdei 
païens;  J»¥&&cule  défi  fioficms  mythologiques.  La  fie  éeM 
d'alisurdités,  de  misères  et  de  crimes,  feit  d'autant UMin^ 
sortir  et  apprécier  l'excellence  du  ChrisUanisme,  tanHBà 
ses  premiers  apôtres  «t- la  subBmité  d'une  reiîgiOBOoDfanttà 
la  dignité  dé  la  raison  humaine  en  mâme:  temps  qnllitf* 
jesté  de  l'Être  Suprême.  » 

Noua  nous  sommes  laissé  entrttùiér  à  dter  œ  corieH  fUB- 
ge»  parce  qu'il  njsuae  Meo,  sur  une  qneaiîon  i  IMr  di 
jour,  les  idées  d*un  enseignement  reKgitinssans  pradan»  fin 
intelligent  des  idées;  des  hMm^ébè^fjÈaatam^  etausôi^ 
quel  se  sont  formés,  et  déftaîtiTe,  pn&Êptt  téas^ks  hoaaB 
céiè)Ht&r  des  deux  siècles  qui  ont  précédé  lef  nMr^itaiMiBatt 
particulier,  malgré  ses  épigranunes  postérieures  ae« 
et  aoD  chemin  de  velowns  »,  profitâ^-il  des  théories AiF^l 
sur  l'art  de  rendre  Tétudedu  grecatHnyanle  7 
exercices,  tant  recommandés  par  hii,  ce  talent  dttdîihpieqi*!^ 
traœporla  plus  tard  dans  ses  Fables?  Noos  ne  saimft.  ^bùs 
nous  voulons  ici  constater  un  fait  en  passant.  On  eonaoU  <pei- 
quesHms  des  livres  qui  ont  occupé  la  jeunesse  de 
Indépendamment  de  notre  Lucien,  nous  pouvons  citer 
Mince,  édition  de  Lyon,  15^8,  qui  lui  avdt  été  donné  pr  &  Bé- 
ricart  à  l'époque  de  son  noviciat  à  l'OratoirOi  et  que 
le  P.  A^.  L'abbé  d'OUvet  a  tenu  les  exempkiias  de 
et  de  Plutarque  qui  lui  avoient  appartenu  ;  il  a  rebarqii^^ 
étoient  notés  de  sa  main  presqu'à  chaque  page,  et  que 
part  de  ses  notes  étoient  des  maximes  qa'on  retmuYe 
Fables.  De  ces  petits  détails  hibltographiques,  nous  tiroiifi 
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moralité  littéraire,  c'est  que  cet  ignorant,  comme  ses  enne- 
mis  affectoient  de  le  dépeindre  (1),  ce  génie  tout  instinctif  et 
spontané,  comme  se  le  figurent  quelques-uns  de  ses  adminn 
teurs,  avoit  étudié  l'antiquité  sacrée  et  profane^  aussi  bien 
peut-être  que  la  plupart  des  grands  écrivains  de  son  siècle,  dé 
même  qu'il  connoissoit  incontestablement  mieux  les  littératures 
étrangères  et  du  moyen-âge. 

Après  cette  digression-  un  peu  longue  peut-être,  revenons 
aux  particularités  qui  distinguent  l'exemplaire  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  de  l'ouvrage  décrit  ci-dessus.  Au  haut  delà  pire- 
mière  garde  intérieure,  collée  sur  le  carton,  on  lit  ces  mots 
d'une  écriture  du  xvir  siècle:  De  La  Fontame,  bon  garçon, 
fort  sage,  fort  modeste.  Sur  le  titre,  on  distingue,  à  travers  uii 
bâtonnage  postérieur,  le  nom  de  Ludcmcm  Maucroix,  A  l'in- 
térieur, p.  89  et  151 ,  on  rencontre  celui  de  De  La  Fontaine  y 
tracé  négligemment  et  ino(Hnp)ètement  en  caractères  majuscu- 
les, se  rapprochant  de  ceux  d'imprimerie.  A  la  p.  i&7,  une 
main  de  la  même  époque  a  marqué,  la  quantité  dès^  pi^emières 
lignes  de  la  traduction  latine  du  dialogue  xxiv  entre  Ghéréphon 
et  Sooate.  En  marge  on  a  écrit  une  traduction  Françoise  litté- 
rale, qui  ne  se  recommande  ni  par  Tél^ance  ni  çiême  par  lA 
régularité  de  l'orthographe.  Sur  la  dernière  garde,  on  Ik  ces 
vers  que  nous  transcrivons  sans  y  rien  changer  : 

■ 
I 

ce  Si  quis  hune  furto  capiat  libellum  >  '      > 

Nec  suo  reddat  domino  petenti,  . 
Maxima  pœna  cruciatur 

Grimine  dignis. 
A  te  meum  nomen  pono 
Quia  librum  amittere  noio. 
Si  librum  amittere  vellem 
Nomen  meum  non  ponerera.  » 


\\\ 


(i)  €  Toute  sa  littérature  consiste  en  la  lecture  de  Rabelais,  de  Pétrone, 
d'Aristote,  de  Boccace  et  de  quelques  auteurs  semblables.»  Furelièrcs, 
êtcond  Faclum, 
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Une  note  écrit»  le  8 septembre  IMl,  atteste  qae  ce  volne 
étoit  en  la  possession  de  M.  de  Saint-Georges,  desceodttlfc 
Lafontaine  par  Marie-Catherlne-Rose  Pintrel  sa  mère  (1),  et 
qu'il  avoit  appartenu  au  fabuliste  en  communauté  anct» 
ami  Maucroix,  ainsi  qu'il  paroît  par  leurs  noms  écrits  eo  diios 
endroits  du  livre. 

D'après  une  autre  indication,  datée  de  Bresie,  15  mai  1823« 
le  livrQ  avoit  été  donné  par  M***  DesbauUes,  veuve  de  Sût- 
GeorgeSfCommé  un  témoignage  de  sa  reconnoissance,  àE  Silvf, 
vieil  amateur  bien  connu  par  sa  fidélité  persévérante  aux  son- 
venirs  du  jansénisme.  Enfin,  une  dernière  note,  de  la  maîads 

« 

ce  dernier,  complète  la  généalogie  de  notre  volume,  en  consta- 
tant qu'il  l'offrit  le  18  avril  1828  à  un  savant  abbé  qu'il  qoatte 
l'un  des  plus  justes  admirateurs  de  La  Fontaine. 

Couronnons  tous  ces  témoignages  par  celui  du  denier  his- 
torien de  Château-Thierry,  l'abbé  Poquet.  On  lit  au  preoicr 
volume  de  son  ouvrage  (2),  p.  90  :  •  Que  Lafontame  fit  sa  tni- 
sitaie  au  collège  de  cette  ville,  et  qu'3  étoit  fort  aimé  de  ses 
camarades,  témoin  ces  mots  écrits  par  im  compagnon  déclasse 
sur  un  volume  que  l'on  avoit  conservé  :  De  LaFmumÊt,  ta 
fOTfoii,  fort  sage^  fort  modeste. 

Ainsi,  notre  exemplaire  auroit  appartenu  k  La  Pôi^aîDe,  es 
communauté  avec  Maucroix.  Ces  caractères,  ces  facâieslntii' 
tionnëlles  d'écolier,  cet  hommage  naïf  d'iin  condisciple  à  aàm 
qu'il  proclame  un  ton  garçon  (3),  et  que  la  postâit^imœoila' 
Usera  sous  le  nom  du  bonhomme ^  tout  cela  émaneroit  des  deox 
amis  dont  les  noms  réunis  sur  les  pages  de  ce  volume,  comse 
ils  le  furent  .plus  tard  sur  1è  titré  d'une  publication  coe- 


(i)  Pinird,  procorear  du  Roi  an  trlbuiuil  de  Châtem-TUenT,  V"^  ^ 
ami  de  LafontalDe^  eoeoangea,  comme  Maocrolx,  ses  dl&bots  Hllénici,  it 
consM  loi,  fut  associé  par  le  poêle  reconnoissant,  à  laeélèbrUédt  sa»  ■» 
GelaM  publia  en  iMô,  après  la  mort  de  Piiurd,  me  frtdaèliea  des  Êf*- 
frtt  ée  Sinèçm^  dont  II  étoit  Tanteur. 

(a)  BiMteire  de  Okâtimm-J%iêirrf,  i839,  a  nri.  iB-8è. 

{$)  TaUemaot  désigne  ainsi  La  Fonlaioe  :  «  Un  garçon  de  iHiliihinii  «& 
qui  fali  des  rers  •. 
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inune(l),  sont  arrivés  ensemble  à  rimmortalité,  qumqu'avec 
une  valeur  inégale. 

Il  y  a  cependant  une  difficulté ,  Maucroix ,  le  collaborateur 
de  La  Fontaine,  le  chanoine  de  Reims,  traducteur  estimable^ 
mauvais  poète,  fort  bon  vivant,  dont  Tallemant  et  d'Olivet 
nous  ont  donné  la  biographie,  M.  Walckenaër  les  poésies  (2), 
et  M.  Louis  Paris  les  Mémoires  (3),  s'appelait  François  et  non- 
Loua  (Ludovicus).  Ce  dernier  prénom  appartenoU,  à  son  fr^e 
aîné,  comme  lui  chanoine  dç  Reims ,  épicurien  çc^fnme  lui ,  si 
l'on  en  croit  l'épigramme  peu  fraternelle  qui  se  trouve  dans 
les  poésies  de  François  (4) ,  et  qui  commence  par  ces  vers  : 

,  .       '     ■        'A  '  '      ■  .  '  • 

«  Oh  !  oh  !  monsieur  le  porte-cross^ , 
«  Votre  chambrière  est  donc  grosse ,  etc. 

D'ailleurs^  François ,  au  dire, de  ses  bio^apbes  (5),  amené 
fbrt  jeune  à  Paris,  y  fit  ses  études»  et  des  études  brillantes. 
Il  n'auroit  donc  pq  être  condisciple  de  La  Fontaine ,  ni  à  Chà^ 
teau-Thierry,  comme  le  fait  entendre  hl.  l'abbé  Poquet ,  ni  k 
Reims,  où  M.  Walckenaër  veut  que  I^  Fontaine  ait  achevé  les 
siennes.  Dans  sesJUémoires,  il  a  indiqué  lui-même  approxima* 
tivement  la  date  à  laquelle  remontait  sa  K^iscm  avec  La  Fon- 
taine. «  Le  13  mars  1694  »  mourut  à  Paris,  mon  très  cher  et 
très  fidèle  ami,  Vi.  de  La  Fontaine  ;  nous  avçns  été  amis  plus 
de  cinquante  ans,  et  je  remerciç  Dieu  d'avoir  conduit  l'amitié 
extrême  que  je  lui  portais  jusque  à  une  assez  grande  vieillesse, 
sans  aucime  interruptioa  qx  aucun  refroidissement ,  pouvant 
dire  que  je  l'ai  toujours  tendrement  aimé ,  et  autant  le  dernier 


;.'  >•  f 


(i)  CButru .^ prose  et  d^  poésie,  de  MM,  Maucroix  et,  La  Fontaine, 
Paris,  1689!,  ^1^Uq-12.  .         .^  . 

(2)  Poésies  4^ses  de  A.  R,  deM  Sablière  et  de  prassçois  de  Maucroix  » 
Paris,  Nepveu,  i8a5y  In-S. 

(3)  Mémoires  de  ¥r,  de  Maucroix^  chanoine eî  séméchal  de  Véglinds 
Reiwu^  publiés  par  la  Société  des  biblippjiiies  de  Reims,  iH^y  a  toI.  lD*it. 

(H)  Pag.  3ia. 

(5)  Walckeoaér,  Poésies  de  Maucroix  ^  p.  lOg. 
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jour  que  le  premier.  Dieu,  par  sa  miséricorde»  le  veuiifo 
mettre  dans  son  saint  repos  :  c'étoit  Tâme  la  plas  sincère  et 
la  plus  candide  que  j'aie  jamais  connue.  Jamais  de  déguise- 
ment :  je  ne  sais  s'il  a  menti  dans  sa  vie.  C'étoit,  au  reste,  ua 
très  bel  esprit',  etc.  (1)  » 

Ainsi  l'amitié  de  Fr.  de  Maucroix  et  de  La  fontaine  remoa- 
toit  à  plus  de  cinquante  ans,  c'est-à-dire  qu'elle  étoit^Até- 
pieorë  à  l'année  1644  «  et  que  ce  dernier  avoit  alorâ  moins  de 
vingt-trois  ans,  si  on  le  fait  naître,  comme  d'OIivet  et  tous  ses 
biographes  après  lui ,  en  1621  (2)  ;  c'est  donc  aux  environs  de 
l'année  1640,  au  plus  tôt,  qu'on  peut  placer  roriginede  la 
liaison  des  deux  amis,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  Fr.  de 
Maucroix  «  s'uvoit  ou  vouloit  suivre  le  barreau  »,  comme  s'ex- 
prime Tallemant,  et  étoit  dans  le  fort  de  ses  amours  avec  la 
fille  de  M.  de  Joyeuse ,  lieutenant  du  Roi  au  gouvernement  de 
Champagne  (S). 

Ne  pourroit-on  pas  expliquer  la  tradition  locale  attestée  par 
Fabbé  Poquet  et  conforme  aux  souvenirs  consignés  sur  notre 
volume,  à  savoir,  que  La  Fontaine  fit  une  partie  de  ses  études 
au  collège  de  Château-Thierry  (4}  >  et  qu'il  y  eut  un  Maucroix 
pour  camarade ,  en  supposant  que  c'est  avec  Loujs  Maucrcûx 
qu'il  étudia  à  Château-Thierry ,  qu'il  le  retrouva  plus  tard  à 
Reims  avec  François  dont  il  fit  ainsi  la  connoissance,  et  que  » 

• 

dans  les  souvenirs  des  générations  suivantes ,  on  auroit  con- 

(i)  Mémoires  de  Maucroix^  II ,  p.  53, 

(9)  Et  pourtant  Mathieu  Marais  remarque  fort  Justement  que  La  Fontaine 
a  dit,  en  i688 ,  dans  sa  ballade  sur  la  prise  de  Pliilipatiourg ,  Œuvm , 
Mition,  Waickenaèr,  VI,  âdi  : 

«  L'homme  n'engendre  guère  à  soixante  et  dix  ans , 
«  Si  cela  ro'arrivoit ,  elc-  • 

Ce  qui  reporleroit  sa  naissance  à  i6i8  ou  1619,  comme  le  porte  uoe  iodi- 
caUoB  manuscrite  de  notre  Toiume  y  de  la  même  main  que  la  note  du 
8  «cptembre  1801. 

(S)  Tallemant,  Historiettes,  j' édition ,  X,  iA$. 

(4)  «  Il  étudia  sotis  des  maîtres  de  campagne  »,  dit  Tabbé  d'01ivet« 
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tooda  te  particiilarilés  i«6làtived  aux  deux  frèies  eo.co.qui 
kMicbe  1^  FontBîfie.  ' 

Tel&flOBt  Ie9  éosOm  foei  noua;  sottmettons  aux  sayaot^  édi- 
teurs qoe  nous  aypns  nonmitet  BUi  Louis  P&ris  et  Monmwqiié, 
puaqoe  la  perle  réoeiitê  de  M»  W^ckeoaêr  nous  mter^t^'en 
app^  dormais  à  une  ao^rité^  si  coxQpéieate. .  PqaWêtre 
Texam^  de^  papier^  de  ^aucroix  s  conservés  mit  à  P^riSji^ 
soit  à  Rc^Wt  jetlei^t-il  quelque  luiqière  sur  Gett;e^  question , 
dont  le  principal  intérêt ,  il  jEaut  en  convenir,  tient  à  ce  que 
le  nom  de  La  Fontaine  s'y  trouve  mêlé.  Mauçroix  est  à  La 
Fontaine  ce,  que  La  Boëltie  est  à  Montaigne  :  une  illustre  amitié 
fait  les  trois  quarts  de  sa  gloiriB.  Termipcgns  donc  cette  trop 
loDgae  diasertatîon ,  comme  nous  iVons  commeoeéet  en  la 
mettant  flous  la  protection  d'un  nom.chéri  égalomenlii  des  litt^* 
Qleuraet  des  bibliophiles.. 

Ë.  J.  B.  Rathery 


/      f 
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OLIVIER  MAILLARD.  * 

...  1 

UEpitaphe   d* Olivier  Maillard^  'uyrbt   inconnu ,    imprimé 

A  Touunm  nr'1503. 

Lehasardi  cette  dignité  hi^a^i^e.^  préside  preiHiue  .tou- 
ours  aux  grsmdes  et  bi:^  .petite^  déoouvert^Si  vient  de  faire 
uober  eitre  oins  maîop.Do  d&«j^  livrets  tout-à*fait  ix^^onnust 
me  de  ces  raretés  qui  font  bondir  d'aisete  cfoeuE  de  tout-biblio* 
4iite  pas0ftqm#<>  V  n'    •••-;••.•>>:• 
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Avanl  de  satisfaite  ku  curi08i(é<d6s  lecteurs  do  Aikn,  je 
crois  devoir  indiquer  la  mine  à  I^eiploitatîiiàr*debqiiel»ie 
dois  le  petit  UiéEN»r  que  je>lma^)ClveMlri0^  ImiI  à  theon. 

Personaa  7n*igiiore  •qiiV>n  a  «Geaf eat  trouvé*  colift  derrièie 
«des  taMeanx  les  feaîUes éparaè»  de  votane^  prfaieoa  ésntoi 
îgnoroît  Veiistenee,  «oa  bien  encore  des«*lelMS'aBtognpiMs 
dont  on  avoîl'âéploréMa,*-per&e.>Chacuo  sait  TUsloiiede^a 
paavre  manusorit» dont^as' fiEiHillets '^rs  raoMnnwBt des 
pots  de  /Donfitm^eartnaid  ijusfu'è  iprisaAi  je  le  ems  da  moiis. 
on  ne  s*éu>ii ]>a8  anié'de  lociiiier  daas4esoQCràtUesde  iaeen- 
vertare  des  vieox  Kvfee^diHiitfiles  cartons**^^  vfàkfA^ 
fabriqués  avec  des  'touilles  imprimées;  superposées  et  ooilées 
les  unes  sur  les  autres.  Un  jeune  bBdîoUiéefire  deteoitea 
eu  cettâibqqreose' idée,  e(  o'est  de  œtte  noilvélle  espèci* 
ganpii,  Ht-  onle  voit,  la  bibliographie  a  anssi  ses  fesdcs,  - 
qiini  «je^dtttil  l'exemplaire  de^  l'opuscule  dont  je  vais  douer 
lardescriplion,  etiquofai  le  boiiheur  d^intiroduire  daDsI'op- 
leote  famille  des  raretés  bibliographiques. 

Après  les  ti^vaur  desi  Labouderie,  des  do  Roore  et  <b 
PeigliQt,  on  oe^se'^douteroit^ pas  qu'il  y  eût  euooraqiiei<ie 
chose  à  dire  sw  Obvier  Mailland;  Gela  est  pourtant,  ethfeiHv- 
graphie  n*a  pas  txmt«à-fait  compté  avec  le  foogneoz  fféia- 
teur  breton.  Le  livret  en  queâtkm  en  eàt  la  preuve;  I  «st 
intitulé  :  VEpktiiÊke,  M  frkre  <XlMkn  MtiUflrd,  petitiD4*  A» 
i6  pages»  caraetère  gothique^  •  sans  chiffre  ni  bédane,  stfs 
lieu  ni  date,  signature  a.  b.    \  ih  i 

On  lit  au  vçrso  du  tilre  : 

lexemple  de  eenh^  ofl^  bitn'9e$cu*éewaai  «aiii  ai  19"* 
img  efkafke  du  ~winit*kmmne  tt*riMrmid  Pèrt  FtwmOU^ 
MaMard  fui  If^spoffà  hjm»  de  sùitO^Anthoine  i^  Pê{éi}  ^ 
lanmilci^  cemeideuiB.'ttrêposeaucomÊaudÊiàOinn^^ 

au  près  de  la  cite  de  Tkohuie, 
Ceci  supplée  parfaiteckient  au  défaut  d'indicalM  de  b  ^ 
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et  du  Keu,  et  le  4trre  me  poroit  avoir  ëté^'taoenlestiélement 
imprimé  à  Toulouse  en  1502.  >^T  ' 

NicolasBertrand (de Gémis  Tohumcnm, fol*^hcvj) aconsaeiré 
uo  assez  long  paragraphe  à  la  louange  d'Ottvier  MaMlard,  qu'il 
caractérise  par>  répitbèie  deluûemiearbuHcêlm.  G*e^i1ai  quit 
en  exaUanl  la  brutale  firancMse  dvt  sermonaireyDous  apprend 
avec  quel  soccèsnl  combattil  etextîrpa  les  vices  denos  ancêtres, 
et  força  nos  aïeules  à  se  vèlir  désormais  avec  plus  de  modestie  : 
MuliercuUnum vilia  et vôbtptuasa  indûment^ smùèsigni sam^ 
toque  predkaiùme  abjeck.  Quelque  hyperbolique  que  nous 
paroisse  le  langage  de  Niooiaa  Bertrand,  nous  ne  pouvons 
nier  la  profoode  sensation  qu'Olivier  Maillard  flt  à  'Foolouse. 
L'histoire  des  Juges  prévaricateurs  qu'il  anathématisa  du  haut 
de  la  chaire,  est  trop  connue  pour  que  nous  la  rapportions  ici. 
Mais  ce  qui,  plus  que  toute  autre  chose,  j^eut  nous  donner 
une  idée  de  l'impression  que  Maillard  avoit  produite  sur  l'es- 
prit des  Toulousains,  c'est  que,  treize  ans  après  sa  mort,  l'his- 
torien que  nous  citons  parle  avec  une  de  ces  convictions  qui 
n'admettent  pas  le  doute,  des  miracles  qui  se  faisoient  chaque 
jour  sur  la  tombe  de  Maillard  :  Bïc  ffostremd  posî  mortem  suam 
in  eodem  canventu  saero  carpare  iâio  sepuUwre  plunbvs  et 
magnis  caruscavU  ae  indies  caruscat  miraadù  :  ut  tUic  videre  est. 

Bien  et  dûment  édifiés  par  Nicolas  Bertrand  sur  les  mérites 
de  Maillard,  les  louanges  exagérées  que  renferme  VEpitaphe 
s'expliquent  facilement.  Le  mot  epkaphe  est  pris  ici  dans  sa 
vieille  acception.  Tout  le  monde  sait  que  l'on  donnoit  ancien- 
nement ce  nom  aux  vers  que  l'on  chantoit  en  l'honneur  des 
morts  le  jour  de  leurs  obsèques. 

VEpitaphe  contient  quatre  piècesi  deux  rtmaj  par^  fanom 
de  baliade.  —  La  première  contient  six  strqphes  de  douze  rem 
la  seconde,  quatre  strophes  de  huit  ver&  >-*  Vu  rondeau  par 
manièra^de  ballade.  —  Huit  strophes  de  hût  vers.  —  Et  enûn*, 
la  chanson  laquelle  a  été  earrigét  et  adressée  en  fasson  que  le 
nom  et  surnom  de  ce  samt  homtne  est  èompris  en  prenant  la 
première  lettre  de  chcscun  couplet.  Entre  vous  qens  du  monde 
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Ijgjitêtf  tes  fffciWKWif  rfliJJiffliwftf^i  €t  ckuwlft  cMf  ctaniv 
IdfiieHe  fourres  estre  imbtjfts  a  Mm  wre.  lEl  mftmAm 
«N40«  lie  fergefMNetf»  iiioyf>»r  (qui«D&«fMiplot8deliikivs). 

NouB  ferons  remnpien  eo  pisaaBi,  l'irtlealioD  dâicate  da 
poste  qui  adapte  à  fle»'<»iipl0t8  l'air  cbéri  de  HaiUard,  lir  » 
iMioel  3  ciMotok  iiiHiitoe  en  cl^^ 

Lb8  V(n  que  coatient  YMpit^pkf  df  frère  mrier  JMU 
sont  et  oalis,  disons  niienx«  sî  nmivaist  91e  j'ai  kDffuof^ 
béààé  à  fidre  quelques  GÎMioBS  ;  peorluit  la  promièiB  rm  a 
fmm  ée.  hâikée^  conti^iit  sur  la  vie  de  Hafflsid  qnlqM 
documents  dont  on  pooront  euridur  la  biogn|iliie  de  ceso» 
guUer  personnage*  et.è'est  pour  cela  que  je  la  tfsoeciv  ici  ^ 


Ung  soir  que^;e  en.  ma  chambrettfr 
Belle  et  nette, 
Raoi  par  contemplation, 
Je  avisay  une  chosette 
Bonne  et  bonnette. 
Par  bQune  méditation. 
De  en  faire.d(9scnptioa 
Sans,  dilation 
Du  beau  Père  reuerend 
Car  Dieu  en  îaii  démonstration 
Sansfici^, 
Que  il  la  afme  dautant. 


•' 


C'est  frère  Oliom.lbilleri 
Qttitantmeart 
EtJMidle  mett  Q»ur  au -POMMA 
Soit  U  a  beure  ou  ajiapt 
Geregairt. 

Gy  le  yeuU  je  metbre  au  leog« 
Ponr^œ  faire  un  dite  ront 
Aflfai  que  amont 
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Au  ciel  après  Iqy  puisse  aller. 

Car  les  choses  que  icy  sont 

Monstreront 

Gomment  se  doit  Ion  gouueraer, 

PremiereiùeDt  douons  seuiQîr  ^ 
Far  boD  voiiioir 
Quil  a  este  ne  en  Brettigoe. 
Quant  a  este  grant  a  fait  deuoilr 
De  receuoir 

Labit  par  lequel  on  gaigne 
De  para^  la  frant^Dioûta{gne 
Et  Ion  se  baigne 
A  viure  en  bonne  obseruance 
Ne  vault  pas  tant  toute  AIemai{^ 
Ne  aussi  Espaigne 
Que  de  viure  èna  ati*6mpance. 

Helas  le  pm%  fruit  quil  a  fait 
Et  parfait 

Lespace  de  quarante  et  deux  ans. 
Tant  a  presche  si  Dieu  me  ayt 
Sans  nul  meffait 
A  tottte  manière  de  gens. 
Et  mésmement  les  obserâans 
Par  très  boa  sens 
A  gouvernes  et  jour  et  nuyt. 
Honnestement  peiis  et  grand 
Par  diuers  rancs 
Des  ans  plus  de  vingt  et  huyt. 

Fina^lement  âen  est  venu 
Et  a  tenu 

Son  grant  chapitre  général. 
La  ou  si  bien  c^t  conteftn 


EntretCDo 

Que  le  moade  va  «rrant 

Grandaneat, 

Vailles  y  ranedier 

Soacitâ  qbèt^ue  betf  ^lier  '  ' 

A  preacbier 

La  yedte  vArtOBUBomatU.  • 

Ii|^nOtl8  V«lill8g,|HS  oHbtiw 

Ne  laisser 

Affin  que  aiUims  a  ^luaMaL 

■■■.  I'      .        "      ■ 
Et  mesmement  en  i^îiigix-j* 

La  obsemaDCe  .     ,     ^ 

De  saint  FraiicoS8.veaUe^  «l^dre 

Que  la  gardes  dé  pp^saoce 

Et  de  greuance 

Que  eorieqmal'De  i^ifisae  prendre 

Voulu  aues  leur  tredxKi  père. 

Plaise  vous  de  coii(l,^qef}dre 

Et  comwjBiidre  \  .[.,.., 

Leur  oraison  «tpi^jye,^,^.     . 


Je  dtenù  encore  une  stroi^  du  roodèaa  qui  nai,  ioff- 
veille  le  caractère  de  HaiUan^.et  ri4^  qiieiw>w  BnwdetaL 

if 'âstoït  doulii  t 

QÛattlSipàifloit'a' 

.  Hais  aussi  bien  cl 

Hanfi  estoi^cboiti 

Olrttrê'lêa  Vices  l  .  i4^ 

Mais  11  ëàtoit  ardàl^V  en  ïoiile  placé 
AfBn  que  Dieu  aye  sur  toy  rt^ard 
Mets  donc  peip^  dau({jr,  dÇjJgjçi^^lgjnce. 
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II. 


QUELQUES  MOTS 

SUR  UKB  SECONDE  ÉDITION  DB  La  Coufession  generala  de  Fraire 
Olivier  Mailhart  en  Langàatge  de  Tholosa. 

Je  le  disois  dans  l'article  précédent  :  la  Bibliographie  n'a 
pas  tout-à-fait  compté  avec  Maillard;  en  voki  une  preuve 
nouvelle.  . .  ^     .  .       .., 

Le  seul  exemplaire  de  la  Confession  generata^  connu  des 
amateurs,  est  celui  '  qui  depuis  '  1 797  a  passé  tour-à-tour  dans 
les  ventes  Brienne,  Méon^  Debure  et  Nodier.  Je  possédois 
depuis  longtemps  un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  lorsque  je 
fis  l'acquisition  de  l'exemplaire  dé  Ch.  Nodier.  Je  reconnus 
alors  que  les  deux  Confessions  dont  je  suis  i>ossesseur,  appar- 
tiennent à  deux  éditions  distinctes. 

L'exemplaire  qui  me  vient  de  la  vente  Nodier  a  bien  les  12  ff. 
indiqués  par  M.  Brunet  ;  mais  celui  que  j'a vois  déjà  en  compte 
15,  il  est  môme  probable  qu'il  en  avdt  16;  le  dernier  feuillet, 
qui  sans  doute  étoit  blanc,  puisque  le  15*  porte  le  mot  finù^ 
aura  disparu. 

La  justification  tf est  plus  la  inènrfé  ;  dans  l'un  des  exem- 
plaires, le  texte  commence  au  verso  du  titre,  et  dans  l'autre  il 
est  rejeté  au  2*  f .  ;  au  verso  du  1  h*  f*  de  tnon  ancien  exem- 
plaire  se  trouve  une  délicieuse  oraison  patoise,  qui  ne  figure 
pas  dans  l'exemplaire  Nodier,  et  je  crois  que  cette  pièce,  tout- 
à-fait  inconnue,  doit  prendre  place  dans  le  Bulletin  ;  la  voici  : 

Senseguen  le  cinq  oratiot§i  eomprtsas  sus  las  cinq  letras  de 
Ave  Maria. 

'  Maria  dona  touta  bélla 
Verges  pucella,  pura  et  monda 
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Filha  de  Dieu,  maire  et  ancella 
En  qui  touta  gratit  abonda    • 
Tu  es  aquella  dont  salhic  looda 
Que  lo  peccat  dadam  laua 
Jeu  te  sdudi  rejpna  del  mondé 
En  diaen  Aue  Maria. 

Enuers  my  toma  tu  fassa 
Fay  que  yeu  sia  tots  ioms 
En  oration  que  que  yeu  fassa 
Del  libre  del  enemic  effossa 
Mos  peccats  tant  que  ny  a 
Jeu  te  saludi  en  aqdesta  plassa 
En  disen  Aue  Maria. 

Regina  de  misericordia 
Jeu  te  suiriiqui  bumblamen  • 
Que  a  mon  arma  tu  acorda 
Perfice  perdon  oitieramen 
En  aqoest  ioc  certanamen 
De  bon  cor  te  tbuc  saluda 
Del  dit  del  langel  propriamen 
Eadieen  Ane  Maria.    , 


Innocenta,  behu  touta  para 
Bumblamen  te  vau  preguar 
Que  en  moa'arma  naga  ordiira  . 
Par  que  pla^  a  ton  filh  car 
•Tu  es  aquella  que  bo  podee  far 
Gonm  lescriptnra  dit  bo  a 
Perso  vers  t^  voU  toma      .    . 
En  disen  Aue  Maria. 

Amlgua  de  Dieu  que  m  en  los  eels 
Mostra  ta  popa  a  ton  ûlh 


,1 

r 


9li 


•     •  i 


I    t  • 


'  » 


Fay  qm  \\  jstan  tout  ion»  ûsels 
:  Et  notaos^meu  €b  uiib 
Ba  teseo  lo  grant  perflli  . 
En  que  lenemic- aiéUit»  nosia 
Garda  nos  dcmc  verges  bmml 
£d  dlador^AoeiMaria 

0  Maria  fontaina  viua 
De  pietat  et  compassiôii 
Fay  que  tout  le  temps  quQ  Ion  viua 
Sia  en  contemplation  . 
Gardo  nos  de  damnation. 
Quant  larma  del  corps  partira 
Defen  la  pér  là  oraîtion 
Que  hondicts  Aue  Maria. 


■a*   '« 

Desbarrea(jx-3ernardl 


I 


É  «         I 


/ 


.••    ^         ^  II'  .  •         ».v  •!       •  > 
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NOUVELLES'. 


•  » 


Lé  fnànmcril  patois  de  Guy  de  Ckautiae,  -^  Dans  le  numéro 
lu  Bulletin  de  Join,  nous  signalftmes  Texistence,  à  peu  près 
gnorée,  des  œuvres  de  Gu/  de  Chaulkc  en  rothan  ou  pato6 
ïngoedocieB.  D'après  qttel<|ae6  ibdicaiîoiie  consigkiéea  sni'  les 
iai^[es  (TuQ  viens  booquiD,  noi»'-  avons  pu  domier  le  litié 
xact  de  cetle  oeuyre  <et  le'ttumtfroeoQ^leqtiet  ellelétolft  insorite 

la  bibUoihèqae'dki  Vatican.  MaisUàs'anrâtoiflDtii^Misel»- 
nemetits;  grâce  à  la  tomplaisance^d'im  ami  qui  habite  Rome 
spu)s  quelque  tenipir?  nous  sommes  à  même  de  lés  compléter 
ijourd'bui. 
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Le  manuscrit  porte  bien  le  d?  i80&  que  nous  avons  meo- 
tionné;  le  titre  est  égalatteiit  le  inéme«  sauf  le  millésiBie  qui 
porte  1358  au  lieu  de  1363.  Chaque  page  enlnaiiiiée  de  figo- 
rines  variées,  est  divisée  en  deux  colonnles;  toules  les  initiales 
sont  peintes  de  différentes  conleors.  La  première  page  «si  eo 
parchemin  et  l'initiale  du  premier  mot  eet  mie  mîoîatare  coin- 
posée  de  trois  figures. 

Le  format  du  manuscrit  est  grand  ïn-k*  ;  à  l'exoeplioo  do 
premier  feuillet  en  parchemin ,  tout  le  volume  est  écrit  sur 
papier  fort,  ou  plutôt  sur  papier-carton.  Chaque  feoillei et 
paginé  au  recto  et  le  dernier  porte  le  chiffre  267. 

Les  dernières  pages  renferment  l'histoire  de  certai&es 
plantes  médicinales;  ces  plantes  y  sont  décrites  smai^ 
ment  ainsi  que  l'indication  de  leurs  propriétés  et  de  tat^ 
usages. 

L'écriture  est  en  grosse  gothique ,  avec  les  signes  et  dire- 
viations  en  usage  au  xiv«  siècle.  On  lit  à  la  fin  en  lettres  colo- 
riées :  Finùo  likro  est  iotu  et  gloria  erùto.  Atnem. 

Le  volume  relié  en  basane  rouge,  aoos  le  pontificat  de 
Pie  VI,  n'offre  d'autres  ornements  que  quelques  filets  d'or  et 
ne  porte  au  dos  pour  toute  indication  que  le  n*  d'ordre  de  ^ 
bibliothèque  —  /i804. 

—  L'Acadânie  Françoise  avoil  mis  au  concours  laqnestin 
suivante  : 

<c  Rechercher  les  traces  de  l'influence  que  la  liltfratare  et 
le  génie  de  l'Italie  exercèrent  sur  les  lettres  fraoçoises>J 
xvr  siècle  et  dans  une  partie  du  xvii*.  b 

Elle  vient  d'accorder,  ft  titre  de  récompense,,  one  nU^ 
da.2,OlOO  fr.  à  IL  EduL  Amoold,  protesBor  de  WOinm 
étrangère  à  la  Faculté,  des  lettres  à»  Poitiers,  et  une  nédufe 
de  1,900  à  M.  E.rJ.-B..Ratber7.  biUio(hA»iro  an  Louvre. 
ootiTS  collaborateur,  qui  avoit  obtenu  eBlS&4  le  prix  fiV^ 
par  l'Académie  des  Sciences  Morales  pour  l'Jiitrmre  ietiu^ 
Généraux, 
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1886.  Akams.  PAnégjnriqoedeilarie^aiirl/'iMnoncé  par 
AiNutte.  Lamtres;M9^;  pA'  tt*6c  ;<i«L;  ••• ,  .u-    3-^  y 

1887.  Abbame.  L'art  de  se  oonnottre  soi-mémey  ou  la^r^ 
cherohe  ées  sources  de-  k^saorale,  par  laques  Abbadie. 
BoiUy «ISMi  2  iom*. enl  vok  m-12,.v.  br. . . •     3 —  • 

i  888 .   ÀBRia A:4XR0lf0fi0GIQItt  I»  IitfllSlOiRB  bE  VORSiROTAL- 

OEs^kÀUpe,  dSiiee  et  péieriaage  ^  en  rbocoeuv  des  saints 
et  saintes  qui  ont  babîléoesatet  déserta  5.  l.^  1760;  m- 
12, dtfM^K  iDar.« •  •  ^ ^  • ...  v .... .     3^60   - 

1889.  ÀBRiGÉ  CHRONOLOGIQUE  de  Tbistoire-des  Joife  jasqu'à 
la  miDe  de  Jérusalem  j[par  Charbuy).  Parisj^  1Z5Q;  in-8, 

1890,  ÀBRicé  CBBONQLOGIQUE  des  gniuds  fiefs  de  la  cou- 
ronne'  de  France,  avec  la  chronologie  des  prljices  et  sei- 
gneorii  qui  les  ont  possédée  jusqu'à' Ieu)r  réunion  à' la  cou- 
ronne (par  Brunet);  PMsl  ITM*;  in^«,  V.  if.,'fil:*  8^  » 

1891».  ABRiaiDB  K'iH9!toiRR  de Tancienve avilie  deSoissoiis. 
fitnûii  des  mémoii^eaida  Mélcb.  Regnault.  Pati^j  1633; 

892.  .ABBiGiiDBS  OUTRAGES  d'Eni  SwedeubobTc;  contenant 

la  diK^lriiie:de  ht  nouvelle  lérasalem  céleste^  préoédé  d'un 

diaccynrs*  où  Ton.  examiné' la  vie  dè'ràuteur  (par  Daillant 

de  la  Touche).  Siockholnij  1788;  in-8,  br 4 —  » 
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1893.  ÂCTA  sciTD  concinnata  Constantiensis  concilii.  /«t- 
pressa  in  împeriali  oppido  Hagenaw ,  per  Henrieum 
Gran.f  1515  ;  in-4^  goth.  piqué 4 —  • 

1894.  Adparatus  litterarius  ubi  libri  partim  aiiUqui,  par- 
tim  rari  recensentur,  collectus  a  Freyiag.  Lipsia,  1752; 
2  vol.  pet.  in-8,  cart  . .  *. 9 —  » 

1896.  Adtis  pour  la  paix,  proposé  à  M.  le  prince  de  Coude, 
par  le  roy  de  la  Grande-Bretagne  et  plusieurs  princes  et 
seigneurs  de  France  qui  ont  envoyé  vers  lui  pour  ce  sub- 
ject.  Paris,  1616  ;  pet.  in-8 . .  ; 4 —  » 

1896.  Alcoran  (r)  DE  Louis  XIV»  ou  le  testament  politique 
du  .cardinal  Mazarin,  traduit  de  l'italien.  Roma,  1695; 
pet.  in-12y  v.  gr. ..,  ^ « .     4 —  • 

1897.  Alletz.  Dictionnaire  théologique  portatif,  par  Allctz 
(de  Montpellier).  Paris,  1766,  pet.  in-8y  v.  m.     4 —  • 

1898.  Ami  (1')  i>^  Kûi,  des  François,  de  Tordre  et  surtout  de 
la  vérité,  par  les  continuateurs  de  Fréron  (par  Montjoyé), 
du  l^juin  1790  au  31  mars  1791.  —  L'ami  du  Rd,  ou 
hist.  de  la  révolution  de  France  et  de  TAssemblée  natio- 
nale,  par  Montjoyé.  Paris,  1791  ;  3  part.,  ensemble  3  vol. 
in-4,  d.-rel 45 — • 

1899.  Andrad£.  Relation  de  la  nouvelle  descouverte  dn 
•  Grand  Gatay  ou  bien  du  royaume  de  Tibet,  faite  par  le  R. 

P.  Ant.  d'Andrade,  portuguez,  Tan  1624,  trad.  d^italien 
en  françois.  Paris,  1627  ;  pet.  in-8 10 — » 

1 900.  Anisson.  Premier  mémoire  sur  l'impression  en  lettres 
suivi  de  la  description  d'une  nouvelle  presse.  Parisy  1 785; 
in-4,  fig 4_  , 

1 90 1 .  Apomasaris  apotelbsmata,  sive  de  significatis  et  even- 
tis  insbmniorum,  ex  Indorum,  Persarum,  iEgyptiorum- 
que,  disciplina.  Depromptus  ex  J.  Sambuci  biblioth.  lib. 
Jo,  Leunclaio  interprète.  Francof.  1577,  petit  în-8, 
v.  fil.  à  comp g ) 

Livre  rare  cl  singulier.  Cet  ei.  porte  sur  le  titre  U  signature  de  Chlfllct 
de  Besançon. 
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1902.  Appolloboei  Athbr  gnimmatici  bibliotbeoes»  sive  de 
deorum  origine  lib.  III,  gr.  et  lai*  JEg^io  Spoleiino  inter- 
prétât Ex  offtclna  Çommetiniana,  1599;  petit  in-8.  4  t-  » 

1903.  Arbtiii.  Trois  livres  de  l'Humanité  de  Jésu  Christ 
divinement  descrijpte,  et  au  vif  représentée  par  Pierre  Are- 
tin;  nouvellement  trad.  en  franc*  (par  Jean  de  Yauzelles). 
LyoUf  C«  Treschely  1539,  pet.in-â,  d.-rel....     18 —  » 

iBB  «s.  d'un  Uvre  rare. 

1904.  Akgbssôla.  Histoire  de  la  conquête  des  isles  Holu- 
ques  par  les  EspagoolSi  les  Portugais  et  les  UoUatidais, 
trad.  deTespagnoI.  Amsterdam,  iiol  ;  3  vol.  in-f2)  v. 
m •« 12 —  » 

1905.  Arbest  HE  LA  CHAVIRE  do  Fédict  de  Castres,  contre 
tes  séditieox  de  la  ville  de  Nismes  en  Languedoc.  Lyon^ 
1614;  pet.  in-8 . . . .  ^ , 2---  » 

i  906.  Arrests  et  résolutions  a*il  faut  prier  pour  le  roy,  la 
conservation  des  princes  catholicques,  et  pour  obtenir 
victoire  encontre  les  ennemis.  Paris^  1569;  pet.  in-8, 
d.-rel.. .*..  • :    3 —  » 

1907..  AsTRUC.  Conjectures  sur  les  mémoires  originaux  dont 
il  paroit  qne  l|oi$e  s*est  servi  pour  composer  le  livre  de 
la  Genèse.  Bruxelles,  1753,  in«l2,  v.  gr 3 —  > 

1 1^08.  Athehacm  Augtjstuk  in  quo  Perusinorûm  isummorum 
Pontificum ,  cardinalium  scripta  publice  exponuntur  ab. 
Ang.  Oldoino  collectus.  Perasîœ^  1676-78;  2  vol.  in-4, 
▼.  br 16—   » 

1909.  AnvRAT.  Statistique  du  département  de  la  Sarthe. 
Paris^  an  x;  in-8,  d.-rel.  v.. 4—  n 

1 9 1 0.  Bacoîv.  Of  the  advancement  and  prôGcience  of  lear- 
ning  of  tbe  partitions  of  sciences  by  tbe  most  emincnt 
illustrions  et  famous  lord  François  Bacon.  Oxford j  1640; 
in-fol.)  velours,  tr.  d. 30 —  » 

Bel  €s.  d'nne  édition  rare  et  recherchée.  , 

f  9  i  1 .  Bacok.  The  two  bookes  of  S^  Fr.  Bacon  ;  of  the  pro- 
ficience  and  aduancement  of  learning  divine  and  hùmane. 


^ 


p 


r 

To  the  king.  London^  fV.  Washington^  1629;  iH^* 
{Edit.  rare).. .  > 14- 

1912.  Bagqubtillb.  Histoire  de  l'Amérique  sepientrioDile, 
pat  Bacqueville  de  la  Pothérie.  Paris ^  1722,  4  vol.io-12i 
fig.,  T.  br 1«-  » 

1913.  Baudier  {Michel).  Histoire  de  radministration  do  ca^ 
dinal  d'Amboise,  ensemble  les  félicités  de  la  France  sous 
son  gouvernement.  Paris^  1634  ;  in-4,  y.  br.  fil.  6—  > 

1914.  Bauhini  theatri  Botânici  sive  iQdex  in  Theopbnsti, 
Dioscoridis,  Plinii,  et  botanièorum  qui  à  secuio  scripse- 
runt  opéra  plantarum  circiter  sex  millium  ab  ipsis  exlû- 
bitarum  nomina.  'Sasileœ,  1740;  in-4,  figures  sorto 
vél •..    «-• 

1 915.  BacatadamEj»  ou  doctrine  divine,  ouvrage  îndieo,  ci- 
nonique  sur  TEtre  Suprémei  les  dieuxi  les  géants,  les 
hommes,  etc.  (publié  par  Foucher  d'Opsonville).  P«nS| 
1788;in.8,br 4-« 

1916^.  Bëaume  de  Gala  ad,  ou  le  véritable  moyen  d'obtenir  la 
paix  de  Sion  et  de  baster  la  délivrance  de  l'Eglise.  S,  L 

(A  ta  spkère),  1887,  in-12,  v.  f. .* «-  • 

«  Par  un  mloisuv  do  Genève»  dans  le  goût  et  dans  le  faaaime  di  J>- 
rieu,  et  pour  appuyer  la  réfolte  des  Cé?eiiiieS|  etc.  >  (Note  naoBiaiti  ^ 
rabbé  Sepher}. 

1917.  Beauxamis.  Enqueste  et  griefz  sur  le  sac  et  pièoesei 
dépositions  des  témoings  produits  par  les  favoris  iie  b 
nouvelle  église  contre  le  pape  et  autres  prélats  dé  1'^^ 
t^tbolique^  par  F.  Tbom.  Beauxamiq,  reli^eox  Pv"^ 

1572;  pet.  în-8,  veau  ra T—  ' 

"Opuscule  satyrlque  très  rare. 

1918.  Bbba.  Apologia  pro  filiabus  et  nepotibus  beats  An- 
nœ,  per  Katalem  Bedam  de  Gollegio  pauperoni  stodca* 
tium  montis  acuti,  contra  J.  Fabri  scriptum.  In  pff^ 
J.  Badii,  ibid y  in'4 14-- 

i  9 1 9  •  Ber AULT.  1^1  co vst vme  reformée  dv  pays  et  àfAé  » 
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Noraiandiey  anciens  ressorts  et  eâdaves  d'ieeluy,  par  Jo- 
sm  Berarlt.  Bou€n,  1612;  m-foL  vél 28~  i» 

Cet  ei.  en  §rênà  papier  peut»  irec  des  répantloof,  deTenlr  uq  beau 
livre,  bteo  qui!  soll  un  peu  mouillé.  Celte  édition  contient  la  tiuarît  nor- 
M»^,  des  édits  sur  la-  réunion  du  émkê  i^Aknfmi^  les  coutumes  locales 
de  Awx»  Pefll-iM'irekf,  etc.  ,  ' 

1920.  Bethbngodrt.  Histoire  de  la  première  découverte  et 
conqueste  des  Canaries,  faite  dès  Tan  1402^  par  Jean 
de  fiethencourt.  —  Un  traicté'  de  la  navigation  et  des 
voyages  de  descouvertes.  Paris,  1630«  2  part,  en  1  vol. 
pet.  in-8,  d.-rel.  [Vn  peu,  mouillé). 18—  » 

ti^2l,  Bbveribgb.  Institationum  chronologicarum  lib.  II, 

una  cam  totidem  arithmetices  cbronèlogic»  libellis.  Tra-- 

jecti  ad  Rh.,  1734,  in-8,  d.-rel.  nwir 8—  » 

Cet  esemplairae  est  précédé  d*ttoe  note  autographe  de  G.  Peignot  sur 
GuUi.  Bereridgei  éréque  de  Salnt-Asspli ,  auteur  du  livre. 

1922.  BiBuoGRAPfliA  juRiDiGA  et  politics,  opéra  et  studio 
Comeliî  aBeugfaem.  Amst.^  1680;  p.  in-12,  vél.  4 —  » 

1923.  BiBLioTHiQUE  imiVERSELLB  DES  uiSTORiEivs  (par  Pierre 
Glflkrt).  Paris,  1707,  2  vol.  in-8,  fr.  gr.,  v.  br.     6—  » 

1924.  Bauns.  Locutionum  graecarum  in  communes  locos 
per  alphabet!  ordinem  digestanim,  per  D.  Jac.  Billium. 
Prunœum.  Parisiis,  1678,  in-8,  vél. 4 —  *. 

1926.  Blanghaad  {Gaitt.).  Table  chronologique  contenant 
un  recueil  en  abrégé-  des  ordonnances,  jédits,  et(^',  des 
Pois  de  France.  Paris,  1687;  in-4,  v.  br 10 —  » 

1926.  BoATSTUAii.  liC  théâtre  du  monde  où  il  est  &ict  un 
ample  discours  des  misères  humaines.  Pariii,  G.  Robinet^ 
1562.  —  Bref  discours  de  Texcellence  et  dignité  de 
l'Iiomme,  par  P.  Boaystuau,  surnommé  Laimay,  natif  de 
Brelaigne.  Paris^  V.  Serttndsy  1562;  in-16,  2  part,  en  1 
vol.  v.  f.  à  comp.,  liL,  tr.  d.  ...............  •     8-r-  ^ 

1927.  Boisai  (de).  Dissertations  critiques  pour  servir  d'é- 
claircissements à  rhistoire  des  Juifs^  Paris,  1 787 ;  2  vol. 
in.l2,  d,-rel.,  v.  f 4  -^50 

1 928 .  BoMTops.  L'auguste  pi'été  de  la  royale  maison  de  Bour- 
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bo»>  sujet  de  l'appàmi  fiiil  à  Av^nbii  pour  la  iéoe|ifioD 
de  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne  et  de  Mgr.  le  daedeBoij, 
parle  P.  J.-J.  Bontous.  Avignam^  1701  ;  in-fbli  avec  plu- 
ches bien  gravées* .  »  •* .'••••• « •  •  • .    U—  • 

1929.  BoREL.  Discours  nouveau  prouvant  la  plordité  des 

mondes^  que  les  astres  sont  des  terres  bàMtées,  et  h  terre 

une  estoile»  qu'eUe  est  hors  du  centre  du  inonde  dus  le 

troisième  ciel  et  se  tourne  devant  le  soleil  qui  est  fixe,  et 

antres  choses  très  curieuses,  par  Pierre  Borel.  Senkt^ 

1657;  p«.  in-S;..,.. 6- • 

L*au€eiir  ésid4  li  Casires  en  iSàD^son  llvr»  MtcaiMx  M  r»a  U^ 
lune  se  fermliiê'tMur  ooe  t>lèoe  thytn  lâUns  die  Pall^bgea* 

1930.  Bouilli  {Car.)  Samarobrim.  Qiiestionaiii  theologi- 
çarum,  lib.  VII.  In  œdibas  AiBeensianis^  16I3;îb4d1m 
figures  sur  bois  (et  notes  mmascrites  aitribtiiesàMH»C' 
thon) 14—  • 

1931.  BocRGOUi.  La  chasse  aux  larroUs,  ou  avant  fiooreor 
de  Thistoire  de  la  chambre  de  justice,  des  livres  da  bieo 
public  et  autres  œuvïes  faits  pour  la  recherche  desfim- 
ciers  et  de  leurs  fauteurs.  Paris,  1618;  in-4,  vèl.  3— §• 

•  Cnrieose^fig.  sur  le  tiut.  lAfté  rare,  mais  pIqvA. 

1932.  BoxHORHii  ORiGimw  gallicarumliberjcuiaeoeditffi- 
tiquae  linguœ  brilannicffî  lexicen  britannico  latitom  (ori- 
gines Galliœ).  ilm^e.,  1664;  in-4,  demi-id.  maroq.  (V. 
Brunbt] ; 12—  • 

1933.  Brant.  Slultifera  navis  mortaliumotimàSeb.  tnxA 
germanicis  rhythmis  conscriptus,  et  per  Jac.  Locher  h^ 
nitati  donatus.  Baslieay  1572;  in-S,  ligures  surbo^^- 
br. 10-  • 

Jbife  éditfon  peu  commune  ;  utae  légère  mouillure  dans  le  luIuMf. 

f934.  Briëpve  msroïRB  bg  la  cscmtiBDB  raass  liite  Tsa 
'  MdLXXVllI,  entre  Amurath  IH,  empereur  des  Tuns  et 

*  "Mahiîmet  Hodabende,  roy  de  Perse,  avec  la  descnpw» 
des  jeux  et  rtiâgnifiqués  spectacles  repr&entexJr  Coasto- 
linople  en  la  solennité  de  la  circoncision  du  fikfAmih 
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ralh.  S.  Ly  poar.FinCé  Batûàre,  1M8;  petit  îih8«  dani- 
rel . ».  «^  ..•..«««•«•,,.,,.,,..,,««•..,.• .     9-—  • 

1936.  BtmB.  Sammaire  ou  epitbdme  du  livre  de  Aase»  fluet 
ptr  le  commandement  do  roj,  par  M.  Guill.  Buda.  Paris, 
Ph.  LeNmr^  s.  d*i  pet.  in-4,  goth.  vél./Bel  ex.)  13 —  » 

On  firmiYe  dans  ce  livra  quelques  rraseigDeaientf  Intéressants  sar  Vim,  du 
psTf  de  France  sous  Néron  ;  des  comparaisons  sur  la  valeur  des  monnoies  ; 
des  détails  sur  les  richesses  de  Gléopâtre,  etc. 

1936.  Gabassb.  Essais  historiques  sur  le  Parlement  de  Prd- 
Tence,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  suppression,  150t- 
]790»  par  Prosp.  Cabasse.  Parisy  1826;  3  volumes  in-8, 
br i 9 —  » 

1937;  GâLOfus.  Samuel  ecdeaiastea  in  catbedram  productt]s 
ab  A*  R.  p.  Caes.  CaUno^  soc  Jesu»  sive  sermones  saçro- 
morales.  Avgusta  Findelioor.^  1743;  2  tom.  en  1  vol. 
in-fol.y  rel.  en  vél.  gauf.,  avec  ferm 25  —  > 

Ex.  bien  conservé  d'un  livre  curieux,  qui  a  beaucoup  seni  ft  l'auteur  du 

1938.  Cambbarii  {Dav.)  de  Scotorum  fortitudine,  doclrina 
etpietate,  ac  de  ortu  et  progressa  hseresis  in  règnis  Sco* 
tiœet  Angliœ»  lîb.  IV.  Pamîw,  Pétri  Baillet,  1631,  in- 
4,  vél.  (ffare) 15  —  • 

1939.  Campagne  royale  (la)»  ou  le  triomphe  des  armes  de 
Sa  Majesté  es  années  1667  et  1668  (par  Dalicourt).  Paris, 
1668  ;  pet.  in-12,  v.  br 4—  V 

1940.  Camus.  Travaux  littéraires  entrepris  ou  dirigés  par 
rinstitut,  et  sur  leur  continuation.  Paris^  an  xi;  in- 
4,  br 2 —  » 

1941.  Catalectes,  ou  pièces  choisies  des  anciens  poètes 
latins,  recueillies  en  deux  livres^  par  J.  Scaliger,  trad. 
en  vers  (parPabbé de Marolles).  Paris^  1667;  in-8,  rel. 
V 10 —  » 

CdlectioB  de  pièces  et  disseri^Llons  curieuses  que  Ton  ne  rencontre  pat 

allleur». 

1942.  Catalogus  LiBRORUii  bibliothecsB  publics  univers) ta- 
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lis  Lugduno-Batavœ.  Lagd^^BaUt  1T16;  in-fel.i  tilfr. 

1943.  Catalogus  variorum  et  rariorum  in  omnt  boidute^ 
lingua  librorumy  quorum  auctio  babebitur  in  oflBdni  B» 
virianai  ad  diem  S  aprilis.  Lag.'Bat.y  Elzec.^  16M; 
m-4,  vél,  • IS  -  » 

*   Vol.  latcrfoUé,  arec'notes.  Rare. 

1944»  Ceryaivtbs.  Les  nouvelles  de  Miguel  de  Cerrint» 
Saavedra,  trad.  d'Espagnol  en  françois,  par  deBossetet 
d'Audiguier,  avec  Thistoire  de  Ruis  Dias,  et  de  Qoiuiie, 
princesse  <les  Itfpluques  par  le  sieur  de  Bellan.  Paru, /. 
/!icAer^l620/ 2  part,  en  1  vol.  in-8,  vél 6-  > 

1945.  Chalihb.  Méthode  générale  pour  rinteffigenoe  des 
coutumes  de  France,  suivant  Gh.  Dumoulin,  ReoéClio|h 
pin  et  d'Argentré.  Metz^  1 725  ;  in-4,  y.  m ... .    6—  » 

1946.  GHAifs<Hr  dk  Raoul,  sire  de  Crequy»  moouoMBtdeb 
langue  artésienne  au  xrv*  siècle>  publié  d*après  naos. 
Douai,  1836  ;  ia«-8,  cart.  {Tiré  à  S5  exempt.). .    8-  • 

1947.  CuANTEREAU.  Considératious  historiques  sur  ligésii* 
logie  de  la  maison  de  Lorraine,  première  partie  des  Dé- 
moires  rédigez  par  Chantereau  Le  Fébure.  Paru,  1642; 
in-fol.  rel.  en  vél.,  avec  une  carte  de  Tancienne  Anstnsie. 
{Bel  exempt.) 15—  • 

1948.  Chartres  et  privilèges  (les)  de  3  2  métiers  de  b  t3I£ 
de  Liège»  avec  leurs  armoiries  ou  insignes.  S.  L  h*  <<• 
(1732);  2  tom.  en  1  Vol.  in-fol.  v.  br.,  avec  pi.  (Cvimi 
et  rare). : .     15-  • 

1949.  Chaulieu.  Ses  œuvres,  édition  augmentée  dimgrt^ 
nombre  de  pièces,  par  de  Saint-Marc.  Parité  IJâO;  5 
tom.  en  1  vol.  pet.  iû-12,  d.-rel ^1^* 

Bx.  anoolé  par  Jamet  ;  la  sigRat.  est  tar  le  Ucre.  Las  iwiaiioUuiili*" 
et  critlquet. 

1950.  CaiFLETros.  Vindici»  Hispanics»  in  qdbas  irctBi 
regia  politica,  genealogicfi.  Âniverpia,  1^45;  io-4,  ^• 
(Peu  t'ommun) 
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19&1.  CLEEicus^Hannoma  evai^elioa  oui  sobjeûte  est  his- 
toria  Ghristi  ex  quatnor  eyangeliis  ooneiDnata,  gr.  et  tat., 
auctore  Joan.  Glerico.  Amst.y  i  699;  in-fol.»  tU*  gr.,  v. 
f.  (Bel  exemplaire). . .  •  • is —  » 

1952.  Clotis,  poème  (par  Umojoa  deSaiot  Didier).  Parisy 
Pissot,  1726;  in^,  v.  gr,. 6—  ■ 

On  Ut  dans  l'approbation^  •  Ce  poème  de  CIoyIs  a  une  régularité,  une  ip«r- 
lificaiioo  et  des  images  qui  pourront  méritée  l'approbation  des  lecteurs.  » 

SlgN  DlRCBET. 

1953.  Coccii  {Marci  jtntonii)  Sabellid  exempta.  Pariais^ 
X  PrtiV,  1514,  H1.4,  goth.  di-rel  ...!..•  ^ . .     16—  » 

Trèiblèa  cooserré.  ^ 

1954.  CoRNivEiiGBs  iï%  Heurt  bb  Valois  (les)  avec  M.  de 
Charouges^  gouverneur  de  la  ville  de  Rouen.*  Ensemble 
coaune  elle  a  été  réduite  à  l'Union  par  les  catholiques  de 
ladite  ville.  Parw,  1689  ;  pet.  in-8  .....!....     4—  * 

1955.  Cqrkvbia  Florcm.  Le  mariage  des  fleurs,  en  vers  la-r 
tins,  par  De  La  CroiX;  avec  la  trad.  françoise  et  des  notes, 
^arû,  1798;  in*12,  mar.  r^,  fiL,  larges  dentelles,  tr. 
dor.,  doublé  de  soie^ 9—  j» 

1956.  Ck)!fSERTATiON  (la)  OU  Tribunal  pour  le  jugement  des 
causes  mereantîles  estably  de  rautorité'de  N.  S.  P.  Inno- 
cent XI»  par  les  soins  de  Mgr.  Nicolini,  vicel^at  en  la 
cité  d'Avignon.  Avignon^  1679  ;  in-4,  v.  br . . . .     6—  » 

DéUHs  sur  la  eonserraUoo  des  soies. 
(957.  G0RSTlTî}TI0IfS  (les)  DU  von ABTÈRE  DsPORT-ROTAL  du 

St-Sacrement.  Paris.  1721  ;  p.  in-12,  v.  m.,  tr.  d.  3 —  » 

i958.  Contant.   Le  Jardin  et  cabinet  poétique  de  Paul 

Cootant,  i^Kyticaire  de  Poictiers.  A  Poictiersj  par  Ani. 

Mesnier^  1 609  ;  in-4 ,  v.  éc,  fil 25-*r  » 

^ve.  Ce  bel  ex.  est  complet;  ses  ii  grav  dont  la  première,  qui  est  pllée, 
ooneia  représentation  assez  fldéle  de  5S  plantes  différentes,  sont  intactes. 

959.  CoNTRAHOORs/FAnteroSy  ou  Contramour  de  Baptiste 
Fulgose,  jadis  duc  de  Gennes;  Le  dialogue  de  Platine , 
contre  les  folles  amours.  Paradote  contre  ramour.  Pains, 

G.  Beys,  1681;  pet.  in-4,  v.  f.'. 20—  «» 

Bel  ex.  d'nn  livre  rare  et' curieux. 
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1960.  GoHVBftftà«Qiis  (les,)D.  M*  D.  C.£.D.aD.I. 
(du  mareschid  âe  QanMobaa  et  da  ckevalîer  de  Isé). 
Parii,  16Q»;  in-lS^  y.  br.. 4-i 

1961.  fiomwwrvw.^w  I^.  criU^ute^  la  fnaomtit 
de  aèves  (par  l'abbé  dd  Ghajpàaa).  Pom »  Cl.  Jtoréài, 
1679;  în-12,  V.  br A--* 

1962.  CoifTERSION  (la)  ET  HBCREDSB  MORT  1»  J.GlJIUOaT, 

de  Tordre  de  S.  Dominique,  avec  la  lettre  d'anibbéi  on 
jeune  religieux  qpi  a  jeté  le  froc  aui  orties.  Pâra^  1617: 
pèt.  in-8 4—  • 

1963.  GoppiN.  Relation  des  voyages  &its  daBs  k  TiiR|Die. 
la  Th&baïde,  la  Barbarie  et  la  Terre-Sainte.  Lym^  1720; 
in-4,  v/br 1^  » 

1964.  CoQUKRBL.  Seul  et  unique  moyen  proposé  tnroj, 
pour  conserver  les  richesses  de  ses  subjects  et  hm  i 
jamais  de  ses  royaumes  et  seigneuries ,  les  box  mo- 
noyeurs,  rongneurs,  et  billonneurs,  par  Nie.  OoqœreL 
Paris,  1614  ;  in-12,  V.  ïh.  (Ram) 6-  » 

1965.  CoRNEiLLB.  Les  premiers  éléments  de  la  fontoR. 
pratique  y  enrichis  âe  figures  de  proporiicàis  dessillées  «) 
gravées  par  J.-B.  Corneille.  Paris,  1684;  in*12 ,  f|gnR$. 
V.  m 1^  • 

&.  enUèrement  chargé  d*additl6Bs  et  d'innotatioat  MiSgirrlw-  (^ 
trooTe  à  la  llo  une  i4rie  de  Sg.  académlquet  deisMaa  pw  iëK  Uà»^ 

1966.  Ck>ENKLiDS  Nepos  qm  contra  fidem  velsis  insoip* 
tionis  PKnitts  aut  Suetonius  appellabatur.  Permis,  l 
Petit;  Awreo'LUiû^  în*4.. i . .     14—  • 

1967.  CoRRECTORiox  QVOTTAatTM^  canomHB  «t  csfilidflrsK 
atque  paragraptiorum  décret!  ul^iqde  allegatann*  '*" 
pressum  per  Frider.  Creustner^  s.  d.\  in-4 ,  godai»' 
v.f.,  fil tO-* 

1968.  Costa.  Lettera  dî  Lod.  Costa  al  sjgnor  Giofgie  ^^ 
intoEQo  i\lla.zecca  ed  aile  mooete  de  Pistoîa*  Tvna». 
1814;  gr.  in-8^  papier  fort,  €sarton..(£«v0Î  £mU9rû 
G.  Peignot) ,., ^- ' 
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tm.  CovDins  wuAvcMA  (16$),,  oiiyrig6  pat^^riqiie  et  curieuz 
surplusiçqrs.mutîères  (par  L,BordeIon).  Paris;  1723; 
2  pa^t.  en  1  vol»  mh-I^,  n  éù.  ^êl...... . . .       8-^  » 

tPrébce  ^  Pfeta«|De«-*A*lf  *-Pr4Me-i  PréllmiiiBlre  ^  AfertlaaaMnt 

-cMstoes,  iMteor/laqnel  Tout  T«iidr«i,  Je  tous  uimt  lu  cauOéu  (tmi- 

îte/.,.  >  ... 

1970.  ÔouHGELLES  ((ïc).  tiat  aclueï  de  la  pairie  de  France^ 
notices  historiques  et  généalogiqaes.  Paris^  1S26;  3  vol. 

gr.  h)-4,ï)r„. ;... 10—  » 

Cet  MiTTage  présente  te  biographie  iMr  ordre  aJphabéUque  (A  Si  Z)  des 

«fni(leFniioBenite6b 

d7l.  Coistuma  d^  paîs  i>b  NoRiutibiB ,  akioietis  ressoVs, 

et  eaclaves  d'iceloy*  Por/i,  1587,  in«>4,  d.<el.  m.  6 —  » 
Am  aBoocatiom  nanaserltei  lar  les  tnrges» 

972.  COCTUIIES  BtJ  PATS  DE  NORMAm>TE,  BQCieûS   FCSSOrtS 

et  enclafes  d'ioeluy.  Arrest  de  la  oonr  du  Parlement  de 
Normandie.  Articles  ptiu^itez  et  résolus  sur  la  coutume  de 
Normandie.  Coén ,  169 1  ;  pet.  în-t  2 ,  vél. . . .  3—  » 
973.  €k>i}STniiB8  oi^tsiRÀiÊs  du  BAitUAGs  d'Espinal,  par 
ordoonanee  du  Sértnissime  prince  Charies  duc  de  Lor^ 
raine,  B«r^  etc.,  avec  le  stil  et  formalité^.  Nanty^  i.  d,; 

in-i,  d.-TcK,  V.  t  (Petity .... 8—  • 

>74.  CcRA  cLERiCALis:  Lcgc ,  relege. — Instructio  viro- 
riun  ecdesiasticorum.  Imprimé  à  Caen ,  j)ar  Laurens 
Uosîinguey  pour  Midset  Angier.  S.  d.  (vers  1600)  ;  pet. 

in-8,  gothique. 10  i 

76.  Dacrbigub.  Tottibeau  des  mal  contens»  dédié  aux 
^ns  et  fidèles  François,  par  Cl.  Dacrèigne  Tullors,  ad- 
^ocat  en  parlement.  iS.  /• ,  1 6 1 5  ;  pet.  ïn-8. . .       3 —  » 

^6.  Damascene.  Histoire  de  fiarlaam  et  de  Josaphat, 
oydes  Indes,  composée  par  S.  Jean  Damascene»  et  trad. 
)ar  F.  Jean  de  Billy,  prieur  de  la  chartreuse  de  N,-*D.  de 
»onne-Esperance,  pi^ès  le  château  deGaillon.  Paris,  1578; 
î-8,  V.  f.  à  comp.^'iit.  (PlffUé  dans  la  marge) . .  5—  » 
7.  Davïd,  èurQlstôirë  dé  TlVc^ihhte  sèlota  te  cœur  do 
icti ,  avec  Saiîl  et  David,  tragéclic,  traduit  de  l'angtois 
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(par  le  baron  d'Holbach }•  Londres  ^  1768;  i&-12,  t. 
mar •••••. ...••» »...     4—  ■ 

1978.  Dbglabation  du  prétersu  dbbvoik»  appdlé  ktres- 
pas  de  Loire,  pris  et  levé  à  Saulmear.  Ortiaiu,  1599; 
pet.  in-8,  d.-rel.  m. . .  •  • 3— &• 

1979.  DÉrsifSB  du  paitilége  de  la  Fierté  Saint-Romais, 
contre  le  plaidoié  de  deux  advocats  du  gnçd  cmsdl 
et  contre  quatre  raisons  de  Bodin.  Rotun ,  1608; 
in-12 4—  » 

1980.  DEMBSLi  DE  l'espbit  et  du  jugement  (par  lePijs). 
Paris ^    1688;  in-lS,    mar.  r.»   fil.  tr.  dor.  [Au. 

reliure) ; 4—  » 

Recueil  enrieax  dédié  k  Mutt  do  Haiatenao  ;  4  It  fin  dn  toIumm  m*" 
des  poésies  sur  toutes  sortes  désuets,  tels  faer^fsftdiirflàec,ciL 

198 1 .  DfiSGOUTEBTURB  (la)  DES  DBNiBis  SiLBz ,  dédiée  ts  Bof 
et  à  MSI.  des  Estats,  à  Blois  :  avis  très  utile  et  néoesHiR 
pour  le  recouvrement  de  notables  sommes  de  finanoessor 
les  partisans  du  sel.  Paris,  1588  ;  pet.  in-8. .     4—  • 

1982.  Dbscbiptio  Alcahibje  urbis  quaB  Mizir  et  Ibardi- 
citur.  Venetiîs,  Math.  Paganumt  1549;  petit  itt^* 
d.^rel.  V.  f 4-» 

1983.  Deux  Dissebtations  prélimuiaibes,  pour  imeiiafl- 
velle  Histoire  de  Fiance,  depuis  rétablissement  it  b 
monarchie  dans  les  Gaules  (  par  le  père  DanieQ.  P^' 
1696. . —  Deffense  des  dissertations  sur  TorigiBede  b 
maison  de  France  et  sur  la  mouvance  de  la  Brelagae  (ptf 
l'abbé  du  Moulinet  des  Thuilleries).  Paris,  1713.- 
Lettre  de  H.  Bumet  à  M.  Thévenot,  oontâiant  ooeoi' 
tique  de  L'Histoire  du  divorce  de  Henri  VHIi  écrite  pr 
M,  Le  Grand.  Paris ^  i  688  ;  in-1 2 ,  v.  br »-  • 

1984.  Dictionnaire  néologique  à  Tusage  des  beaox  esprit) 
(  par  l'abbé  Desfontaines  )  »  avec  Téloge  histeriqœ  i^ 
Pantalon  Phœbus  (par  Bel),  Paris^  1727}  În-I2,'»« 
fauve. ,•..•...     fi—  ' 

Gel  ex.  a  appirtenp  à  J.  Du  TUliot,  auteur  ^e  fa  Fétt  éa  FM»:B  pcr>' 
une  noie  autographe  signée  concernant  ie  Ufre  et  Tauteur. 


* 


MLUETIN  hU  BDUOPBILB.  925 

1985.  Dior  Gabsius.  L'Histoire  de  Dion  Cassius  de  Nycaee, 
abbrégée  par  Xiphilin,  traoslatée  de  grec  en  françois  par 
Aot.  Canquê,  conseiller  da  roy  à Glermont  enAuvergne. 
Paris,  1588  ;  in-S/d.-rel ;.....       7—  » 

i9S6.  Discours  db  ce  qui  s!k8t  basse  a  Orléans,  par  M.  le 
chevalier  d'Aumalle,  et  les  habitants^  contre  les  gouTer- 
neurs  de  la  citadelle  et  autres  qui  estoient  i  Tentour  de 
ladicte  ville.  S.  l.,  1589;  pet.  in-S,  d.-rel.  m.       8 —  » 

1987.  Discours  et  rapport  véritable  de  la  conférence  tenue 
enire  les  députez  de  la  part  du  duc  de  Mayenne ,  avec  les 
députez  de  MM.  les  princes,  prélats  et  autres  catholiques 
du  party  du  Roy  de  Navarre.  Paris ,  Fid.  Morel ,  1 593. 
—  Discours  de  l'ordre  et  forme  qui  a  été  gardé  en  TAs- 
semblée  faite  à  Fontainebleau  par  le  congé  du  roy,  pour 
l'eSect  de  la  conférence  entre  M.  l'Evêque  d'Evreux  et  le 
sieur  du  Plessis  Mornay,  le  4  may  1600.  Anvers  ^  Fer^ 

dussen^  1600;  pet.  in-8,  v.  br. 10 —  » 

Exemplaire  de  GÏrardot  de  Préfood. 

1988.  Discours  véritable  de  la  défiai  te  obtenue  sur  les 
trouppes  des  politiques  et  hérétiques  du  pays  et  duché  de 
Berry,  ensemble  le  nombre  des  morts  et  prisonniers. 
Paris,  1589  ;  pet.  in-8 ..'. '4—  » 

'989.  Dralsé  de  Grand-Pierre.  Relation  de  divers  voyages 
faits  dans  l'Afrique^  dans  PAmérique  et  aux  Indes  occi- 
dentales. Parisy  1718;  in,-12,  v.  br. 8—  » 

990.  Daoït  6BS  magistrats  (du)  sur  leurs  subjets,  traitté 
très  nécessaire  en  ce  temps  pour  aduértir.de  leur  devoir, 
tant  les  magistrats  que  les  subjets;  publié  par  ceux  de 
Magdeboarg  l'an  M.  D.  L.  et  maintenant  reyeu  et  aug- 
menté. 5.  /. ,  1595 ;  pet.  in-8/ d.-rel 4—  » 

991.  Dbbourdi  bu;  La  Pratique  des  Vertus  chrétienne^,  ou 
le  devoir  de  l'homme,  avec  des  dévolions  particulières, 
trad.  de  Panglais»  par  Armand  Dubourdieu,  ministre  de 
la  Sauoye.  Londres^  1719;  in-8,  v.  br 6—  » 

On  Ut  sur  le  titre  de  ee  vol.  :  Ex  iikris  /.  NicoUi  UûurocùriMi  de  Star- 
ttiffinetpiselîmBiûldauiœ  nuncValQchiœ,\T%i,  • 


r 


\ 


M6  Miunrni  va  smuoniiu. 

1992.  DOEL  ABOLI  (le).  PariSy  1674  ;  in-4 l-  • 

Pièce  en  Ters  qat  rtnporU  ft  rÀcadémie  le  prix  ftmdl  fu  Bte^lU 
fin,  on  trou?e  U  relation  ei  les  coudltlooe  da  eoaeoan. 

199S.  Duels.  Piècâs  diverses  impfiraéM  el  mumenlB; 
in-4y  V.  m ••«.  •  ..^ 18-  » 

BdlU  da  toj  Wr  les  duéto,  1970  *  t^Êê  \ti  ftiMiU  eu.)  — Mlk  !•• 
donoanoee  pour  lee  Ueatenanu  de  MVL  ke  ItatfehHDc  d^ltenL--^ 
donnance  de  MM.  les  Maréebaux  d«FlraM9eccMitoeli|fi^  du  C  ■«  iiH^- 
Kéglement  dé  WÊSlvi  iMdHMBi a« «4et des  billets  dlioaMar ^ pr 
des  geotiMmDOMii,  eai.,  î  749-  *-  I>es  diehi  et  eombats  pardcdien  (i  H* 
lu  flUf.).  --Edlr  du  roy  sur  les  duels,  1723.  — (Déclaration  dn  rsi  c«ar- 
mnt  les  peines  et  réparations  d'honneur,  à  l'occasion  dçs  lojiiTcsetaaKts 
eMvê  les  gentilshommes  et  autres,  donnée  à  Versailles,  le  19  avril 'ii)l.« 
autres  pièces. 

1994.  Du  Fossé.  Mémoires  poar  serm  à  l'histoire  de  Port- 
Royal.  Vtfechty  1730;  in-12,  v.  m l-'^ 

1995.  DupuT.  Traitez  touchant  tes  droits  da  roj  trè^ 
chrestien  sur  plusieurs  estats  et  seigneuries  posBédée 
par  divers  princes  YoisinSi  usurpations  faites  sur  les  trois 
évéchés,  Metz/rpul»  Verdun,  etc.,  par  Dupny,  eonseUkr 
du  Roy.  Paris,  Courbé,  1665  ;  in-fol.,  v.  hr..    20-  ' 

1996.  Ddret.  Discours  de  la  vérité  des  causes  des  déo- 
dences,  changements  divers  et  ruines  des  moBardiies  et 
réjpubliques ,  selon  l'opinion  des  anciens  et  moderv 
mathématiciens,  astrologues^  etc. ,  par  Cl.  Duvet,  Bos^ 
boonois.  Lyon^  Ben.  Bigaudj  1595;  in-8|  vib 
(mouillé),... , 10-» 

1997.  Dn  Val  (JO-  L'Hudrotherapeutiqiie  des  âi^i0» 
médicinales  des  environs  de  Rouen.  Bçam^  160}  ;  p^ 
in-13,  vél.,  port,  sur  le  titre '•  •  • .    11—  * 

1998.  EBBR(Patt/).  L'EsUtdelareli^poii.etr^nUilB^ 
peuple  Judaïque ,  depuis  le  retour  de  l'eûl  de  Bù^ 
jusques  au  dernier  saccagement  de  Jénisalèi^  S^  ^« 
East.  Vignon^  1 581  ;  pet.  in-8»  v.  br. 4^  » 

1999.  EccLESiASTiGJË  DisapLuiJBi  et  ai^(Ucin«  efldiB0 1^ 
illa  aberrationis,  {dena  e  verbo  dei,  et  dilucUa  aiffiB^ 
(per  Laurent  Tampson  oxoniensem  theoi.)-  '«^*^' 
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Adamui  de  Mante^  1574  ;  pet.  in-S,  vél.,  avec  deux  ta- 
bleaux synoptiques  se  déployant 1 5—  » 

Rare.  On  troure  sur  le  titre  raotograplie  «vlvaat  :  dooo  dedtt  H.  Thomaa 
Bedwel,  nobUts  Tir  et  domesUcns  iUustriss.  D.  Comitis  de  Sussex  et  Cets, 
Francisco  Rasslo  Noëo  (Rasie  Desneuz)  chlrurgo  par^  et  Regio,  Londinl, 
1583  mense  juolo. 

2000.  Edigt  bu  ROT  SUR  LA  PAciFiciTioif  des  troubles  de 
ce  royaume,  advenus  depuis  le  24  aoust  1572,  et  publié 
à  Lyon.  Lyon^  Michel  Jove,  1573  ;  pel.  in-8..       5 — '» 

2001.  Éloge  de  l'yyresse  (pai^  Sallengre).  LaJStaye, 
1715;  in- 1.2,  fr.  gr.,  v.  br 4 —  » 

2002.  Epitaphu  joco-seria^  latina,  ^af/Zca ^  italica,  hispa- 
nica,  lusitanica,  belgica ,  Fr.  Swertuis  Antv.  posteritati 
et  urbanitati  collegit.  Colonîa^  1645;  pet.  in-8,  vél.  7 — > 

2003.  Érashus.  Morise  ençomium,  id  est,  stulticiœ lauda- 

tio,  ludicra  declamatione  tractata  per  Des.  Erasmum 

Roterodamum.  BaslUcBy  Froberij  1532,  in-8;  reliure  du 

temps  ., 14 —  f 

Edition  rare. 

2004.  Ess4|SUR  LA  PEMTURB  (parMarç  de  Yesoul):  Vesoul^ 
an  vui;  în-8,  br 2 —  » 

Afec  un  autographe  de  Peignot. 

2005.  Explication  de  la  garde-noble  royalle  en  Norman- 
die ;  de  ses  avantages  et  prérogatives  (  par  de  Jort. } 
Bouerij  1691;  in-12,  br.  non  rogné.  . .......       4 —  » 

2006.  Fabri.  Le  grant  et  vray  art  de  plaine  rethoricque, 
(exemples  de  ballades,  chants  royaux,  palinodies,  etc.) , 
composé  par  très  expert  orateur  maistre  P.  Fabri.  Paris, 
1544;  2  parties  en  1  vol.  pet.  in-8,  gothique,  v.  f.  et 
bien  conservé. 35 —  » 

20Q7.  Fasciculus  temporum  omnes  antiquorum  cronicas 

cOmplectens.  Impressum  Argentine  per  Johanem  Prysy 

anno  (iominÎMCCCCLXXxviii;  in-fol.  goth.  fig..     18 —  » 
Ex.  à  toutes  marges,  ouais  avec  quelques  piqûres. 

2008..  Favrb.  Lettres  édifiantes  et  curieuses  sur  la  visite 
apostolique  de  M.  de  la  Baume,  évesque  d'Halicarnasse  à 


^ 
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la  CochiachiDe,  en  TaiiDée  1740.  Fernse^  iUZ\l\m. 
en  ItoI.  în-8,  y.gr 4-» 

2009.  Fayth.  Le  Théfltre  d'honneur  et  de  dmim, 
ou  l^histoire  des  ordres  militaires  des  rois  et  priaces  de 
la  chrestienté  et  leur  généalogie,  etc.  Paris^  1620, 2  wl. 
in'^4»  titr.  gr.|  v.  br.  fil 2S—  > 

Rx.  bien  conieryé. 

2010.  Ferté.  Les  prenez  des  armes  du  roy  sur  lesfrofi- 
tières  de  la  Lorraine  et  la  prise  de  la  ville  de  Qer- 
monf,  par  le  faiarquis  de  la  Ferté-Senneterre.  Pms, 
1660î  in-4.....! '. «- • 

2011/FiGtRES  DE  LA  BiBLE^  du  Nouveau-Testamenl ,  te 
Actes  des  Apdtres,  déclarées  par  stances  (par  Gftb.Onp- 
puys  Tourangeau).  Lyon^  Honarati,  1682^  3  toœ.  » 
1  vol.  in-8,  fig.  sur  bois,  v.  f.,  fil 18—  > 

2012.  FiLLEÂU.  La  Saincte  Bible  reduicte  gi  epitome,  ptf 
Tbistôire  divine  et  sacrée  de  Sévère-Sulpice ,  trandito 
fidèlement  en  trançois,  par  Jean  Filleau  de  CtemoDla 
Beauvoisis,  de  nouveau  a  esté  adjousté  vers  la  finh  cos- 
sidération  de  Dorothée  >  euesque  de  Tyr,  ^  h  v»  ^ 
mort  des  Prophètes  et  Àpostres.  Paris^  J .  Coqwaé,  tS7i; 
pet.  in-8,  vél. ^  ' 

Rare  et  curieux. 

2013.  J.  FisscHER  RoFFENsis  iti  AugUa  episoopi,  vtt  dob 
Cantibrigiens.  Academise  Cancellarii  Dign.;  de  Cv^ 
Magdalena,  libri  III.  Parisiisf  1519;.ijM»  seB»f^ 
Ihique •—  ' 

'  3014.  Fontaine.  Mémoires  pour  servir  à  ThîslûîiewW* 
Royal.  Utrecht,  1736  ;  2  vol.  pet.  in-8,  v.  br.     •-  * 

2015.  FouRNiER.  Traité  historique  et  critique  sur  forip* 
et  les  progrès  des  caraclères  de  fonte,  pour  lloff**^ 
de  la  musiquç.  Berne,  1 765  ;  in-4 ^'^  * 

2016.  Frederichen.  Emblemata  nova,  c'est-è-dirq  aornc^ 
livre  d'images,  dans  lequel  le  cours  actuel  do  ffioode  est 
dépeint  d'une  manière  emblémati^e  et  expli^  p*'^ 


rimes  y  relatives,  par  le  très  savant  André  Fréderiebén. 
Fràncofurlif  16 17-;  pet.  in^4,  fig.  sur  boi^,  ^.-{MnaU 

lemand.) 15'-^'^  • 

Recueil  d'emblèmes  sraYésdanfle  gebre  de  Th.  de  firy.  Ittf  sont  d*àD  ^lé 
fort  orlglDal.  Notre  eiempkifre  est  «iueJque  peu  tabhé;  •    ^'''- 

2017.^FaiK)NNERiB(la}  laïque  des  prétendus  esprits  iio^ts 
d'Angleterre,  ou  remarques  sur  le  discours  de  Penifter 
(par  Richard  Bentley  et  Armand  de  La  Chapelle.  !^m#l.y^ 
1738;  în-8,  v.  m * 4—  * 

2018.  Froger.  Relation  d'un  voyage  fait  en  1695,  1690  et 
1697,  aux  cdtes  d'Afrique»  détroit  de  Magellan^  fireÊil, 
Antilles»  etc.  Paris^  1698;  in*8»  v.  br..  cartes  et  Éà. 
(Ex.  en  grand  papier) 6 —  • 

2019.  FrolaNd.  Mémoires  concernant  la  prohibition  d^évo- 
quer  les  décrets  d'immeubles  situez  en  Normandie,  avec 
les  chartes,  ordonnancesi  édits,  etc.,  4ui  ont  établi' 'et 
confirmé  le  privilège^  de  la  province,  par  L.  Froland.  Fa* 
ris,  1129;  in-4,  v.  br.  {Armoiries.)  Bon  eï. . .     4-:^  » 

2020.  F^ohRntiëres.  Œuvres  de  Messire  Jean-Louis  de 
Frômentiëres,  évèque  d'Aire  et  prédicateur  de  S.  M.'  i^ur 
pîtisieùrs  oraisons  fimèbres  et  d^àutres  matières  morales. 
Parîsf  1690;  în-8,  v.  br.  (Barc.) ^"-:  • 

2021.  Gaguii^i  de  Francorum  gcstis.  Parlsiis,  Jeh^  P^^ 
tbi9\i^'^g  rel.  en  peau  de  ir. 10^—,  » 

Oa  Upnve  I  la  fln,  au  milieu  d'un  entourage  formé  d'armoiries,  la  devise: 
MoNtioti-^nTr-ÛniiB. 

2022.  Gassot  (J.).  Le  discours  du  vdyage  de  Venrisëlà 
ConstantinopTe  (1547),  contenant  ia  querelle  du  Gra^^ 
Seigilèui^  contre  te  Sophi,  etc.  Paris,  1606;  pet.  itt  #/' 
dem.-rel.  (Voir  Brcnet,  Manuel); 9 — *  • 

2023.  GÂtii&iL.  Histoire '  de  Gentchiscan  et  de  toute  1a  dy- 
ùastie  des  Hongous,  ses  successeurs/'  conquérants  de  la 
Chirte,  tirée  de  l'histoire  chinoise  etirad.-  par  le  RJ'P. 
Gaubil.  missionnaire  à  Pékmg.  Paris,  1739;  in-4,^. 
m ^ —  »  t 

2024.  GAOLLTBk.  Recueil  de'pièoes  de  vers,  les  plu»  beHe%. 
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i^iaèmidê$  |>oètea  latÎDt»  aréo  dos  notes  frftDOOMi.Pmf, 
.47W;tefUiY-br.... s. ..•*., ..-    3-M> 

^  A.  .G|i.i^lrer  est  né  dans  te  boiu^de  Ceri,  en  OrléanaAi.  DimltajiMnL 
Ci  dii  piein^  auteur  |eâ  BpigrmnmH  de  Mm'fia,  trmlj,  invmn  viff^ 

2025.'  Gauthier.  Recufiil  de  NoeU  «^ci^os  aupiilois4eBe* 
/.fttfkiQQH»  pur Francota  Gauthier.  Bcmnçoii^  lM4^m-a 
•;  }Çarti»>!*  •♦*#••..#••••«»•.••♦••'*-•«•'•  •  •■•'•  »  •  •  ^*^  ' 
^PAAA  G]ioftoiE0i^«  06  origine  împeriî  tarconini»  e<nnqoe 
,  ads»imatrati<me  et . dbciplina,  cui.lîh^ue  de  Tvieoram 
iMrikus,  a jBartb.Georgifiu», euoi.ptnbtioiia Pk. Me- 

'  Aioi  cpnaprTé.el  orné  de  portrait^  ftaf*!  en  lioia,  parfiiitemeotoéaUè. 

2027lGERHAiif.  Recueil  des  formyleç  pour  les  çowwlset 
^  i^  c^nçêHers  d<^  |6cbe)lês  dp  Levant  ei  de  Bvbaricy  par 
*'  J.'  k'  Germaui. !'5,  (,.  (UarsçUuL  1757;  iih«.  ' 

20;r8.,  Gbrsow.  Popâtii$  môralisatus,  it  î.  Gersone.— (œtf* 
que  de  î)eja. .  Riibé  sur  le  %Ue .;  vers  ,i$IOrXgP*'  - 
'.Albertus  Magnus,  de  vîrtutibuâ  herl>arqip,.  Upito 
'  ^nunaiiun),  ejusdeinque  liber  de  mirabilibus-  r-S.Ltt 
'  V,  rf.,  goth^  —  ]Le  toat  en  ï.¥o|.,ipetii  in-8,  d».^!- 
,  mar :;  *  \-  *  : ,'/  V  WK-r  v  V;'  :  •  ' *:  *^  * 

VMertut  n*est  pas  liimr.  am  lès^nêoies.câraéiirea  ffoe  k  aietf^ 

20Î29;  Gi^A&D.  De' resfat  et  siiecea 'des  at&îfcs  dcT»""» 

"par  BeMard  dé  Gii^ifd.  )^aW3,  lâSO.  1^-  HlstôiféWn- 

maire  des  comtes  et  ducs  d'Anjou,  depuiç  GedGScaj.Cns^' 

,  gM^neVe  fusquee  àiFrianooia,  fiU.iet .  frère  de  «!•  * 

-:>IEwnce,parJfl  wW.  A»w,.  iôso;  in-^,.  j-  ip.    to--  • 

:^ft3fti  Gmpï.  s»  Pierre,  premier,  papo»  institué  psji^i^  ^ 
..  touit  ses  Intimes  svecenaeitrs ,  :iosqv6i|  à  IniMi^  ^ 

Ifjir  ;Fr.  J.-B.  de^Glea^  LUff,  16149?;  k»r4,  lél-{f«rtr- 
^|C^  figurer  9Ûr  bois ^  la. gravure  se  trQWfé  fwremeÊi  i^ 

i^') :/,.,,,;...••,/...,•...  ««--' 

9ecQii4^édUi(|q,  qni  raolferme,  de  plus  que  la  prefoi^  l'Huée  ^ 
pontlkc^u  de  aémcnt  vni«  Léon  XI,  Panl  V,  Grégoire  XV,  Udbita  >1B  < 
Innoccni  X.  . 

ttai,  GoDfviiéT.  Entretdes  de  Charles  IV.  «npereor,  <i^ 


wouxm  M  MiLiO?nui«  93t 

«oa  iib  Wencdslafttfl,  roy  des  RoqaainSy  el  de  Gharieft^  y« 
ro/ de  France»  à  Parte,  Tan  ld78|  et  de  Lonia  XII,  roy 
dèfitaBûe»etde  Fevdintod*  royd'AmgODt  KSavomi^a 
ras*  1547.  Diseom  sur  Vorigioe  dea  roys  dq  PortiigaU 
ksfiâ  es  Ugpe  maseqUne  de  la  oiaiéon  de  Franee.  M4i». 
omieeriBaDta  la  dignité  daa  roya  de  Franee^  par  T^  Gode- 
frey.  I\iri«,  1614;  iiif4|  «hup.  t.,  fil,,  tr,  di  {E9f.  i'th. 

Jês^  fdtn9u^if  éeMeU^ •  •  t « .  lO-"^  » 

Dwa  la  ia(flM  Votp  ;  l^flrQ  (Dooctniaiit  la  pf^éaacB  dw  roçm  deFrance, 
sur  )€s  im  ^'Bspagna,  Mr  T.  Godefroy,  Paris^  i6U. 

203[>,  .GRinnWWK.  Tw\^  4e  rorîgîne  des  macr^usc/i,  par 
de:Gn(i9doi8S>iM^l>l.  par.  Th.  Malofiio.   Cfleii,  1680; 

in.|2,yél...  •.....••••.•.•.•.••••.•••. t.  4—  • 

2033«  GB4TAR0ti)9^  Kwdi  cfinalitptioQfim  et  ^empes^^um 
pnodicjfow»!  per  QpljeU  Qr^tarolum  Bergomatenif  Scsi- 
Uétf  p^,  p.   Pernam^   1668j   petit   iq-S ,  deni--fel., 

mpip  ,«,,,•. 8 —  » 

Atec  cnf  ol  d'aaleur. 

2034»  tiottçnAiiT.  L'bannonie  étimologique  des  laogues,  par 
Eatteaqe  Guichart.  Paris,  1618;  pet«  ia-8/  véU  (bien 
oop^ryé),  avec  la  ^igaaUire  de  G.  Peignât. ....  1 0--r  » 

2036*  :Q4ro^>  Bibliotbeca  sancta  a Sixto  senensis,  a  J.  |Iayo 
ezyur^ta  at<pie  scholiis  iltust.  Lugdimi,  a  Poria^  1 593  ; 
iQ*fo).  vél.  cordé r  • 18—.  » 

Bd  ei^  d*un  çzcçllent  livre. 

2036.  HpcATW  abderitœ  philosophi  ethistoricî,  eclogœsive 
fnifl9enta«  de  histpria  et  antiquit.  veter.  Ebraeoruni  çpm 
notia  Jos*  Scaligeri  et  commentario  P.  Zoirnîî.  AUçha, 
1730;  in-8»  vél ,.... • ..:...     6—  '• 

Ï037.  HÎwniAWT,  jBi»tpi»4»  Péf^W,  avec  un  traité  qui 
(tiawi  plqaieurs  questions  générales, touchant  Théré^ie. 
A>wi;.3  vpl.  m-l?,.v.l»r..... •••.••••     ^—  » 

eo3g.  HisTma«  {Y)  Aewarcdes  sii  auil)euffs  anciens  :  Spai^r 
tko,  éàpllorm,  limipnde,  GeHioao,  BoUiM  et  Vopiscus, 


9^2  BULIATOf  MI  HUJOraaK. 

avec  dès  remarques  (par  Mie.  de  Uarolles,  abbé  de  Ville- 
loin).  Paris;  1067;  2  vol*  in-S,  V..far.  ^  » 8-  > 

2839.  Histoire  snaiBSOUB  de  la  présente  guerre,  <nd,  de 
Tanglais.  Londres,  1713.  — ^'Remarqaes  sor  la'répoise 
de  H.  le  marquis  de...'  à  Torfèvré^'siir  sa  pierre  de  teo* 
«hé  (par  Fr.  Dament).  *—  ObservatioD  sur  l'Asldela 
nation  Briianniqae  au  commencement  de  ITtS.  — Sa- 
tire XII  sur  l'Equivoque  y  par  Boiléau<*Bespréaai|  1711. 
^—  Lettre  &  M*"*  Dacier  sur  son  Hvre  des  causes  dtM 
corruption  du  Goût.] —  Investiture  du  Duché  de  Hilsn  e( 
autres  lieux,  donnée  par  Tempereur  Léèpold  à  Chaiies  lit 
roy  d*£spagtte.  .Cologne ,  P.  Marteaug  170t  ;  en  1  vd. 
in-Î2,  V.  f. •    9-  > 

2040.  HiSTOiBB  CRITIQUE  DK  Msus-Christ,  OU  aoalyserti- 
sonnée  des  Evangiles  (parlebaron  d'Hoiliacb).  S.  L  ml; 
in-g,  V.  m.,  (H :  • 9—  • 

204 1 .  Histoire  (1')  d'Aurelio  et  l8ARELLE|«n  itaUeDslSriR* 
çoysy  en  laquelleestdisputé  qui  baille  plus  d'occasion  d'ty- 
mer,  Thomme  à  la  femme,  ou  la  femme  i  rhoniitte  ((rt* 
duite  de  Juan  de  Flores,  par  Gilles  Cbrrozi^t).  Lycti^  Ba- 
Rigaud,  1674;  ln-16,  mar.  v..  ÛV.  (Ane.  rrf.).    •—  • 

2042.  Histoire  de  l'abolition  de  Tordre  des'-  Templiers 
Paris,  1779;  in.l2,  v.  m :. 4-* 

2043.  Histoire  de  la  gu£rison  admirable  advenue  iTai- 
droict  d'une  nommée  Nicole  Obry,  femme  de  Loys  PierreC 
marchand»  demeurant  à  Vrevin,  de  longtemps  privée i^ 
Tusage  de  la  vue  et  abandonnée  des  médecins  ftdnnff' 
giens,  à  l'attouchement  de  la  vénérable  reliqiA  do  è^ 
dé  Monsieur  S.  Jean^Baptisle  en  la  graiideégfised'Anics^ 
le  19*  jour  de  mai  1577  (avec  deux  <Mes  de' SabtJeiD- 
Baptiste^  par  Jean  des  Caùrres  de  Horoenl  P.  D>  coBè|v 

.   d'Amiens).  Paris,  Nie.  Chesneau,  1678;  iiH'4..  19^  ' 

2044.  Histoire  de  la  mort  déplorable  de  Hkirv  IV#  ^^ 
Semble  un  poêmei,  un  discours  fimèbi^e  et  un  éiog^  fj" 
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P.  Mftilriea).  Pans^  1613;  pet.  în-8,  til.  gr.,  portr.  de 
Henri  IV  à  cheval.  (Sare.) . . . .  / 6 —  i 

2045.  Histoire  désordres  miutairesou  des  chevaliers  des 
milices  séculières  et  régulières  de  l'un  et  de  l'autre  sexe» 
etc.»  précédée  d'un  essai  historique  sur  les  duels,  par  Bas- 
nage.  Amst.^  1721  ;  4  vol.  pet.  io-S,  t.  gr. . .  ^ .  26—  » 

-  Aftc  iigiiits  de  cbtvallcrs  ;  costumes;  été. 

2046.  HcBTOiRB  DES  PROCÉDURES  CRWIICELLES  Ct  dc  l'exéCU- 

tiimdes  trois  comtes  Fr.  Nadasti,  P.  (le  Zerin.  et  Frans 
Cbristof.  Francipani).  trad^  de  rAUemand.  Amst.  {à  la 
Spkire),  1672  ;  peU  in-12,  deiii.*reK 4 —  » 

2047.  HiscroiRB  DE8  Rats,  pour  servir  à  l'histoire  universelle 
(par  de  Sigrais).  A  RatopoUs,  1737,  iii^8,  v.m.  et  deux 
fig 4-  » 

2048.  Histoire  du  Parlerriit  assemblé  à  Westmunsler,  le 
21  février  170i,  et  la  douzième  année  du  règne  de  Guil- 
laume III,  où  Ton  examine  l'acte  qu'il  a  fait  pour  r^ler 
la  succession  à  la  couronne  et  les  droits  de  la  chambre  des* 
eommunes,  traduite  de  l'anglois  (du  doct.  J.  Dracke). 
jimsL^  1 703  'j  pet.  in-8«  véJ 3—50 

2049.  ^I8TOIRB  DU  PRINCE  Apprius»  exttaite  des  fastes  du 
monde,  depuis  sa  création  ;  manuscrit  persan  trouvé  dans 
la  bibliothèque  de  Schah-Hussain,  roi  de  Perse,  traduc- 
tion françoise  par  M.  Esprit  (de  Beauchamps),  gentilhomme 
servant  dans  les  troupes  de  Perse.  Imp.  à  Constantinople 
i^yo^)*  1729;  in-12,  v.  m 4—   • 

OSO.  UisTORiA  sYMttDLi  APOSTOLU^i  cum  observat.  ccclesias- 
ticîs  etpriticis  ad  singulos'ejus  ex  anglico  sermone  (Pétri 
King,  Angliae  canç.)  in  latinum  translata  (a  Godofr.  Olca- 
rio).  lÀpsia^  1706,  in-12,  v.  n^ •  4 —  i 

DSI.  IlKTORiiK  AuGcsTiE  scriptores,  ad  opUm.  editîcMics^ 
coUati  studiis  spcictatis  Bipontin^e.  Blponti^  1787;  2  vol. 

in-8,  cart. ; 6—  » 

)S2,  HoMies  {Thomà)  angli  Malmesburiensis  pbilosophi 
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TÎto  (per  loaa.  Aubrey  et  Rich»  BIaekb<Hinie)«<'«i«M'» 

1682;  ia-4,  portr.  de  Hobbes),  br. •    4-*^  » 

SlgB,  de  laDgBct  de  SlTry. 

2053.  HofiCHSTRâTEzi.  Dirfensorîum  fratrum  mcuduintMtt 
(Bontra  curatos^  per  Jae.  de  Hoechstrâten  ord.  Dom.  eoiih 
pilalum.5.  U  {Cologne),  1507;  iD-4, goth.,  n.  tel.  4-  > 

2054.  HopiL  (CL).  Le ParnaMe  des  odes»  on  diaanbiifh 
rituelles»  cantiques  diempéimt  6tc.,  acoemmodéâs  m 
airs  de  ce  temps.  ParU,  1633;  pet*  io*12,  v.  p. 
{Rare.).^. ...v 3--» 

2055.  HoHATii  Flacci  (Q«inh)  eiaUemata,  knagiaibas  io 
•  ses  incisis   uolisque   iUiistrata  >  studio  Othenii  Vcsi. 

AnX»9rpiœ9  1612;  gr.  ki9*4»  94  fh.»   v.  m-  (s>^^- 
épreuves). ..»..*••»;...  15«»  * 

2056«  biDEX  EXPDRGÀT0B1U8  UBRORini  qut  faocsaMhffn* 
dienint.  ilrgenêcrnieîy  1609»  ûhS»  vél. 4—  » 

2057.  IicDKx  UBRoauM  prOhibUoruAi  tum  regulW  oMifeetis. 
'    per  patres  a  Tridetttina  synodo  delectos,  etc.  ?srmâ, 

15»»,  pet.  în-i2.  V.  br 4-  » 

2058.  Ikstructiou  >ASTORÀLE  dc  Mgr.  rardier^qoe  d^ 
Paris,  sur  les  Itteintes  données  à  raittorité  de  Tt^ 
par  lès  jugements  des  tribunaux  séèolié)^»  dans  MU^ 
des  Jésuites.  Paris^  1763.  —  Lettres  pastordes  Âi^<^ 
lesévéquesde  I^avaùr  et  d*Aucfa.  Toulouse f  il W^'» 
ensemble  3  part,  en  1  vol.  m-4,  d.-rel *•  • 

2059.  Jeux  (les)  niË  l'Incûgno  (par  Ile  Vaux»  mssqae  ^ 
comte  de  Gran^ail);  Pàrisy  16^0.-^  Le  Heriî  ou  IVrfv^' 
sely  la  Blanque,  etc,  1630;*!  vol.  pet.in^»  tiL  gr.>  ^* 
m W-"^ 

2060.  Jimins.  Nomenchtor  omnium  reriim propria M«i»> 
septem  divetsis^linguis  explicata  indieans,  aucMeb'- 
Junio.  Francof.,  1620;  în^,  d.*rd t#-  » 

De  re  Ubraria  et  llbrorum  matcria  Tenanloila.— Muslca  liiliMi*'"*' 

2061.  Kennedy.  A  cbronoiogical  ge&eaiogieal  and kM^î*^ 
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dissarMioA  of  tfie  lojral  Itimfy  of  lie;  Siuatts,  bjr.Bikb. 
Ketnedy.  PrmtedinPmsy  1705;  in-S^  v.  b^•«  1)0-^  > 

GéJivrt,  curtouet  iilr«AOtiiiiiieBM  paraiiepréiMûfDr  les  mUqfeitélfWfir- 
^dc,  etc.  Due  lon^  noie  inaiiuscrlle  en  tête  de  cet  ex.  tnalyse  ToiiTrage 

tatkt.  "  il. 


:« 


2063.  Labastibe.  Histoire  de  )a  littérature  Françoise^  avec 
un  tableau  diï  ptogf  es  des  arts  dans  fa  monarchiet  par  de 
Labastîdc  et  d'Usàleui.  Paris,  1112;  2  vol.  îrt-lïs;'vl 

m. .  ; .  .  ,      87-  » 

2063.  La  Baune.  Eloge  historique  du  Parlemeat,  frad.  du 
latin  du  P.  Jacques  de  la  Baune,  prononcé  au  collée 
LotuVle-Grandy  au  mois  d'octobre  1684,  avec  une' suite 
généalogique  des  preaûesâ  présidents,  depuis  Hugûés  de 
Gourcy  jusqu'à  Maiipeou.  5.  l,  1753;  in-4,  cdr^:  et 
pi .......     6=-^  » 

2064.  La  Baove.  Le  directeur  desr  âmes  affligées,  ou  la  liia- 
nière  de  secourir  les  numrans,  selon  TEcriture  Saliite, 
par  le  R.  P.  Biaise  La  Brove.  Pau;  1700;  pet.  in-lîj  v. 
m.  [Rare.).:. : . . .  : '  5—  » 

2065.  La  Condamine.  Relation  abrégée  d'un  voyage  feit 
dans  Tintérieuf  de  T  Amérique  méridionale.  Par /i,  1745. 
~Lettre  à  M»«  ***,  sur  Témeute  excitée  en  là  ville  de 
Cuenca»  au  Pérou,  le  29  août  1739,  contre  les  acadétni- 
ciens  des  sciences  envoyés  pour  la  mesure  de  lalerrë  (par 
le  même).  1746,  2  part,  en  1  vol.  în-8,  cart.  et  %.,' .v*. 
br*  [Ex^  en  pop.  de  IIoU.) ^  .  •  • .     7 —  » 

-C66.  Laffemas.  L'heureux  retour  de  la  rcyne  Marguerite , 
duchesse  do  Valois  (poème),  par  Isaac  de  Laffemas,  ad- 
vocat  en  Parlement  (natif  de  Beausemblant»  en  Dau- 
phioé).  Paris,  1605,  pet.  în-8 4—  » 

(067.  La  Guesle.  Les  remonstraiices  de  messire  Jatqties  dé 
La  Gticsie,  procureur  général  du  roy,  dédiées  à  la  roynô 
régente.  Pans,  P.  Chevalier^  1611  î  în-4,  v.  br.    S—  » 

Titre  tpraré  prarLétmard  GaoIUer  ;  ks  portrait»  en  |>led  de  Héiiri  III  et 
tari  IV  .è'y  tibuTont. 

068.  La  Hâte.  Les  mémoires  et  reoherdies  de  France  et 


\ 
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.:lÂèt  la^GfHiUe  âioqiiilaniquè,  du  sieur  J.;  de  laJliQiftiS.  /. 
nid.  (t&81),petin-8,d.*reI«(l{ttrtf.)Ui]peQ.ta^.^  » 

2069.  LiAni.  Discours  sur  rexposîtion  pubiiqoe  des-iindiK* 

tioDS  des  arts  du  département  du  Calvados»  en  1806;pir 

Pierre- Aimé  Laif.   Caen,  J806t  ia-S,  d.-rel.,  Jnv.r. 

.  exevupL'Sar  papier  depaiUeJ) 4—  ■ 

^Q7p.  LàMBECy  {Pet.\  Origines  ha|iilHJi|{enses,  sivesenun 
Hamburgensium  lib.  primus,  cum  appendice  que  du- 
p\iceQi  contifîet  S.  Anscbarii  vitamvy  Gualdonis  MootcU 
c^rbieusis  pp£i|A«  etc.  Hamburgi^  1652;  îMi  portr*|V* 
br.  (Bel  exeinpL) liH  • 

207 1.  LaMott«.  Histoire  de  Tertallien  et  d'Origeoes,  pv 
df  La  Motte.  Paris^  1676^  ih-8,  v.  hr..,  ^ , , . . ,    4-^  » 

2072.  Lanagerib.  Recepte  pour  guérir  les  Irahisoos  <pii  se 
font  contre  ce  royaume»  par  La^ageriei  conseiller  do  mj 

,  Q|  qiattf'e  des  requêtes  en  s^  maison  de  Kavarre.  Ijar, 
U94;  pet  in-S , , 2-  » 

2073.  Launou  [Joan.)  Paris.  Theol.  inquisitio  in  privile 
giumquodOregorius  papa  primus  monasterioS.-MediiA. 
Suessionônsi  dédisse  fertur.Xut. -Par.,  1657,  în-8ivâ' 

'     (Bare.). , , ^ ... , 5-  » 

2074.  Lb  Bunc.  Historiœ  congregationum  de  auxilîîsdmps 
gratiie,  sub  summis  pontificibqs  Clém.  VIII  etPasbV, 

.   autore  Aug.  Le  Blanc.  Lovanii,  t700;  in-fd.,T.gr,  18—» 

.  Bon  ei.  d*nD  livre  rare,  orné  de  quelques  Bg. 

2075.  Le  Brun.  Les  Procès  civil  et  criminel  contestas  b 
méthodique  liaison  du  droict,  et  de  la  practique  Jndiciiiit. 
par  Cl.  1^  Brun  de  la  Rochette,,  jurisconsuhe  Beaqobis^ 
Lyon,  A.Soubron,  t62.4;2  part,  en  1  v.în-4,  v.gr.  8—» 

Ex.  bien  conservé,  orné  d'un  très  beau  porir.  de  raateér,  •utluiMB'*' 
Cravé.  La  seconde  partie  41  une  légtee  p&qare. 

2.076.  Leici.e«c  {Dan.).  Défense  des  sentiments  de qndqves 
fhéologiens  de  Hollaade  sur  Khisloice  critique  dp  vieo 
Testament.  Atnst.,  i  686>  pet.  in-8,  ?,  br ^  • 

2077.  Lbgibr.  Response  aux  réformateurs  de  TEgto'  ^ 
cueillie  en  parité  d'une  épistre  d'Erasme;  escrite  w  p^ 
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.   pie  de  la  Bosse-Ailemagne,  par  Legier  Bontemps.  Paris, 

Nie.  Ckcsneauy  1562;  pet.  in«8. 4-^  » 

^078;  LRLiÈVA£.(/eait)..  Histoire- de  l'antiquité  et^iBoteté 

.    de  k  cité  de  Vienne^  en  la  Gaule  Celtique.  Vienne^  1623; 

:in*8,  V.  m 12—  » 

2079.  Le  Maire.  Le  Tratcté  intitulé  de  la  différence  des 
scismes  {sic)  et  des  conciles  de  Téglise ,  et  de  la  préémi- 
nence et  utilité  des  conciles  de  la  saincte  église  GaHicainc 
'avec  le  blastfn  des  armes  des  Vénitiens  v  par  Le  Maire  de 
Belges»  Imprimé  à  Lyon^  par  Ei  Bailand^  15tt  ;  gr. 
in-4  goth.,  fig.  en  bois,  d.-rel.  mar. .  • .10—  » 

2080.  Le  Mure.  Ses  Voyages  aux  îles  Canaries»  cap  Verd» 
Sén^al  et  Gambie^  sous  M.  Dancourt.  Paris ^  1695; 
in-12,  carte,  v.  ^r 4—  ri 

2081.  Le  Ragois.  Instruction  sur  THistoire  de  France  et 
Romaine,  par  demandes  et  par  réponses^  avec  une  expli- 
cation de  1 09  fables  des  Métamorphoses  d'Ovide.  Paris^ 
1684; pet.  inl2,  v.  m 8-  o 

Une  longue  note  de^G.  Peignot  tracée  sur  la  garde,  indique  que  c<  tte 
édition  est  It  première.' 

2082.  L'Esprit.  Le  passe-temps  de  la  fortune  des  dez,  in- 
génieu$ement  compilé  par  M*  Laurent  L'Esprit,  pour  ré- 
ponte de  vingt  questions  par  plusieurs  coustumièremCnt 
faites  et  désirées  savoir.  Lyon^  F.  Didier^  1582;  pet. 
in-4,  vél.,  portr.  des  roys  de  France,  et  fig.  {curieut  et 
rcnre).. , 24 —    » 

2083.  Lettre  de  Perroquet  aux  enfants  perdus  de  la  Fran- 
ce. PariSf  1614;  pet.  in-8,  cart. .  .• 4 —  » 

2084.  Lettres  amoureuses  et  morales  des  beaux  esprits  de 
ce  temps,  enrichies  de  plusieurs  rares  discours  et  belles 
harangues  (par  De  Rosset).  Paris,  l'yingeUer^  i^i6;  pet. 
in-12,  V.  br.,  fil 6—  », 

Vol.  bien  conservé;  rare. 

2085.  Le  Vasseur.  Los  devises  (en  vers)  des  empereurs  ro- 
mains, iaot  italiens  que  grecs  et  allemands,  depuis  Iules 


99ê  BiAUfinn  >mi  mbum jdu. 

Gésar  Isiqu'i  RtMl«4pheJi,  àpsétttti  régnant^  pitiift|. 

•   Le.  Yasseur^  archid.  de  NoyHD.  Arû^  iMi;poU»4, 

d-HreL,  mar.  ••*••••..  »  *•«»•*«•  .\.  ••••  4  •  S-  > 

2086.  LicnBiiBBRGn.HffiBtoife  de  Tiprutim  de  F  ioifriiK- 

rie,  pour  servir  de  défense  à  la  ville  de  Strasbeurg  eoatre 
les  prétentions  de  Harlem  /  avec  une  préface  de  Schf » 
ghaeuser.  Sirasbowr^,  1825  ;  gr.  in-8,  portr*  et  pliBcbes, 
br, :.., 4-  » 

2087.  Lipsi  (Justi)  opéra  omnia  quœ  ad  eriUcam  pio|irie 
spectani,  etc.,  Antv.^  Plantin,^  1 585  ;  in-4,  vél,  16-  * 

Oq  lU  sor  le  titre  :  TtUhroii  sum  dano  Ridurti  TgpogrwfkU  k  liifl^ 
folume  se  trouve  la  plke  suivante  :  Jmti  Uprt  Séairm  Metdffœm  ^mà», 

2088:  LoifGiMi  Caè&u  de  âublimi  génère  dioendi  Bék 
nuûc  alttino  accnrata  ac  tripliet  in  htitinm  ekpositioûe 
emissils  et  Inculenta  pnelectione  illostratili  cora,  acIK- 
gentia  Car.  Manolesii  BibliopoliB.  Bùnonitt^  J844;io-^i 
▼.  br.  [Alix  annes  dû  Huet^  ÉvS^ue  d^Avraneka).  f 0-  * 

2089.  LoiiGus.  Les  jiastorales  déLongns,  oilD^ihitf^^ 
Chloé,  trad.  d'A^f mot  /  revue,  corrigée  et  complétée  p^ 
P.rL.  Courrier,  5«édit.  Paris,  1821;  in-8,  d.-tel.,iMr 
jd.  rogn  à . .  •  * , , 5-  • 

2090.  LocEN.  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  S.  JettHies- 
Vignes  de  Soissons,  par  Ch.-Ant.  de  LouenithanoiDade 
la  même  abbaye.  Paris^  1710;  in-129  v.  br  • ..    •-  * 

209  U  Luther.  Réfutation  de  la  réponse  faite  par  M.  £iê- 
ter,  ministre  luthérien,  à  un  ecclésiastiqae  qoi  avoit  sob- 
tenu  que  Luther  avoit  appris  du  Diable  à  comlÂtire  b 
Messe.  Paris,  1673;  in-l2,  v.  br.  (jirmoiries.)    4-  » 

20fti.  MACHûMfitis  ejnsque  successorum  vitaydoctriâaïc 
ip^  Aleoran,  qtfag  D.  Pefftfs,  abba^  clùn.  ei  altbiea  Gc- 
gua  b  lat.  curavit!..,  opéra  et  studb,  Th.  tUim^ 

.    (Tigttri),  1*50;  inwfol.,  v.  br. . . . ...  !.......  16- 

EdlUon  rare  ;  ei.  bien  conservé. 

2093.  MÂGBoni  (77iéod.)  Opéra,  stucUisboeieUtiiKpoatÂr 
'Kpùntii  1788;  2  vol.  m-8,  cart 
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2004.  MàDiiOMtTQft.  Quoi  ei.quam  ex  crueutisfiouft  fMr0liis. 
pullulant.  ÛMomiaoda.  Parims^  apad  Beginaldam  Chau- 

dUrêy  \Si9;pei.  iti'Â^br.. 4-*  > 

Bteiie  Madrooet  éloit  profetseiir  au  collège  de  |a  Marche,  et  piècepieur 
du  neveu  de  Gaston  de  BÏarthone,  £v6que  d'Agde* 

2095.  Harca^P.  de)i  archk  Fariaim^i  disaertatiooes,  Stepll. 
JBalluziuâ  Gollegil.  ParisiU,  1669  ;  io-8|  v.  g^*  •     4^^  > 

2096.  Marcelluii  Y.  C  oOmitis  itiyriciâlû  cbr6oiiyoiiv  opBra 
Jac.  Sirmoûdi  Soc«  Jlasu.  ldU$ti{9*Pariswnm^  1619^' 
ia-8  . .  • 4*-*  u 

2097k  MAEicHAussÉB  (la)  ^B  FaàiccB  ou  recueil  des  ofdon- 
nandes»  éditv,  déclamtionsi  etC4,  d^.  officiers  etarehcn 
des  maréchaussée^  (  par  Saugrain  )*  Purif ,  1 697  ;  iil-4, 
V.  br  V .  ; . . . .  .^  • ;  4 .  • .  •  i  4  •  « , . . .  10 —  » 

Voici  un  de  oes  livres  qui  sont  aujourd'liui  oubliés.  Cepeadant  celui-ci 
renferme  d^  détails  intéressants  sur  d'aôdens  usages. 

2098.  Marshami  (/).  Joan.).  Caoon  chronicus  s^yptiaeus, 
ebraicus^  graxus,  et  disquisitiones  libçr  non  chronologie 
cœ  lanttim ,  sed  et  historiée  antiquitatis  reconditissima 

.  complexuSé  Franequerœ^  1696;  in-4,, front. gr»,vel.   10— a 

2099.  Hatre.  Liladamus  seu  Melita,  Poema  heroîcum,  au- 
tliore  P.  Jac.  Mayre.  yesontione^  1693;  m-4,  front,  gr., 

y^br.»«;4.».  .!.•.«.<*«••«»» •  •  .  4—  ^ 

2100*  Mélanges;  in-8,  mar.  trert^^  anc.  ret. ,»..     8-r^  » 

Boileau  i  Voltaire  (par  Clément),  ê.  L^  i779.->-Eioge  de  Loub  XV^  pro« 
noDcé  dans  une  académie  le  a5  mal  i77A*— De  la  mort  de  Louis  XV,  et  de 
la  fatanie.— Au  R.  P.  L  de  Beauv)iis,  évé^fuë  de  Sénez.— Lettre  d*une  re- 
ligieuse ft  b  rallie,  par  Imbert,  ir^H^-^e^Aeste  des  filles  dé  SaleDey  k  la 
reine,  par^n  de  Sainmore.— Epltre  à  Hevi  IV  sur-  Tav^Mn^at  de  Louis 
XVI,  par  de  V...,  i77i|.— Odes  nouvelles  et  patriotiques,  par  Gilbert.— Le 
mois  d*Adguse,  épttrc  à  Voltaire,  t^^r  tr.  dé  Neorchiteau.— RepréseAtàttons 
*  Sa  M^esté»  parLMguet*  177V.--4A  lubHé,  ode  par  GlUMlt,  itf^.-^lire 
à  M.  4e  Ifoiiçegard,  inteadant  général  des  postes*  par  GreaseC,  AwKitu^  l^^ 
—  Le  Journal  Irançois,  Janvier  1777.— Ode  sur  le  prix  de  l'Académie  de 
Marsélliè,  pat*  trinc  de  Néufcbâteaù.— Uoil  derhlèr  mot  {|)ar  C1éiné6t).~ 
Diseéère  Inir  la  manière  de  H re  les  vers,  pir  François  le  N^sulbfeâteàu.^Le 
xviii«  siècle,  latlre  à  Fréron,  par  Gilbert.  Atlut,^  1775.  —  Les  plaisirs  de  la 
ville,  poème.  Ensemble,  17  pièces. 

2101.  Mémoire  concernant  les  frontières  du  Piémont  et 


940  Bouirm  dc  bibliophilb. 

,  de  Savoye»  pour  servir  dlnsÉruotioa  tant-  pour  les  ampe^ 
mens  des  amiies  qoé  poar  les  faire  manoeimer;  îikU., 
▼.  br IS-  » 

Ht.  prédenx.'d'iiiie  belle  éericore,  auquel  on  a  Johit  ttne  cvte  èilMiR 
dclagnerre  en  Ssfole  et  en  Piémont,  en  i7a3. 

1103.  IUhoieb  OB  Caron  DB  Be AuiiaacHAiSy  aoeusédecor- 

•  niptioD  de  juger  contre  M .  Goêzman,  accusé  de  soboru- 
tîoQdde  &UZ.  Airîiy.  1774  ;  in- 12,  cari.,  n.  r.    4-  • 

2103*.  Mimans  ra  la  Cour  d'Atcuste,  tirés  de  Tuglab 
de  Th*  Blackwell  et  de  h  Mills  (par  Peutry].  U  H»ft. 
1768;.6  parties  en  3  vol.  in-t2,v 1(^  • 

2t04.  MiaonuBS  et  Irstiijctions  chréstientoes  sur  la  sqec 
des  missioDs  étrangères,  et  particulièrement  de  oeUa^o 
se  font  en  Turquie  ot  autres  pays  de  Levraut.  Pivis,  1644, 
in-8,  vél S-  • 

2105.  MfHOiRBS  jpour  servir  à  l'histoire  de  Porf-Royit  et  à 
la  vie  de  la  R.  Mère  Marîe-Angelîqoe  Arnauld,  refonM- 

•  trice  de  ce  monastère.  Utrecht,  1742;  3  gros  vol.io-12, 
V.  m ^ tî-  • 

2106.  MfiNAGii  [jEgidit)  poemata*  Parîslisy  Coartit  tSSS; 
pet.  in-4,  v.  br.,  fil •-  » 

Msles  latfiie8,gn!oqttes,  Itatleunes  et  ftançoHes. 

2107.  Mbhkbiiius.  De  charlataneria  eradiiormn  dedans 
tiones  duœ.  Amst.f  1715;  in^l2,  fr.  gr.«  ▼•  br..    A^  * 

2108.  MEirESTRTBft.  La  philosophie  des  images,  derîKsd< 
princes,  cavaliers,  dames  et  autres  personnages  îBoslr^ 
de  l'Europe ,  par  le  P.  Henestrier.  Paris ,  1682  ;  3  iûI* 
in-8,  figures  en  bois,  v.  br 15^  * 

2 1 09.  IIemestrier.  La  Philosophie  des  images  (dérâesy  etc/ 
énigmatiques.  Lytm^  1,694  ;  in-12,  %.,  v.  br. .     5—  * 

2110.  Mercure  Trismegiste.  LePimandredeMereoreTnâ* 
m^iste  de  la  Philosophie  chrestienne ,  oQgnobsanee  à^ 
verbe  divin  et  de  rexcellence  des  oeuvres  de  Dm?  ^ 
dugrec  par  François  de  Foix,  evesque  A^Kyte.BomrdeatT, 

MiUangeSf  1679;  in-fol.,  v.  m.  {Tiire  doubtl],     25—  • 
f  6k  orateo  Da  TtlKot). 
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2111.  MoLANi^  bibliolheca  materiarum  quae  a  quibusauc* 
tor.  cum  antiquis  tum  receniiorib.  sint  pertractai»«  Co- 
lonia-Agrippina,  1618;  iD-4y  vél 4 — ;  » 

AccedunC  :  Catalog,  eaiholicarum  S,  Scripturœ^  studio  SchotH.  —  Sdk»^ 
lasticorum  theologorum  in  tummam  2%.  Aquinatiiy  U  Carbonis, 

2112.  MoLiNiEu^.  Gommentarius  ad  edict.  Henrici  IL  coii« 

f  .  .  v 

ira  paruas  datas  et  abusus  "tùv'm  romanœ  et  contra  anna- 
tas.  LugdunU  Anl.  Fincentium^  1552  ;  ixi-4»  b(.     6 —  » 

2113.  MoLiifiEus.  Gommentarius  ad  Edictum  Henrici  11^ 
contra  parras  datas  «t  abusuB  curiœ  Romane,  etcJ,  etc.» 
BUtholre  Oirôlo  '  HoKnseo.  S.  ti,  1562,  pet.  ifl^;:v. 
m.  {féoplus  grande  partie  du  vélume  en  frànçoUi     4-^  m 

2114.  HoNBBS  (les)  célestes,  terrestres  et  infernaux,  tirez 
des  œuvres  de  Doni,  par  Gab.  Chappuys.  Lyon,  1583  ; 

gros  vol.  in-8,  cart -.. . .  tO-r—  » 

ATec  ]e  moode  des  Gornuz  et  Tenfer  des  Ingrats. 

É  ai. 

2115.  MoBSNiiE.  Qraisons  funèbres  et  tombeauxi.coniposez 
par  Cl.  de  Morcnne  evesque  de  Seez  avecques  les,  canti- 
ques,  quatrains  #  et  autres  poèmes  du  mesme  autheur* 
Paris^  1605,  pet.  in-8,  v.  f . . . . , 6  —  » 

2116.  Morgues,  Recueil  de  pièces  pour  la  défense  de,  la 

reyne  mère  du  roy  très  chrestien  Louis  XIII ,  par  Malt. 

de  Morgues,  sr.  do  St-Germain ,  sur  la  coppie  imprimée  a 

Anvers,  1643$  in-4.  lit.  gr.,  v.  br.,  fil '    12-^  » 

Bntre  autres  pièces  curieuses  que  conUent  ce  recueil,  Toa  rcoiirt|tte  i*A- 
brégé  de  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu. 

21 17.  MoBBOFii  (Dan.'Georg.)  Polyhistor,  litterarios  pbilo» 
sophicus,  et  practicus  cum  acçes^pnibua  virprupa  çlariss. 
Joan.  Frickii  et  Job.  MoUeri  cam  fraeTation.  AI*  FabrUii. 
Lubeca,  ilAl;  3  tom.  en  2  vol.  in-4,  portr,,  deiq.-rel., 
vél ; ; .18—;. 

2118.  MosANTi  Briosu  epistolœ.  Cadomi^  1670,  peU  in*>8, 
vél.  (Jlore) :.;.;..j. 8—  » 

2119.  McEiQz.  De  Ratiociniis  administrktor^m,  et  computa- 
lionibus  variis  aliis,  auctore  D.  Franc.  Munoz  de  Esco- 
bar.  Augas'.a  Taurinorunij  1 627 ;  pQt.  in-foL  vél.   8  —  •; 


d4Z  BDHivrm  ur  iinLionnu. 

21  M.  ïtAtiTOM  (^ob.).  FmgaieDtà  régaHa;  «w  té  (xnâte 

^ériUble  dîfiHMb^h,  reme  d^àtigleterre,  el  d8ieifa(h 

'  ris,-irad^  par  J.le  Fbllette»;  Lèndi^syPèSi^f^  ia-li, 

tor. ............... ... ..;...:'.;. 3-40 

Satire. peii  comipMnê.' 

^121.  NiPOTisMO'Di  BotfA.  (O/âne/a),  1667;  2  toi.  pet.  io- 

t2,  V.  f. • 8-  • 

*  Satire  coot^  Iff  tôtnr  de  Àonic;  elle  contient  Uiietbne  de  peUllcfiiila>ik 
pâAïulaBdes^  deiiinh  iioâ,  été.        i  *.  '     -• 

•pHi84#té9i»^  s,<!nKeraiR  poo^fe  6<aM  XTVi  9W  Wimn0Bs 
(tes,  IniJks  m^nW\$s^  .Luq¥fi^f  1744;,  2  vol.  iiHi  ^ 

•  WpVW»  V*  f  p  ».  •  #  ►  j'*»»»  •,•  p  %^  ^>  •  ••  •••  ♦#  •••••  **■"*  ' 

7fè^  porlçiDf  ^vre  pour  rJUàtoirç i^es mission^  niàliliafei, ▲  laln da Ms. 

i2«  on  trouVe  la  Constitution  du  pape  Bmâit  XIV  nariêtrii$f  ^êrémùoei 

cimiumeirrettgiêUsês'aHX'tndes:  Rome,  i7â4r. 

2123.  Notice  historique  ^iaR  la  tapisserie  brodée  pu  U 
reydè  Màtbitde^  épouse  dé  GainfHime'-Ie^CotiqQéfaDt. 
Ptkthf  'an  %n  ;  in-4,  figures  ....;....; 4—  » 

2r24.^!!Vo1riCE  TOPô-PBtroâRAPHiQOB  abr^ée  iéqûéfff> 
Itei)^  du  Jura,  de  THelvétie  et  de  la  SaToie  (par€c^ 

diiéniie).  Dôlk;  1*23  ;  in-8,  br.  [Envoi  itauteuf).    4-  • 

«  tJ^uiéor  de  eee  opweule  a  été  tué  par  VR«  cliate,  «a  deteeaéiat  di  f^- 

t|g«nM>M  niué^iii  a  pai^>wr  |e  ijorpaan  lai^.^  G.  a 

^i2â^^  P^ouTEAUx  ]kj[^iioiiiB#  sçur  Yiktai  pfésenl  de  lagn»!^ 

Ihifaifi  ou  UoBeovie  (pub.  par  Hahaais).  Pwrih  ii^^ 

2  vol.  în-i 2,  cartes,  v.  br •. .    «-5I 

tlièé  Nouvelles  (lés)  Lukières  poMqilkès  ^  ov  rt^mgi» 
nMVeaù  dtii  <âifd.  PiaHàtidîn,  révélé  par  M  dans  son  bis- 
loir^  au  eondlè  de  Tfélite.  &\  /.  ni 4.;  iiMj  itf .  A  éio«P  • 

-itr.di  (ïrfîlwn^r/grte^^: ;.;..:.. ..,..■    6-" 

2127.  Ogerk  (^ar.)  Epfaemertdes>  ^iveUer  Ouamm^  S^ 
•  dcuih,  Poioniicufh.  Lat^Pâr.,  t6K6  ;  pet.  itHB^vél.  4-* 
2t  28.  Opizn  Joeossmr,  Dissertatio  jundka  de  eo  ^âoé  jas- 
iàm  est  cSréa  spirft«isi  familiares  fcemnifiriiai  IMbb^  P' 
Mfeés.  JFeriMA,  i724^,  ii^4.  caM.  (è^ê^^J..^^^  * 
2129,'  OaATié  demiffida  in  di versas  oimriiifÉ  fisie  g«><'^ 
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Knguas:  veite  et  proprlia  cujusque  linguœ  cbaracteribus 
expressa^  ete.  'm-  Dissartationes  ex  eccasioiie  sylioges 
orâtioiiim  domhiiGaniin  script|B  ad  Joan.  Chamberlay- 
ohiiD.  AmsL,  1715;  2  part;  en  1  vol.  pet.  in-4,  v.  m. 
fil..; 16—  • 

21S0.  Oubohnaucb  dd  ROif  Louis  XIII,  sur  les  plaintes  et  ào- 
Uances- faites  par  les  <lépute2  des  estats  de  sonroyauihp. 
Paris^  1629.  —  Articles  modifiés  de  l'ordokmaiice  de 
1629»  sur  leaquels  Sa  Majesté  est  suppliée  dé- donner  seèf 
lettres  de. déclaration  en  faveur  de  son  iPflfrlettient  de 
'  Bourgogne,  aie;  1  vol.  pel.  ià^S^  v.  gr; .  ; ..'.  ■^'  fS^  » 

£t,  a?#o  linf  notice  <|irieuM  aulograplM  d«  M.  Amâaton; 

2131.  Ordbe  j»es. Estàts  TjfrclA  Tocas,  ^bsla roy  Char- 
les YIII,  durant  sa  niinorit^,'  énsepiblë'les  haVangues^  rè- 
monstrances  (avec  te  nom  dés  pérsbnnoges  qui  j  ont  as* 
sislèf  eic.)y  Paris,  V.  Sertenasp  1493  (*1693);  potl  W"§^ 
vél....  ; , 10—  » 

2132.  Qri  ApoL;LiNisNiliaci  (en  français  et  Utin),  de  sacris 
^g;yptiorâm  notisj  ^gyptiace  expressiis  lib.  II,  pàrUm^ 
Gàleot.  àPratOf  1574;  pet.  in-S,  fig.  sur  W5,  véfini)ién' 
coiaservé. . .  • . . . .  ...^ 9-«^  »' 

2133.  ORifiEi!iTS^x)ifTRA  Cblsom»  Jilx  VIII,  ejusdemPtilloca- 
lia.  Gulielin.  Spencerus  utriusqile  ^erfa  versloneÀi  rec6- 
g^ovit,  et  annotât*  adjecit  Cantùktigià^  16t8;  ni-4,.v. 
br,.(gr.  et  laL) »..«...  • .  ^   10 —  » 

2134f  Oai^uiR(r);H?CoifOBPisdN  de  langue,  trouvée  en- 
tre ies  mémoirea  de radvooat:Sa,vid  à  Baria.*  Tsuriy  t594; 
pet  îw-8.  ^  • . .  4  ♦  *  .•*....;. . . .  •  . .  ...i.. .  ; .  ^   i  6-«-  ** 

21.3$»:  OviAiç  (dî)'ie  metamorpboai;  Inadotte  dal>latiBO  (per 
Nioolo  di  AugQsUni).  Statnpata  pev  BemaNHHodi-  -Btn- 
4QmMHmi^^  ikâ^.;  iû^^  lelti  rondt ,  /{g.  sur  hoUf^f^ 
gr,  (Hurt).,..  ;....:• ..,  1$—  » 

2139*  PARiiK>uay  ce  sont  propos  contre  lia  commune  opi- 
nion, debatui  en  forme  de  déclamations ,- pour  exerciter 
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les  jeunes  esprits  en  cuites  difficiles,  atlnbaè  à  CIl  b- 
tienne.  Paru^  Ch.  Esiûmme^  l&5f  ;  i»-!!,  ▼.  k  It  ■  • 
2t37.  Pasigeapub,  ou  premiers  éléoMBS  dn 
science  d'écrire  et  d'imprimer  en  une  lâogM  d'i 
nîère  à  être  lu  et  entendu  dans  toute  antre 
traduction  (par  J.  de  Maimieox ).  ParÂs»  1797;  iMi 
d.-rel 4—  • 


La  pulgraphie  et  pasUalie»  1799,  et  le  lopplltot  mat  rianis  JÉm  k 


31 38.  Pasobiee.  Recueil  de  pièces  hiatonqnes  et 
contenant  le  maniCeste  dn  P.  Du  Jardin ,  snr  la 
d'Henry  .IV  ;  le  Manifeste  de  la  dem.  d'Eseommi  aor.  k 
mesme  sujet  ;  le  Catéchisme  des  Jésnites,  par  EsL  Rb- 
quier»  etc.  DHft^  1 7f  7  ;  2  toL  in-12,  v.  nu . . .    10—  » 

Xoli  ei.  de  Do  TUlioi  aimoK  perlai;  m  ligB.  tumr  le  titre. 

2 1 39.  Pekichek.  Traité  des  embaumements  selon  lea  1 
et  les  modernes.  Paru,  1699;  pet.  in-.12yT.  br.  (Sare) 

2140.  Te!isées  noRALES  de  Marc-Àntonin  emperenr;  de 

soy,  et  à  soy-mesmé,  traduicts  du  grec,  par  B.  I.  K. 

Paris,  Cl-  Barbinj  1658;  pet.  in- 12,  t.  br.  • .        4 —  » 
JDTiprèe  BerMer,  le.  ttadoctrar  eeroit  Balliiifcr.  flocre  ex.  porte  k  ëpit- 
Uire  de  Benoit  Jesper  Kres,  niédeb* 

2141.  Perrt.  État  présent  de  la  grande  Russie.  La  Bmjt^ 
1717;  in-129  V.  m ^.^  ■. 

2142.  PfiTis  DE  LA  Caoïx.  Les  Mille  et  un  Joiuv  eontai 
persans,  traduits  en  françois.  Utrecht,  1732;  6  vol.  petit 
in-12,  vél.  figures , 10—  ■ 

2143.  Phjedri  Fabula  cum  notis  P.  Burmanni;  Anaoi 
fabulœ  ex  recensione  H.  Cannegieter;  Catonis  diaticha  ex 
rec.  Amtzenii.  Mizaim^  1790;  in«12,  t.  éc S— &0 

2144.  PmLON.  Le  livre  de  la  vie  contemplative»  trad.  sur 
l'original  grec  (par  D.Bern.  de  Montfcncon).  Paris ^  l70f; 
in-12,  V.  br. 4 n 

2145.  PiERQuiR  BE  Gbhbloux.  Attila,  sous  le  rapport  ienno- 
graphiquc.  Lettre  à  M.  le  vicomte  de  Santareni.  Paris^ 
1843;   in-8.  br.   (Envoi    WaHUur    signé  de    C.    IVî* 

^W4^0-  • • 3-60 
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2116.  PiBBRBSb  Description  d'Êrie  nouvelle  pressé  d'impri- 
merie. Papii^  4  786  ;  in-4,  br. .../.;....;.  '      4—:  » 

2147.  PttnnER.   Nova  plantarum  americanarum  genavâ^ 

.    anthore  Carolo  Plumier.  Par/5«V,   1703;'  in-4,  v.  m. 

{gr:  nombre' dé  pftùAdhes:)...\\\\\  ....... .       '9—  » 

2t'4l)l'PLirrA^CHi  Ch^ronensis  Apo'phthegmata  regurp*  et 
imperatorum ,  id.  ajhophtheg.  laconicagr.  Parisiis,  p^io, 
tm  0 freina  Gerardi  Morrhii;   2  parties  en  1  vol.  petit 

•   in-8,  vél. .•.•.•.•./............ /..'.*....'/..     15—  » 

Yot.  bléfli  coAserrA  et  rcmarqaableçient  Imp^lttoé,  provenant  de*  la'bibl. 

du  collège  de  Beiai^çoo  ;  il  a  été  maUieureuteiiieiJt  annoté  par  une  main  du 

temps,  lasigo.  du  critique  est  illisible. 

2149.  Poésies  (par  le  marquis  de  Freoilly,  pair  de  France)  • 
Paris,  1807;  gr.  in-^^  d.-rel ^     9 —  » 

Ces  poéaksreuipUei  de  grâce  n*ont  été  Urées  qu*à  un  peUt  QOBU)red*etcm- 

pbires. 

2150.  PoifiTiQUE  MORALE  (la)  d'Epictëte  çn  quatre  lanf^qK: 
{Imprimé  par  Ecnij  Ebcrsbach^  .16^4);  pptJt  in^S,  vfau 
fauve • .     10-*  • 

Vol.  fort  raire  compiosé  en  allemand,  en  es^iagnol,  en  françois  et  en  l(a- 
licn.  C'est  un*  pnklult  des  presses  de  Tabbay e 'prindèrt  ^Èinsidleu^  dite 
Nêtre'DMwtt-deâ-Brmiies,  située  dans  le  canton,  de  SchwUz^  sur  les  fron- 
tières de  la  Suisse  ;  H  est  dédié  par  J.  B.  Thomassini  à  l'illustre  et  excel- 
lent sIgnorD.  nraneeseoPfo  dl  Sarola.  * 

2151.  PbtRPARLEa  DU  PRINCE.  Paris^  J.  LongiSf  1560;  in- 
8.  [ÉHitien  originale  publ,  par  Est.  Pasquier].     10 —  » 

2152.  PRiË-Ai>AjfiTi^,  sive  exercitatio  super  versibus  duoden- 
cimo,  decimo  tertio,  etc.  (auctore  La  Peyrere).  S.  L  (El^ 
zcv.),  1665;  pet.  in-12,  v.  br.,  fil.  (Carie  de  la  Terre- 
Sàiqte) 4 —  » 

2153.  Préau.  Caiises  de  .la  guerre  entreprise  contre  les  re- 
belles et  séditieux,  qui  en  forme  d'hostilité  ont  pris  les 
armes  qpotre  le  roy  en  son  royaume,  par  Gab.  du  PréatH 
natif  de  Marcoussis»  près  Montlbéry.  Pam,  Nie.  Ches- 
ucaiif  1662  ;  pet.  in-8 5 —  » 

2164.  Protestation  et  déclaration  des  trois  Ilcnris  sur  la 
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venue  de  leur  armée  eo  Fcanoe  (idonoée  à  gflnteiiyh- 

Comte),  .1587  ;  pet.  in-8  ]>r.«  a.  regD>  •««•#••.  t*  * 

2155.  pOTBifDOiiFii  (Sam,)  de  juve  oatiin»  et  geniipnlh. 

Yin.  Franco furiif  1684;  un  groe  10-4.  poKnito»  i«n. 

gr ,. ..f*»    1(^> 

•       •   • 

2I&6.  IVrHAGOftABTPBocTumS|pqmalacaittdo|Mnltf- 

^pretatione  Yiti  Amerpadiii,  et  poetieaia  ejasdem  fWh 

gnitione.  iMg.f  ùpad  Tommiumt  1556;  pet.  nnSiâeni- 

rel.  mar*. ^.    i-** 

2157.  .Ramberdillkr,  Les  devais  fihwfmifm  àm  pnie 
direstien»  par  dte  Ramberuiller.  (de  Mtti).  Park^  Ilt7; 
pet.  in-12,  tit.  gr.,  v.  br.,  fil. tS-  • 

Orn^fte  Jolies  00.  fie  LeonariGavlUcr.  ^ 

2158«  IUpu*  Vers  mesurei.  Parisy  P.*  Ctèoaikiri  M9;it 
..  4,  V.  br . .  » •  • . .    18-  » 

CBvrrei  eomplètcs  (kainei  et  f\rànçoùfs)  de  Rleoto  Rapte. 

21 6^.  Rebrxvibttes.  Les  erres  de  J^fiibret;  —  l'oolire^ 
Philarety  par  de  Rebreviettes»  skur  d^Esoœavre.  ArWf 
1611,  pet.  in-8,  vél. ; . . .    8-  • 

21 60.  Recueil  .in-4,  d.-rel.,  co^jtenaot  :  •  » 8—  > 

Gallis  ob  regem  ex  morbo  re8Ututum.eitee9poraB»  siMiiiltoaftiwi>S 
Geoffroy,  è  Soc.  Jesu.  Eadem  oratlo  Galliee  reddiu  à  P.  Jeir  U 
^tfrOfîYriTftt— Oraison  funèbre  de  Lovlf^dncdt  f}llai9„ptfr<ei 
de  Plrance,|»ar  l'M>bé  de  Péguy.  Pifrts^  1735.— Bpttre  a«  R.  P.diieTi^ 
priodNl  ^  ^t»  LooMe-Grand,  par  le  Clerc  dé  Éèittaierd.' tibb-Oii 
poor  le  prix  de  rAcadémle  franc.,  p«r  Lebrun^  ïik^J^^^'pttàtÊOÊÊmfp^ 
par  Golardean.  X7O3.— Uandepient  de  Mgr  l'ar^f .  dt  Vm^ymUÊ^^ 
damnaUoa  do  Urre  qui  a  pour  Ùtre  :  BaUÙ,  9tc,^  pmr  /.  /.  9m§tmtif^ 

2161.  Recueil  ob  lettres  bscrites  an  comte  de  11  Stf 

pour  l'obliger  par  raison  à  se  faire  catholiqae  (pff  U 

Peyrère).  Paris^  1661.  —  Suite'  des  lettres  ssoriles  m 

condte  de  la  Suze.  Paris  y  1662;  2  vol.  in-12,  v.  ■!•  I*-  * 
Deex  j^i  rarea  ayant  appartenu  à  PaplUoa  \  lia  portent  ««iipMive, 

2162.  Rbciibil  DE  LETTRES 6Ai.AirrES  et  Amoiireuse$ffïii0>^ 
à  Àhailard,  d'une  religieuse  portugaise  au  Chefafier  *^* 
avec  celles  de  Cléante  et  de  Bélise.  AmsL^  ITIl;it*t^ 
V.  br ^ â-- 
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2163.  Rbgceil  dé  vÉifoiiiES  et  autre^  pièces  de  prose  et  dé 
vers^  qui  ont  été  his  dans  lés  séances  dé  la  Société  îéé  amis 
des  scienees à  Aiz  (par  Gibelin).  Aix,  iSlff;  ithS,  br., 
pi  •  •  ;  é • 6—:  '  » 

2164.  Recubil  de  pièces  relatives  à  lliistoire  de  France,  en 
1  vol.  m-foh'd.Hrel.  •  • • 9—  » 

Gb  reeaaU  conctroc  la  nOiiorlié  de  Loali  XV  et  la  Régence,  en  1715  \  1 
renferme  ft7  pièces  eur  \m  afWris  des  princes  dtt  taqg  eoatre  les  princes 
légitimes  ;  pièces  du  procès  entre  les  ducs  et  pairs  et  les  préald«  ^  mortier  ; 
procès  contre  le  due  de  Richcllen  pour  accusation  de  duel;  ece. 

2166.  Rbgdeil  m  plusieurs  pièces  de  poésies  présentées  à 
r  Académie  des  jeux,  floraux  pour  les  prix  de  Tannée  1732. 
Toulouse,  in-l2y  br 4—^  » 

A  la  An.  se  troafe  Téloge  de  Cléwieneê  fitnare,  par  11.  d*Aldeguler. 

2166.  RqcuBiif  ^ES  PRivciPAUx  privilèges  des  conseillers  et 
secrétaires  du  roy,  maison  et  couronne  de  France  et  de 
ses  finances,  in-4,  vél.  •  •  # 4—^  » 

2167.  Recueil  de  vers,  gboisis  (rassemblé  )  par  lè  R.  P. 
Bouhours.  ParUf  161^3;  in*12,  v.  f.  (Af^noirUs)    8 —  » 

2t68.  Réflexions  sur  les  i^éfauts  d*aa(ruy  (parTabbéde 

Villiers).  ParUf  CL  Barhiny  1690,  in-12,  v.  br.  4 —  » 
Première  édition  d*un  livre  publié  par  Taoïeur  a  aoo  entrée  dans  l'abbaje 
de  Ginni. 

2169.  Règles  et  statuts  de  la  congrégation  de  N.-D.  de 
Laurette  unie  au  Mont-de-Piété  de  la  ville  d'Avignon,  iipi- 
gnan»  1713;  pet.  in-129  vél ,.     3--  i 

2 1 70.  Règles,  statuts  et  privilèges  de  la  dévote  compagnie 
des  pénitents  hoirs  de  la  miséricorde  sous  le  tilre  de  S.r 
Jean  Baptiste  décolé.  Imprimez  eu  l'année  1712«  Ati-- 
gnon;  in-12,  vél.  {Rare) 5—  » 

2171  •  RBtAlriON  contenant  la  description  de  l'abbaye  de  la 
Trappe.  Paris^  1703;  in-12,  veau  brun.  (Plan  de  Tab- 

bayB)  .  ;  i  •  • . .  J ^ , 6 —  •  - 

Sur  le  tlc^e  on  lit  :  «  «jr  Ubri$  Jotephi  Amovlt  d$  M.  (Mets).  • 

2172.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  au  chevalier  de  Fou- 
querolle  à  la  bataille  de  Ramilly  (par  lui-même).  Pans, 
1728,  in-12,  vél 4—  » 
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2173.  Relation  db  LANfORiTis,  avec  la  déoou wte  de  ii 
rivière  du  Séo6ga(par  le  R.  P;  J.  B.  Gabj).  Plrit.  Ml; 
pet.  in-12,  carie,  v.  br.  IBarg) , 4-  » 

2174.  Relation  ob  PLcsisuas  circonstaoees.  de  |i  vie ie 
Hamoxi,  faite  par  lui-mâme,  ^r  le  modèle  des  ooofeaiioas 
de  Sl-Augustin.  1734;  m-I2,  d.-rel.  mac 3-  • 

2175.,  Relation  des  vota6b$  ea  Tartane  de  Fr.  G.deR»- 
broquis,  Fr.  J.  Du  Plan  Carpin  ef  autres  reli^eux;  plus, 
un  traiçtè  deâ  Tartares,  avec  un  abrégé  de  l'histoire  des 
Sarasins  et  des  Mahométans  :  le  tout  recueilly  parP.Ber 
geron.  Paris,  1634;  gros  volume^  pet.  in-8,  ïewi&nie, 

m. . . ...... ./.:..  :. .,,,,.,,, 10~  . 

2176.  Relation  du.  Groenland  (par  la  Peyrère).  hris, 
.  1647;  in-8,  vél.  (cartes) ; .' (k-  • 

2 177.'  Religioi^iis  et  reiSis  adrersos  exiliosas  Caloini, Be», 

.  et  Ottoiiiani  conjuratorum  factiones  defeiiiio  prim.  Pm- 

siis,  V,  Sertmasy  1662;  pet.  in-S 4-W 

2178.  Remarques  SÛR  les  paeviers  versets  da  premier  li- 
vre des  Macoabées,  ou  dissertation  sur  une  inédaiBe  f  A- 
lexandre-le-Grand,  du  eabinet  de  rhôtel  de^Ue  de  Ljoc 
(par  Panel>.  Lion,  1739;  pet.  in-4 3-  • 

Avec  un  enrol  <le  l'auteor  au  R.  P.  Oudlii. 

2179.  Rehonst RANGES  ET  DISCOURS  faicts  et  proDODoeieoli 
cîiambre  de  Tédicft,  establie  à  Castres  d'Albigeob  {il  9tt 
l'ouverture  deà  audiences  après  Quasimodo),  par  M.  ttH* 
Ganayé.  Paris,  i  698  ;  pet.  in-8,  vél 4-  • 

2180.  Reparties  suçgincteà  èTabbrégé  des  oontrof erses <k 
Ch.  Drelincburt,  nf^inistre  de  Charenton  ;  ensendiielesao' 
tithèses  protestantes,  par  J.  P.  C.  £.  de  Belle;  (J.  f* û- 
fiius,  Evesque  de  Belley).  Caen,  1638;  1  grosfol.  f^ 
îh-8,  vél , a-  • 

2181.  Responsea  la  harangue  de  GASPÀRDncEf»£vesirv 
de  Ifascon ,  prononcée  devant  le  Roy^  contre  les  i»^ 
tants  de  Montpellier  et  ceux  du  pays  de  Mus*  -^ 
Or^Ac^,  1617;  pet.  iD-8. * ^ 


A' 


ns2.  itivft.  Noticô»de  deoximimoMnfiis  miquèfl^: trèit^)^ 

.  eiein  dô  la  Ublrotb^que  dé  Là  Ytlliève, .  dont  Von  a  pour 

titre  :  Lu  Guirlande  de  ^têtU^  ai  l'aulre  i  Beekèit  de 

flutrs  et  insectes j  peints  par  Dan.  Rabel'  en  1624.  Patis  » 

imp.  de  Didot,  1179;  gr^ia-'4f  di-reî,*. . . . .     12 — .d 
Le  même  vol.  coatlent  ttoe  autre  notice  sur  lès  romans  de  Pertehây  ou 
Liisifoao,  et  d'^rtus  de  Bretagae,  par  le  même  anteof. 

2183.  Roquefort.  Notice  historique  et  critique  do  romlin 
de  PartoBopex  de  Bloys.  Paris^  Imp.  imp.^  \Mi\ 
in-4,  br.  {Avec  autographe  de  Cautear)..  :..,       6^*  • 

2184.  Rosbtum' sANCTiTATis  priAcipuiu  6k  spineCd  tjta^do- 
runà.  (Rob.  DenyaiduSf  ecolesi»  urbisque  Gisortianaa»  abi- 
tliore  ),.  Mathomagji  »  1662;  petit*  in-8 ,  avec  enVoi;  tttt«* 
togwgphe. .  .............. ...... 4-^0 

2185.  Jlosai.(Aen>f  deyUe  typograpbia  Hebra3o«Fernif iënsi 
commentarius  hiaforicus  quo  ferrarienses  juds^nimedi- 
tiones  Uebraîcœ,  Hispanicœ^  Lusitanas.  Parmœ^  ex  Regiô 
^JPog-,  t780;  în-8,  cart 6—  » 

2186.  Saii«ct£S.  Discours 'sur  le  saccagement  dé;  églises 
catholiques  par  les  hérétiques  anciens  et  nouveaux  balvi- 
uistes,  en  Tan  1562,  par  Fr.  Claude  de  Sainctes..  Pam, 
1562,  pet.  in-8.  {Rare) ,....,,,..,.. 10—  » 

2187.  Salvien,  de  la  Providence,  (trad.  par  J.  B.  de  Mau- 
pertuy).  Paris.  1 701  ;  in-12,  v.  gr 4 —  » 

2188.  Samso^.  Britanuia,  ou  Recherche  de  rantiqiUté  d-Ab- 
beville,  par  SaoQ^n ,  ingénieur  du  roy.  Paru,  .1636; 
in-8,  vélin. t • .  •  •  •       4 — 50 

2189.  SiUUZiN.  Ses  Œuvres  (publ.  par  Méha^ge).  Rouen,^ 
1658;  in.l2,  v.  br. ,  ûl. .4—50 

Sairazin  est  né  à  Hermanyllle,  pi'ès  de  Caen,  en  i6o3.  On  troute  dans  ce 
volume  V Histoire  du  siège  de-Dunkergne,  dtsr  dlalogtft^  et  des  poésies. 

2190.  Satyre  Ménippée  de  la  vertii  du  catholicon  d*Espa- 
gne;  5.  /. ,  1593,  pet,  12,  v.  br iO—  » 

Ediflon  rare  curîetix  ei.  avtc  de  nombreuses  annotations  manuscrites 
placées  au  ccHlimeiietnlpnt  et  iirjtflin  du  toI. 

2191.  ScuoTT.  Explication  nouvelle  de  Tapothéose  d*Ho« 


\ 


9^  ftiuim  M  Miuenuu. 

.  ,iBècQ^)ropré4Ml^.8ttntmiiiiiiiiire  émàmi  é^VtÊH^h 
tiépirà  â«  Oelphei»  et  dûi  Templot  datf  «AgisHiiBylki. 
4nM^f  i7M;  iMfQjT'^  v.m..- •••'.     !-• 

Ex.  dp  Dtt  TlUiot  et  «r«6  dat  aota  île  ta  laaia  el  «  «IpnhBi  Mrk 
titré,  le  yoluoie  est  un  peu  taché. 

2192.  Sghûppik  Ineptus  orator  (brabo)  -^ J.Bath.SdHffs» 
Xenium  sive  de  usu  prœstantia  uihili.  Maqmrgi,  tf/U 
^  exscribebat  Casp.  Chemlinus,  1642;  iu^  cart.    S*-  > 
2f;(l!i.:  SiJa€»  98  L'Aoou^Une),  ou  Demosthèoe  1  la  tri- 
bune 9  avec  une  notice  %nt  cet  orateuiy  trad.  du  gnc  pir 
.£tiévenart  Par«\,iS38;  ifi«8»  dem.-rd.  niar«  rouge, 
foni^  vél . é^ ^4 é wé.i.. '...««..•      4—50 

2ft94«  Seiibca»  EpistoliB  flOforalès.  Ln/fress.  Perwu^  pn 
^mrando  Gerlier.  ^-L.  A.  Senec»  de  Airmuta  Jioaeste 
▼ite^  en  un  vol.  Id*4,  gotb*  r  rel*.  ••»•••  ^r .. .    \i^  > 

Y<4^ rare«  l«|trliÉé  ven  l'ëanée  i5oa»  il  en  UetTcomerWi,  et  taisn » 

cieooe  reliure. 

«t  .         -    •  • 

2195.  SEnÈQCE^  La  consolation  de  Senèque  à  llarfii,  va 
la  mort  de  .son  fik.  Lyon^  Th.  AnûetlUf  l&M;petii 
in-8 ^ 4— > 

Préofdé  d'un  d(s€Oun  (en  Ters)  sur  la  wuurt  dt  jf.  U  eêmte  dr  RrAo, 
gmnemeur  pour  Sa  Majeiû  audit  rtrdua. 

a 

2196.  SfiTTiMETBiiTOLLUfr.  Dé  la  couroDue  du'floUalvlh' 
doit  du  lafhi»  par  Florimond  de  Rœmond.  Camtrajj 
1613î  pet.  inrS»  cart. . . .  ; .....:      S-  » 

2197;  Sinbmus  ÂppoitmÂEie  Ktwaortttù  e^rfscopi  opm; 

Jo.  Sovaro  Clanmiontensik ,  recognotit  et  lifardm  ^com- 

ment.  adjeclt;  ParUib,  iim^1n-4y  t. ..;...      10—  > 
2198.  SiLVA.  L'amtMiasfldd  ck»  D.  Garcias  de  SB?t  F^;oeroi 

en  Perse,  trad.  de  fegpapdl  par  Wiëqlbrt:  Parts,  1M7; 

in-4,  V.  br !•-•  » 

Avec  une  longue  lettre  autographe»  tlgnie  de  pVcf  «r/brr,«adto, 

2-199.  .Suu6  DE  BEAiuBii  (le8)|  ou  Mémoire»  historii|iios  sur 
le  monastère  de  rtle^fiavbe  el.de  la  tour  de  la  BeDa-Afle 
mande  (par  Dugast  de  Bok  SaiBt4u8t).  Z^,  1619»  ^  ▼* 
in-8,  br. . . .  ^ , 7— 
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2200.  SptciilEif  aoviiBiNTHmis.LBxioi  PHom.ex'apogrtpho 
Reiskiaao.y.  cum  Laiir.  ioicberî  suisque  adriotatiombus 
edidit  Nie.  Scbow*  HaunuB^  1817;  in-8.  (Hurt..     *  4«^  t 

2201.  Spscolum  ftAPiENTiE  B.  GîriUi.  S.  l.  nvd.^  Geçrgius 
Milidhas  (la  marque  de  c^  impr.  se  trouve  aur  le  der- 
BÎer  feuillet];  petit  in-S,  gothique ,  d.-rel.  m.     !0 —  • 

Y«iâ  l*Mie  4c4  prank&Mt  MOont  de  çc*  apokiguM  Moraui  t  ell«  mW 
poiol  citée  dans  169  Mo^phlet. 

2202.  Spon  (  Jckcob  ).  De  TOrigioe  des  étienues*  Paris  j 
Didot,  1781;  10-18,  mar..  r.  £1.  {Tiré  à  très  petit 
nombre) •••••» ••       7---«  » 

2203.  Statuta  inclytœ  civitatis  Âyenionis.  Aveniane^  1680; 
iù'Aj  V.  b'r.  (Bare,  mouillure) •       8 —  » 

2204.  Stimmiiiachie  (la),  ou  le  Grand  Combat  des  médecins 
modernes  touchant  Tusage  de  rantimoine,  poefne  (par 

Cameau»  célestin  de  Chartres  }•   Pms^  1656;  in-8  , 

».        * 

y.  mar..... • 10—  • 

2205.  Struvius  {Bureàrdus  Gotthelf.)^  corpus  historia^ 
germanicœaprima  gentis<Mhiginead  annumusquéMDccxxx'. 
JcniBf  1730;  2  vol.  in-fol. ,  v.  m.  Vignettes  tirées  avec 
le  texte...». 1^—  v> 

2206.  SunUA  HiSTORUB  Gallo-Francicœ  civilfs  et  sacra  édita 

àJoh.  Mich.Lorehz.  Argentardti^  1790;  4  vol.  in-8, 

brochés 12—   p 

Cet  outrage  a  n  place  marquée  dans  toutes  les  MblioUièques. 

2207.  Smythoeqs.  Defensio  saori  episooporum  et  saoèrdo- 
tum  cœlibatus,  contra  impies  P.  Martyris  YermelH  nugae 
et  calumniasy  per  R.  Smythœum  Angkim.  Lut.-Par.f 
1 550;  in-8,  v.  {Curieus  et  fort  rare).  ...♦•..     15—  » 

2208.  Tabli^  cHaoROLOGiQiiBS  pour  servir  &  l'histoire  unn 
verselle  et  à  celle  des  États  de  l'Europe  (par  Frid.  Rudolf. 
Salzmann).  Strasbourg,  1772;  in-4,  d.-rel.. .       3 —  » 

2209.  Teupesta.  De  SS.  Bfartyrnm  cruciatibus,  Ant.  6a- 
loniij  liber  cum  figuris  Romse  in  œre  incisis,  per  Ant.' 
Tempestam.  Parisils^  Cramoisyj  1659;  in-4,  v.  br^, 
planches  gravées 1 0 —  » 


N. 
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2210.  TEéopHiLv.    Les  Amoori  tM^qpMs  de  Pirme  et 

TUsbé*  Paris,  1626;  jpetit  iii-8>  d«-rel.  v;  f.. .      4-  > 

Î2 1 1  ^  T|f âopmLB.  Ses-  OÉîrvres.  Rouen ,  1 686  ;  petit  ihS , 

vél.  (c«;  bien*eonseihoê.  )............ S^  » 

Vold  UiKMiipoilUoÉ  detette^^tîbè;  diiMtf  eiitrtftepartief  i  i"»rkim^ 
UlUé  dfi  l'âmftj-r-aji  U  lfigédi«4BPij'««i«  «I  ftttM.ç— ô«  tespo^rtOkCte. 

2212.  Theopsilb  EceAini ,  au  roy  de  France  «  Lonjs  XŒ , 

pour  là  réformation  des  Jésuites  en  Fnince.— ProtocaUs. 

*  taVis  ceuppîmasbc.  jfesu  înstllulis  reslaurando  summo 
pontifici,  latîrfo  gdlîca  èxposlulatione'proponitar.Theop. 
Eugeni  (Gull.  '  PàsqùelmiJ  zèîo.  S.  L\  1614  ;  2  pari,  en 
i  vol.',  petit  în-8,  d.-fel.  m.  {Avec  une ^assez  longK  n<Ae 

'   àutôgr.  deG:'Pet^ôi.).  ....•-..;...  v . .  :\ .      6-  » 

221 3.  Traduction  exagtevent  littérale  et  oeneordaDGe 
générale  de  toutes  les  capitulations-des  empere^rsi  depois 

*  et  compris  Charles-Quînt  jusques  et  compris*  l'empocor 
François,!*','  actuêÛêmçnt  fégjçiwif  (pif  Bessêl  de  la  Cha- 
pelle); Paris,  IIM ;  in-4,  v.  m 10—  » 

*  IMsoours  préliminaires  sur  les  Constitutions  de  l'Empift^ 

22 i4.., Traité  de  x'lMPiiwBa)B.. ( par  Bertran4  QuoRpei). 
Paris^  m'y\i,  inr^j^^F.plaBchcs, ...... ... . .  •      <—  • 

2215.  Traicté  ^mijkUfa^4^,^^^^^  ^^  ^ 
ordonnances  contenant  comment  es  tihançeBeries  if 
France  sont  lettre  de  roltefchascun  jour  expédiées.  Paru. 
Vine.  Serienas,  1661;  pet.  in-8,  vél 6—  • 

2216.'  ^^RtïBLBT.  Essais  stir  divers  sujets  de  littérature  et  Jr 

mc?rafe.'  Paris^  1M7,  in-12,  v,  f. 6—  • 

Afec^1^n?oi  d'auteur-signé;  adressé  a  l'abbé  Dnbos. 

2217.  Triomphe  DE  GHAiiLksIUI,  duc  de  Loimne ,  àsoa 

.  retour  idans  ses  États.  Namy,  1664;   ra-fol.,  cartoffiv* 

planches. . . .   .  : . . . . . .  .*.•. .  i  • »—  • 

Réimpvmlon  faite  par  les  soins  de*  H.  Cayoa  Liélwali»  m  iM,!^ 
Tédltion  Q|flsinalc/aTet  la  reproduction  des  planches  4e  ]l.  DciveL 
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BuUetiu  itt  BibliophiU. 

Notice  àtymôlogique  ,  pulosophiqce  »  bisloriqiie« 
artistique,  et  surtout  Bnt.iOGftiratQiJEy  sur  les  ooh 
CARS»  dtfis  laquelle,  par  occasion,  il  est  parlé  de 
Canards,  par  Apollin  Briquet 953 

VAMéTÉa  BiBLioaaAPBiQOBS.-^Qoelqaés  motoaa  sujet 
des  Livres  publiés  claûdestinement  en  Allemagiie 
et «illeutiB^ par 6<  Bruaet. ,.., 97( 

CoaiiE8KMfDÂifGB  kiTROSPECTivE.  —  Uue  lettre  de 
Gteesèt,  coittimiriquéé  par  M.  Monmerqué,  de 
riostitut. • .   «» 

—  Lettre  de  Là  Btettfnelle  an  sujet  d'un  itibiiusttil 

d«  IK*  de  IbÎDtenofl MO 

—  Letti-é  d'Aimé-Mârtin,  communiquée  par  M.  Grille.  W 


NOTICE 

a 

BT  mxooT  BIBUOGRAPHIQUE 

CANCANS, 

DANS  LAt^UBLLI,  PAR  OCCASIOn,  IL  B8T  PABLÉ  BB 

CAl!9ARDS. 


Dès  élyiBoIogistes  forceDés  oui  voUla  domier  au  moi  ctmcan 
une  origioe  tartare,  soas  le  felladeux  prétexte  que  le  chef  des 
Tartares  ee  noauiie  Ktan  ;  mais  ces  iltoslres  savants  n'ont  pas 
remarqué  qu'un  h  s'est  glissé  dans  ce  mot,  et  que  celle  lettre, 
X)Qs  son  enveloppe  maligne,  cacbe  nne  foule  d'aspirations  in- 
comprises. Le  François  prononce  Khan,  comme  il  prononce 
^Idn,  Nankin,  sans  se  préoccuper  le  moins  du  monde,  é*étre 
^mpiis  des  Tartares  ou  des  Chinois.  Cette  étymologie,  tirée 
>ar  les  cheveux,  ne  peut  donc  être  admise. 

D*aiitres,  philosophes  jusques  au  bout  des  doigts,  croient 
|oe  le  mot  cancan  rappelle  la  cacophonie  qui  résulte  du  rap- 
>]t)chenient  de  certains  mots  de  noU«  langue,  et  que  l'on  a 
oula  peindre  ainsi  la  cacophonie  morale  q«e  produit  assez 
3aveDt  ua  cancan  gigantesque,  ou  par  trop  excentrique.  A  Tap- 
ai de  leur«88ertion,  ils  citent  ce  vers  remarquable  :  Çuernà 
iun  (fttndumte  ta  préêence.,.  Cette  opinion  me  paroît  un 
«ihasardée. 

Mais  qoittonB  ie  champ  de  la  fantaisie,  et  consultons  les 
lâJlres  de  l'art  ;  j'ouvre  d'abord  le  Dicttoùnaire  <le  Trévoux, 
je  lia: 


95d  BULÙTUI  dIÏ  BilU0nilLB. 

c  QcÀiiQDAM,  S.  m.  terme  de  collège,  emprunté  diitaAio,et 
«  qoi conserve laproDonciatiop lytioe»  poar^igBifierQielift- 

•  rangue  latine  faite  en  public,  et  prononcée  d'ordinaire  pir 
«  un  jeune  écolier,  à  Touverture  de  Certaines  thèses  de  tbéo- 
<c  logie.  Or0îw.  —  Cet  enfant  a  bien  prononcé  son  quanquam. 
«  On  fait  aussi  des  quanquam  à  la  rentrée  des  classes.  Ce  qmA 
«  vient  de  la  prépoulùm  quanquam»  qui  signifie  qooiqDe» 
«  parce  que  ces  sortes  de  discours  conunencent  soaveot  par 
tt  quanquam.  n 

«  QuANQUAN,  s.  m.  (prononcei  cancan).  Il  n'a  guère  d^usip 
«  que  dans  cette  façon  de  parler  proverbiale,  faire  un  qoao- 
c  quan,  un  grand  quanquan  de  quelque  chose,  pour  dire  bire 
«  beaucoup  de  bruit,  beaucoup  d'éclat  d'nne  chose  qoi  o'ea 
c  vaut  pas  la  peine.  Il  semble  que  ce  mot  ait  été  fait  par  alio- 
c  sion  au  quanquan,  terme  du  collège.  Voyez  CtmcÊM.  > 

«  Cancan,  S.  m.  Mot  populaire,  qoi  sîgniQp  m  grand  6- 
«  cours,  une  grande  plainte»  faite  avec  beaœoop  de  Mi 
«•  d'aigreur  et  de  rq>roches.  Longa  otjurgaua^  fumnona.  - 

•  n  m'a  fait  un  grand  cancan.  » 

«  Ce  mot  s'est  fbrmé  de  la  pripotkùm  latine  qpniDfBB, 
«  parce  que  les  longs  discours  ou  onelongae.  période  cao- 
<c  mencent  souvent  par  quamquam  ;  on  a  appelé  im  loag  <^ 
«  cours,  un  qaamqoam,  et  de  là  on  a  fait  on  cancaa»  Voies 

a  quamquanu  » 

Pour*  1^'acquit  de  ma  conscience,  je  ferai  préalaUeQBOl  ob- 
server :  1*"  que  quanquam  n'est  point  une  pr^poebion;  c'est  loe 
conjonction.  «  Quanquam^  quoique»  encore  que,  aMBUeii  qft« 

qutmqaam  dicas  :  vous  avez  beau  dire.  (Dict  de  Tréna^ 

t.  VIII};  i^  que. dans  l'article  cancan,  on  écrit  copstaw*^ 
quamquam  au  lieu  ne  quan^iam ,  et  que  ce  dernier  oiotetf  ^ 
seul  qui, se  trouve  dans  ce  dictionnaire.  Abordons  oaiotaaB^ 
la  question  étymologique,  Quanquam  (prononcez  cmcaslP^ 
cède-t-il  de  quanquam,  mot  auquel  on  doit  consenrer  lafr^ 
nondation  latine  ?  Je  partage  compiétementi  à  cet  égani*  )^ 
doutes  des  PP.  de  Trévoux.  En  eflTet,  pourquoi  le  qaan^ 
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du  collège  ne  tireroit-il  pas  son  origine  du  quanquan  (ne  pro* 
noncez  pas  cancan)?  Ce  dernier  mot  ne  peint-il  pas  au  naturel, 
h  grave  éiocution  d'un  écolier  qui  récite  un  long  discours  1»* 
tin,  toujours  sur  la  môme  note,  note^qui  charme  ceux  qui  l'ai- 
ment, mais  endort  inévitablement  la  plupart  de  ceux  qui  l'é^ 
coûtent  N'est-ce  pas  là  un  quanquam,  un  grand  quanquam  ; 
et  pour  expliquer  cette  locution,  est-il  nécessaire  de  recourir 
à  la  conjonction  quanquam  qui  commence  souvent  ces  sortes  de 
discours  ? 

Le  dictionnaire  de  l'Académie  a  reproduit  Tarlicle  du  dic- 
tionnaire de  Trévoux,  mais  il  a  ajouté  l'acception  ordinaire  que 
Ton  donne  actuellement  k  ce  moL 

«  Cancan.  S.  m.  terme  corrompu  du  latin  quanquam.  Il  s'est 
€  dit  d'abord  dans  cette  phrase  proverbiale,  faire  un  cancan, 
«  un  grand  cancan  de  quelque  chose,  faire  beaucoup  de  bruit, 
4  beaucoup  d'éclat  d^une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
<c  Dans  ce  sens,  on  écrit  aussi,  quanquan.  • 

o  II  se  (fit  maintenant,  surtout  au  pluriel,  des  bavardages 
«  où  il  entre  de  la  médisance.  Faire  des  cancans,  aimer  les 
c  cancans.  Il  ne  faut  pas  croire  à  ces  bruits,  ce  ne  sont  que 
«  des  cancans.  » 

Je  regrette  que  l'Académie  ait  remplacé  par  une  affirmation, 
le  doute  exprimé  par  les  PP.  de  Trévoux,  et  qu'elle  ait  écrit: 
<(  Cancan,  terme  corrompu  du  latin  quanquam.  » 

Napoléon  Landais,  pour  ne  mécontenter  personne,  a  cru 
prudent  d'insérer  dans  son  dictionnaire  l'article  suivant  : 

«  Cancan.  subsL  masc.  {kankan)  (du  latin  quanquam^  peut- 
a  être  devroit-on  écrire  quanquan  ou  quanquam)^  mot  popu- 
a  laire  fait  par  onomatopée.  Discours,  plainte  faite  avec  beau- 
c  coup  de  bruit,  d'aigreur  et  de  reproches,  peu  usité  en  ce 
«  sens.  —  Médisance  contre  quelqu'un.  —  Commérage.  — 
<  Danse  défendue.  • 

Toutes  les  opinions  sont  strictement  représentées  dans  cet 
article  ;  cependant,  il  auroit  fallu  opter;  car  le  mot  cancan  ne 
peut  pas  être  en  même  temps  un  dérivé  de  quanquam  et  une 


/ 
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oDomalopte.  NéanoMBs,  nous  avouons  booBUemeQiqn  to 
trois  nots  quanquàin»  quoique  Cpronooces  koualw)  et  casas, 
ont  vraiment  un  air  de  famille. 

rat  conservé  pour  la  fin  le  meilleur  moroeau.  &  a  été  ap- 
prtlé  par  Le  Dttchat  et  il  a  passé  •  sous  le  cou  vert  4e  Héoip, 
dans  le  dictionnaire  étpoologiqoe  qui  porte  son  nom* 

c  OoAiiQUAii.  Prononcez  cancan.  Grand  bnûtqBi  mfùtpov 
<c  peu  de  chose.  On  pourroit  croire  que  ce  mot  aonMt  <léfgr- 
mév  par  onomatopée»  do  bruit  que  font  les  oies  lorKp*dies 
sont  effipayéeSf  ou  qu'elles  veulent  s'envoler  ;  mais  os  se 
tromperoit  ;  et  cette  expression  nous  vient  de  rOnifemié, 
où  il  y  eut  dans  le  xvr  siècle,  sous  Je  rigne  de  FrwffmV. 
une  grosse  dispute  edtre  les  nouveaux  lecteurs  élaHb  par 
œ  prince,  et  les  anciens  maîtres,  savoir  s'il  firifeiiproooo- 
cer  ywmf»iflst,  çoomie  le  vouloieiit  ces  premteiSi  es  fw- 
qmm  à  la  françoise,  codune  le  prétendoient  les  aslree,  fô 
ne  pou  voient  se  déiaire  de  l'ancienne  l»rbarie.  Us  pio- 
doxes  imprimés  chez  Charles  Estienne,  en  155i,  à  h  troî- 
lième  déclamation  :  si  bien  mm»  wotdam  cmuUénr  tm- 
kme  deeadx  mu^êeb  il  semUe^  ùms  Tomlre  Anfenfe» 
*  «  deeolkige^  que  chaseunsoUàientemiàeulx.» 

Nous  savons  très  bien  maintcoanl  ce  que  Ton  doit  eMeolk 
par  tai  ^iMfum  de  eoUeige.  et  cette  citation  deGhaies Ei- 
tienne  ne  peut  servir  à  éclaircir  h  question.  La 
pour  savoir  comment  on  devoit  pronmeer  le  mot  klta 
çiiam,  est  assez  cnriense;  mais,  à  mon  avis,  elle  nerimitp^ 
le  problème.  De  plus,  je  récuse  lei  oies  efrojfèneitqeietd^ 
$*emûler,  f  ussenl^^Ues  les  oies  du  Capitule. 
D'4>rè8  U  Decbat,  c'est  l'Université  <pii  e  exéoulé  la  pt- 
.  mier  cancan.  Je  me  rallie  assez  volontieis  à  rc^ioîaB  de  <t 
savant  commentateur,  tant  tpi'il  ne  s'agira  ipie  de  cstlo  aoee^ 
tion  du  mot  cancan  :  parler  beaucoup  poor  ne  rien  ëmitm 
itttre  dans  la  desse  des  qoanquan  de  cdiéga  MasjsirfP^ 
à  l'Université  l'honneur  d'avoir  Invemé  le  canoaa  ^sas  sod 
aooqrtion  de  bavardage  émaillé  de  médisance;  Le  eucv  dtf^ 


du  jQ»r  où  (iireot  créées  les  vimUes  filles  et  les  cbembri^res  ; 
ce  sont  eues  qui  Vont  dëcàuyert,  pfitiiiné  et  professé  4Vtc  np 
zàle  qui  leqr  a.  mérité  les  hQouDages  de  toates  les  lutioos  de 
la  terre.  JUe» ^ibfUs^  sont  le  niec  pim  nUrààt  gewe. 

Je  déclare  qve  je  possède»  sur  l'origûio  de  ce  Qqot,  ooe  opir 
nioQ  prpfoodémept  eDreduée  dan?  non  eq>rît,  et  je  la  pro* 
clame  baatexneoi*  A  mon  avis,  le  cancao  q^partient  à  la  famille 
da  canard*  Ea  e&t,  lé  mot  cancvi  n'est*il  pas  évidemment 
fonné,  par  onQmatopée«  du  cbant  ou  plutAt  du  cri  peuharmo^ 
nieux  du  canard  7  et  le  bavardage  médisant  ne  rappeUe^tril 
pas,  par  80»  incessante  monotonie,  le  cri  pndongé  de  ro^seau 
aquatique  t  La  seule  dUficnlté  sérieuse  qui  puisse  embarrasser 
les  érudits,  est  de  savoir  ai  le  cancan  dérive  du  canard,  ou  si 
le  canard  dérive  ^u  'cancan.  Quoi  qu'il  en  soit,  vous  savez  tous 
qu'on  décore  du  nom  de  canard,  ces  nouvelles  hyperboliques, 
fabuleuses,  excentriques,  mirobolantes,  telles  que  les  péré- 
grinations du  iiameux  serpent  de  mer,  la  naissance  du  veau  à 
je  ne  sais  combien  de  têtes,  et  autres  annonces  merveilleuses 
qui  s'étalent,  au  grand  ébahissement  des  crédules,  sur  le  tapis 
diapré  des  faiu  dwers  de  quelques  journaux.  Vous  savez  tous 
aussi,  que,  par  extension,  on  a  nommé  canards  ces  feuilles 
volantes,  dn  genre  pamphlet,  imprimées  avec  des  titres  pitto- 
resques qui,  très  souvent;  constituent  à  eux  seuls  la  valeur  de 
l'écrit   Un  canard  sans  titre,  seroit  un  canard  sans  ailes  ;  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  trouveroient  d'acheteurs.  Voilà  pourquoi  le 
dictionnaire  de  Trévoux  renferme  l'article  suivant  ; 

•  Gahabd.  On  dit  proveri>ialement  donner  des  canards  à 
«  qaeiqH'aD,  pouriiiDe  lui.en  faire  aceroire,  ne  lui  pas  tenir 
«  ce  qptm  lui  avok  promis,  tromper  son  attente  :  Deeipmre^ 

•  ilbidere  aliquem. 

il  seroît  difficile  de  doimar  une  naeiileMre  défimtîon  4ii  ea- 
uard  IMéraine.  liDfin»  ce  mot  est  recomiM  par  le?  bibliographes. 
L'une^dee  subdivieiçnerdaieime/  4e  (a  lAtwîe,  est  ifM«tu)ée  ; 

•  Caowda  etfampblela»  » 

Le  cencan  est  quelque  chose  de  plus  léger  :  c'^  un.  bnût# 


J 
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àne  chanson,  le  célèbre  on  dit^  ce  boac  émissaire  de  hsoofté 
médisante;  c'est  Tépingle  qui  égratigae, -t'est  t'aiguille qoi 
pique  et  dont  la  blessure  imperceptible  échappe  i  tous  lo 
yeux.  Scripta  manent  ;  te)  est  le  canard.  Verta  toUaa;  tel  eâ 
le  cancan^  Un  article  bifoliogrephiqne  sur  les  cancaos  seolk 
paradoxe  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Le  cancan  se  glisse 
d'abord  confideniieHemânl  à  l'oreilte;  de  confidence  ea  cooG- 
dence,  il  grandit;  pois  il  passe  et  repasse  è  satîâédansli 
ccnversationi  et^e&fin  il  inspire  qudquefois,  à  un  poète  maEi, 
des  couplets  «piquants  que  chacun  répète  à  l'envi.  Mais  le  cas- 
can  n'auroit  jamais  dfr  êfiie  écrit,  encore  moins  imprimé.  Cest 
un  tort  irréparable  qu'onlui  a  Vait  éprouver;  il  aurût  le  droit 
de  réclamer  des  dommages  et  intérêts. 

J'ai  connu  autrefois  une  chanson  intitulée  In  Ctacm» 
Chaque  couplet  commençait  par  On  dit  que...  C'étoit  là  It 
cancan  dans  toute  sa  pureté ,  le  cancan  primitif.  Aussi  cetie 
chanson  est-elle  encore  manuscrite  ;  et  à  quoi  bon  la  (aire  im- 
primer 7  Pour  conserver  les  feuilles  de  rose  ne  les  broyez  pas 
sous  la  presse ,  laissez-les  se  dessécher  naturellement  ;  i  db 
perdent  leur  fraîcheur ,  elles  ne  perdront  pas  leur  parfum. 

Le  cancan  a  bien  d'autres  sujets  de  plainte;  poarqaDi»ptf 
exemple,  i'a-t-on  oubUé  dans  une  circonstance  fort  ioléni' 
santé  de  son.  existence  multiple?  Lorsqu'un  musicien  aodfc  de 
travers  dans  une  clarinette  eflaroucbée,  on  s'écrif  :  DieBil 
quel  affreux  canard  I  expression  complètement  vicieuse.  Davro 
le  Dictionnaire  de  l'Académie,  et  vous  lirez  .- 

«  Gahardeb^  en  termes  de  moaiqDe,  ticer  du  haottioiittde 
ff  la  clarinette  im  son  tnsillard  et  ranque  qui  inûtetociià 
-a  canard.  » 

Donc,  c'est  un  canard  qui  joue  de  la  «lariaette;  mais  M>  b 
note  imprévue,  dont  i'ot^HIé  est  iftalodHée»  qoT  fivf^ 
l'extlamation.  L'artiste  canarde,  e'esl^Hlîfe,  l^artîsta'eiAsK 
un  candan  ou  plusieurs  cancans.  Ne  confoiidoBB  jamab  laon^ 
avec  rèffet.  Je  me  réjouis  d'avoir  trouvé  l'occasioo  de  jf»- 
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tester  cooM  celle46cuUoD  désastreoae  qui  Mestte  lea^prkcipes 
de  la  saine  Uttéralare. 

Le  cancan ,  essentiellement  philosophe ,  professe  quelque- 
fois one  morale  tellement  rigide,  qu*eAe  ne  convient  pas  à  tout 
le  monde.  C'est  de  plus  tin  conteur  distingué,  persuasif,  insi* 
Duant  ;  ses  récits  ëont  écoutés  avec  complaisance,  commentés, 
revus,  corrigés,  et  surtout  embellis  :  c'est  vraiment  à  ne  pas 
y  croire.  Mais  un  arc  toujours  tendu  ^afToiblit  ou  se  brise. 
Pour  éviter  les  suites  fSucbeuses  de  cette  métaphore,'  le  Cancan 
cultive  aussi  les  beâux-arts.  Je  viens  de  lui  restituer  ses  succès 
dans  l'art  musical  ;  personne  nMgnore  de  quelle  considération 
il  a  joui  dans  l'art  chorégraphique. 

11  est  temps  d'abandonner  les  hauteurs  de  la  science  étymo- 
logique,  de  la  philosophie  et  des  beaui^-arts.  Revenons,  ou 
plutôt  arrivons ,  s'il  est  possible  i  à  la  bibliographie  des 
cancans. 

Lorsque  le  diable  devint  vieux ,  il  se  fit  ermite  ;  c'est  un 
cancan  manifeste  dirigé  contre  l'ennemi  du  genre  humain.  J'en 
fais  cependant  usage  sans  aucun  scrupule ,  car  ce  cancan  est 
passé  à  l'état  de  proverbe,  et  Van  dit  que  les  proverbes  sont  la 
sagesse  des  nations.  Or,  je  ne  suis  point  assez  téméraire  f¥)ur 
chercher  i  les  priver  de  cette  excellente  réputation.    . , . 

Le  cancan  devenoit  vieux,  mais  il  ne  se  flt^ppiot  préeisë* 
ment  ermite  :  il  fit  plus  mal.  Dégoikté  de  la  vie  de  garçon, 
blasé  sur  les  pures  jouissances  que  lui  procurbient  ses  talents 
en  tout  genre ,  et  Ibs  sociétés  variées  qui  le  choyoleat  comme 
OD  enfant  gftté ,  il  eut  un  jour  le  mauvais  goût  de  8!aUier  à  la 
Politique,  cette  commère  capricieoBe,  atoahikire,  qû-  ne  rit 
jamais.  De  cette  liaison  hétérodoxe^  il  advint  ce  qu'il  devoii 
advenir  :  le  cancan  tourna  au  pamphlet;» bientôt  il  s'asot entre 
deux  gendarmes,  s«r  le  buoc  de  la  Cour,  d'assises,  puis  il  de- 

vint  ermite,  par  sentence, à  Sainte-Pélagie.  Le  cancan  au 

violon,  fia  tribunal  de  simple  police,  voire  mâne  k  la  police 
correctionnelle,  soit  ;  mais  le  cancan  en  Cour  d'assises  l  héla&I 


l'heute. 

Le9  temps  tûstoriqim  poiir  la  biI>Uograptiie  modem  des 
canpans  commenceat  eo  >8i5,  OayQ3  les  premiers  jears  f afdl 
00  puUia;Je3  Gavgavs»  cb«Q3pi(t  eveo  occomptpwneoiàe 
lyre  ou  de  gaiuure. 

Je  citerait  seulemeot  popr  mémoire  : 

Ije  premier  {m  mi^]  numéro  du  jouiTial  des  QOARqsaB  et 
d'une  Société  de  musiurds  •  dédié  \  tous  les  fl&neurs.  iih&\  nu 
quart  de  feuille*  ParisK  M"«  Jeunebomme  (fév.  1821). 

L'auteur  de  oett%  mince  brediure  a  prouvé  sa  profuide  écs- 
dition  en  écrivant  qiuaupam  au  lieu  de  emam$.  U.devcitéut 
au  moios^;  l'un  de  tes  étudiants  de  dbdème  année,  qui  ooi 
goûté  rin^able  bonbeur  de  faire  leur  cours  de  phikdophie 
en  latin. 

Deux  ans  après,  le  25  septembre  1823,  on  représenta  sor  le 
tbé&tre  des  variétés  : 

Les  Gancaiis,  ou  les  Cousines  à  Manette,  comédie  m  on 
acte,  mêlée  de  couplets,  par  MM.  George  Duval,  Garaoodie  et 
Jbuslin  de  Lasalie.  Cette  pièce  fut  imprimée  à  Paris,  chex 
Hocquet. . 

I/année  suivante  vit  ^ore  : 

Les  Cancans  et  les  Bagouts  des  rues  de  Paris,  à  f  usage  te 
bons  vivants  de  la  ville  et  des  fiiubéurgs,  feeseiUîs  peor  l'iDS- 
iroetion  des  générations  présentes  et  à  venir.  ln*18  d'stf 
féoiljk  et  demie.  Paris,  Tigepi  t824* 

Jusque^,  le  caacan  éfceit  dans  son  drmt;  il  pesveit,  t^ 
trop  se  compromettre^  emprunter  lea  attoonls  de  la  Jfit  «t 
te  masque  .de  Ibalie  (eqNression  clesâque),  ou  bm  ftnà 
4iaBs  un  oiM  de  sa  piDléoéa  comioissaMB  des  tnvera  de  fis* 
nanilé. 

Le  1^  mars  162S  parut  le  premier  numéia  du  {ennni  ^ 
GAiieAiis  judidaires  et  littéraires ,  ia^^r*,  par  MIL  LioB  V**. 
Mes  de  6aiiiti>Aiure,  Léon  Alevy,  Gbabot ,  Eugène  Ch*M^ 
dier,  Alphonse  Signol  et  autms. 


Le  95  juOio^qiHVMt ,  €•  jouroil.cbfmgvn  de  Utre  «  ni  4»¥iu 
]t  Cematr  drawMi^pêù  d€$  ar$s  €$  de  l^  Ut^0$w^^ 

Um  vers  )e  mois  d'oap|>ic«  d^  «9tl»  eMéeM  puUia  :, 

LesLGARCAifs  poLiTiQnia  •  p^r  ML  de  SateMJovi^  OQOlels  tn. 
vers  de  cniq  sy llfttai.  Iq<4«  d'uM  àfim^tmùlkk  Paris»  3Mu« 
1829. 

L'idée  éuril  sente;  ette  gwna.eoos  rinlMBce  de  la:Sé«o- 
Iptioo  de  Juillet  S8I0«  M  en  OU  elle  pmmb  flvee une  ézvbé- 
rutce  foinudalria  1^  Gtequete*  tes  PiirUrâiirLefoeaB:tl  aMlrea 
se  HDTent  à  TcBiivre*  ^1  therebi^reot  k  détntira  cet  arbuetô  vi- 
vace  eC  (i^qiiaiK  pmwB  -le  bOQX.  Ifaîa  ch«|«e  branche  qa'ils 
abattoient  étoit  subitement  remplacée  par  une  braBCbenou* 
velle  plQ9  ë^oeuse  qpa  la  preoùiMrft.  Ce  hi  8fulement:eD  1884 
qoe  ce9  infaUgablea  bjiobeFOosr  pimni  Msaet  r^oser  tann 
coignéee»  Le  cancan  politMiue,  (y)raRObé  jimqat'aox  nouas, 
avoit  enfto  p^rî  de  mort,  yiotente. 

Le  1"  juillet  183} ,  la  carrière  fat  ouverte  par  : 

Les  CANCAifS  DiPLouATiQDES,  OU  le  Passe-tjBmps  du  jour.  }a-8« 
d'une  demi-feufllé.  Paris,  impjr*'  der  Chaigmeani 

Au  iQoie  d'aoOl  1^9  tenta  d'ergeoiser  une  pnUicatito  à  peu 
près  périodique,  90^  le  titre  de  :       • 

Us  Cahcaks  poirriauBS,  l'^livraiseo  s  10^4%  t/8  famile*  Paris» 
Impr.  dé  Decoufthaot 

La  $9Bmm  aaivaote ,  Tâlitear  réiaq>rip»  ks  Cçmtan  poL- 
^^es ,  et  substitua  à  rin-&«  le  format  in-8^  Il  avoiîl  préveou 
dans  les  deux  éditions  que  les  livraisons panoltroiflflit  dèsq|u\>n 
auroit  recoeilii  de .  quoi' remplir  quatfe  pages.  Cet  essai  ne 
ftttstit.pos*  Mais  miîiOQtfliefostoBQx,  barA^'opÎBsâm^ia'em^ 
para  du  titre  et  du  sujet  ;  pendant  deux  ans  et  desu,  malgié  las^ 
condamnations,  les  rmprisonnananCset'lea  amendas»  i(  Ot  im- 
primer et  r^)andii  dans  le  pnbU  e  frès  de  qaatre^agls  demi- 
feuilles  i&«<» ,  cancans  d'ona  iririmœ  eaMn» ,  dit igés  eoalre 
le  roi  Lenia-Milippe,  contre  sa  faoriHe ,  et  oaiitreseadrofis  à 
la  souveraineté  de  la  France.  L'aotaur  se  nommelt  térard 
(Pierre«€léBient) ,  ancien  officier ,  pnir  courrier  de  la  malle  ;'\l 
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fàt  destitaé  après  iaHArdliiitiMi  de  1830  pour  cauae  deUgHi* 
mismelrop  prononcé.  On  ne  loi  accorda  Ai  Tetraîte  m  gratifi- 
cation, alors  Bérard  sie  trouva  dépourvu  de  tons  moyens  SîSBr 
tente  :  rùidignation  le  fit  pamptalétmfe. 

Dans  les  premiers  jours  de  septembre  Béiard  pablia: 

Engore^dbs  gang  ans,  in-8*  d'une  demi*feuiUe.  Paris,  BélhoDe. 

Ge  pamphlet  avdt  été  écrit  le  29  juSiet,  ainsi  que  le  proeve 
l'extrait  suivant^:  «  Boa  Jour,  grand-papa  des  Deux-HeDdes; 
«  comment  se  porte  votre  petite  révolution?  c*est  aajoard*lnt 
«  qu'elle  a  eu  ses  13  mois  accomplis.  Ou'elto  doit  être  beOe  et 
«  grande!  elle  Mi  marcher  seule;  elle  doit  avoir  toales ses 
•  dent&  ». 

.  Il  compléta  sa  pubHcation  du  mois  de  septembre  en  fusaoi 
parottre  :  Camcaks  iTBHHBLs,  Gancars  nNiveassLS  et  Ciius 
.  popmjuniES*  Ces  quatre  brochures  forent  saines.  Béthoœ  crai- 
gnit sans  doute  de  se  comprcNnettre ,  et  Béiard  fol  obligé  ie 
chercher  un  autre  imprimeur.  Vers'  le  15  octobre  il  mit  » 
jour:  ' 

Plus  DB  Gancaiss.  Paris,  Denttu 

Dans  cette  livraison,  Tauteor  annonce  la  saisie  des  fivraiw 
précédentes,  qui  étoient  au  nombre  de  ciAq.  Commère  n'ai 
point  trouvé  le  titre  d'autres  cancans  publiés  en  septobbre,  il 
faut  peut-être  attribuer  à  Bérard  bt  Cbi^uiis  dijrfmarMftf»,  o< 
2e<  Cancmu  folûiques^  impr.  par  Decourchant  A  la  fia  ^^^ 
bre  parurem  : 

CXNCAICB  sua  GAIfCAMB. 

Pendant  le  mois  de  novembre  :  ^ 

CàircARs  nARfiàiB,  Caiicaiib  iJQiTiaB ,  CltficjM  omcms  ^ 
Caucahs  PAtaionQOBs. 

£t  pendant  le  mois  de  décembre  : 
Camgahs  iiiBxoaiBus,  Circaiis  iriatinyM»,  Câac&iB  00- 
TiwuBLis  et  Caucaiis  .PAimaaiTAiiis. 

Ain3i  ie  deuxième  semestre  de  l'année  1831  donna  le  jcnr  à 
dixrsept  cancans  politiques. 

JBéiard  fut  traduit  en  police  correctionnelle  comme  prév^ 
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de  pqUkr  im  oavrag^  pjSriodique  «  sans  avoir  fofu*m  de  cau- 
tionnament  Daos  les  Casc^n^  oDRaccrioif kbls  ,  impr.  cbc^ 
Denta,\ers  le  -7  janvier  1832,  il  informe  ses  lecteurs  qu'il 
avoit  été  acquitté.  Ce  Iriompbe  éphémère  et  sans  portée  de- 
vait Mre  suivi  de  bien  longues  tribulations.  En  eflfet,  quelques 
jours  aprèSt  l'autour  des  cancans  étotit  arrAlé  et  incarcéré  à 
Sainte-Pélagie»  sous  Taocusation  d'avoir  trempé  dans  la  cons* 
piration  dite  dei  Tours  de  Natre^Dam$^  et  d'avoir  cheicbé  à 
embrigader  des  ouvriers*  I^  ne  cessa  point»  œpendaat,  de  publier 
des  cancans.  Son, imprimeur  lui  resta  <UWe  ;  et  la  persécution 
rendit  peut-être  se^  pamphlets  encore  pliia  ftpree  et  plus  mor-. 
daots.  Il  signa  alors  :  Bérard^  maettr  et  édiieur  »  à  Sainu^Pé^ 
hgie.  Aux  CMcatu  correetùmiuds  succédèrent  les  Cancans  en 
PRISON I  janv.  18$2  ;  Gargans  a  SAiiiTErPÉAAQiB,  Carcans  miu- 
TAiMs,  Cahgans  BASismis  ot  Cangans  bk  Coob  ft'ASBisiSt  Kvn 
1832,  , 

Dans  les  Cancans  en  Cour  iassues^  Bérard  dit  qu'il  attendoit 
des  juges  depuis  le  mois  deseptembre  1831.  U  s'agissoit  ddhc 
des  cinq  Uyndsons  dont  nous  avons  indiqué  plus  baut  la  sai- 
sie. L'auteur  étoit  accusé  d'c^ense^  epvers  le  BoL  II  fut  con-* 
damné  à  6  mois  de  prison  e.t  500  £r.  d'amende. 

£a  mars»  il  publia.  Cahgahs  umoxPTABUs»  Carcars  iriibs- 
TRucmuSi  Carcars  ircouigiblbs»  Carcars  nccmiAissARTs»  st 
soirs  9ia  Carcars  BiGORRAissARTs. 

Les  Cancans  mdestntéîibleê  nous  apprennent  l|ue  le  proca* 
reur-gënérel  fit  appel  du  jugement  de  la  6*  chambre  qui^voit 
décidé  que  les  cancans  n'étoient  point  une-publication  pério- 
dique ;  et^  que  par  suite»  Bérard  fut  assigné  en  Cour  royale, 
vers  le  8  mars  ;  que,  de  plus,  il  fut  assigné  en  Cour  d'assises 
la  semaine  suivante  pour  un  nouveau  procès. 

Les  Cancans  incarrigMes  annoncent  aux  lecteurs  que  l'on 
veooit  de  saisir  à  Sainte-Pélagie^  domicile  de  l'auteur,  quel- 
ques livraisons  des  cancans  récemment  publiés,  et  que  la  Cour 
royale  avoit  mis  à  néant  l'appel  interjeté  par  le  procureui"- 
général  et  confirmé  la  sentence  d^acquittement  prononcée  par 
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le  Tribetotll  de  pcdiiûe  correttionfiolle.  le  peiiM  qHeksùie 
o{)éréô  I  Ste-Péiftgte  obligea  de  reo^oyer  à  Me  wàn  swin 
rection  latent  Ad  cofitteBérarcL 

'  Leis  GflMtfftiii  rwcôtmaissàMs  sont  «linsf  <{dalifiés  pâte  (jA 
contienoent  les  remerciemeots  adHéiKiés  par  l^auteur  an  pêr- 
smines  t]tti  èôi»ctivôieDt  poor  le  palemeiitée  ranundèib- 
queAIe  il  aireil  élé  colidatiieéi  ib  re&fepmeot  en  outre,  li%i£ 
des  sooAcilptettrs. 

Bérard  publia  les  CAifCAm  Pin.ttnfiiirr8,  vers  le  1^  nan  ;  te 
Cancaks  sÊaiBviy  t^ers  le  15  avril';  les  Gancaib  ninissiim, 
vers  le  1^  mai?  les  CAttCAira  DicisivÉ,  vers  Ifr  I5iiâ\  les 
Cahcahs  psasccutÉs»  vers  le  l*'  jeta. 

Les  épitbèies  que  Bérard  i^iedla  à  sestaneiÉto,  deprisF^ 

'  qne  de  sa  condamnation,  dtoiént  un  dé&'pejfmaàeot  jctf  «s  g«h 

vemement  qn'S  aftta(}nott  avec  tant  de  bàrdieasë.  lÊàk  le  pA 

étoit  déjà  relevé^  et  si  l'attaqae  avoit  été  vive ,  la  riposte  fit 

prompte  et  vigourense.  La  puMicatitm  des  caiteans  t^room  des 

obstacles;  <ièr,  du  1*marsatt4*juîn,  je  ne  trouve  qu^Hofo* 

tîon  de  dnq  brochures.  De  phis,  ledO  raaflSSS,  le  piecutw- 

*  général  poorsuiv dt  en  Gour  d'assises  les  dmcam  eénmnmds 

et  les  Cancans  tn  Cèmr  d'iiinies,.  pour  offense  1i  la  pennne^ 

BofriestSifieaitijiirfaffipMèfef  .poeireutr^  les  Cémoi 

mHàairesg  pour  exdtàSon  à'ia  haine  et  au  mSprii  de  geoitf- 

nement  La  Cour  d'assises  ordonna  la  ^estmctioa  des  Ctetff 

mitit0iPes,  et  <londanina  Taiateur  è  4  mcfe  de  pnum  et  BM  fr. 

d*amende.  Dans  ta  même  session.  Il  fut  condamné  ide  iw^m 

à  1  an  de  prison  et  3,000  fr.  d'amende.  G'eel  Bérard  qui,  tes 

les  Caneans  per9éeutis^  annonce  qii^il  avoit  élé  accosé  peor 

lés  Cammm  MamptàbUê^  d'offense  envers  le  Jary,  poarie& 

Cancans  en  Cour  éf^umés,  d%isulte  ft  la  pereoime  dO  M,  c: 

condamdé;  à  6  mois  de  prîspn  et  MO  fr.  d'amende.  Dmb  les 

Camca^  nvpLBtiBLSs»  qu'il  puMia  vers  le  8  |ubi,  il  dtt:  «  Mib 

<c  premier  procès  me  sembla  sérieux  {  mon  second,  Vasun-, 

«  mon  troisijème  plaisant ,  mot  qu«lrième«  piioydile  ; 

«  ma  foi,  le  cinquième  me  parut  ridicule,  quoique 
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«  m'ait  fait  condamner  à  un  an  de  prison  et  3,100  fr.  d'à* 
<  mende.  »  Je  crois  qu'il  existe  une  erreur  dans  le  Cattdofue 
des  écrùi  emubnmés  defmù  it14  jusqu'au  i*^  jmmier  ISSÛf  et 
qu'il  faut  suivre  les  indications  fournies  par  Bérard.  Les  Coêf* 
eans  mdomptables  et  en  C^wr  cFassiBes  auroient  motivé  la  pre- 
mière coDdamnatioD  ;  les  Cancasu  eorreaiêmiilli  et  mUkêiree 
auroie&t  motivé  It  seconde.  Au  surplus,  le  Caaéogue  que  je 
viens  de  citer  est  incomplet,  car  il  ne  contient  pas  les  condam-* 
nations  encourues  par  Bérard  en  1832. 

Les  Gangahs  psAsâYteAins  parurei»!  ve»  te  15  juin  ;  tes 
Cangmis  ftoèlbs,  vers  le  30  juin  ;  les  Gancàks  saism,  vers  le 
15  juillet  ;  les  CAifciifS  Ytumonis,  vei^  le  l*'  août;  IosCaih 
CAivs  iia>i6R<s,  vers  le  15  août. 

Dans  les  Cancans  fidèles^  l'auteur  prévient  qu'il  n'a  pas  Ml 
de  cancans  depuis  15  jours,  par  soHe  des  troubles  qei  eurent 
Heu  à  cette  époque. 

Dans  les  Cancans  sams^  il  annonce  une  jaouvelle  saisie  i  8 
ajoute  que  le  puMicetion  des  cattcens  a  été  ralentie,  parce 
qu'il  étoit  malade. 

La  saisie  ^e  Bérard  indique  ooftprenoit  les  Cancans  fUsrih 
santM^  éèdâf\s^  infieiibies  eipersévirams.  On  saisit  iMentôt  aussi 
les  CamasssvéfiiUiues.  Les  poursuites  furent  dirigées  contre 
l'auteur  et  contre  imprimeur.  Dentu,  qui,  jusqu'alors,  avcA 
bravé  le  danger,  craignit  les  résultats  de  la  poursuite  intmrtée 
contre  im,  et  refusa  dlmprkner  de  nouveaux  cancans.  Les 
Cancans  indignés  Airent  imprimés  chez  la  veuve  Tbuau,  et 
saisis  presque  immédiatement.  Je  pense  que  Bérard  ne  trouva 
plus  d'imprimeur,  et  la  publication  des  cancans  fut  suspendue 
jusqu'en  1833^ 

Mais  ces  pamphlets  avoient  acquis  une  grande  vogue.  Une 
fraction  du  monde  politique,  en  adoptant  les  cancans,  les  afveiC 
mis  à  ta  mode.  La  Bretagne  et  la  Provence  s'étoient  empres- 
sées de  jfouroir  leur  contingent  à  cette  croisade  légitimiste.  Dès 
le  mois  de  mars  1832  on  peut  signaler  : 

Cancans  du  pays  de  Cocagne.  l'«  partie,  in-8»,  demi-feuifle; 
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2*  partie,  in-S^",  demi-feuille.  Montpellier,  imprim.  de  Martel 
jeune. 

Gancahs  HÉDiaiiÂUx.  In-8*,  demi-feuille.  Montpellier,  impr. 
de  Jullien. 

Cependant,  je  crois  que  ces  deux  brochures  n'étoient  pat 
des  pamplilets  politiques.  Quant  aux  autres  cancans  que  je  vu 
citer,  ils  peuvent  marcher  de  pair  avec  ceux  de  Bérard. 

Les  GANCÂifs  sur  les  bruits  de  guerre,  ou  détails  sur  la  cot* 
lition  des  puissances  d'Europe  contre  la  France.  Lettre  des 
Carlistes  de  Marseille  adressée  aux  Parisiens.  In-8*,  on  quart 
de  feuille.  Paris,  impr.  de  Chassaignon,  vers  le  5  mai  48S3. 

Cancans  sarrons  en  police  correctionnelle,  in -8*.  demi- 
feuille.  Tharin,  édit.  responsable.  Rennes,  impr.  de  M"**  voiie 
Frout,  mai  1832. 

Plusieurs  Cancans  bretons  avoient  précédé  ceux-ci,  qai« 
peut-être,  ont  été  les  derniers.  Mais  je  n'ai  point  retrouvé  l'in- 
dication des  autres  pamphlets  édités  par  Tharin. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  quelques  cancau 
imprimés  chez  Bousquet,  à  Marseille,  en  demi-feuille,  ia-8t 
dans  le  cours  de  l'an  1832.  L'auteur  se  aommoit  Denis  Gapr;. 
facteur  à  la  poste  aux  lettres,  il  fut  destitué ,  en  1830,  poff 
avoir  refusé  de  prêter  serment  (1).  Les  cancans  de  Provence 
éprouvèrent  le  même  sort  que  ceux  de  Paris,  Poursuivis  et 
condamnés  à  plusieurs  reprises,  ils  cessèrent  de  parbltre,  et 
l'auteur  subit  une  assez  longue  détention.' Voici  la  liste,  peut- 
0tre  incomplète,  de  ces  brochures  politiques  : 

Cancans  de  Provence.  Cancans  infernaux. 

—       intrépides.  —      féminins. 

:  (i)  Les  cancans  poUUques,  publiésà  Paris  età  MancUle,  ont  été  écrtif  par 
un  courrier  et  ||ar  un  facteur  à  la  poste  aux  leUres.  Aussi,  Denb  Qmn 
Jouant  sur  les  mots,  dit  dans  lin  de  ses  pamphlets  :  «  Les  auteurs  des  en- 
cans sont  connus  depuis  longtemps  comme  des  hommes  de  letirct^  % 

C*est  une  cnriosUé  littéraire  qui  mérite  d'être  signalée  dans  Tbistoire  des 
cineans. 
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Cancans  militaires. 

—  en  prison. 

—  historiques.  — 

—  infatigables,  — 
-:-  persévérants.  — 

—  ^    moraux.  — 

—  médaillistes.  — 

—  lanterniers.  — 

—  en  liberté  sous  caution.     — • 

—  carolins.  — 


Cancans  :  l'iniquité   s*est 
mentie  à  elle-même^ 

—  chansonniers. 
— .     variés. 

—  marseillais. 

—  philosophiques. 

—  télégraphiques. 

—  anti-comédiens, 
populaires, 
indignés. 


La  condamnation  que  semblent  indiquer  les  Cancans  en 
p^son^  ne  ro^est  pas  connue.  Je  répéterai  à  ce  sujet  que  le 
Catalogue  des  écrits  condamnes  depuis  1814^  est  fort  inoom- 
plet,  au  moins  pour  Tannée  1832.  Mais  cet  oubli  est  large- 
ment compensé  par  les  amendes  et  l'emprisonnement  infligés 
è4]apry  pendant  l'année  1833^  Dèsle  23  janvier*  la  Cour  d'a»> 
sises  des  Bouches>du-Rhône  ordonaa  fo  destruction,  des  Can^ 
cans  historiques,  convaincus  d'excitation  à  la  haine  et  au  mé- 
pris du  gouYernement  du 'roi,  et  l'auteur  fut  condamné  à  un 
mois  de  prison  et  à  600  /r.  d'amende.  Le  lendemain,  les  Càn» 
cans  infatigables^  convaincus  du  même  délit  que  les  précé* 
dents,  firent  «condamner  Capry  à  trois  mois  de  prison  et  à 
1,000  fr.  d'amende.  Le  20  mars,  troisième  condamnation: 
destruction  des  Cancans  persévérants,  pour  attaques  contre 
les  droits  que  le  roi  tient  du  vœu  de  la  nation,  trois  mois  de 
prison  et  1,000  fr.  d'amende.  Le  13  mai  quatrième  condam- 
nation :  destruction  des  Cancans  en  liberté  sous  caution,  pour 
excitation  à  la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement,  un  an  de 
prison  et  1,000  fr.  d'amende.  Enfin,  le  19  juin,  cinquième 
condamnation  :  destruction  des  Cancans  anti- comédiens,  pour 
excitation  à  la  guerre  civile  et  offense  envers  la  personne  du 
roi;  l'auteur  fut  seulement  condamné  à  ^00  fr.  d'amende. 
Ainsi,  dans  l'espace  de  cinq  mois,  Denis  Capry  avoit  été  frappé 

* 

d'un  an  sept  mois  de  prison,  et  de  /i,3 00  fr.  d'amende.  Au 

65 
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surplus,  les  Cancam  de  Prm>eneè  avoient  cessé  de  pirt!tre 
depuis  le  mdsd'août  1832. 

Malgré  les  entraves  de  toiit  genre  qu'éprouva  la  pubUcato 
de  ces  pamphlets,  .malgré  le  silence  imposé  kBénrdei^ 
Gapry,  pendant  les  quatre  derniers  mois  de  l'année,  18S2  vit, 
cependant,  éclore  quarante-neuf  cancans  divers. 

Bérard  fut  le  seul  auteur  des  quinze  cancans  {Kdriiés  ei 
1833.  Il  fit  paroltre  le  premier  au  mois  de  février,  et  let- 
tres dans  les  mois  de  juin,  de  juillet;  d'août  et  de  sepun- 
bre. 

Mais  notre  pamphlétaire  avait  des  comptes  arriérés  àré^ 
avec  le  parquet  Le  5  février  1833,  la  Cour  d'assises  lêlt 
Seine  ordonna  la  destruction  des  Caneom  in£fdi  cl  fe 
Cancans  péridiques^  écrits  séditieux,  convaincos  d'oflèo»  ér 
vers  la  personne  du  roi,  d'attaque  contre  ses  droits  couiitt- 
tionnels  et  d'excitation  à  la  haine  et  au  mépris  dn  goanne* 
ment,  condamna  Bérard  à  deux  ans  de  prison  et  h*  1,MI  (r. 
d'amende,  et  Dentu,  pour  avoir  iùipritné  les  CoMcam  éld#* 
fléiristants  et  inflexibk$\  à  six  mois  de  prison  et  à  500  fr.  4V 
mende.  Quelques  jours  après,  Bérard,  muni  d'un  neoTd  im- 
primeur (Herhan)  et  d'un  éditeur  (R.  de  Cabeuil),  fit  puiâst 
les  Cancans  sauvés.  Dans  cette  brochure,  raoteor  s'écnoU  : 
«  Les  Cancans  Bérard  ressuscitent.  »  A  cette  tentative,  le  pro- 
cureur-général répondit  par  une  assignation  en  Cour  d'aaase, 
pour  une  ancienne  livraison  publiée  vers  le  45  juin  1851  Ià 
Cour  d'assises  de  la  Seine«  par  arrêt,  da  26  mars  18S3,  e(* 
donna  la  destruction  des  Cancans  persivénmiSy  cooniao* 
d'oifense  envers  la  pef^nne  du  roi,  et^  condamna  Bérard  à  >x 
ans  de  prison  et  à  1,000  fr.  d'amende.  L'éditeur  effirafé  se* 
toit  retiré,  et  les  Cancans  furent  sjuspenàus  Jusqu'ni  1*  j"^ 

Dans  le  mois  de  juin^  parurent  lesCAiicAiis  acssoscnts. 
Cancans  anonymes  ,  Cancans  florissants  et,  CANCâ»  rts<* 

TRANTS. 

Dans  le  mois  de  juillet,  les  Cancans  persifflants*  Ca5c&^ 
courtisans  et  Cancans  pacifiques. 


V 
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Dans  le  mois  d'août,  les  Cancans  MTsriFiAlïnrs ^  Cancans 
éCLAiREURS»  Cancans  judicieux  et  Cancans  accusateurs. 

Dans  le  mois  de  septembre,  les  Cancans  furibonds  «  Can- 
cans chauffeurs  et  Cancans  opiniâtres. 

Tous  ces  dmcans  éloient  signés  Bérard,  auteur,  et  Gérard, 
éditeur.  Les  Caneam  mystifiants  nous  apprennent  que  la  pu* 
blicalion  de  ces.  brochures  avoit  été  momentanément  suspen* 
due,  et  dans  les  Cancans  éclaire%trs^  Tauteur  dénonce  une  c<mi- 
trefaçon  de  ses  pampblets.  Je  n'ai  trouvé  aucune  trace  de 
saisie  pour  les  Cancans  de  1833,  et  je  ne  peux  expliquer  la 
cause  du  silence  de  Bérard  pendant  le  dernier  trimestre  de 
l'année. 

Au  mois  de  janvier  183&,  il  publia  les  Cancans  François, 
impr.  chez  Herhan;  les  Cancans  parisiens  et  les  Cancans 
POPULAIRES,  impr.  chezBéthune;  enfin,  les  Cancans  patriotes^ 
impr.  chez  Herhan. 

En  février  parurent  les  Cansans  indignés,  Cancans  canca- 
niers et  Cancans  révoltés. 

Et  au  mois  de  mars,  les  Cancans  orgueilleux  et  les  Can- 
cans fidèles. 

Dans  les  Cancans  orgueilleux^  l'auteur  nous  apprend  la  saisie 
du  septième  numéro,  c'est-k-dire  des  Cancant  révoltas.  Les 
Cancans  fidèles^  derniers  Cancans  de  Bérard,  furent  égale- 
ment saisis.  Le  22  avril,  la  Cour  d'assises  ordonna  la  destruc- 
tion des  Cancans  révoltés^  convaincus  d'offense  envers  la  per- 
sonne du  roi,  et  condamna  Bérard  à  deux  ans  de  prison  et  à 
5,000  fr.  d'amende.  Le  26  mai,  la  même  Cour  condanma  Bé- 
rard, pour  les  Cancans  fidèles^  convaincus  d'offense  envers  la 
personne  du  roi,  à  deux  ans  de  prison  et  à  2,000  fr.  d'a- 
mende. La  série  des  condamnations  encourues  par  les  Coit- 
cans  Bérard^  se  termina  le  il  juillet,  par  un  arrêt  de  la  Cour 
d'assises  qui  condamna  Gérard  (Frédéric-Guillaume),  à  dix- 
huit  mois  de  prison  et  à  2,000  fr.  d'amende,  pour  avoir  édité 
les  Cancans  révoltés  et  les  Cancans  fidèles. 

Résumons  :  du  1*'  août  1831  au  22  iQars  183|i,  Sérard  pu- 


972  BULLBTl?!  DU  BIBLIOPIULE. 

blia  79  cancans  politiques.  La  plupart  de  ces  pamphlets  furent 
saisis  et  déférés  à  la  Cour  d'assises.  Par  arrêts  rendus  en  1833, 
1833  et  183/i«  Tauteur  fut  condamné,  en  total,  à  14  ans  de 
prison  et  à  13,000  fr.  d'amende;  i*un  des  imprimeurs,  Dento, 
à  6  mois  de  prison  et  à  500  fr.  d'amejdde  ;  Gérarii,  réditeor  des 
Cancans  depuis  le  1*'  juin  1833,  jusqu'au  mois  de  lûars  18St, 
fut  condamné  à  18  mois  de  prison  et  à  2,000  fr.  d'amende.  Les 
Cancans  politiques  de  Bérard  ont  donc  coûté  16  ans  d'empri- 
sonnement et  15,500  fr.  d'amende.  C'eat  un  peu  cher. 
■  Les  Cancans  étoientjisés.  On  n'osoit  plus  se  servir  de  ce 
titre,  dans  la  crainte  d'être  préalablement  poursuivi  sur  Téti- 
quelLe  du  sac;  et,  au  surplus,  n'est-ce  pas  quelque  chose  de 
phénoménal,  qu'une  mode  ait  duré  en  France  près  de  trois 
ans?  Dans  une  circonstance  si  critique,  on  se  rappela  forte 
propos  les  liens  de  parenté  qui  unissoient  les  Cancans  aux  Ca- 
nards. Herhan,  rimprmeur  des  pamphlets  de  Bérard,  depuis 
février  1833  jusqu'en  mars  1834,  publia  au  njois  de  juin  1835: 

Le  Canard  raisonnable  et  bavard  ;  demi-feuille  in-4**; 

Les  Canards  véridiques  (réminiscence  des  Cancans  vériS- 
ques,  condamnés  le  5  février  1833). 

Au  mois  de  juillet,  il  publia  : 

Le  Canard  en  colère,  ou  l'Histoire  curieuse  des  accusés  d'a- 
vril à  l'Opéra; 

Le  SvcctssBUR  des  Canards,  ou  Réponse  aux  mensonges  des 
journaux. 
Et  au  mois  d'aoùl  : 

Le  Cccsm-GiRMAiN  dbs  Canards,  on  Réponse  aux  menson- 
ges des  journaux. 

L'auteur  des  Canards  m'est  complètement  inconnu.  Afin  de 
prouver,  sans  doute,  que  les  Canards  n'éloient  point  une 
suite  des  Cancans,  Herhan  avoit  eu  le  soin  de  changer  le 
format  de  ces  demi-feuilles;  il  substitua  à  l'in-S»  Je  format 
in-A«. 

Ici  Huit  l  histoire  des  pampiilels  politiques  ayant  porté  le 
nom  de  Cancans  et  de  Canards.  Les  années  suivantes  ont 
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fourni  cependant  quelques  articles  qui  doivent  trouver  place 
dans  cette  Notice  ;  mais  ce  sont  des  articles  que  la  politique 
n'a  point  in^^r^.  J'en  excepterai  toutefois  une  couple  de  ca- 
nards, n^s  peu  viaUes,.et  une  paire  de  cancans  presque  inédits» 
qui  ont  .vu  le  jour  au  milieu  des  ardçntes  préoccapations  de  la 
Révolution  de  18&8. 

JnUien,  qin  di^à,  en  1892,  avoit  imprimé,  à  Hont^Uier,  tels 
Cancans  médianaux^  imprima,  en  1836,  les  Cancaiis  KAOïrÉTir 
QUBS,  demi-feoilia  in*8*. 

Vers  la  fin  de  cette  aimée  on  puUia  le  prospectus  des*  Càn- 
«  cANs  DD  PATS  LATUff«  joumal  paroissaot  le  jeudi  et  le  diUoËin- 
«  che.  ln-8%  un  quart  de  feuille.  Paris^  împwdeMoequeL  Prit, 
<f  par  trimeslre»  2  fr.  S(>  c.  » 

Et  le  dimanche ,  1*'  janvier  1837 ,  parurent  avec  une  légère 
modification  dans  le  titre  r 

Les  Gaitcans  du  quartier  làtik.  Journal  rédigé  par  4  étir^ 
diants  des  b  Facultés,  l'*  année  ;  N<»  1.  In-&<» ,  demi-fenilte, 
Paris,  Mocquet.  «  Signé  :  Barthélémy  Mirel,  gérant.  » 

La  collection  complète  de  ce  journal  se  compose  dû  piios- 
pectus  et  du  N*»  1. 

Dans  le  cours  du  mois  de  janvier  on  distribua  à  Lydn  le 
prospectus  de  : 

Le  Cancan.  Recueil  des  inepties  du  siècle.  In-B"",  un  qustrt  de 
feuille.  Lyon ,  impr.  de  Rossary.  Parcrissant  tous  les  Samedis. 
Prix,  pour  un  trimestre,  6  fr. 
Quinze  jours  après  parut  la  l^^  livraison  de  : 
Le  CancAn.  Recueil  des  inepties  du  siècle*  In-8^  une  feuîOe. 
Lyon,  impr.  de  Barret. 

Cette  publication  obtint  te  même  succès  que  les  Cancans  du 
quartier,  laiit,  On  attend  encore  la  2*  livraison.  * 

Je  citerai,  en  1838,.  le  Cancanier  lyrique  :  chansons,  anec- 
dotes, coules,  etc.,  pai^  Uiéodore  M*** ,  membre  de  plusieurs 
sociétés  lyriques.  1"  Livraison,  in-32,  demi-feuille.  Paris, 
imp.  de  Mévrel.  —  Prix.  10c.  —  Le  volume  aura  9  livraisons 
lu  plus. 
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L'auteur  a  oublié  de  faire  imprimer  les  boit  dermèns  li- 
vraisons. 

On  8*dforçoit  éa  vain  de  ranimer  les  Omeam  morls  et 
dûment  ensevelis»  depuis  la  disparition  des  pamphlel^-Bénii 
On  parvènoit  seulement  à  les  galvaniser,  et  ils  relooiboieDl 
bientôt,  pâles  et  sans  vie,  dans  l'obscurité  et  dans  toM. 
Pendant  dix  ans,  de  1838  à  18ft8«  lés  bibliographes  p'onik 
enregistrer  que  : 

Les  Cancans  de  province,  satire  en  vers.  In-8*,  dâiai^eileL 
Poitiers,  Dépierris.  —  Prix,  25  c.  —  «  Signé  :  C.  A.  6.  J.  > 

Et  une  réponse  a  l'Actbdr  des  Cancans  db  movuke.  Ia4*, 
demi-feuille.  Poitiers,  Dépierris.  Signé  :  l.-D.  Booimier. 

Ces  deux  pièces  furent  publiées  au  mois  de  janvier  ISd 

L'année  1848  a  produit  trois  canards  et  deux  eancansL 

Les  Canards  de  l'année,  revue  de  18&7,  en  3  actes  et  iu- 
bléaux,  par  MM.  Cormon  et  Grange.  —  Représeotée  pour  b 
preniière  fois,  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiqaes,  le  S  jan- 
vier IStiS.  Paris,  ioipr.  de  Qaye,  in-8*. 

Le  Canàbd.  Journal  drolatique,  fantastique,  aneoMqe, 
j^lùique  et  critique  de  l'an  !«'  de  la  République,  f*  iod^i 
N*  1.  In-&*,  demi-feuille.  Paris,  imp.  de  Proux,  avril  18(8.  - 
Signé  :  le  rédacteur,  Xavier  de  Montépin.  —  Prix,  ponroD  tri- 
mestre, 2  fr. 

Cancans  de  la  semaine.  V*  1.  Ih-ft*,  demi^euille.  hri^ 
impr.  de  Bonaventure,  mai  1 6!fi. 

Ces  deux  publications ,  qui  dévoient  être  périodiques,  n'osA 
vécu  qu'un  seul  jour.'  Au  surplus ,  on  spéculoit  à  cette  éf^ 
sur  les  nombreux  amateurs  qui  recueilloient  avec  &àa  le  pe- 
mier  numéro  des  journaux  divers  que  chaque  aarùre  ^ 
tuâîre.  Aussi,  conibien  de  ces  feuilles  politiques  n'ont  pi^ 
qu'une  fois  I  Un  seul  écrivain  publioit,  en  quinze  jomSi  ck? 
ou  six  premiers  numéros.  On  tiroit  à  10,000  exemplaires.  V»- 
.   W  gagnoit  500  fr.  par  journal  ;  et  le  tour  étoit  fait 

Les  Canards  sauvages,  conte,  par  le  capitaine  Hervier.  la^ 
une  feuille.  Versailles,  imp.  de  Kléfer,  juillet  1848. 
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Les  Caucanst  de  la  République  en  juin  1848.  In-4«,  un  quai*t 
de  feuilla  Lyon,  lithogr.  de  Naegelin.  —  Six  couplets  avec  de 
petites  scènes  comiques. 

Je  citerai  encore  les  Chansom  de  earnaoai  de  1849.  In-i«,  un 
quart  de  feuille.  Paris,  Bénard,  mar;3  1849.  La  troisième  chan- 
son de  ce  recueil  a  pour  titre  : 

Les  Gahcans.du  p^ys,  ou  le  Suicide  manqué.  (Six  couplets.) 

Enfin,  en  1850,  on  publia  : 

Les  Cangaivs  des  amies  broudxéss  ,  comédie-proverbe  en  un 
acte,  composée  pour  les  distributions  de  prix  et  les  récréations 
des  pensionnats  de  demoiselles  ;  par  J«-Â.  Guyet  In-12,  une 
feuille.  Lyon,  impr.  de  Rodanet. 

On  peut  repiarquer  que  les  Cancans  ont  signalé  leur  nais- 
saQce,^  en  1815,  par  une  cl{an3on  :  «  Us  Cancans^  avec  aecom-' 
pagnemem  de  lyre  »,  suivie,  en  1823,  par  une  comédie-vaude- 
ville i  ^  Us  Cancans  au  -■  Us  Cousines  de  Manette  »^  et  qu'ils 
terminent  leur  carrière,  en  1850,  par  une  comédie-proverbe  h 
i^usage  des  demoiselles  :  c  Us  Cancans  des  amiei  brauilUes  9^ 
précédée  d'une  cbanson  pour  le  carnaval  de  1849.  Us  ont  fini 
comme  ils  ont  commencé.  Après  vingt-six  ans  d'une  existence 
aventureuse ,  les  Cancans  se  sont  réfugiés  dans  le  giron  de  la 
sagesse.  Aujourd'hui,  ils  enseignent  la  morale  dans  les  pension* 
nats  desdemoiselles.  Touchant  exemple  d'une  conversion  inat- 
tendue !  ce  qui  prouve  que  ja  vertu  est  tôt  ou  tard  récompensée. 

•  ■ 
ÂPOLLm  Briquet. 
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OOBLQOBS   tfOTS   AU    SUJET   DB    LITBSS    PUBLKS   CLUattltDRnXT 

BH   ALLBIAGNB  BT   AILLBUR9. 

Les  rediercbes  aa  sujet  des  imprimeries  clandestines  »  aooi 
pas  une  des  portions  les  moins  curieuses  de  la  bMosnpbie. 
Nous  avoni  sous  les  yeux  un  petit  volume  qui  donne  à  cet 
^;ard  des  renseignements  uiQes;  et  il  n'e^  certes  venseQ 
France  que  bien  peu  d'exenq)laires  de  ce  livret.  C'est  un  Ci- 
taiûçut  publié  à  Leipzig,  chez  Weller,  des  cmragn  fi, dtiim 
U  dix  ^septième  siècle  jusqyf à  nosjours^  ont  foru  enÀlkmÊfu 
MOU»  une  fausse  inàkalMn, 

€e  catalogue,  rédigé  en  allemand ,  donne  les  titres  de  plos 
de  mille  ouvrages  différents  ;  ils  appartiennent  presque  toos  à 
la  période  comprise  entre  17H5  et  1815.  Parmi  les  villes  indi- 
quées comme  lieux  d'impression  nous  a^ons  dislingoélénsi- 
lem,  Gonstantinople ,  Memphis,  Byzance,  Gnide,  GiftMre. 
Paphos,  Amalhonte,  Tobolsk,  le  Caire,  Tiflis,  fiagdad,  Aodrh 
nople,  Athènes,  Béthulie,  Béthanie,  Bethléem.  QoelqQes  vo- 
lumes sont  indiqués  comme  ayant  été  rois  sous  presse  au 
Kamtschaka ,  au  Monomotapa,  aux  Indes.  Un  se  trouve  jMnoc^* 
un  autre  se  vend  partout  et  nulle  part.  Au  nombre  des  typo- 
graphes imaginaires  qui  ont  travaillé  en  pareil^  lieif»  oats 
rencontrons  les  héritiers  d'Aristote ,  les  héritiei^  de  Mado- 
vel ,  Moïse  et  compagnie.  Une  traduc^on  de  VAgedelaRnu», 
de  Thomas  Payne,  est  signalée  comme  se  débitant  chez  Bsis^ 
'et  Liberté. 

Un  volume  s'annonce  conmie  imprimé  avant  ie  àélMfe;^ 
frontispice  d'un  autre  affirme  qu'il  a  été  imprimé  ssmic 
Pgramidcs  d! Egypte.  Parmi  les  dates  fantastiques  que  par  f''-» 
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OD  ajoute  à  ces  désàgoadons  capricieases  i  Aos  regards  sool 

tombés  sar  celles-ci  :  1,000,000,000*000  ;  5770;  la  deniiàre 

aimée  de  la  643'  olympiade  ;  la  3^  année  de  la  raison.  Un  écrit 

récent,  fort  imprégné  de  socialisme,  s'annonce  comme  sortaoKl 

de  roCBciae.d'iwb-(o»  lot-mlme. 
La  majorité  de  ces  livres  se  compose  de  publicatioDS  poli-* 

tiques  qu'il  y  auroit  eu  danger  à  avouer  nettement;  des  tnt-f 

doctioia  et  ouvrage^  irréUgieox ,  qucilqueB  écrits loiù.lc^ décence 

semble  peu  ménagée,  tiennent  aussi  leur  rang  dans  pareil 

inveotaira 
Nous  avons  rencontré  trois  traductions  différentes  en  vers 

delà  meelle^  circonstance  qui,  nous  le  croyons,  n'a  pas  été 
connue  des  savants  qui  ont  travaillé  sur  la  Bibliographie  vol^ 
tamemie^  Voici  les  titres  de  ces  versions  qui  sont  assurément 
des  plus  rares  de  ce  côté*ci  du  Rhin  : 
Das  MftdcheD  von  Orléans  (von  E.  C.  Liodeinann),  Paris,  1787; 
«  Autre  édition ,  Rome,  1789; 

«  Traveslert  von  Ritter  Fus,  Rome,  1791  ; 

a  a         Neugallier,  1811. 

Queues  titres  bizarres  méritent  aussi  d'être  transcrits  ea 
passant: 

Bman  Harum^  roman  satirique  et  comique  ^  1789  ; 

Quel  étoii  le  père  de  Melchisedech  ci  quel  fut  son  nom  t 
histoire  de  village ,  1 792  ; 

Apparitions  réelUê  de  mem  chat  apris  sa  ntorr ,  1805  ; 

Bonaparte^  qui  eus  ausp  Cieux^  1806. 

Au  titre  de  chaque  ouvrage ,  le  rédacteur  du  catalogue  joint 
e  nom  de  l'imprimeur  véritable ,  ce  qui  ne  laisse  pas  de  pou* 
'Oir  devenir  désagréable  pour  quelques  typographes ,  et  co 
[ue  nous  ne  prétendons  pas  qu'on  dût  imiter.  Sauf  cette  res* 
rictioo,  nous  croyons  qu'il  ne  seroit  pas  sans  quelque  intérêt 
le  dres»^  la  liste  des  Kvreâ  qui  ont  été  imprimés  en  France 
ous  de  fausses  indications.  Au  xvni*  siècle ,  celte  liste  rempli- 
oit  bien  des  pages;  la  révolution  de  1*^89  lui  fourniroit  des 
lalériaux  abondants ,  mais,  à  partir  de  1800,  une  énuméra- 
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tion  de  ce  genr#  ne  tiéndroit  pas  beaucoup  de  place.  Koos 
Pavons  entreprise,  mais  nous  nous  en  tiendrons  sageool'a 
placer  ici  an  spécimen  qui  ne  se  composera  que  de  trois  ar* 
tkles: 

Mentor  à  Tyrinthey  narration  initructweg  eriiiqm  cr  mordr, 
parTeffendi  Gollé-Cekuck  (P.  Panckoucke).  ^yrDe(Piris), 
1882  Jn-8» 

Le  Sacrifiée  de  VAmour^  ou  la  Me$se  de  Cythère,  Sftem 
(Bordeaux),  1809,  in-12« 

Mémoirei  cTim  meillard  de  vingt-cinq  ans^  Hambourg,  cbei 
tes  libraires  associés  (Paris),  5  vol.  in-12. 

L'Italie  présenteroit  un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  trop 
peu  sévères  qui  se  sont  également  affublés  de  dénooriflatioos 
fallacieuses.  Un  certain  nombre  se  présenté  comme  imprioés 
in  haVa;  une  édition  des  contes  de  Grazzini ,  faite  eu  l?i5,  ï 
Florenoi.  s'ôst  masquée  sous  la  rubrique  de5r«»M.(Ur 
Egira  122, opres^  Ibrahim  Aehmet.  Divers  nooelUerimtoos 
presse  à  Livoùme,  à  Lucques,^etc.,  portent  l'indicatioD de 
Londra,  de  Leida^  d'Amsterdam.  Le  câëbre  Bodonl  crBtd^ 
voir  parfois  recourir  à  de  semblables  stratagèmes  qui  oetna- 
poient  personne ,  mais  qui  sauvoient  les  apirâurences.  Ses  deox 
éditions  in-4  et  in-8,  1786  et  1794,  de  la  traduction  italie&ae 
du  roman  grec  de  Longus,  substituent,  sur  le  frooti^ice,  It 
nom  de  Grisopoli  à  celui  de  Parma.  Il  en  est  de  mèDedâb 
Faaniade  d'Imp^iali,  1792 ,  des  imm  de  L.  SavioU,  1795, etc< 
Lô  Coure  i étude  de  Gondillac ,  imprimé  à  Parme,  âe  170^ 
1773,  fut  séquestré  à  la  demande  de  la  com*  d'Espagne  «^ 
n'obtint  sa  liberté  ^u'en  1782,  à  la  condition  deditfflss 
frontispices  de  Deux-Ponts ^  et  de  se  soumettre  àdenombrea^ 
cartons.  Nous  pourrions  mentionner  encore  le  Zêeltm^ 
poëme  burlesque  de  Batncchi ,  tanno  cke  si  spera  il  fm  féi»i 
nous  aurions  à  citer  des  ouvra]^  imprimés  m  Bandama,  ' 
ces  détails,  un  peu  minutieux,  doivent  avoir  un  tenoae. 

B. 
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CORRESPONDANCE  RETROSPECTIVE. 


Monsieur  le. directeur , 

Il  y  a  longtemps  que  je  "désire  d'ajouter  quelque  petite' 
trouvaille  aux  curieuses  recherches  que  plusieurs  liuér£^teurs 
distingués  par  leur  goût  et  leur  érudition  vous  apportent 
chaque  jour  pour  enrichir  votre  intéressant  BtcUettn.  Je  possède 
depuis  un  an  environ  un  petit  fragment,  moitié  latin,  moitié 
françois,  de  la  main  de  Tauteur  de  Vert-Vert.  Ce  n'est  qu'un 
8imp*le  brouillon,  le  projet  d'une  lettre  ou  d'une  épttre  qu'il  se 
proposoit  d'écrire  à  l'ami  qui  lui  avoit  fait  l'indiscrète  prière 
de  lui  confier  des  vers  dont  son  /m  auroit  été  l'objet. 

Voici  celte  petite  pièce»  cette  première  pensée  du  jeune 
poète,  qui,  tout  récemment  sorti  des  Jésuites^  ne  sayoit  encore 
si  la  langue  latine,  ne  rendroit  pas  aussi  bien  sa  pensée  que  la 
françoise.  En  attendant  qu'il-^eOt  fait  son  choix,  il  se  servoit  des 
deux  idiomes  sans  que  cette  grâce  toute  particulière  qui  lui  est 
propre  l'abandonnât  le  moins  du  monde. 

Faites  de  cette  jolie  bluette  l'usage  que  vous  jugerez  conve- 
nable, en  attendant  que  je  mette  à  votre  disposition  des  bribes 
littéraires  un  peu  plus  importantes. 

a 

Agréez,  monsieur  le  directeur,  l'assurance  de  mes  senti- 
ments les  plus  dévoués. 


MoNicBEQué,  derinstitut« 


Paru  y  9  juillet  i859. 
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AUIGO   QUI  (a  me)  (1)   PBTEBAT    GÂRIIINA    QVM.  SC&IPSEKAÏ  NO 

MEA   IrIDE. 

Qmd  petis^  amicef  NuUa  feei  carmma,  fllàgnd  mlm 
agendum  habebam  :  iUe  det  suœ  (il  faut  sous-enteodre  (uMjt 
carmina  qui  nil  habet  melius.  Amor^  vel  siUns^  loqmnarmibMs 
quam  ÂpoUo.  Quoi ,  auroi$-je  pa  plier  des  sentiments  à  la  len- 
teur, à  la  sotte  exactitude  de  la  mesure ,  etc.  ?  Les  pensées 
coulent  trop  vite  dans  mon  àme  pour  souffrir  cette  digne.  Un 
rêveur  de  sang-froid ,  ou  un  amoureux  tranâ,  a  le  temps  de 
combiner  sa  réflexion ,  de  choisir  son  expression ,  etc. 

Oui,  j'aurois  pu  chanter  sa  finesse,  son  esprit,  ses  beaai 
yeux  et  son  cœur  aussi  tendre  qu'eux ,  msds  l'amour  ne  rioie 
que  quand  il  ne  peut  faire  mieux  r  un  serin  près  d*ane  graine 
tendre  s'amuse-t-il  à  chanter?  Ovide  étoit  mal  avec  sa  Me, 
brouillé  avec  elle  quand  il  écrivoit.  Tai  mauvaise  opiQioQ  de 
tous  ces  faiseurs  d'idylles,  d'élégies,  etc.;  leurs  verspcD^i 
être  fort  beaux,  mais  je  ne  sçaîs ,  l'amour  n*est  point  le  tefflp^ 
des  vers.  / 

(Copié  sur  le  numuscrit  autographe  de  Gressei^  cansetriéati 
mon  cabinet.)  M. 


tl!TTa£  DE  LA'  BBAUUBLLB  AU  SUJET  D^UN  aANUSCRlT  DES  itioni^ 

DE  MADAME  DE  MAINTENOK. 

Paris  («9  Janvier  i?5l)- 

Monsieur ,  (2) 

Je  viaas  de  découvrir  d'où  pa^t  la  violence  qu'où  me  fit  1^ 
23  de  ce  moi?.  G'jest  de  M.  le  comte  d'Ajumale  de  Soisseos.  li 
y  a  environ  dix' mois  que  j'achetai  un  m.:ouscnt  inlilul^ 
Mémoires  de  Madame  de  Maintenons  par  M»*  d'Aamale.  i  CJ 
donnai  sur-le-champ  avis  à  M"*  d'Aumale ,  qui  me  fit  répoc*^ 
qu'elle  ne  reconoissoit  point  ses  Mémoires  aux  éloges  qœ  • 
leur  donols.  Depuis,  il  n'en  a  plus  été  question. 

(i)  Ces  mois  Qpt  dû  être  suppléés. 

(a)  Ndlis  avons  scrupuleuscmoot  conservé  Tauiographe  d?  Taiteur 
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Si  Al"*  d'Aumale  m'avoit  témoigné  le  moindre  désir  de 
r'avoir  la  copie  que  j'avoia  acquise ,  je  la  lui  aurois  volontiers 
sacrifiée.  Il  n'étoH  donc  pas  nécessaire  d'emploier  la  force,  où 
ta  dooceor  aeroit  été  si  efficace. 

Je  suis  persuadé  que  M^  d'Aumale  n*auroit  pas  permis  à 
M.  son  neveu  de  chercher  à  surprendre  M«  d'Argenson, 
si  elle  avoit  prévu  toutes  les  suites  de  cette  démarche ,  que 
mon  bien  me  seroit  enlevé ,  que  des  lettres  signées  de  noms 
qui  inspirent  le  respect  et  bannissent  le  soupçon ,  me  seroient 
ravies  y  que  quantité  de  papiers  que  je  n'ayois  qu'en  dépôt, 
aoroient  le  môme  sort ,  et  que  je  serois  exposé  à  perdre  le  fruit 
de  quatre  ana  de  veilles  et  de  dépenses  en  vertu  d'un  pré- 
tendu ordre  auquel  il  n'est  pas  possible.  Monsieur^  que  voua 
ne  me  blâmiez  d'avoir  obéi ,  sans  l'avoir  lu.  Je  me  soumis 
promptement  pour  éviter  un  éclat  qui  auroit  fendu  publique 
une  aventure  qu'il  m'importe  inflniment  de  tenir  cachée.  Car, 
si  cette  malheureuse  visite  étoit  divulguée ,  si  l'on  me  voioit 
sans  cesse  le  jouet  du  moindre  ennemi ,  qui  voudroît  avoir 
quelque  confiance  en  moi?  qui  ne  me  regarderoit  pas  comme 
un  honmae  dangereux?  qui  voudroit  m'écrire?  qui  voudroit 
me  voiî*?' 

Je  vous  suplie,  Monsieur,  de  faire  parvenir  et  mes  plaintes 
et  mon  droit  à  Monsieur  d'Argenson.  Seroit-il  juste  que  parce 
M.  d'Aumale  s'est  mis  en  tête  de  faire  écrire  la  vie  de  Madame 
deMaintenon,  par  un  jeune  avocat  d^œuvré,  seroit-il  juste 
qae  j'en  souffrisse ,  que  cet  avocat  profitât  de  mon  travail  ou 
de  mes  matériaux ,  que  mon  bien  me  fût  ôté ,  que  je  devinsse 
suspect  à  tous  mes  amis ,  et  que  mon  ouvrage  fût  jugé  avant 
que  d'être  fini  7 
Je  suis,  avec  un  profond  respect, 

Monsieur , 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

La  Bbaumelle. 

P.  S.  J'apprends  en  ce  moment  que  feu  M.  l'archevêque  de 
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Sens  a  écrit  la  vie  de  Madame  de  Maintenon,  où  3  a  bemon; 
appuie  sur  les  affaires  du' temps,  et  que  les  béritien  de  Tori- 
ginal  de  M.  de  Sens  prétendent  que  j'en  ai  une  copie,  lia» 
trompent  Je  n'en  ai  point.  Je  ne  connois  pas  cet  oavnp.  ii 
ne  me  soude  pas  de  le  connoltre.  Et  j'ai  pour  leB  livres  de 
l'auteur  de  Marie  Alacoque  une  indifférence  qui  doilbieo  ru- 
suier  ses  héritiers.  Qu'ils  fassent  imprimer  rhisloire  ëcritepir 
M.  de  Sens,  s'ils  peuvent  en  obtenir  la  pennissiffli.  Hais  qs'ils 
no  m'empêchent  pas  d'imprimer  la  mienne,  pour  hqoelle 
j'obtiendrai  sûrement  une  permission,  parce  que  j'eo  remâ- 
cherai tout  ce  qui  déplaira  à  l'abbé  de  La  Pldm,  qa'on  m'a 
noDuné  pour  censeur. 

.  Laurent  Anghiviel  de  La  Bbauiib(.lb,  ancien  profesaear  to^ 
en  langue  et  belles-lettres  françoises  dans  TUoiveraté  de 
Copenhague,  et  conseiller  au  consistoire  souvovn  de  Dao^ 
marck  ;  né  à  Vallerange,  dans  les  Cévennes  (départ  do  Gerd), 
le  28  janvier  1726,  mort  à  Paris,  attaché  à  la  Bibliotbéqoe  du 
Roi,  le  17  novembre  1773. 

Celte  lettre  se  trouve  en  tête  d'un  manuscrit  antognpbe 
indiqué  au  n«  22&3  du  catalogue  de  cette  livraison.  / 


Monsieur  le  directeur, 

Je  vous  envoie  une  lettre  d'Aimé  Martin. 

Lisez  ce  qu'il  m'écrivoit  à  Angers  il  y  a  six  ans  : 

Un  inspecteur  de  l'Université,  M.  Viguier,  en  passant  t 

Angers,  étoit  venu  me  dire  mOIe  choses  bouffonnes  sur  VdtiiK 

et  son  commentaire  de  Corneille. 

* 

Le  dénigrement  étoit  complet,  bizarre,  ébourilbot  fœ 
écrivis  à  Aimé  Martin  et  l'édifiai  sur  ces  lèpres  d'école ,  q«t 
dévoroient  nos  génies  de  France.  Voici  ce  qu'il  me  répondit'- 

F.  Gbolc 
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Achêres,  ff  août  iSAft. 

Moo  cher  ami, 

Voltaire  avoit  beaucoup  de  g^ie,  mais  il  avcût  aoâsi  beaa- 
coop  d'impatience.  Un  commentaire  est  une  œuvre  ioorde  et 
fastidienae  qui  demande  une  multkude  de  petites  neheidies, 
de  petHes  remarques  sur  les  i«  sur  les  points»  sv  les  mgiiiin. 
Il  faat  vérifier  les  dates»  les  eitatloiis.  tes  tsiiles»  mveokeflDt 
fois  sur  le  même  sujet,  chercher  les  fautes,  reeoauBaDder  Ibk 
beautés,  lire,  relire  mille  Ms  le  même  pasiiigiy^  hm  ou  ma»* 
vais,  on  comprend  qu'na  pareil  travail  «t  irrité,  agacé  les 
œrfs  de  Voltaire,  qpiî  s'éMt  laduémmé  à  cette  galère  pour 
faire  une  belle  et  oÂie  aetioir,  c'est-à^Ure,  pour  montrer  à  la 
France  ce  que  la  pairie  doit  à  la  mémoire  de  ses  grands 
hommes. 

Vettafc^  commentateur,  c'est  le  lion  condamjié  au  travail  de 

• 

récureml,  et  voilà  ce  que  ne  sentent  pas  les  misérables  qui  le 
traitent  de  faussaire,  de  voleur,  de  jaloux»  de  pauvre  espèce  1 
Vous  voyez,  mon  ami,  que  quand  on  sait  tout  comprendre  on 
peut  tout  expliquer.  . 

Si  M.  Viguier  n'a  rien  de  mieux  à  dire  que  ce  qu'il  vous 
a  dit,  son  œuvre  ira  grossir  le  fatras  de  toutes  les  injures  déjà 
publiées  sur  ce  beau  et  grand  génie  qu'on  appelle  Voltaire. 
Sacbez-le  bien,  mon  cber  ami»  jamais  CoilieiUe  n'a  été  mieux 
loué  que  par  Voltaire.  S'il  se  laissoit  alanguir  par  de  mauvais 
vers,  il  étoit  transpercé,  transporté  par  les  divines  beautés  de 
son  poète.  Ecoutez-le  quand  il  s'écrie  :  Cinna  etî  le  chef- 
imnre  de  Vesfrit  humain,  et  encore  :  Le  génie  de  Corneille 
a  tout  créé  en  France  I  Voilà  comment  le  grand  Voltaire  louoit 
le  grand  Corneille. 

Et  quaut  aux  détracteurs  de  ces  grands  hommes,  laissons- 
les  se  combattre  entre  eux  à  coup  de  mauvafs  sentiments  et  de 
pérîtes  injures. .  . 
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U  seule  VéritaWrf  faute  M  Voftaiire  est'd'avoh'  9i{tnl»iéà 
Corneille  les  défauts  de  son  épogue.  Il  avoit  tant  de  bonheor 
à  admirer  qu'il  auroit  voulu  que  Corneille  fût  toujours  sublime. 

Pqur  moi,  je.  q'^  ^ir,^pris  ppo  Irav^dl  que.(lap«  l^i^inUSrtto 
dé  ce  bon  et  excellent  Lejfèvre,  qui  s'est  ru}ç^4^  pfj^l^lj^  de 
bonnes  éditions  et  que  les  libraires  ont  écrasé  et  que  le  gouter- 
nement  n'a  jamais  soutenu. 

J'ai  voulu  faire  comme  Voltaire  :  redresser  un  tort.  Je  ne 
sais  ce  qui  en  arrivera.  Je  recueillerai  peut-être  aussi  ma 
bonne  petite  part  d'injures.  N'importe,  j'aurai  au  moins  eu  cet 
avantage  de  vivre  pendant  plusieurs  mois  dans  rintimitô  de 
ces  deux  beaux  génies,  de  les  avoir  mieux  compris,  mieux 
goûtés,  mieux  aimés. 

Ami  I  n'est-ce  pas  là  une  délicieuse  récompense  de  nos  tra- 
vaux ?  Qui  peut  nous  Tôter,  nous  qui  vivons  loin  des  hommes 
et  qui  avons  de  bonnes  femmes? 
.     Adieu,  je  vous  embrasse  et  vous  chéris. 

L.  Aimé  Martin. 


'<•.■ 
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2218.  Alciati  emUematuin,  lib.  II.  Genevae  apud  Tomaé' 
sium^  1614;  io»16/fig.,  mar.  roug.  tranche  dorée,  Jàns. 

(Capi.) ,....,.. 28—  t 

JoU  petit  llm  earkbl  dt  flfures  en  bois  1  mi-page. 

22  f  9.  AsTSSAifos»  de  caaibus  conicientiae*  {Sine  loco  et  sine 
anno);  gr.  in-fol.  goth.»  d.-rel.,  non|^é. . .     40 —  / 

DeuièiMédltioa  de  ce  livre  Imprimé  en  làl^  peMeotel.de  Strasbourg. 

ftieo  conservé. 

•    « 

S220.  Bâtard.  La  très  ioyeuse,  plaisante  el  recréative  hys- 
toire  composée  par  le  loyal  seruiteur»  da§  feiz,  gestes, 
triumphés  et  prouesses  du  bon  cheualier  sans  paour  et 
sans  reprouche  le  gentil  seigneur  de  Bayard  dont  hu- 
maines louenges  sont  espandnes  par  toute  la  Chrestienté. 

On  les  vend  en  la  boutique  de  Galliot  du  Pré  — 

Ackeui  dCimprimer  le  xtùij  iour  de  septembre  Lan  mil 
cinq  cens  vingt  et  sept;  in*49  goth.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor., 
dos  à  petits  fers.  (Trautz^Bauzonnet) 475 —  » 

Tmè3  mgL  BÛMPiiAiu  de  IMdliloB  oKionAU  FOKT  BAiB.  Go  Uvre  maoquoit 
U  rjehe  collection  du  prinee  d'BsalIng. 

22  i .  BRBTOflniATAU.  La  génération  de  l'homme,  et  le  tem* 
pie  de  Tame  :  avec  autres  œuvres  poétiques  extraittes  de 
...  66 
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■'    fEsÊuIftpe  de  René  Bretonaayau  natif  de  Vermota  eo 

Anjou;  Pant^  Atil  Langeligr^  1 583  ;  in-4, t«  gr.   3S-  • 

EaempUln.nÉi  vib  oooMnré  i  tttn  rture  ée  poaies  wr  Mfintfs  ultii 

iUuitration  de  la  face  et  de$  mo/iu,  à  propos  de  laquelle  le  boa  ibbi  (Sm^ 
un  peu  eeaoïUtUsé  âSii  |Mr  la  lecture  dct  détatts  teelmlqaes  4aai  (e^idi 
TaiileMr  enire  au»  le^^iuam  deTyiinipp».  dit  1  «  na'aJaiaiÉiitéiié»' 
•  sali^  de  donner  ^  préceptet  aux  femmes  pour  eooserrer  oa  u^^am 
t  leurs  attraits  qalurels,  elles  ne  sont  que  trop  lagénleuses  pour  es  trtmr 

■  lesmoIeoB •  ^ 

'  Beoé  ârefsimayau  *  4tof t  médecia  habile  et  distlogiié  dans  m  iimiiÉi 
(i|^*ll  exerça  k  l^bes.en  Touralne,  ob  11  a  passé  one  fmide  pvde  àtu 
>le. 

2222.  Caliibt.  Dissertations  qui  peuvent  servir  de  proie- 

gotnènes  de  l'Écriture  sainte,  par  le  *R.  P.  dom  Àog. 

.  Calmet.  Paris,  1720)  3  vol.  Itk^i,  fig.  v.  f.  {auxamuii» 

dac  de  Richelieu)..  •«.••...« 3S—  » 

2223*  Gai.B$TivA.  Tragieomedia  de  Calisto  et  Hallbei,  do- 
vamente  tradotta  de  Ungua  Castigliana  in  Italiano  ièooi. 
— «  [Fenetiis)  $iampata  per  Marthio  Sessa,  163t;  p^ 
iû-9,ùt»fTff^^^fl^9^^{'f^^c.M»duUmpêy  7S- • 

J^jA  ispxPLAiBi  dans  |^.  prendèn  relluf%  bien  p^m^n^nt»  ^  ' 

froid.  7J^ 

2224.  GmtiSTiADUK  LIBKLL0S  (A  Joach.  A  Beust).  Wil^^ 
goe  e^i^bat  Jakflnne^  Çr^l^t  1(71;  petit  iD<^i<^ 

tonné. .,.......,,. J4-» 

Vobiiuefonme  ç^^  de  S9  fif*  hv  boU,  aras  rfiv^qpMei  ai  wi*^ 

au  bas  de  chaque  pa^  Bien  conserré. 

2225.  ColoutGever  (/eon^Dma  dfi  Cc^).  Chmti^i^ 
récréatiop.  B^me^  ItOl;  pet,  iD<-8,  mar*  r.,  fil*  tr.  A*- 
(rraiff2>>J9[aiizoiine<) 4**-  ' 

Opuscule  eo  t  en  |M9  eopnn  pt  fort  rare. 

:;226,  GoDstN.  HistoiTe  de  Cwatantiqople  depM  b  rtP* 

de  l'ancien  Ju«tin  jmqi^'à  U  ^  de  l'empini  tfadv^  ^ 

les  originaux  grecs,  par  H^  Conain.  Smumi  Iê  e^^ 

imprima  A  P^if;  (4  ^  lÂA^r.)  1686;  8  loai.  et  t^  ^ 

'pet.  in^8|  v.  br,r •. ^^  * 
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3227.  Défloration  de  là  France  iur  k'  mort  de  banU  et 
puissant  prince  messire*  Claude  rdè  Lorraine^  duc  d'Au- 
malei  pair  da  France  et  Ueutenani  g&aéral  pour  le  Boy 
en  son  ddché  de  Bourgogne,  ocds  ^u  ^iége  de  La  116'- 
cbelle  au.miîs  de  mars  Pan  1573.  I^on,  par  Benoît  Rir 
gattij  1673;  pet  in-8,  mar.  bleuy  (r«  der«y  fleura  deiysl 

tTrautt-BaUzànnet) : 85—  » 

•  ...•'•■■•••■ 

Opuscule  en  yen  de  la  plus  grtude  iabêtiI. 

2228.  Dtf  €ttàSTEL(i4itie{ifi^.  Reeneildespkwnotables.aén- 
tènces  dé  la  Bible,  traduites  par  cfiiâtirainii  en  manière  dé 
proyerbesy  à  la  consolation  des  deiiots  esprits,  et  nommé* 
meut  des  religieux,  pour  se  dresser  et  maintenir  au  poinct 
de  leur  estât  :  qui  est,  en  fuyant  le  monde,  se  tenir  près 
de  Dieu;  auec  trois  exemples  de  fa  constance  'de  JMfata- 
thias,  Eleazar,  des  sept  frères  et  leur  mère,  plus  dix  son- 
nets sur  le  discours  du  triomphe  de  Vérité.  Paris,  par 
Mamert  Pâtisson^  au  logh  de  Robert  Estlenne^  1577; 

.  in  4y  mar.  vert  russe»  fil.,  tranche  dorée.  [Trautz-Bau'- 

zonnet) 76 —  » 

Très  beau  livre  dans  la  plus  parfaite  conservation.  Ce  recueil  de  sentences 
et  de  proverbes  tirés  de  rÉcrltort  Sainte,  est  dédié  k  Ki  princesse  Jeamm  de 
Bourbon^  àmnt  et  lùuêê-ViUi.  U  estfvt  rire. 

2229.  De  Chbsnk.  Le  grand  miroir  du  taonde.  Lyon,  Barîh. 
Umoratj  1587;  in-4,  dem.-rel.,  v.  f. 28 —  » 

Joseph  Du  desne,  situr  de  Ja  Violette,  né  en  Gascogne  en  i54/i,  mourut 
i  Paris  en  1(109.  I^  titre  du  poème  indique  son  si^et,  mais  Du  Chesne  na 
s*arréte  pas  au  monde  matériel  et  visible  :  H  traite<encore  de  Dieu,  des  anges, 
des  sciences  abstraites,  cabalistiques  et  ptiRosopiriques. 

2230.  Du  GuESGcm.  Histoire  de.  Bertrand  Du  Guesclin, 
composée  nouyellement  et  donnée  au  public  auec  plu- 
sieurs pièces  originales  touchant  la  présente  histonre. . . . , 
par  P.  H.  D.  G.(Pau1  Hay,  seigneur  de  Chatelet),  Parti, 
1666;  in-fol.,  v.  fiiuv.,  fil 35 —  t 

Bbl  exemplilra  en  giakd  psmi. 

223  L  GaEGeaios  Ifyssenus  (S.)  opéra  omniagr.  et  lat., 
nunc  primum  e  mss.  codd.  édita  (stud.  Front.  Ducaei). 


2232.  6RmGORE/'B|^j^!.^^'4^  Jno^       t>ame  *ti^ôsUtte  de 
.  latio  ea  francojfB  et  misés  eB  r^e;.GhaiiUrQ]wdxooa- 

Ixfe^  |)^  P8e#ë  Ofiftgolf è^  dict  VaudemaDl.  âi  btM^ 

à  Paris]  en  la  maison  de  Jehan  Petit.  [1527.^  Jithl,goili^ 

'iiéÊgk  éo^twit^  inaA^^  bleu,  fil.,  irin.dçr.»  àmt^^^^flfi^ 

de  petits  fers;  {BeUer,el.  de  TrûutZ'-BauunmtÊ^o'U^  » 

Sopq».  BxnmAni  pour  la  cinsin^Uon  et  la  grahïèofW  W.  V^ 
iume  très  rare  et  orné  de  fig.  sur  bois. 

2233.  Histoire  a'AukELio  et  r1|4b«;llr»4iW  M^7  ^ 
côsse  féki'flt^ëne  ^àftMdiâpUtS'  tetfOiBl  doillK^piiilHIooea- 

•  Vhommei^  Parier  p^tf^Amoui  PAngelUv^  1647;  io-tS 
régie; "màti'.  bleu,  fil.»  tranche  dorée.  {Trautz-Boa» 

\ei).:.:. :..; :  es-* 

r   DéUcieox  exemplaire  «  çharmaot  TOlume  Imprimé  avec  ^;  le  mtc 
lUUen  en  regard  d^  la  tiaduction  françoise. 

2234:  HistoiRE  MODERNE  des  Chinois^  des  iapuoiiM,  te 
lodiens,  dés  Persans,  des  Tares,  des  RusatoQ^,'  élKy  pov 
Taire  suite  k  l'histoire  ancienne  dé  RolUn  \jfàÉ  f aUé  k 
Marsy  et  Richer).  Parîj,  f 766^1 778;  8*  tôt  ia*ili 
v.f.,  fil.  (Detome.) '.•;IH.'  45^  • 

2235.  JoDELLE.  Le  recueil  des  inscriptions,  figures,  derêet 
et  masquarades»  ordonnées  en  l'hostel  de  Ttlle  de  ftô. 
le  jeudi  17  février  15â8;  autres  inscri(^idn^eo  Msk- 
roiqpies  latins  pour  les  images  des  princes  de  b  Ckes* 

.  tleoté.  Paris,  An^rè  fFecM,   X^^l^;  in«f  n«lé.  W* 
.  M^u>  !r.  dor.  (TtaïUzr^Baazonn^.)^. ........    St^  • 

Fort  an»  exemplaire  d'teo  livre  eurleux  e(  deremt  rate. 

223$;^  JuvENALis  et  A.  Persu  Flacq  Satyrae.  (àb^ 
nota).  Pet.  in-fol.,  mar.  r.,  fil ....  w. Mlé—  • 

Précieux  voliin^,  très  grand  de  marges. 

Très  ancienne  édition  qui  réunit  pour  la  première  fois  le  Sw4»/^  ^^ 


BUUiITIfl  hV  bibliopbileI  W9 

1^  Vokl  U  descriptioo  idf\  notOLezempl^  :  loçgiMt  lignes  au  Dooibre 

de  Sa  lar  ïes  pilgM^éuâliW;k2^èlilîrk^ 


Toot  le  Tolume  se  cooijMMe  tle  7a  feuillets,  le  preicleir  et  le  dernier  ibilt 

IuniUuv9Mlù IqJinaiiè^Satjfrji tfritkéi^   -  '  '  -    -' 

et Hiitrt  ib  ^éto*cltf  4ï*  réufUea»  ttetf  eette  s#UMMptl«D  1  .       •  •  >  <i ;  1  ..1 
iinjnr.mtaMm«'ii)aNAnf.  vsucma.  mmi&TTii; mu h.m.^ f. ^. 
Le  Pêne,  comnençiat  au,  recto  du  feuillet  suivant  par  cette  ligoe  : 
JuU  ^iaeei  Persil  satyra  prima,' 
cooshceen'a  lbaflleU;le  tontseteitetoeaii  bamdê  to'pagede  i'anni* 
dernier  IsoHlet  parce  vers  $ 

Infentuachryslppe  tul  flnltoraceruK 

nuis. 
Au  verso  se  trouve  le  regbtre  : 

tbrhu  têlumMê  specmkim.  >C' 

U  dernier  lenUliK  est  blanc;  ;Dai»  loméme  voluinp  «t  reUi  l,*|piivra8e 

DoMiTu  CALDiiiuii  VBBOiiiiisis  sKcasfÂBik*  ii^osiûLfû;  in  GçiiKiH^Aaioa 
JvTQuus  An*  Clarissuivii  virvm  IVLunim  VBineiii  t'RBi.'iCasiu  fïuvm 
ftoBBRTnw.  —  (tn  Ane)....  cum  dtfin^ne  ^f^mentariorum  MariUili»  :  Et 
rtcriminationt  advenus  Brotheum  Grammatieum..,.  :  editi  Romae.  Mal, 
Sepitmkris,  147A.  .  ^ 

PamiÈBB  forrioN  d'un  commen taire  de  Calderln  mus  texte*  EUe  est  de  In 
plus  grande  rareté,  puisqu'elle  n'a  pas  été  connue  de  plusieurs  blbnograpl«es 
9^  <V>tfnilé  4|t  Ipe  eoipiçenlaire,  excepté  Grevennai  dont  la  description  est 

2237.  J^MoT^B  i^  Yater  {François  de),  ses  œi^vres.  /m^ 
P^i^iÂ  ^Joerim,  et  s^trouve  à  DresHe,  1756;  7r,vol. 
iii-8,  V*  gr.|  fil.,  tp.  dor.,  portr.  (Ane.  reL). .     iS —  • 

Bel  exemplaire  de  la  meilleore  édition. 

•       '      .  .  .  .  ,^ 

2238.  Ijsbbau.  Histoire  du  B»s*Empire,  par  Lebe^u^  P^ris, 
1757;  24  voL  in-*12»  v.  t.,  fil*  (Derame).^  ^^ex^m-- 
plaire .  » * . ........  v,  .1»  ♦  •.  .à.f?—  » 

2239.  EÉfacitoi'  Dissertaiibrf  siÀr  plustéirs  pdilits  île  fhis- 
toifia  des  enfants  de^GIôvik/  par  Kâbâîéf  Le^uTi  chanoine 
d'Aoxerre.  Paris,  1742^  în-f^,  v.  f.i  fil.  twittcttë  dorée. 

^  tP^Uy:'/iVK '......'..........:...'   18—  > 

Excefiènte  dissertation  fort  bleu  conditionnée. 

2240.  Le   BLanc.  La  Neotemachie   poétique  du  Blanc. 


990  ««iJUtYlN  M)  BftLHiPnU. 

^^èèmès.  -t m\&.  Parti,  ItYo i  2  pirt.'ear  vti.  tilit; 
;  V.  m :*..;./.'.     15---  • 

■  •  ■ 

Ce  recueil  de  poerie^  est  et  Iten-^^i»,  pvMM,  ifiii  i«hM  *«•«• 
tttre  blitrre  «  les  reUcfeee  «^  poéMce  de  tes  plw  jemiei  tos»  » 
tlttt  parott  l'Indiquer.  Il  ^euté  :  «  Si  les  OMiae  Impiee  de  mm  e 
me  les  avolent  saerilëgemeA  mvifs  durant  taioa  HiKioe,  J«  t*ta 
beaucoup  d'autres.  »  Mais  il  y  en  ■  bien  ânes  p<mr  lejuier«  ' 

Ge  voluiBe  covMeacfli  par  quatom  ^vles.pM^rtqiW».  fio^ 
parce  qu'elles  sont  divisées  par  strophes,  anlistrophes  et  épodesi  iùm  Mtt 
adressées  au  Roi,  à  la  Reine,  aui  RaAintsde  Fnnet^  i  ta  r«yMllif«niiite 
et  à  4*aitt^es  personnages 4nilncnie  en  dignités  ou  em  mteali.  VtonMHie»- 
suiAe  des  rapsodies  lyriques  ou  pièces  détachées^  des  bnlaor^  oiB«|  piMte' 
poèmes.  Ce  sont  des  espèces  d'épltres  familières  à  dlTorsos  peigonoesi  et 
enlln  quatre  satires,  etc.  — - 

C'est  dans  ces  dernières  pièces  que  se  réfMs  le  tatenC  de  I^  Btaii^  ttlnt 
peu  élcTé,  peu  correct,  mais  asses  original,  et  qui  ne  manque  pit  dTnas 
sorte  de  Terre  triviale,  désordonnée,  malbeureosement  aauB  nppeggpoe  de 
sentiment  poétique. 

2241.  Lkdlx.  Proverbes  en  rimes  ou  rimes  en  prorerbes, 
.  par  Le  Duc.  Paris^  Gab.  Quinet^  1665  ;  2  t.  eo  i  vUl.  pet* 

in-12,  V.  f.9  fil.,  tr.  dor t% —  ■ 

L'auteur  de  ce  livre  nous  apprend  4v*  ea  préface  que  soi 
Torigine,  n'éioit  qu'un  simple  ramas  de  quelques  proferbea 
ferme  que  ce  que  l'usage  lui  donne  en  la  bouche  du  plus  vil  populaire; 
qiTà  forée  d*y  méditer,  corriger,  adjouter  et  retrèneher,  s'cM  fUt  le  llvi%. 
Non  pas,  dit-Il,  que  Je  désire  pour  une  si  pauvre  éprenre  pmiê»  piv 
poAle,  etc. 

^1  avolt  certe  bien  ra]son,  mais  alors  pourquoi  s'obstiner. 4  mal  rimer  et 
nfesurèr  les  six  mille  proverbes  environ  qui  composent  scm  ouvrage?  H  va- 
lait beaoooup  mieux  lalaser  à  cette  ugesse  des  aitlons  la  naïveté  de  son 
orIgUie. 

Ces  proverb^  rangés  par  ordre  alphabétique,  selon  le  premier  mot  de 
"    4litiqee  de  M.  Ledue,et  ayant  été  très  souvent  okangés  ou  corrigés; 
Il  le  dit,  ont  encore  cet  iocoevéntint  qu'on  ne  peut  les  trouver  tso  taa 
chant,  d'après  Texpresi^ion  consacrée. 

Ce  volume  est  terminé  par  une  pièce  de  i5o  mauvais  vers  et  fort  grossleis 
Intitulée  Régime  di  vfers.  Ce  volume  est  rare  et  serolt  mieux  daasé  *^«rT  les 
Singularités  littéraires  que  dans  la  poésie. 

2242.  Lesclaghs.  La  Philosophie  morale*  divisée  en  quatre 

parties,   par  Louis  de  Lesclache.  Paris^  1665;  4  voL 

in-12.  m.  r.,  fil.,  tr.  d.  {Belle  reliure  de  Bayet).   76 » 

Livre  rare,  et  fort  Joli  exemplaire  qui  porte  les  chifrres  de  Vicroa- 
Anihiz,  Duc^c  Satoie  et  rncMiER  roi  de  Sasdaicse. 


wussm  w  mitfoffliui.  dot 

» 

ml.  bwniié  «I  li«»M  Uàfgmmçm  à  W^h  Miâpsiéàe 
ùOBêiiriV.ixhé.éé^tél, 0&-^  ; 

'liatott(Éi>i|((i^pi««^atièr«ltiMt««Ui^^  dt.aii«eÉl<Mled'â«. 
maKlMiMloiintire  d«. madame  de  IUUi.teaoo  et. é^^^  S^tat^Gfr  («mlr 
poor  quelques  idétâijs  le  n«  65tt  da  tM^lcff»,  année  xHi)\  Il  est  précédé  d« 
Il  iinu  ADTOoali»»  signée  La  Beaumtlle,  q^ue  «ôus  reproduisons  page  olo" 
dsesiiei^itoa»     . 

2i4Ï.  '  LItETiiitTÂ.  t1tkllé'frâil4[^)isè  6\i  tefi  i^Ibges  génëaTor-^ 
piquet  et  historiques  des  prîûoéSy  seigneurs  et  grands  ca- 
pitalises de' eep^ys,  affectionnez  fc  la  eoiironne  de  Fraooef 
enietùbiè  febrà  àripes  gravées  et  bfasônnées,  par  l.-fi. 
rBermite  (dit  Tristan),  seigneur  de  Soliers.  Paris,  1684; 
îtf-4,  {tafirt.j  veau  brun,  fil.  {Afix  armes  de  Caumat- 

^'"•î-i  V  •  •  -'f^ 1 ....  ^ 3d—  » 

Lirre  etlrieia  «nMtlll  de  blàfoU,  tiomixMé  de  généalogies  de  familles 
(i'Uiçoiw.  L0S  nii|ioMidc  Bffflcu^  ae^€tèrmoiit,  de  Bânet  (ârec  tro  bùça 
pwiraii  dé  Plitffe  Dmes^  eves^  de  Lattnr),  tfe  JottttflTe,  de  Laatfti,  de 
L*BoipHél«db  limitai  ^««edeuttpértMw,  TiMtfd  IHehelt  Ml  de  ttte^ 
lolii,  l'autre  de  Oaude),  de  dettdéry,  êA  Paiiloiy,  éCe. 

2215.  llAimstiBE.   Lés  OËtfTtes  de   ^raùçois  Malherbe.. 
Paris^  Ch.  Chafiétaln^  l630;in-4yV.  tù.....     18—  » 

Premier  édition- Dite  àOs  ouifTéS  de  Malherbe.  Piqûres  etléger  raccom- 
BWdagéantltMw 

2246.  Hargceutes  db  ul  Marguerite  des  princesses»  très 

illustre  royne  de  Navarre  (Marguerite  de  Valoie);  pabUdea 

par  Simptt  SHîvhÉa»  éit  de  La  Baye).  lyiak.Jeaside  Tàs^^ 

nes^  164}ç2  lom.  ôd  1  vol«  in«>8»  maf^  hy  H»»  tr«  do»., 

donate  à  blvncbages  sur  le  dos,  doublé  de  mardf|uifi  iftâi, 

la^e  dettdle  çon^iosée  do  petilu  fers.  (TraaiZ'Pam^ 

zonnei) « .  » .  *  ^ •  « . . # «  »;  i  • . .  < .     SOIH-  » 

MàciiinQus  lUMPLAOB  pour  la  grandeur  des  marges,  l'élégance  et  le  Aai 
ie  la  reliurel  C'est  fan  ^es  plus  beaux  exemplaires  connus. 

2247.  —  Les  mêmes  Marguerites.  Paris,  Est,  GroaUeau, 

1558  ;  ixi-16y  mar.  r.,.  fil.,  dor.^  dos  à  la  rose,  (Trautz- 

BaïuonnU) • .  • .  •  ^ ,,. . .  .^.  •  •  •     126.*  » 

Jolie  et  i1u«  édlUon  (non  citée).  L'exenlplalre  n'est  pas  très  grand  de 
parges,  mais  11  est  bien  tonserré. 


( 


EDiTioii  otMSiiiALB.  Bel  exemplaire,  aaqàel  od  a  ajouté «p  bm  p^piiii. 

«   «saassiiials  oouiHlm'és  «personnes,  de  ifès^ttUlU;  trèUNÛs- 

mtns  et  très-cbre^tiens  priDce$l  messeiti^neurs  lém««ir- 

,/JipaI  de  <ipjraç,.^|3fih«»^gtte  de  B^mu»  a  dMMW^ 

*^eur  lediicde.Grtiyseï  {Mtin  de  ^oce;  pàfBflw^de 

'¥fi!difi;  S  la  fiice  des  étais* tenus  à  Blôys,  iSs'pj  Dçt.  m;8, 

zannet) • 65—  > 

Pito  tftsarituaa  et  léit  rare.  OBAMtAff ««q»Ftâ«».afed  dam  |i<«* 
qui^^ji^lolenc^  fjeprUeataiii  la^iviler»  da«  «dawMfts^-IMIellitaK 
gCiYure  sur  bols^  J.-C  cfiiÈifié,  ^  de  fht^^  tjM  tewm^^ipj»,  <)|1^  * 
Hebri  de  Guise  se  frôuTe  aussi  sur  le  demltr  feuillet 

1784;  gr/in-fol.y  mar.  r.,  fit.,  à  coaip.  doaU^  ÈtéMe. 
(AttcreL  aax  armes  du  pape  Pie  FI) l&J—  • 

B<)ffè*ëdlt{âi/paÂffïe  i>arle)>èrë  ft^iisBrdDl,  Wusièsauvlèisia  pm 

We  VL   .      '  .....  ,^     ...    . 


Cet  cjieipplalre»  eu  très  ouao  pamii^'  up  Houamm,  .est 
celai  dedëdifaee.  —  La  reliure  est  fort  bell&.  ,, 

2261  HiLLOT.  Éléments  d'hisleire  générale.  Hytoin  an- 
cienne,  par  Tabbé  Slillot.. Para, .  1772;  4  vol.  ô^U.  ▼* 
(uive,  iil ; : .    1*—  » 

2252.  —  âéments  dliistoire  moderne  »  par  rà|bén* 
lot.  Purû,  1773  ;  6  vol.  in-12,  ▼•  U  *!• .  .^ •  '•    ^^—  • 

2253.  -^' Éîèments  de  rhistbire  de  Frani^  nl^iib^Cbym 
jusqu'à LouisXV,  par  Tabbé  Millot.  (>«r«,  Vï?»/» ^ 
iD*12^''Y%  fii9''fil'i .'. .  .v. . .  :  J\ '#•. vv.  ;;..'.. .**.'.'   ♦— '• 

2254-  —  Éléments  de  rhistoire  d'Angleterre,  depoùli  oon- 

•  quête  des  Romains  jusqu'au  règne  de  Gèofge  D,  prfrilfe 

MilIot.  Paris^  1773;  3  vol.  in-12,  v.  f.Jil.....     J>—  ^ 


tm«ûtà'àuifiiân.méi  pkr^'dàfâsbfmas'ojitiàe 
lt(ÉliaKlal9 M  iii' imtitiua  bdicM  et'iidntitacoiisulta  l^raoçlae 
contre  Aimataniiii.  Y>ttg<^ii»i,  Anf.  Vincentium,  1552,; 
în^)  V. T.,  fli  . .  ; .-. . .  ; . . . 18—  » 

fo- i5à)|'  HMtY  n  Ht  an  ëdn  touchant  les  notaires  apostoliques,  dont  il 
avoit  Umllé  le-iMAbM.  Cet  MH.ftit  trèbmaj  reçu  à  Rome;  pu  Von  sourenoit 
qu'il  n'^oll  pas  pemia  au  roy  éeriea  ordonner  sur  la  Juridiction  eodéslaa- 
tlque,  dont  le  pape  prétend  éàt  le  maître,  et  que  raùtbrité  du  Sa)nt-3&tfge 
étott  blessée  de  ce  procédé.  Dumoiflln^  par  ce  commentaire,  détruisit  aisé- 
ment œtta  ophloB  par  des  tiiaons,  des  autorités  et  des  exemples.  Biais 
son  ouvrage  déplut  à  plusieurs  françois  tafluents,  et  qui,  smitenant  la  co«f 
de  Rome,  le  forcèrent  à  se  retirer  en  Franche-Comté  pour  quelque  tempi. 
A  la  fin  de  cet  outrage,  dirigé  contre  le  Pape,  se  trouye  un  lo^g  privilège  dn 
Roy  Henry  H,  ainsi  que  la  liste  des  oiArages  de  l'auteur. 

225$.  C>iJi[J|iAGB  DE  PiniLOPB»  ou  Machiavel  en  médecine, 
par  Aletheh]sDemetria»(de1a  Mettrfe).  'Berlin^  f 748«50; 
3  Vol.  in-i2;mar.  vert/fiî.,  tr.  AoT.{Derome).     29—  » 

Bel  eiemplaire  d'une  satire  Tlolente  contre  les  plus  Illustres  médecins  de 
rEuro|>e.  A  la  fin  du  3<  volume  on  a  ijonfé  un  âoge  de  la  Hettrie,  le  philo- 
sophe, par  Frédéric  II. 

• 

2257.  OviDio.  La  vita  et  metamorfoseoy  figurato  .f^t  abbre- 
uiato  in  forma  d'Ëpigrammi  da  M.  Gabriello  Symeoni. 
A  Liane  per  Giouanni  di  Torties^  1584;  in-8y  mar.  vert» 
fil.,  tr.  dor.  {  Trautz  Bauzonnèt) 125^  » 

Cbabhant  ixehplaibb  relié  sur  brochure  ayec  aouot  de  goût  que  d'ha- 
bileté et  en  rapport  arec  l'impression  du  céiètire  typographe  lyonnois. 

Ce  volume  est  dédié  à  Diane  de  Poitiers,  et  conilent  187  figures  sur  bols 
A  mi-page,  du  petit  Bernard,  p^ur  les  métamorphoses.  Chaque  page  est  eiv-, 
tourée  d'une  bordure  composée  des  sujets  les  plus  ingénieux,  les  plus  blur- 
res,  et  d'un  style  souwent  erotique. 

On  trouve  à  la  suite  une  série  de  poésies  sur  la  nature  et  les  eflets  de  la 
lune,  avec  un  rapprochement  sur  les  attributs  de  Diane.  On  voit  ensuite  une 
gravure  représentant  la  fontaine  de  Roiat  en  Auvergne  ;  enfin  une  apologie 
générale  de  tout  l'oeuvre.  Le  portrait  de  Gab.  Syméon  se  trouvesur  lé'lhre. 

2258.  Petromii  satyricon,  cum  notis.  Latetiae-Parlûarl^ 
1601;  in-12,  mar.'r.,  fil.,  tr.  d.  (Ions.  Capi).     32--  » 

Joli  eiemplaire  d'une  bonne  édition. 


di  le  flateui'»  inkm^pàltmim^s^'M 

mue  à  VjM^e^firâiioM  par  «Me  faStne  firer»  Aatainida 

^^  ,  (^mmenââtir  àe  Ôoavg»  aiiec  Tairl  de  ao^  lAbret 


par  boa  moyen  faire  s^n  prôffict  de  ses  .enQeiniyttf  Oties 
«f)id  à  Paris,  eh/fz  SlMm^ie  CMitSy  tS37  ;  ÎD-4^  lett. 
ifood^  mbr.'Tert  ooioip.^  tf»y  ti^.  'd<lr<  (7V«ltf»AAB0ie 

kéi): \ :\ . :':':. j..\'::.\'i ::..:.:..'. \  do- » 

ptuattm  TOLOHB  d*ane  çharmaate  Impravion.  Le  tltie  se  inwviMiri- 
lleti  d\in  entourage  gravé  sar  bob  du  mellleiir  goat;  la  leeend  inflkiii 
dédicace  au  roi  François  I*'  daii»aoe  bordure  où  se  troèrelT  eo«eaeé.li 
▼oluN  se  tennine  par  i»  disUqiie  ea  veif  bilns  d'Aol.  du  firii. 

196VI  Qiftimia  GtfttWff.'  FtweMi»,  ^t^a  HlmfmuiPlil 

Giixnlœ^  1507  ;  pet.  iii-8  mar.  r.»  tr.  dor.  ciseIAe(fnal> 

Baawimet)^  «••;;•«£•• •*.  •^.•••«    7^^  » 

TatoBifto Liras  dans  la  plus  parfaite  couaenailoiu  MdltiMiart. 

2261.  Rabel^.  Les  OBttwts  de  Ffanç.  Aabdais»  l'ai  k 
progaoslica^ÔB  pantagrueline,  avec  Tonude  de  h  dm 
Bachuc  et  lis  mol  dela^  boateiile«  I^n^  J*  Maftk^  IIM; 
pet.  in-12y  mar.  r.,  Ql.,  tr.  dor.  {Capi) It^  « 

2n<v  RiM  (Mrf)  yaediiinidfi,  iBstitoCiMitfii  dlAoli» 
mm  \Mi  m*  ad  Carolaln  LotbaringHift^  Inrihata  Gtî* 
amunu  IjàMiat  eœ  ifffiema  Lad.  GrmuSm^  1649{  M 
— Attdomari  Talaei  dialeclîeM  ^raeleotloaea  itt  nfpliy- 
itûai«  ParinU»  •  fyp^  Math^  Dtnidh^  U47  ;  €•  i  ^* 
pet.  ln-8 . , 18-  » 

226S.  RoLMif.  Histoire  fofiBaifl&  depuis  h  fondatioB  è 
Rome  jusqu'à  la  fin  de  la  République,  par  RdBo  «tO 
vier.  Park,  1738;  16  ?ol.  10-12,  v.  f.»  ÔL  {Bd  caemfi 

4 

2204.  SANCitims.  Spéculum  él  eicemplar  CbristieûlanB 
Tiié^'B*  Patris  fieDedkti  moaachoruiit.pafriareba^  auKttt- 
..simii  per  R.  P.  Augehim-Saiigriouin  abbalem  cengregit 
<3iâbeusis  carmitie  couscripta.  FloreMmf  tipui  Èmikd 

SermàrteiQurn^  1686;  iu^^  tel W-  ' 

Cet  ouvrage,  dont  le  texte  estjen  vna  Mot,  ^étthaptané Halte P^ 


iroÉif» dircirdliiil  Alêik  fUrfièMî  'pMtettff»^  U<hmn#|ittmitttf  mai» 
et  bonnes  épreuves. 

2266.  SAorr-GfLjJS  {Octavien  déj*  Le  séjodr  o'hoimeQ^, 
côpo^é  )>ar  reverëd  père  ea  Dieu  m^ire  Octovi^  de 
Saîct  Gelaiz,  casque  digoolesinç»  AoMeilaru^t  impri'^ 
tnè  â  Parts  j  par  la  veufue  JibqnTtfPJ^fl  tt  /thon 
Jehânot  (S.  d.);  in*4  goth.»  fig*  en  bois,  inar.  r.  fiL,  tr. 

dor.  (Trautz-Sauzûnnet] 240—  » 

For  bel  BXjoiPLAns  d*uDe  rare  édiUen.  Ce  Utti^  mêlé  de  prose  et  dt 
fen,  est  précédé  d'un  prolog:iie  de  t*«uteur,  idresié  à  CbàrlêS  VÔf . 

2266.  Srifioii.  Cenr  renoovellé  pBf  lés  observations  mili- 
taires du  sieur  Gabriel  Syantéon^  Paris,  pour  /ean  Longi^ 
1558,  pet.  in-8|  dos  et  coins  de  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  18 —  » 

Veycs  tur  ce  llTré  la  nodce  qui  se  troure  dans  la  neuvième  série  de  iSSo, 
pag.  A69  du  BnlkiO^  du  Bibiiophik. 

2267.  Tas^ih  (GuilUrml)  Anidensis  rbetoriioe  arlis  ao  ora- 
torie  foenltatis  compendiom.  (Parisiis,  per  Petr.  Caesëris 
fiJasm.  StûUy  circa  l475);  iD-4,  lett.  rondes^  m.  fert., 
fil.9  tr»  dor.|  comp.  [JolU  et  riche  reliure.). .  «   l4o —  » 

Edrio  iaiuMS  et  nrt»  Outre  le  traité  dé  rhétorique,  cette  é^iioa  en  eoo- 
tieat  ua  «coad  Intitulé  ^^fuMd.  ex  fTevOffm/j  muaribuê  crer^tofitfi  pnuriê 
excerptë,  et  à  la  ^gfquelques  it^  :  Lodoticus  xânionensis  epdeopkt^  et  du 
aecréuirt  de  cet  éftqué. 

2268.  THiotOGiB  (la)  ftu  cqbur»  ou  recueil  dé  quelques 
traités  qui  contiennent  les  lumières  les  plus  divines  des 
flmes  simples  et  pures  (par  Poiret).  Cologne,  imp.  de  la 
Pierre,  1690,  2  tom.  en  1  vol.  pet.  in-12,  iront,  gr.»  v. 
fauv.,  fil.,  tr.  d.  (Niidrie., 18—  ^• 

2269.  Thoo  (/.  Aug.  de).  Hferacosophioy,  sîve  de  re  ac* 
cîpitraria  libri  111.  Parlsiis,  Mam.  Pâtisson.  1687;  in-8, 
mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  {Bel  exempl.)., 18—  a 

2270.  THUAin.  Historiarum  libri,  ab  anno  1546  ad  annum 
1607,  quibus  adjuncti  sunt  Nie.  Rigaltii  de  rébus  gallicis 
libri...  Londinif  Sani.  Buekley^  1733  ;  7  vol.  gr.  infol., 

d.-rel 98—  » 

Edition  la  plus  belle  et  la  plus  cdmplète.  Bxempl.  en  g«and  papici. 


peU  in*8y  port.»  v.  br«  • .  •  •  • ,  •  •,.  ^^,^.^tsf  «> ;f4*-*  * 

.  T«liMiie  rare,  mr  le  tltre«e  Iraave  un  'portrait  de  l'catenr  grîfé  iv  bob. 

'-{mk  làbltt i^n^)/.'}:.  :.  JxV.v »- . 

2273.  De  urbis  situ,  ponilionibus,  aml>tto»^0(KDimto< 
mdltitadine  iDcoIartiin  »  primis  rectoribss.  Frmuofuii 
âlU:^Géiri:tQfvmnriih\  in-foL  YéLfig.nrkis, 

^  ttrteitietp^^^  :  v-/--,-- •  •  •  •  •  •  •  -.v  •  -^  •  •'  •^'»-  • 

'  DewrmtlOQ  ^^SiSriiaaleiil  (l^ort  rare)  :  l'épltre  dédkilQln  ta  épé^'  '- 

^  fe^'J^f i  P*fi  ^Rn  Sorbiç.,  ^oct.  thf^ogal  4e  Jhflte. 
Payi^f  1B^2.—  Le4  PÎâinotôs  de  la  Pensée,  Edfjfeangre, 
(jju'elle  fikH  au  Soucy;  son  deloyd  amy.  Parit|,  i^A; 

V3^  partie». en  1  vol,  ii»>i,  v*  jaspât  qadquet  laGfa0i(lBOte$ 

ces  pièces  sont  en  vers) . . .  / <*—  • 

pet.  in^8;Vr!h.:^^r/.H'?.*;:'i  :;•.:./...  tV  "'-«-^  • 


ûmtêpm  eSt^ljm  et  mmo$ékiB€f*4tç^9i$  c»woi  MUmé-  tf^v^ 


.  .       i2t7.vyBRTOT..  Histoire,  miiq^jde.  VéhMmtfOf^  <» 
iretons  dans  les  ,<ilj^4..p^>«..  .1 7*»»  ^  Tf^*;;|*; 

427K'  Vbtbris  sn  amalbcta  aisa  vxtb«a  «wmmW  *»*• 


i6il8;  a  wK  ro-Si-r.  gr. .  .•...';'.  .\  ;  /:  .'S . .":  "  î*:::!  . 

2279,  Vida.  Le  Jeu  <j|es  eççheicz  (poème),  ^^àf^i^fn  ^ra»> 
çois  da  latii}  d^ûHjet.  y^a,^ï^^.,  De^i^ij^,,^ 
/«i.  rf«  namw,  1557,  in-4,  v.(,Ç8^.,/4^„fÇf»<^,rf» 

Afontmoreiicjr) • • IS —  ; 

Poeme  èU  Yen,  fort  rare  ;  lexemplalre  est  uli  peu  rogné. 

228p.  ViB  Mp^  SvnçTif  ,^I^GÇE^T»,/^n  y.er5)>/fi^«jïwî  à 

Liofi  sur  lé  Èosne  par  Claude  Nourry.  (5.  d);  '  pej.  pj-8 

gotH,,  maf.  r.  fiL,  tp.  dop-  (rrflate-;Àattzoji«W)    9O7-  t 

Cbabmahtb  et  rare  p]a(|aette  :  «  Le  premier  /eoillet  estoqié  ({'unegr»-  * 
Tare  en  bols,  qui  représente. la  sainte  sortant  du  corps  d*ua. dragon,  Alaflo 
sont  idenx  onUsoos  eu  vera  lailns.  »  Brunet^  Manàet,  1. 1 V.  '  ' 

228).  ViGEHlDi^.'Mârci^V^erii  saonensis  Decacbopdum Chris- 
tiânt/éi  thlîô  fl.  Pont.  Max.  di(»tum.'-i  (Jttdi  Itierowf 
mns  Sonclhtts  in  urb'e  FanL....  51,DVH';"  Jjét.  in-fbl., 

•véi.,%::. ..;..:."..: \\J:.:.v::[  '4ô^  .. 

Liri^  iAilK.  On  Iroufe  relié  dans  le  même  volume  t  Jacobi  de  Tbebaho, 
Prùieinaf'Ëlmftri  mtrû  f€tmâ  eortàh  JkOtde  skèoflHànè}  Qf)Al  1$âii/  Heu 

2i^8^.f  Yumit^i^qN.  De  bdlo  Melitensi.  ad  (]aro)uai  Csega- 
rcm.  ^ariffÎM,  ÇharUs  Estmntf,  ^6^3;  içhlrT^lvi  ^.  Tt  '^ 
HIatoira  de  la  gueirc  de  Malte  par  Nicolas  da  VUlegigapov^^  ^ ,. 

2283 .  Villeheute.  Le  Régime  très  utile  et  jpès  proufitabla 
po,up  conserva  et  garder  la. santé  ^u  oopps  humi^in  jadis 
compiUé  en  Tunivepsité  de  Salepne  et  véritablement  ex^  ' 
posé  par  un  docteur  de  Çathalone^  nommé  Ànioul  de 
Villeneuve  et  nouvellement  corrigé  et  a(mendé  par  les 
très  excellents  et  très  expeps  docteuVs  en  médecine,  pégens 
à  Montpellîèp,  Tan  mil  iv  cent  iv  vingt!  S:T.  ff/'d.  (Veps 
fSOOJ;  petit  in-4,  gothique  ,  Peiiufe'  du  iempâ,  anno- 
tations manuscrites  «tu  commencement  et  à  la-  fin  du 
volume - -. • . .  j . . .    35—  '» 

Ï284.  ViRGiLn  operày  cum  inteppret.  et  tiotis  Cap.  Ruaei, 
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ad  usum  Delpbîm«<  Faiis^*  1722;  ïxxtA^  mar.  t.»  fil.»  tr. 
dor«  {EUgante  reliure  de  Lorlic.)^  «««••..!•..      7i —  • 

Bel  exempdire  4'uoe  boant  ëdiliM*  « 

2285.  VocABULARius  :  primo  pônens  dlctiones  thèutonieis 
in  linguB  TemaculA  postoa  tatinés.  Argéntà^^  Mnlh. 
HUpffuff,  1M&;'  in'-4,  goth.,  hon  liôGift. .  :'• .  ^      f  S-^  • 

Vol.  (rès  rare  danfl  cette  coudUIOD.  *     '' •'    . 

2286.  VoGT  {Joh\).  Catalbgus  historico-crltieus  ^bronm 
rarioram.  Uamburgi,  1753;  pet.  in-Syv:-  rws.'  '•'  •— ^i 

.1  ■  .  «        ■ 

2287.  YoLKEuus  {Jo.)  Pe  vera  religione^  l|brî,  V,  quibos 
praefixus  est  Jo.  Crellii  Franci  liber  de^I)eo  et  ejusaltri- 
butis.  Racoviae^  teSO;  iD-4y  mar.  r.,  fil.^  ir.  dor.  (P«- 
deloup) 38^  • 

Llfre  curieux  et  rare;  il  a  été  oondamad  au  feu. 

2288.  YoLTAiRE.  Remarques  historiques  et  critiqnes  sur 
rilistoire  de  Charles  XU\  pour  servir  de  supplément  à 
cet  ouvrage,  par  De  la  Motraye.  Londres,  1732 ,  îii-12, 
portrait  de  Charles  XII  au  moment  où  il  'vient  d'être 
frappé  par  la  balle  mortelle 3—  ■ 

2289.  Veay  TRESOR  DE  L*IIisT0iRE  Saincte  SUT  le  IraDspoil 
miraculeux  de  Timage  Kostre-Dame  de  Ljes)^.  (par de 
Saints  Bères  ).  Paris,  1047;  iD-4,  figures,  de  Stelbi 
d.-rel. to^  1 

Vol.  rare  et  fort  curieux  ;  Il  eal  enricbl  de  Irèt  beUes  fig.  eo  bOHM 
épreuTcs. 

2290.  VaiKGEN.  Libellus  Fr.  Barth.  de  Ysingen,  nugiisti- 

niani ,  in  quo  respondet  confutationi  Fr.  Egidii  Mechlerii 

niouachi  franciscani,  sed  exilicii  laruati  et  conjagati. 

Erphard'ui  1524,  petit  in-4,  goth 10 —  i» 

L*auteur  a?olt  raison  de  donoer  A  soq  livre  le  titre  de  LibêUu»,  car  c*al 
un  libelle  sanglant,  dans  lequel  11  prodigae  à  sou  advenalre  les  pUis  gn^ 
Bières  injures;  au  sorplus,  les  extraits  du  livre  qui  a  donné  lien  b  cette  li- 
ponse,  proUTent  que  le  moine  franciscain  ne  lecédolt  point  an  mteH- 
gusUo  dans  ce  genre  de  polémique. 

2291.  Werther,  traduit  de  raliemand  (de  Goethe),  par  di 


Sevdiages*  i^oWj^  1804;  ÎM,  j^p;  yéhj'pOftKt.,tégr, 

deàt;,  tr.  dor i.;.^../..w*;...^  Ift-i-  » 

Oo  a  ajouté  à  cet  exemplaire  p|ji0ieiin  portnlU  et  ^Mw»  lettre!  du 

2392,  WiGQovront.  SdS  lettra»  ^veo  W •l'sàfKW!^  de. G. 
Barlée,  en  fraof*  etoR*  kttin  (p»r  J^<,  HugPftfUi).  Jmst.f 
1606;  10-12 ,  firont.  gr.,  ▼él^Jbi«  «  *  •  «j^^y  •<«  ^  «r     i<^*^  * 
On  a  ejpaté  à,ee  jbL  unç  lettre  autographe  <|e  WleqwforL 

2293.  WiTw  (flerm.)  )iific^Vimmm  J^ 
de  prophetis ,  et  prophetia ,  de  T^bi^niaotili  levjtîoi  inyfr 
teriUt  etc.  Li^d.-^BaUw. ,'  .l73fC|;'  9  vo^,  io«4 ,' portrait , 
d.-rel.  (^grand  nombre  de  figures  çurieuAesjl .  i.     18 —  > 

•  «'''114.  V  '"'■',''♦':       * 

2294«i  XiNOPHON.  Poèdia  Cyri  Persarum  régis;  de.  vfffia*'' 
tione  ;  de  repul)lica  et  de  legibtisi  l4cedei9<uûoram  ;  de 
régis  Âgeeflai  LacedœmonioriifD  laudibiip  ;  Apologie  pro     '* 
Socrate;  opusculuxii  d0  Tyra^Qîde^  {t^ngt^^j  ^pfiBsis  .  .^ 

hmesU  viri  BarihoUnhei  TwL  15Ui;.iûr8,  mar.  r.,  KHI  , 
tr.  dor,  ^i  eiselée  {Traaiz-Bautonnefy. .  ..•  •  .»,•     I^t  • 

PiifiiiBx  TeuinK  par  aa  raie  ImpreailQP  lyennoifi^  d'up^  l^xme  tr^du^eo 

hitlDe,etpar8ooadflilrableooiiaerfaUoQ.  -    *      '     '    t    •. 

2295.  ZiEOLBR.  Terrœ  sanetse,  qbanrPaleatitàiin  nôminanty 
Syrin,  Arabio,  ^Sgypti  description  auAôf^e  7aè'.  2ieglero,  ' 
Terras  Sanctae  altéra'  descHptio/  àutôre*  VuoU^aogo 
Yueissenburgio.   ArgnUaraii^    1536;    in-^folio  •    a?ec 
cartes,  d.-rel.  m * .';...'    28—  » 

Ex.  bieo  conaerr é  d'au  livre  rare  et  orné  de  eurleoses  planches  aur  bois  ; 
cMflemiSOntdifrBkMgraiéBii'  .  '•    .    i.  ^  -  * 


.  »■«  '■'  ^  ,     ' 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

2296.  AiidiÉifS'iosAGBS  à  Çaîoct-Èstiéone  et  à  NostreDame- 

aux-NofiDaiDS^ ku*'-xviiilsièiye««Jra)^e5;^185l;  i»«8^  pap. 

*  de  HoHtfâdë/  bit.  ^; .... . . . -.  ;  .v. . .  : 6—  j» 

Qe  troisttae  recueil  du  BiblhpMie  iVoy^n'se  compose  de  pièces  eoncçr- 
nant  féglIitjroVile^t  c011é|lale  de^tat-ÉUenoe  et  rabbayv  royaK'de  Koim* 


1  * 


h 
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Dame-iM-Nonnali»,  détruites  pôdant  la  RétoIttUoo.  EUes  ont  èà  tmtA- 
lies  par  M.  Gadan,  qol  les  a  enncbtes  <|e  notes  phflolosiqiitt,  de  Tvtaa- 
t«S4  «ic.  Celte  troisième  lîvrai&oa  €QiB|klèLa  «n  Jvoliiaie,  aiitti  rèdilwrca 
donne-t-U  le  titre  que  Tolcl  :  Le  Bibliophile  Z^oyen,  reeueU  de  pika  <•»- 
cernant  la  tille  de  Trayes  ou  contenées  dam  oa  Bibliothèque,  fubtUes  ^ 
J.  P.  Gadetn,  Il  n'en  a  été  tlré^que  csirr  exemplaire*,  presque  toai  rcieasi 
par  les  louscrlptloos.  C'est  une  Douvelle  rareté  qui  derra  «nrklilr  ks  obi- 
nets,' et  qui  se  placera  à  eôté  des  publications  Arl/topMUçMs  da  atat 
geore. 

'Voir  polir   les  <IeuÉ  adUres  liTratsoos,  qui  complèleat  k  fohime.  In 
!!•■  Aoi9;(i85^)  et  SP97  (}65o)  do  BnlUHndn  BWifhile. 

2297.  BouaDiLLûv  {J.^Loui$).  La  fin  tia|îqae  des  Nibdoos 
ou  les  Bourguignons  à  la  cour  d'Attila»  poème  trad.  du 
Thyois  ou  vieux  allemand  et  mis  eu  lumière.  \%h\  ;  in-fi 
de  SO^pag.;  pap.  vêl.  br 6—  • 

.  Tiré  h  peut  nombre.  Cette  tradocllon  françoise  d'une  épÊpêe  dont  les  an- 
nuscrits  orlglDauT*sout  en  allemand,  est  précédée  d'une  prébœ  de  Tédï- 
teur.  Nous  ne  pouTons  mieux  faire  conooltre  le  sujet  de  ee  eofleBX  poèBc 
qu'en  reproduisant  les  termes  de  H.  J.-L.  BoordUlon,  qnl,  onse  k  rappde. 
est  un  dés  éditeurs  de  la  chanson  de  Roknd  : 

«  Un  siècle  s'étolt  à  peine  écoulé  depuis  l'apparlUon  en  Fnace  ée 
ninmortèl'  poème  de  Roncevaux,  que  l'Âllemafene  eut  \  s'enoTRoâlIr 
d'une  composHion  de  mène  genre  dans  celle  qui  a  ^ur  titre  *■  Ber  ÏÏkbe- 
lunifen  Sot  :  la  fin  tragique  des  Nibelons,  composiUon  qui,  depob  qaelfNi 
années,  eicite  un  tel  enthousiasme  dans  ce  pa]fslà  qu'on  y  a  criéeqMéiéB 
chaires  pourja  commenter,  et  qu'Incessamment  U  m  paiott  da  aoaveflei 
éditions.  • 

Elle»  ne  repose  que  sur  un  très  léger  fondement  historique,  cdoi  àeh 
destrttttion  par  le  fameux  Attila  d*une  peuplade  de  BourgidgDoas  établie  i 
Wdrms,  sous  la  conduite  d*Bn  roi  Gontaut  on  Qonlacar.  Hais  «amisl» 
mœurs  guerrièreSi  des  hommes  du^nord^  de  ces  TlgiSBram  cnteH  ée  li 
Haute^Asie,  qui  sémbloient  avoir  reçu  du  ciel  la  mission  de  renvener  Vem- 
pire  rbmahii  ne  ftire^t  peintes  avec  des  traits  plus  énergiques  et  pins  fei. 
^'  ~  Onse  voit  .encore  une  fols  reporté  aux  temps  homériques;  on  y  preadasc 
Juste  idée  delà  vëHtable  bravoure,  qui  n'attend  rien  qne  de  k  force  d»  ms 
oras,  e^  non  «Carmes  mécaniques  qui  font  aujourd'hui  d*aalaiit  de  solétfi 
autant  d'automates  ;  enfin,  on  trouve  au  milieu  despasslons  les  ptesuvi 
nalres,  cette  générosité,  cette  courtoble  qui  donne  tant  de  chaime  isi 
slècks  appelés  chevaleresques.  Les  manuscrits  sont  du  sni"  sièéto.  • 

EN  DISTRIBUTION  : 

Catalogue  d'une  collection  de  très  boos  livres  (rtncois  H 
étrangers  provenant  de  la  bibliothèque  de  M.  Vali'*ry,  aa- 
.    cien  bibliothécaire  à  Versailles^  dont  la  vente  aura  Iko  le 
^  y   2  novembre  prochain. 

.  '         Catalogue  de  la  collection  des  livres  de  M*  Pardlet  doat 
*     la  vente  aura  lieu  le  18  octobre. 


^  SOUS  PRESSE; 

< 

Catalogue  de  la  bibliothèque  historique  de  feii  M.  A 
Bazin. 
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NOTICE 


SUR  UN 


PRéCIBUX  MANUSCRIT  SDR  VELIIf ,  RAPPELANT  LES  EVENEMENTS 
LES  PLUS  MÉMORABLES  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XIY. 


'  T  • 
L'idée  qui  inspira  ]*auteur  de  ce  recueil  est  des  plus  ingé- 
nieuses :  représenter  les  principaux  faits  de  la  vie  du  grand 
roi  par  des  médailles  entourées  d*attributs  s'y  rapportant,  tel 
est  le  but  que  s*est  proposé  Tartiste.  Jamais  entreprise  ne  fut, 
il  faut  le  dire,  menée  à  meilleure  fin,  et  nous  croyons  en  toute 
conscience  que  le  volume  qui  nous  occupe  serviroit  merveil- 
leusement de  pendant  à  la  célèbre  Guirlande  de  Julie.  Il  fut 
exécuté  vers  Tannée  1691  ;  dès  qu'il  nous  tomba  sous  les  yeux» 
nous  jugeâmes  qu'il  fut  composé  dans  le  but  d'être  présenté  à 
Louis  XIV  ;  Topinion  de  bon  nombre  de  gens  compétents  est 
venue  dernièrement  corroborer  la  nôtre.  Le  volume  comprend 
en  tout  seize  feuillets  in-folio  ;  chacun  d'eux  contient  une  mé- 
daille entourée  d'attributs  de  toute  sorte,  combinés  avec  un  art 

•  ... 

exquis  et  formant  des  trophées.  Ces  vignettes,  merveilleuse- 
ment disposées,  sont  destinées  à  rappeler,  sous  une  forme 
allégorique,  les  victoires,  les  conquêtes,  les  actions  remarqua- 
bles du  roL  Les  médailles  portent  environ  un  pouce  de  diamè- 
tre. Il  est  bon  de  faire  observer  que  ces  médailles,  véritables 
chefs-d'œuvre  de  goût  et  de  patience,  ne  sont  nullement  sem- 
blables à  celles  qui  ont  été  frappées  vers  la  même  époque; 
elles  diffèrent  également  de  tout  point  de  celles  que  renferme 
le  livre  imprimé  en  1 702  sous  le  titre  de  Médailles  de  Louis  XI V. 
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Le  manuscrit  qui  nous  occupe  est  incontestablemeDl  Foq* 
vrage  de  M^  ÇhéronJ  Le  nom  de  cette  habile  artiste  placé  aa 
bas  d'une  vignette  et  une  date  qui  à  elle  seule  seroit  suffisule 
pour  la  désigner  clairement,  attendu  que  nul  autre  peintre  de  ce 
temps  n'étoit  capable  d'exécuter  un  tel  travail,  ne  laissent  pas 
place  au  plus  petit  do^te*  On  se  rappelera  qœ  M^  Élisabelk' 
Sophie  Ghéron  étoit  fille  d'un  peintre  $fïr  émail  de  la  ville  de 
Meaux;  et  'qu'elle  naquit  à  Paris  en  16ii8.  Elle  eut  son  père 
pour  maître.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  la  réputation  de  l'a- 
faut  éclipsoit  déjà  ceUe  du  vieil  artiste  qui  lui  avcxt  donné  le 
jour.  En  1672,  M"«  Ghéron  fut  présentée  par  Le  Brun  àPAo- 
démie  de  peinture  et  de  sculptjure,  et  reçut  le  titre  d'aeadéoi- 
cien«  Cette  fille  illustre  partagéoit  son  tenips  entre  la  peiotore, 
les  langues  savantes,  la  poésie  et  la  musique;  elle  eiodU 
aussi  dans  l'art  dé  graver  les  médaillies  et  les  pients 
dures.  Ses  tableaux  se  fout  remarquer  par  un  grand  goût  de 
dessin,  une  facilité  de  pinceau  singulière,  un  beau  ton  decoo- 
leur  et  une  intelligence  extrême  du  clair-obscur.  Tootes  ks 
manières  de  peindre  étoient  familières  à  M'^  Cbércin.  Coe  9 
grande  réunion  de  talents  lui  fit  accorder  une  "jj^nsico  psr 
Louis  XIV.  Le  manuscrit  que  nous  allons  décnre;  iae  fot-il  p» 
un  monument  de  la  reconnoissance  dé  M*'*  Chéron  f  Les  Imh 
graphies  nous  a))prennent  que  cette  célèbre  fille  rnooitt  > 
Paris  en  1711. 

Le  Beeueil  des  MidaiUes  de  Louis  XIV  est  de  la  coosem- 
tion  la  plus  étonnante.  Nous  sommés  fondés  à  croire  qoH  ^ 
jadis  revêtu  d'une  couverture  en  rapport  avec  sa  richesse  s- 
térieure.  Malheureusement  les  insignes  de  la  foyaulé  subira:» 
là  comme  partout  ailleurs,  les  brutales  atteintes  de  la  ré^^ 
lutioo.  GonOé  récemment  aux  maiils  intelligentes  de  TItkC' 
Bauzonnet,  le  volume  a  retrouvé  son  maroquin  éciaUDi,  sa 
tranche  fraîche  et  polie,  ses  fleurs  dé  lys  d'autrefois,  n  appi** 
tenoit  au  premier  relieur  de  notre  temps  de  remettre  o  -^ 
valeur  primitive  l'œuvre  d'un  artiste  qui,*  comme  lui,  oft*  F* 
de  rival  à  son  époque. 
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Nous  entreprendrons  la  description  du  recueil,  maintenant 
que  nous  avons  donné  à  nos  lecteurs  les  renseignements  qui 
nous  ont  été  fournis  sur  son  auteur.  Nous  devons  ajouter  que  le 
magnifique  ouvrage  de  M"*  Chéron  vient  d'entrer  dans  la  bi- 
bliothèque de  monseigueur  le  duc  d'Aumale. 


PRBIIIBB   FEUILLET. 

Le  premier  feuillet  que  nous  avons  à  décrire  renferme  deux 
médailles  :  Tune  offre  simplement  l'image  en  bnste  de  LouisXIV; 
l'autre  nous  montre  ce  même  monarque  assis,  revêtu  de  son 
armure  et  soutenant  une  couronne  au-dessus  du  globe  terrestre, 
qui  lui  est  présenté  pan  un  ange.  La  devise  :  Pacatori  orbii\ 
entoure  les  médailles,  au-dessous  desquelles  on  remarque  celte 
date  de  1679,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  le  nom  de 
E.  Chéron. 

Les  médailles  sont  suspendues  à  un  trophée  qui  repose  sur 
un  piédestal  de  marbre  précieux,  rendu  de  la  manière  la  plus 
naturelle.  Il  supporte,  en  outre,  la  figure  de  la  France  assise 
et  le  froi^jyâbint  de  lauriers;  elle  tient  une  palme  d'une  main; 
dans  Taulm;  on  reconnolt  le  caducée  de  Mercure.  A  ses  côtés, 
son  t  placées  deux  cornes  d'abondance,  d'oirs'échappent  des  ins- 
truments de  mathématique  et  de  géographie.  Au-dessous  des 
médailles,  s'étalent  les  armes  de  France ,  peintes  des  couleurs 
les  plus  vives;  la  couronna  royale  les  surmonte  et  les  colliers 
des  Ordres  les  entourent.  Des  groupes  d'étendarts ,  d'instru- 
ments de  musique,  etc. ,  accompagnent  ce  blason» 


DEU^UèME   FEUILLET. 

Ce  sujet  est  beaucoup  pins  simple  ;  il  se  compose  tout  bon- 
nement d'un  arc-de-triomphe  portant  cette  légende  :  Pour  la 
Conquestea  de  la  Flandre  et  de  la  Franche- Comté;  la  date  de. 
1670  est  inscrite  à  la  suite  de  cette  dédicace.  La  médaille,  pla- 
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câe  au  beau  milieu  d'une  tour  crénelée  et  donjimie  <fe  tm 
pUces  «  est  surmontée  d'une  rangfe  d'éciissoDs  rq^fteUM 
les  armoiries  des  seigneurs  qm  prirent  part  à  ces  gQeiTes.Des 
branches  de  lauriers  entourent  la  médaille.  Deux  tons  ta 
aspect  fort  imposant  «  s'appuient  sur  on  aode  de  maihe:  une 
tète  de  lion  sert  de  mascaron  et  termine  le  groupe  inK- 
rieur. 

TROISIÈME  FEUILLET. 

On  remarque  tout  d'abord  un  trophée  composé  de  drqwiox 
étrangers,  d'armes  et  de  fleurs  ;  la  ccpronne  royale  le  or- 
monte.  La  médaille  représente  une  divinité  prèleàbocerb 
foudre.  On  lit  celte  légende  : 

Vittui  régi»  invietùnmùii 

.  Au-dessous  sont  inscrits  ces  mots  : 

Mome  traiecL  un  dieh.  exfwrg.  1673. 

Ce  feuillet ,  en  outre  de  son  mérite  comme  oeuvre  d'art,  d- 
fré  une  particularité  littéraire  assez  intéressanteril  cootiesi 
ces  vers  inédits  de  Charpentier,  de  l'Académie  fra|||tse(ll  • 

'  c  Mastricb,  neite  plains  point  d'auoir  esté  faîooiie , 
«  Pufsqu'k  Louis  tu  f  est  reodte. 
c  Que  luy  mesme  a  battu  tes  tours  : 
«  Gomme  il  faut  que  tout  cède  a  aoo  bouiUant  coonp, 
c  N'est-ce  pas  un  avantage 
«  P'auoir  résisté  treize  jours.  • 

QUATRlÈlii  FEUILLET. 

La  peinture  qui  le  décore  mérite  toute  l'attentioo  ^ 

(i)  Les  vers  qui  se  rencontrent  tout  le  long  du  vohivie,  de  ■£■*  ^ 
lei  explicatioqs  des  médalUes  que  reofenneBt  les  fradielfl,  iO«t  éolii''" 
une  perfecUon  qnl  n^peUe  les  meilleur»  ouTm^es  deiarry.IdlBCiBip^ 
n*e>t  pas  resté  au  dessous  du  peintre  ;  chacun  a  contribué,  daos  i 
ft  faire  de  ce  recueil  une  teuvre  Irréprochable. 
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corieax.  En  voici  le  sujet  :  c  Le  bon  ordre  que  le  Boy  avoit 
mis  dand  ses  Estate»  faisoit  gousfer  les  plos  doux  firoits  de  la 
paix.  Sa  Majesté  vonkit  faire  flearir  le  commerce.  Il  y  aaoit 
déjà  des  compagnie  eslablies  pour  les  Indes  ocddenUdes;  le 
Roy  en  establit  encore  une  autre  beaucoup  plus  considérable, 
pour  trafiquer  dans  tout  l'Orient;  et 4ifin  d'exciter  ses  sujets  à 
entrer  dans  cette  compagnie ,  il  lui  accorda  de  grands  privi- 
iégost  fournit  de  grandes  sommes  et  presta  des  Tasseaux 
pour  le  premier  embarquement  L'isle  de  Madagascar»  où 
quelques  particuliers  fraDQois  avoient  déjà  un  fort  et  des  babi-  ' 
tations,  flit  choisie,  pour  un  lieu  d'entrepbst,  et  on  y  envoya 
one  colonie.  •  * 

Dans  la  partie  supérieure  du  femllet  qui  contient  cette  mé- 
daille^ on  lit  les  mots  qui  suivent  :  étaeussbment  d'une  golo- 
KiB  PBANçoiSB  A  MADAGASCAR.  La  colonio  nouvellement  fondée 
paroit,  comme  dans  les  médailles  antiques,  sous  la  figure  sym- 
bolique d'un  IxBuf. 

Âu-d^upl^bs  de  cette  peinture,  on  a  écrit  l'explication  que 

VOICI  : 

c  Les  arbres  les  plus  communs  de  cette  isle  sont  les  ébé- 

<  niers;  les  bœufs  y  sont  aussi  en  fort  grande  quantité  et  ont 
c  UMb99se  sur  le  dos,  ce  qui  les  r^d  différons  des  nostres. 
«  Ainsi  cette  isle  est  désignée  par  l'arbre  icy  représenté  par 

<  un  Aéoier,  et  par  ce  bœuf  avec  une  grosse  bosse  sur  le 
(  dos.  Quant  à  l'establissement  de  cette  colonie,  il  est  marqué 
«  par  ces  mots  :  colonu  hadagasgabiga.  » 


Ces  vers  de.Cbarpentier  sont  placés  au  bas  du  feuillet 

«  Sujets  du  grand  Louis,  allez  de  toutes  parts, 
«  Porter  ses  justes  loix  à  cent  peuples  épars.    ^ 
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«  Partagez  aveo  eux  ee  bien^nesiiaMbte  ; 

«  Qqoî  qoe  vous  jrtpporliez  de  oes  lieax  ipiora^ 
€  Rien  ne  peut  ôtre  comparable 
«  Au  présent  que  vous  leur  lerez<  > 

GiNQi^ifB  Pfiynxer. 

Les  lignes  qui  sabrent  se  trouvant  au  bant,  ils  expliquent  le 
»ijet  de  la  vignette  doat  nous  avons  à  rendre  compte  : 

a  Dès  que  TAcadémie  des  sciences  eut  esté  insthoée,  le  Ror, 
pour  perfectionner  rastronômie,  fit  faire  un  magnifique  bis- 
timent,  dont  l'ordonnance  et  Te^cpositioA  donoeat  mt  astr»* 
.nomes  toute  la  facilité  et  toute  la  commodité  nécessaires  poor 
observer  exactement  le  cours  des  astres.  Ce  superbe  édiOce, 
qu'on  nomme  VObitrvatùire^  est  situé  sur  une  haoteor  à  ren- 
trée d'un  des  fauxbourgs  de  Paris.  (Test  là  que  les  astroQomes 
de  l'Académie  des  Sciences  vont  faire  leurs  observations  {plu- 
sieurs mesme  y  sont  logez  ;  et  c'est  à  cet  heureux  establisse- 
ment  qu'on  doit  ce  grand  nombre  de  nouvelles  desccovertes 
ai  utiles  à  la  navigatiofi.  d 

La  peinture  qui  orne  cette  page  représente  la  façade  princi- 
pale de  l'Observatoire,  tournée  au  midi  ;  elle  est  surmontée  de 
ces  mots  :  Sic  ùur  ad  astrà.  La  légende  est  edle-ci  :  IVris 
sjfierwn  speeuiaiaria,  1667» 

La  médaille,  est  posée  sur  un  piédestal  :  un  groupe  l'eoMe. 
Il  est  formé  d'un  grand  nombre  d'instruments  astronôrnupies. 
tels  que  globes  terrestres,  lunettes,  etc.,  arrangés  avec  beai- 
coup  d'art  Au-dessous  de  cet  ornement,  le  peintre  a  placé  ose 
tête  d'astronome  pleine  de  finesse  et  de  vâité. 

Les  vers  suivants,  composés  par  Perrault,  terminent  le  feoil* 
let: 

ff  Je  fournis  des  moyens  par  qui  celte  ombre  ^iscare> 
t  Qui  cache  les  secrets  de  toute  la  nature  ^ 
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<  N'estpai^mpénétrablraux  esprits  curieux; 

c  Et  je  puis  me  vanier,  saos  trop  m'ea  faire  acroire  v 

<  Que  jû  vais  des  scauaute  élever  juâqa'iaux  cienx 

€  £t  de  la  couDoissaoee  iet  de  la  glaire,  »>  .  ^  ,   i 


SIXIÈME   FEUILLET. 

MassiUa  arce  munita,  tel'est  le  fait  que  tette  médaifle  est 
destinée  S  rappeler.  Elle  est  placée  auprès  d*bn  canon  èûlouré 
de  branches  d'oliviers,  d'orangers,  etc.,  et  présente  le' plan 
du  port,  de  la  forteresse  et^da  chSteau-ïort.  Une  andreel 
une  enseigne  concourent  à  l'ornement  du  groupe.  La  lé- 
gende est  cdie  qde  nous  avxHis  rappariée  ci-dessus. 

Plus  bas  on  lil^i^  vers  de  Charpentier  : 

C  Lorsqu*iin  habite  potentat 
€  Tient  de  ses  propres  mains  le  timon  de  l'État, 
t  Et  par  d'heureux  succès  signale  sa  prudence, 
c  On  ne  peut  trop  céder  à  son  autorité, 

€  Et  se  soumettre  à  sa  puissance, 

«  C'est  affermir  sa  liberté. 

SEPTIÈME  FEUILLET. 

- 

La  peinture  sur  laquelle  tombent  actuellement  nos  regards, 
a  trait  à  la  Réfarmfiiion  de  la  ;if«itc(f .  -^  Une  table,  disparois- 
sant  sous  un  drap  bleu  fleurdelysé,  supporte  divers  attributs, 
tels  que  toques  de  juges,  main-de-justice,  encrier,  etc.;  une 
balance,  placée  au-dessus  de  ces  emblèmes,  est  elle-même 
dominée  par  une  médaille ,  où  l'on  aperçoit  c  le  roy  assis  sur 
u  un  trône  et  soulevant  des  balance^  pour  examinerai  elles 
(  sont  justes  Au  pied  du  trosne  la  justice  lui  remet  son  jes-< 
(  pée  et  le  fegjBtrde  faire^  avec  ces  mots  :  Jutmioi  judieoMi, 
c  pour  signiGer  que  le  roy,  &  l'exemple  de  Dieu,  dont  il  est 
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€  l'image  vivante;' c  trouvé  des  défuitsdans  laT Justice  que  Foi 
«  rend  et  qu'il  en  à'Séfonné  les  abus.  > 

Nous  avons  transcrit  l'explication;  maintenant,  nous  copioDS 
les  vers  que  cette  réformation  a  inspirés  à  Perrault  : 

"/" 

€  Geluy  qui  peut  donner  des  loix 

f  Aux  plus  redoutables  des  roys, 

c  Et  qui  modérant  sa  puissance, 
.    <  A  régir  ses  sujets  met  son  soin  le  plus  grand,    * 

«  Peut  bien  redresser  la  balance 

c  De  la  justice  qu'on  leur  rend. 

j 

HUmÈMB  FEUILLET. 

Cette  peinture  est  admirable  de  tout  point  Le  paysage,  re- 
présentant les  bords  du  Rhin,  est  destiné  à  rap{>eler  le  passage 
de  ce  fleuve  par  les  François.  Il  est  encadré  dans  une  riche 
tapisserie.  On  ne  sauroit  véritablement  trop  louer  la  compoa- 
tion  et  l'exécution  de  ce  magnifique  et  ûdële  tableau ,  auquel 
le  chien  Cerbère,  écrasé  sous  le  poids  d*une  énorme  massoe, 
sert  de  support. 

La  médaille  se  trouve  placée  au-dessus  de  la  vue  du  fleuve. 
Elle  contient  cette  légende  : 

FaANCOR.    EXERGITUS  AD  RHENV.    TER*   ViGTOR. 

et  porte  pour  exergue  : 

Régi  invictissimo,  167A.t. 

.      NEUVIÈME   FEUILLET. 

•  Sur  la  de  f  faute  des  Turcs  en  Hongrie ,  près  de  la  rit^ièrè  dm 
Rab,  par  les  François.  —  «  Cette  figure  de  Victoire,  qui  foule 
«  aux  pieds  un  turban,  des  cimeterres  ^  des  arcs,  des  flèches, 
«  et  autres  armes  à  la  turque,  marque  l'avantage  remporté  sur 
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I  le»  Tares.  Elle  est  vétue^'une  robe  omée.de  fleurs  de  lys, 
«  pour  montrer  que  le  Roy,  par  on  secours  envoyé  si  à  propos, 
«  a  la  principale  part  à  cet  avantage,  ét'qae  c'est  luy  à  qm  on 

•  doit  attribner  la  gloire  d'avoir  sauvé  l'Allemagne ,  ce  qui 

•  est  signifié  par  ce  mot  :  Gerhania  SEavATA.  h 

La  médaille  fd  décore  ce  feuillet  est  suspendue  à  une  ricb^ 
colonne;  la  couronne  royale  la  surmonte.  Deux  soldats 
turcs,  endiatnés  au  socle  de.  la  cokmne,  sont  environnés  d'ar- 
mes à  rusage  de  leur  pays  ;  le  terrain  est  jonché  de  ces 
débris  qu*en&nte  la  guerre. 

Au  bas  de  la  vignette  on  lit  les  vers  suivants  de  Charpen* 
lier  : 

«.  Ne  crains  plus,  tremblante  Allemagne, 
«  De  voir  inonder  ta  campagne  ^ 

•  Par  les  fiers  escadrons  du  Turc  usurpateur; 
«  Sur  les  rives  du  Rab  son  audace  étouffée, 
«  A  servi  dé  matière  à  l'étemel  trophée 
•  De  Louys  libérateur.  » 

DIXIÈME  FEOULET. 

«  La  guerre  de  la  France  avec  l'Espagne  mit  l'Europe  en 
mouvement ,  et  divers  Princes  employèrent  leur  médiation 
pour  la  terminer.  Le  traité  de  paix  estoit  sur  le  point  d'estré 
conclu,  et  afin  de  donner  aux  médiateurs  le  temps  de  l'ache* 
ver.  Sa  Majesté  avoit  offert  une  suspension  d'armes.  Les 
Espagnols ,  comptant  sur  la  rigueur  de  la  saison,  qui  sem» 
bloit  les  devoir  mettre  à  couvert  de  toutes  sdPtes  d'entre- 
prises, rejetteront  cette  offre  ;  mais  ils  eurent  bilntôt  lieu  de 
s'en  repentir,  car  dès  le  commencement  du  mois  de  février, 
le  Roy  entra  dans  la  Franche-Comté.  Gray,  D61e,  Besançon, 
Salins,  en  un  mot,  la  province  entière  fut  soum&e  en  très 
peu  de  temps.  » 

Le  sujet  de  la  médaille  que  renferme  ce  feuillet ,  est, 
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comme  od  voit,  la  conqjiête  de  la  Francbe-Comlé.  Oq  j  dé- 
çouvj^e  la  Victoire  mep^t  }in  char  tiré,  par  des  cbevaai  aôlés. 
Çps  nipts.:  Victoriae  cekriuu  ineredebtUs^  forment  la  légende; 
Texergue  porte  ;  Camitatv^  Burg.  XDl  ivbaeUK  1668. 

La  médaille  placée  aa  milieu  d'uD  tableau  est  souteoue  par 
de  délV^tes  guirlandes  de  fleurs.  Une  peinture,  chafmaBte 
de  fini  et  pleine  de  vérité^  représente  un  paysage  delà  Fiaocbe- 
Comté  :  Je  ffxûd  s^vit  et  la  terre  est  couverte  de  neige.  Une 
femme»  personnifiai^  la  Franche-Comté,  se  tient  couchée  soi 
un  piédestal  en  marbre  blanc  ;  un  amour,  placé  aupiës  d'elle, 
lui  présente  les  armoiries  de  la  province. 

Les  conquêtes  de  Louis  XIV  ont  inspiré  à  Charpentier  des 
vers  que  nous  donnons  ici  ;  Bôileau  qui  traita  le  même  sojel, 
n'a,  ce  nous  semble,  rien  à  craindre  de  la  comparaison  : 
%  . 

0 

«  Pour  couronner  Louys  et  seconder  toujours 

«  Ses  entreprises  immortelfes, 
«  De  ses  chevaux  ailé4  j'empfunte  le  secoors; 

«  N*ayant  pas  assez  de  ines  ailes, 
«  Pour  suivre  ce  grand  Roy  dans  son  rapide  couxs 

ONZIÈME  FEUILLET. 

Cette  médaille  est  deslinée  à  perpétuer  le  souvenir  da  te- 
lagement  donné  au  peuple  pendant  la  famine  de  16tt.  —  <  ^ 
royaume,  et  particulièrement  la*  ville  d^  Paris,  estoieotme 
nacés  d'une  grande  famine.  La' stérilité  de  deux  années  avoit 
causé  une  telle  disette,  que  le  peuple  auroit  eu  beaocoap  1 
sou&rir  si  l%Roy,  par  une  sage  prévoyance,  n'eust  de  booae 
heure  fait  venir  des  pays  estraogers  une  grande  quantité  de 
blé.. 

Au  sommet  de  ce  feuillet  on  voit  Texidication  delà  peiotnre: 
la  voici  :  c  La  tendresse  libéralle  du  Roy  envers  ses  sujets  est 
«  figurée  par  cette  femme  debout,  donnant  de  sa  main  on  f^ 
•  à  une  autre  femme  à  genoux,  qui  luy  présente  deux  petits  eo 
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0  fants  DUS,  qbP  lui  tendent  les  bras,  jKl6thite  entendre  quelle 
<  estoic  la  nécessité  du  peuple  quant  U  '^by  fît  distribuer  à 
■  l'aris  un  grand  noiUbre  de  I)leds  achetées  dans  les  pays  étran* 
•  gers  et  amenez  à  ses  dépens  ;  et  cest  ce  qui  est  compris  dans 
«  ces  parolles  :  Famés  pietatis^Vrincipis  sublemata.  » 

La  médaille  est  posée  sur  une  table  en  marbre,  derrière  la- 
quelle où  aperçoit  un  piédestal  sur  lequel  se  trouve  tm  coffre 
de  velours  Ueu  parsemé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Le  coffre  entre- 
ouvert  laisse  apercevoir  des  objets  prédedx  de  toute  sorte. 
L'imitation  de  ces  joyaux  est  fort  remarquable.  Deux  cornes 
d'abondances,  placées  de  chaque  cdté  du  coffre,  répandent  à 
foison  des  monnoies  d'or  et  d'argent  que  quatre  amours 
déposent  dans  des  vaises. 

a 

Charpentier  célébra  en  ces  termes  la  libéralité  du.roi  : 

«  il  ne  suffit  pas  d'avoir  par  tes  exploits^     . 

8  Assuré  la  grandeur  de  l'Empire  françoif; 

c  Des  peuples  indigents  tu  combats  la  misère, 

tt  Ta  libérale  main  fait  cesser  lejor  langueur, 

«  Et  tu  fais  plus  d'estat  d'estre  appelle  leur  père, 

«  Que  des  noms  redoutez  de  maitre  et  de  vainqueur.  » 


DOUZIÈME  FBUILLBT« 

«  Le  dessein  de  joindre  les  deux  mers  avoit  esté  proposé 
plusieurs  fois  sous  le  règne  de  Hçnri  IV  et  môme  sous  celuy  de 
François  premier.  Les  difTicultez  qui  paroissoient  insurmon- 
tables «  empeschèrent  toujours  de  l'entreprendre.  Le  Roy  est 
venu  à  bout  dé  ce  grand  ouvrage,  » 

Tel  est  le  sujet  de  la  médaille.  La  peinture  représente  Nep- 
tune frappant  la  terre  de  son  trident.  Sous  la  pression  du  sceptre 
marin,  s'échappe  une  grosse  source  bouillonnante  qui  se  ré* 
pand  à  droite  et  à  gauche.  La  légende  porte  :  Nowm  degvs 
ADDiTVR  ORBiy  1667  ;  l'cxergue  :  Junta  Maria. 


1014  BULUTin  Dc  miuoraïu. 

La  médaille  est  appuyée  à  une  fonbiine  admirable  de  goût 
et  d'exécution.  Sur  la  partie  supérieure  du  monumenU  TOcém 
çt  la  Méditerranée ,  couchés  l'on  près  de  l'autre,  se  tieooeQt 
amicalement  enlacés.  Des  eaux  jaillissantes  s'échappent  d'one 
urne  et  se  répandent  dans  un  magnifique  bassin  en  marbre. 
Au-dessus  de  la  tête  des  divinités,  le  peintre  a  placé  un  globe 
bien  d'azur  portant  les  armes  de  France.  L'artiste,  il  but  le 
dire,  s'est  ici  surpassé  lui-môme,  et  nous  croj^  que  ce 
feuillet  est  l'œuvre  capitale  du  volume.  * 

Charpentier  nous  fournit  encore  un  échantillon  de  sa  verve 
poétique.  Nochers,  dit-il  : 

<x  Nochers,  qui  sur  les  flots  éprouvent  la  fortune, 
«  Venez  adorer  ce  Neptune, 

ff  Qui  d'uo  fleuve  nais3ant  enrichit  l'onivers. 
«*S1  pour  vos  courses  vagabondes 
«Ses  mers  ont  peu  de  leurs  ondes, 

«  ■  Il  éh  produit  pour  vous  dans  le  fond  des  déserta  « 

TREIZIÈME  FEUILLET. 

La  médaille  représente,  des  remparts  entourés  de  fossés;  li 
crosse  et  la  mitre  du  cardinal  de  Furtemberg  se  trouvent  ta 
milieu  ;  au-dessus  de  cette  enceinte  murale,  l'artiste  a  placé 
un  ovale  renfermant  les  trois  fleuri  de  lys  de  France. 

La  légende  porte  :  Pr^idivm  PmupsnvBQEiiSE  ;  il  n'y  a  pis 

i 

d'exergue. 

Le  trophée  se  compose  amsi  :  des  drapeaux,  des  arme^  ^ 
mitre,  une  crosse,  un  livre  ouvert,  Tespée  et  le  bouclier  da 
dauphin  forment  l'entourage  d'une  petite  colonne  an  sommet 
de  laquelle  est  placé  un  coq  qui  chante  :  ce  coq  sert  de  ap- 
port au  médaillon. 

Les  vers  qui  se  lisent  au-dessous 'sont  de  Charpentier  : 

<«  Dans  tout  ce  quêtait  ce  grand  roy, 
«  On  voit  tant  de  jintioe  et  de  foy. 
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«  Qu'on  repose  sans  crainte  à  l'onabre  de  ses  armes. 
«  Sous  sa  protection  chercher  sa  sûreté , 
«  C'est  mettre  pour  jamais  à  l*abri  des  alarmes 
•  Son  repos  et  sa  liberté.  • 


QUATQRZlàHB  FBUILLBT. 


Cette  page  est  consacrée  à  rappeler  les  DéfaiM  des  eonaires 
de  TfipoU  et  la  délivrance  des  prisonnierg.  —  La  médaille  re- 
présente Louis  XIV  recevant  les  remerclments  des  esclaves 
dont  il  brise  les  fers. 

Capta  bx  Africa  tastis  redbmpti  ;  tels  sont  les  mots  adop- 
tés pour  légende. 

La  médaillé,  posée  sur  la  poupe  d'une  magnifique  galère, 
est  surmontée  de  la  couronne  royale.  Deux  dauphins,  placés 
au-dessous  de  la  quille  du  navire,  le  soutiennent  sur  les  ondes* 
Les  rames  et  les  chaînes  sont  pendantes  ;  les  liens  qui  enchal- 
noient  les  esclaves  sont  ouverts  et  brisés. 


QUINZIÈME  FEUILLET. 

Le  Bojet  que  voici'  est  la  Paix  de  ViglUe  rétablie  par  Us 
semé  du  rmf  et  du  pape. , 

La  médaille  est  placée  sur  un  autel  ;  une  Bible  ouverte  sup- 
porte les  clefs  de  saint  Pierre  et  le  sceptre,  avec  la  main-de- 
jostice,  mis  en  sautoir,  ce  qui  signifie  f  le  concours  de  la  puis- 
sance ecclésiastique  et  de  l'authoirité  royale.  Une  colôînbe 
rayonnante,  placée  au-dessus  du  sujet,  est  le  symbole  du 
Saint-Espifit  qui  a  présidé  à  cette  action.  » 

Pour  légende  :  Gratu  et  pax  a  Dbo. 

Poar  exergue  :  Obs  rbstit.  bccleslb  gohgoediah  ,  1669. 

La  médaille  est  placée-sur  mi  poBître  composé  des  emblèmes 
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allégoriques  des  quatrq  érangélistes.  Le  bœof  de  sunt  Loc 
parott  plein  de  vie.  Sa  position  est  des  pins  curieuses;  9 
tient  ses  deux  pieds  croisés  sur  le  livre  ouvert  devant  Im. 

Nous  retrouvons  efacore  ici  Charpentier,  il  s'exprime  ainsi  : 

«  La  grâce  est  un  baume  céleste» 

<  Par  qui  l'esprit  souillé  d'un^  lèpre  funeste  * 

«  Descouvre  ses  premiers  attraits. 

€  Mortels,  abaissez  vos  paupières 

c  Devant  cet  océan  d'étemelles  lumières, 

«  Et  bénissez  les  mains  qui  vous  donnent  la  paix.  • 

SElZlèllB  PEDILLBT. 

Ce  feuillet,  comme  celui  qui  commence  le  votamç,  m- 
ferme  deux  médailles.  Sur  Tune  se  trouvé  un  portrait  de 
Louis  XIV,  tout  différent  de  la  peinture  que  nous  avons  signaié 
au  début  de  celte  description.  Cette  petite  miniature  est  oa 
véritable  chef-d'œuvre.  Sur  l'autre,  on  remarque  la  bçade  etit 
colonnade  du  Louvre^  avec  cette  légende  :  Maibstati  ac  jro- 

NII  GALL.  llfPERII  SACRVIf,  1667. 

lies  deux  médailles  sont  fixées  par  des  guiriandes  de  flears 
à  un  pompeux  monument  en  marbres  de  diffiârentesoNdeois,  i 
richement  orné  de  colonnes,  de  bronzes  cisdés,  elc  Qaa&f 
anges,  gracieusement  groupé^,  soutiennent  les  deux  mééaiHw 
Cette  vignette,  qui  termine  l'œuvre  c^tale  de  H''*  Ckénn 
doit  être  comptée  parmi  les  plus  parfaites  quQ  leofiemie  k  ^ 
lurae*  J.  T, 


ËTUBES  SUR  LA  LITTÉBATUAË  FRANÇOISE 

p  A  l'Époque 

DE  RICHELIEU  ET  DE  MAZARIN. 


^hSpbrches  sur  les  manuscrits  inédits  de  saint-amant. 

''*'»*  i594-1661. 


Je  ne  veux  point  ici  donner  une  biographie  de  Saint-Amant  : 
M.  Philarète  Ghasles  lui  a  consacré  une  de  ses  éludes  sur  le 
xvii«  siècle,  et,  s'il  y  a  beaucoup  à  ajouter,  du  moins  est-il 
impossible  de.donner  de  plus  amples  détails  d'une  manière  plus 
ingénieuse  et  plus  vive,  dans  cette  simple  notice  d'un  recueil 
périodique;  plus  tard  nous  essayerons  peut-être  d'appeler  l'at- 
tention sur  quelques  traits  de  sa  physionomie  qui  ont  échappé 
à  la  sagacité  du  savant  critique  :  aujourd'hui  nous  voulons  seu- 
lement prévenir  les  bibliophiles  qu'ils  n'ont  pas  les  œuvres 
complètes  de  Saint-Amant 

On  sait,  ou  Ton  croit  savoir,  que  Saint-Amant  est  mort  en 
1660,— certains  dictionnaires  biographiques  l'affirment;  ou  en 
1 661 ,  comme  d'autres  le  soutiennent,  et  l'on  est  bien  sûr  d'avoir 
ses  œuvres  complètes,  parce  qu'on  possède  une  édition  pos- 
térieure à  cette  date  :  c'est  une  erreur,  aucun  des  recueils  qui 
sont  dans  le  commerce  ne  contient  une  quatrième  partie  qui 
fut  imprimée  à  Rouen,  vendue  à  Paris  chez  Sommaville,  ornée 
d'un  privilège  flatteur,  signé  Pellisson-Fontauier,  et  achevée 
d'imprimer  le  15*  jour  de  juillet  1658. 

Le  privilège  sorloit  de  la  formule  ordinaire  :  •  Notre  cher 
et  bien-amé  Marc-Antoine  de  Gérard,  escuyer  sieur  de  Saint- 
Amant,  l'un  de  nos  escuyers  et  gentilhomme  de  la  chambre 
de  notre  très-amée  sœur  et  bonne  amie  et  alliée  la  sérénis- 

é8 
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«ime  reine  del^ologne  et  de  SaèdQ,  noos  a  fait  remontrer  qifi 
avoit  composé  un  livre  iatitulé  :  Dernier  recueil  de  dnerm 
poésies,  qu'il  feroit  imprimer,  far  Cavis  de  plusieurs  penomà 
intelligentes^  s'il  avoit  nos  lettres  à  ce  nécessaires  :  à  ces  causes, 
voulans  favoriser  Texposant  en  considération  de  son  mérite,  d 
sachans  avec  quelle  approbation  ses  précédems  ouvrages  oniéé 
reçus  du  public^  nous  lui  avons  permis,  etc.... 

Dans  ce  dernier  recueil  on  trouve  une  épUre  à  TbéadtK 
intitulée  La  Polonaise.  Saint-Amant  y  fournit  des  armes  fo&t 
tx)mbattre  la  pauvreté  qu'on  lui  prête  : 

Nargue  du  sort  indigent  I 
Mon  pied  marche  sur  l'argent. 
Et  ma  main,  mon  espatule, 
De  l'or  fait  si  peu  decas> 
Que  je  fay  sur  la  Vistule 
Des  ricochets  de  ducats. 

Dans  une  autre  épltre  à  l'abbé  de  MaroUes^  il  fait  com- 
prendre qu'il  regorge  d'or,  et  que  sa  cassette 

En  sa  capacité 
N'a  jamais  vu  Taspre  nécessité. 

il  ajoute  même  qu'il  n'a  jamais  eu 

D'éclipsé  entière  en  son  petit  trésor» 

Je  glisse  sur  ces  détails  biographiques  et  d*autres  eDooie  qn 
ont  leur  place  dans  mon  étude  sur  Saint-Amant  et  son  époqoe. 

Mais  pour  en  unir  avec  les  imprimés,  je  dois  mentionner 
une  lettre  qui  se  trouve  dans  les  œuvres  galantes  de  Cotin,  d 
qui  fait  Téloge  du  livre  composé  par  le  savant  fJ^^,  me  ^ft- 
mortalité  de  l'âme.  .  \v^ 

J'arrive  aux  manuscrits.  Il  existe  à  la  Bibliothèqoe  Bjî|kh 
nale  un  poème  entier  de  Saint-Amant,  composé  de  cent  vk^l 


V 

r 
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Stances  de  neuf  vers  chacune  :  c'est  L'Albion,  caprice  hêr&î* 
comique  dédié  à  monseigneur  le  .maréchal  de  Bassompierre.' 
Voici  le  début  :  i 

Vive  gloire  de  la  France, 

Unique  amour  des  Neuf  Sceurs , 

Qui,  noalgré  tes  oppresseurs, 

Consolèrent  ta  souffrance  : 

Grand  héros' que,  sans  raison, 

Une  insolente  saison.  ^ 

A  battu  d'un  long  orage. 

Et  dont  pourtant  le  courage 

Triomfoit  de  sa  prison 

Bassompierre,  pour  tout  dire, 
Toy  qui  dans  les  hauts  emplois 
As  vu  ce  que  de  Tanglois 
Peut  desgoizer  la  satyre  ; 
Toy,  dis-je,  qui  mieux  que  tous. 
Au  drosle  as  tasté  le  pous, . 
Sous  Bellonne  et  sous  Minerve, 
Permets  que  de  luy  ma  verve 
T'escrive  en  feuilles  de  bous. 


Cette  pièce;  en  style  burlesque,  fut  composée  après  le  Ty-' 
phon,  dont  le  privilège  fut  signé  le  20  décembre  1643,  et  qui 
valut  à  Scarron  le  titre  usurpé  de  Père  du  burlesque. 

Si  le  burlesque  n'avoit  pas  toujours  existé  dans  les  chansons 
populaires,  dans  ces  récits  goguenards  qu'on  sait  improviser 
dans  la  rue,  et  s'il  falloit  mettre  un  nom  devant  tous  ceux  qui 
ont  dû  quelque  célébrité  à  Templbi  plus  ou  moins  heureux  du 
genre  burlesque,  ce  n'est  pas  Scarron,  c'est  Saint-Amant  que 
je  choisirois. 

C'est  ici  une  question  de  date  :  c'est  donc  par  une  date  que 
j'appuierai  mon  dire.  Le  Passage  de  Gibraltar,  qui  parut  en 


1010  BVIiUTU  M  IttUOtBIUi. 

IMA ,  Qbez  le  libraire  QoîDeU.est  pricâdé*  d'une  piébce  fort 
Cttfieuse,  Après  avoir  éogaé  aes  loaangea  à  la  mukia  npài 
du  Tasume  «  où  l'héroïque  est  admirablement  cqpifoadi  me 
le  borlesquot  »  Saint-Amant  ajoute  :  t  II  est  vray  que  ce  pore 
d'écriro,  composé  de  deux  génies  â  différents,  pfodmtaotfel 
merveilleux,  mais  il  n'appartient  pas  à  toutes  aortes  de  per- 
sonnes de  s'en  mêler,  et-  si  l'on  n'est  maistre  abaola  de  b 
langue,  si  l'on  n'en  sait  {>as  toutes  les  galanteriei,  toatesks 
propriétés,  toutes  les.  finesses,  voire  meaaiea  joavi'aux  aoiD- 
Ares  vétilles,  je  ne  conseillerai  jamais  h  personne  de  Teotre* 
prendre.  Je  m'y  suis  pki  (lé  tout,  .temps,  parce  qu'aimaot  la 
liberté  comme  je  Dais,  je  veux  mesme  avoir  mes  ooodéesfnD- 
ches  dans  le  langage.  Or,  comme  ceItty*Ui  embraipe  sans  coo- 
tredit  beaucoup  plus  de  termes,  de  façons  de  parler  et  de  mots 
que  l'héroïque  tout  seul,  fay  tim vtmlm  m$  fremkt  hj^\i 
premier  f  afin  que  si  qi^elqu^un  y  réuwt  miemxajfris  w^u^ff 
à  tout  U  nurim  Chonneur  de  l'aomr  comauneé*  t  Fins  kNoildil 
que  son  poème  fut  composé  dans.  la  naît  m6me  oà  le  démit 
fut  passé,  c'est-à-dire  en  1637.  Voilà  donc  le  bariescpecréé 
en  1637,  inauguré  solenadleiiieat  pae^  li|  presse  en  Ml^ 
le  droit  de  première  possession  revendiqué  par  Saiot-Âouot: 
—  Scarron  n'est  pas  lë  créateur  du  burtesqne. 

C'est  un  mérite  à  mes  yeux  d'avoir  inventé  la  borlespe. 
ce  style  a  eu  sa  raison  d'être  ;  il  étoit  nécessaire  pour  faire  per- 
dre à  notre  langue  ces  allures  de  grande  dame  qu'elle  i^ 
prises  depuis  le  commencement  du  siècle,  cette  roidesr  qi»^ 
avoit  imposée  Balzac,  cette  marche  ççmpassée  Qu'elle  n'esoA 
quitter  pour  s'ébattre.  Et  que  de  tours  nouveaux  a  apportés 
l'école  des  Saint-Amant  et  des  Scarron  !  Qœ.  de  mois  elle  i 
conservés,  qne  d'expressions  elle  a  trouvées  t  Cent  aos  j^ 
iàu  le  burlesque  eût  été  déplacé,  puisque  la  langue  n*avoit  ^ 
perdu  de  sa  verve  badine,  de  son  .entrain  capriçiem,  dest 
malice  naïve,  puisque  Marot  vivoit;  cent  ans  plus  tud^So^ 
pouvrât  plus  exister,  parce  que  la  langue  aasoqilie  se  plio^^ 
bonne  grâce  à  toutes  les  fantaisies  de  l'écrivam;  wtbV^ 


ttàuie,  après  Malherbe,  le  bàdinage,  ttiênid  exagéré,  ne  pôu- 
vcit  qn'enrichir  la  langue. 

Ua  malheâr'e&t  qo^on  aboda  de  eette  marotte  que  maHiMt 
si  bien  Searrod,  et  de  ta  cette  défavéror  avec  laquelle  aont  jus^ 
tenant  accnêdlis  presque  tous  les  écrits  conterapôrams  ;  je  ne 
fais  pas  fflSine  gr&ce  au  poème  que  j^aitelyse.  * 

Après  la  dédicace  que  je  viens  de  ckér,  Saiflt-Amant  tracâ 
le  portrait  des  Anglois  ;  il  leur  reprodie  leur  humetir  inquiété 
et  turbulente,  leurs  révoltes  contre  le  meilleur  des  princes.  • 

Eh  I  quoi,  c'est  le  roi,  c'est  la  religion  que  vous  attaquez  I 
liais  vous  en  Soùn*ez  vobs-mémes  :  voyez  ces  deux  vaisseaux, 
autrefois  si  fiers  de  leurs  buperbes  voiles,  croupir  bujourdliui 
dans  la  boue;  c'est  l'éflfét  de  vos  discordes,  et  d^aiUeurs, 

• 

n  faut  qiie  tout  se  rapporte 
Dans  un  semblable  malheur  ;* 

]uels  ornements  pourMent-ils  conserver. 


qu'un  si  bon  monarque 
.   M'a  qu*ttn  piètre  veetement  7 

Quelques  uns.  me  pourront  dire 
Que  cbasque  terre  a  sçs  lois, 
Et  qu* en  tous  lieux  tous  las  roi$ 
N'ont  pas  un  esgal  empire.. .. 

Je  confesse  qu*à  cet  ordre 
De  tel  est  noêtre  pUntir. 
Tous,  au  gré  de  leur  désir 
N'ont  pas  le  pouvoir  de  mordre  : 
.  Mais  je  n'approuveray  point 
A,  i«i-s»'^'Qi|-g  pour  débattre  ce  point 

'  l^r  la  seule  violence, 

^^'^^  *?   bn  en  vienne^  rinsolence 

De  melUre  uti  prince  en  pourpoint. 
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Cette  manière  d'approuver  à  demi  qoe  tous  les  rois  n'aieic 
pas  à  leur  gré  le  pouvoir  de  frapper  du  tel  etf  nomtfm, 
mvroit  peut-être  un  peu  senti  le  fagot  sous  Rieh^^w,  nais  3 
A'étoit  plus,  et  d'ailleurs  ce  poème  est  resté  manuscriL 
.y  Saint-Amadt,  fidèle  à  la  règle  que  lui  imposoit  son  adoiii- 
tion  pour  le  mélange  du  buriesque  et  de  rhéroîqae,  relève 
parfois  son  iltyle  ;  ^  ainsi ,  il  plaint  sérieusement  la  rase  et 
les  princesses  de  sa  suite;  mais  de  quoi  les  plaiat-3?  De 
n'avoir  plus  leurs  habits  somptueuxt  nii  leurs  diamants.  Ce 
ne  sont  pas  dételles  partes  qui  rendent  intéressante  ose  mte 
séparée  de  sa  fille,  une  femme  dont  lé  mari  est  en  danger,  m 
reine  sans  royaume.  SaintrAmant  a  pu  voir  cette  prioœsse,  s 
sublime  daos  l'cBuvre  de  Bossuet*  et  voyez  ce  qu'il  a  leteoo  de 
ses  conversations  : 

» 

Sa  bouche  royale  et  franche 
M'a  conté  très  volontiers 
Gomme  en  neuf  soleils  entiers 
Son  dos  ne  vit  toile  blanche 


Non^  ce  n'est  point  ainsi  qu'on  plaint  le  malheur  f  qoad  i 
pitié  s'exprime  ainsi,  la  pitié  est  une  insulte.  La  stropbeai* 
vante  est  plus  digne,  à  un  vers  près  :  - 

Race  à  tout  vice  portée* 
Peuple  rogue  et  mal  nourry, 
La  fille  du  grand  Henry 
Doit-elle  estre  ainsi  traittée  ? 
Ne  craignez- vous  point  qu'un  jour 
L'astre  qui  de  nostre  cour 
Est  Tespérance  et  la  joye. 
Pour  la  venger  ne  déployé 
Et  sa  haine  et  son  amour  ? 

Suivent  des  menaces,  des  injures  an  peuple  anglois,  p^ 
inhospitalier,  peuple  sans  foi,   peuple  hérétique  ji^P 
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Luther  et  Calvin,  peuple  ches  qui  la  musique  est  mauva»e,  le 
vol  fiéqueut,  le  gibeti  toujours  prêt*  —Honneur  à  notre  Jeannet 
qui  Ta  vaincu  I 


J'en  dÉôis  bien  davantage, 
Traiéàâf  la  matière  à  plein^ 
Mais  le  grave  Chapelain   ' 
Se  Pesl  choisie  en  partage  : 
Soa  style  laborieux, 
Ses  vers  grands  et  sérieux 
En  font  revivre  la  gloire. 
Et  nous  rendent  par  l'histoire 
Doublement  victorieux^ 

La  Pucelle  magnanime 

Y  comble  encor  tout  d^elTroy, 
Et  sur  un  fier  patefroy 
Encor  du  glaive  s'escrime  : 
Elle  y  fend  les  bataillons, 

Et  de  tragiques  bouillons 
Enflant  son  noble  courage, 

Y  fait  ce  qu'un  rude  orage 
Fait  aux  trésors  des  sillons. 

Sa  main  y  lance  la  foudre 
Dont  son  oeil  forage  l'esclair, 
Son  bel  œil,  qui  perce  l'air 
Dans  des  nuages  dépendre  : 
L'ire  y  devance  ses  pas 


raime  à  voir  ainsi  le  ccsur  de  Saint-Amant  s'animer,  son^ 
rs  s'ennoblir  aux  souvenirs  des  gloires  de  la  patrie.  Mais    ^ 
urquoi  no  pas  continuer  sur  ce  ton  ?  Pourquoi  tant  se  mo- 
er  de  la  poésie  des  Anglois  ?  Est-elle  inférieure  aux  beaux 


viars  de  Chapelain.  Le  bofi  go&i  peuv-il  rire  de  •  sa  wmu 
front  de  sagoin  I  »  Bientôt  va  paroltre  le.  poème  de  Hikoo,et 
Shakspeare  est  dans  toute  sa{[loire  1  Où  donc  eu  Fnoce,  Cor- 
neille et  Rotrou  exceptés,  trouvoit-on  des  poètes  k  lai  oppiwr! 
—  Mais  laissons  ces  railleries,  .surtout  ne  tirqns.  pas  deros* 
bll  ces  outrages  prodigués  a^x  feotfaes  antfopes,  à  hors  ni- 
ris,  à  leurs  mauvaises  sainçes.  Arrivooa  àla  «  àù  poème,  et 
si  nous  avons  blâmé  Saint-Amant  des  teimiB  dios  legoâsl 
plaint  le.  malheur  de  Charles  I**  et  de  la  reine,  httODHioiisde 
dire  qu'il  reconnoU  sa  foute  et  qu**!!  essaie  de  la  justifier. 

Quelque  chose  qu'on  m'en  dise. 
J'estime  la.  royauté. 


rsjia  •• 


Que  si,  prenant  sa  desfense, 
Je  Tay  peinte  en  ses  malheurs 
Avec  d'éstrangës  couleurs, 
Honny  soit  qui  mal  y  pense  ! 
Je  suis  assez  circonspect, 
Et  sçay  bien  qu'k  son  aspect 
Délkat,  tendre  et  sensible. 
C'est  un  crime  irrémissible 
Que  de  perdre  le  respect. 

Laissons  là  les  choses  saintes, 
De  peur  de  les  profaner  ; 
Et  songeons  à  terminer. 
Et  nos  brocards  et  ncy  plaintes  : 
Aussy  bien  doy^je  en  effait 
Jfie  croire  assez  satisfait 
Des  pierres  que  j'ay  niées; 
Mais  encore  deux  huées 
El  puis  nous  dirons  :  C'est  filit 

Si  parfois  quelque  homme  rAr0, 
Tel  qu'un  illustre  Baccon, 
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Naist  en  06  pays  barbare  s 
Q^eat  an  aeut  astre  en  la  iiakt, 

.  OngQyaacrédontlèfirbict 

De  la  perle  eatla  peintim  : 
II  eei  d'une  entre  natore 
Que  Tarbit  qd  ra  produit 

Quant  au  reste,  pour  te  dire. 
Ou  cher  ou  bay  lecteur, 
Qui  de  ces  vers  est  Tautheur 
Et  qui  t'a  fait  geindre  ou  rire  ; 
Si  ce  n'est  ce  Saint-Amant,- 
Ce  bon  pifre  à  l'air  charmant 
Qui  fut  autrefois  à  Romme, 
Il  luy  ressemble,  et  se  nomme 
Le  Démocrite  Normant 

•C'est  fait. 

■ 

De  Londres,  ce  12*  de  feburier  16ft&.         ^ 

Cette  seconde  excursion  de  Saint-Amant  dans  le  pays  du  bur- 
lesque, a,  comme  on  le  voit,  les  mérites  et  les  défauts  du  genre, 
plus  de  défauts,  peut^tre,  que  de  mérites  ;  mais  on  ne  peut  nier 
que  la  facture  du  vers  ne  soit  vive  et  preste,  la  rime  soignée, 
le  tour  souvent  heureux.  Peut^tre  en  penseroitH)n  mdns  de 
bien  si  nous  avions  multiplié  nos  citations  ;  mais  nous  n'avons 
pas  voulu  trahir  un  poète,  un  vrai  poète,  qm  vaut  mieux  d'ail- 
leurs  que  sa  réputation. 

Je  sais  qu'en»pariant  de  la  sorte,  je  m'expose  à  un  démenti  : 
et  je  sais  aussi  que  si  la  défense  est  fadie^  les  œuvres  impri- 
mées à  la  niain,  elle  n'est  pas  sans  dtfBcuiCé  avec  le  secours 
des  seuls  manuscrits  :  mais  un  travail  plus  complet  sur  Saint- 
Amant  et  son  époque,  me  justifierat  je  l'espère. 

Il  me  reste  encore  à  parler  de  deux  chansons  et  d'une  longue 
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lettre  en  prose  adressée  au  savant  Bocbart.  Pour  ne  pas 
quitter  les  vers,  parlons  d'abord  des  couplets; 

La  première  de  cest?  chansons  cél^re  la  naissance  de 
Louis  XIV;  elle  se  trouve  à  la  date  1638,  toma  XXI  «  f*  373  da 
recueil  de  Maurepas.  Il  n'yfaut  pas  chercher  le  style  de  Tode; 
Saint-Amant  ne  veut  pas  démentir  son  renom  de  franc  buveur 
qui  faisoit  dire  à  une  chanson  anonyme  et  inédite  : 

Cher  amy  Saint-Âmant, 
Que  j'ay  l'âme  ravie 
D'envie, 
De  voir  ton  visage  charmant  l 
Ton  retour 
Fait  vuider  les  bouteilles» 
Et  les  treilles 
En  sont  en  amour. 

Ce  qu'il  chante,  ce  sont  les  fêtes  données  pour  la  naissance 
du  jeune  prince,  c'est  le  vin  bu,  les  festins  ouverts  ;  et  si  nous 
transcrivons  cette  pièce,  c'est  seulement  à  titre  de  document  * 
historique.         »  ^ 

Nous  avons  un  pauphin. 
Le  bonheur  de  la  France  ; 
Et  nous  buvons  sans  fin 
A  l'heureuse  naissance  ; 
Car  Dieu  nous  l'a  donné  par,.,  par  l'entremise 
Des  prélats  de  toute  l'Église, 

Et  Toa  luy  verra  la  barbe  grise. 

■•   •  ,' 

Lorsque  ce  Dieu-donné 
Aura  pris  sa  croissance, 
Il  sera  couronné 
Le  plus  grand  roy  de  France; 
L'Espagne,  l'Enlpereur  et,  et  l'Italie, 
Le  Cravatte  et  le  roi  d'Hongrie, 
En  mourront  tous  de  peur  du  d'envye. 
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La  ville  de  Paris       ^  • 

Se  montra  Doinpareille 
En  festins  et  eh  ris;  .1 

Le  monde  y  fit  merveille  : 
Chacun  de  s'enivrer  fei,  faisoit  grand'gloire, 
A  sa  santé,  à  sa  mémoire, 
Aussi  bien  maître  Jean  que  Grégoire. 

Au  milieu  du  ruisseau. 
Estoit  la  nappe  mise. 
Et  qui  beuvoit  de  l'eau 
Estoit  mis  en  chemise. 
de  n'estoit  rien  que  jeux,  feux,  feux  et  lanternes  ; 
On  couchoit  dans  les  tavernes. 
Et  si  ce  n'est  vray,  qu'op  me  berne. 

Ce  qui  fut  bien  plus  plaisant,        , 
Fbt  mûQsieor  La  Rallière  (1)  ; 
Ctà  brave  partisan 
Fit  faire  une  barrière 
De  douze  oa  quinze  muids,  où,  oà  tout  le  monde 
'    S'àlloit  abreuver  à  la  ronde. 
Et  s'amusoit  à  tir^  la  bonde. 

Monsieur  de  Benjamin, 

Des  escuyers  la  source. 

Fit  planter  un  dauphin  .  . 

Au  milieu  de  la  course. 
Où  six  vingts  cavaliers  a,  avec  la  lance, 
Luy  faisoient  tous  la  révérence. 
Et  pais  alloient  brider  la  potence. 

Au  milieu  du  Pont-Neuf, 
Prez  du  cheval  de  bronze, 
Depuis  huit  jusqu'à  neuf, 
Depuis  dix  jusqu'à  onze, 

(s)  Bi.  de  la  RalUère-Fenestreaux  étolt  enseigne  des  gardes  de  ia  Reine 
mère  «  sons  M.  Goluut  ;  Il  fut  capitaine  en  i643. 
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On  fit  on  si  grand  fea  qn'oo,  qô'on  eot  gnnd'peioe 
De  sauver  la  Samaritaine, 
Et  d'empescher  de  birùler  la  Saine. 

• 

Enfin  tout  notre  e^oîr 
Estoit  qoe  notre  Reyne 
Qoelqae  jour  nous  fît  voir 
Sa  coache  souveraine, 
Nous  donnant  un  dauphin  par«  par  bon  présage  : 
n  est  beau,  il  est  bon  et  sage^ 
Il  fera  des  merveilles  en  son  &ge. 

Ce  dernier  vers  étoit  une  prophétie  :  il  est  toajoonteilfi 
d'en  faire  de  semblables  à  la  naissaoce  d*an  prioce;  sToose 
trompe,  du  moins  on  l'a^^tté,  et  l'on  n*y  perd  rieo. 

Je  ne  sais  quel  fut  i>qi^.^t-Amaiit  le  socctede  cette cbao- 
son  ;  celle  qu'il  fit-e^U(2i6  çonire  le  prince  de  Coudé,  ëi  qoi 
se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Louvre^  dans  le  manoscrit  o*  F 
lift,  tome  I,  p.  275,  lui  valût  une  récompense  qa*il  n'dM 
pas,  j'ilme  à  ta  croire,  pour  la  première  :  «  Le  grand  prioce 
de  Condé,  qui  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Lérida  aprtspli- 
eiears  fanfaronnades  •,  comme  dit  le  titre,  ie  »  fitassasâoer 
sur  le  Pont-Neuf  •,  dit  une  note.  Saint- Amant  n'a  jamais  tiré 
vanité  de  ces  coups  de  bâton  ;  il  n'en  a  jamais  parié;  seok- 
ment,  pendant  la  Fronde,  il  se  déclara  peur  Maxario.  —  Vola 
l'air:  %.*V 


r{^|iii^i.rfiri'y 
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IQIB 

Et  Y<hid  h  cbtnflûDt  -^  eni  p^e  s 

Oai«  la  victoire  a  demaqdé 
*'  Bst^^e  le  grand  priœft  d0  Condé  7 

Je  le  preoois  pour  féa  aoD  ptre  (1)' 
Laûrela 
Labre  lan  lam« ... 

Lairela. 
Laine  lan  la. 


Ce  bon  princei  dans,  ce  moment^ 
Noos  parât  bien  oavertement 
Le  très  digne  fils  de  eoQ  père» 
l^re  Ia««.  etc. 


La  gloire  va  tout  soupirant 
A  Tentouf  de  ce  conquérapt  ; 
Que  dirons-nous  donc  à  sa  mère? 
Lairela..... 


•  •••*• 


Celui  qui  a  fait  là  chanson 
N*osèroit  pas  dire^son  nom. 
Car  II  aoroit  les  étrivrères. 
•  Laire  la 
laire  lai^  laire 

Laiiwlt 
Laire  lan  la* 

Nous  aTonâ  été  obligé  de  faire  à  cette  chanson  de  nombret>- 
ses  coupures  ;  si  nous  en  avons  parlé,  c'est  un  peu  pour  ne 
rien  omettre  dans  la  nomenclature  des  œuvres  de  Saint^Âmant. 

Toutes  ces  poésies»  certes,  sont  loin  de  nous  le  montrer 
sons  on  Jour  nouveau;  mais  il  existe  dans  les  manuscrita  de 

(t)  Qiri  fùt-aWiffé  de  It Ttr  I«  tllge  de  F^atarable. 
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Gonrart  une  lettre  qu'on  auroit  peine  à  croire  teanée  de  cette 
plume  loUe. 

Saint- Amant,  retiné  à  Rooea,  dans  k  verrerie  dont  le  dio- 
cdier  Séguier  lui  avoUdoBoé  le  priiqlége«  y  vivoit  de  aes  soo- 
venirs,  de  sa  galté  et  de  ses  petits  rey^os ,  sans  perdre  de 
vue  Paris  où  il  devoit  mourir,  et  saob  n^giq^er  le  soin  de  a 
renommée  litttéraire.  Le  Moiie  sat»i  vcooit  de  pirottie, 
précédé  d'une  préface  assez  sérieuse  où  perce  quelque  sa* 
voir  ;  mais  rien  dans  ce  volume,  ni  dans  les  autres  produc- 
tions de  l'auteur,  ne  pouvoit  £aire  soupçonner  que  cet  homme 
d'une  éducation  si  négligée,  cet  ivrogne  si  jovial,  ce  Démocrik 
normand^  si  occupé  de  sa  cave,  eût  assez  de  lecture  pour  soa- 
tanir  un  combat  à  la  plume  contre  le  savant  Bochard.  Saiot- 
Âmant»  comme  l'Estoille,  Gomberville,  Sericay,  Gonrard,  Baro, 
Racan  et  d'autres  académiciens  de  ce  temps,  sayoit  plasîears 
langues  étrangères,  mais  n'avoit  jamais  étudié  ni  la  hogne 
d'Homère,  ni  la  langue  de  Virgile  ;  et  cependant  sa  lettie  est 
hérissée  de  citations,  comme  si  Costar  l'avoit  signée.  Je  m 
dirai  pas  qu'elle  a  l'agrément  de  quelques-unes  de  Le  Pa;» 
qui  souvent  fait  oublier  sa  viëine  reliure,  et  qu'on  croiroit 
broché  en  papier  jaune  ;  mais,  sans  flatterie,  elle  n'est  pas  trop 
mal  tournée,  et  ce  m'est  un  yéi[jLable  crève-coeur  d'être  res* 
serré  dans  des  limites  trop  étroites  pOur  citer  ici  celte  apologie 
du  Mdise  sauoi,  contre  les  seules  critiques  sérieuses  qu'oa  ait 
daigné  lui  faire.  * 

Cette  notice  est  déjà  un  peu  longue  ^gi^endant  je  demande 
grâce  encore  pour  quelques  lignes  que  m*a  fait  connottre  le 
savant  M.  Rathery,  et  que  je  suis  heureux  de  pouvoir  dter; 
elles  constatent  officiellement  l'époque  de  la  mort  de  Saîat- 
Amant,  si  peu  connue  malgré  les  vers  de  Loret  : 

a  Le  jeudyi  29*  décembre  1661,  jour  de  saint  TlMNBas  de 
Cantorbery^  mourut,  chez  monsieur  Monglai,  son  aDciesbôie* 
qui  étoit  décédé  huit  jours  avant,  le  sieur  Saint* AoiantS  ^  ^ 
Ik  ou  75  ans,  après  une  maladie  de  deux  jours.  Il  reçat  les  sa- 
crements- et  mourut  un  peu. devant  midy.  MoQsiear  rabbé  de 
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Villeloin  Tassista  en  ce  dernier  moment,  et  luy  rendit  ce  der- 
nier devoir.  Il  est  inhumé  à....  d  (1).  (Incomplet). 

Cette  date  do  la  mort  de  Saint-Amant,  son  grand  âge,  ren- 
dent assez  problématique  l'existence  d'un  poème  de  là  Ltnie 
'parlante  qu'il  aurbit  composé,  dit  Brossette,  pour  célébrer  h 
nai^ance  du  Dauphin.  Le  Dauphin  naquit  le  1*'  novembre  1661^ 
et  quand  Loret  dit  : 

y 

Sa  muse  estoît  d'un  noble  étage. 

Ayant  fait  pour  dernier  ouvrage. 

Sur  la  naissance  dudauûn, 

Un  poème  galant  et  fin 

Et  de  construction  charmante 

Intitulé  :  «  Lune  parlante,  » 

Que  Ton  vend  (je  croy)  che^z  Sercy.... 

Il  faut  remarquer,  comme  nous.  J'Audvoit  M.  Paulin  Paris,  à 
l'obligeante  érudition  duquel  on  né/IUL  jamais  appel  en  vain, 
que  ce  Loret,  seul  de  ses  contemporaftis,  ema  parlé  ;  encore  ne 
dit-il  pas  absolument  que  la  pièce  soit  imprimée  ;  le  je  crcy 
témoigne  qu'il  n'en  étoit  pas  sûr.  —  Saint-Amant  mort,  Sercy 
qui  s'étoit  chargé  de  l'impression,  jugea  que  l'occasion  étoit 
passée,  le  Dauphin  étant  né  depuis  deux  mois,  et  l'auteur 
n'étant  plus  en  vie  pour  faire  valoir  son  œuvre.  » 

Ainsi,  selon  toute  probabilité,  la  Lune  parlatue  n'a  jamais 
existé  que  manuscrite;  mais  ce  texte  où  est-il  ?  Nos  recherches 
infructueuses  ne  no^pip^ rmettent  pas  d'en  enrichir  ce  petit 
travail  forcément  incomplet. 

Ch.-L.-Livet. 

Paris,  3  septembre  1852. 

(i)  Mémoires  des  choses  irrlfées  de  notre  temps,  parUculières  et  antres 
galanteries  recueillies  pour  ser? ir  à  l'histoire,  et  pour  en  garder  le  soubYe» 
nir  dans  le  cabinet.  (Par  Fr.  Colletet}.  —  F*  34,  au  verso.  —  BiblioUi.  da 
Louvre,  F.  3S98*. 


/ 


I 
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NOCTELLES. 

—  M,  Eugène  de  Rozière  a  publié  en  l8Sl  une  broùm 
intitulée  :  Pinrmules  médites,  puàliées  f  après  un  tmamerii  ù 
la  BihUalhéqut  de  Strasbawrg.  Cet  opuscule  est  oa  mpflétattii 
aécessaire  aux  savants  qui  possèdent  les  recueils  de  Marcafe 
de  Sirmond ,  ou  de  Undenbrog.  C'est  on  feuillet  détaché  d'oo 
ouvrage  important  que  M.  de  Rozière  préparé  sur  les  Formai 
laires  mérovingiens  et  carlovingiens. 

—  M.  le  baron  de  Stassart,  nous  a  coiftmuniqiaé  une  Notice 
assez  intéressante  qu'il  a  publiée  sur  Alexandre  Lainez ,  poète 
du  xvhi*  siècle  «  né  vers  1689,  à  Chimay.  On  y  trouve  quel- 
ques particularités  curieuses  sur  cet  écrivain  «  qui  oàiie, 
selon  le  biographe  ^  d'être  plus  connu  et  tmeux  apprécié  qa*fl 
ne  Test  encore.  Cette  notice  complète  les  détaSs  iotimes  qoe 
Titon  du  Tillet  a  publiés  aur  la  vie  de  Lainez ,  son  ami. 

Nous  saisirons  cette  occasion  pour  annoncer  que  roo  vient 
de  publier  à  Bruxelles  une  Notice  biographique  sur  M.  le  baroo 
de  Stassart^  avec  son  portrait. 

—  Nous  avons  reçu  dernièrement  une  petite  brocbuie  inti- 
tulée: 

A  Caxton  Mémorial  suggested^  hy  Bollon  Camey,  Londoo, 
4891 1  în-18,  7  pag.  — -  C'est  une  critique  des  divers  mom* 
ioept9  que  l'on  avoit  projeté  d'élever  à  Londres»  en  iteooeiff 
de  W.  Caxton»  imprimeur  et  écrivain  du  xv«  siècle.  Le  t»- 
burghe  Club  avoit  d'abord  proposé  une  table  sculptée  «  orpée 
d'une  inscription  et  placée  dans  l'église  de  Sainte-Margneritc 
En  1847.  dans  un  me0tÙ9g  public  «  présidé  par  loixi  Morpetk, 
on  décida  qu'un  monument  seroit  consacré  à  la  méoiaarede 
Caxton,  et  qu'il  aurôit  une. forme  telle  ou'il  pourroit  servir  de 
fontaine  pendant  le  Jour,  et  de  révernère  pendant  la  unit 
EnOn  I  le  10  juillet  1861  •  les  souscripteurs  au  monument  de 
Caxton  furent  convoqués  pour  délibérer  sur  l'éredioD  d'ooe 
statue  en  bronze. 

L'auteur  propose,  à  son  tour,  un  monument  qui  sâra,  A- 
il  «  plv^  glorieu|L  ei  plus  durable  que  des  inscriptions  et  des 
statues;  c'est  l'impression  d'un  volume  qui  seroit  intitaiê: 
The  Caxtom  mémorial ,  et  contiendroit  tous  les  éêriis  de  oe 
célèbre  imprimeur. 

—  M.  F.  Grine  vient  de  faire  paraître  deux  charmants  vo- 
lumes de  Fables  et  Fabliaux.  Personne  ne  sait  tourner  nu  Tes 
p\\jâ  agréablement,  avec  plus  de  grâce  etd'eqnit»  C^estk 
début  de  l'auteur  dans  la  carrière  poétique,  mab  cedM 
nous  annonce  un  poète  de  plus.  M.  Grille  a  défiaitivemeolsi 
place  marquée  parmi  les  polygraphes  distingués  de  ootv 
siècle.  ' 
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CATALOGUE  DE  LIVRES  RAKES  ET  GUIUEUX  DE  LITTÉRATURE, 

D'niSTOIRE,  ETC. ,  QUI  SE  TROUVENT  Eff  VENTE 

A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECIIËNER, 

PLACE  DU  LOUVRE. 


Septembre  1852. 

LIVRES  RELATIFS  A  LA  BOURGOGNE. 

2298.  Achard.  Analyse  de  quelques  pierres  précieuses, 
trad.  de  VâUemand,  avec  des  remarques,  par  J.-B.  Du- 
boi8>  membre  de  TAcadémie  de  Dijon.  Paris  ^  1783,  in-8, 
fig.,  br * 2 —  » 

2299.  Actions  de  grâces  de  toute  la  France  à  Mgr.  le  prince 
de  Condé,  touchant  son  consentement  à  la  paix,  fait  par 
un  Bourguignon.  S.  /.  n.  d.  (1649);.  in-4 4 —  » 

2300.  Almanach  du  Cultivateur,  pour  Tan  m  de  la  Repu- 
blique*  Mâcon^  in-18,  br .........  * • .     2 —  » 

2301.  Ahanton,  Tableau  de  mœurs.  Mariages  des  Tatars 
de  la  Crimée  (extrait  d'une  lettre  de  Soudac,  du  9  janvier^ 
1829).  Dijon^  18Î9;  inr8,  cari.  [Tiré  à  50  ex.)    3—  » 

2302.  Ahaixtûm.  Vladi/|lii8,  duc  de  Cojavie,  moine  de  Tab- 
bayç  de  Citeaux»  puis) bénédictin,  prétendant  au  trône  de 
Pologne  aprèç  la  mort  de  Casimir  le-Grand ,  dans  le 
xiv""  siècle,- et  enfin  inhumé  à  Dijon.  7)//on,  1832;  gr. 
in-4,  fig,,  cart.,  n.  r6g. .» 4 —  »> 

2303.  Anacreontis  Tcîîcarmina. /)/rranc,  fy/)/5Tj/?.  regii, 
1727;  in-18,  br.,K0îi  RoéiiÉ ; .  .i 4—  «^ 

Jolie  pet'Ke  édiiioii  rare      , 
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:i304.  Appian  Alexandrin,  historien  grec,  trad.  par  CI.  de 
Seyssel,  reueu  et  corrige  par  le  seîgtoeur  d'Aueoelles. 
Paris,  Th.  Perler^  1580,  1  gros  volume  iii-8,  vélin. 
[Mouillé) , 18-  . 

Volume  qui  porte  sur  le  titre  la  signature  autographe  Ue  Basscir.  Oi 
sait  que  Bossuct  étoit  Dijonnois. 

2305^.  Armes  triomphantes  (les)  de  S.  A.  Mgr  ledncd^Es- 
pemon,  pour  le  sujet  de  son  heureuse  entrée  faite  dans  b 
ville  de  Dijon,  le  huict  may  HDGLVI.  Dijon,  Ckatmut, 
1656;  in-fol.,  fig.,  v.  gr 68—  • 

Volume  très  rare  orné  de  curieuses  et  belles  Ogures,  au  nombre  de  i8.f 
compris  le  frontispice  gravé  et  celles  Insérées  dans  le  texte.  Les  graaé» 
figures  qui  se  déploient  sont  Intactes  ;  souvent  elles  »oni  déchirées  et  is* 
complètes. 

2306.  Bibliothèque  de  feu  H.  Fleutelot,  coQseîller  au  P^ 
lement  de  Dijon.  A/m,  1693  ;  m-12,  v.  br. . , .     3—  • 

2307.  BoTON.  La  Camille  de  Pierre  Boton,  Masconnois  ;  en- 
semble les  Rcsveries  et  Discours  d'un  amant  désespéré. 

ParisyJeanltHelle^i^lS;  pet.m-8,Vif.,  fil.,  tr,  d.  20—  » 
Exempl.  bleu  conservé  de  ce  livre  rare. 

2308.  BoLfliER  (Jean).  Œuvres  de  jurisprudence,  recueil- 
lies et  mises  en  ordre,  avec  des  notes;  et  additions  {\Êt 
Joly  de  Bevy).  Dijon,  1787-89;  3  vol.  gr.  in-fol., 
cart 45—  » 

Exemplaire  en  gbako  papier. 

2309.  Bourgogne  et  Franche-Comté.  31  pi.  en  t  vol.  in-4 
oblong,  d.-rel ...      |2—  ■ 

On  y  remarque  les  vues  de  Bourg-en-Bresse,  Belley-en-Bresse,  |leaBi»- 
en-GIlfebert,  Salsel  sur  le  Rhône,  par  Chastillon;  Tourous,  par  IsraâSl- 
vestre  ;  une  grande  et  beilt  vue  de  Dijon^  etc. 

2310.  Bretaigne.  Le  Roy  mineur,  ou  panégyrique  s«r  la 

personne  et  FéducatioD  de  Loiiis  XIV,  par  Fr,  de  BreUi- 

gne,  conseiller   du   roy  et  lieutenant-général  du  pats 

d'Auxois.  Parisy  1651  ;  in-4,  tit;  gp.,  mar.  F.,  fili,  Ir.  d. 

[Aux  Armes  du  chancelier  Séguier).  .*.-....      Jg —  t 
Bel  exempl.  d'un  llTrc  rarement  aussi  bien  condiUonné. 

2311.  Brice  Bauderon.  L'Apollon  françois,  ou  leparaileie 
des  vertus  héroïques  de  Louis^le-Grand ,  XIV*  de  c» 
Bom,  avec  les  propriétés  et  les  qualitez  du  soleil.  Masetmi 
1681  ;  pet.  int2,  v.  br.  [Rare),^ •  .  .  ♦      8-^50 


» 
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2312.  Brugnot  (CL).  Ses  poésies.  Dijon^  1833;  in -8, 
PAP.  vÉL.  FORT*  port.,  caH.,  n.  rog 8 —  » 

A  )a  fin  du  volume,  Gabriel  Peignot  a  copié  de  sa  main  un  fragment  d*onc 
lettre  de  Briflaut,  relatifs  cet  ouvrage. 

2313.  BuRCERBTi  (Iraeirm^ï)  divionensisorationes.Par(5i<j) 

ùpud  /.  Hulpeau.  1584;  in-8y  br 4 —  » 

Rab^,  mais  Imparfait  de  deux  feuillets. 

2314.  BuRGAT.  Traité  en  forme  d'exhortation  sur  Pefiicace 
et  la  vertu  de  Toraison  chrétienne,  et  la  manière  de  la 
rendre  agréable  à  Dieu  (en  vers},  par  F.  Burgat,,  Mascon» 
noys.  ParlSf  1551  ;  pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f . . . .     18 —  » 

2315.  Cacogephalus,  sive  de  plagiis  opusculum  (authore 
J.  Sallier,  Dijonnois.  Matiscone  (Mascon),  1694;  pet. 
in-12,  V.  br.  (Rare) 3 — 50 

2316.  GAMiNOLOGiEy  ou  Traité  des  cheminées  (par  Pierre 
Hebrard).  Dijon^  1756  ;  in-8,jCart.,  21  pi 3 —  » 

2317.  Cassal.  Les  Âphorismes  d'Hippocrate,  traduits  du 
latin  en  vers  françois,  par  J.  Cassai,  chirurgien  à  Dijon. 
Lyorif  Ben.  Bigaud,  1592;  petit  in-8,  vélin.  Un  peu  ta^ 
chè 6—  » 

2318.  Castiglione.  Le  livre  du  courtisan  du  conte  Balta- 

zar  de  Castillon,  reduict  de  langue  ytalicque  en  françoys 

(par  Jacq.  Colin,  d'Auxerre).  Nouvellement  imprimé  à 

Pàrlsy  Van  mil  cinq  cent  quarante;  4  part,  en  1  vol.  pet. 

in-8,  lettres  rondes,  mar.  vert,  à  comp.,  tranche  dorée. 

[Cape) 40—   i 

Joli  eumplaIab  d'une  édition  eitrîmemefit  rare. 

i'  *  • 

2319.  Catalogue  dé  la  bibliothèque  de  M.  Paris,  architecte 
et  dessiniatéur  dii  rby  ;  suivi  de  la  description  de  son  ca- 
binet. Besançon,  1821;  în-8,  port.,br.,  pi.  grav.  3 — 50 

2320.  Catalogue  des  livrés  de  M.  de  Brosses,  premier  pré- 
sidèntduParlemcntdeDijon./>yon,  1778;  in-12, br.2^50 

2321.  Catalogue  et  Armouies  des  gentilshommes  qui  oot 
assisté  à  la  tenue  des  Etats-Généraux  de  Bourgogne,  de- 
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puis  l'an  UDXLVHI  jusqu'à  l'an  MDCLXXXII.  Diji», 
(760 ;  gr.  în-foL,  d.-rel.,  niar 35—  » 

IV&r  de  Brosses  de  Tournay,  Tfaestit  de  Yerrey  et  le  cempssscor  deCov' 
tlvron. 

*  2322.  César.  Commentaires  de  Jules-César  de  la  gueire 
des' Gaules»  traduits  par  feu  Rob.Gaguîii^  revozctferifio 
par  Ant.  Du  Moulin,  Masconnois.  Lyon^  /•  ée  Twne, 
1555;  pet.  in-12^  vél ^ 15-  • 

FoHJoUe  fdiUon  assez  rare^  avec  iieux  caries  de  la  Gaule  gnitosnr 
bols. 

2323.,CuAitULi  Pagani  bbllcnensis,  de  Passione  Qiristî 

•  libellus  aureus,  addita  sunt  et  Laciantii  Firmiani  ac  difi 
Bernardi  de  eadem  passione  domini  carmina  per  qutm 
.pulchra.  S.  l.  n.  d.;  pet.  in-S»  mar.  vert,  à  coQip.i  à 
petits  fers,  ir.  d.  {Trautz-Bauzonnet) ^75—  < 

Opuscule  que  nous  ne  trouvons  pas  ci  lé  et  rabissoéc.  Cest  one  obbvtc 
de  poésies  latines  imprimée  fers  le  milieu  du  XTi*  siècle.  Délfeie8X  toi>»« 
toibme  conserYaiIôD  et  comme  i«Kure.  :    « 

2324.  GffASSENEcs.  Bartholo  a  Chasseneo  iiumanoniai  ju- 
rium  doctoris  ;  commentari(M*um  in  consoetudioes  doca- 
tus  Burgundiae  praedpue,  ao  totius  Galliae  secuiuhnot 
nuper  ab  eodem  magno  apparatuditatorum.  Pariûis^Jé. 

.  Petit,  1 528  ;.  in-fol.  gotk ,  vél . .  t  ; ^  »^t  • 

Livre  très  curieus,  dont  les  rubriques  sont  ea.françois. 
On  trouve  sur  le  feuillet  de  garde  une  assez  curieuse  Notice  JJHOCapM^ 
sur  Barthélémy  Chasseneux,  né  en  lASo» 

2325.  Cbboubt.  Dissertatio  medico-pbysica  de  tniunocKi 
humorum  allarumque  ejus  partiuiç.  origio^»  eifocoa- 
tione  mecbauicè;  explicata ,  auctore  Warnero  Cbronet. 
Leodii,  1688;  pel.  in-t2,  br 3—  • 

Sur  le  Uire,  la  signature  de  Hoin«  cbinirgl^en  dyomiois. 

2326.  Clenaedus.  Institutiones  linguaB  gracae  ^  ïuc-  Ck- 
nardo  autbore.  Lulettœ,  Car.  Stéphanie  1551.;  in-S. 
vél S—  • 

*  Sur  la  garde,>  on  lit:  Claudlî  Brocardî,  i558..Le  jBriscoBSoîlc  Bnxar 
^tolt  né  à  Dijon. 
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2327.  GofiN^TUs.  Brevis  ac  dilapida  Burgundîae  supertoriSy 
quae  comilatus  nomine  censetur,  descriptio,  per  Gilber- 
tum  Cognatum  Mozereaum  ;  item»  Brevis  ad  modum  to- 
ttus  Galliae  description  per  eundem.  BasiUae^  Oporinam, 
1552;  pet.  ia-8,  port.,  fig.»  v,  br, ^     15 —  » 

Cet  «lempl.,  qnl  esl  celui  de  Secousse,  conUent  les  deux .  parties  et  la 
carte  sur  bois,  ce  que  Ton  ne  trouve  pas  communément. 

2328.  GoMMENTiTio  Lazard  (de)  et  Maximini  Hagdalenœ 
et  Marthœ  in  proviDciam  appulsu  dissertatio.,  auct.  J, 
Delaunoy.  LaL-Par.^\^\  1  ;  pet.  in  8,  vél^. 8—  ■ 

Cette  dissertation  sur  Thlstoirc  de  saint  Lazare,  patron  de  la  cathédrale 
d'Autan,  est  du  docteur  Delaunoy,  et  Tépltre  dédicatolre  est  adressée  au 
chapitre  d*Autun  par  Philibert  de  Mootagu. 

2329.  Comptes-rendus  des  établissements  des  soi-disans 
jésilites»  jiar  les  conseillers-commissaires,  au  Parlementa 
BijcMff,  et  iarrét  définitif  (par  MM.  Fevret  de  FoûCette, 
Ck>ttin  de  loncy  et  Bureau  de  Saint-Pierre)|  et  autres 
pièces  sur  le  même  sujet,  réunies  en  1  vol.  5.  /.,  1763  ; 
inTl2,v.  m.. ^ •..,...... 15 —  », 

Dans  ce  ménie  volume  est  relié  un  arrêt  du  Parlement  de  Bourgogne,  de 
171^4,  qui  condamne  un  Imprimé  ayant  pour  Ulre  PaoBLÊuB  historique.  Ce 
dernier  ouvrage  se  trouve  manuscrit  dans  ce  même  volume. 

2330/  Constitution  de  notre  S.  Père  le  Pape  Clément  XT^ 
du  8  septembre  1713,  en  latin  et  en  françois.  Dijon^ 
1713;  pet.  in-12,  br 2—  ii! 

2331.  CousTVMES  DU  paVs  e,t  DUCHE  Dii  BouRGOGi^E  :,  en- 
semble la  reformation  et  amplialion  d'icelles.  ÔÎjm  , 
157G.  —  Le  règlement  de  la  justice  dii  pays  et  duché 
de  Bourgogne.  Dijâh^  1580.  —  Edit  général  contenant 
les  règles,  maximes  et  privilèges  'du  domaine  et  patri- 
moine de  la  sacrée  couronné  de' France,  fait  par  le  roi 
Charles  IX.  Dijon,  166B;  pel.  in-1,  vél 12 —  » 

2332.  De  la  Mare.  Uistoricorum  Burgundiae  conspectus. 
ex  bibliotheca  Phillb.  de  la  Mare.  Divioue,  1689.  — 
Commentarius  de  bello  Burgundico.  1636;  2  part,  en 
1  vol.  in-4,  V.  br 12 —  a 


\ 
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2333  «  Dkscription  des  Samtbs  Grottes  dç  Téglisede 
l'abbaye  royale  de  SaintrGennain  d'Auxerre,  oooteniitt 
la  Tie  des  saints  dont  les  corps  y  reposent,  par  an  bési* 
dicttn  de  cette  abbaye  (Pqm  Foumier).  Aaoem,  1780; 
in-1 2,  br.^n.  rog* * 5—  » 

2334.  Détail  (le)  de  la  France  sous  le  règne  préseot  (par 
de  Boisguilbert).  S.  {.,  1707;  2  part,  en  ItoI.  iD-t2, 
y.  f.  (Ex,  avec  une  note  autog,  de  Papillon)... .    A—  > 

2335.  Dialogue  entbe  M.  Jaiquemar,  sai  fanne  et  son  gi- 
çon,  troto  soneu  de  l'église  de  Notre-Daime  de  Dijoo,  au 
seujet  des  incendie  qui  son  airivai  ce  jor  darei,  et  de 
ceu  dont  on  nienaice  auj'd'heu  lai  rue  du  Bor  et  aolre  ieu, 
par  M.  Regreb  (Berger),  Dijon,  1846;  in-12,br.  3- i 

2336.  Discours  ioybux  en  façon  de  sermon  faict  avec  no- 
table industrie  par  deffunct  maistre  Jean  Pinard  torsqoH 
vîvoit  trottier  semiprebendé  en  Téglise  de  S.  Estienoe 
d'Aucerre  sur  les  cliniats  et  finages  des  vigpes  dudictIieiL 
Plus  y  est  adjousté  de  nouveau  le  nGK)nologue  du  boa  îi- 
gneron  sortant  de  sa  vigne  et  retournant  le  soir  en  sa 
maison,  yjf  Aucerre^  par  P.  Fatàrd^  1607;  pet*in-8, 
pap.  de  HoU.,  br 10-  • 

Réimpression  à  62  exemp./  ïAtVL  exécutée,  cliex  Grapelet,  par  les  nts 
de  M.  Aug.  Veioant. 

2337.  DuNOD.  Histoire  des  Séquanois,  des  Boui^oigi»»^» 
de  Téglise  de  Besançon  et  des  abbayes  nobles  du  coa)t<r 

de  Bourgogne..  Dijon^  1735;  2  vol.  in-4,  v.  m.    25—  • 

2338.  EiN  Barôzai  de  lai  rue  Sain-Felebar  es  BarAcai  ses 
aimins,  su  lès  aifaire  du  tan«  d'aivô  ein  dial(^ue  sa  1^ 
aifaire  ^jui  son  airivé  ai  Dijon  dans  lai  septeime  semaigK 
atpré  lai  Pentecôte.  Dijon,  1845;  in-8,  pap.  vH.  (Tm* 
petit  nombre) 1— j^ 

2339.  Éloges  de  quelques  auteurs  François  (par  Kabbé  Joly. 
Michault  et  autres).  Dljonj  1742;  în-12,  v.  br.    7—  ' 

On  y  remarque  :  Bactiet  de  Mezirlac  ;  —  de  *Michel  Moutaigne  ;  -  ^^ 
Rifibelet;  —  de  Cliarles»  cardinal  de  Lorratoe,  eic. 
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2340.  Entras  de  très  haut  et  puissant  prince  iienri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  en  la  yiUe  de  Dijon,  le  30  sep" 
tembre  M  DG  XXXII.  Dijan^  Chavanccy  1632;  in-fol.' 
d.*rel.,  PL.  GBAVÈES 18—  » 

2341.  ÉpÎtre  BE  Nestor  à  Laédamie  sur  la  mort  de  Pro" 
tésilas  (par  Bart.  Horisot).  Dijon  ,  1621  ;  pet.  in-8. 
{Rare) ;. . .  ; , .     3—50 

2342.  Essai  historique  sur  la  lithographie,  renfermant  : 
THistoire  de  cette  découverte,  une  Notice  des  ouvrages 
sur  la  lithographie»  etc.  (par  Gab.  Peignot).  Paris,  1819, 
in-8,  fig.,  br 3—50 

2343.  Essai  historique  sur  la  lithographie  (par  Gab.  Pei- 
gnot). Paris,  1819.  —  Notice  sur  la  lithographie,  ou 
TArt  d'imprimer  sur  pierre  (par  Mairet).  Dijon^  1818;. 
2  part,  en  1  vol.  in-12,  fig.,  d.^rel.,  mar.,  n.  rog. 
Bore 10 —  » 

2344.  FabriI  Paradoxes  de  la  cure  de  Peste,  par  une  mé- 
thode succincte^  contre  l'opinion  de  ceux  qui  en  ont  écrit 
au  passé,  par  Cl.  Fabri,  médecin,  natif  de  Prelz,  en  Ar- 
gonne»  demeurant  à  Dijon.  PanVf  1568;/ pet.  in-8<,  d.- 
pbI.  m 8—  » 

2345.  ÈfiVRETUs.  De  officiis  viiœ  human»  sive  in  Pibracl 
tetrasticba  commeniarius ,  authore  Car.  Fevreto,  do» 
mine  de  S/ Memy  et  Godan.  Lugduni,  1667;  m-12, 
v.  br.  ....* .►.. *......     4—  » 

Atgc  Ta  sigDatbre*du  poêle  Coquard  sur  le  tilre. 

2346.  Fondation,  constniction ,  œconomic  et  règlements 
des  hôpitaux  du  S.  Esprit  et  de  Nolte  Dame  de  la  Œarité 
en  la  ville  de  Dijon  (par  Philibert  Boulier).  Dijon,  1649;^ 
in-4^  vél.  (Bel  exempL)* 9 —  » 

2347.  FoRMOND.La  Tarantule  du  Guenon  de  Genève,  ci- 
devant  nommé  Léandre,  et  à  présent  Constance  Guénard, 
hérétique,  apostat,  dévoyé  de  la  vraye  foy«  contenant  une 
entière  rcsponsc  aux  (^uses  impcriiacntos  de  sa  convcr^^ 


I 


y 
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.  sion  au  calvinisniQ,  par  Deni$  de.  Fovifnond,.  Ibéol.  J 
guignon.  SdinirAf/Ai^,  t620;  in-8»  Méi^:^<»rf-».  10 

2348.  GAiurr.  Préeis  liistoriqae  de  la  YÎe  de  Bonnard. 
ris,  Imp.  de  Monsieu)'\  1785;  in-l^^  V,  f.y'fll.'V  fr-  d 
rog.  (iSiédrke)* .  • .• "   9- 

Lq  chevalier. de  Bonord est. né  lb5etMM,e»8ourgogiiev  eH'fltfrlai 
Urée  qn*à  un  pclit  nombre  d^exeippUires.^   .     .-    i«    i  >.  ' 

2349.  Garreau.  Description  du  gouveraappent  de  Boa 
gûc»  avec  uu  al^pégé  de  i'hi^toire  de  la  proi^ioct  el 
description  particulière  de  chaque  pays.  Dijon^  1^ 
pet.  in-8,  v.  ïï),.i. .,•  - >  i.     4- 

2350.  GéâARi).  Le  premier  livre  de- rhistohne  cl  and 
croixique  de  Gérard  d'Euptirate,  duc  de  BourgbDgoe; 
de  nouveau  en  nostre  vulgaire  françoya.  Paris^  Jan 

gis,  1549;  iu^fol.,  v.  f.,  fil.,  Cr.  d.  {Baui»nnei)^.ll 

Bel  oxempivire  d'on  roniaii  de  cheTalcrle  '  orné  Ue  Jones  figuM 

2351.  Grappin  .(Dom).   Quelle  >est  l'origiae  (Jes  droit 
main-morte  dans  les  provinces  qui  ont  composé  le 
mier  royaume  de  Bourgogne ?.pis8erta(ioq.  ,fiesan 
1779;  în-8^.47^cl.,  v.  f.,  n..  rog.. .  .^♦,:..-^  *•,►  .^fi- 

2352.  Gregorii  Turonu^w^s  cpiscopî  lltstùrisè  Prantoi 
lib.  X,  ex  Mhliotlieca  Laur.  Bochelli.  Parisiis^  1610; 
in-8,  V.  br.  [Armoiries) é .....  .      10- 

Ex.  DE  Papillon,  avec  sa  signature  et  des  notes  de  sa  main.  Cest 
cette  édition  que  se  liouve  publiée  fa  clironiquc  de  GAomBDT,  Duds 
nian.  liisloria!.  » 

2353.  HÉROBiAiv.  Histoire  d'Hcrodian,  eKcellent  hist< 
grec,  traitant  des  faicts  mémorables  des  successeur 
Marc-Aurùre  à  l'empire  de  Rome,  translatée  da  gpe 
fran(;ois  par  Jacq.  des  Comtes  de  Vintennille,  cens 
du  roy  au  Parlement  de  Dijon,  plus  un  discours  et  a< 
tissement  aux  censeurs  de  la  langlK  françoisë.  P 
Fcd,  Mord,  1580^  in-4,  v-  f.,  (il./tr,  d.  [Peti^.   24 

Exemplaire  d'une  belle  conservation,  avec  une  longue  épltre  dédî 
au  prince  Kmmanitcl  de  Savoye,  datée  de  Dijon  lo  septembre  i58o. 
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2364.  HiEROCLis  pHiLosoPHi  eommcntfifim  in  aurea  Pytha- 
goreorum  carmirm  (gr«c  eHat.),  J6an.  Cùfiô  interprefe  ex 
hibh  Fr.  Bupifucaldii,  RaDdam<(âbbèdeToiiraus).  Pan- 
5/ù,  NiveUam,  1 583  ;  pet.  in- 12,  vék  .  .• 5 — 50 

2355.  Histoire  de  1  abbaye  de  Saint-Polycarpe,  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  *sa  de9(raotîon'(par'  Kabbé  Regnaud, 
curé  dans  le  diocèse  d'Auxerre).  S.  /.,  1779;  in*12,  v. 
br.,  avec  le  plan  de  Tabbaye. .  ^ . . .  .'• 5* —  » 

2356.  Histoire  de  Tanicieune  ville  d'Autun,  traictant  de 

TEstat  et  Répubtiquo  des  anciens  Autunois  ;  2  part.  — 

Recherches  et  mémoiires  servans  à  l'histoire  de  Tancienne 

ville  d*Autun»  par  J.  Munier,  revus  par  A.  Tiroux../>(- 

yon,  1660;  in-4,  v.  br.  (Avec plan). 18 —  » 

2357.  Histoire  d^  Téglise  abbatiale  et  collégiale  de  Saint- 
Estiennede  Dijon^  avec  les  preuves  et  le  pouillié  des  bé- 
néfices dÔpendansf  de  cette'abbayé  (par  l'abbé  Fyol).  Di- 
jon, 1696;  infol.,  v.  m.  {Bel.  exempt,) 18 —  » 

2'358«  lïistoiRÈ'àW  troubles  causez  par  M.  Arnauld  après 
,$a  fnor(,*bti'lè  Démfeslé  dè'M.'  Sanleùir  avec" les  j(^suites. 

S.  /;,'i69ôï  în-ii;'br. .  ::  .V; ; . . .  : . ...  : .  : .    4-  » 

On  ytroiMreeDUHS  autres  pfèoésVQrt^uBes  :  Poeïd  mutctdius  a  musiiquod 
nnum  Bdnen9S  CmtaliU  fon^i^ifê  a»t€  posuerit-,  -r*  Tesianieut  de  M.  Ar- 
nauld. 

2359.  Innocence  {V)  du  premier  âge  en  France,  ou  Histoire 
amoureuse  de  Pierre  le  Long  et  de  Rlanche  Bazu»  suivie 
de  la  Rose,., ou  la  Fête  de  Salency  (par  de  Sauvigny, 
d"Auxerre).  Paris,  1778;  in-8,  br 4 —  > 

2360.  Journal  intérâssÂnt  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parle- 
ment de  Besançon  en  juillet  €i  août  1771.  S.  t.,  1772  ; 
in.l2 2—50 

2361.  Ladoneus.  >ugus(oduni  amplissimae  civitalis  et  Gal- 

liaruni  quoodam  facile  principis  antiquitates ,    auctore 

Stepb.  Ladoneo.  Augustodani,  1640;  in-12,  mar.  vert, 

fil.,  à  comp.,  tr.  d/[Anc.  rel.  avecannoirie*).      24 —   » 

Bel  EXEiiPLAtBB  de  ce  volume  rare.  Les  descriplions  dos  Antiquitatum 
AEduomm^  ville  d*Autnn,  sont  en  vers  latins. 
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2362.  La  Mare.  Historiconim  BttiiB[iiiidîaecoDspectttS,a 
bibliotheca  Philibert!  De  la  Hare.  Dwume^  1689;  iM, 
3  part.,  véL  Rare 12-*  » 

ExceBente JMbUograpiiie  pour  ]lvr«i«t  «MMuicr/lf,  et  doomemi  ràstlSi 
à  la  Bourgogne,  «tcgIos  indications  des  blbliolbèques  où  ils  m  troBTeat 

2363^  La  Monnote.  Œuvres  ehoisies  de  Bernard  de  b 
Honnoye.  La  Haycj  1770;  2-tom^m  1  voL'io-4,ir.gT., 
port.,  v.m. 1^  » 

Exemplaire  d'Amanton,  avec  «lettres  et  notes  autographes  a}oul6o  d«  fl 
main. 

2364.  La  Vigne  (Andrk  dé).  Moralité  fle  Taueuglc  et  du 

boiteux.  {Paris,  Silvestre^  1831);  in-8^  cart. . .    4—50 

Réimpression  d*un  mystère  Joaé  publiquement  k  Seùrre,  en  BoaigOfKt 
le  10  octobre  i4g6. 

2365.  LsBEUF.  Traité  historique  et  pratique  sur  le  chant 
ecclésiastique,  avec  le  directoire  qui  en  cootieot  les  prin- 
cipes et  les  règles,  suivant  F  usage  présent  du  diocèse  de 
Parisj  par  Tabbé  Lebeuf ,  chanoine  d'Auxerre.  Pofi^^ 
1741  ;  in-8,  br.,  non  bogné 1^  • 

2366.  — ;  Hémoires  concernant  Thistoire  eoclésiastiqoe  ^ 
âvile  d'Auxerre-  ParM,1743;2  v.  in-4,  fig.,  ïiel-  30-  » 

2367. — Histoire  de  la  prise  d'Auxerre  par  les  Huguenots, p< 
de  la  délivrance  de  la  même  villeles  années  1667  fli  i^» 
par  un  chanoine  de  la  cathédrale  (l'abbé  Lebeuf).  AiÊMort, 
1723;  in-8,  v.  br.^  ...*... ....:....     «-  * 

2368.  Leonici  Thomai  (^/c),  de  vftria  histpria.  i«î^«*^ 

Sèb.  Grjphiumy  1555;  io-lfi,  v.  f..comp. . .  • .  •    ^^  ' 
A? ec  la  signât,  du  DijonxMis  François  Jirret  et  «ne  note  de  G.  fùfl^ 
sur  la  garde. 

2369.  L&TTBB  A  l*ab6b  bb  la.  Trappe  au  sujet  de  sa  kl* 
tre  à  l'abbé  Nicaise,  chanoine  de  Dijon,  touchaBl|* 
mort  de  M.  Arnauld  (par  le  P.  ^Quesnel},-  -£«Zg«»  î^^* 
in.8.. .......,............*  ^-^ 

2370.  lettre  de  Mgr  le  duc  de  Lorraine  à  M.,  le  cwute  4 
Champlitc,  gouverneur  et  lieutenant-général  pou»'  ^'  ^ 
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catholique  en  la  comté  de  Bourgogne.  5.  (.  n.  d.;  pet. 
in  8,  br ^ , . . .     A —  » 

2371.  Lettres  de  M*  Perreuey,  conseiller  du^roy  et  maistre 
en  la  chambre  des  comptes  de  Bourgogne  et  Bresse.  S.  l:, 
1669;  pet.  in-12,  v.  br 5—  » 

(Envoi  d*auteur), 

2372.  UHermitede  Sovuers.  Les  éloges  de  tous  les  pre- 
miers présidents  du  Parlement  de  Paris,  depuis  qu'il  a 
été  rendu  sédentaire  ;  ensemble  leurs  généalogies,  épita- 
phes  et  blasons,  par  J.-B.  de  THermite-Sovliers  et  Blan- 
chard. Parisy  1645;  in-foL,  blas.,  v.  f.,  fil. . . .      8 —  » 

Aux  armes  de  Georges  Joiy,  chevalier  baron  do  Blalzy,  second  président 
au  Parlement  de  Bourgogne.  Beau  frontispice  gravé. 

2373.  LiÉBAUT.  Quatre  livres  des  secrets  de  médecine  et 
de  la  philosophie  chimique ,  faicts  françois  par  Jean 
Liébaut,  Dijonnois.  Bouen^  1628;  in-8,  vél.,  fig.  sur 
bois.  {Piqûre) 4 —  p 

2374.  LupoLDUS  Bebemburgius.  Yeterum  Germaniae  prin- 

cipiun  in  fide  et  religioni  conslantia  multis  historiis,  civi- 

lis  ac  pontificii   juris  testimoniis  comprobat.   ParisiiSf 

1640;  in-16,  rel.  en  vél : 4 —  » 

De  la  Bibliothèque  de  Dijon. 

2375.  Maginet.  La  Thériaque  françoise»  avec  les  vertus 
et  propriétés  d'icelle,  selon  Galien,  mises  envers  françois 
par  Pierre  Maginet,  Salinois,  dispensé  publiquement  à 
Salins.  Lyon,  1623;  iii-8,  mar.  vert,  fil.,  tr.  d.     24 —  )> 

2376.  MARTiffEAU.  Recueil  des  vertus  de  Louis  de  France, 
duo  de  Bourgogne  et  ensuite  dauphin.  Paris^  Mariette, 
1712  (1713);  in  12,  fig.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane. 
rel,) . . . . , 10—  » 

2377.  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 

• 

lettres  de  Dijon,  séance  publique  du  26  août  1836  et  an- 
nées 1843-44.  Compte-rendu  des  travaux,  etc.,  années 
1841-42;  ensemble  3  vol.  in-8,  br 1^—  » 

Nous  citerons  les  dissertations  suivantes  quf  se  trouvent  dans  ces  S  vo- 


• 
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Tûmes  :  Blblloprapliie  <le  laédeclne  byppocratique,  p^x  le  doeUur  Ibnhiit, 
de  Besançon.  —  HoUrs  de  la  trad.  en  paloU  boorguignoo  d<  U  pmbole 
de  l'Enfant  (Ir^d^e,  pirAmanten.  ^^  LrGauriofiw  en  i8sl.  — UloiK 
ceUo-kimrhu  actuelle  est  cclie  qtie.parJoUuU  tonales  habitai^tsdt  hOtà. 
—  Régime  municipal' romain.^—  Travaux  crltlq.  ot  blbliogr.  deM.  Til- 
Ipt  sur  une  foule  de  matières,  etc.,  etc. 

2378.  MéDXQir^s  (]e  la  commission  des  antiquités  do  dé- 
partement de  JaCôte-d'Or^  années  1832  à  1835, 4  put. 
en  2  voU.  ip-8,  pi.,  br. 9—  » 

Parmi  les  dissert,  tntéressantes  qui  se  trouient  dans,  ces  quatre  anéo» 
nous  citerons  :  Chapelle  de  Tanclen  cbflteau  de  Pagny,  par  Bawk>t-5i> 
tioe  sur  lliorlo0B'de  MtttrA-sDaine  de  Dyon  (Jacquemart),  pv  BwdiL  - 
Âne.  ehartreuse  de  Dijon.  —  Çhsrta^puptialu,  tharuui  cvjyiiisiei.  - 
De  la  coutuq^e  de  faire  gr^ce  en  Bourgogne  aux  criminels  coodansés  à 
mort,  quand  un  bomme  ou  une  femme  déclarolent  Touloir  les  épooser,  pv 
Baudot,  etc.,  etc. 

2379.  Mentor  gouvernant  pendant  la  jeunesse  de  Télémâ- 
que,  pastorale  héroïque  dont  une  partie  sera  déchmée  et 
Taùlre  chantée  par  les  écoliers  du  collège  de  Dijon,  le 
11  m«ii  1748,  devant  Mgr  de  Beauvillers,  ducdeStmt- 
Aiguan,  tenant  les  Etats  de  cette  province.  Dijon,  df 
Scùnt^  in-4 2— »ô 

2380.  MiLLBTOT.  Traicté  du  dëlict  commun  et  cas  prifii^< 
ou  de  la  puissance  des  juges  séculiers  sur  les  personnes 
ecclésiastiques,  par  Ben.  Milletot.  Dijon,  1615;  in-12. 
Y.  br *    6—  • 

238 1 .  MisALDi  {Ant.)  Monluclensis  hiedici  ac  matbeottidi 

opuscula.  Parislh,  1607 ,  în-8,  vél .'    <—  * 

Curleui  et  rare.  Sur  la  garjfe'on  Ht  :  9M  UMi  Bmgomi»  4r5dttM,i^ 

2382.  MoRBSTBL.  Les  sebreis  de-nattire,  ou  la  piem d? 
touche  des  poètes,  en  forme:  de  dialogue,  contenant  jves- 
que  tous  les  précq>tes  de  la  philosq)hie  naturelle  ex- 
traite des  fables  aàcieim^s.  par  P.  Morestel,  de  Tounu^ 
en  Masconnois.  Rouen^  Rom.  de  Beatwais^  IWll  P^ 
in-l2,  mar.  r. ,  Ir.  d.  J4ns.  \Capi). .  •% M-  • 

C'est  àde  petite  Encyclopédie  curieuse  dédldc  à  la  ducbese  drjSlbei^ 

Un  autre  cxcmpl.  in  vél 1*""  ' 


/ 


f  * 
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2383.  HoTTirf.  (Alex.).  Compte-rendii'des  travaux  de  la 
Société  d'Agricultufre,Sdraces  et  BeIle6'LetlFés  àt  lâà- 
(^ri(l8èôjf*itfrf(?oiï;i}$'2t^^  '3^  » 

2384.  Nault.  ilistoiré  de  rancieDne  fiibractç'^  appfésent 
appellée  Autan.  Autun^  t688;^pet.  în-12y  v.  br.  3 —  d 

2385.  Nes$on.  Poé>jes  du  îlv*  siècle,  par  P.  de  Nesson,  poète 
de  la  cour  des  ducis  de  Bourgogne,  oAicier  âe  Jéan'P' 
duc  dêÎBourboQ,  fait  prisonnier  e^i'ûl^  à la6'^ taille  d'A- 
zincotirt.  In^4,  *. ^reh  v; .  v «:.  4 . .... .     60 —  » 

Hss.  do  Tt**fcièdë'9iif  t^pler,' Aeifr  çraiiUe^Vk^et'tx^mÊkrt'pïëct^ 
imiiulée:  U  TtttamentésM.  P.'dê  Httà9n^  a  ëléiiMibllée  h  la  siiHe  de  la 
Dance  aux  Aveugla^  ainsi  qu«  les  deux  ballades^  nuds  les  deut  dernièrea 
pièces  SDOI Inédites.  ' 

2386.  NoEi  BoRGinGifOM  de  Gui  fiarôzai  (par  La  Mon- 
noye).  Ai  Dimîy  1720;  in^S,  t.  m.'. . . . . .  J .  .*'  6^-   » 

2387.  NoBLS  ifôuTBAUx,  françois  et  bourguignons^  Dijon, 
Ant.  Dii/ay(1716);  in*f2, br.,  non  bog»é.  : ..     7^  » 

2388.  I^otice  sur  la  lithographie,  ou  l'Art  d'impriflie^  sur 
pierre  (pàt*  H.  Mairet)*  Dijon,  ititS;  ih-12,  carti  et 

5(ig.. ...;....:;.....,..,,...., ...;..,    6-  . 

2389.  Nouvel  état  général  et  alphabétique  des  villes,  bourgs 
et  parois^es^  volages  et  bipootéaut  compris  ddns  les  •  Etats 
du  duché  d€^*Bourgogne  et  pays  adjacents.  Dijon^  1783; 
ia-4^  eart^  n.  rog. ..,..  ^  r ..........  • « .  -   4 —  » 

2390.  Œnologie,  ou,  DisoQi;trs  sur, la  meilleure  méthode  de 
faire  le  vin  ^tde  cultiver  lavÂgiip  (p^r  Béguiilet}.  Dijon, 
1770;  iu-12,  mâr.  r.,  fil.»  tr.  d.  {Ane.  reU)..     4 — 60 

239  i,  GEùvreSr  choisies'  de'  ti.  de  la  Motmofe.  Bouillon, 
1780.;  in-12,  v.  m; .  • . .  «.  . .  ^**  v 2—  » 

2392.  Ordonnances,  règlements  et  statuts  des  arts  et  mé- 
tiers de  Besançon'.  Besanfoi^  1784;  petit' ifa-è  ,' Veau 
marbré* .' '. . . .  .*.".  .'.*  *  4—60 

Détails  de  localités,  intéressàDt  et  curlc^t;  *  <   .   :    -:   r, 

2393.  Papillon.  Bibliothèque  des  auteurs  'de  feôuVgôgne. 
/>(/cm,  1745  \  2  vol.  in-fpl. ,  rel.,  beau  peki.  .*.     'ÎQ*—  » 
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2394.  PAnTBBEE  (ley  bb  la  RHéTOBiQOB  FBABçoiSB,  èanlBé 
d^  toutes  les  plus  bdles  fleurs  d'éloqueuoe  des  onlm 
aneieDS  et  modernes:  Auiun^  1642  ;  \ïk^M\  ?él.   f^  » 

Cest  la  première  Idée  du  Uosage  des  fleuri. 

2395.  PEitooT.  De  la  liberté  de  la  presse  a  Dijon,  laon- 
BuenceiâeDt  du  xvu*  siècle,  ou  Histoire  de  rimpresnoi 
d*UD  opuscule  en  patois  bottfguignon,  publié  ea  1609,  sur 
la  démolition  du  cbflteau  de  Talant.  Pans,  1836;  io-8, 
br.  {Ex^  sur  pap,  jaune) 4— Ml 

2396.  PsiGNOt.'  NoureauE  détails  historiques  sur  le  siège 
de  Dijon  en  1513,  sur  le  traité  qui  Ta  terminé  et  sur  la 
tapisserie  qui  le  représente.  Dijon^  1837;  in-4,br.  5-  > 

2397.  Pbignot.  Nouvelle$  recherches  sâr.  le  diettfi  pop 
laire»  faire  jipaille«  Dijtmy  1836;  in-St  bh  (Bx.mptP' 
jame) 4-50 

2398.  Pbbry.  Histoire  civile  et  eeclésiastique,  aadeae  (^ 
moderne»  de  la  ville  et  cité  de  Ghftlon-snr-Saéoe,  com- 
posée par  le  P.  Claude  Perry,  de  la  Gomp.  de  Jésos. 
ChâUm-surSaône,  1650;  io-foL»  front,  gr.  et  pltodie. 
V.  m...» 26—  * 

2399.  Petbbi  (Joh^^m.)  M.  D.  Merycoloçs  «re  de 
ruminantibus  et  ruminatione  oonunentariiis.  Bêsiki* 
1685;  in-4,  fig.,  v.  n\...... 16--  ' 

Cet  eiemplaire  porte  sur  le  litre  la  signature  de  Bcnon,  qtà  àA  ^ 
même  Bourgnlgnon» 

_  ♦ 

2400.  Phaebbus.  Apologi  Pbaedrii  ex  ludicris  J.  Begpem 
Belnensis  D.  M.  Divione,  apudPet.  Palliot,  ieÂ3;iDrlt. 
tit.  gr.,  V.  br ' 8-  • 

Petit  Tolome  rare.  Jaoq.  Regnleri  né  à  Beaune,  est  mert  à  âftw  ^ 
1S5I. 

2401.  Phaedri   Aug.    libgrti ,    (abularum  iGsopîanisi 
lib.  y.  interpretatione  et  notis  illustravit  Pet.  DmetiB^ 
in  usum  Delphini.  Pwri$li$i  Barbou^  1726;  in-4,  froi^ 
gr.  V.  {Aux  armes  de  J.  de  Berbisey,^  priùdemt  «a  i*^ 
ment-de  Dijofi) •......•.••.••.••.• 
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2402.  Pièces  sur  d^  hialtoires  allégoriques  de  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  remarquable  à  Besançon,  depuis  Tannée 
1756  (siégé  du  tenaple  de  Tbémis»  et  renlèvement  de  buit 
conseillera^  dont  Langboqhet  aux  Enfers,  poème,  etc.). 
S.  L  n.  d.,  inrl2 - 6-^  d 

2403.  Plaivcher.  Histoire  générale  et  particulière  de  Bour- 
gogne, avec  des  notes,  des  dissertations  et  des  preuves, 
(par  Dom  Plancher  et  ENom  Merle)  .Df/en,  1 739*8 1 , 4  vol. 
in-fol.»  y.  m 85 —  » 

2404.  Police  de  la  ville  de  Dijon,  1762  à  1792,  60  pièces 
diverses  en  1  vol.  in-8,  d.-rel.  ........•.'...•     8-~r  » 

Pamt  les  ordonnances  composant  ce  recueil,  quelques  unes  sont  assez 
curieuses,  telle  est  celle  concernant  rétablissement  du  guet  à  Dijon» 

2405.  P0piiB.  Lodovici  Magni  Franciœ  et  Navarra  régis 
laudatio  fonebris  a  Car.  Porée.  Dhione,  1719;  pet* 
in-8  br. . . , 3 —  » 

2406.  Pbateolus.  De  vitis  sectis  (Dict.);  et  dogmatibus 
omnium  bsereticorum,  etc.,  perGab.  Prateolum  (deMar- 
cousais).  Cotaniœ,  1581  ;  pet.  in*4,  vél.'. . . . .     12 —  » 

Sur  le  titre,  la  signature  du  célèbre  avocat  dljonnois  Jacques-Auguste  de 
Chevannea. 

2407.  Pratiques  de  piété  en  Thonneur  de  sainte  Jeanne- 
Françoise  Fréntioi,  baronne  de  Chantai,  co^insti tutrice 
de  l'Ordre  des 'Religieuse»  de  la  Visitation  de  Sailite»Ma- 
rie^  canonisée  par  N.  S.  P.  en  1767.  Strasbourg,  1768  ; 

iQ-12,  poft .....,....*••..,     3-*  » 

Sainte  Chantai  est  née  à  Dijon  en  1573. 

2408.  Prières  à  l'usage  des  enfants  de  France.  f^ersalUes, 
de  Plmp.  de  M  g.  le  due  de  Bourgogne,  1760;in-12, 

.  maroquin  rouge,  fil,,  tr.  d.  (Aux  armes  du  duc  de 
Bourgogne) , ; 8 —  » 

2409*  Protocatastasis  ceu  prima  Socielatis  Jesu  instîtutio 
restauranda  summo  PdntificC  làfinàgallica  ex  postula- 
tione  proponitûr  Theophilî  Eugeni  Zelo.  1614;  în-à', 

V.  f 8—  » 

Volume  en  François  ér en  litin;  raui(>ur  psc  GBiltaume 'I^asqiiclin,  né  h 
;«aiiae  en  iS75,et  mort  en  s03sl 
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2410.  Récit  T^.RiTÀhtE  de  l'étécution  faîcte  du  cap 
Carrefour,  général  des  voleurs  de  Franco»  rompu  te 
h  DrjoD/  par  arrest  du  parlement  <le  Bourgogne,! 
jour  de  décembre  1622.  Avec  un  sommaire  de  son  e: 
tion,  vols,  assassinats,  et  des  plus  signalées  actions 
a'îaites  durant  sa  vie.  Lyon^  Cl.  Armand^  1 623j  pet. 

mar.  r.,  fil.,  fr.  d.  [Cape) « .    .48 

Volume  TRfcs-BiBE  ;  sur  le  dernier  feuillet  se  trouve  une  figure  f\ 

représentant  le  capitaine  Carrefour  armé  de  toutes  pièces.  «  il 

natif  d'un   village  nommé  Montigny-sui^ArniansoB,  prex  Saioie-Ray 
Bourgogne.  >  C'est  ce  même  Tolume  qui  est  annoncé  au  n*  1O57. 

2411.  Recueil  de  familles  de  Champagne,  de  Boui^ 
et  de  Franche-Comte.  Extrait  de  d'Hozier.  In-fol., 
ché 10 

Contenant  :  famille  de  Balay  ;  Boucher;  De  Bllly  ;  Duraod  ;  Golllier 
guet;  De  Lavier  ;  De  Llssalde;  De  Noblet;  Dunod  de  Chamage  ;  Pitoh 
Varange. 

2412.  Recueil  de  pièces  (impHmées  et  manuscr.)  coi 
nant  la  suppression  et  le  rétablissement  du  Parlemei 
Dijon  en  1771/ct  1775.  —  Arrêtez  du  Pari,  de  Breta 
—  Id.  do  Rouen.  —  Id.  de  Bordeaux;  d*Aix  ;  de  Ns 
de  Toulouse,  etc.,  etc.  2  vol.  in-4,  d.-rel. ...      10- 

2413.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  pendant  le  séjoQ 
roy  k  Dijon,  et  depuis  qu'il  en  est  party  jusqu^au  8  \ 
1631.  S.  /.,  1631;  pet.  in-8,  d.-rei.  {Rare). . .     8- 

2414.  Relation  des  réjouissances  faites  à  St-Jean-de-L 
le  3  nov.  1736,  à  l'occasion  de  l'année  séculaire  dus 
mis  par  les  impériaux  devant  cette  ville  le  25  oct.  1 
et  levé  le  3  nov.  suivant  (par  J.-Nic.  Boisot,  avoca 
pari,  de  Dijon).  Dijoriy  1736;  pet.  in-8 4- 

2415.  Remondi  (Franc.)  divionensis  e  soc.  Jesu.  Epiai 
mata,  et  elegiœ.  Rothomagi,  1616  ;  in-lG,  mar.  vert^ 
tr.  d.  (Rare). g. 

2416.  René  François.  Essai  des  merveilles  de  qa 
et  des  plus  nobles  artifices.  Rouen^  chez  Romain  de  B 

vaiSf  1622 ;  in-4,  v.  fauv I5. 

Volume  curieux  contenant  Oi  dissert,  sur  des  sujets  diTers,  ids  qie 
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vénerie  et  chasse»  la.fauçon^erl^^  Ja.ipciriDf,  le,  ^^Wlts  pierrcriti,  l'orfè- 
vrerie, IVsmail,  l'or,  le  ?in,  rimprlmerie,  les  armoirlef»  etc.  Le  yérllable 
nom  de  l'auteur  est  Étiehné  Élnet,  Jësuîte,  nattideôljon.      '  '. 

2417.  Revéîl  (le)  DE'CHTNtibNAx/ prince  dès*Vaciés,  druy- 
dès  celtiques  dijonôïs,  avec  la  sainteté,  religion  et  diver- 
sité des  cérémonies  observées  aux  anciennes  sépultures 
(par  J.  Gùénébaut).*/) F/on,'  1  éit  ;  ih-4,  fig.,  v.  hT.(A*ux 
armes  de  Richelieu) .' . .'  1 1 6 —  » 

2418.  RoBELOT.  Discours  sûrTA'uiorité,  par  ftobelot,  an- 
cien chanoine  de  Dijon.  Lyt>n,  1823j  hl-8,  br. .     3—  » 

24 19.  RosNY.  Histoire  de  la  ville  d'Autun,  connue  autrefois 
sous  le  tiom  de  Bibracte,  capitale  des  Eduens,  par  Jos. 
Rosny.  Auiun,  1802  ;  in-4,  carte  et  fig.,  br.. . .     8—   » 

2420.  Saint-Julibh.  Mélanges  historiques  et  recueil  de 
diverses  matières  pour  la  pluspart  para'doxalles,  et  néant- 
moins  vrayes»  .par  P.  de  Saint  Julien»  doyen  de  Châlon. 
Lyorij  Ben.   Bigaud,  1589;  pet.  in-8    vél.   (ynouilli). 

: 9—  » 

2421.  Sainte  Gômfei£eie  (la)  ou  Confédération  d'amour  de 
Notre-Dame  aUxiliatrice,  trad.  de  Tallemand  par  un  prêtre 
de  la  confrérie.,  Dijon, ^  J  760  ;  in- 12,  v-  br, 4 —  » 

2422.  Sacmaisk  (Cl.  de).  Apologie  royale  pour  Charles  ^^ 
roy  d'Angleterre.  Paris,  J6ô0;.  in-4,  y.  br.,  fil.,  iwr- 
trait 1 5 —  • 

Le   plus  Iraportaot  des  oufrages  du  savant    bourguignon.  Bel   exem- 
plaire. 

2123.  Saumaise.  Cl.  Salmasii  defensio  pro  Carolo  !•'.  — 
J.  Miltoni  defensio  pro  populo  Anglicano.  —  Sylloge  va- 
riorum  tractatuum  pro  Carolo  l**.  —  Processus,  etc.  1 64  9- 
1651;  5  traités  en  1  gros  vol.  in-4,  v.  m. 18 —  • 

2424.  Saunier.  Autun  chrétien,  Iîei  naissance  de  son  église, 
les  evesques  qui  l'ont  gouverné,  et  ses  hommes  illustres, 
par  Cl.  Saimier,  chanoine  de  la  cathédrale.  Auiutty  iGHb; 
in  i.  v.  br ; . . .      10 —  » 

2425.  SÉniTiON  (de  la)  arrivée  en  la  ville  de  Dijon  le  28  fé- 

•  70 
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vrier  1630  et  jugement  rendu  par  le  roy  sar  icelle.  Paru, 
1630  ;  pet.  in-8,  d.-rel.  v.  (/lar«j 9 —  » 

2426.  Sentiment  des  Jésuites  touchant  le  péché  philosopbi* 
que  (par  le  P.  Bouhours).  Dijon,  1690;  in- 12^  veau 
brun 4  —  » 

2427.  Sleidan.  Histoire  de  Jean  Sleidan,  toucbaat  Testai 
de  la  religion  et  république  sous  l'empereur  Charles  V, 

•  avec  un  petit  traité  des  quatre  souverains  empires.  S.  /., 
de  Cimpr.  de  Benoist  Richard,  1557;  pet.  in-8,  y.  br. 
(5ign.  ei  annot.  aut.  de  Papillon) 4 —  » 

2428.  Strophes  contre  la  politique  anglaise,  au  sujet  de  la 
troisième  coaUtion.   Dijon,  an  xiv;  in-8 2 —  » 

2429.  Suétone  Tranquile,  de  la  vie  des  douze  Césars,  traduit 
par  George  de  la  Boutière,  Autunois.  Liont  Jan  de  Tour- 
nesy  1556,  in-4,  port.,  v.  br.,  fil 10 —  » 

2430.  Stmmacbi  (Q.  Aurelii)  epistolœ  ex  biblioth.  Cœnobii 
S.  Benigni  Divionensis  cura  et  studio  F.  Juret.  Parisiis^ 
Nie.  Chesneau^  1580;  in-4,  v.  m.  {bien  cens.)     12—  » 

2431.  Table  sacrée  (la),  ou  Causes  de  la  conTersîon  de 
Sulpice  Gossard,  sieur  de  la  Framboisière,  cy-devant  mi- 
nistre de  la  R.  P.  R.,  en  la  ville  d'Authon.  Rouen,  1610; 
pet.  in-8 4 —  i» 

Quelques  poésies  françoises  se  troirvent  ii  la  fia, 

2432.  Testament  politique  de  M.  de  V.  (Voltaire)  (par  Henri 
Marchand,  avocat  au  parlement  de  Paris).  Genève,  1771; 
pet.  in«12,  d.-rel.  m 15—  i> 

El.  avec  une  noie  de  plusieurs  pages  de  la  main  de  Pnom  ccmltsaiit  la 
relaUon  de  la  maladie  de  M.  de  Voltaire,  de  sa  eoalessioD,  aie. 

2^33.  Thucydide.  L'histoire  de  Thucydide,  Athénien^  delà 
guerre  qui  fut  entre  les  Peloponesiens  et  Athéniens,  trans- 
latée en  langue  Françoise,  par  Claude  de  Seyssel.  Paris ^ 

•    fi56;  gros  vol.  pet.  în-12,  tel 10 —  » 

Sur  le  titre,  la  aigoéture  de  StmdriUH,  prêtre  de  llotre*Dtiiie  de  D^a, 
et  oé,  Ams  cette  fille.  .  

2434.  Turbin  {Ciatule)^  Dijonnois.  Ses  CEuvres  poétiques. 


• 
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Paris,  J.  de  BardeauXj  1572  ;  in^Sy  mar.  r.,  fil.,  (r.  d. 

(Trautz^Bauzonnet),  •  •  •  • •  • .     96*-^   » 

Tftfts-iABB  vQlumç  que  l>uieur  a  dé^ié  à  sm  mûUre$H  doat  je  porlrait 
gravé  sur  bois  se  trouve  au  verso  du  titre.  Ces  poésies  se  composent  û'élé' 
çits  wnoureuus,  de  sûnnetSf  de  chatw>nSf  û^églogues,  d*odês^  etc.  —  Fobt 
feiL  EXEMPLAIRS  grand  de  marges  et  intact. 

24B5.  ViErx  Bourg  (le),  poème  héroT-comique  en  Y  chants, 
par  une  muse  franc-comtoise*  Strasbourg^  et  se  vend  à 
Besançon^  1779;  in-8,  br..  • À —  » 

2436.  Villon.  Le  dît  de  I»  naissance  Marie  de  Bourgo- 
gne, poëme  inédit,  publié  par  Prompsault.  Paris,  1B32; 
in-8,  pap.  vél.,  br. 3 —  » 

2437.  Vocabulaire  politique  (satyre).  Dijon^  1815;  in-8, 
br • .     2—  • 

2438.  Bourgogne.  Arrêts»  ordonnances  de  1700  à  1760; 

206  pièces  in-4 • .  • . .     35—   » 

Traite  :  du  commerce  du  tabac  ;— des  manufactures;— du  péage  de  l*abbé 
Bouhier;  —  des  procédures  crUpInelles  à  Dijon  { —  de  la  police  et  conserva- 
tion de  la  forest  d^ervaux  ;  —  de  la  seigneurie  de  Berxè-le-Chastel  en  Mas* 
oonnois; —  des  déclar,  portant  que  la  noblesse  de  Bresse,  Bugey^  sera  rsçue 
et  admise  au  collège  de  Maxarln;  —des  vins  ;  -^  des  sels; —  du  campement 
des  troupes,  etc.,  etc. 


BIBUOTHëCA  aCERONIANA. 

2439.  CiCBRONis  opéra   philosophica   prœdam.    {Parisiisj 
Vldarieus  Geringj  1471);  pet.  in-fol.  lettres  rondes»  mar. . 
r.,  comp.,  fil.,  tr.  d..* 380 —  v» 

Bel  EXEHf»LAiax  très  srsnd  de  marges  et  bien  conservé.  Ce  volume, 
prédeux  par  sa  rareté,  est  précédé  de  deux  lettres  de  Gui  il.  Ficbet  à 
Jean  de  la  Pierre,  éditeur  du  recueil,  de  quelques  vers  latins,  etc.,  il  se 
compose  de  laS  tî,  et  contient  :  Officiorum  UM très; --de  Amieitia  liher\ 
■r-deSeneçtuti  libri  tresi  —  Somninm  ScipUmiSy  et  Paradoxes 

2440.  —  Opéra,  quotquot  ab  interitu  vindicari  sumroornm 
virorum  industria  potueruni»  tum  veterum  exemplarium 
tuni  recentiorum  collatione  r^tituta,  et  recognitione  Joadi» 
Camerarii  Pabergensis  elab'orata  :  cojus  et  looorum  ali- 
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quot  praecipuorum  annotatioDes^subjuDgiuiltir.  BasUatf 
1640;  gr.  ia-fol.,  mar.  r.  à  conip.,  tr.  d.  (Bel.  auxanm 
avec  de  riches  compart.) «^ 4â-r  « 

2441.  GicERONis  opéra  omnia  quae  exlant»  ^  JMoofsi 
lyambiDo  ex  Codicibus  manuscriptis  emei^diUa.  Çptmfà 
AUobrogunif  ex  lypographia  Jacobi  Sloer^  1ô$6;,ifl^ 
ûaar.  r.,ûl«  à  comp.»  tr.  d.  [Biche  reL  anc).  •      18— » 

Édition  Imprimée  eu  très  petits  caractères  ;  elle  cootient  toutes  ks Ob' 
vres  de  Cfceron  en  un  seul  volume. 

2442.  -^  Opéra  omnia.  lAiigd.  Batàv.y  ex  offieina  Ekt 

viriana,  1642  ;  10  vol.  pet.  in-12,  vél 1)0^  >. 

Jolie  édition  fort  recherchée. 

2443.  —  Opéra;  oum  delectu  commentarionun  (sUHb 
Jos.   Oliveti)»  Pariai» ,    1740-42  ;   9  yol..ifi-4»  ..jreia 

marbré • 140-^  * 

•i 

Excellente  édition  fort  t^limée. 

2444.  —  Opera^  recensait  Lallemand.  Parisiis^  Barin, 
1768  ',  14  vol.  in-12,  broché,  non  rogné.  ...      76—  • 

■ 

Bel  exemplaire  d'une  édition  correcte  et  imprimée  avec  soin. 

Un  autre  exempl.  relié  en  veau  écail.,  fil.,  tr.  dor 45  —  > 

2445.  —  Opéra  ex  recensione  J.  Vie  t.  Leclerc.  Ptfri- 
siisy  LefcvrCy  1827;  36  vol.  in-t8,  br 50—  ■ 

Très  bonne  édition  pour  le  texte  et  les  annotations  latines  de  l*éi!lieir. 

2446.  —  De  puilosophia,  cum  scholiis  PauH  Hanutiî.  V^ 
Ttetiis,  in  œdibus  Aldi,  1560;  2  vol.  in-8,  vél.      18—  » 

2447.  —  De  offichs.  Johannes  fust  mogutinus  ciuii.ù 
atramëto,  plumaii  càna  neqznerea.  Sed  arte  quadamfiV* 
paiera.  Manu  Pétri  de  Gerns'hem  pueri  mei  féliciter  if' 
feciy  finitum  1466.  In-4,  lett.  rondes,  mar..      300^  > 

Édition  de  la  plus  grande  rareté  et  f^rt  précieuse (  l'exemplaire  ceatitfi* 
plusieurs  feuillets  remontés  et  raccommodés  ;  d'autres  ont  coDsIdérableiMti 
souffert. 

2448.  —  De  officiis.  Paradoxa.  Laeiius  sh^e  de  amicitii. 
Cato  maior  sive  de  se'nectute.  1472,  gr.  in-4. .      50—  • 

Édition  en  lettres  rondes  fort  rare  et  conforme  à  la  description  du  jr«Mrf 
<)e  Brunet,  tom.  i*^  pag.  68o.  Le  premier  feuillet  manque  ;  les  s3  autres 
ni  chargés  d'ann  )iation^  mir^iuV  :  «. 
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2449.  ■— CidEilONis  officia  diligentélr  réfirtHuta  rejusdeiti  de 
amicitia  6t  senectute  dîalogi  :  Paradoxa  et  somnium 
Scipionis  :  cumannotationibusErasmiRôterod.  etPhiiippi 
Melaiichthoni^;  annotât.  Bartholofnsei  Latomi  in  Paradoxa. 
Par  Mis,  apud  Simvnein  Colinœam,,  1541;  in-8,  veau 
marbré 6 —  » 

2450.  —  De  oRiciis,  eiusdem  de  Aniicitia,  de  Senectute 
dialogi  duo  ;  cum  Paradoxis  et  Somnio  Scipionis.  Lag- 
daniy  1546;  in-16,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  [Pade- 
loup) .' «...v •«....      15 —  » 

2451.  —  Cicerenis  de  officiis  libri  III,  cum  copiosissimis 
viri  lôngè  ddcthsimi  cbmmentariis,  et  cuhi  viti  Amerba- 
chii  comménlariolis,  annotai.  Erasmî  Roterod.  Philippi 
Melanch.  et  disquisitionibus  aliquot  Cœlii  Calcagnini  ; 
cjusdem  de  senectute.  de  amicitia,  .dialogi  singuli  cum 
commentariis,  paradoxa  cum  triplici  conimentario ,  et 
8omnium  Scipionis  cum  annot.  Erasmi,  Barth.  Latomi,  et 
praelectionib.  P.  Rami.  Parisiisy  Seb.  Niaellum,  1 556  ; 
en  1  vol.  in-4,  v.  m 18 —  »i 

2452*  —  De  ofliciis  libri  III  :  Cato  maior^  vel  de  Senectute  : 
LaeiiuSy  vel  de  Amicitia  :  Paradoxa,  etc.  cum  annotatio- 
nibus  Puili  Manutii.  AniverpicB^  Ch.  Plantini,  1565; 
in-32,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  {ReL  de  Dusseuil). .      16 —  » 

Joli  volume  avec  un  portrait  ajouté. 

2453.  —  De  OFFICIIS  lib.  III,  Cato  Major,  Laelius^  paradoxa 
et  somnium  Scipionis,  ex  recens.  Graevii.  Amstelod,, 
1688;  in-8,  vél 9—  » 

2454.  —  GATCf  Major,  ad  Pomponium  Atticum.  —  Id.,  de 
amicitia  dialogus.  —  Id.  De  officiis  ad  Marcum  filium. 
Lutetiœ^  Barbou,  1758-1773;  3  part,  en  1  vol.  in-32, 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.,  port,  de  Piquet •(ZJeromc).     12 —  » 

2455.  —  De  officiis^  cum  eommentariis  editi  a  Car.  Beiero. 
Lipsia,  1820;  2  vol.  iu-8,  d.-rel.  v.  fauv. . . .      15—   » 

2456.  —  TuscuLANARUM  disputatiouum  lib.  V,  cum  com— 
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ment.  Davitii  et  emeodet.  R.  Bentteti,  edit.  4*.  Cmu- 
brig.j  1738  ;  iii-8,  vél.  oordé.. ^ 9^  » 

2467.  CiCBftONis  Tosci3i.àiiARimdi8patatioDutDUbriT,caoi 
commentârio  J.  SaTiisii,  Bentleii  emendatioQib.  Ldle- 
manoi  aniàfuidrersioQib.  integris,  adiecit  Georg.  Hcnricus 
Hoser.  Hanavcrmj  1836;  3  tom.  en  2  vol.  io-B,  d.-fel., 
veau  fant.. 16—  » 

2458.  —  Tosculanarum  disputalionum  lîbri  V.efiditHa- 
gerup  Tregder.  Uaunim^  1841  ;  in-8>  br. . .  • . .    4—  > 

24Ô9.  —  Tusculanarum  disputatiooum  libri  V,  reoogoont 
D.  Raphaël  Kûhner.  lena^  1846  ;  in-8.  br 7—  > 

2460.  —  Db  ratura  dboruh  libri  III|  cora  notts  tirionim 
recensait,  suisque  animadversionibos  illustravit  et  emo- 
davit  Jo.  Daviaiiis,  edit.  4*.  Cantabrig.^  1744;  ia-^tfil. 
cordé %... •—  » 

246f .  —  Entretiens  de  Cicéron  sur  la  nature  des  dim. 
trad.  par  l'abbé  d'OUvet.  Paris,  1776;  2  vol.  --Tasah 
lanes  de  Ciceron,  trad.  par  MM.  Boubter  et  dX)imt  Pé- 
ris, 1776;  ensemble  4  vol.  in-12,  v.  m 8*-  » 

2462.  —  Liber  de  Failo.  Pariais,  tx  ijpogr.  ilMàm  D^ 
uidis,  1549  ;.  in-4  (oftuot.  maniuerit»  du  temps).    8—  • 

2463.  —  Db  mvinatiorb  eide  fiito;  recensniteCswu»- 
madvers.  âtnstravit  et  emendavît  Jo.  Davisîos  :  uaotàm 
nota»»  edit.  2*.  Caaiabrig.,  1730;  iii-8,  vél.  oord.  i—  * 

2464.  ^^  De  fato  Hber^  cum  notis  H/  Bremii.  Ufil»* 
1705  ;  in-S,  cart... t-^ 

2466.  —  Devx  livrcs  »b  la  DmiiATroif,*trid.  perrtiié 
Régnier.  Poari»^  1740  ;  m-t2,  mAr.  r.,  tr.  d.  (^ac.  f« 

jansintêiê) Il—  » 

2486.  ^—  Cato  Major  seu  de  Senectute  et  pararfosa  reoet- 
suit  et  scholiis  Jac.  Paccidati»  instraxitGott.  Cemlun!. 
Lipsim,  1819;  iD-8,  d.-i^.,  v.  ant 7-5# 

2467.  —  Paradoxa,  edidiiO.  H.  Moser.  Gmmgm,i%^ 
tn-^,  bf 4—*^ 
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2468.«GiCBaoms  Dr  fjhibos  bonobcii  et  quilotipin  libri  V, 
ex  recensione  Davisii,  cum  ejusdem  auimadvers.  et  noiis 
variorunny  edit.  2*.  Cantabrig.^  1741;  in-S»  vél«     9 —  » 

2469.  r—  De  Finibus  bonorum  et  malonun»  recçosuit  Nie. 
Maduigius.  Haunia^  1839;  gr.  in-8,  d.-rel.,  v.  fauv.» 
pap.  Tel 18~   » 

2470.  — *  De  re  publica  librorum  sex,  ex  emmdatione  G. 
Frid.  HeinrichiL  Bonna  ad  Rkenum,  1823»  —  Disser- 
tatio  jtiridica  Inaoguralis  a  Jul.  Aug.  Sohneither.  — ;  De 
juriapi^udentia  apud  RomaDoa  sub  1  iraperatoribus  auct* 
I.F.  H.  Abegg.  3  part.  I  vol.  ia-8,  d.-rel.,  v.  aiit.  .  ô—  » 

2471 .  —  De  re  publica  librorum  fragmenta  reeensuit  et  ad- 
notatione  pritica  instruxit  Frid.  Osannus.  GoitingéB^ 
1847;*in-T8„d.-rei.,  y.  fauy ...,...>..  9 —  », 

2472.  -^  De  LEG1BU8  lib.  III,  reoensùit  ac  varieru^i  nolis, 
8ua9  adjecit  Jo.  Davisius,  edit.  2".  CanUbrig.,  1745; 
in-8',  vél.  cordé 9 —  » 

2473.  —  De  legibus  libri  très,  cum  Ad.  Turnebi  CommeD- 
tario  ejasdemque  apolegia  et  omnium  eruditorum  notis. 
quas  J.  Davisiii  receosuit  G.  Henr.  Moser^  edidit  Frid. 
Crenzer.  Francofarti,  1824  ;  in-8,  d.'-rel.  m.,     10.—  ». 

2474.  —  De  legîbus  libri  III,  recensuit  Joh.  Bakius.  Lugd. 
Batav.^  1842  ;  in*^,  d.-rel.,  v.  {.,pap.  vélin*.     12 —  i>. 

2475.  —  AcADBMiGA,  recensuit,  variorum  notis  suas  immis- 
coît  et  Turnebi  Peiri  que  Fabri  eomiBent.  adjumit  So^  Da- 
visiua»  edit.  2*.  C^ntabr.^  173i6  ;  inr4,  rel.  en  beau  véi. 
cordé , 9 —  »^ 

2476.  —  Rbbtobicorum  ad  Herennium  lib.  IV  et  de  inven-^ 
tioae  lib.  II.  cum  noâia  varior.  Curante  P.  Burmanno». 
ÏMgd.  Batav^,  1761;  in-8,  cart.  n,  rogn 9-<-  » 

Un  autre  exemplaire  relié  en  vélin 9—  » 

2477.  —  Opéra  rbetorica  recenauit  et  illMstravit  Christ. 
God.  Scbutï.  Lipsias  1804  à  1808;  6  vpl.  in-8,  pap. 
vél.,  d^^rel.,  v.  fauv i . .  .  36-r  » 

2478.  -^  De  oratore  libri  III.  a  Pliil.  Melanchthone^ho- 
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nae^mf  1534  ;  i^-<8|  y  br«^  fil^i  tr.  d 8^> 

2479.  CiCEBONis  Deoratore^Q.  FratremdialogiEJ'A* 

risiis.  exlypogr^  JUptthœi  Dcmdiss  1550;  10-4.    10-  • 
Chargé  de  notes  ^ftiiuscrites  du  tomps. 

,  248Ô1  —  De  oratore  ^d  Quii^tum  fratrem,  rec^DSvit  Çtto 
MaiM*it.  VivXX^VpJÀpsiœ^  1819  ;  in-^,  ^.-cel.,  v^  f.  Sr  ' 

2481.  — ,JDe  oratorè.,  recensuit,.  emendavit  Frid.  EIN^ 
Regimontii  Prassoram^  1840  j  2  voL  in-8,  d.-feU  ^' 
fauve ^p 12-  • 

24821  —  Traductiion  du  Traité  de  rOraleur,  avectew)- 
^es.par  Tabbé  Colin.  Pam«  1737;  in-12y  mar.r.;iSI.|tr. 
d.  [Ane.  rel.  aux  armés  du  duc  de  Bourgogne),    15-  * 

2483.  — ^  De  Claris  oratoribus  liber  qui  diciturBratus,cooi 
natis  Eraesti  aliorumque  interpretum  seleclis  ediditsim- 
quê  adjecit  Frid.  Elleodt.  Begimontii  Prussorum,  \%1^ 

♦  în-8,  d.-rel.,  v.  fauv. ^ ^' 

2484.  —  Ad  Marcum  Brutum  orator,  recensuîl  et  illustn- 
tit  Fr.  Goeller,  Lipsiœ;  1838.  —Commenter.  inGc^ 
rofi.  orat.  pro.  P.  Sulla.  Lipsia,  1832;  2  part,  ItoI 
in-8,  d.-rel.,  v.  fauv 8*"  ' 

2485.  —  Brutus  sive  de  claris  oratoribus  liber,  receosiui. 
emendavit  Frid.:  Ellendt.  BeglmontiiPruss.^  iSU  ;  îfrS. 
br......: '...: ^.-  >" 

24sé.  —  EpiTHEtA  coltefcta'à  P.  JoanaeïîuoesioTafeo- 
tino.    Lïlgdùnif  apùd 'Cïemènlem  Baudin  ^  JSTl;  f* 

in-8,  cart.. .....:........ -  •    ^  ' 

2487.  '— •  ORATioitfEs,  ex  rècensione  Gnevîu  Af^^^^-^ 
ÎB96;  3  tom.  en  6  vol.  in.8,  v8l.. ....'. . .  -•  *  ^^  ' 

2488.  —  Ohïlten^s,  recènàuit  et  expîicavit  J.  B.  Slâoro* 
V     Mtigimïbài^  n32;  îrt-8,  br '. •    '"  ' 

2489.  —  Oratiohes'  quatuor,  rebôgtioiït,  airim»*rcrsk»« 
intégras  Marklandt  et  ^esnerî,  suasque  adjecit  Wiffi» 
BeroUni,  1801 .--  Oratio  pro:  M'.  Mareeflo.^  rtOl;  l  P^ 
I  vol.  in-8,  d.  rel ^^^  ' 


t<' 
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2490.  CiCBRONis  VkAftiNÀiiuM  librï  VlnFyftd  fidem  codicum 
inanascriptorum  t*eceDSui(  Car.  Titn.  Zumplius.  SeroUnif 
idfiii'i  vol.  in-8,  d.-rel,  v.  vert 16—  » 

249i.' —  Ofatiôriuili  pro  Tultio^  în  Clod|umji|}ro'.S,çauro, 
pro  Flacco  fragmenta  inedita,  ab  Am.  Peyronp  edidif.Çpr. 
Beier.  Lipsia^  1825;  in-8,  d.'-rel.,  v 8jr-  • 

2492.  —  Cîoèro's  féâe  fur  ïl  Anhius  Milo  mît  éinïeîtiing 
und  com'nrientâr  von  Edw.  Osen1)ruggen.  Uamèourgf 
1841;lii.8,l)r 4-  » 

'  ..Il 

2493.  —  Oratio  pro  P.  Sulla^  cgm  adnotationibus  CarpK 
Halm.  LipsicBy  1845;  JnrS,  br... ,.. . .     4—50 

2494.  —  Oratîo  pro  P.  Seslîo,  cum  adnotation.^  C..  Halm. 
Lipslm^  1845  ;  in-8,  br ; a —  ,» 

2495.  — Oratio  de  imperio  Cn.  Pompei,  emenday.  Beoecke. 
Lipsîa,  1834;  in-8,  d.-rel.,  v.  fauv. 6-r-  » 

2496.  —  Ciceronis  oratio  pro  Archia,  poeta,  cum  earmi- 
nibus  Archise  gr.  lat.  accedit  varietas  lectionis  et  inten- 
pretationis,  commentarius  praemissa  est  epistqla  criiîca  de 
eo  quod  Archise  personam  et  ingenium  spectat ,  studio 
Ch.  Frid.  Hûlsemann.  Lemgovia,  in  çfficina  libraria 
Meyeriana^  1800;  in-8,  d.-rel.,  non  rogné 5-7  » 

2497.  —  Orationum  pro  M.  Fonteio  et  pro  C.  Rabirio  frag- 
menta T.  Livii  lib.  XCI,  fragmentum  plenius  et  emenda- 
tiusL.  Senecœ  fragmenta  ex  m^mbranis  ^{Uiotb.'VàUr 
canas,  edii.  aNiebnhrio.  ttomtfj  1820;  gr«  ir^-i^,  d.-rel.. 
noè  rog.,  fac-simil 5:—  » 

2498.  —  Oratio  pro*  A.  Gaectna,  cum  annotationibus  Jor- 
dan. Lipsiwj  1847;  ia-8,  br. . . . .' Mr^  « 

2499.  •—  Oratio  de  praetura  Siciliensi  S.  de  judiciis,  <)nœ 
est  orationnm  Yerrinarum  actionis  seoundae  seoUiida,  édi- 
dit  Frid.  Creuzer  und  G.  H.  Hoser«  GotUngen,  1847; 
in-8,  br. ; 7~  > 

2500.  —  In  P.  Yatininm  testem  interrogatio,  eum  annotât. 
Car.  Halm.  Lipsiœ^  1846;  in-8,  br 4 —  » 


6r»viî.  An^t0lod.^  1684;  3  vol.  îq*?,  vél. .  *    16—  * 

2502.  —  Epistoiarum  ad  Quintum  fralrém  lib.  ni,  et  id 
Brutum  lîb.  Ir  cum  notis  variorum.  Hagt^-Cwnil.^  1T25; 
in-8,  V.  m 4—50 

2503.  —  £pistoiarum ,  lU  vocaat  familiariam  libri  IVI. 
Lugdunif  apud  AntoniumFolant^  1560;  j)eUin-12  r^lé, 
mar»  vert.  fil.  à  comp.,  tr.  d.  {Jolie  reL  anc),    25—  ■ 

2504.  —  Epistola  ad  familiares,  ex  recens.  J»  G.  Gnmi. 
Amstelod.t  1677;  2  vol.  in-8|  yél 15-  » 

Las  mêmes.  Edit,  de  1693;  2  vol.  iD-8,  vél.    15—  i 

2j505«  —  Semestrium  ad  M.  Tulliom  Cicerooem  lib.  VI, 

«  «       •  *  ■ 

scripsitL.  Eeller.  Turici^  lS42j  gr.  iii-8|  d.-fd.^  x-U 

GR.    PAP.    VÉLIN.  •  i^ t  *  -  »  r  .    U^  " 

2606.  —  Marci  Tullii  Cicerotiis  seatenthe  UlMriom;  k^ 
phtheigmata  item,  et  Parabolae!  sive  «itoilia  î  isUfool  fii^ 
terea  eiusdem  piae  sententiae.  Authore  Pet.  Ligoerio 
Compendiensi.  iMtetiae,  ex  Officina  Boberti  StepkMÎj 
1646;  pet.  in-8,  v.  fauv 10—  • 

2507.  —  Les  SentenceSj  auequelles  sont  adioustées  pin- 
sienrs  graues  et  illustres  sentences,  —  Recueil  d*iocaaes 
Sentences  notables  extraites  des  plus  graves  et  illosires 
poètes  et  orateurs  latinsi  etc.,  recueillies  par  Pierre  La- 
goier»  et^despuis  tràd.  en  rythme  firançoyse  par  G.  G«i^ 
rouit.  ïybn,  Balthazar  AmoaUet,^bW}  2  part.  1  vol. 
in-8,  d.*reL,  y.  fauv 18—  • 

2608.  —  Histoire  d^  CicéroDj,  avec  des  remaiipes  hiilori- 
ques  ot  critiquoSi  par  moni^lin.  Paris^  t  lêt;  io-*»  v* 

m.  (Dercme) , ^ W—    • 

E^poàpL  auquel  oo  •  ajouté  une  Irftfe  fjitograplie  slgaéa  de  ManUa- 

2509.  — .  Seb.  Corradi  qoaastura  partes  du»,  quirom  al- 
téra de  Ciceronis  lùta  ejt  Ubris  iteip  de  eeiem  ûcetam- 
bus  agit  altéra  Çiceroiis  libros  parmnltiç  lopis  eflwndai 


/  • 


miMVBiu.  iOiitf 

nomqoàm  aotcft  ettra  italitm  édita.  Lipiim,  l7S4,/iiM« 
v«gr.yfiL..... ••..... i,. »•(..•     7—  » 

2510.  CiCKHomsKadicesCioerooiani,  post  J/A.  Erne^tiuiny 
Dova  dira  compositi  et  auctî  a  J.  Yict*  L^  Clerc.  Pari$iis^ 
1834;  kkSy  d.'rel.,  v.  aotiq. .  •  • 10 —  » 

2511.  —  Glatis  CiCBaoNiAiiÀ  aive  indioes  reruoi  et  verbe- 
'    rum  philologico-critici  opéra  GicerooiSi  aiict.  Em^9ti. 

LipuiBy  1739  ;  in^S,  v,  m *     ô*^  > 

251 2«  -^  Observalioniiin  Gulielmi  Morelîi  Tilliani  in  H. 

T.  Cieeronis  Ubros  Y  de  finibua  boDonim  et  malorura» 

coinmeotariiis,  ad  Jac.  Spifamium  Scbolae  Parisiensis 

cancellarium  et  in  supreroo  tôoatu  praesid^m.  ParliiU, 

1546;  10-4,  iikar.  r.,  riches  comp.,  tr.  d«  (Belle  reliure 

ancienne)  ••<•,.•• •  • •'»     48-*-  » 

Bd  exemplaire  d'on  llTre  rare. 

251 3.  —  Iji.  TOPiGA  Cic&aoïiis  ad  Caiom  Trebatiom  junscon*- 

auUom.  Enarrationes  Barth.  Latomi,  et  Pbil.  Mel.  ac 

Cbristopbori  Hegendorph.  Seholia,  qtiae  YÎce  prolixprum 

commentariomm  censeri  ood  iniuria  possint.  Seuerint 

Boetii  de  differentiis  Topicis  lîb.  IV.  —  Gcermis  de  ora- 

tore  ad  Quintom  fratrem  diak^t  très.  ParisOs^  Mickaêlis 

Faseosani^  1644^  in-4»  v.  fauv 35 —  » 

Voleine  entiipeiDent  jcbargé  d*aiuiotatioo9  et  d'addUionamanuacrUes  d'âne 
écrlturè^ii  temps.  * 

2514.  —  AuDOHARi  Talobi  académta.  Eiasdetn  in  acade- 
micum  QceroDis  fragmentum  explici^tio.  Lufetiae,  M. 
Dmld,  1547;  în-8.  \..\\ *. 6—60 

2515.  —  Pet.  Rahi,  CiCERomANUS  ad  Carolum  Lotharin- 
gum  cardinalem.  Parisiis^  And.  fFechelum^  1557;  pet. 
in-8,  fél 9—  » 

Vol.  rare  et  blen'coAsenré. 

2519.  — .Antonii  Mureti  ad  Leonardum  Mocenicum,  patri- 

eitim  Tenetum,  oratiennm  Cieeronis  in  Catilinam  explica- 

tîo.  Parisiis,  Robert.  Coutombel,  1581;  p.  in-8.     10 —  » 
ti'aocre  aldlne  le  trouve  lur  le  titre  a? ec  la  defiae  Atdina  BibUûtkecn, 


iQ6tO  BOLUIIII.  DU  BlftUOVHILB.  ^ 

S^Ji7.  CiCEBOifis  Sciielleri*  observa tiones  (in  Cîceronem)^ 
\  LlpsicB^AlBiS^iûrS,  \^,V2iC^f  Gi*^  tr.d.....bj.     8—^  » 

'2S181  — '  Commeutarius  perpetuus  et  ptenus  in  oralioœai 

TuIlK  Cicerouts  pi^o  Marcello  cum  appendice  dé  oratioue 

quae  vulgo  fertur  Mv  T%  Giceronis  pro  Qi  Ligario.  Lipsiœ, 

.    1&05;  in-85  V.  rac,  fil..,,  tr.  d •  ;  •  • .      10 —  » 

7^X9.  —  Sebiildi  Rau>  vaï*ianuB  lectionum  Kber»  ad  Cfee- 

ronis  érationes  pertinens.  Lugdunl  'Batàvorttm,  1834.  — 

•  :yber  alter.  f842;  2  1;!  yôl.  in-8,  d.-reL;v.  f.     9       . 

M20.  —  De^Q»  Hortensio  oratore  Gioeroms  «mulo;   ex 

>  auctoritaté'EdùardiHagemany  submittit  Lnd.  Gasp.  Lozac. 

Ludgd.  Bc^tav.y  1810;in-'8;  d.-rel.,  n.  rr^. . .      6 —  .  » 

2521.  Voif  Baumhauer  de  Aristotelia  vi  irt  Giceronis  sèrîp- 
tis.  Trajecti  ad  ffhenum^i84{;  in-8,  br. .....  .      3 — 50 


PUBLIGATIONS  KOUVELES. 
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^22.,  Baux  (Jules).  Histoire  delà  réunion  à  la  )^raac«  des 
provinces  de  Bresse,  Bugey  et  Gex  sous  Gimrles-Eo^nia- 
nuel  P%  Bourg  en  Bresse  1852  ;  gr.  in-8  de  710  pages, 
broché 7 —  » 

Nous  reproduiroosici,  pour  toute  analyse,  les  sommaires  dé  quelques  cha- 
pHres;  ils  recommanderont  et   feront  suffisamment  connoltre  à  uos  iec- 
leurs  rimportance  de  celle  publication  :  Naissance  de  Charles-Emmanuel 
dit  lé  Grandi  —  Joie  du  pape  Paul  IV  à  ce  sujet.  —  Pronostication  de 
Nbstradamus.  «  Anecdote  -de  Tonso.  —  Marguerite  de  Valois.  —  DétaiU 
sur  la  vie  et  la  mort  de  Phlllberl-Emmanuel.  —  Le  duc   de   Guise. — 
PliUippe  II.  —  Prétentions  de  la  maison  de  Savoie  à  la  suzeraineté  de  Ge- 
nêVe.— Mot  caractéristique  d*un  iiisiorlen  de  Venise  sur  Charles-Emmaouel. 
r— Cbarles-EipmanujBl  demande  la  main  d'une  princesse  de  la  maison  de  Lor- 
ràlbe.  —  Sltuailon  du  Piémont  et  de  la  Savoie.  —  Gouvernement  absolu.— 
Bègne  de  Charles-Emmanuel.  —  Création  du  sénat.  —  Réforme  de  la  Jus. 
Ilte.  — Instruction  publique.  —  Savants  attirés  de  toutes  parts. — '•  Fonda- 
tloo  de  runiversilé  de  Turin.  —  Biens  du  clergé  —  Alliance  politique  de 
Charles >Emmaou«l  avec  Philippe  II.  —  Il  demande  la-main  de  Tinfante  Ca- 
therine'Michcl'c  qui  lui  est  accordée.  —  Arrivée  de  ce  prince  en  Espagne. 


4 

•^rodlgaHH.qii^il.déplole.  pendant  ^n.  s^opt*  en  çtf  roy^nme,  9»  ^ciUftik 
peu  avec  la  détresse  de  nos  proTlhces.  —  Peste.  —  Disette.  —  Relaiton  de 
ranba^sade  de  pierre  Gonet.  —  Le  slear  Giiicbard,  historiographe  dé  S.  A. 
-- Condition  déplorable  du  peuple  à  la  fln  du  xti*  s)èc)e.  —  Le  protçf  ai)* 
tlstfié'  ert  Pfémônt.  •—  Opinion  de  Meterày  et  de  M6ntes()uiKi.  ^  Lé  mtr- 
qtiisat  de  SaUices.  ^  Prise  de  Caro)agMolc.etaufr9s.pUei;s.irn;(ar{uiioi}  du 
roi  Henrf  IIi  contre  le  duc  de  Guise. —  Mfurtre  du  duc  et  du  cardinal  de 
Gaise,  itcouié  par  un  témoin  octtla^«»-^Hfori:dc«B»ii^on.  ^  LéadX^ié- 
res  i  Grenoble.  —  Exploits  ou  marquis  de  TrefTorL  —  Satyre  Menipné^  — 
Le  dot  )de  Nemours.  —  Henri  tV  diMontfliel»  ^*€oAfrérte  tiu  rdâit'e  à 
Belley.  —Les  religieuses  de  Neuvilte-les-Dames  s^  réfugient  dans  le  château  ' 
deCbttèaay,  •^'Heoll'de  Bou^boti  dttf^re  la  guetté  àrVBst)èltn<r:  -^Chifibat 
de  Fontaine-Française,  —r  .Traité  de  Ver  vins.— Lettre  de.salqt  ^rapcpis  de 
Sales  au  pape  Ctènienl  VIII.  —  àlége  et  prlke  de  Bourg  pa^  Blron.  —  Pierre 
Maihien,  Sully,  De  Thou.  —  Dépo4tion  jd*un  '  chapoloei  dO'  94flr8,  témoin 
oculaire.  —Prise  de  Montméllan  et  de  Chambéry,  etc., etc. 

Comme  on  le  vélt,  cette  publication  Intéresse  Itj  mlèlf  de  U  France  V  cale 
intéresse  aussi  la  Savoie.  Cette  bUtoir.e  s^féte  au  c^mme^cçnft^Pit  du 
xva«  Idéble;  die  est  suivie  des  liTécesjDstiÛcBtlVeft  et  reproduit  les  pièces 
originales.  Nous  .regrettons  que  les  born^  aa^lgnées  à  not^  Bullaûu  ne 
nous  permettent  pas  de  nous  étendre  davantage  et  surtout  d'analyser  succes- 
sivement les  articles  qui  ont  paru  dans  le  UonUfW  offiçUli  V'AttmMe 
nationale,  VUniùn  et  les  Journaux  du  département  de  TAin,  à  l'occasion  de 
ee  travail  ;  nous  nous  contenterons  d'y  renvoyer  nos  lecteurs. 

2523.  Grimalbi  (Edouard- F.).  Le  directeur  de  spectacle  ou 
la  comédie  sans  intrigue.  Paris,  gr.  in^8 1—25 

Esquisse  dramatique  tirée  à  quelques  exemplaires  et  ayant  pour  éplgra 
phe  :  M  J^ai  vu  et  «iKendu  ;  y  A  écHt.  «  * 

2524.  —  Hommage  à  la  mémoire  de  Pigault^Lebrun,  par 
Ed.  F.  Gripaldi.gr.  in-<  br.. .  ; .  ; '..'  '  1—26 

Tiré  à  petit  nombre.  ^ 

2626.  Grille.  La  Vendée  en  f793.   Paris,  3   vol.  in-8, 

■  ! 

broc^ié. •     16—  » 

Cette  collectl<in  de  documents  originaux  est  fort  iiitéressante  pour  l'hU- 
tolre.  La  narration  qui  lie  toutes  ces  pièces  est  écrite  avec  soin  j  peut-être 
même  pourroit-on  reprocher  k  L'auleur  de  s'être  tjrop  laissé  a^f^  au  pen- 
chant poétique^' Â  là  irerve  qui  ^ui  est  familière^  k  un  esprit  quj,, lui ;e»l^j^'> 
turely  mais  qui  nous  semble  ici  prodigi^é  outre  mesure. 

2626.  —  Fables  et  fabliaux  par  F.  Grille.  Paris,  1«62; 
2Vor.  in-12,  pap.  vél.,>br. . . .' 6—  • 

Kecueil  plein  de  grâce;  l'auteur  est  là  dans  son  éiéme^j;  les  charmants 
vers  Tiennent  en  foule  sous  la  plume  de  M.  Grille.  Ceux-là  .sont  des 
meilleurs,  et  ils, laissent  bien  loin  ccu\qul  sont  faits  péniblement  et  polis 
avec  arf".  —  ^  premier  volume   contient  quatr,e  1/vres,  et  Iç  sçcood  ^Jiult. 

2527  HccHER.   Sigillographie  du  Maine,   précédée  d'un 
aperçu  général  sur  la  sphragistiqne.  Paris,  1862;  in-8, 
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«  la  "sigillographie  tient  une  place  considérable  dam  l'hlsiolre  <fcsi 
«t  des  monuments  dn  noyen-âge.  Plus  qu'à  aucnne  autre  épo<|ee,  kfttPiix 
ont  présenté,  pendant  cette  période  de  fol  et  de  soufEranœ,  leitlctda 
craintes,  des  désirs  et  des  espérances  des  peuples.  Bien  avant  qu'on  iORri» 
Ttt  sur  les  monnoies  la  formule  Dteu  protég0  Im  Prmncê^  Charieaagse  et 
Louis  le  Débonnaire  scellaient  l<*urs  dipÛUnes de  cette  légende:  XF£PBO- 
TEGE  KAROLUM,  vel  HLVDOWICUH  REGBtf  PQANCORDX  ;  et  Vm 
sait  ce  qn'éiolt  alors  le  roi  pour  la  nation.  Le  haut  baron  y  lo^utailt  aos 
cri  de  guerre;  la  cbAtelaioe,  douce  et  soumise»  s'abrltoit  aoos  le  m» cl 
comme  sous  Tëcu  de  son  père  ;  mais  c'est  a  la  partie  fotbie  de  la  B8iisa«  ft 
celle  qui  n'a  eu  pour  se  dérendre  que  la  fol  des  écrits,  qui  n'atoltàoppoier 
aux  dénégations  «res  puissants  que  la  parole  donnée,  c'est  i  elle  qi'appv* 
tient,  vraisemblablement,  1^  développement  extraordinaire  de  néte  ii|U* 
lalre  pendant  le  in*  et  le  xiii«  siècle.  Les  sceaux  ont  été,-  entra  ses  tuiiMt 
comme  une  arme  défensiTe,  une  machine  de  guerre,  qui  Tout  mervedlease- 
ment  protégée  contre  la  mauTalse  fol  on  les  regrets  tardifs  d^m  dsaainr 
tout-puttsant*  • 

Le  tratall  de  M.  Hucher  est  fort  curieux  ;  il  aTott  été  pré|»ré  pir  fn» 
tenr  pour  donner  l'expllcaiion  et  lenlr  de  texte  aux  plandics  qni  eattte 
publiées  dans  l'outrage  du  Moffên^Age  et  U  Betudsimue.  Ces  ptaoch» 
étofent  une  Térltable  énigme  pour  les  lecteurs.  L'omission  des  édlieors  peai 
être  réparée  par  cette  brochure  qui,  en  outre,  reproduit  dix-huit  soeast  « 
autres  objecs  précieux  grarés  sur  bois.  BUe  n'a  été  tirée  qu*à  na  petit  bob> 
l>re  d'exemplaires. 

2628.  —  Etudes  sur  le  symbolisme  des  plus  wuàaam 
médailles  gauloises,  comprenant  la  mOOQgiaphîe  dm 
monnaies  des  aulerces-diablinto»  antérieoHb*  au  systène 
épigraphiqiie.  1862  ;  gr.  iiK8^  pap*  wifé 4—  > 

Opuscule  tiré  A  95  exemplaires,  orné  de  a  pi.  frepréMntant  chneaai  la 
deux  côtés  de  la  médailles. 

2529.  Labât.  Etudes  philosophiques  et  morales  sur  l'his- 
toire de  la  musique,  ou  recherches  analytiques  s|ir  les 
.éléments  constitutifs  de  cet  art  à  toutes  les  époques,  sur 

-.  la  signification  de  ses  transformations,  avec  la  bkigiapbié 
et  l'appréciation  des  auteurs  qui  ont  ooBooura  à  ses  pto* 
grès,  par  J.  -B.  Labat,  organiste  de  la  cathédrale  de  Hoo- 
tauban.  Paris,  1852  ;  in-8  de  410  p.  br.,  t.  h 

L'ouvrage  formera  deux  volumes  \  le  second  parollra  dans  pen. 

Nous  nous  contenterons  anjourd'tinl  de  fiire  coonoltn  à  ma  1 
composition  de  ce  premier  volume  d'une  publication  présentant  là 
intérêt  historique  et  philosophique.  L^auteur  a  divisé  iMonviiii  f 
et  ce  premier  tome  en  comprend  quatorxe.  M.  Labat,'  «près  avelr 
l'utilité  des  études  historiques  dans  l'enseignement  de  la  adenea 
nous  raconte  Porigine  de  la  musique  et  son  Importanee  chct  ka 
peimles.  Dlflérents  chapitres  ou  éludes  sont  consacrés,  à  Ja  mnftq»  <^ 
les  Grecs  et  les  Roaulns  Toriglne  du  plain-chant,  dn  chant  grlfarian  et  * 
premier  orgue.  Vient  ensuite  rharmonlo  au  moyeiHign;  te  hantes  cl  In 
tMiivèresy  succèdent;  ces SH)ets  nous  ranM'ent  la  domién  pnbUeadsaipt 
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vient  deiUre  M.  de  Gouasenmeker  ;  nom  Tâtons  Mnancée  prMArantteDt. 
Le  Tolome  est  terminé  par  la  musique  eo  Belgique,  en  l^rance,  en  Angleterre, 
en  AOeiaagne  ei  en  luilt  pendant  les  tta^  xiv^  s? •  et  xvi«  ilèelesi  FTou- 
bUoos  pas  de  dire  qu'on  lira  avec  plaisir  plusieurs  passages  curieux  aur  le 
Concile  de  Trente  et  l'Immortel  Palestrina. 

• 

2530.  Liv£T.  Etudes  sur  ta  littérature  française  à  Tépoque 
de  Richelieu  et  de  Mazarin.  — Bois-Robert.  —  (I593r- 

1662).  Paris,  1852  ;  iil-8 1-^50 

Notlee  Intéressante;  les  détails  prîtes  sor  la  tie  d'hommes  et  d'auteurs 
phM  ou  moins  eâèbres,  tels  qne  Bo!s*Robert,  Salnt^Amant ,  La  Paya 
et  autres,  sont  peu  connus  et  oArent  cependant  bien  des  parllcuiarliéa» 
bien  des  circonstances,  bien  des  événements  qui  sont  pour  nous  aujour- 
d'hui le  sidet  de  rapprochements  historiques.  C'est  soutent  dans  une  mince 
brochure  que  l'on  décentre  un  point  Imporiaot  en  philosophie,  en  llttBra* 
ture,  curieux  an  archéologie. 

Nous  citerons  k  cette  occasion  les  tersqne  Loret  a  Insérés  dana  sa  gasettt 
sur  la  mort  de  Bols-Robert  : 

Bols-Robert,  hOmaaaafti  nocaMe. 

Asses  riche,  asses  accostable, 

Ecritain  asses  Ingénu, 

Snr  le  Parnasse  asses  oonnu, 

Ifett  pitts  qna  pousilèra  et  qne  «eiMifo  ; 

La  Parque  l'ayant  fait  descendre 

Depuis  dix'Jours  dans  le  cercudi, 

Dont  Apollon  en  a  gftnd  deuil. 

n  Jooa  divers  personnages  ; 

Il  fit  de  dlfférsnu  outrageai 

Il  étolt  tantôt  Inventeur, 

Il  étolt  tantôt  traducteur, 

Il  étolt  de  coar  et  d'teUse, 

Et,  pour  parler  atec  franchise 

De  ce  poète  signalé, 

Cétolt  un  tral  marchand  mêlé.  >  ^ 

Boia>Robert  monrat  le  8o  asara  iM».  Voici  l'épiiaphe  que  loi  fit  Lorat  : 

Cl-glt  un  monsieur  de  Chapitre, 
Cl-glt  oif  abbé  portant  mitre, 
Ct-glt  nn  courtisan  expert, 
Q-glt  le  famenx  Bois-Roberl. 
O-ilt  un  homme  académique, 
Gl-glt  un  poète  comique  ; 
Bt  toutefoia  ce  monument   . 
N*enferme  qu'un  corps  seulement.  » 

Il  est  à  regretter  que  la  parUe  bU>Uographique  Ait  été  eomplélameot  né- 
gligée dans  ce  peut  travail. 

263 1  •  H AMBRBE.  Ses  lettres  inédites  mises  en  ordre  par 
Georges  MançeL  Caen,  1852  ;  in-8,  br.,  avec  sign.  fac- 
similé  et  armoiries 1-^60 

Cette  intéressante  brochure  peut  servir  de  complément  aux  œuvres  dn 
restanratew  de  la  poésie  françolsa. 

2532.  Odorici.  Documents  inédits  et  peu  connus  relàtifo 
il  la  découverte  du  cœur  de  DaGuesclin  dans  l^glise  des 
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Jacobins  de  Dinan,  et  à  sa  translation  dans  celle  du  Saint- 
Sauveur  de  la  même  ville»  précédés  d'une  notice  biogra- 
phique ayant  rapport  aux  plus  hauts  faits  de  ce  grand 
capitjaine  du  moyen-âge,  le  tout  recueillii  mis  en  ordre 
et  publié  par  Luigi  Odorici.  Dlnan,  1850;  gr.  in-S  br. 
avec  un  port.  gr.  sur  cuivre  et  deux  fac-similé      10 —  » 

Tiré  seulement  à  75  exemplaires,  dont  quelques-ans  seulemeot  sont  mit 
en  vente.  Reproduction  de  documents  originaux  et  de  pièces  JusUficatifes 
ë*an  haut  Intérêt  historique. 

2633.  —  Catalogue  des  objets  d*art  et  de  sciences  naUi* 
relies,  exposés  au- musée  de  Dinan,  publié  sous  Tadmi* 
nistration  de  M.  Belètre-Viel,  maire  de  Dlnan ,  rédigé  par 
L.  Odorici,  bibliothécaire.  Dinanj  1840  ;  in*8.      3 —  » 

DescrIpUon  analytique  et  détaillée. 

2634.  La  Première  leçon  des  matines  ordinaires  dv  grand 
abbé  des  Conardz  de  Roven,  souuerain  monarcque  de 
lordre  :  contre  la  response  faicte  par  vng  cornevr  à 
lapologie  dvdict  abbé.  A  Paris ^  de  l'imprimerie  de  Panc^ 
kouke  {à  la  sphère)  1848  ;  pet.  in-12,  br 10 • 

Cet  opuscule  a  été  réimprimé,  par  les  soins  de  H.  Chenu,  à  dix-liait 
eieroplaires,  tirés  sur  ancien  papier.  Il  n*en  reste  que  quatre  4  vendre. 

EN   DISTRIBUTION. 

2635.  Catalogue  d^une  belle  collection  de  livres  rares  et 
curieux  formant  la  bibliothèque  de  M.  le  comte  de  C.  *** 
dont  la  vente  aura  lieu  le  10  novembre  et  les  neuf  jours 
suivants.  Pai'isy  in-8 . 

CoUeciion  remarquable  par  un  grand  nombre  d*ouvrages  parmi  lesquels  nous 
signalerons  :  Parabola  filll  Giutonis.  —  Le  Livre  du  ;Grand  Propriétaire  des 
choses.  PariSt  J  Cyber,  s.  d.  — Histoire  naturelle  des  singes,  par  AudeJ[>erC« 
papier  vélin.  —  Le  Moyen-Age  et  la  Renaissance,  exemplaire  dniqcv  iuprué 
SOB  PEAU  DB  VÉLIN.  —  Démosthèoe  d'Aide,  idod-'—Liber  Marbodi,  imprimé 
4  Rennes.  —  Un  choix  de  poésies,  romans  et  facéties.  —  La  Graad  nef  des 
folz  du  monde,  pet.  infol.goth. — Les  Notables  enseignements  de  Gringere. 

—  Senecac  eplstolae,  1^75.  —  Ciceronis  opéra  Olivetl,  9  vol.  In-ft  ©n  roar. 

—  Les  Grandes  chroniques  de  France,  richement  reliées.  —  Grand  nombre 
de  livres  sur  rhlsloire  des  provinces  de  Franc.  —  Dom  Bouquet,  les  histo- 
riens des  Gaules,  ao  vo).  in-fol.  — Histoire  littéraire  de  la  France,  ai  voL 
fn-4.  —  La  Gallla  christlana,  i3  vol.  iu-fol.  -  La  collection  orientale  de 
nmprimerie  royale,  7  vol.  in-fol.  —  Description  de  l'Egypte^  etc.    etc. 
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XteC    X.I    COVCOUB» 


De  MM.  L.  Babbibk,  gonsbbyatbub  a  la  BiBuora^ofe  do  Lodvi^b; 
Ap.  Bbiqukt;  g.  BkcmW;  J.  Cwmvi'TfÉ  Cldicbaiu»,  ttsuopitiLB; 
V.  Gomn,  db  l'Académb  pbahçoibe  $  DKaauiiBAinfr^BBBaAM,  snuo- 
PHiu  ;  A«  DnAox  ;  G.  Dbplbssib  ;  A.  Ebrodf,  bibuopuilb;  Feboiband- 

DsilUf  OONSBMTJffBmi^  A  '  lA  BttMoralQeB'SAMTB^mBtlt'vB;   J.  DB 

Gailum;  J,   9B  Gavu»)  Ch.  GjB4ini»»9B   L'Ijv&TiTtiri  Alh» 
Gieaod;  Gbaboxbb  db   La  B^ABimftBB,  bibliofhilb;   P.   Lacboix 
(BibliopAlb  Jacob);  J.  LaWoiibbijz ;  G.  LbbbI;  LBBOtnc  w  Lmcr; 
P.   M  Maitdbiii  M9iiiBB<iiiÉ;.  ^Aotsi  Pabu,  m  L'biiTlTiiTs  Ldobi 
Pabxs;   j.    Picbon.  pbésidbnt   db   la  Sqci<t<  dbb   Bibliophiles 

*     FAAllÇ6lB$    RAtaBBY,   BmiofSÉCAlBS  AU  LOlhrBB;'  ROUABD  ;    SaIKTE- 
BBOTC,  DB  L*ACAI>taB  IVABÇQISB)  LBBA^MJM  SUBSABl;  GO»  WlVBS; 

YnmiiB,  DB  Lft  dBciM  vbs  Bibuopbilbs  pbamçoi»;  etc.',  «tc^ 

CONTEIfART  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPBIQUES^PQILOLOGIQUESv 
HISTORIQÇES,  LITTÉRAIRES,  ET  LE  CATALOGUE  RAISONNÉ 
DES  I^iyRES  DE  L'ÉDITEUR. 
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MéLANOES  LITTÉRAIRES  ET  BIBLIOGRAPHIQUES. Essaî 

sur  la  bibliothèque  de  Don  QuicboUe,  par  Gustave 
Brunet,  de  Bordeaux » .  .  •    f  067 

Découverte  bibliographique  faite  par  Verrier  de  Gand. 
Opuscules  d'An!,  de  Blondel;  Notice,  par  H.  Du- 
thillœui,  bibliothécaire. « .  • .    t07S 

Variétés  bibliograpbiqijes.  —  Les  livres  qui   ne  se 
vendent  pas  : 
.  — Journal  historique  de  Pierre  Fayet,  publié  par 

M.  V.  Luzarche lOSf 

—  Discours  de  la  Méthode  de  Descartes ,  publié  par 

le  mérae j  o8& 

Notices  bibliographiques.  —  Le  Premier  Mte  du 

Synode 1086 

.  —  Les  Trois  Mondes,  par  le  seign.  de  la  Popelinière, 

par  le  vicomte  de  Gaillon , IQgg 

—  Du  Coq-à'l'asne  :  sur  les  tragédies  de  France , 

par  M.  Paul  de  Malden ^ q9| 

—  /.  Balde,  lyricorum  librij  par  i.  Chenu loM 

BlBLlOPHILIAIfA ; IQ94 
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MELANGES  LITTERAIRES 


ET  BIBLIOGRikPHTQUES. 


ESSAI  sua  liA  BIBUOTHÊQUE  M  BON  QlilCHOTTB 


NoustenoQSt  Umt  comme  C3iateàd)riai)d,  rfllustre  ctMvalier 
^  la  Manche  pour  le  plus  noble,  le  plus  aimable  et  le  moins 
foQ  des  mortels;  nous  le  plaçons  aussi  parmi  les bibliomanes 
les  pins  fervents;  un  catalogue  roûonnédes  livres  qu'il  a  voit 
réunis  seroit,  à  coup  sûr,  chose  fort  intéressante  et  susceptible 
de  faire  connoitre  une  branche  presque  entièrement  ignorée 
de  la  littérature  espagnole  ;  cette  bibliothèque,  nous  le  savons, 
se  composoit  de  plusieurs  centaines  de  volumes  ;  malheureu- 
sement Cervantes  (l**  partie,  chap.  6  et  7)  n'a  conservé  les 
titres  que  de  trent&-deuz  ouvrages  différents.  La  plupart 
d'entre  euz  étant  très  peu  répandus  en  France,  nous  avons 
pensé  qall  ne  seroit  pas  hors  de  propos  d'en  parler  icL 

Los  romans  de  chevalerie  qui  faisoient  les  délices  du  célèbre 
amant  de  Dulcinée  nous  arrêteront  peu  de  temps.  Il  possédok 
VAmadis  et  ses  diverses  branches  ou  continuations  si  bien  éou- 
mérées  dans  le  Matmel  du  Libraire^  et  à  l'égard  desquelles  on 
peut  consulter  Dunlop,  Hntùry  of  fiction^  u  ii,  p.  6*2t)  ;  Si:»- 
niondi*  Lmérature  4m  Midù  t.  ii,  p.  136;  V^nburg  Review^ 
t.*iii«  p.  109,  etc.-  Il  avoit  chez  lui  Espiandian  fils  il'Amadiâ 
(ily  •naunextraitdanslaAiMibikà^tie  eiei  Aofmiiu,juin  1779); 
Olwwut  di  Lama  (nous  en  avons  vu  un  bel  exemplaire  dans 
ta  BibUùthieca  Gr^nvtltafiar  réunie  maintenant  au  Musée  briian- 
nique)  ;  la  Ckrmnea  del  nmifvaUemte  Plaitr,  15^3;  \e  Chevalier 
de  la  Craim  /  le  Mhreir  deê  ehevaUer^  etc«  et  autres  volumes 
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aujourd'hui  ÎRlroûvables.On  rencontre  sur  tous  les  romaûses- 
'pagnols  de  la  famille  des  Amadisetdes  Palmerin,  surleorstn- 
^ductions  italiennes,  françoises,  allemandes,  etc.,  des  deuils 
étendus  dans  l'ouvrage  4e  M.  Graesse,  de  Dresde  {LArkck 
^ewerliterârgesekielue^  t.  Il,  3*  partie,  page  397  k  &27). 

Un  des  plus  curieux  livres  de  ce  genre  que  possédoit  le  cheva- 
lier de  la  Manche,  c'étoit  Tiran  le  Kane^;  nous  igooroos  s'il 
avoit  acheté  i'édition  de  Barcelone,  1&07,  ou  deValladofid,151i: 
nous  ne  pensons  pas  qu'il  eût  l'édition  originale  pubGée  à  Va- 
lence en  1^80,  en  langue  limousine  ou  catalane.  Le  bapeni 
bibliophile  Héber  avoit  donné  500  guinées  (8,000  fr.  enviroa) 
pour  un  exemplaire  de  ce  très  rare  volume^  et  cet  exemplaire 
fait  partie  de  la  BiUioekèea  GretwHùma*  Le  catalogue  nisoooè 
de  cette  riche  collection  (Londres,  1842)  présente,  p.  734-736» 
une  longue  note  de  Ritson  sur  cet  ouvrage,  dont  le  oooHe  de 
Caylus  a  donné  une  traduction  ou  imitation  peu  fidèle.  (Voir 
aussi  la  Bibliothèque  des  Romam^  octobre  1783,  t  n,  p.  S-M; 
Dunlop, 'fliilory  of  fiction,  t.  ii,  p.  73-88,  et  le  Bepermi» 
amerieano,  Londres,  1827, 8*  t.  iv,  p.  57-60). 

Après  avoir  jeté  au  feu  la  plus  grande  partie  des  romaos 
chevaleresques,  le  curé  qui  épitre  si  rigoureusemeot  h  bibiio- 
thèqne  de  don  Quichotte,  passe  aux  poëtes  qui  y  figoreoL  H 
met  (i*abord  la  main  sur  la  Diane  de  Montemaycur  ;  cetatltpre* 

« 

miëre  pastorale  qui  parut  en  Espagne,  et  le  succès  qa*eDe  ob- 
tînt lui  procura  bientôt  un  grand  nombre  d'imitateunL  Voci 
une  inilication  succincte  du  sujet  de  ce  roman  oéièbra: 

Le  berger  Sireno  souprrott  depuiajongtemps  pour  Diaoe,  b 
plus  belle  des  bergères  sur  les  bords  de  l'Ezla  ;  elle  fat 
cruelle,  mais  ell^  ne  put  défendre  son  txeur  deqmique  iroaUe 
lorsque  son  amant  fiit  obligé  de  qm'tter  le  pays.  Après  soo  dé* 
part,  cédant  aux' prières  de  ses  parents,  elle  coosentità  doooer  ' 
sa  main  à  un  nouvel  amant  nommé  Delio.  Le  récit  do  poât 
commence  au  retour  de  Sireno  ;  sa  douteor  est  extrême  es 
trouvant  que  sa  maîtresse  est  devenue  l'épouse  d'oo  rivaL  De 
nombreux  épisodes  qui^  n'ont  parfois  ancun  rapport  avec  le 
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sujet  du  livre,  viennenl  égaref  le  lecteur,  et  ce  n'est  que  ver»^ 
la  fin  âe  l'ouvrage  que  paroH  enfln  Diane.'  Elle  veut  d'çxcuser 
d'avoir  si  mal  répondu  à  rattachement  de  Sirenô  en  jetant  tout, 
le  Uàme  sur  sa  famUle*  Cet  aveu  n'a  aucun  efiet  sur  la  victime 
de  ses  rigueurs  ;  car  le  berger  a  été  guéri  de  sa  passion  grâce 
à  unenchantemesit,  et  Mont^oaajï^rv  à  la  fin  de.son  septième 
livre,  laisse  son  héroïne  livrée  à  de  vifs  et  inutiles  regk^ts^ 

C'est  ici  que  l'histoire  fut  reprise  par  Alonzo  Ferez,  qui  se 
vante  d'avoir  tracé  de  concert  avec  Montemayor  le  plan  do  la 
seconde  partie  de  la  Diane.  Cet  auteur  délaie  en  huit  livres 
.  remplis  d'épisodes  ennuyeux,  l'histoire  de  Sireno,  dont  Tenr- 
cbanlement  est  détruit  et  qui  redevient  amoureux  de  Diane. 
Oetio  meurt  très  à  propos,  et  rien  ne  semble  s^opposer  à  l'union 
des  deux  amants  si  longtemps  éprouvés  ;  mais  Ferez  réserva 
ce  dénoûment  pour  une  troisième  partie  qui  ne  vit  jamaii  le 
jour.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  la  regretter,  car  tous  les  critiques 
ont  reconnu  que  Cervantes  avoit  jugé  selon  l'équité  en  coor 
damnant  aux  flammes  l'écrit  de  Ferez. 

La  Dlape  de  Montemayor. est  analysée  dans  l^BMioihéquû  des 
ramam,  novembre  1778,  janviier  1781  ;  consulter  aussi  Ticknor, 
Bistcry  ofUpaiàsh  lùteraiwe^  t.  ifl,  p.  &2. 

La  Dùma  enamorada  de  fiaspar  Gil  Folo  tenoit  une  place 
distinguée  sur  les  tablettes,  de  l'illustre  chevalier  ;  c'est  une 
suite  de  Touvrage  de  Montemayor  ;  Delio  se  montre  jaloux  de 
sa  femme,  et  il  se  donne  des  torts  envers  elle  «n  devenant 
épris  d'une  belle  étrangère  qui  le  rebute.  Le  dépit  qu'il  en 
éprouve,  la  frayeur  qu'il  ressent  que  Diane  ne  retrouve  Sireno,.. 
exercent  sur  sa'  santé  une  influence  tellement  funeste  qu'il 
expire,  et  sa  veuve  est  unie  à  celui  qui  n'a  cessé  de  l'adorer* 
Tout  ceci  est  entremêlé  du  récit  des  amours  d'AIcida  et- de 
Marcello,  personnages* placés  dans  les  hautes  régions  de  la 
socîétéi  et  de- ceux  d'ismenia  et  de  Montano  qui  ne  sont  que 
de  simples  pasteurs  ;  la  magicienne  Felicia  joue  un  rôle  impor- 
tant an  miKeu  de  tiMiles  ces  intrigues.  Le  peu  d'égards  habi^ 
tuels  chez  les  aulSSrs  de  cette  (époque  pour  la  chro.iologie  et. 
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pour  la  couleur  locale,  se  retrouve  chez  Gil  Polo  ;  il  parla  ds^ 
Neptune  et  d'un  temple  de  Minerve,  ce  qui  ne  rempéche  pas 
ëe  nommer  des  villes  fort  ignorées  des  anciens  (Lisbonne ,  Gi* 
braltar,  Geuta),  et  de  consigner  dans  une  de  ses  tirades  poéti- 
ques les  noms  d'un  grand  nombre  d'Espagnols  modernes. 

SoiLs  le  rapport  de  l'inventron.  Polo  a  peo  de  mérite,  mais 
son  stylé  a  été  l'objet  de  grands  éloges  de  h  part  de  ses  com- 
patriotes. Cervantes  est  allé  un  peu  loin  en  avançant Jqa*on 
diroit  qu'Apollon  lui-même  a  écrit  la  Diametiamarada^  il  est 
ëe  fait  cependant  qu'il  y  a  dans  les  vers  de  Polo  du  naturel  et 
iû  charme,  et  qu'ils  sont  exempts  de  l'affectation  qpii  déûgare- 
les  écrivains  du  midi  de  l'Europe  à  cette  époque.  Plusieurs  des 
compositions  en  vers  de  la  Diana  figurent  dans  diverses  col- 
lections ;  c'est  ainsi  que  les  fragments  dont  les  premiers  vers 
sont  :  Si  os  pesa  de  S9r  querida  et  Despues  que  mal  me  quesistes^ 
pris  l'un  et  Tautre  dans  le  livre  5,  forment  les  numéros  202  et 
203  du  recueil  justement  estimé  deBohi  de  Faber  {Flaretta  de 
rimas,  Hamhurgo,   1821,  %^).  Des  stances  écrites    dans  on 
rhythme  employé  parles  troubadours  provençaux  :  Çisandûcon 
mil  colores  devisado  ont  été  imprimées  dans  la  Bîblioteca  seieeto 
de  literatura  epanola,  de  Mendibil  y  Siivela  (BordetfUx,  1819), 
t.  III,  p.  386,  et  dans  le  Parnaso  espanol,  t.  viii,  p.  284-286. 

Polo  a  placé  dans  sa  Diana,  sans  s'occuper  à  l'y  rattacher,, 
an  petit  poëme  de  quarante-quatre-  octaves,  intitulé  :  Ca^i^ 
de  Turia,  en  l'honneur  d'une  rivière  de  ce  nom  qui  arrose  le 
royaume  de  Valence,  pays  natal  du  poëte.  Le  pané^riqae  des 
écrivains  et  des  gens  célèbres,  n'importe*à  quel  titre«  nés  sur 
les  bords  de  la  Turia<,  forme  le  sujet  de  cette  composition,  q<ii 
est  à  peu  près  inintelligible  (ainsi  que  l'a  remarqué  Bouterwerk^» 
si  elle  n'est  accompagnée  de  notes,  et  qui,  gonflée  d'un  com- 
mentaire, n'en  reste  pas  moins  dépourvue  d'intérêt,  Cervantes 
n'en  a  pas  moins  fait  le  plus  pompeux  éloge  de  ce  etauo, 
lorsque  dans  sa  Galatée  il  promet  à  Gil  Polo  l'admiration  delà 
postérité.  Voir  le  Canto  de  CaUiope,  qui  fonpe  le  sixième  livre 
4e  \kGalaua,  p.  363  de  l'édition  de  Madnd,  1736,  ou  dans  le 
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Parmao  eip9iM,  U  vin,  page  S87-3f  9.  La  IMana  enamorada 
obtint  DBe  doueaiae  d'éditions  dans  le  cours  d'un  demi-siàde  ; 
iHk  eut  riionneûr  d'être  traduite  en  latin  par  6.  Barlh,  sons, 
(e  titre  à*Brotcdidascalm  /  Hanovi»,  1625. 

Ed  coDtÎDuant  sa  revue,  le  curé  rencontre*  troià  poèmes  et 
leur  donne  des  éloges  qui  ne  les  ont  point  fait  sortir  de  l'oubli 
ou  its  restent  plongés*  Parlons  d'hord  de  VAwtrimde  de  Juaii 
Hufo  Gotierez. 

Le  laborieux  auteur  de  rutile  répertoire  biographique  et 
bibliographique  qui  a  pour  titre  Biùlioikeca  HUfomta,  Nicolas 
Antonio  n'apprend  rien  sur  la  vie  de  cet  auteur»  si  ce  n'est 
qu'il  remplit  pendant  quelque  temps  les  fonctions  de yunuto 
(ou  magistrat  municipal)  à  Cordoue,  sa  patrie.  Il  consacra^ 
sept  années  à  la  rédaction  de  son  livre,  et  ce  ne  fut  que  six 
ans  plus  tard  que  celte  œuvre  fut  mise  au  jour;  Ymprimatur 
demandé  en  1578  par  la  ville  de  Cordoue  à  Philippe  II  ne  fut 
accordé  qu'en  1583.  Le  portrait  de  Rufo,  placé  en  tête  de  l'é- 
dition de  158/i«  indique  trente-sept  ans  comme  étant  l'âge  du^ 
poète.  On  ignore  quelle  fut  ensuite  sa  carrière;  un  volume  de 
poésies  de  sa  composition  parut  à^lëde  en  1596»  mais  nous, 
ne  saurions  dire  si  c'étoit  ou  non  une  œuvre  posthume. 

Il  seroit  superflu  de  parler  ici  du  célèbre  don  Juan  d'Au* 
triche.  Gis  naturel  de  Gbaries-Quint,  etdes  services  qu'il  rendit 
à  la  monarchie  espagnole  et  à  la  cause  de  la  chrétienté.  U 
gagna  en  1571  la  bataille  de  Lépante  qui  écrasa  la  puissance 
navale  des  Ottomans;  en  1573,  il  prit  Tunis;  il  mourut  ea 
1578  en  Flandre  où  il  combattoit  avec  sitccès  les  ennemis  de 
l'Espagne.  VAustriada  célèbre  une  partie  de  cette  glorieuse 
existence  ;  divisé  en  vingt-quatre  livres,  ce  poëlne  renrerme 
2,610  ociavesi  soit  20,881  vers;  les  quatre  premiers  racon- 
tent la  révolte  des  Maures  dans  les  montagnes  de  Grenade  ;  le 
cinquième  concerne  la  naissance  et  l'éduca^on  de  Don  Juan; 
du  sixième  au  dix-huibième ,  nous  trouvons  le  récit  de  la 
campagne  contre  les  Maures  ;  dans  le  dix^neuvième  la  ligue 
calbolique  est  foifnéeatûon  Juan ^  nommé,  généralissime,  Vu 
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recevoir  h  Naples  l'éteodard  de  la  foi;  la  tràvenée  imfTn 
Corfoii  occupe  le  vingtième  livre,  et  la-discorde  jetée  par  Sun 
parmi  les  chrétieoft,  forme  le  sujet  da  vîngmnième.  Lestniis 
derniers  retracent  lal>ataille  de  Lépanle  et  le  triooipheéd^ 
tant  qui  la  couronna.  Rufp  suit  assez  strictement  la  xérilé  his- 
torique et  se  trouve  ainsi  offrir  peu  d'intériH.  11  montre  par- 
fois de  rénergie  dans  la  description  des  combats;'  sod  style 
est  pur  et  correct,  mais  sans  beaucoup  d'élévatioD.  Oo  cite 
comme  un  des  meilleurs  morceaux  le  récit  4(i  dud  d'Algoaiil 
avec  Hazen  (livre  xiv^,  récit  reproduit  dai^  la  lUMiicsa  le- 
Ifcrq  de  Mendibil,  t.  iv,  p.  512-516. 

Les  deux  antres  épopées  que  lisoit  Don  Quichotte  sont  les 
Lcnrme$  d'Angélique  et  le  Matuserrat. 

Il  n*existe  point  de  poème  espagnol  ayant  pour  titre  ies* 
larmes  d'Angélique  {làs  iMgrimas  de  Angelica)  et  cette  circon^ 
tance  a  Jeté  quelques  bibliographes  dans  Tinceriitude.  Aolo&io 
nous  informe  qu'on  avoit  cru  qu'il  s'agissoit  i'wneSiaoirt 
d^Angélit^ue  et  de  Médor  composée  par  le  capitaine  Frv^ea^ 
de  Aldana,  tué  en  1578  à  la  b.atail!e  d*Alcazar;  mais  cet  ua- 
vrage  ne  fut  pas  imprimé,  et  il  existe  un  poème  i'Anykt 
écrit  par  Luis  fiarahona  de  Soto,  poëme  qui  commence  par 
ces  mots  :  Las  lagrtmat  salidas  de  los  ofos  et  qui  se  teimio^  ^^ 
verso  du  feuillet  251  par  se  acabo  la  primera  forie  de  Ui  b- 
grimas  de  Angclîea  (fin  de  la  première  partie  des  larmes  d'Ao 
gélique).  D'ailleurs,  circonstance  décisive,  on  trouve  des  ira- 
*  ductions  ou  paraphrases  d'Ovide  dans  les  écrits  de  Barab^o^ 
(V.  le  Pamaso  espanâl^  t  xi,  p.  89)  ;  il  ne  sauroit  donc  y  iwir 
de  doute  sur  l'écrivain  que  Cervantes  avoit  en  vue. 

Tout  ce  qu'on  sait  sur  Bars^ona  se  réduit  à  peu  de  cte» 
il  naquit  à  Lucena  en  Andalousie,  exerça  l'art  de  la  méiecii^ 
et,  dans  sa  jeunesse,  servit  contre  les  Maures.  JL^e  Parf^V^ 
nous  venons  de  citer  renferme  de  lui  des  satires  (tu)  et  db 
pastorales  (t.  ii  et  vu),  qui  ne  sont  |)as  sans  mérite.  Cer?»^ 
lui  accordé  de  grands  éloges  dans  son  Cauto  de 
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Lopes  de  Vega  parle  de  VAngeUque  de  la  façon  la  plus  favo- 
rable dans  son  Jjmrd  di  Apoto» 

Barabona  prend  l'histoire  d*ADgéliqae  au  point  où  Taban- 
doDoe  FArioste,  Nous  ne  placerons  pas  ici  une  analyse  des 
douze  livres  (i&17  octaves  et  par  conséquent  11,336  vers) 
qu'il  consacre  au  récit  des  aventures  de  l'amante  de  Médor, 
récit  qu'il  ne  termine  point,  car  il  s^en  est  tenu  à  la  première 
pariie  deson  poënie  ;  lasecoirde  n'a  peut-être  pas  ét^compo^'ée 
et,  en  tout  cas,  elle  n'a  point  été  livrée  à  l'impression.  Bara- 
bona n'est  point  sans  mérite;  il  a  de  l'imagination,  il  écrit  bien 
et  s*il  est  resté  sans  renommée,  c'est  qu'il  se  trouvé  écrasé 
par  le  voisinage  du  grand  poète  italien  qu'il  a  eu  la  pr^mp- 
tion  de  vouloir  continuer. 

Le  Mantêerrm  de  Christophe  de  Viruès  est  l'objet  des  éloges 
*du  curé;  Cervantes  a  saisi  d'autres  occasions  d'exprimer  sur 
le  compte  de  cet  auteur,  une  opinion  très  favorable  (V.  le  Chant 
de  CalUape  dans  le  sixième  livre  de  Galmi^  et  le  Voyage  au 
Parnasse^  cbap.  m).  La  première  édition  du  poëme  dont  il 
s'agit,  parut  à  Madrid  en  1.588;  elle  fut  suivie  d'une  autre  en 
1601  ;  l'auteur  fit  de  rechef  imprimer  son  œuvre  avec  des  cor- 
rections importantes  à  Milan  en  1602,  et  l'édition  de  Madrid, 
1609,  reproduit  ces  changements.  Viruès,  né  à  Valence  où  son 
père  étoit  médecin,  embrassa  la  carrière  des  armes  ;  il  se  trouva 
à  la  bataille  do  Lépante  et  servit  ensuite  en  Italie.  11  se  pro- 
posa de  chanter  la  fondation  du  fameux  mpnastèfe  de  Mont- 
serrât  en  Catalogne,  et  il. suivit  la  légende  qui  raconte  qu'ui;i 
ermite,  ayant,  à  l'instigation  du  diable,  commis  des  crimes 
énormes,  alla  à  Rome  pour  en  faire  l'aveu  au  pape  et  reçut 
pour  pénitence  l'injonction  de  vivre  sur  le  Montserrat,  se  tenant 
toujours  à  qiiatre  pattes  et  se  nourrissant  d'herbes  sauvages  jus- 
qu'à ce  que  Dieu  lui  fit  savoir  qu'il  avoit  obtenu  son  pardon. 
Grâce  à  des  récits  de  tempêtes  et  de  combats  avec  les  Arabes» 
Viruèaa  pu  donner  à  son  livre  l'étendue  de  vingt  chants  com- 
prenant plus  de  12,000  vers.  11  s'élève  souvent  au-dessus,  de 
la  médibcrilé,  mais  pour  croire  comme  le  curé,  que  cette 


1074  BULLETIN  DU   BIBLIOPHILI. 

épopée  puisse  être  opposée  aux  .chefs-d'œuvre  de  ritalie,  il 
est  nécessaire  de  ne  pas  Tavoir  lue.  Ajoutons  que  l'on  troave 
des  extraits  du  Mantserrat  dans  le  Tesoro  de  poemas  espandes^ 
édité  par  M.  Ochoa  (Paris,  1868,  in-8«)  et  que  M.  Ticknor, 
dans  son  Histoire  (en  anglais)  de  la  litlérature  espagnole,  d^ii 
citée,  en  parle  avec  détail,  t.  n,  p.  471.  Viruès  est  de  plus 
l'auteur  é!Obras  tragicas  y  liricas,  Madrid,  i609,  volume  qui 
renferme  cioq  tragédies;  Tune  d'elles,  Atila  fnrioso^  est  cu- 
rieuse par  le  nombre  des  personnages  qui  meurent  dans  le 
cours  de  cette  pièce;  ils  ne  sont  pas  moins  de  cinquante-six. 
On  peut  consulter  sur  ces  tragédies  l'important  ouvrage^  de 
M.  A.  F.  de  Schack  sur  le  théâtre  espagnol,  Geschiehie  der 
dramatischen  lùeratur  in  Spauien  (Berlin,  1845,  3  vol.  in-8*), 
livre  qui  mériteroit  si  bien  d'élre  traduit  en  françoîs. 

Nous  dirons  fort  peu  de  chose  de  deux  autres  ouvrages 
que  mentionne  Cervantes  et  qui  ne  se -rencontrent  aujourd'hui 
que  chez  fort  peu  d'amateurs. 

Les  Dix  livres  de  fortune  d^am<mt\  par  A.  de  Lofrasso,  im- 
primé h  Barcelone  en  1573  ;  cet  ouvrage  est  justement  oublié, 
qtioiqu'il  ait  été  réimprimé  à  L.ondres  en  1740.  Les  éloges 
que  lui  donne  le  bon  curé  sont  ironiques  (ainsi  que  l'a  judicieu- 
sement remarqué  le  savant  auteur  du  Manuel  dm  Libraire), 
car  dans  son  Viage  del  Parftaso,  Cervantes  parle  de  Lofrasso 
comme  d'un  auteur  qui  rime  en  dépit  de  Minerve. 

Le  Caitctoitfro  de  Lopez  Maldonado,  Madrid,  1586,  in-4*. 
C'est  un  des  volumes  les  plus  rares  de  cette  classe.  On  ne  le 
voit  ûgurer  sur  aucun  ancien  catalogue,  si  ce  n'est  sur  celai 
de  Crofts  (Londres,  1783).  L'exemplaire  que  cite  le  Manuel 
comme  ayant  successivement  passé  dans  deux  ventes  faites 
en  Angleterre,  est  entré  dans  la  Bibliotheea  Grenviliana^  an- 
nexée aujourd'hui,  comme  nous  l'avons  dit,  au  Musée  Britanni- 
que. Nous  aimons  à  croire  que  c'est  le  même  qui  avoit  figuré 
dans  la  bibliothèque  de  Don  Quichotte,  bibliothèque  dont  nous 
sommes  loin  d'avoir  suffisamment  parlé  et  que  nous  essaierons 
de  reconstituer  à  peu  près  dans  son  ensemble.  G«  B. 
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t)PUSCULES 

fe'AirrOINI  M   BLOIWEl.,    BSGUtl^R,    MIGHBOR   DBS   CCIlfCT     (1) 


Quelques  bîpgrajpbes  ont  parlé  des  osuvres  littéraires  ou* 
poétiques  du  baron  Blondel  de  Cuincy ,  mais,  d'une  manière 
fort  vague  (2).  D'autres  écrivains  en  ont  fait  une  mention  plus 
ou  moins  étendue  (3)«  Dans  un  article  de  ma  Bibliographie 
douaisienoe  consacré,  à  Blondel,  j'avois  dit  un  mot  des  Opus- 
eules  du  baron  de  Cuincy,  à  propos  d'une  pièce  de  vers  quo 
lui  avoit  adressée  à  ce  sujet  Jean  Loys,  poëie  douaisieu.;  mais 
tontes  les  recberches  de  nos  bibliophiles  et  les  miennes  pour 
retrouver  ces  OpuicuUs'  étoient  restées  infructueuses.  J'étois- 

• 

(i)  Il  y  afolt  deux  Cuincy  :  riin  onminé  CuïncyPrévoi,  «t  Tautre  Cuincy- 
lauduin.  Tons  deux  étôlcnt  de  l'Artois.  Ces  villages  se  Joignant ,  on  les  a 
éanls  fiti  i790r  et  ils'ont  été  compris  dans  le  département  du  Nord,  iwron*- 
lisseinent  de  Dou#l. 

{a)  Sariibros.  De  clari»  Antimîi*  (p*  tâo). 

Paqoot.  Mémoires  littéraires  (tome  3,  p.  ftS4}«  dit  :  «  Je  ne  doute  pas  qur 

les  Poésies  françaises  de  notre  Blondcl  n'ayentét^  Imprimées;  mais  Je  ne 

trouve  pas  qu'en  les  ait  recneillles.  » 

DiEVwmni.  Statistique  du  département  du  Nord  (tome  S,  p.  i  »3).  «  Le» 

Poésies  de  Blondel  ont  été  imprimées  avec  celles  de  Claude  de  Itosinbos , 

<|Qi  app»rtti>nt  aussi  au  département  du  Ilord.  » 

(S)  JsAn  Lots.  L^  CÊUteres  poétiques,  —  Sotmet  sur  les  Opmculm  été 

tron  de  Cuincy^ 

Le  baron  Blondel  avoit  été  le  parrain  d*iy  flis  de  Jean  Loys,  qu'on  avoir, 

iptisë  SMS  le  nom  d'Antoine  (p.  i58,  alo,  34 1). 

Smoas  Oinn.  (  ^yloomm  lîb,  XI J,  p,  Â4S  ).  Ad  Antonimn  BhndeHsHiP 

linciormn  Baronem. 

Cab^brtibr.  Hiitoire  de  Cambred  (  t.  î,  P-  337%  345  et  sfto). 

mrnoire  de  la  ville  ds  Twrmi  ((.  li  r  P-  «M-  et  684)^ 
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trop  dépourvu  de  renseignements  positifs  pour  oser  mène 
mentionner  L'existence  de  ce  livre  dans  ma  BibliogniiUe  oa 
dans  869  suppléments.  Mon  érudit  et  honorable  ami  M.  C.  L 
Vervier^  d^  Gand ,  après  avoir  lu,  dans  l'introductioa  de  celte 
Bibliographie,  le  paasage  relatif  à  Antoine  de  Blondd,épmnr» 
pour  ce  noble  seigneur  une  vive  sympathie,  «  non  seolemeoi. 
c  comme  il  le  dit ,  parce  que  ses  descendants  vivent  eacore 
«  parmi  nous,  mais  et  principalement  parce  que  dans  cestoops 
c  déjà  reculés,  et  dans  un  manoir  féodal,  il  composa  sa  coof 
•  plénièredes  sommités,  non  delà  noblesse, mais'de Tiaidli- 
a  geoce,  les  encourageant  dans  leurs  efforts  pour  leperfe- 
«  tiônnement  de  la  langue  naissante,  se  posant  leur  égal,  et 
<  faisant  résonner  sa  lyre  poétique,  au  milieu  desansorc 
c  d'acier  de  ses  valeureux  ancêtres ,  appendues  am  mts 
€  du  vieux  castel  (1).  » 

Cependant  cet  amour  si  sincère,  si  éclairé ,  étoit  aussi  nsé 
sans  flruit;  M.  Vervier  n'espéroit  plus,  lorsque,  ô  joie  me 
et  profonde  du  bibliophile  I  dahs  le  coin  obscur  d'un  bunHe 
village  de  la  Flandre ,  l'heureux  Vervier  rencontre ,'  tmm 
enseveli ,  le  volume ,  sujet  de  s&6  recherches ,  rêve  de  son 
amour  bibliographique  I  11  l'achète ,  il  l'emporte ,  3  reotre 
chez  lui  triomphant  ;  il  Va  trouvé  ! 

Avant  de  décrire  cette  rareté  littéraire ,  il  nous  paraît  cod- 
venable  de  dire  quel  fut  Blondel  de  Guincy .  Void  oo  ^o^ 
de  l'article  que  nous  lui  avons  consacré  dans  la  G^itm 
Douaisienne: 

f  Blondel  (Antoine),  baron  de  Quincy  est  né,  sdoQOu^ 

(i)  Blondel  esi  le  premier,  après  Cléinence  Isaure,  qui  ait  e«  b  f'^ 
de  fonder  une  sorte  d*Âcadénle  en  France ,  puisque  l'institviien  de  if» 
poétique  d€  Cuincy  est  du  90  septembre  iSo3,  et  qoe  fei  lettres  pticstcf  ik 
Louis  XIII,  pour  la  fondation  de  rAcidémIe  françoiae,  ne  datent  qae^  )C^ 
On  ne  peut  considérer  comme  |elle  (a  PUffëâê^  qui  se  r^unissail,  anx  ^ 
créaUon  de  Richelieu,  k  Salni-Vlca>r  ou  chea  GoararL  C%t  quaivaeiasse^ 
fiprès  son  retour  d'Italie  qoe  Blond^  conçut  ei  mU  è  aécatlon  le  1*^ 
de  sa  fondation.  Les.  diverses  Académies  qu*U  avou  iu  s*y  former  »  •«' 
tant  de  noms  blaarres,  et  dont  la  plus  ancienne,  celledelaa«mi(^"*^' 
à  Florence,  ne  remonte  qu*à  l'an  i5S« ,  lui  en  a  volent  donné  liées* 
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recherches,  à  Guincy  vers  1550  (1).  Il  étoit  fils  de  Jacques, 
qui  pHis  tard  fut  gouverneur  de  Toumay  et  du  Touroaisis;  sa 
mère  étoit  Marie  Leblanc ,  dame  du  Biez  ,  de  la  Gha])elle  en 
Warnelon,  etc.  On  a  avancé  que  le  baron  Antoine  descendoit 
du  célèbre  trouvère  ou  chansonnier  Blondel  de  Nesles  ;  de  ce 
favori  de  Richard-Cœur-de-Lion ,  à  qui  Ton. a  attribué  sans, 
fondement  la  délivrance  de  son  maître  de  la  forteresse  de 
Loweinstein ,  où  le*  retenoit  le  duc  d'Autriche.  Blondel  de 
Nesles  étoit  de  la  famille  Blondel,  dite  de  Pamèle,  illustrée  au 
xm'  siècle  par  une  alliance  avec  une  maison  royale.  Notre 
Antoine  Blondel  descendoit  des  Blondel  de  Gonnéîieu,  famille 
connue  dès  le  xi*  siècle,  et  qui  s'étoit  alliée  à  des  maisons  sou- 
veraines. 

€  Antoine  ayant  terminé  de  bonnes  études  se  rendit  en  Italie, 
où  il  se  fit  remarquer  par  son  aptitude  à  tous  les  exercices 
qui  entroient  alors  dans  l'éducation  des  jeunes  gens  appar- 
tenant à  la  noblesse.  La  danse,  Tescrime,  Téquitalion ,  la 
musique  vocale  et  instrumentale  furent  pour  lui  les  objets  de 
véritables  cultes.  Revenu  dans  sa  patrie ,  il  se  fixa  dans  son 
château  dé  Guincy,  qu'il  nomma  son  Hermitagt ,  et  plus  tard 
il  y  fonda,  sous  Vifwocation  des  neuf  Sœurs  ^  la  société  litté- 
raire qu'il  nomma  le  Banc  poétique  du  baron  de  Cuincy. 

a  Blondel  attira  dans  ce  lieu  de  délices  tous  lés  beaux  esprits 
qui  Tavoisinoient,  poètes,  peintres,  architectes,  musiciens, 
avocats.  Il  touchoit  du  luth  avec  talent  et  s'en  accompagnoit 
à  la  manière  des  anciens,  lorsqu'il  chantoit  ses  poëmes  amou- 
reux et  les  vers  qu'improvisoit  la  passion  qu'il  éprouvoit  pour 
une  jeune  beauté  dont  Sanderus  parle  comme  d'une  nouvelle 
Laure  (2). 

(i)  Selon  nos  recherches^  parce  que  le  laborieux  Pàquot  le  fait  uallre  à 
Tournay,  de  Jacques  Blondel,  quil  dit  être  alors  gouferneur  de  Tournay , 
et  que  Jacques  ne  fut  nommé  à  ces  fonctions  qu*en  i558.  Jacques  et  sa 
femme  ne  résidèrent  pas  i  Toumay  auparavant  ;  la  dame  de  Blondel  hdbl- 
toit  le  manoir  de  Cuincy,  où  Antoine  est  né,  cause  pour  laquelle  il  portoU  ft 
celle  lerre  une  si  vive  affection. 

(a)  SANDIRD5.  Hagiologinm  (p  19).  In  pairiam  reversum,  Impotens  ille 
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•  Plus  tard,  notre  baron  se  maria  à  une  dame  de  Bercos, 
qui  lui  donna  plusieurs  enfants.  Il  en  avoit  déjà  plusieurs  Milroi 
qu'il  avoit  reconnus ,  et  qui  ont  été  les  souches  de  tàrenm 
familles  du  noMi  de  Blondel,  vivant  au  milieu  de  nous. 

fc  Guincy,  par  les  soins,  par  le  goût  et  la  munificence  de  son 
seigneur ,  étoit  devenu  une  résidence  délicieuse ,  où  tous  les 
faommes  distingués  de  la  contrée  s'empressoient  de  se  ren- 
dre,  où  tons  cherchoient  à  se  faire  admettre.  Les  principales 
réunions  avoient  lieu  dans  la  belle  saison,  et  les  séances  se 
tenoient,  comme  dans  le  jardin  d'Âcadémus,  s€ms  de  frais  om- 
irages  et  dam  le  voisinage  des  claires  fontaines.  La  fête  de 
sainte  Cécile  étoit  Tépoque  d'une  des  grandes  assemblées  (1). 
L'intérieur  de  VHermiiage  rappeloit  le  charme  et  la  grâce  des 
cours  spirituelles  de  l'Italie  aux  xvr  et  xvii*  siècles ,  au  milieu 
desquelles  le  nouveau  Mécène  avoit  vécu ,  et  où  il  avoit  puisé 
à  la  fois  ses  formes  élégantes ,  polies,  pleines  d'urbanité,  si 
muniûcence  presque  princière ,  et  peut-être  aussi  ses  racaurs 
UD  peu  relâchées.  On  pourra  juger  de  l'honorable  réputstioa 
qu'il  s'étoit  faite  et  de  la  considération  dont  il  jouissoit  par  les 
vers  que  lui  a  consacrés  Simon  Ogier,  de  Saint-Omer  (2). 

c  Blondel  fut  plusieurs  fois  proclamé  prince  de  la  Confrérii 
des  Clercs  parisiens ,  association  littéraire  établie  dans  l'église 
Notre-Dame,  à  Douai,  pour  célébrer  les  vertus  de  la  Hère  du 
Christ.  Il  mourut  le  18  juin  1603,  à  Guincy.  Homme  d'espritet 
de  goût,  il  est  certain  qu'il  a  exercé  pendant  sa  vie  une  grande 
influence  sur  le  développement  des  arts  et  delà  littérature,  a 
Douai  et  dans  nos  contrées.  Son  éloge  se  trouve  dans  la  plu- 

Deorum  et  bomlnum  dominaior  (ut  est  in  fabniis)  Gupido  transflxU,  qui 
concepti  amori  igaes  carminibus  gallicls  scripUs  et  ad  barblton  suum'fiu- 
vissinii  decaotal>s ,  magnl  nomlnis  et  iltustcem  puellaoi  coleas,  alebat. 

(i)  LoYfi  (J'-aii).  Œuvrrs  poétiques. —  Souhaict  aux  musiciens  assemtler 
«w  hgis  du  Baron  de  Cuincy,  pour  ta  Shinctc  Cécile, 

0  compagnons  (1rs  anges  ! 
'€baolez  à  qv!  mieux  mieux  les  divines  louanges 
De  la  chaste  Cécile ,  espouse  au  Roy  des  Roys 

I»  SmOH  OciBR.  {Sylvarum  Lié.  XII,  p.  443). 

Non  nos  alliciunt  iia  Cntncii  nira  fréquenter 
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part  des  écriu  de  ses  coateœporaîns»  nés  daus  !•  pays.  Il  avoit 
eoGouragé  les  SenMinu  Jes'  Mnset  •  et  ceax-ci  ont  dérobé  soo 
nom  à  l'oubli  auquel  sont  voués  ceux  de  tant  de  nobles  sei- 
gneurs de  celte  époque  qui ,  sans  douie ,  regardoieot  en  pitié 
l'amour  généreux  et  éclairé  de  Blondel  pour  les  lettres  et  les 
arts  libéraux.  > 

Nous  voici  en  présence  de  la  curiosité  bibliographique.  C'est 
un  in-i2  de  2&8  pages«  ayant  pour  titre  :  OpuscuUâ  d^Àntnne 
deBhndel^  eêcmer^  seigneur  des  Cumds,  imprimé  en  1576* 
cl^ez  Jacques  Boscardus,  le  premier  imprimeur  qui  ait  exercé 
à  Douai.  Ce  volume  porte  sa  marque^  c'est  un  bûcheron  abatr. 
tant  un  chône»  avec  celte  devise  :  Ardet  non  eombur  (1]  ;  elle 
est  entourée  de  cette  légende  :  Summis  negatum  siare  Diu. 

Celte  découverte  «  déjà  précieuse  puisqu'elle  révèle  l'exis- 
tence d'un  livre  tout  à  fait  inconnu ,  a  une  autre  valeur  encore 
pour  le  bibliophile  «  c'est  que  cet  exemplaire  unique  jusqu'ici 
a  appartenu  incontestablement  au  baron  Blondel  lui-même  ^ 
attendu  qu'à  la  suite  des  œuvres  imprimées,  se  trouvent  qua- 
rante pages  de  poésies  inédites,  ayant  pour  titre  :  Poèmes  :  à 
Domtf^  escrit  par  Vimheur  lui-mime^  Van  4516,  A  la  suite 
viennent  toujours,  reliées  dans  le  môme  volume 'soixante-huil 


Sed  propter  vultus  qoe  tuos,  blandos  que  lepores , 
VeriNi  que  Gecropli  mellis  dulcedloe  tlncU , 
AoDias  que  Deas ,  qae  nunc  hellcone  fugatae 
CaiicaacisJacuU»,  ac  barbartco  uluuiu 
fiaec  loca  concélébrant  alaerca  et  poUlce  docto 
Percuasls  hlsarantcordls;  seu  Phoebtts  Efaa 
Lioquat  equas,  ruUlo  sparsaras  lumlne  terras, 
SWa  floporlferae  cassurus  tempora  noctt 
Porpilreoa  condat  Lympba  Tartesside  toHui. 
Fellcem'BIondeUe  tuam  docUssimc  sorlem  y 
Et  longé  fatô  aiiperantem  sceptra  secundo , 
Quae  magnus  Bysas,  Constandnus  que  tulerunt 
Giini  Yltam  colerent  mIxU  mortaUbus  aegris. 

ri)  Cmmtur^  abréviation  de  Comburit.  Allusion  au  nom  do  0otcard; 
BoêeuM  étrdêt ,  comnit  s*U  eût  ?oulu  dire  :  Ce  Mi  chauffé ,  mni§  il  né 
Mtiê  pms. 
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pages  de  poésies  diverses,  d'ëcritares  ou  d'autears  diférois, 
ponant  ou  des  devises  ou  des  initiâtes  ;  une  seule  ésl  s^ 
P.  Vah  Lyre,  -         '  '  *     * 

Ce  livre  est  dédié  :  Avertveuse  et  nobU  Mademûiselk  Mm 
dEipmay  /devenue  ensuite ,  sous  ie  nom  de  Marie  deLalaiog, 
une  femme  célèbre  pai^  sa  glorieuse  défebse  de  ToanuVt 
en  1581,  'contre  Alexandre  Faraèse,  duc  de  Panne. 

II  seroit  difGcile  d'indiquer  d'une  manière  positive  entre  les 
pièces  qui  complètent  le  volume  celles  qui  appariiomœt  aa 
baron  Blondel  ;  quelques  unes  paroissent  postérieures  à  loi,  d^ 
lé  langage  ransardique  est  presque  abandonné ,  le  style  se 
trouve  dégagé  du  néologisme  barbare  et  des  tours  videoide 
l'époque;  il  y  a  aussi  une  remarque  à  faire  en  passant,  c'eà 
qu'il  y  a  un  progrès  sensible  dans  les  propres  œuvres  deHao- 
dél,  si  Ton  compare  ses  premières  pièces  imprimées  avec  celte 
manuscrites. 

Les  lecteurs  du  Btilbnn  nous  pardonneront,  eniaveordes 
quelques  renseignements  curieux  que  peut  contenir  aoire 
travail,  les  longs  détails  qui  précèdent;  nous  avons  cra devoir 
les  consigner  ici  pour  mieux  apprécier  Tintéressante  décoiH 
verte  de  M.  Vervier. 

H.    R.  BuTmLLCEUL. 
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II. 

Nous  avons  déjà  parlé  (1)  de  ces  publications  privées,  tii 
à  un  petit  nombre  d'exemplaires  qui  souvent  ne  sont  connues 
que  de  quelques  personnes  privilégiées.  Nous  nous  sommes  im-» 
posé  l'obligation  de  décrire  à  nos  lecteurs  ces  raretés  biblio*» 
grapbiques  aussitôt  qu'elles  viennent  .d^ti^  publiées  ;  nous 
devons  également  les  tenir  au  courant  dés  partîcularilés  qui  s'y 
rattachent.  Il  s'agit  ici  dé  remplir  notre  engagement. 

Journal  historique  de  Pierre  Patet  sur  les  troubles  db  la 
Ligue. — Le  manuscrit  de  ce  journal  imprimé  aujourd'hui  pour 
la  première  fois»  fut  découvert  en  1850,  à  la  vente  de  feu  M.  Tih 
lenave  par  l'éditeur,  bibliophile  distingué  et  connoisseur  habile. 
11  passa  inaperçu  sous  les  yeux  des  amateurs  qui  suivoient«]a 
vente,  et  ftet  adjugé  à  58  fi^.  seulemem.  H.  Victor  Lu2arche 
eo  devint  l'heureux  possesseurs  et  il  vient  de  faire  imprimer 
ce  maouscrit  à  ses  ft^ais  et  uniquenàent  pour  ses  amis.  C'est 
I  ce  dernier  tiire  que  nous  avons  reçu  un  exemplaire  de  ce 
document  si  important  pour  l'histoire  de  France. 

L'éditeur  ne  s'est  point  borné  à  reproduire  textuellement 
'original  ;  il  y  a  ajouté  des  notes  et  des  éclaircissements  fort  in- 
éressants.  Cel|e  histoire  des  troubles  de  la  ligue  comprend 
es  années  1588  à  1593  ;  elle  a  été  évidemment  rédigée  par 
\  Fayet,  et  jour  par  jour,  à  mesure  que  les  événements  au 
liïiew  desquels  il  s&trbuvoit  placé  venoient  s'offrir  à  sa  plume. 
je  manuscrit  de  M.  de  Villenave,  ou  plutôt  celui  de  M.  Lo^ 

(i)  VcfrltB0UiTiiiBQBin.ioMiUB,  IX* série,  iMOfPigtSoo. 
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zarchc,  est  entièrement  autographe.  De  nombreuses  munces 
dans  la  coalenrâeT-oncre  du  manuscrit,  quelques  diasgemeois 
dans  ie  caraclëre  de  récriture,  qui  indique  quelquefois  h  pré- 
cipitation ou  rémotion  de  récrivaîn,  la  bonne  foi  évideoteel 
presque  naïve  du  narrateur,  enfin,  de  fréquents  détails  dooesr 
tiques  semblables  à  ceux  que  Ton  rencontre  dans  les  liimâim 
de  Lesioile,  donnent  à  son  récit  m  caractère  de  vérité  qai 
inspire  la  conflance,  et  prouvent  que  notre  auteur,  en  écrivant 
son  Journal,  ne  scmgeoit  guère  à  la  postérité.  » 

tt  Pierre  Fayet  avqit  vingt-ans,  en  15Ç6,  lorsqu'il  coomeoçi 
son  curieux  mémorial.  Appartenant  par  la  naissance  à  cette 
classe  de  la  magistrature  du  second  rang,  qui  avcMt  acquis  par 
rétude  des  connoissances  étendues,  m^ù^  o'avoit  encore  coo* 
quis,  vers  la  fin  du.-^vi*  siècle,  aucune  espèce  de  privilège 
qui  relevât  beaucoup  au-dessus  des  classes  bourgeoises^  et  b 
mit  à  Tabri  des  charges  qui  provenoient  du  désordre  de  l'ad- 
îniuistration  et  des.  folles  prodigalités  de.  la  cour«  il  éloit  àe 
ceux  qui  déslroient  une  réforifle,  et  se  tenoient  dans  on  juste 
milieu  entre  le^  entreprises  de  la  ligue  et  la  résistance  deraa- 
torité  royale.  II  espéroit,  quoiqu'il  s'aperçût  bîea  que  dass 
.toutes  ces  luttes  les  intérêts  particuliers  des  chefs  jonoieai le 
principal  rôle,  que  de  tant  dis  débats  résuUeroit  une  vérilaUe 
amélioration  pour  le  bien-^étre  général  du  tiers  état*  > 

«  JÇierre  Fayçt.étoit  Qls  d'Antoine  Fayet,  sieur  deMaqganiT* 
conseiller  du  roi  et  trésorier  extraordinaire  des  gueires^  et  de 
Jeanne  Le  Bossu.  Il  exerça  la  charge  (He  greffier  de  la  prévoie 
d'Etampes,  à  une  époque  que  i^^  ne  pouvons  dâenoiaer 
d'une  manière  précise;  en  1577,  il  épousa  Denise  jjeTMMwr. 
En.  nous  racontant  lui-même,  dès  les  premières  p?ge&  deaoi 
Journal,  les  circonstances  qui  précédèrent  et  aocompaigiièreBt 
celte  union,  qui  paroU  avoir  eu  les  cuites  les  plus  luanasts, 
Fayet  nous  initie  à  un,  usage  sans^doute  généralemeul 
dçns  son  .Lqmps^  usn^^  dop^  oii^ut  cpuclure  queJM^ 
en  matière  de  mariage,  ont  subi  de  profondes  modîficiliotf- 
Pour  arrivéir  "à  la  cdiîéhisfbri  'cie  c«td  alBance  etm  l^îtl  e« 
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Denise  Levasseur,  il  fallut  dîx-huît  mois  d'atlenle  ;  le  contrat 
de  mariage  ayant  él^  signé  au  mois  d*ôoût  1575,  les  fiançailles 
furent  célébrées  au  mois  de  décembre  1576,  et  Tunîon  ne  fut 
consommée  que  le  29  janvier  de  Tannée  suivante.  Heureuse 
lenteur  apportée  dans  Tâccomplissement  du  plus  sérieux  de 
tous  les  actes  de  la  vie  civile,  à  laquelle  il  faudrôit  revenir  de 
nos  joars>  si  elle  pouvoît  nous  préserver  (les  trop  fréquentes 
déceptions  qm  suivent  habituellement  notre  précipitation  mo- 
derne. Voici  dans  quels  termes  Fayet  nous  décrit  ce  curieux 
tableau  de  mœurs  domestiques  :  «  Le  seiziesme  jour  d'août 
1575,  contract  de  mariage  fut  passé  par  monsieur  Trouvé 
Talné  entre  moy,  âgé  de  vingt-neof  ans  dix  mois  ou  environ, 
et  Denise  Levasseur;  présens,  de  mon  costé,  monsieur  Fayét> 
seigneur  de  Portes  et  des  Marchais;  et  de  ladicte  Levasseur, . 
sa  mère  et  sa  sœur  Pépin.  • 

a  Le  trentiesme  jour  du  mois  de  Décembre  1576,  je  fus 
c(  fiancé  avec  ladicte  Levasseur,  en  l'église  Sainct-Paul:  le 
«  vingt-neuvième  de  janvier  1577  je  fus  espousé  en  ladicte 
«  église  de  Sainct-Paul  avec  ladicte  Levasseur^  « 

t  En  lisant  bien  attentivement  le /(mrfta{  du  greffier  d'Etam* 
pes,  on  est  frappé  de  l'élévation  des  sentiments  et  de  la  par» 
faite  moralité  de  cet  écrivain.  Si  on  le  surprend  quelquefois 
payant  son  tribut  aut  préjugés  et  aux  erreurs  de  son  siècle, 
par  exemple,  à  l'astrologie  judiciaire  à  laquelle  il  ajoutoit  cer- 
tainement foi,  puisqu'il  D'oublié  jamais  de  constater  sous  quel 
signe  du  zodiaque  chacun  de  ses  enfants  prend  naissance,  on 
ne  peut  citer  on  seul  passage  de  son  livre  qui  ait  été  inspiré 
par  la  haine  cm  l'envie,  et  qui  trahisse  l'une  de  ces  mauvaises 
pensées  qui  écl^sent  si  facilement  dans  les  temps  de  guerre* 
civile.  » 

<t  Fayet  étoit  très  attaché  aux  traditions  mumcipales,  ei  vou- 
loit  que  l'on  respectât  les  «uscieoneis  franchises  de  nos  com- 
munes; aussi,  quoiqu'il  sesoitvXnontrdquelqucfofs partisan  do. 
duc  de  Mayenne,  lorsque,  le  lendemain  de  la  prise  de  Gorbeii, 
ce  chef  des  ligueurs  vint  à  Paris  foire  à  sa  fantaisie  un  prévoit 


1^84  BVLLBTIN  011  NBUOPaaK. 

des  maf chauds,  notre  auteur  s'écrie-t-it  :  c  Diea  ?eiiiIfeqBeb 
«  forme  accoustamee  d'^slife  soit  gardée  à  Tadvenir  en  ïftr 
«  lectioQ  desdits  ptf  vosts  des  marchands.  » 

«  Un  peu  plus  loin,  après  avoir  raconté  la  mon  da  manpib 
de  Mén^ay,  it  ajoute  :  a  Grand  jugement  de  Diea,  car  il  iToit 
(c  mal  parlé  de  sa  mère,  et  bit  tuer  à  Bourgeuil  sob  cobsd, 
«  après  3'estre  rendu  à  sa  merci.  i>  Nous  pourrions  citer  plu- 
sieurs autres  passages  du  Journal  qui  ne  feroieat  pas  moiiB 
d'honneur  au  caractère  de  Fayet  » 

Pierre  Fayet  n*a  pas  signé  son  Jaumml^  mais  au  bas  ds  pr^ 
mier  feuillet  à  la  suite  de  quelques  sentences  en  laogae  iit- 
Henné  qu'il  y  transcrit^  suivaot  l'usage  des  auteurs  da  xn* 
siècle,  on  lit  l'anagramme  suivante  qui  équivant  àimesigB^ 
turc: 

é 

re  RT  FAâ  EFET  (Pierre  Fay^j 

«  La  moitié  du  volume  est  occupée  par  des  notes,  Wa 
sontt^urieuses  et  importantes,  nous  citerons  seulement  : 

—  Une  anecdote  de  l'assassinat  du  capitaine  Claude  de  Vvh 
dray,  sieur  de  Mouy,  par  Charles  de  Looviers,  sieur  de  Miar^ 
vert,  et  une  lettre  de  Charles  IX  qui  prie  le  duc  d'Ahoçoade 
récompenser  celte  action.  L'original  de  cette  ieltre  existe  I  It 
Bibliothèque  du  rd. 

-^  Deux  lettres  du  cardinal  de  Lorrune  mu*  la  mort  di  «c 

dé  Larochefoucault,  dans  la  journée  de  laSainl**BarUiABB;. 

-^  L'histoire  de  la  mort  du  comte  de  Montmôœacy. 

--  La  réimpresion  d'une  pièce  de  vers  iotitoléb  : 
et  propriétés  det  mignont^  critique  violente  des  merars 
de- la  cour  de  Henri  IH. 

—  Des  détails  curieux  sur  Marie  Stuart,  etc.*,  efc.  • 
L'éditeur  a  trotivé  l'occasion  de  nous  faire  connctftre  plflaeen 

rareté:^  bibliographiques  fort  peu  connues  que  renfarn^^ 
collection  historique.  Remercions  M.  Lnzarche  d^ateir  ctf^ 
serve  à  la  France  et  aux  historiens  présents  et  futurs  im  ^* 


BULtmN  Dv  BiBUonnti.  108S 

wrf  qui  suroît  pu  an  jour  subir  le  môme  sort  que  le  journal  si 
regrettable  de  ravocalImeL  ^ 

OiSCOOaS   DX  LA  MÉTHODE   POUa  BlClf  CONDCIBB  SA  RAISON  ET 
CHBBCHEa  LA  TÉElTÉ  DANS  LBS  SGIBNCBS,  PAB  DbSCABTES.  —  Cette 

Douvelle  édition  a  été»,  de  même  que  l'ouvrage  qui  précède» 
publiée  par  M.  Vict,  Luzarche,  à  ses  frais  et  pour  être  donnée 
en  présents  à  ses  amis*  à  Toccasion  de  l'inauguration  d^  la 
statue  du  grand  philosophe  sur  Tune  des  places  de  la  ville  de 
Tours. 

C'est  une  reproduction  très  correcte  de  l'édition  originale, 
qui  n'avoit  guère  été  respectée  dans  les  réimpressions  qu'elle 
a  subies  jusqu'à  ;ce  jour.  Elle  est  précédée  d'une  introduction 
bien  écrite  dans  laquelle  se  trouvent  deux  lettres  autographes» 
de  l'auteur. 
Voici  ce  que  M.  Luaarche  dit  àce  sujet:* 
m  Nous  avions  d'abord  conQu  le  projet  de  mettre  à  la  tête  de^ 
cette  édition  une  Histoire  de  la  vie  et  des  écrits  de  Detcartes, 
à  laquelle  nous  travaillons  depuis  plusieurs  années;  mais  nous 
nous  sommes  bientôt  aperçu  que  cette  biographie  étoit  beau- 
coup trop  étendue  pour  trouver  place  ici.  Nous  nous  conten- 
terons donc  de  publier  deux  lettres  de  notre  philosophe  qui 
prouveront  que»  vingt  ans  avant  Pascal,  il  se  servoit  de  la  lan- 
gue françoise  avec  une  politesse  et  une  grâce  dont  il  seroit 
difûdle  de  trouver  un  autre  exemple  parmi  ses  contemporains. 
Ces  deux  lettres  adressées  à  Balzac,  qui  eût.  été  fort  embar- 
rassé d'y  répondre  dans  un  style  aussi  naturel,  serviront  d^- 
troduclion  au  Discours  de  la  méthode  dont  nous  voudrions  que 
l'on  popularisât  en  France  la  lecture  et  l'étude.  » 

J.  T. 
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Le  premier  acte  du  Synod 

MÂNES,   UmELBUNES,    PrOP£TIDI 

biens,  vie  et  bdooeur  de  Caliai 

Tel  est  le  titre  d'uD  channuit  tivr 
iQX  Bibliophiles  par  deux  éditeurs  ai 
redevables  de  diverses  eibumation 
rieuses.  MalheureuseuieQt,  peu  d'am 
posséder  la  Tacétie  que  nous  annonce 
en  tout  de  soixante  exemplaires.  Ici 
plus  ein[H^sés  seront  seuls  élus.  Av: 
tore  Rabetaisieone  qui  voudront  mei 
plus  jolie  copie  possible  d'un  orig 
probablement  jamais  sous  la  main.  N( 
compte,  découvert  sur  aucun  cataloj 
Bibliothèque  Datïonale,  et  il  semble 
dons  les  ventes. 

Le  titre  général  de  cette  publicatic 
tbèque  Bibliophilo-facétieuse,  éditée 
1852.  Son  format  est  ip-8*.  Elle  cou 
imprimée  à  Londres,  sur  beau  papit 
rail,  comme  disoit  le  bon  M.  Nodier 

Mous  nous  proposons  d'emprunti 
Synode,  aQn  de  donner  à  nos  lecte 
l'ouvrage.  Ne  convient-il  pas  do  le 
rares  détails  qui  nous  sont  parvenus 
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posa  7  On  a  toat  lieu  d6  croire  qae  le  SynotU  est  l'cMivr^  de 
Guillaume  Re))ouI.  L'aïUejur,  en  lançant  son  ouvrage  dan^.ie 
monde,  crut  devoir  gender  r^iBonyme;  ûqbuiqo  oq  le  verra  plus 
tard,  cette  prudence  m  servit  pas  à  grçuad'cfag^eàRefcoulî  ^^ 
fourairoit  volontiers  un  c))apitre  de  i^os  à  Ftiisioire  des  pré- 
cautions inutiles.  On  comprend  aéani9(Mns,:en  feuiUeiant  te 
volume,  les  motifs  qui  ont  pd  porter  Reboul  à  ne  se  point 
Dommer.  H  ne  faut  pas  croire  toutefois  que  son  ouvrage  dé- 
passe les  bornes  du  genre  Pantagruélique.  Non,  certes.  I/* 
lecteur  ne  rencontrera  dans  ses  pages,  remplies  d'érudition,  ài 
reste,  aiicune  expression  plus  crue,  aucune  im^ge  plus  hardie 
que  celles  qui  abondent  dans  les  livres  qai  s'écrivoient,  durent 
les  siècles  passés,. pour  ramusemeot  de  nos  pères.  La  vieille 
gaieté  Craoçoise  s'accommodoit  à  merveille  .des  récits  vif^  et 
licencieux.  Us  remplissoient  les  loisir^  des  cours  et  des  camps  ; 
grftce  à  eux,  les  longues  veillées  d'hiver  a'écouloient  rapides. 
Les  contes  de  B«  I)es  Périers,  de  Rabelais,  de  Chapuis,  de 
Cholières,  de  VerviUe,  de  Bouchot,  de  N.  Du  Fail,  firent  lopg- 
temps  retentir  d'une  joie  pareille  le  foyer  du  châtelain  et  l'àtre 
du  inasiant.  A  cette  heure,  on  ne  rit  plus  :  à  quoi  .b<Hi  ?  le  freo- 
çois  a  la  main  destructive,  il  a  répudié  la  gaieté  de  ses  pères  ; 
il  a4éiiioli  bien  d'autres  choses,  bon  Dieu  !  6(Mité  itson  époque^ 
à  régal  de  ceux  que  nous  venons  de  citer,  mais  moins  for- 
tuné, Reboul  est,  pour  ainsi  dire,^)ublié  aujourd'hui.  La  BiQ^ 
graphie  unwerselle  n*à  pas  accordé  une  ligne  à  ce  malheureux. 
Si  deux  bibliophiles  n'étoient  venus  prendre  soin  de  le  venger 
de  cette  injuste  rigueur,  sa  mémoire  périsspii.  En  outre  du 
Synode  noeutme^  que.  nous  lui  attribuons,  c'est  encore  à  Reboiil 
qu'oD  doit,  selon  toutes  probabités,  tes  S^numées  contre  les 
mmistreê  de  Nitme  et  cetm  du  Languedoc.  Lyon,.  1597; /es 
Actes  du  Synode  de  U  Mainte  ré  formation  tenu  à  MontpeUier\ 
le  45  aojk  1598  (satyre  très  vive  contre  les  prolestans);  l» 

m 

Cabale  de$  réformés,  tirée  nom>ellement  du  Puits  de  Démoeriu, 
1599  ;  le  Nouveau,  Pamtrge fioni  il  y  a  eu  trois  éditions;  enfip,. 
on  a  également  conservé  de  lui  différents  Plaidoyers. 


1088  lULLETlN  Ai'  BULlOrSILI. 

Reboul  eut  une  déplorable  mort.  Le  Mercmre  préiend  qu'il 
Ibt  décapité  en  prison  pour  amnr  trop  écrit-:  d'aatre  fMUt,  Ga« 
*Mubon  affirme  qu'on  le  pendit  Toujours  est-il  qu'il  péril  à 
Rome,  et  que  la  corde,  si  ce  n'est  le  couteau,  triste  alternative» 
mit  fin  à  sa  vie.  On  portoit  alors  les  peines  les  plus  sévères 
contre  les  écrivains  dont  la  verve  isatyrique  se  mootroit  tmp 
mordante.  Piccinardf»  Gonf.  Bartholmey,  Nicolo  Franco*  Fer- 
fMite  Pallavicino,  encoururent  le  môme  châtiment  que  RebooL 

IjO  style  à\xSynode  rappelle  beaucoup>celui  du  Papuagmelée 
maître  François.  Notre  intention  étoit,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  de  donner  ici  quelques  extraits  de  Touvrage  de 
Reboul.  11  nous  vient  un  scrupule.  D'abord,  confessons-le,  nous 
sommes  embarrassé  du  choix  des  morceaux  :  toutes  les  pages 
du  Synode  nous  semblent  piquantes  au  môme  degré.  Nous 
craignons  ensuite  que  ces  citations  ne  paroissent  quelque  pea 
déplacées  dans  le  Bulletin.  L'oreille  n'est  plus  faite  à  une  lit^ 
térature  aussi  hardie  dans  ses  allures.  L'amateur  le  plus  chaste 
accorde  ouvertement  une  place  dans  sa  bibliothèque  aux  Serées 
deBouchet,  à laMitistoire  baragouine deG.  Des  Antetz,  au  Moyen 
de  parvenir,  et  personne  n'y  trouve  rien  à  reprendre.  Un  joama' 
qui  imprimeroit  une  de  ces  facéties  dans  un  de^i  coins  de  sa 
feoille«  passeroit  avec  raison  pour  téméraire  aux  yeux  de  beau- 
coup de  gens.  Nous  nous  abstiendrons  donc  de  toute  citation. 
Gè  n'est  pas  sans  quelque  regret,  avouons*le;  nous  avions  de 
si  joyeux  récits  à  faire  à  nos  lecteurs  !  Noos  comptions  leur 
apprendre  quelle  ingénieuse  idée  passa  par  l'esprit  de  la  sœur 
laie  Procris  ;  quels  Souhaits  incongrus  formoit  la  mère  abesse 
Niobé.  Nous  leur  eussions  aussi  raconté  volontiers  faventure 
qui  advint  chez  la  Goûabaulde  à  une  certaine  nonne  nommée 
Clere  qui  «  ressembloit  à  la  chambrière  de  Petronne,  pour 
n'auoir  aucune  congnoissance  d'auoir  Jamais  esté  vierge,  s  ils 
eussent  aussi  appris,  gr&ce  à  nous,  qu'il  est ,  selon  Reboolt 
nne  grave  maladie  dont  Thomme  doit  s'estimer  heureux  d^étre 
atteint.  Ces  regrets  exprimés ,  nous  n'entretiendrons  pas  plus 
longtemps  nos  lecteurs  de  la  nouvelle  publication  de  MH.  Gust. 
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Bninet,  de  Bordeaux  (1)  et  0.  Delepierre,  cachés  sous  le  psetr- 

donyme  des  frères  Géôbedé.  Nous  ajouterons  seulement*  pour 

terminer,  que  notre  opinion  est  de  tout  point  conforme  à  celle 

des  sa  vans  éditeurs,  et  que  nous  avons  comme  eux  la  certitude, 

que  pour  placer  ce  bijou  bibliographique  dans  son  cabinet,  il 

n'est  pas  un  amateur  qui  hésitât  (nous  nous  servons  des  ei- 

pressions  de  Dibdin),  «  ta  crod  îhe  raughert  oeean^  even  agi^ 

îated  hf  equinoctial  gales,  » 

J.  T. 


Les  Taois-Mondes,  par  le  seigneur  de  la  Pope- 

linière,  1682. 

11  y  a  pour  ceux  qui  cherchent  Timagination  et  le  style,  d'hee* 
reuses  rencontres  à  faire  dans  ces  volumes  rares  et  oubliés» 
que  même  les  curieux  qui  les  achètent  fort  cher  ne  lisent  pas 
toujours,  pourvu  toutefois  que  pour  se  payer  de^  peine»  1*00 
ne  s'exagère  pas  la  valeur  des  beautés  littéraires  que  Vùa 
exhume.  Les  bibliophiles,  sans  ressembler  au  roi  Midas»  onl, 
comme  M,  la  propriété  de  changer  en  or  tout  ce  qu'ils  tou- 
chent C'est  leur  innocente  manie  Qu'ils  essaient  de  faire  par^ 
tager  au  public.  Dût  ce  préambule  me  condamner  moi-même, 
je  prétends  avoir  fait  aussi  ma  découverte.  Il  s'agit  du  livre  pu- 
blié en  1 582  par  le  seigneur  de  la  Popelinière  sous  ce  titre  :  Le$ 
trois  Mandes j  ouvrage  dont  M.  Paul  Lacroix  a  fait  mention  dans 
un  des  numéros  du  Bulletin  de  Tannée  dernière^  et  qu'il  dé* 
clare  avec  raison  très  précieux  pour  l'histoire  de  nos  premières 
expéditions  maritimes  au  Brésil  et  à  la  Floride.  Mais  je  n'exa- 
mine pas  sous  ce  rapport  le  livre  delà  Popelinière;  je  n'entre- 
prends pas  de  raconter  comment  le  capitaine  Ribaud  et  ses 
compagnons  furent  massacrés  par  les  Espagnols,  ni  quelle  veo* 
geancetira  de  ce  crime  le  brave  Dominique  de  Gourgues.  le 
me  borne  à  mettre  sous  les  yeux  des  lecteurs  une  page  qui  m*a 

(i)  Noos  avloot,  par  erreur,  précédemmeot  anooncé  que  M.  Van  da 
Weyer  a?oit  pHs  part  k  deue  paUkatkm. 
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frappé  par  sa  grâce  légère,  et  qui,  si  elle  a  été  mon  heureuie 
rencontre,  a  été  aussi  celle  de  l'aateur .  PeutrôU^  mèine  on  seroit 
tenté  de  croire  que  ce  n*est  pas  lui  qui  Ta  trouva,  et  qu'elle 
hii  a  été  dictée  par  le  génie  aimable  qui  de  voit  plus  tard  inspi- 
rer Tauleur  des  Ménmr^s  de  Grammont.  Aprô's  ayoîr  parlé  des 
cruautés  des  conquérants  du  Nouveau  Monde,  La  Popelinière 
raconte  que  de  bons  religieux  s'élant  mis  en  tète  de  fioumetlre 
les  Indiens  sans  autre  glaive  que  celui  de  la  parole  évaogéli- 
que,  «  il  y  eut  un  frère  Loys  Cancel  de  Balvastre,  qui  s'offrit 
«  de  passer  en  la  Floride  avec  quatre  autres  jacobins  qui  se 
«  promettoient  convertir  tout  ce  pays-là  aussitost  qu'ils  y  se- 
«  roient  arrivez.  Doncques  ils  partyrent  d'Espagne  Tan  mil 

•  cinq  cens  quarante-neuf.  Arrivés,  frère  Loys  met  pié  à  terre 

•  avec  ses  quatre  compagnons,  et  au  lieu  que  les  capitaines 
f  de  marine  et  les  gouverneurs  espagnols  estoieui  coiistumiers 
«  de  saluer  d'intrade  ces  pays-là  d'artillerie  les  sauvages, 

•  ceux-ci  s'approchèrent  tout  bellement  du  rivage  saqs  dire 
«  mot,  n'ayant  d'autres  armes  que  croix  rouges  en  main.  Les 
<  sauvages  ne  faillirent  point  de  se  trouver  là  de  bonne  heure, 
«  et  en  bonne  troupe  ;  mais  ce  n'estoit  pas  pour  ouyr  le  ser- 
«  mon.  De  sorte  que  quand  frère  Loys  commença  à  les  près- 
«  cher,  ils  ne  daignèrent  escouter.  Aina  sifflans  et  buriaos  à 

•  leur  mode,  chargèrent  dessus  à  grands  coups  d'espées  de 
«  bois  et  de  massues.  Brief,  ils  exploitèrent  en  sorte  que  de 
«  cinq,  ils  en  assommèrent  trois,  et  autant  de  mariniers.  Car 
«  les  deux  autres  jacobins  gaignèrentau  pié  et  se  sauvèreot 
«  dans  leur  navire,  aimans  mieux  se  garder  pour  confesseurs 
«  que  d'estre  martyrs  de  si  bonne  heure.  » 

N'est-ce  pas  là  un  récit  charmant?  Ces  sau^-ages  qui  ce 
viennent  pas  pour  ouir  le  sermon,  ces  bons  jacc^ins  peu  em- 
pressés pour  le  martyre,  sont  des  traits  pleins  de  naivelé  et  de 
malice.  Je  ne  poursuis  point  celle  analyse  pour  ne  pas  appuyer 
trop  eu  un  sujet  où  il  est  question  de  grâce  et  de  légèreté  : 
mais  ai-je  eu  tort  de  dire  que  cette  page  du  seigneur  de  La  Pc- 
pdinière  étoit  bien  d*Hamillon  ?  Vicomte  de  Gaiu.05. 
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Du  Coq  à  Tasne  r  sur  les  Tragédies  de  Fradce. 
Arnaud  à  Thony.  Ensemble  la  response  de  Thony 
à  Arnaud,  1689,  petit  in-8«  de  39  pages. 

Cet  opuscule  en  vers  »  dont  le  titre  offre  bien  quelque  ana- 
l(»ie  avec  celui  d'autres  pami^Iets  du  mdoie  temps  signalés 
par  les  bibliographes,  ne  parolt  point  cependant  dans  les  con- 
ditions du  moins  ou  se  trouve  potre  exemplaire,  avoir  été 
connu  ni  par  le  P*  Lelopg ,  ni  par  M.  Leber ,  et  peut  en  con- 
séquence, ayant  échappé  à  leurs  investigations ,  être  rangé  au 
nombre  des  raretés  historiques. 

Quant  aux  personnages  cachés  sous  les  noms  d'Arnaud  et 
de  Thony,  qui  avoient  bon  courage  de  rimailler  facétieusement 
en  Tan  4589,  au  milieu  de  la  Ligue,,  des  cm  dis, de  Guise 
assassinés  et  peut-être  en  face  du  régicide  Clément,  il  est  asseï 
malaisé  de  dire  s'ils  étoient  Ligueurs  ou  Huguenots^  tant  le 
Diable,  à  ce  moment  «  rendoit  les  hommes  méchants;  mais,  à 
coup  sûr«  ils  s'entendoient  à  manier  l'instrument  de  discipline 
à  l'encontrp  d'autrui ,  et  je  connois  peu  de  vers  de  cette  épo- 
que  qui  fouettent  et  raillent  aussi  impitoyablement  pins  de 
p^soones  et  plus  de  chose. 

Ainsi ,  nous  trouvons  au  verso  du  titre  les  vers  suivants 
ayant  pour  intitulé  :  av  lecteus: 

Le  Pape  souffle  au  chalumeau , 
Pensant  arrondir  son  église  ; 
Pource  le  ballaffré  de  Guyse 
Luy  sert  d'un  almanacb  nouveau. 

I^e  roy  d'Espagne  est  son  flambeau  » 
lie  Savoyart  sa  raue  aiguyse , 
Le  coiiillart  Lorrain  symbolise , 
Pour  prendre  la  febue  au  gâsteau. 

Hais  le  coq  n'est  point  abattu 
Qui  l'aube  du  jour  nous  annonce 
Sus  badauts ,  ce.  Louure  on  enfonce» 
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La  Ligue  est-elle  sans  verlu  ? 
Messieurs ,  chacuu  garde  la  place  r 
Car  vous  aurez,  tantost  la  farce. 

Et  la  pièce  se  termine  par  le  quatrain  suivant  : 
Au  temps  passé  de  l'aage  d*or^ 
Crosses  de  bois,  euesques  d'or; 
Maintenant  sont  changez  les  loix , 
Crosses  d*or,  euesques  de  bois, 

Paul  de  MaiîDEN. 


Jacobi  BaldCy  e  societate  Jesu.  — Lyricorum  libri  IV^ 
et  EpodoD  lib.  I.  Editio  secunda,  auctior  et  emeu* 
datior.  Coloniœ  Vùiorum,  apud  Jodocum  Kaica* 
viumf  16469  pet.  in-12. 

Jûcobi  Balde,  e  societate  Jesu. — Sylvse  lyricae.  Editia 
secunda,  auctior  et  emendatior.  Coloniœ  Uùiorum, 
apud  Jodocum  Kalcovium^  1646^  pet.  in-12. 

Tels  sont  les  titres  de  deux  volumes  de  poésies  que,  sous  le 
couvert  d'un  libraire  de  Cologne,  Bonaventure  et  Abraham 
EIzevier  de  Leyde  imprimoieut  en  16i!i5  et  1646,  années  où 
leurs  presses  ont  produit  si  peu  de  ces  petits  che£s-d*oeuvre 
que  nos  typographes  actuels  regardent  encore  conaoïe  des  mo- 
dèles inimitables. 

Voici  la  description  du  premier  volume  :  Titre  g^ravé,  dont 
je  donne  ci-dessus  la  copie,  et  au  bas  duquel  on  lit  Cirm  prî- 
vUegto  Casareo;  titre  imprimé  avec  la  sphère,  portant  le  mil- 
lésime 16/i5  avec  la  même  mention  du  privilège,  et  le  nom  du 
libraire  écrit  par  deux  fc;  une  page  de  dédicace  au  cardinal 
Caraffa,  récemment  élevé  à  cette  haute  dignité  de  l'Église, 
dont  le  verso  est  occupé  par  les  insignes  du  cardinalat  ;  quatre 
odes,  à  la  louange  du  même  personnage,  imprimées  en  carac- 
tère italique,  sur  neuf  pages  non  chiffrées  que  suit  une  dixième 
renfermant  le  Privilège  du  R.  P.  Provincial  préposé  à  la  pro- 
vince du  Bas-Rhin.  Le  texte  comprend  520  pages  et  la  Z^* 


DDLLETIÏV   DU   BIBLIOPHILE.  lt)U3 

ê 

offre  tin  second  privilège  da  R.  P.  préposé  à  la  Germanie  su- 
périeure; un  feuillet  blanc  termine  le  volume. 

Le  second  volume  commence  par  un  feuillet  blanc  ;  il  o'« 
tju'un  titre  gravé  qui,  comme  celui  du  premier  volume,  perte 
k  formule  Cf^m  prwilegio  Casareo,. Ce  titre, est  suivi  de  deux' 
feuillets  blancs  non  chifTréâ,  dont  les  trois  premières  pages 
cootieonent  une  pièce  de  vers  de  Barlaeus  à  fa  louange  des 
poésies  deJ.  Balde,  et  la  quatrième  un  Privilège  signé  Johannbs 
P^RnAuss;  puis  vient  une  dédicace  de  l'auteur  qui  occupe  les 
pages  1  et  2  que  suit  immédiatement  le  texte,  qui  commence  à 
la  p.  3  et  finit  à  la  p.  3f0.  Le  volume  se  termine  par  un  feuillet 
dont  le  recto  offre  un  deuxième  privilège  signé  Nicasius  Wind- 
stAN  :  ce  Privilège  et  celui  qui  se  trouve  parmi  les  pièces  limi- 
naires sont  rédigés  d'après  les  mômes  formules  que  ceux  dut  !*'• 

*3e  donne  une  description  assez  minutiteuse  de  ces  deux  vo- 
lumes, que  le  plus  souvent  on  trouve  réunis  en  un  seul,  parce 
que,  jusqu'ici,  personne  que  je  sache,  n'a  révélé  leur  véritable 
origine.  Les  imprimeurs  eux-mêmes,  par  l'absence  de  leurs 
fleurons,  aussi  bien  que  par  tes  lettres  grises  qu'ils  ont  em- 
ployées, et  qui  ne  sont  pas  celles  dont  ils  se  servaient  habi- 
tuellement, quoiqu'elles, s*en  rapprochent  beaucoup,  ont  évi- 
demment eu  le  dessein  de  cacher  au  lecteur  la  provenance  de 
celte  charmante  édition ,  qui  pourtant  se  révèle  assez  par  sa 
disposition  et  ses  types  toat  à  fait  eizevirif ns. 

Pour  ce  qui  tient  au  mérite  littéraire' des  poésies  de  J. 
Balde,  je  dois  dire  qu'elles  n'en  sont  pas  dénuées  et  qu'elles  lui 
ont  mérité  l'honneur  d'éire  appelé  l'Horace  allemand.  On  y 
trouve  des  strgphes  heureuses  «  des  vers  bien  frappés,  et  l'on 
voit  qu'Horace,  malgré  la  réprobation  dont  veulent  le  fr^tpper 
aujourd'hui  des  esprits  austères,  a  été  souvent  et  avec  fruit  con- 
salt^é  pat  le  Révérend  Père  :  comme  le  prince  des  lyriques 
débute  par  une  ode  en  vers  asclépiades  à  la  louange  de  Mécène, 
le  favori  d'Auguste  ;  ainsi  Balde  commence  ses  poésies  par  une 
ode  du  même  mètre  en  Fhonneur  d'Abdolonyme,  le  roi  jar- 
dinier.  A  tout  seigneur  tout  honneur.  On  pourroit  citer  plus 
d*a(%  rapprochement  de  ce  genre.  J.  Cuiic. 
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—On  cite quelquesbibliomanes qui 
toutes  les  éditions  d'un  auteur,  obje 
{dus  vives.  Tel  éloll  uu  tcédecin  ans 
qui  voulut  rassembler  toutes  les  éditic 
aatour  du  lui  f|5l>  euviroD  ;  la  catalog 
trouve  dans  rédilion  latioe  et  angio 
Watsoo,  Londrts,  17A7,  2  vol.  iO' 
Douglas  s'arrétoit  à  1738,  elle  conL 
rieures  h  1500,  mais  les  plus  précieu 
zième  siècle  lui  manquoicnt.  Elle  fut 
1810  pour  la  somme  de  80  livres  ftsi 

—  Il  y  aurait  des  anecdotes  curieus 
la  reliure  des  livres.  Le  père  du  célèl 
babiller  de  peau  de  renard  les  livre 
monde  sait  ou  doit  savoir  que  Fox  e: 
nard).  Nous  avons  lu  que  Boogainvil 
Doir  Bemd  de  lannës  d'argent,  son 
voyagé  de  Cook,  voyage  qu'interrom] 
illustre  Davigaleiir.  Un  fécond  biblii 
parle  d'une  Hùtoirt  de  ta  Forêt  notre 
de  son  possesseur,  en  maroquin  couli 

—  Parmi  les  biblîomanes  les  plus  ( 
Naigecxi,  l'éditeur  de  Uontiiigiie  et  le  { 
théisme  qui  ait  paru  en  France  avant 
la  révolution  de  18fi6.  Voici  en  quels 
prime  sur  le  compte  de  cet  amateur  ( 

■  Il  avoit  rassemblé  une  bibliûthèq 
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t  latins,  non  pas  la  plus  nombreuse,  mais  la  plus  éminemment 
«  belle  de  toutes  celles  que  des  particuliers  aient  formées  en 
«  France  dans  ces  derniers  temps.  Il  poussoit  sa  manie  à  «n 
«  point  excessif,  une  ligne  de  marge,  un  maroquin  an  peu  plus 
•  brillant  le  faisoient  pâlir  et  pâmer  d'aise  quand  lé  livre  lui 
«  appartenoit,  de  <:hagrin  et  de  mécontentement  quand  un  au- 
«  tre  en  étoit  l'heureux  possesseur.  Chez  lui  nul  n'avoit  le  droit 
«  d'ouvrir  an  livre.  Si  parfois  il  vous  falsoit  la  grâce  de  vous 
«  montrer  ses  raretés  littéraires,  Il  tiroit  les  volumes  de  leur 
«  places,  les  ouvroit  lui-même,  vous  faisoH  considérer  leurs 
«  belles  marges,  Télégance  de  leurs  reliures,  la  manière  dont 
«  ilsétoient  battus.  Si  vous  vouliez  prendre  le  livre  poxrr  mieux 
«  le  considérer,  ou  si,  par  cteirtoiaie,  vous  voullel  joindre 
«  quelqaes  témoignages  d'admiratkHi  à  rembooslamii  de  )fl 
«i  sdéncet  il  étoit  rare  qu'il  v<tos  donnât  la  facalté  de  palper 
«  ces  précieux  joyaux.  »  . 


i 


— Mérard  Saint-Jusi  s'est  moqué  des  goûts  de  Naigsoiii  Voir 
les  Mélanges  de  vers  et  i»  proH^  publiés  sovs  le  nom  de  Ta^ 
iossa  Ahé»  Hambourg  {PariM^,  1799,  in-l&«  page  71  ;  on  y 
trouve  ces  vers  : 

Naigeon,  si  renommé  pour  sa  bibliothèque, 
Dont,  le  pied  à  la  main,  on  sait  qu'il  fit  Tachât  . 
Et  4ine  note  ajoute  s 

Toat  le  monde  sait  que  Naigôon  n'arrive  jamais  chez  un 
libraire  et  dans  une  vente  de  livres  que  son  pied  k  la  main. 
S'il  manque  à  l'exemplaire  qu'il  désire  acheter  an  cinquan- 
tième de  ligne  à  la  mai^  d'en  baot,  d'en  bas  ou  de  cété,  il 
le  rejette  comme  indigne  d'entrer  dans  sa  bibliothèque. 


—  Eil  {nriant  de  biUionlanes  il  f  auroit  injastice  à  otnettre 
ieux  pâneoti^es^qm  ont  fait  grahd  brait, •  l^on  aîi  oomnfet)* 
^emeot  *  l'autre  à  la  Aa  du  diz-hiiitièine  siècle ,  le  dardina) 
>ubois  et  Mirabeau. 

Le  trop  fameui^  premier  miniilre  du  Régent  avoit  réuni  ou 
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plutôt,  avoit  chargé  quelque  cûûuoisaeur  inleUigeol  ïft  » 
sembler  pour  lui  une  immense  collection  de  11  vrei.  La  aUlogae 
imprimé  pour  la  vente  faite  à  La  Haye,  remplit  quatre  |ros 
volumes  et  présente  32»922  articles,  NOQS  oe  vfvuIoQi  fl&  dtflr 
aucun  ici  ;  nous  dirons  seulement  que  les  éditions^  les  plos  pré- 
cieuses des  classiques  antérieures  à  1500  y  sont  fort  aoa- 
bi'euf^s»  qu'on  y  trouve  de  magnifiques  exemplaires  sor  véiiD. 
que  la  vieille  littérature  espagnole  y  est  d'une  richesse  surpre- 
nante et  que  nul  particulier,  pas  même  le  prince  d'Essliog,  n'a 
formé  semblable  Collection  de  romans  de  chevalerie.  La  biblio- 
thèque du  cardinal  Dubois,  mise  en  vente  aujourdliai,proAD- 
roit  des  millions* 

Quant  b  Mirabeau*  il  mettoit  dans  son  goût  pour  les  liTRsIi 
même  impétuosité  que  dans  tout  le  reste  de  sa  condoKe.  Eo 
deux  ans  il  avoit  formé  une  collection  fort  belle  oà  fi^anitti 
bibliothèque  de  fiuflbn,  achetée  en  bloc.  Il  disoit  qoe  Viop- 
sition'd'un  livre  rare  et  précieux  lai  donnoit  deux  jours  «h 
tiers  d'un  véritable  bonheur.  Le  catalo^e,  dressé  après  si 
mort,  se  compose  de  285&  /articles,  et  renferme  on  cerUia 
nombre  dé  notes  bibliographiques.  II  mérite  d'être  redierdi^ 


—Il  y  a  des  livres  qui  accomplissent  d'étonnants  viqpga  ^ 
que  d'heureux  hasards  font  retrouver  bien,  loin  des  lieox  oq  ^ 
ont  vu  le  jour.  Le  savant  auteur  du  Manuel  du  Uhrmg  das 
ses  récentes  et  si  curieuses  RfchehkèisurBahelaù^miHfi^ 
ua  livrai  des  plus  rares  {la  GjMalgfffjiÊÊ  Ortmd  tmt)^mfnaè 
à  Paris  il  y  a  Aixns  siècles,  qui  ne  s'y  trou^pit  jkf  fLf^ 
amatçjur  parisien  a  r^icontré  à  Philadelphie.  Le  oélëbcebikft^- 
phile  Richard  Héber  avoit  inutilement  cherché  daos  toala 
rEurope  un  volume  françois  pul^ié  à  Bniges  par  Coiard  Maa* 
siop  à  la  fine  du  «quinzième  sièf:!^  ;  il  déeespéiDit  delUttairi 
lorsque  son  jÇrèrcf,  I\%inald^ét)er«  Tévêqn^  de^dkiliith^ 
envoya  QQ.e<emplaiee  qu'il  veooit  ^  reoooncrBftjBrteh^ 
du  Gange. 
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CATALOGQS  DE  LITRES  iUllISS  ET  CURIEUX  DK  LITYÉUATtJRE» 
D*HISTOIRE,  ETC.,  QUI  8E  TEOUYENT  EU  TENTE 
'      A  LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TfiCHENER, 
PLACE  DU  LOUVRE. 


Octobre  iStô. 

m 
«  •  • 

3536.   AmBAB8A1>B8   (les)    et  lIEGOTIATIOirS  DU  CARDINAL    Du 

Perron,  archevèqoe  de  Sens»  avec  les  plus  belles  et  élo* 
«{uentes  lettres  qu'il  a  écrites  sur  tontes  sortes  de  sujels« 
et  celles  qui  lui  ont  été  adressées  etct  le  tout  recueilly 

'  par  César  dç  Ligny.  Paris^  Ant.  Estimne,  1623;  in-fol. 
V.  m.  {Bel  exemplaire) ; *     27 —  • 

2537.  ArbtiHo.  La  prima  e  la  seconda  parte  de  ragiona- 
menti  di  P.  Aretino.  s.L  1584  ;  2  part,  en  i  vol.  pet. 
in-S,  d.-reL  vél.  • ».  % ...  •     14  —  » 

Éninoii  OBiftnMtB»  ayec  remu,  et  que  M.  Brunet  tuppoie  avoir  été  im* 
pria^  à  LyoB. 

i53â.  Aristôte.  La  politique  d*Aris(ote  ou  la  science  des 
gouvernements»  traduite  du  grec»  avec  des  notes  histori- 
ques et  critiques,  parChampagne.  Paris,  1 797;  2  vol.  in-4. 
t»AP.  VÉL.  cart.  non  rog.'. .. .. .  •'. ...,.     9 —  » 

1B39.  AaT(r)  DE  VÉRDnBR  LIS  DATES  dcs  fsits  Hisloriques, 
des  chartes,  des  chroniques  et  autres  anciens  monuments 
depuis  là  naissance  de  Notre-Seigneur,  par  un  religieux 

-  de  Saint-^Iaur;  corrigé  et  continué  par  de  Saint* Allais. 
PariSf  1818  ;  39  vol.  in  8.  d.*rel 165—-  » 

Bxemplalrs  avec  les  cbiffrei  tifx  duc  d'Aumale. 

73 


1098  "BUUKTIll  W  BU^i(ffm|.E.  ^„ 

2540.  AuGUREL.  Les  trois  livres  de  la  Chrjsopée,  cW-^ 
dire  de  l'Art  de  faire  i'or,  isontenant  plusieurs  nisonet 
choses  naturelles,  composés  par  J.  Anrelle  Angorelle, 

*  poëte,  traduit  en  françois  |»f  F,  Hab#rt  de  Ben;.  PsfUf 
1626;  pet.in^.  m.  v.  fiU  tr.  d.  .{Kothler)^...    ït-  > 

AVec  quelques  anooUUoQs  maouscriles  d^oae  écriture  du  teaq». 

2541.  AuGUSTUfs  (les).  Coules  nouveaux  en  verset  poésie» 
fugitives,  (par  De  Piis).  Bame^  1779;  2  toot.  en  1  vol. 
ih-12,  TITRE  GRAvé,  V.  f.  fii.  tr.  d.  {Dura).  • .    12—  » 

2542.  Benetovï  be  Mobangb.  Eloge  historique  de  h  chasse. 
Paris,  1734.  —  Dissertations  sur  les  tentes  ou  pavilloos 
de  guerre.  Parisy  1735.  —  Histonre  de  fa  guerre,  avec 
des  réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  eet  art.  PmSf 
*74 1;  3  p. en  i  vol  in-12. v.  f.  fil!  tr. d.  {MulUr)  12-  » 

Traités  rare»  et  réaoU  e»  uo  volame.  , 

2643*  figattERil  (Siloestri^.  Jfhysid  pa|ftieii4s«  de  ceonc- 

.   tionema(ert»«  ac  potisâîamuabiliosa»,  ^uœstîo*  {ù^dm} 

afmdGaliiL  BouiUiumf  l£r49;  m*i6,  mar.  n  borbd- 

m6,  janUnisle  (  Trautz^BaazonA^  ),r.......    3^  —  • 

ClMrQMiH«  Impreasion  Lyonuolte  de  GuHI,  RooUle. 

2444.  BossuBT*  Trai(è  de  la  Çommtiiiîon  soua  leadem» 
pëcds,  seconde  édH.  revue  par  l'auteur.  Parâ,  1684;  io- 
12.  m.  r.  à Gomp.  tr. dor,  (on^ .  rel) 24—  » 

2545.  Bouclier  de  la  fot  (!e)  eu  fôfme  de  dialogue,  ex- 
trait de  la  Sainte-Escripture  et  des  SS.  Pères  (par  frère 
NicoleGrenier,  religieux  de St-Vîctor). On  /ejr«i</«^«"' 
par  Vivant  Gautkeroty  1550;  în-16.  m.  W.  tr  d.  A""- 
[Dura) 35  -  ' 

2ô40«  Cacooqtbalus,  ^ve  de  plagiis  opuscuium  ;  i» 
ria  plagiariorum.  vita  produntur,  et  ingenuorum 
jura,  ex  prophanis  sacrisque  authoribiis  viodicaatar; 
(autboreR.  P.  Saliier),  ilo^Âscan^.  4694  ;  io^U.  a  woL 
gauf.  fil.  tr.  d.  {Ginain) 24  —  • 

EXEMPLàUB  NODtBB. 
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2647.  CABHfET  '  jéaqiTiQUE  (td)  contenant  plusieurs  pièces 
très  curieuses  des  R.  P.  Jésuites,  avec  un  recueil  des  mys* 
tères  de  l'Église  romaine.  Cologne.  J.  Le  Blanc  {à  la 

ipUre).  S.  d.;  m*12.  fig.  v.  br 10  —  *> 

• 

Oo  trouve  à  la  fin  :  l'Onguent  pour  la  brûiure,  ou  le  secret  pour  empêcher 
fei  JésuUn  de  brûler  fr^  Ufr^é 

^54S,  Cattaw .  La  Géomance  dtf  seigneur  de  Cattan,  gène»* 
vois  ;  livre  non  moins  plaisant  et  récréatif  que  d'irigé- 
ureuse  invention,  pour  sçavoir  toutes  ctioses  présentes, 
passées  et  à  advenir  ;  avec  la  roue  de  Pythagore.  Le  tout 
mis  en  lumière  par  Gab,  du  Préau.  Paris^  Corrozet,  1667; 
ia-4.  fig;.  sur  bois  v.  f.  fil d 18  —  » 

2549.  CHiiÀTELiER'>BARLOT.  Mémorpcspour  servir  h  l'Histoire 

tirez  du  cabinet  de  ihessire  Léon  du  Chastêlier-Barlot) 

chevalier  des  ordres  du  Roy,  conseiller^  premier  maréchal 

des  camps.  Depuis  1&96  jusques  en  1636.  Fonienay^ 

Pierre  Petit  Jan,  1643  ;  in^4.  v.  f.  fil.. . . .      18  — *  » 

Volame  forr  rar^e  et  trè»  peu  coftnti ,  qui  conUetft  ùti  parllcularité»  éu- 
rieuses  «t  liMëressantes  pour  uoire  histoire.  L*autour  eommeifee  par  Vestat 
da  Bas- Poitou  ,  le  siège  d'Amiens,  la  paix,  les  troubles  de  Sedan,  la  mort 
du  Roy,  les  mariages  dés  Princes,  la  paix  de  LouduA,  la  mort  du  Maréchal 
d'Aiteirr,  «fe.  La  relatiou  des  toyage^  4tt  Roy  éAPléiAoïitër  en  Savoyo»  etc. 
On  remarque  un  grand  nombre  d'Mlcatlbns  culrleusea  eut  ïe$  peraonnages 
dont  Taateur  parle  et  sur  les.  faits  dont  il  a  été  témoin  oculaire  et  acteur. 

2550.  CHBVAiiisR.  Dissertation  sur  la  médftille  et  boite  que 
ie  magistrat  de  là  vttle  d? Amsterdam  a  Mt  frapper  au  su- 
jet de  la  fMix  de  Ryswiek.  AmH.^  1700  ;  pet.  iQ-8.  fig. 
V.  f.  fil-  tp*d.. 12—  » 

2550  6is.  Dû  Coq-a-l'Asne  :  Sur  les  tragédies  de  France, 

Araavd    à  Thony   ensemble  la    response  de  Thony  à 

Arnavd.    1589;   petit  în-S,  mar.  rouge  j^.  fil.   tr.  dor. 

(TrautZ'Bautonnei) . . . . .' ^. . . . .     65  —   » 

Jou  m«MPi><  d*uoe  plèae  rarissime  et  sur  laquelle  on  peut  lire,  pagt  loSi 
fe  ce  numéro,  une  note  Intéressante. 

J55t,   Davity.  Les  travaux  sans  travail  de  Pierre  Davity 
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de'Tournon  en  Viueroys.  Rmien,  1609;  in-I2.  m.  r.fl. 

tr.  d.  (Nièdréé) • 36—  • 

«Isioirei,  roue  de  la  fldâlté  d'one  fille,  futre  de  VMmM^m 
feiDi|M.  -T-  DUlogues ,  poème» ,  efMuieU ,  éplgnumiiee«  épliayhei,  ta(.  et 

2552.  Descourtoz.  Flore  pittoresque  et  médicale  des  An- 
tilles, ou  Traité  des  plantes  usuelles  des  Colonies  faan* 
çaises,  anglaises,  espagnoles  et  portugaises.  PtKris.  182S; 
8  vol.,  in-8.  FiQ.  COI.,  v.  f.  fil.  fers  à  f r 98  —  • 

Bel  exkhpl.  a? ec  lea  armoiries  du  Prince  de  Coodé ,  sur  les  dos.  (  BibL* 
ChaDUny).  .  * 

2553.  Dez.  La  réunion  des  protestants  de  Strasbourg  i 
Téglise  romaine,  également  nécessaire  pour  leur  salât,  et 
lacile  selon  leurs  principes  ;  par  le  R.  P.  Jean  Dez.  P<rû, 

.  1 70 1  ;«n-12.  mar.r.  iSl.  etcomp.  tr.  d.  (ojic.  rW).  11  -  • 

2554.  D'Heautillb. Catéchisme  en  vers,  dédiéà  moas/^guBtt 
le  Dauphin,  dans  lequel  les  vérités  chrétiennes  soot  a* 
pliquées  d'une  manière  si  intelligible  que  toutes  sortes 
de  personnes  s*en  pourront  servir  utilement,  par  D'Beia- 
ville,  abbé  de  Chantemerle.  Paris ^  Cousteliery  1688;  pet. 
in-12.  mar.  citr.  dent.  tr.  d«  (onc.  ret) 12  —  • 

2555.  DiOGEMis  Li^BRTii  de  vita  et  meribus  philosopbonB 
•Kbri.  Apud  Seb.  Grjpkium,  Lugduni^  1551  ;  in-S,  v.  f* 
(11.  (Ane.  reL  du  temps  avec  des  Dauphins,  fersàfraUn^ 
les  plats  du  volume) • , 16  ^  * 

2556.  DoRATus  Antonius  ab  Altomam»  De  alteratioBe,  (»»- 
coctione,  digestione,  preparattone  ac  purgatiene,  netho- 
dus;  ïjugdunU  GuiL  RouiUiam^  1548;  in-ld,  mar.r- 
tr.  d.  (Traut^Bauzonnel) 30—  » 

2557.  Drtanbeeiv  (Joh.)  Sphers  materiaBs,  sive  gbbi  ce- 
lestis  cursus  (en  allemand).  Marpurg,  1539;  io-i.  d.n^ 
V.  f % «  -' 

ExplicaUon  détaillée  de  la  course  des  cleuis,  elc. 

2558.  Duchesse  d'Estbamèwe  (la)  (Nouvelle  par  Du  Phi*-/ 
Lyon^  Th.  Amaulry,  1682  ;  2  part,  en  I  vol.  pet.  in-^î 
V.  f.  fil.  tr.  d.  (Shnier) -  9  ^  • 


• 
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?&ô9.  Erasmub.  Apophthegmatum  opus  cum  primis  frugi- 
ferum,  uigilanter  ab  ipso  recognitum  autore  ;  Desiderio 
Erasmo  Rot.  aulhore.  Luiet'uB^  ex off,  Roberti  Stéphanie 
1547;  in-^,    v,  ant.  iii.   comp.   tr.  d.  ^rd.  du  sn* 

siècle) 38—  » 

Tbès-jou  Yolame  dans  sa  première  reliure.  Édition  recherchée  et  rare. 

2560.  Faret.  L'honeste  homme  ou  l'Art  de  plaire  à  la 
courte  par  le  sieur  Faret»  traduit  en  espagnol  par  Donr. 

•  Amb.  deSalasar.  Paris,  1660  ;.pet.  in-8,  mar.  bl.  fil.  tr. 

(jL  {anc.  rel,  aux  armes  de  Machaali)^ ^6  —   » 

Le  texte  françois  est  en  regard  jde  la  traduction  espagnole. 

2561.  Fasti  di  Ludoyico  XIV  il  grande»  esposti  in  vers!  in 

occasione  d  elPesser  levato  al  sacro  fonte  il  primogenito  . 

del  ONirchese  Filippo  Car.  Sampieri  in  nome  di  S.  H. 

cristianissima.  Bologna,  1701  ;  in-4.  portr.  mar.  r.  fil. 

tr.  d.  (Aux  armes  de  madame  de  Pompadour),     45  —  » 

Avec  un  portr.  de  Louis  XÎV  et  des  fig.  allégoriques  en  grand  nombre. 
Bel  exemplaire  de  ce  livre  non  cité. 

2562.  Fernelius  (Joan).  De  vacuandi  ratione  liber.  Lug- 
daniy  /.  Tornaesium,  1548;  in-Jd,  mar.  r.  fil.  tr.  dor:^ 

jansén,  (Traiifz-Bauzonnet) '. .  '. 30 —    »• 

Charmante  Impression  Lyonnolse  de  Jean  de  Tournes. 

256^.  FuENTES.  La  con(jaista  de  Afrîca  :  là  conquista  de 
Sena  :  verdadera  narracion  de  un  desafio  que  passo  en  Ita- 
Ha  entre  Marco  Antonio  Lunel,  y  Pedro  de  Tomayo,  etc, 
por  Diego  de  Fuentes.  Anvers,  1570  3  pet.  in-8,  71  feuil- 
lets chiffrés. '. 35—  » 

Bel  cxeropl.  d*un  livre  pobt  hau.  Il  est  précédé  de  sonnets  à  la  louange 
de  Tauicur. 

2564.  Garnier.  Les  tragédies  de  Robert  Garnier.  Lyon, 
Frellon^  1592;  pet.  in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  {NU'- 
drée) »  ,  .      35 —   » 

2565.  GERARD  François.  Les  trois  premiers  livres  de  la 
santé,  par  Gérard  François  D.  M.  Paris,  J.  Richer,  1583; 
in-16,  veau  m 18 —  i^ 

Gérard  F/ançois^  né  à  Étampes,  étolt  médecin  ;  il  Sut  m^ie  attaché  en. 
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cqtlc  i|uiillib6lla.pcnoiM«  d'Heorr  IV,  «t  féftu  p!»r  PiM<q»MHittfl 
^e  i58()  ;  fifii»  )g/M>f^t  r^poqi^:  4e  89  ofort»  J'«i  placé 900  ourrag^  kUisk 
iïfi  ri  m  pression. 

Le  titre  de  ce  poème  1iid1<iiie  qu'il  devait  y  atolr  une  8nile:dleii^)»- 
n«l9  été'publiée,  soit  que  le  public  te  contentât  des  8,000  ven  e9v1iM est- 
tenus  daps  ces  trofs  ^j  emlers  livres,  soit  que  les  liaates  fboctioas  aiffqseliei 
Gérard  François  ^t  1  pelé  plus  tard,  Teussent  empècbé  de  le  cootinoer ;il 
me  parolt  d'ailleurs  trè     omplet. 

Le  premier  livre  tfcla  an  té  contient  de  fort  boas  principes  dl^fl^* 
il  /i)pnne  djes  cooseiLi  applle«:les  à  cliaqne  temp^/ament.  DanslesecMiJ 
reconnoti  d*après  Hlppocratei  rinOuence  des  lieux,  des  alrsetdeseni;il 
indique  la  difTérente  nature  et  les  qualités  des  divers  aliments.  Le  treisMoè 
livre  traite  de  la  gymnastique,  des  travaux  qQll  faut  éviter,  dafash 
nieil,  etc. 

En  général  |es  précepte  de  Gérard  François,  sont  )>eaucoop  plss  ngcs 
que  Ton  a  droit  de  s'y  attendre.  Il  prescrit  principalement  la  dièlc;  il  R* 
pousse  les  remèdes  empiriques,  les  pùrgations,  les  saignées  de  précv^ios. 
ir  s'élève  sans  eesae  contre  les  prescriptions  de  l'astrologlft,  si  respetHaét 
son  temps,  Enfin  lloi'a  semblé  asseï  exempt  des  erreurs  populaires  q^mmf^ 
la  plupart  propagées  josqu'i  nous,  surtout  dans  les  campagnes,  pour  aértirr 
qu'on  en  fit  la  remarque.  Quant  au  talent  poétique  de  Gérard  Fraoçob,  é  ta 
abM»lumen(  nul:  son  style  est  correct,  cUlr  dans  sa  proMiité,  ariskis 
ifrre  à  terre;  Teolacement  des  rimes  est  plMervé  dans  cet  «avrais 

YlOUR  LB  DVC 

2566.  GiRÀLDi.  Hecatommithiy  overo  cento  ooYelIe  di  Gior. 
Bar.  Giraldi  Cinthio,  scritta  da  Jer.  Gioan.  da  Ci|ki(>^* 
no.  Fenetia^  1593  ;  2  part,  en  i  vol.  ip-4,  mar.dt  Itfge» 
dent.  Ir*  d.  {Ane.  rel.) 45—  * 

2567.  GiRAEDiN.  Discours  et  opinions,  journal  et  soofenirs 

de  S.  Girardin.  Paris,  1828;  2  yoI.  in-8»  pap.  féi  iw- 

rouge  à  comp.,  fil.  tr.  d.  {Aux  artms  de  Lam^Phili^^ 

alors  duc  d'OrUans). . . , 27—  » 

Avec  envol   anlograplie  de  la  veure.  Stanislas  Gfntfdia  cstaéca  1^ 
Lunéville  où  il  fut  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  Stanislas,  roi  de 
gne  ;  Il  est  mort  préfet  de  la  Selne-Inférieure  en  1817. 

2568.  GifQRiosoapH  Christi  cc^fes^oriiai  Uldarid  et  Sfih 
perli  :  nec  non  beatissiniae  inartyris  Aphrae,  Augusttaa<^ 
sedis  patronorum,  quanoridclissimoruni  biatoriae  :  cuni  hi'- 
raruni  de  cis,  prout  noïitro  in  cœnobio  gercelebri  ohsei- 
tiîintur  caaonic;iriim  inseriione,  cuilibet  easdem  dnuoo»^- 
nis  causa  pei^soluere  uoleoti  :  habunde  satisfaeientes.  Jt^*- 
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'  hoUt^,'  1616;  iiH4  90  fol,  tibii  paginés^ iteis  r.  JiLlr. 
•  âorl  {JoUe  nel.  moec  fiêurs  de  lis).  ..•..;««.•     '4ê — ^  » 

€e  telrf  réftOîrmè  ks  «Ie9  d«  •«(«  Ulrloh»  perl  en  n^  tt  .do  4aliit  fiym- 
pirt,  mort  fn  tS9,  4«^uef.4'A4ig^urg,  et  de  selate  A|>kre  «priy/eir 
Àttgsbeuifg,  tous  Dtoclétie». 

^(j^bdâi-d,  te'^alrtemc  éféqae  d^Aogsbourgv  aprèenfnt  f^trMli,  «^oH 
«ottAencët  ^€rtjie  fa  tie  de  oe  saliKt  maie  afibt  ^il  ne  Teùt  termOnée, 
la  mort  le  aiirpilt.  Bem,  Dei  mmtrit  wumeîpkmi  Tachève  et  la^oiîlplèie;^  vers 
i5i0,  à  )a  loIlickatlpD  de,  F ridolwld,  abM  d'Augslwurg. 

La  vie  de  saint  Sympert,  nbvbu  p^  CBUtLEMAdm  a  été  imposée  par 

Sero,  Bvtr  les  Mss.  de  l'abbaye  de  Kempten.  Ces  deux  tics  Iburnfasent  des 

Wia^liBi^taatopoiir  l'Irisiein  des  vid»,  iic<  et  x'aièeles,  aimé t|ne  les 

noms  d«f  plisieyrs  éfia«eB  d*Augsboiirg,  antérteufs  ou  poalérleurs  A  Syn- 

pertêt  I.Dlricii. 

La Tle  de  saiiin' Aplire^esr deâdllbert, priciir  de Tabbaye  d'Aitgsbonrg. 

Ce  vot  <eA  aossi  curieux  par  la  forme  ^ut  par  lelond.  JSo  effet  les  yica 

«ont  impr.  en  seuil  gothique  et  les  Heurea  qui  copimencent  i  la  feuille  P., 

•  soin  Impiimé.es  en  gothique,  avec  lettres  rouges  et  noires.  Il  tel  orné  d'uu 

^oatlsp.  gravé  et  de  cinq  figurés  sur  bols,  très  bonnes.  La  première  rontlciit 

le  poricatt  ea  pied  ^ca  P'Plis  nlçt?  ;  lee  tr^^la  sMlvante$  soin  placées  chaçuve  en 

tête  de  la  vie  du  aalot  dout  elle  donne  le  portrait  f  et  la  cinquième,  est  une 

vue  eiidrieure  de  TégUse  de  Tabbaye  d'Augsbourg. 

2569.  Grégoirb.  Deux  oraisons  de  S.  Grégoire  Palamas, 
archevasque  dé  Tç^^aionique,  par  forme  de  plaidoyer  el 
jugement/  l'âme  accusant  le  corps,  el  le  corps,  au  con-* 
traire,  se  défendant,  avec  fa  sentence  des  juges,  mises  en 
françois  par  Cl.  d'Espence.  Parisy  Martin  jeunes  1570; 
pet,  în-8,  V.  f.  fil.  tr.  dor 10—   * 

2570.  Grimaudet.  Des  monnoyes  augmentet  diminution  du 
pris  d'icelles,  livre  unique  par  François  Grimaudet,  adVo- 
cat  du  roy aii siège présidiald' Angers.  Paris^  1623  ; in-8, 
veau  &uve,  fil.  ir.  dor.  {Dura).  (Exemplaire  très  grand  dé 
marge)»*.*^ «•••.•.•••l 18-«-  » 

2571.  Grotics.  Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chretîepney 
traduit  du  latin  avec  des  remarques  (par  TabbéGoujet). 
Paris^  .1724;  tn-12y  mar.  vert,  fil.  tr.  d.  (Aux  armes  de 
la  princtsse  Victoire) • 16—  » 

2572.  Heures  prançoises^  ou  matière  d'occupations  simples. 
pour  les  ftmes  dévotes,  à  l'usage  de  Téglise  luthériepne,; 
Jntprimez  à  Fruncforl''SHr*U^Mcin,  par  BalthasarWoost, 
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.  1697.  --*  Partie  de  la  liturgie  de  TégUse  protertanto,  i|n 
est  à  Francfort  et  qui  appcpa?e  laconfissaion  d'Aqptmigi 
avec  un  recueil  de  'priàrea*  Fwamefartf  149^;  ^  put.  en 
1  vol.  in-24,  très-alIongé  et  curieux,  titr.  gr.«  v.èlfidies 
eomp.  à  petits  jeni,  .tr«  dort  et  Gis«»  feiaaioirs.  •    36—  • 

Volviie  enrieiix  et  «cvtaiMoieai4r«»ffsre  m  Fmcs.  hm  frotiiplwi  fii 
•erveot  de  fignrei  font  fort  Jolie. 

2573.  HisToiEEMÀCARONiQUE  dc  Merliu  Coccaie,  prototype 
de  Rabelais,  pu  est  traicté  les  ruses  de  Cingar,  les  tours 
de  Boccal,  etc.,  plus  l'horrible  bataille  icntreles  moodiei 
etlesfounUys.  Pam,  G.  Aofrcnof,  160(^;  pet.' iii-12,  m. 
r.  fil.  tr«  d.  (/ans.  Duru).^  »...•• .^•  •    ii—  > 

2674 .  Histoires  facAtibusbs  et  moralles,  assemblées  et  mi- 
ses au  jour  par  I.  N.  6.  P.  (de  Panval),  avec*  qadqoes 
histoires  tragiques.  Leiden,  1663;  2  part,  en  î  vol.  peO 
in-12y  mer.  br.  til.  non  rognA 76^  > 

Petit  Y^luméfRABB  qui  fiilt  paille  delaeolleciion  Sl8evMcéiie.LeSaci 
été  un  peirenâoiiiaïai^ 

2675.  Hubr:  TraSké  de  la  situatioii  du  paradis  te^Deeta^ipar 
Huet,  évèqne  d^Avranches.  Paris^  iSai;  iiHl2,finot.-gr. 
V.  br.  {lOûétUtharti).  •....•.. .'.  ;  .>•  • .  ^ ï-^.  • 

2576.  Incipit  ervditoricm  penitbntulb  cuilibet  dffistieole 
pemecessarium,  compendiose  auctoritatibus  sacre  scrip- 
ture  iifâignitum.  Ia-4  goth.  de  76  feuillets  non  cUfifés, 
avec  signatures,  mar.  vert,  fil.  tranches  dor.  {Trmd> 
Bauzonnet) 1 200—  ■ 

Ce  livre  Imprimé  vers  iA8o,  eit  orné  de  17  fig.  grarées  Mair  boit,  tfà  v* 
eusent  Tenfance  de  l'art.  (Voir  Biuim,  t.  n,  p.  aoo). 

Cet  onnage  est  -fort  earleox,  nl^ls  diffidio  à  asalyair.  B  sa 
grande  partie,  de  /citations  des  livres  sainte,  qai  lonnsBi  dss 
techés  où  l'auteur  cherche  la  preuve  des  divers  préceptes  qnTI 
gncr  et  qu'il  a  cUssés  sous  toutes  les  formes.  Lêsdix-^eptflgnrss 
division  et  souvent  de  Utre  aux  chapitres.  La  prandère  ig. 
homme  ï  genoux  devant  un  moine,  et  au  has  de  la  gravoreon  Ut  :  O 
tvrge  qui  dormis.  Ce  chapltre^renferme  les  devoirs  du 
Dieu.  —  a*  Cliap.  Un  homme  nu,  portant  un  écu  sur  lequel  on  Ht  :  Fils  as- 
turaiii,^  3*  Cbap.  Unci  femme  tenant  on  écn,  avec  osa  noli  :  ftm 
«*  4«  Chap.  Huit  odorts  armées  dcpelles,  de  bas  et  deiatcioli;# 
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eooUenl  «le»  coiuidériiioiM  «ir  I«  mort  «n  état  de  grlce  et  en  état  4e  péché. 
—  5*  Chap.  Gloria  Celesiis,  —  0«  thap.  Blige  homo,  —  7'  Ghap.  Htmo  de^ 
Ut  rtiinqwere débftyidêtt.  -^-'B^Ghap.  En  inftmù  nU..,  La  fig.  pla- 
cée entCft tle  ce  clMp.'ffeiiréaeBte  trola  dénona;  r«i ,ilifrml«  esfeiice à 
l'aiée  d'onefonrelie,  leadamnéa  dana  une  chaudière  boullloADantc;  lea  deux 
autres,  accrodplsyafilséiit  lé  feu.'  -^  g*  Ghap.'  "Portwùi^  la  roue  de'la  for- 
tdne  Touffe  déene  est  aaaiae'aii  mUlni»  «t  quatre  pertomiages  saotplaeét  aur 
'  ia  dréoèrèKnoe,  «n  dNétae»  pctItiMs.  -^  Le.io»  «faapi  traite  de  la  aéeisinlté 
de  la  confeasIoD,  de  son  origine,  de  son  iofliieiice bienfaisante  aurjeainnp» 
de  son  Inutilité  en  certains  cas  et  des  conditions  d*une  bonne  et  sincère 
confession.  Au  «7*  fol,«  commence  Ténumératlon  des  sept  péchés  capi- 
taux, arec  les  détails  de  toutes  leurs  espèces  et  de  toutes  leurs  nuances, 
peur  senrir  à  un  examen  de  conscience.  Chacun  des  péchés  capitaux  eat 
représenté  sous  la  figure  d'un  homme  à  cheval  :  l'orgueilleux  sur  lin  Ûon, 
l'envieux  sur  un  lévrier;  le  colérique  sûr  un  ours;  le  paresseux  et  le  luxu- 
rieux su^  un  âne  ;  ravare  sur  un  aloge  ;  le Ijourmand^sur  un  porc»       . . 

Ce  vofaiHM.rarei  d*une^  copserv^tlop  parlaite  et  richement  relié  «scatiio 
précicnx  spécimen  des'  premiers,  eflbcts  de  i'Unprimérle  et  de  la  gravure. 

2577^  Ini^ëx  LiBEOftHM  PROiiiBiTOROH:et  expurgatorum  ill.  ac 
R.  DD.  Bern.  de  Sandoval  et  Roxi{s  Card.  et  Ârchiepl  ïo- 
let.  jGeDentlis  Inquisitionis^.aiictoritate  et  jassu  editug.  JDe 
consilio  supremi  senatus  S.  Generalis  iDqufgiiioois  Hispa- 

»^  Dkuniin«  etc..(reiieraei  iaCtC^ispini^  1619;  in-4y  dem.-rel. 

'^57^.  JoLT.  Voyage  fkH  à  Munster  en  Westphalie  et  autrea 
lieux  voisins^  en  1646  et  1647,  par  Cl.  Joly»  chanoine. 
PariSf  1670  ;  pet.  in-12,  v.  f.  (rare). 15—  » 

On  y  trouve  :  DUeourt  tur  la  statué  du  Boy  qui  est  dans  la  nef  dé  Végttte 
4e  Wotre-Dame  de  Paris;  —  et  autres  particularités  observées  par  !*auteur  ; 
le  volume  se  termine  par  les  lettres  de  M.  Ogier  à  U.  Joly,  et  autres. 

2579.  Langlois.  Hymne  à  la  Cloche,  par£.-H.  Langlois,  du 
Pont  de  l'Arche.  Rouen,  1832;  gr.  in-8,  pap.  vél.,  fig: 
sur  bois^  d.-rel.,  ▼.,  n.  rog.  (Tiré  à  400  exempL).  7— *  » 

2580.  I^À  Taille.  Le  blason' des  pierres  précieuses,  conte- 
nant leurs  yertuz  et  proprietez,  par  Jehan  de  la  Taille  de 
Bondarroy.  Paris^  Lucas  Breyer^  1574;  in-4,  d.-rel., 
raari 18 —  » 

Opuscule  en  vers,  peu  commun  et  dédié  à  Marie  de  Clèves ,  princesse  de 
Condé.  -^Le  portrait  de  Jean  delà  Taille  est  gravé  en  boia^ai^r  le  verso  du 
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2581.  Ledignan.  Là  m^jse  héroïque,  ou  le  portrait  de$ic- 
lions  les  plus  méjniQrahles  de  Boa  EmineDcei  par  TiUié 
de  Ledignan*  Pairie,  dé  Sercj^  l6&9Vpcft.  hi-12,  t.  f., 
fil.,  ivé  d.  {Diiru) 12-  ^ 

•  •  • 

.  SW l#.  l«9iâ  d»  siège ^'ArruM,  ^  Bwitkf/im  M  HtmuMti,  —  Slrlilc- 

2582.  Lettres  o' amour  d  uue  religieuse  portugaise  (Ka- 
riape  Alcaforada,  (rad.  eu  frangois  par  Guilleragues). 
Cotogne^  P.  Marteau  [H ûU,,  à  id  Sphère,  Elzevir),  Ul%; 
pet.  in-12,  cart,^... ...  1. *. .     24—  » 

2683.  LiBRO  DB  Marchi  dbGavallicou  li  nooii  de  tatti  ii 

principi  et  privât!  stgnori  cbe  hanno  razza  di  CavalTi.  h 

yenetia^  Nicolo  JVelU^  i569;  pet.  in-S,  roar.  r.,  tr.d. 

(Janséniste,  Petit) .-••., 34—  • 

Ce  Tol.  $e  compose  de  13  P^g;^  <le  t«]|ie  et  de  S6  pL 

Le  texte  a  pour  lUre  :  Querto  sono  le  infirmila,  etc.,  c'm-à-dire  :  JMi^Mi 

tféir  eknmue  et  rsmèim  pour  les  guérir^  mvee  «n  e^ppeiuNjBqutfmlkmtéa 

chfisesfêrt  in^imtmttê. 

Ghac|iie  pi.  contient  une  marque  gravée  sur  bols»  et  au  dessous  l'Mo^ 
don  de  la  race  des  cbsvaux  auxquels  celte  marque  étoU  appAqûAc,  elle 
nom  da  propriétaire.  • 

âoixiuite  remèdes  sont  décrits,  dans  le  texte,  sans  déslgnatl^o  des  vib- 
dies  qu'ils  doivent  guérir.  Pour  cette  explication  II  faut  avoir  reconn  k  ^ 
pi.  V.  Le  carré  dau^  lequel  est  représenté  un  cbeval  au  galop,  cootfest  es 
.  orie,  le  nom  de  toutes  les  meiadies  et  le  n*  dn  remède  dont  en  doit  UUt 
tisage;  cbacaoe  de  ces  Indications  est  Jointe  par  une  ligne  à  U  partie  csr- 
respondanic  du  corps. 

Parmi  les  propriétaires  des  races  de  chéraux,  nous  dteroos,  Henri,  m 
de  France,  le  card.  de  Lorraine ,  le  duc  de  Gaise,  le  connétalile  de  Fruec, 
et  le  duc  de  la  TrémoutUe. 

B  parott  que  ce  Uvre»ioipr.  en  s  56g,  avoit  été  compote  da  iMipi  ^ 
BenrI  U,  puisque  son  nom  est  encore  Inscrit  dans  oette  édlUoa.  —  Cdie 
édition  originale  est  rare. 

2684.  LiZBïii  (Pet.)  Alyerni  Montigenœ,  utroque  fore  ooo- 
sulti,  primi  dum  hos  libros  componeret,  ofiicium  prcsidu 
in  supremo  regio  Francorum  consistorio  exercentis;  dqdc 
cumin  liicem  édit,  abbatis  conimehdatarii  S.  Victoris* 
adversum  pseudo  evangelicam  hœresini»  libri  seo  coffi- 
mentarii  novem,  duobus  excusi  voluminibua.  Leâgf^^ 
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Vasioicàmmj  loôi;  iu*4,  mar.  t.,  dent.,  (i*.  d.  {Âne. 
rel.) ,.. ,      24—  » 

RdiBf  e  vfoc  dM  armoiries  espagnoles.  -*  Voyef  sflr  Pierre  Liiet  Tépl- 
grasMne  qui  se  trouve  à-fa  fin  de  Vouvrag^  intitule  ObHurorum  rtrorum 
ËfiMîélm, 

25^5^  Nouveaux  dialogues  des  dieux,  pour  le  divertisse- 
ment de  Mgr.  le  duc  de  Bourgogne  (par  Scion,  D.  M.). 
Phris,  1686;  in-t2,  lit.  et  fig.  Jjravé,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d. 
[A-nnoirles  du  chancelier  Boucherai) , . .      15 —  » 

2586.  Nouveaux  intérâts  des  princes  de  l'Europe  (par 
Sandras  de  Gourtllz).  Cologne^  P.  Marteau  [Elzevlry  A 
la  Sphère)  j  1686;  pet.  in-12,  v,  f.,  (ÎL,  non  rûgi^é 
(Dura).  : 27—  » 

2687.  OiinoFiNANCEs  SUR  LA  CHASSE,  la  péche,  etc.  Edils  et 
ordonnances  des  eaues  et  forests^  augmentées  de  plusieurs 
ordonqances.  ParU^  1588;  in'^8,  d.-rel.,  v. . . .     6—  » 

2Ô88.  Orlaitbino,  per  Limemo  Pitoeoô  (Teof«  Folengo), 

cooiposto.  Impresso  in  Arimino,  per  Hlironymo  Soneino, 

1527;  pet.  in-8,  d.-r€l « 18-^  i 

00«^iènQ  éfllUoa  rare.  Cet  o«fnigo  ««oorf  pins  cyniquo  que  tar- 
lesque,  est  dû  au  fameux  auteur  dj),  Macaronicorum^  qui  raçoate  dans  çç  li- 
vre de 'la  manière  liplus^plaisante'»  les  faits  et  gestes  de  Rolaod ,  pendant 
qM*ii  étQlt  enfant.  Bxempl.  bien  conservé. 

2589.  Patergulus  (FW/emi)  Cum  Selectis  variorumnotis. 
Ant.  Thysiu^  edidit ,  et  accUrate  recensuit.  (*ugd.  Bat,^ 
tpooffiçina  Uackii^  ^53;  in-8,  mar.  r.,  à  corop*,  fil.,  tr. 
d.  {Aux  armes  du  cardinal  Wignçrot  du  Plessis  ftiche- 
lieu) : 48 —  » 

Fort  J[>el  exeropl.  en  reliure  ancienne. 

2590.  Patin  (CA.).  Relations  historiques  et  cuijeuses  de 
voyages  en  Aliemagne.  Angleterrei  Bobéme»  Suisse,  etc. 
LyoHj  1674;  in-12,  fig.  et  port.,.v.  br 5 —  > 

259  L  pERizi(^:/n/.)  Institutiones  impériales.  y1fflM^9 /i^M^. 
JEhevir^  1652;  pet.  in^l2,  tii.  gr.^  vél.,  et  grandes  mar- 
ges      ip —  » 

259^  Perret.  Poésies  du  sieur  du  Perrfet.  —  Poésies  de 
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M.  de  Marmet^  sieur  de  Yalcroissant.  Paris^  l6S6;|ief/ 
iû-là,' V,  gr.. •. ..•.•.••..••«.    15—  » 

Leslear  du  Perret  a  composé  des  sunoef^  des  eonoets  nntovt,  ct<|Ml- 
ques  éliégles  asseî  ridicules,  qui  se  disUnguent  par  one  sorts  de  aéii* 
physique  galante,  et]*oserai  dire  lubrique,  que  Voiture  pent-^CieaisilBls 
à  la  mode,  mais  que  ses  imitateurs  maladroits  oe  savoicnt  pas  itHdr  de 
cette  sorte  de  grdce  noiiclialsnte  qui  loi  étott  propre  e(  qui  loi  btaoliMt 
pardoDuef. 

Le  sieur  du  Perret  a  composé  des  romaiis«  dont  nii«  Sapor  roi  deFtm, 
en  S  gros  volumes. 

De  Marmet,  sieur  de  Valcroissant,  est  encore  oo  de  ces  poètes  psresMs 
qui  ne  preoolent  pas  la  peine  de  lire  leurs Ters,  et  qui  les  lalssotest  topri' 
mer  sTec  toutes  leurs  IneorreeilooSi  en  abandoonaatl  au  lecteur  le  sois  de 
les  faire  disparoltre  lui-même,  comme  le  dit  l'éditeur  dans  uo  sferthiuMsr. 

Le  goût  du  burlesque  faVorisoit  les  uégllgences,  que  Pou  coadAvii 
comme  un  aimable  abandon  cbes  ud  homme  du  monde.  Il  en  résultait  ifs'iAi' 
il  rottlu  faire  une  chose  grave  ou  tendre^  et  n*a|ant  réussi  qu*à  enlaiR  sse 
ridicule,  il  croyolt  éviter  la  critique  en  disant  i  C'est  du  burlesque. 

Le  recueil  de  Marmet  se  compose  de  stances,  de  sonnets  et  dcdpite 


2693*  PoLAtif.  La  joyeuse  enirée  de  Ferdioand  deStfière 
à  Liège,  en  Idl3.  Uige^  1839;  gr/  îihS,  d.Hrel.,  f.  f-i 
n.  rog.  {Koehler).  «..•••,««,••••• 7—  » 

2594.  Probus.  Valeriî  Probi  gmnmatici  de  scriptom  ni»- 
quis  compendiosum  opusculum.  Parisiis^  apad  Pet.  FI* 
douent  {rue  Perdue^  e  regione  de  la  place  Maulbert),  1S28; 
in-64,  lett.  rond.,  fig.,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  d.(rrasf^ 

Bauzannet) , 65 —  » 

'  Charmant  petit  volume  et  rarissime  de  celte  curieuse  édition. 

2â9ô.  Prohtuarii  iconum  insigniorum  à  seculo  hominom 
subjectis  eorum  vitis,  par  compendium  ex  pix^lissimis 
autoribus  desumpiis.  léUgduni^  ^J^ilUumy  1578;  îtt*4« 
port.,  mar.  r.,  dept.*   tr.  à.. {Ane.  reL  avec  armetr 

ries).  .•. 18—  » 

Parmi  les  médaillons  qui  ornent  ce  livre,  se  trouve  un  grand  nombre  4r 

personnages  illustres,  comme  Albertus  Magnus,  Nicolas  de  Lyra,  elc 

2596.  PcissANCE  roiAllb  (de  la)  sur  la  police  de  I*Egli^ 
(contre  les  maximes  de  l'évéque  d^Angers,  Ch.  de  Miroo. 
par  J.  Boutreux,  sieur  d'Estian).  Paris^  1626;  pel.  în-8. 
v.m «-  • 
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25^7.  Rbcrbrches  politiques  très  cnrieuses,  tirées  de 
toutes  les  histoires  tant  anciennes  que  moderne^  (par  Fr. 
Savinien  d^AIquié)«  AmU.j  Commelln,  1660  ;  pet.  in-12, 
vél J'5  —  • 

Volume  pM  emnmun  pour  la  collectloii  elxévtritniM. 

2598.  HscuBa  de  maximes  véritables  et  importantes  pour 
TinstitutioD  du  roy,  eontre  la  p^nicieuse  politique  du  car- 
dinal Mazarin  (par  CI^  Joly).  Paris  {HolL  Elzevir),  1653; 
pet.  în:i2.  Tél.......... .1 18—  ^ 

Edition  recherehée  et  à  U  fin  de  laquelle  se  tmitve  le  DCMourt  en  iurêde 
Michel  dâ  Vaoêpitai  clumetliar  de  Frana,  sur  U  uicrê  de  Frunçois  IL 

2599.  Regheil  de  pensées  du  comte  J.  0.  sur  divers  su- 
jets. Franc forl-sur^le-Mein,  Ant.  HeinseheUt  1721; 
5  tom.  en  1  vol.  in-8,  v.  brun.  (Aire) 9 —  » 

L'ameur  noas  apprend  ce  qu'il  fut  par  l'épUapbe  suWantet  «  Pûttta^  domo^ 

•  et  wmndo  exeiusui  fui  :  verœ  religUmie^  prmoœ  uxarie  et  pedagret  cmua, 
«  PHCûtor  eram^  dniê  «uMt  mikptfuê  nihil u.^^*  Ce. volume «ntient deux 
préfaces  I  la  première  au  lecteur,  soit  calcul  pour  qu*on  le  remarque, 
smi  /rancbrse  Insolite,  commence  ainsi  :'«  îie  cro\f€z  pas,  mon  cher  leciéuTt  que 
«  c'eet  pour  m^attirer  votre  applaudieeemené  que  Je  mets  u^Jour  cee  pen^ 

•  téet »  etae  termine  par cecompHmeni  :.  «  Si^u  rtue  ceefo^çturewue 

«  peut  être  utile  'à  quelque  éhoffi  ou  pous  amuter  quelquefois.  J'en  serai  ravis 
«  et  sinon ,  tant  pis  pour  vous  ;  »  ' 

En  effet»,  cee  pensées  dictée»,  taniOt  parla  pbHosophle,  MÎJtAt  par  la  re- 
ligion, quelquefois  douces  et  consolantes,  mais  souf ent  aussi,  brutalea  et 
mordantes,  séduisent  par  le»contrastesqu'ellee  offrenL  Comme  parfois  m^me 
elles  se  rapprochent  asses  par  le  fond  des  Idées  et  la  forme  qui  les  rçvét  de 
notre  manière  de  ^oitjti  de  sentir  acinélle,  n  nous  est  permis  de  les  considé- 
rer comme  d^nes  d'occuper  les  loisirs  d'un  penseur  et  ceux  d'un  homme 
degoOU  P.  deM. 

2e00«  Rivics  (Jean).  Trois  livres  du  conseil  admirable  que 

Djen  a  monstre  en  eachani  le  secret  de  la  rédemption  du 

genre  humain.  {Sans  lieu),  par  Michel  Blanchier,  1658  ; 

Mi-i2,  V-  fauv.  fil.  tr.  dor.  [Traalz^Bautonnet).  38—  » 

Très  rare  volume,  avec  une  préface  de  François  GnilleiaL 

260 1 .  RossET.  Les  histoires  tragiques  de  nostre  temps,  com- 
posées par  Fr.  de  Rosset.  Paris,  1614  ;  pet.  in-12,  cuir 

de  Russie,  fû.  tr.  dor.  (Roger  Payne) 27—  » 

Uvre  rare  et  bel  eiempl. 
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2602.  Saldeni  [GuU.),  de  libris  varioqiie  ^orum  usu  et  abo" 
su  lïh,  Amsteiod,  1688;  in-|2,  mar^  rouge>  fil.  ir«  dor. 
doublé  de  moire.  {Ane.  rel.) .  *  •  « .  ^ •      28 —  • 

Très  bel  exemplaire  de  Renouard,  avec  sa  signature. 

2603.  Sallengre  (de).  Histoire  de  Pierre  de  Uonlmaur, 
professeur  royal  en  langue  grecque  dans  runiversifcé  de 
Paris.  La  Haye^  1715,  2  vol.  in-12,  frpnt.  gr.  v.  fauve. 

{Exempt,  Soubise) 1 4—^  » 

Joli  exempt,  ayant  appartenu  au  marquis  du  Roure,  qui  a  écrie  sur  la 
firde  )•  note  siii^anie  :         . 

«Albert  Henri  Sallengre,  originaire  dtl  Bai  naut«  né  i  La  Haye  en  1O94, 
mort  de  la  petite  vérole  à  trente  ans,  en  1738,  fit  de  bonnes  études  à  Leidc 
sous  Perizonlus  et  Bernard.  Ce  fut  un  savant  sails  pédanterie,  et  même  sans 
gravité,  comme  If  prouvent  avec  le  présent  ouvrage,  son  Éloge  de  l'ivrctaeet 
•és  Mémoires  do  littérature.  On  estime  sous  le  rapport  de  réruditiôû,  foo 
Diieourssur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Méilriac,  soo  Essai  d'une  liistoiredes 
ÊrovInccs'iJnies  et  son  Thésaurus  novus  antiqultaium  romaoarum ,  complé- 
ment nécessaire  du  recueil  de  Groevlus. 

«  Pierre  de  Montuiifur,  fameux  parasite  du  Qucrcy,  né  en  13*70,  fui  dV 
bord  jésuite,  quitta  cette  société  d*uoe  manière  suspecte,  fit  ensuite  l*édoca- 
tfon  du  Jeune  marquis  de  Praslln ,  puis  en  162$,  devint  professeur  de  grée 
au  collège  de  France,  et  mourut  en  1OA8.  Il  étoit  plus  fier  do  son  savoir 
que  de  raison ,  ce  qui  le  couvrit  de  ridicule ,  aussi  bien  que  «on  aTaricc  et  sa 
gpiirmaodise  quêteuse  des  bonnes  tables.  Ses  bons  mots,  la  plupart  du 
temps  très  méchants,  lui  firent  des  ennemis  nombreux  qui  aujourd'hui  sont 
à  peu  près  toute  sa  gloire,  tels  que  Sarrasin,  Ménage,  Adrien  de  TaloH, 
SIrmond,  Dalibray,  Tablié  Le  Vayer,  etc.  Voir  son  arUcle  dan»  BayJe,  U  est 
fort  curieux  pour  l'histoire  littéraire  du  temps.  » 

c  Marquis  no  R.  » 

2604*  Science  (la)  curieuse,  ou  traité  de  la  chyromancie, 
recueilly  des  plus  graves  auteurs  qui  ont  iratlé  de  cette 
matière,  et  plus  exactement  recherché  qu'il  n'a  esté  cy-de- 
vatit  par  aucun  autre.  Parisy  1667;  in-4,  vél.  180  plap- 
ches  gravées  sur  cuivre 1 6 » 

2605.  Sprenger. Malleus  maleficarum,  auctore  Jac.  Spreo* 
gero.  FrancofHrti  ad  M.^  1680;  pet,  ia-8  vél.  {r^remaU 
massi  bien  comttvé) 4 « .  •  ^  «  •       f 


Ce  volume  contient  plusieurs  ancieus  traRés  rares,  iuiprlniés  anté- 
rieurement et  qui  se  vendent  seuls  doSsez  chers;  tels  que  :  Bem.  Bmsim 
4eartikus  magitiit-^  UlFùi  MolitorUy  deUmiiset  Pythomtcis  mmlierikmt: 
—  /.  de  Gerion^  de  prohatione  spirUuum  ;  —  Th,  Murtur,  de  P^thonicû  cm- 
traciu. 

2606.  SuLPiTius  SEVERUS4  Historia  sacra.  Lugd.  B^tav,,  es 
ùfficind  Elzeviriandy  1«43;  pet.  in-12,  mar.  rouge,  tr.  d. 

{TrautZ'Bauzonnet) 33 « 

GHARMiNT  etempl.  très  pur. 


* 
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2697.  Taiep iKD.  Histoire  de  l'Estftt  et  République  des  D^nP 
des«  Eubages^  Sarrooides»  Bardes  »  Vacîes,  anciens  FraQ-> 
0is,  gouverneurs  de  la  Gaule  depuis  le  déluge  jui>qu'^ 
la  venue  de  Jésus^Gbrist>  par  Noël  Talepied»  léttéur  de 
Pontoise«  Patis^  J.  Parani^  I&8Ô  ;  2  part,  en  1  voK  in- 

8, V. f....;. :..., U—  . 

Bel  exempl.  d*uo  livre  rare. 

2608.  Thucydide.  L'hîstoîre  de  Thucydide,  transi,  en  lan- 
gue françoise,  par  Cl.  de  Seyssel.  Imprimerie  de  Josse.Êf*^ 
dius^  1527.  — Histoire  ecclésiastique  trans.  de  latin  en 
framçaiSj  par  Cl.  de  Seyssel.  On  les  vend  à  Paris  d  l'ensei^ 
gne  du  pot  cjussiypar  Geoffroy  Tory  y  de  Bourges^  1 532;  en 
1  vol.  în-foLi  V.  ant.,  gauf.  (ilnc.  rtl.  du  temps)*  34 —  »! 

Ces  deux  outrages  sont  très  bien  conservés  et  dans  Uxxt  prftrafêre  reflufe. 
Les  Itvres  Imprimés  par  0.  Tory  sont  recherchés  parleur  élégante  impreft^ 
»too.  hà  dtre  du  premier  ouvrage  est  orné  d'une  curieuse  gravure  e^  bêla. 

2609.  Traité  des  trois  imposteurs»  Am$t.^  177.7;  in-12, 
port.,  d.-rel.^  mar.,  irour  boghé,  avec  3  port,  tirés  bien 
gravés  ,^ * ...  * •     7—  • 

2610.  Valagrb.  Les  cantiques  du  sieur  de  Valagre  et  les 

cantiques  du  sieur  de  Maiaonfleur.  Lyon^  par  Benoist 

Btgaad^  1501;  in-16,  mar.  bleu,  fil.,  tr.  fl.  {Trantt- 

Bauzonnet), 50-^  »■. 

Fort  jou  volohe  avec  téoioiiia. 

2611.  Valerius  Maximus  {Parisiis,  Pet.  ^Woaem,  1528,); 

^  10-64^  niar.  r.,  fil.^  tr.  d.  (^Trctutz^Bauzonnet}*     76—  »• 

Délicieux  petit  rolumo  imprimé  eu  caractères  ronds,  mais  lisibles;  édition' 
rarissime. 

2612.  Villb  (la)  bt  la  répubuqob  oe  Venise  (par  de  Saint- 
Didier)  y  sur  la  copie  à  Paris  ^  chez  G*  de  Luyne  (a.  ùi. 
Sphère),  1680;  pet.  in-12,  cuir  de  Russie,  fit.,  tr.  Snp.,' 
d.,  NON  R06Nt*.« • •.    . .      36 —  » 

26 iS*  WmemiJkvtf  (de)  B.  itkMJE  figuralta  suriptfl».  Kh'^i 
goifa.  29  feuill.  non  chiffrés,  mar.  vert,  fil.,  tr.  dor. 
(Trauiz'Bauzonnet) ^ 250—  » 

Ce  vol.  daté  dM  ph^miérS  temps  dé  rnif|)H!nefi(*,  )è^  55  fig.  ^urbOis, 
dont St  est  oirué,  atco ipagnées,  pour  la  plupart,  de  légel^dès en titld,  ou  tu 
flamand  y  sont  un  spécimen  remarquable  de*  premiers  essais  de  la  gravure. 

Rien  n*est  pins  blxarre  que  la  composition  de  cet  ouvrage.  L*autear  cher« 


1112  BctLvniv  m}  bibliophils. 

che  k  proilTer  que  !•  Vierge  a  pu  derenlf  mère,  tups  ccieer  d^tlfe  pot.  O 
procède  par  comparaisons  ;  ces  comparaisons  ptais  eitnonHiiairei  In  an 
q«e  les  aotres,  sont  écrites  en  deux  lignes  latines  de  qulose  tyllalMSchMW, 
et  rimant  deux  fois,  c'esi-è-dire  après  la  septième  on  hulUàM  sjttalM,  |rii 
ft  la  fin.  Elles  sont  placées  aa  liant  de  la  page*^  suivies  d'une  tradociioi  a 
langue  flamande.  Au  dessous,  se  trouTe  une  gravure  figoratlTei  eoMéiei  « 
lit  une  glose  où  commentaire  avec  des  cftatioas  de  certains  auleonfoe  Poa 
est  fort  étonné  de  rencontrer  dags  un  pareil  ouvrage.  Qudqiics  fUnlii 
feront  mieux  comprendre  la  contextnre  deeellvre,q«e-laplttsioa|sedb* 
sertation. 

Si  êûcioi  ByomtdU^  auei  factos  Qpptrtt 

Cur  redemptwem  hminii^  Ftr^o  rmi  fsnerMrer. 

La  gravure  représente  un  chAteau  et  trois  oiseaux  perchés  sur  é«  r» 
CBersa 

Dans  le  commentaire,  l'auteur  cite  saint  Augustin,  Isidore  et  Ofide;  b 
fable  des  Arcadiens  changés  en  loupsy  lorsqu'ils  traversoieiit,  par  histfé,  m 
certain  étang ,  et  reprenant  leur  première  forme»  neuf  ans  après.  Il  4^ 
que  saint  Augustin  affirme  la  vérUé  de  la  métamorphose  des  compagnoss  éi 
Diomèdeen  oiseaux,  et,  dlL-li,ceci  tt*est  pas  plusétonoaat  que  ce  que  an* 
savons  des  abeilles  et  des  scarabées  qui  naissent  de  la  chafr  des  veaax  et  en 
dievaux  en  pulréraetion,  des  scorpions  qui  nais  sent  des  cancres. 

GIroi,  Danae,  les  vesules  Claudia,  Tuatla  et  Bmllla,  les  Vairtsuif .k» 
cavales  de  GappaJoce»  le  Phénix,  le  Pé&can,la  UcorQe,l*AttlnKhe,rAi' 
mant«  rAmlanie,  etc.  etc.,  fournissent  d'autres  comparaisons. 

Si  kamo  9i  tuUWê,  in  u»ntm  verti  dont, 
Cur  vi  divine  çurit.  Ffrço  non  gtnerartt. 

La  gravure  représente  la  femme  de  Loth  changée  en  statue  de  sel. 

L'auteur  cite  I  ce  sujet,  Albert  le  Grand  et  fi  ajoute:  ainsi  1' 
d'une  pierre  ^  par  l'Iafluenee  céleste,  et  lorsque  cette  Inflotnos  fi 
11  reprend  sa  première  forme.  . 

Si  tfa0<trum  prettiffiit,  mulUr  tqun  apparat. 
Wuiê  cnr  prùdifiii^  VirifnÊm  ffentnnu 

Danslfi  gioae,  Tauteur  parle  de  Zoroastre,  des         _ 

du  culte  qu'il  faut  rendre  aux  démons ,  et  11  raconte  aases  loogesamt  1> 
nalasaiiee  d'AlexaQdre-le-Grand>  fils  d'CHxmplaset  d'un 

Piitaeus  a  iMlur«.  si  aue  dictn  cimtt* 
QMTf  Vùrgo  pmra,  per  au$non  gtngrarft, 

La  gravure  représente  un  perroquet  lenaat  eô  son  bee  ftoe 
sur  laquelle  sont  écrits  ces  mot«  :  Aue  César.  On  lit  ensuite  uae 
fort  curieuse  de  cet  oiseau  et  de  ses  Jiabitudes. 

Enfin  tous  les  articles  sont  également  remarquables  par  la  Miaisihdi 
lidée  qui  les  a  Inspirés. 

Oa  peut,  résumer  «n  peu  de  mots  les  qualités  qui  rendent  ce  Km  fi^^ 
deux  :  rarissime.  Incunable,  gravures  sur  bols  de  la  première  4ff*^ 
Fart,  conservation  parfaite,  tlcfae  reHereet  texte  curieux,  que  baHlds 
plus  pour  recommander  ce  volume  à  l'attention  des  amateuat 

FDBLICATIOll  NOUTBLLE. 

2614.  Le  pbbmibr  Acte  du  Synode  noctaroe  de»  Lennses, 
Unelmanes,  Propetides»  à  la  ruine  des  biens,  vieetlMiH 
neur  de  Calianthe,  1608  ;  petit  in -8,  pap.  Tél.«ctrt  n 
toile 10-  » 

Réimpression  à  60  Bx€mpiairti,lr&irNoiiceêhibli0gr€pkiqt 
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NOTICES 


mOGRAPHIQUES  ET  LITtÉKAIRES. 


Le  cardinal  Du  Perron. 

Ge  fut  un  grand  personnage  que  réminentissime  cardinal 
Du  Perron;  poète,  oraleur,  controversi8te4iiégocmleur;sa  vie 
^t  mâée  aux  principaux  événements  de  son  temps. 

Né  à  Berne,  où  ses- parents  s'étoient  réfugiés  pour  cause  de 
religion,  et  amené  par  eux  en  Normandie,  lieu  de  leur  origine, 
celui  dont  Texistenoe  dmoii  être  si  briUaole,  connut  l'exi)  et 
ia  proscription.  H  hii  fallut,  ^  de  six  ans  seulement  fuir,  avec 
sa  mère,  de  Rouien  qu'asoégeoit  Charles  IX,  et  plus  tard  suivre 
deux  fois  dans  TUe  de  Jersey  sa  famille  qui  y  ckerchoit,  sous 
la  protection  de  l'Angleterre^  un  asyle  c(Hitre  les  persécutions 
dont  la  Normandie  éloit  le  théâtre.  Parmi  ces  fuites  et  retours 
continuels,  le  jeune  Du  Perron  étudioit  ie  grec  avec  ardeur, 
et  lisoit  la  logique  d'Aristote,  les  poésies  d'Homère,  d'Hésiode 
et  de  Pindare.  Les  heureuses  dispositions  qu*il  montroit  établi- 
rent si  bien  satéputation  autour  de  lui,  qu'en  1576,  le  maré- 
chal de  Matignon  remmena  à  Dlois,  où  Henri  III  alloit  ouvrir 
les  états  généraux. 

Présenté  au  roi  qui  lui  ût  bon  accueil,  nous  le  voyons  tout 
'aussitôt  déployer  scm  érudition  à  la  Cour,  et  y  paroltre  en.véri- 
table  paladin  de  l'esprit  et  du  savoir,  prêt  à  engager  la  discus- 
sion sur  toutes  les  questions  possibles.  Ceux  qui  acceptèrent 
la  iutle  n'en  sortirent  point  à  leur  avantage,  et  le  vainqueur 
animé  par  le  succès,  ût,  à  l'issue  des  états,  afficher  des  défis^ 

et  monta  po\ir  les  soutenir  dans  les  chaires  des  écoles  publi- 
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ques;  il  se  moniroit  à  sèi&  auditeurs  flanft  'le  oostume  piums^ 
de  sa  profession  d'alors,  c'est-à-dire,  vèta  de  Ifcapa  atTépée 
m  côté.  Mais  l'épée  n'étoit  là  dans  sod  rMe  ÎDcffensif  que  h 
figure  et  comme  l'éoiblème  de  ce  glaive  de  la.  parole  dont 
rbrateur  s^escrimoit  si  habilemenL  A  Paris,  daos  la  saile  dte 
AugusCios,  à  l'Université,  chez  les  iésukes  qa'éowrveiUoit  si 
science,  il^  continua  ses  défis»  donnant  ainsi  à  la  fin  du  x?i*  âècie 
l'idée  d'un  écolier  du  temps  de  Guillaume  de  Gbampeau  et 
d'Abailard.  Du  reste,  c'étoit  alors  la  coutume  de  disserter  sur 
toutes  sortes  de  sujets  et  de  soutanir  le  pour  et  le  contre  eo 
public,  jusque  dans  les  églises  :  coutume  qui  se  prokngea  et 
dégénéra  viteeti  scandale  et  en  abus^  selon  les  freintes  qn>BD 
fit  plue  tard  Peyresc,  au  rapport  de  Gassendi.  Noos  ave»  ve 
quelque  chose  de  ce  vieil  usage  subsister  jusqu'à  noêjoais 
dans  ces  conférences  ecclésiastiques  qtd  metteient  en  piteoce 
l'avocat  de  Dieu  et  celui  du  Diable. 

bientôt  l>mitié  de  De^rtes  t>tivrit  à  Du  Perron  la  cànièn 
déshonneurs.  L'abbé  de Tyrod,  charambt poète,  s'étoitd'eberd 
senti  contre  son  jeune  émule  quelque  r^ugnance  hcum  de 
cette  ardeur  qu'il  lui  voyoit  pour  la  dialectique  brayam^aeii 
leur  confraternité  poétique  ayant  vite  effacé  cette  pieaitif 
impression  défavorable,  il  pensoit  à  en  faire  seo  soeoeseenr 
dans  les  emplois  de  poète  et  de  prédicateur  du  roi,  doitl 
vouloii  se  démettre.  La  religion  de  Du  Perron  étoil  no  ohettrie 
à  ce  projet;  Desportes  l'attaqua  sur  ce  chaj^itre,  et  pié|Mlik 
voie  à  la  grâce  qui  n'eut  pas  de  grands  assauts  à  livrer  el 
trouva  la  besogne  facile.  Du  Perron  qui  goûloil  lesnisoBsée 
Desportes,  demanda  cependant  quelque  délai  pour  étofiar  b 
théologie  plus  qu'il  n'avoit  fait  jusqu'à  présent  II  lut  saîot  le* 
gusiitl  et  la  Somme  de  saint  Thomas,  de  cet  ArisMe  àtH^ 
qui  résuma  et  disciplina  la  théofogie  du  moyeo-lge,  ee  >M- 
dant  dés  formules  de  l'autre  Aristote,  commenté  par  lai.  €es 
deux  docteurs  achevèrent  de  le  convttncre,  et  il  fit  son 
ration.  Il  devint  aussitôt  le  favori  de  Henri  Iil«  et  soi 
auprès  do  ces  c&ngrégalions  qu'il  se  plaisoit  à  fonder.  NO0 
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«fiMi8d»tis  ses  œuvres  phoiëiirs  sermons-  ptètbéi  jde vanilles 
Méroûioitslesds  Vincennes, que  Bnrigny, .trompé  sansiU^te 
farl'todeni»  et  déGsctoeose  orlhograpbd  da  niotf  a|)peUp:lias^ 
«eoifrères  de  vie  saîne.  <      t 

Eo'IMSt  nous  retrouvons  Dn  Penroo-à  Bbis;  tts'agissoft 
encore  d*Efiatii  génâramst  de  ceox  qpi  virent  àe  meurtre  iragif  oé 
da  duc  devise.  Ce  futlui  qnî  fitls.discoiirsd'oiivertare  dont 
Henri  1(1  prononça  une  partie  ;  dans  ce  discouis  oà  t&  roi  pror 
met  de  s'associer  ^an  zèle  dont,  il  voit  son .  penple  ànmépour 
la  religion  eaUiolique,  il'  est  parié  do  canctère  des  Fran- 
çois'«•  émxqueU  les  fous  amieib  sont  rnsÊfUn^  si  mt  leur  Imsse 
nfiroidbr  U  dMr  et  Vardem'.de  ks  exécuter.  »^ 

Après  la  mort  de  Henri  111,  Dn  Perron,  on  moment  attaché* 
an  cardinal^de  Bouitenv  suivit  luentôt  le  parti  du^roi  de'  Na<* 
van«,  dont  îL  gagna  la  confiance,  et  h  la  «onversim  duquel  il 
travailla^  ce  qui  lui  valut  sa  DondnatioD  à  i'évéché  d'Évreux. 
Id  commence  son  nftle  de  convertisseur,  dont  se  railla.  d^Au- 
bigné  dans  la  oonfsœion  de  Sancy  ;  l'exemple  du  mettre  avoi)L 
donné  dansles  rangs  des  calvinistes  le  signal  de  la  défection. 
Bu  Ferron  devint  l'instrument  un  peu  banal  d'une  foule  de  cou- 
versions  t)ù  h  politique  entroit  autant  que  la  religion,  et  dont 
quelques-unes,  pour  être  de  personnages  célàbres,  loi  attire^ 
rent  de  la  part  dn  Pape  des  brefs  de  remereiement 

La  polémique  religieuse  entre  pour  une  grande  part  dans 
les* travaux  de  Du  Perron,  qui  toute  sa  vie  s'occupa  de  con« 
vertir  ou  de  réfiiter  les  protestants,  les  prenant  à  partie  çox 
et  leurs  livres  dans  des  écrits  ou. dans  des  conférences  dcmt  la 
plos  célMire  fut  celle  de  Fontainebleau,  entre  lui  et  Dupleasis^ 
fliornay.  En  présence  du  roi  et  de  toute  la  Cour,  YAMlle  de 
la  eoÊtse,  ainsi  l'appeloît  son  adversaire  luinnéme,  confondit  If 
pape  des  Euguenats^  et  lui  prouva  que  dans  son  livre  de  l^Eur 
charistie  une  foule  de  passages  de  l'Écriture  et  des  Pères  éftoient 
altérés  ou  pris  à  contre-sens.  La  plupart  du  temps,  en  cesocca- 
sions  solennelles,  il  iie  s'agissoit,  comme  on  le  voit,  que  de 
textes  à  vériOer^  ce  qui  donnoit  lieu  à  des  charrois  ^e  livres 
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coiiUnuel&  Du  Pmroo,  semblable  à  uo  générai  d'arméo  9Ù 
tiilàe  un  gros  bagage,  se  frâoit  suivre  d'une  parte  de  «  1^^ 
tkàque.  Les  protestams  acceptoieul  la  lotte  a«r  ce  leifaia. 
Aujourd'hui  les  livres  joueroient  on  rôle  bmîob  imparUnt  m 
pareilles  aiatières.  Galheliques  et  protestants  oùi  ^Mieon  dans 
leprs  eerveanx  tous  les  arguments  pour  ou  contre  cefqmùA 
leur  divtrioD,  et  leur  rapprochement  n^en  est  paa  plus  koBe 
^'au  XVI*  siècle,  où  le  sort  des  deux  religi(Hisssnddoit  paifw 
ne  4^endre  que  de  la  vérification  d'un  texte. 

L'évôefaé  d'ÉvreuK  n^voit  été  que  )e  prealier  pae  dans  la 
oardère  des  bonpeora  ecdésiasiiques,  pour  oelm  qui  aBoit  deve- 
nir cardinal,  archevêque  de  Sens,  grand  aufloMer.  Cea  digni- 
tés fkirent  la  récompense  de  son  babileté  danis  les  négocâilîons 
qui  lui  furent  confiées.  Sans  parler  de  la  grande  aSaire  de 
l'abaohitioo  de  Henri  IV,  qui  fit  tant  de  brnil^  et  firt  ai  diver* 
sèment  jugée  selon  les  passions  contemporaines,  noos  trou- 
vons Du  Perron  môl^  à  toutes  les  aflàires  politiques  et  reb- 
^ieuses  du  temps;  à  Turin,  à  Venise,  il  cotttinua  son  rèle  de 
négociateur  et  de  modérateur.  Il  prit  part  h  Féleotion  de  deux 
papes»  et  assoupit  sous  Paul  V  les  disputes  '  nées  en  Espagne, 
au  sujet  du  livre  de  Molina,  disputes  destinées  à  se  réveiller 
pins  tard  avec  un  éclat  si- fâcheux. 

Une  des  dernières  circonstanœs.remarquabies  où  Dn  Ferron 
eut  lieu  de  montrer  ses  talents  oratoires»  ce  fut  amt  Btats  de 
IM&.  Les  esprits  y  étoient  très  échauffés  contre  l^antoiité  do 
fupe^  et  le  droit  qu'on  loi  attribooit  de  déposer  lea  rois,  et'de 
délier  leurs  sujets  du  serment  de  fidélité.  Lea  députés  dn  tiers- 
état  proposoient  une  formule  de  serment  très  nette  et  très 
exclusive  de  cette  prétention  ;  Du  Perron  la  coml^ttit  et  Tem- 
pôcba  d'être  adoptée.  Mais  de  quelle  babileté  de  hngage 
n'eut-il  pas  besoin  pour  opnjurer  le  danger f  H  alla,  pour  ren- 
drai aussi  acceptable  que  possible  l'intervention  do  pape  entre 
les  rois  et  leurs  sujets ,  jusqu'à  supposer  uu  prince  qui  se 
firoit  turc,  et  se  proposeroit  d'exterminer  le  Cbristianisme. 

liais  pendant  que  Du  Perron  harangue  le  tiers^état  de  161  (. 
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c'aai  le.oKHiiaiii  de  dira  u&  moi  de  mb  ialeoi  d*oretsur.  H 
ifoîiiMtféBieDi  m  od  tant  degcé,  le  don  de  là  pitioie,-KiOfi 
point  der-cetto  parole  qui  etteiiit  aux  grands  effits  de  Télo*^ 
qiMDO^  mû  de  celle  parole  âoopiet  teUe,  et  qai  e^appliqae 
à loQs  les aejets.  Noam  darérodûon pmfaoe, U aimoità  dÊ&t 
les  ÈÊûmm  et  les  toivaint  de  Tantiquiti.  Dans  les  conférenoea 
dognaticpiee,  il  ralevoil  Taridifté  des  Biotières  par  des  mMs  de 
gaUntèrie  et  de  geotîHèaea  d'eqprît.  Dana  le  dlsconts  au  tters^ 
état,  par  exemple,  parlant  du  serment  proposé,  il  le  coavpare 
ao  mooeire  d'Horace,  et  loi  tfooTS  la  tète  d'âne  belle  toasm^ 
c'est4Ndite  le  prétextede  la  vie  et  de  la  sftreté  des  rcds,  maïs 
la  qoene  d'un  poisson,  c'èst4i<4ire  la .  queue  d^U)  scbisme  et 
d'one  division  de  religion,  et  dHm  ton  <gayé,  feisant  alliidon 
à  l'exempte  de»  Anglois  que  Ton  vouloit  soivre,  il  ajoute  :  «  Et 
à  la  vérité  il  peut  6tre  dit  avoir  nne  qoeoe  de  poiasonj  puis^ 
qu'il  est  venu  par  jQaer  et  à  la  nage  d'Angleterre.  •  Ce  trait 
par  lequel. Du  Perron  cherche  à  dérider  un  peu  ces  frontà  du 
tiers  prompts  à  se  refrogner  au  seul  mot  de  la  puissance  de 
Rome,  donne  en  même  temps  la  mesure  de  son  goût  oratûirer 
Homme  d'ima^oatîon,  on  voit  qu^il  cède  à  sa  verve,  et  se  per- 
met le  mot  pour  rire.    ^ 

Lee  protestants  ont  mis  en  dette  la  sincérité  de  ses  sentie 

meitts  catholiques  $  ils  ont  eu  toit  Du  P^tod  étoit  catholique 

à  sa  manière  sans  beaucoup  de  profondeur,  mais  avec  boone 

foii  prélat  bel  ei^t,  il  faisoit  sa  ledore  de  Rabelais  qifil 

appelaii  (Vmtnir  (rauleor  par  exoeUencei  cenine  la  Bible  est 

le  livp^,  et  de  Montaigne  dont  il  a  défini  les  Essais,  déflnidon 

qai  est  sastée^  ir  Wé^mrê  dei  hmmêi&s  gens*  Étranger  au  xèle 

ardeot  dea  réEormateurs,  il  a  dû  abandonner  leor  parti  ;  la  na«- 

tore  de  son  esprit  fut  90  cela  d'accord  avec  les  in^rêts  de  scm 

ambitioo«  Les  ponqies  et  les  belles  oérémonies  de  Téglise  ea-^ 

tholiqae  dévoient  l'attirer,  sans  parler  du  désir  bien  n«tui%i 

qu'il  eut  d'y  figurer.  Ce  qu'il  dit  k  Henri  IV,  qu'il  aceompagèoit 

à  son  entrée  dns  l'église  de  Saint^Denis,  le  peint  bien  sous  ce 

rapport.  Ce  qui  le  touche,  c'est  moins  le  côté  religteut  que  le 
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cOU  mondain  de  la  cérémonie,  moins  le  b<»heur  d'une  ^àoie 
^  échappe  à  rèrrenr,  et  enti^  daAs  le  port'du  safatt,  que  la 
pansée  d'un  roi  qui  vient  de  remporter  une  deroiteie  ei  éfti- 
sive  victoire.  A  la  vue  des  tamboulrs  et  des  trompettes  qui  ré* 
seMent,  une  sorte  de  transport  le  saisit»  et  s'adressaot  au 
roi  f  «  Quand  Alexandre  eut  défait  Darius  et  qli'eotrant  dans 
son  camp,  il  vit  ses  tentes  magnifiques,  ses  meubles  aomptoeux» 
et  tout  le  glorieux  appareil  des  rois  de  Perse,  cda,  dit-jl,  c'est 
régner.  »  Qui  représentoit  donc  Darius  et  le  camp  des  Perses 
dans  cette  église  de  Saint-Denis ,  tout,  éclatante  de  magnifi- 
cence et  toute  résonûante  de  briiit?  Darius»  c*étoit  Mëyënné, 
c'étoit  la  Sorbonne,  c'étoit  le  pape  lui-même.  Du  Peiron  sans 
se  rendre  compte,  au  fond,  de  sa  pensée,  devoit  avoir  quelque 
cbose  comme  cela  dans  Tesprit.  11  nous  semble  qu'en  cette 
scène  le  prélat  normand  a  un  peu  Tair  d'être  de  l'avis  du  roi 
ga90on,  et  de  trouver  que  Paris  vaut  bien  une  messe. 

Vieilli  avant  Tàge,  et  tourmenté  par  la  goutte.  Du  Perron 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  dans  sa  belle  maison  de 
Bagnolet,  où  il  avoit  une  imprimerie  et  où  il  s'occupoit  de  re- 
voir et  de  corriger  ses  ouvrages.  C'est  dans  cette  poétique 
retraite  que  l'abbé  de  Harolles  le  visita  quelque  temps  avant 
sa  port,. et  qu'il  prit,  nous  dit-il,  la  hardiesse  de  lui  parler  de 
son  admirable  traduction  de  l'Enéide.  La  hardiesse  de  l'abbé 
ne  déplut  pas  au  cardinal  qui  se  prit  à  réciter  quelques  uns  de 
ses  vers  qu'il  sa  voit  par  cœur,  à  quoi  il  ajouta  ^àe  cen*itoùpa$ 
mm  miamaise  marqué  d*aimr  de  Ve^tme  pour  ces  chases^lcu 
C'est  peut-être  cette  phrase  dout  le  sens  vague  mal  inteip^été, 
a  fait  imaginer  que  Du  Perron  comparé  à  Virgile  pour  la  dic- 
tion, trouvoit  cette  louange  froide,  persuadé  qu'il  étoit,  pour 
le  style,  supérieur  à  son  modèle;  nous  ne  pouvons  croire  que 
le  poète  ait  porté  l'illusion  à  ce  point,  quelque  haute  idée  qu'il 
ait  eue  de  son  talent. 

Disons  maintenant  quelque  chose  de  ce  talent  poétique  de 
Du  Perron.  Les  Muses  étoient  disposées  à  lui  accorder  toutes 
leurs  faveurs,  mais  il  Icb  a,  tout  en  les  aimant^  peut-être  un 


x 
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peanteUgées  pour  la  coairoverse.etla  politique.  3es pofisies 
qui  m  formeot  pas  un  gros  bagage,  se  coyiposeot  de  stances* 
de  sonnets  (en  petit  nombre),  d'imitations  de  psaumes  ou 
d'hynmes  de  l'église,  4^  pièces  de  ciitonslaDce,  d'an  mélange 
enfin  de  sqets  saciâi  et.  pvofiitiis*  Bien  qo'uajcfirtain  iittid>re 
de  ces  pièces  soit  inaéré  dans  beaucoup:  dereeaeilSi  nOus  fierons 
quelques  citatimn.  Voici  le  début  de  stailoes  où  il  eat^nefition 
de  plaintes  an  sujet  d'une  infidèle  : 


Puisqu'il  fftttt  désormais  que'j*ét€iîgne  ma  flamme 
(Seul  et  cruel,  remède)  avec  l'eau  de  mes  pleurs, 
Et  que  pour  m'arracher  les  épines  de  l'ame. 
Je  m'oste  aussi  du  cœur  les  roses  et  les  fleurs. 


Ces  vers  qui  pourroient  nous  paroltre  un  peu  maniérés,  mais 
qui  ne  Tétoient  pas,  eu  égard  au  goût  du  temps,  sont  bien  dans 
le  ton  de  l'élégie,  et  ont  de  la  grâce.  En  général,  Du  Perron 
est  heureux  à  exprimer  les  pensées  aimables.  II  afîectionne  cette 
antithèse  d'épines  et  de  fleurs;  nous  la  trouvons  reproduite 
dans  le  poème  qui  célèbre  so*js  le  nom  de  Daphnis  le  duc  de 
Joyeuse  tué  à  Centras.  Aristée  (Henri  III)  après  de  longs  regrets 
sur  la  perte  de  son  favori,  s'écrie  : 


Adieu  présents  du  Ciel,  que  le  Ciel  m'a  ravis; 
Adieu,  doux  entretiens,  adieu  graves  devis; 
Adieu  parfait  esprit,  adieu  grâces  divines, 
Vous  me  fûtes  des  fleurs,  vous  m'estes  des  épines. 

9 

Ces  quatre  vers  sont  charmants,  mais  la  pièce  quoique  écrite 
avec  élance  ne  peut  guère  se  lire  sans  ennui. 

Puisqu'il  est  question  de  faire  valoir  les  qualités  gracieuseté 
de  notre  poète,  nous  allons  citer  un  de  ses  sonnets  qui  malheu- 
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reuBement  n'est  pas  le  sonnet  sans  défaut,  cet  beoreux  pboe&ix 
€ttieore  à  trouver. 

Au  bord  tristement  doux  des  eaux  je  me  retire. 
Et  voy  couler  ensemble  et  les  eaux  et  mes  joars  ; 
Je  m'y  voy  sec  et  pftie,  et  si  j'aime  toojoars 
Leur  rêveuse  mollesse  où  ma  peine  se  mire. 

Au  plus  secret  des  bois  je  conte  mon  martyre. 
Je  pleure  mon  martyre  en  chantant  mes  amours; 
Et  si  j'aime  les  bois,  et  les  bois  les  plus  sourds. 
Quand  j'ai  jeté  mes  cris,  me  les  viennent  redire* 

Dame  tlont  les  beautés  me  possèdent  si  fort. 
Qu'estant  absent  de  vous,  je  n'aime  que  la  mort. 
Les  eaux  en  votre  absence  et  les  bois  me  consolent 

Je  voy  dedans  les  eaux,  f  entends  dedans  les  bols 
L'image  de  mon  teint  et  celle  de  ma  voix. 
Toutes  peintes  de  morts  qui  nagent  et  qui  volent 

Certes,  ce  sonnet  n'est  pas  sans  débuts;  les  fautes  y  fourmi!- 
lent  au  contraire  ;  linversion  du  premier  vers  est  dore  et  for- 
cée, fleuri  Estienne  critiqueroit  ces  bords  tristement  doux,  et 
traiteroit  cette  nouvelle  bçoia  de  parier  de  langage  moÊmeUe- 
mem  sot  ou  soite$mem  moweam.  Ilais.en  dépit  des  critiques  de 
%nri  Estienne  et  des  ndtres,  ce  sonnet  de  Du  Perroa  dojs  a 
paru,  et  c*est  pour  cela  que  nous  le  cftons,  exprimer  ooe  cer- 
taine langueur  aimable  qui  est  presque  de  notre  temptSL  le 
grand  poète  contemporain  a  dit  : 

Assis  aux  bords  déserts  des  lacs  nrfluiroiimieA, 


Ce  qui  vaut  mieux  que  mat  horis 

t:ette  tristesse  douce  ou  cette  douceur  triste  qu'exprime  Dil 

l^amn,  est  comme  une  première  ébauche  de  lu 


non  de  Unartui».  Noos  erofoi»  trouver  kt  quelque  pareaié 
étoîgoie  eQlre  les  ^deux  pdM«s>  «t  qtte  M.  de  Lenaftliie  nous 

pardoime  un  rapprodMaMat  éoti  Du  Pientm  doit  être  bien 

fitt»  ... 

CeBVen: 

Il  Toy  couler  eosemble  et  les  éanx  et  mes  joàrs, 

LeiiF  rêveuse  mollesse  où  ma  pdne  se  mire, 

Lee  eaux  en  votre  absence  et  les  bois  me  consolent* 

ne  sonl-ils  point  tout-à-fait  modernes  d'expression  et  de  senti- 
ment? Quant  au  tercet  final, *nous  l'abandonnons  volontiers; 
il  est  détestable,  la  pensée  en  est  iJambiquée  et  ridicule.  Ce 
sonoel,  s'il  met  en  reKef  le  eôté  agréable  de  Du  Perron,  a  le 
malheur  de  montrer  aussi  ses  défaillances  sous  le  double  rap- 
port du  style  et  du  goût. 

C'est  <)ans  son  çcmtique  de  la  Vierge  Marie  que  se  fait  sur- 
tout sentir  ce  déf^iut  d^  gQûl  doat  aQU9  parlons.  Après  avoir 
dit  de  Marie  qu'elle  é^oit  là  fleur  des  cbamps  et  le  lys  des  val- 
lées, le  poète  fqpulQ  : 

C'est  celle  dont  la  foy  dure  éternellement» 
Cent  celle  dont  la  foy  n'eut  jamais  de  pareille; 
C'est  celle  dont  la  foy  pour  notre  sauvement 
Crut  à  la  voix  de  TAoge,  et  conçut  par  l'oreille. 

Nous  ne  parlons  pas  du  mauvais  effet  de  ce  premier  hémistiche 
peu  harmonieux  répété  quatre  fois;  tout  s'efface  devant  la  ma- 
lencontreuse expression  concevoir  par  l'oreille.  Cette  pensée 
ridicule  empruntée  à  une  hymne  grotesque  du  moyen-àge, 
n'eût  point  dû  trouver  sa  place  dans  une  pièce  sérieuse.  11  ne 
falloit  point  la  dérober  d'avance  à  l'Agnès  de  Molière. 

Pour  ce  qui  est  des  imUatîOBS'iet  traductions  des  p^aume^ 
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de  QavjdvDu  Perron  y  atftssesbioi  réoasi;  qb  lit  avecplMrfa 
paraphita8e:diifc«  soper  flimim3al^lqnîs».»c80a«iîqiiedsl*eû 
3ur  leqœlse^soDt.eisayés  iatt  de  poêles.  Hais  une  desa 
meilleares  pièces  en  ce  genre,  c^est  la  traduction  de  ce  psaume  : 
«  Beuedic,  anima  mea,  Domino,  »  où  David  pour  eicilar  soq 
àme  à  loaer  le  Seigneuft  fait  comme  un  abrégé  des  merveilles 
de  la  création»  et  esquisse  en  quelques  traits  ^  double  Idrieau 
de  l'univers  :  d'abord  la  nuit  et  la  solitude  des  forêts,  le  Goo 
qui  rugit  et  demande  sa  proie  ;  puis  le  changement  de  scène 
qu'amène  le  soldl,  les  animaux  sauvages  .qui.  gagnât  leors 
repaires»  tandis  que  l'bomme  sort  et  reprend  ses-travaiix  accoih 
tumés;  Dieu  enfin  qui  plane  sur  le  monde,  et  parle  en  maître 
à  la  foudre,  et  donne  ses  ordres  à  l'aquilon.  Quel  poète  a 
jamais  embrassé  un  plus  vaste  sujet?  Eh  bien!  Da  Perron  n'a 
pas  été  trop  au  dessous  de  la  tâche  qu'il  s'étoit  donnée  de  roh 
are  en  notre  langue  le^  sublimes  t^b|0aux  du  roi  prophète: 
Quand  il  montre  commenta  la  chute  de  la  nuit^ .   ^ 

...  Les  fiers  troupeaux  ^ue'nulle  horreur  n'eSroyie, 
Sortent  dés  bois  couverts,  par  la  faim  irrités, 
Et  le  roux  lionceau  qui  rugit  pour  sa  proye 
Te  demande,  Seigneur,  ses  mets  ensanglantés. 

Ces  mets  ensanglantés  font  mieux  que  traduire  :  Rogieotes  ut 
quaBrant  escam  sibi. 

Ailleurs,  pour  rendre  ces  mots  :  ut  educas  paaem  de  tem. 
Du  Perron  nous  peint  ces  longs  estuis  armés  de  cresus  Vmâes, 
qui  sont  une  ima^  assez  pittoresque  des  blés  au  temps  de  U 
moisson. 

Citons  encore  les  deux  strophes  suivantes  :  David  cootinae 
de  parler  à  Dieu,  et  lui  dit  .* 

Pour  rafraîchir  le  sein  dé  la  terre  embrasée 

Du  Ciel  sur  les  hauts >moiits,  tu  distilles  les  pleiin». 
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Ikux  herbes  des  vallons  tu  départs  la  rosée, 
Et  le  miel  et  le  laict  pleuyent  dessus  les  fleurs. 

De  là  germent  les  foios,  ondes  d'émail  tremblantes. 
Du  servile  bestail  le  caduque  aliment;* 
De  là  monte  la  fève,  humide  sang  des  plantes»  « 
Pour  aux  tiges  naissants  donner  accroissement. 

Remarquons  ces  métaphores  t  éndës  d'éibail  treinblantes,  hU" 
mide  sang  des  plantes.  La  première  est  citée  par  M"«  de  Gour- 
nay  comme  une  de  ces  expressions  que  le  vtdgaire,  dit-elle,  ne 
manie  pas  sans  mou f fies.  On  conçoit  que  cette  métaphore  ait 
paru  charmante  en  son  temps,  et  que  les  jeunes  gens  du  com* 
mencement  du  xvii*  sièle  l'aient  admirée  comme  nous  avons 
fait  chez  Victor  Hngp,  la  neige  odùrante  du  printemps^  en  par- 
lant des  fleurs  des  pommiers.  Ces  (d^eux  expressions  ont  un  jp* 
de  famille  et  nous  paroissent  presque  du  même  âge,  tant,  la 
seconde  a  déjà  vieilli.  S'il  nous  faut  exhumer  l'une  de  la  pous- 
sière d'un  gros  in-folio,  l'autre  n'est  pas  moins  ensevelie  às^w 
nos  souvenks  où  il  faut  l'aller  chercher  et  réveiller  comme  par 
occasion.  C'est  qu'il  n'y  a  que  les  beautés  de  sentim^  doiilr 
le  charme  soit  vraiment  durable,  et  se  renouvelle. toujouE^;- 
celles  qui  parlent  à  l'imagination  seulement,  ne  survivent 
guère  à  la  surprise  qu'elles  ont  tout  d'abord  causée  à  l'espnt»; 
Du  Perron,  pour  nous  résumer  sur  son  compte,  est  un  poètç 
facile,  harmonieux,  et  qui  a  quelque  ressemblance  avec  jBçi^* 
taut,  son  contemporain,  auquel  il  est  inférieur  surtoutrd9n9  lei. 
stances  amoureuses.  Boileau  eût  pu.  kmer  aussi  sa  retenue;»  || 
est  le  dernier  de  cette  seconde  génération  de  poètes quîre*-. 
cueillant  l'héritage  de  Ronsard,  leur  maître  et  leur  modiètot 
rachètent  par  l'élégance  et  la  plus  grande  pureté  du  langage 
ce  qu'ils  ont  perdu  peut-être  du  côté  cle  la  force  du  génie. 

Vicomte  de  Gailloit. 
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RECHERCHES 


SUR 


L^ËTABLISSEMENT  DE  LlMMtlMEftlE 


DANS  QUKLQUB8  VILUB  DB  FRANCS. 


AIRE. 


En  rassenblant  quelques  Taits  relatife  i^  Tëlablîsse&ient  que 
Vm  typographique  eâssaya,  à  deux  l'iéj^rises,  de  fmder,  aux 
tfit*^  et  xviitr  siècles,  dans  la  viMe  dTAito,  nous  û'avoifs  pas 
dessein  de  le^  rattacher  aux  progrM  généraux  de  rimprimeric, 
ai  de  les  faire  concourir  au  déveioppemefirt  bîstoriqoe  de  cet 
iagénieux  prt^gateur  des  couvres  de  la  peilsée,  suHis  les  rap- 
ports tfoi  peuvent  en  dénoKMitrer  la  véritable  imperftaiioe.  Le 
penchant  assezf  juste  qui  nous  pMte  ordinairecnent  à  n'esllBier 
dans  les  produits  de  l'impriiaerie,  et  à  ne  croire  ftdts  peur  êbte 
répandus  par  eife,  que  des  écritsdont  la  clomposltiôQ  eoÉ^erte 
quelque  art,  et  ne  soit  pas  étrângèi^  k  une  HétUâM  fMne  iit- 
téndre,  ne  nous  permettroH  pes  de  lui  .tenir  tùaipté^  h  ce  titre, 
des  tnlieti  ie  togemeta.éés  ot^dotmantn  de  pôBcê  wàtiâti^lt, 
dl  fMtt^  oeuvres  fypdgmpftiqttes  def  itfôme  valeur  ^  qâi  ont 
occupé ,  pour  la  plus  gtandé  part ,  les  preteâs  de  la  ville 
d'Aire. 

Il  reste  d6âc  tûti  peu  de  choses  à  dire  dêsf  destinées  de  Part 
lypograpfiique  dans  <5ene  ville,  forsqde  Pôn  a  Ibfiqiié  les  épo- 
ques des«deux  établissements  qu'il  y  a  infructueusement  tentés. 
Comme  il  ne  s'y  étoit  pas  trouvé  appelé,  sefon  toute  apparence, 
par  des  causes  et  pour  des  besoins  essentiels,  il  a  dû  en  dis- 
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l>aroitre«  sana  y  laisser  des  traces  bien  sensibles  de  son  doid>le 
passage. 

Cependant»  on  poorroit  d'autant  plus  s'étonner  de  ne  pas 
voir  rimprimerie  d*Aire  fournir  une  carrière  moîna  matérielle 
et  moins  bornée,  que  oetxe  ville  avoit  auparavant  donné  dea 
preuves  diverses  do  goût  4e  aea  babitants  pour  lea  beUe^* 
lettres.  Noua  avons  d^à  constaté  (i)  que  durant  une  partie  du 
ivi'  siècle,  elle  avoîft  eu  sea  poètes  ;  que  pendant  toat  ce  siècle^ 
même  dèa  le  précédent  et  jusque  dans  le  suivant,  dea  associa^ 
tions  dramatiques,  forméea  dans  son  sein,  d'abord  sous  le  titce 
de  Qmfrères  du  jeu  du  Sami-Sacrement,  et,  plus  littérairement 
ensuite,  aoua  oelu»  û*Amateuit9  de  la  thétoriqm  dhmnutratwe, 
y  avoient  donné  des  représentations  de  pièces  qu'il  faut  quel- 
quefois distinguer,  pour  la  dignité  du  caractiare  indiquée  par  le 
sujet  de  la  compoaitîoii,  des  farceê  et  dea  maratitiê  qui  s*y 
jouèrentt  il  est  vrai»  le  plus  ordinairemenL 

De  ces  pièces*  dont  pluaienrsr  sinon  toutes,  pourroîent  très 
bien  avoir  été  faites  à  Aire,  nous  aurions  vnôsemblalftemeiit 
retrouvé  flm  que  tas  titres  et  les  nous  de  leora  auteurs,  si 
elles  avoient  pu  pro^r»  Am^  de  seecmra  offerts  par  uneimpii* 
merie  locale.  Cette  «înqMrimerie  noua  eût  égideaaeat  conservé 
les  MUdeê-i  les  Imimfeê  et  les  refrains  composés  par  les 
poëtes  de  cette  ville ,  aous  la  domiMtia»  de  Cbarles-Quint  »  et 
sous  l'inspiration  qu'ils  ont  reçue  de  son  i^e.  Peut-être  eu- 
core  y  eùt*elle  contribué  à  un  plus  grand  développemeiit  te 
l'esprit  littéraire ,  qui  nous  semble  avoir  animé  partioidière- 
ment,  d'ancienne  date ,  son  celf(^  de  chanoines ,  dans  lequel 
se  sont  perpétués  des  hàmmes  de  savoir  et  d*un  mérite  souvent 
éminent 

L'imprimerie  d'Aire  ne  nous  ayant  rien  transmis  de  sem- 
blable aux  œuvres  que  nous  venons  d'indiquer,  il  y  a  lieu  d'ep 

(i)  Bapport  sur  lê$  Archivée  municipales  de  U  ville  d'àire^êàreeei  àU.U 
Ministre  àe  l'instruction  publique^  pages  lo-ift.  — «  Aire,  imprimerie  de 
Poulain,  iSdg.  —  iVotice  historique  tur  VÈgliH  collégiale  de  Saint-Pierre 
if'/4i*r<*.  In-folio,  p.  a». 
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conclure  qu'elle  s*est  établie  dans  cette  ville  à  une  épwpe 
d'affaiblissement  ou  d*insouciance  publique,  quant  aux  oeco- 
pations  de  l'esprit.  On  remarque  effectivement  qp^  la  date  de 
son  établissement,  les  concours  poétiques,  si  fréquents  à  Aire 
au  xvr*  siècle ,  avoient  cessé ,  et  qu'il  ne  restoît  pkis  de  trace 
de  ses  associations  dramatiques.  Les  représentations  théâtrales 
aVoient  fini  par  se  confiner  dans  le  collège  que  dirigeoient  les 
Jésuites  ;  et,  si  les  expériences  de  ce  genre  qui  se  sont  renou- 
velées de  nos  jours  peuvent  nous  servir  à  apprécier  le  mérite 
de  ces  spectacles,  on  doit  être  assuré  que  les  bons  Pères,  tout 
en  initiant  leurs  élèves  à  l'art  de  jouer  la  comédie ,  où  ils  ont 
toujours  été  si  bons  maîtres ,  tinr^t  c^ndant  à  m  pas  leur 
en  liviw  les  tneilleurs  secrets. 

Claude-François  Tulliet  fiit  le  premier  imprimeur  de  la  ville 
d'Aire.  Il  s'y  établit  en  16^,  et  y  imprima,  cette  anéée  même, 
un  volume,  en  langue  angloise,  d'une  assez  grande  étendue  (1). 
Lë^  comptes  de  la  ville,  à  partir  de  Taiitiée  suivante,  parlent 
.des  impressions  qu'il  '  fit  pour .  ^administration  municipale. 
Avant  lui,  Jôachim  Garlier  étoit,  à  Saliit-Omer«  Timprimeur  de 
4a  ville  d'Aive,  et  Fierre  Geubete,-  également  à  Saint-Omer, 
^oélui  que  le  chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  employoit. 
Ce  dernier  doit  avoir  imprimé- pour  cette  église,,  entre  \6^h  et 
1680,' des  i^ffiees  (2)  qiie!«Kws  ne  connoissons'pais.  Les  Jésuites 
d'Aire  s'étoiént  aussi  servis,  en  i6$M  dés presiies  de  Thofiias 
Geubels,  prédécesseur  de  Fïenre ,  pour  '■■  impression  d'un  Uvre 
fort  singulier  (8).  Celles  de  la  veuve  Charies  Boccard  avoient 

■ 

(1}  The  CMêtian  Duy,  composée!  by  B.  Bernard  Francis  student  in  di- 
"fïnlly'.  Prinled  at  Aire,  by  Claude-François  tulllèt.  Bl.  DC.  LXXXfV.  (In-ft 
de  pages  VIII  —  807  —  7  de  table.) 

(a)-  CkAnpIta  4t  la  fabrique  de  l'égflse  Salsl-Piatft: 

(8)  La  vii  et  Uê  vertus  de  sainct  Fhrent  tÊuartpizé  potir  la  qmtreUe  de 
jèsuâ'bhrtst  proche  de  ta  v(Ue  d'Aquda  au  royaume  de  NapUe.  Pretecteur 
des  afftigez^  et  qui  peut  estre  inveqUé  comme  patron  hien  partieuiier  des  pères 
et  mères  qui  désirent  de  réussir  en  la  bonne  éducation  de  leurs  enflmis. 

Dont  les  sacrées  reliques  sânt  honorées  en  VégllÈe  du  coiléçe  de  la  Corn 
pa§nie  de  Jésus ^  en  la  frtlle  d'Aire, 

Par  le  P.  Pierre  Desnourrices  de  la  Comparée  de  Jésus. 
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produit  en  1644  Je  BeUt/m  Seftimtitre  (1),  compo^  par  le 
prêtre  Jean  Humetz;  et  Ton  possédoit  d^autrés  retatione  des 
aiégea  qae  la  ville  d'Aire  avoît  Booienua  eo  1641  et  eo  1676, 
imprioié^s  à  Paris  dans  les  annto  de  ces  aiéges ,  à  Douai  en 
1641  chez  Wyoq»  et  à  Anvers  en  1648  chez  Piantin  (2).  Enfin, 
les  paQvres  Clarisaes  angloises  qui  s'étoient  démembrées  en 
1639  de  la  maison  conventuelle  de  Gravelines,  où  elles  étoient 
tjrop  à  Tétroit  «  pour  former  une  cpipmunauté  à  Aire ,  a  voient 
fait  ii9primer  k  t)onai  en  1635,  chez  Martjn  fiocc^rt,  une  his- 
toire de  sainte  Claire,  leur  patrone,  traduite  en  aogtois  par 
M^gdelaine  Augustioe,  Tune  d'elles  (S)  ;  et  chez  Michel  Mai- 
resse»  eut  1684t  Tannée  même  de  rétablissement  de  Tulliet  à 
Aire,  on  petit  livre  de  piété  à  leur  usage  (4).  Telles  senti  ea  y 
comprenant  le  bréviaire  particulier  de  l'église  Saiot-Pierre, 
dont  rimpreasion  eut  lieu  en  1514.  nous  qe  savons  en  quel  en- 
droit, celles  qu'il  nous  a  été  possible  de  connoltre,  d'entre  les 
publications  typographiques  (aites  pour  la  ville  d'Aire»  ou  à 

A  Sainct-Ômer,  de  V Imprimerie  de  Thomas  €eubels^  imprimeur  Juré  en  U 
rue  de  la  Cleuierie.  46S4.  (Iifr-12  de  iBo  pages.)  ** 

DtÊÊa  ose  ode  qal  termine  ce  livre,  deveoo  iwe  et  curieux  à  d*etitre»  Utres, . 
onattribne  4  saint  Florjpnt  et  à  ton  martyre  rorJgiiie  et  la  .couleur  des  ar^ 
moiries  de  la  vHle  d*Aire.  C'est  une  opinion  que  roni  n*a  pu  émettre  qu*à  la 
faTeur  d'une  ample  lleence  poétique. 

(1)  Bellam.  SepUmestre,  «hre  Aria  ^  Gallls  odein  et  capu  moique  ab. 
Hlspaoo  lecoperau  anno  IL  DC.  XLl. . Auctore  M.  Joinne  Humetilo,  Au- 
domarl  tipls  TlduaB  Garoll  Boccardi  lO&A. 

^9}  Voir  le  père  Lelodg,  Bibliothèque  historique  de  la  Franee,  n«*  99,090  : 

1-^,  «t  sa,ooo. 

(3)  The  HIstory  of  the  AngellcaU  Virgin  glorlovs  S.  Glare  dedicaied  to  the 
qveens  most  excellent  majesty,  eitracted  ovt  of  the  R.  F.  Lvké  wadding  bis 
annals  of  the  freer  nillnors  chieffy  by  Francis  Hendrloq  and  now  donne  Inlo 
fioglisb. 

By  sisler  Magdaleii  .AugusiUic  oT  the  boly  order  of  ibe  Poore  Clare» 
in  Aire. 

Tmprinled  at  Douay,   by   Martin   Boccart  uoder  ihe  signe  of  Paris, 

M.  DG.  XXXV.In-d9.  . 

i^)  Tbe  foliowlng  côllectiones  or  pious  liiUe  ireatises  togelber  wlUi  tbe 

r%le  of  S.  Clare  and  deebira lions. upon  it,  are  prioted  for  tbe  use^of  tbe  En- 

glish  poor  Clares  lu  Ayre  an  Index  wliere  of  begin's  in  the  sequent  page. 

Prioted  al  Douay  by  Mlchaelt  Malres&c.  Permlsau  superlorum  168A. 
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sob  sujet,  avwi  qu'un  tmprimeor  vint  p6br  la  premiève  bis  9e 
fixer  dans  son  sein.  ^ 

•  Le  nom  de  Claude  Tultiet  ne  se  Usant  plus^aos  les  camfte$ 
municipaux  aprfes  celui  de  f«9S/eitekn  de  JesH-Ar.  Haocaid 
figurant  au  bas  d'ttziprimKs  ^e  l'an  ISM,  il  est  «atiMl  de  sup- 
poser q^>Êé  dernier  M  succéda,  nutiS'Doii  pas  sanscsMir- 
rence  ëtfaiyg^.  L'imprIkneHe  de  Saint-Omer,  devenoa  b 
propriété  de  Lùmi  Cartier^  repris  possessiM  de  la  dteatHe  da 
chapitre  et  du  mag^trat  d^Ake^  pour  lequel  ^d  voit  Baeeanl 
n^ttaprimer^qu^une  seiflé  foiâ,  et  en  f  (07  (i),  une  oidottaoce 
de  poilue,  tirée  à  ^iirante-diit  exemplaires,  dont  aneo»  ae 
nous  est  parvenu.  Nous  avons  un  exemplaire  d'utie  antre  or^ 
dtenance,  de  l'intendant  Bignoki,  portant  au  bas  du  pkcanl 
cette  iadicatîrin  :  A  Aire^  chêzJv-Pr.  Baceard,  impi  iwsiTj 
lu  tue  de  Sabit-Omer^  4994.  ft  est  le  seaf  produit  que 
ayons  encore  rencontré  des  presses  de  l.-«Fr.  Haccard,  dont 
l'établissement  n'a  point  subsisté  au-delà  de  1697.  Du  noas 
est-11  certain  qu'on  ne  trouve  pas  l'imprimerie  d'Aire  comime 
parmi  celles  que  l'arrêt  flu  Conseil  d'État,  ^21  jm*Uetl7é4*a 
exdusi  vement  établiesou  maintenues  dans  les  villeadu  vayaoue 
où  elles  ponvoient  être  utiles  (2). 

Ainsi  donc  l'inutilité  de  rimprimerie  d'Aire  ne  se  démontrât- 
elle  pas  suffisaomieBtd'eMe-mème  et  par  l'ina^ifiaiioe  dt  asi 

produits,  duraât  la  période  de  son  premier  éxerâoe,  noos  sa 

<  ■        •         ■    « 

troBverions  la  pireuve  dans  Tarr^t  de  1704.  EUe  taitané^ 
moins  de  se  relever,  vingt  ans  plus  tard,  et  nous  verroos  qae 
ce  ne  fut  pas  avec  plus  de  succès.  Vu  nouvel  impiteev, 
Beari  de  fieaussârt,  s'établit  à  Aire,  entre  les  années llScl 
1727.  Le  magistrat  de  ia  ville  voulut,  cette  fois,  hii  donner  des 
encouragements,  qui'  avoient  peut-être  manqué  à  son  prftf- 
cesser,  et  il  lui  alloua  une  gratification  de  200  livres  (9»  S 
nous  reste  de  ses  presses  un  petit  livre  imprimé  en  1728  (D* 

fi)  Compte  et  la  ville  d*Alre,  année  eltéCi, 

{%)  CêdêdêUtlitrêirieet  împrimtriê d§ Fmi3^  Pagesos.  ^Fartn^afli 
(8)  Compte  de  la  Tille  pour  \t%i^ 

W  iHitiiution,  nèalis,  Bxercicn  et  PrhiUgeideU  Ç^mfréne  et  Sti»^ 
M^h,  étfhii€  dtm$  CRçlfse  de  UUeirt:  avec  lei  imtutfettefs  m'99nUimèlaiùr 
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quelques  plaeaMs  dès  âBpQées  17â^et  i792;et;  m ahpéjîèéÊià 
mè  Al  fin  Ftâèlfij  saàs  date,  nfâis  évidanmënt  itnfjprimé  eii 
1799,  sel(m  qa-ûn-  dôiti  nndiiire  des  deux  x^hroBograplies,  '  en 
langue  françoise,  qai  se  tirouvent,  l^uû  au  eorameDceiaoent,  et 
raotfe  à  b  Bti>  de  cet  'lûbrègi  (i).  C'est  là  toot  ee  qoenoos  avons 
rencontré,  jasqu'ici,  d)^  fnûipressions  qui  portent  son  nom. 

Noos  ne  citons  l'impression  <te  pkisietirs  ramm  de  papier, 
que  fît,  en  1738  (2),  poar  le  magistrat  d'Aire,  Marie  €ar]j«r«  à 
St-Omer,  <ioe  pour  lHétnoire,  et  parce  iia*>elle  seilAle  annoncer 
que*  le  travail  de  l'imprimerie  Dot  suspendu  à 'Aire*  'entre 
rexêrçice  de  Henri  de  Beaussait  ot  celui  de  Boubert  de  Cor-i 
beville,  qui  y  a  imprimé^  en  1738 ,  un  ménioire'de  !&  pages, 
petit  iû^Mio  {$)..  Plifôieors  ordonnances  de  police  sont  sortîéSt 
en  la  même  année,  de  l'imprimerie  de  Boubert  :  no»  ce  peii^ 
sons  pas  qu'elle  eût  trouvé,  dans  sa  clientèle,  I^  moyèo  de 
subsister  plus  longtemps  que  ne  le  permit»  un  nopvel^acpèt  du 
Conseil  d'Étati  du  18  mets  1730,  par  leqo^  elle  fut,  avçc  beau- 
coup d'autres,  irrévoCâMementsopprimé8:([|]l.  L'administratidn 
municfpâfo  de  la  viUo  d'Aire  donna,  fe  27  avHl  suhranty  à  •Beu'' 
bert  <le CcH-beville ,  commtfbî^atk)n de  c^àrvôt  :  il  noissestit 
à  savoir  cobment  il  fat  exécuté^  •'  ''  '  '    ^ 

Il  est  pour  nous  hors  4e  âoàte ,  qu'au  toépvis  de  fi^tde 
1799,  Beùbërt  de  Corbeviliei  continua  d'exerœr,  à  Aire,  le 
ipél36r  d'impritoeor/  Les  preuves  qiue  nous  'QH  apportcat)ns 
peureôt  s'étendre  jusqu'en  t7S4.  D&os  une  lettre*  qn^  a  éeritei 
Tannée  suivante,  au  chftt^itre  d'Aif«,  il'Se  q(Mê» imprimem  à 


t      r      ,     . 


Canfrérit  par  notre  S,  P.  le  Pape  Clément  Vill  e(  un  abrégé  de  la  vie  dm 
triùriéuâfsatni  Bêeh.  A  Allre,  chôi  9elH7  F.  J.  4e  »9liiff>r),  linWilieur, 

if .  J>C.  MVUI,  1      «.  .1 

(i)  ^btégë  de  la  vte  du  trh  vendable  père  fidète^chfntcift,  mtssionkairé 

m^ms9A¥m9^€hme>^..k^ Pm  noire êaimP^^  f^Pmff^ Xiff* ^ 

S4  féiJ  17S9.  A  Aire,  drfPlmprl merle  d'H.  de  Beaussarl,  Tu-èo  de  i5  pages. 

(a)  Coitiptt  ùê  la<«ille  ppûf  i^A,    '  < -'  :.  Vs  *     *  •       - .  "  n 

(3)  Mémoirfi  «M«  les  Qfficiçrs  du  bailliage  royal  d'Aire  en  ta  province  d^Ar» 

/ais-,'  pYéêtÀtm  trés-réiifeetueûiinMent  àmoMeigneur  lé  ékaneetièr,  pmr  le  • 

suwpn^r*  ^  ^euT  (aire  eowfie^tre  ee^^uHUdoivmài  juger  dga^  les  f^<f<»^  V^ 

^épeiuleM  de  l'exécution  des  coutumes  dudU  bailliage. 

,  A  Aire,  de  Vimprimerie  de  H,  F.  Boubert  de  Carbeville,  sur  la  place, 

^H)  OMi«  «te  la  llbiralrle,  pu  9o5. 
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\  où  l'on  sait  qu'il  a  fiai  i>ar  lraiiSi»ortor  soo  éii^ 
blissemeai  11  est  donc  certain  qu'à  cette  époque  9  avoit  qàit 
Aire  :  mais  divers  actes  de  dates  antériieures,  que  l'on  raHoate 
dans  les  archives  municipales  et  dans  celles  de  la  coUégiatode 
cette  ville»  font  positivement  oonnottre  qu'il  n'-avoit  pas  cessé 
d'y  imprimer  jusque-là.  Sans  parler  de  la  qualité  à^impimtmr 
qu'il  preïid  dans  les  registres  de  la  paroisse  de  Notre-Dane 
d'Aire,  en  y  déclarant,  le  30  janvier  17&0,  la  naissance  d'un 
fils  «  et  le  2  jttivier  4  7ft2 ,  le  décès  d'un  ^uUe  de  ses  eoiàats, 
nous  citerons  le  titre  de  garçom  tmprànmir,  que  dcmneot,  en 
1750,  les  mêmes  registres  à  Claude-Denis,  son  frère,  dnt  il 
imporfae  de  remarquer  que  les  enfants,  au  nombre  de  neôf,  na- 
quirenitous,  et  moururent  pour  la  plupart  en  bas  âge,  à  Aire. 
Ce  -oe  pouvoit  donc,  être  qu'à  Aire,  et  dans  l'atelier  de  son 
frère  Henri-François,  queClaude-DenisexepCoit,  en  ilb^A'éUL 
é^.gwrçmi  imprimeur. 

Ajoïiterons-nous  que  de  17S9  à  l'époque  présumée  de  ai 
translation  à  Saint^Omor,  1754,  les  comptes  de  la  ville  d'Aiie 
et  du  chapitre  nomment  Boubert  de  Corbeville  pour  leor  ii 
primeur  ordinaire?  Ainsi,  durant  cet  espace  de  temps^  il 
^tinue  d'imprimer  à  Aire  pour  le  magistrat  et  pour  le  chapîtia 
Les  regtâlres  capitulaires  de  l^Use  Saînt-Pîerre  nous  en  for- 
Bissent  la  preuve  la  plus  évidentje  à  la  date  du  27  novcnbre 
i743«  sous  laquelle  les  chanoines  prennent  la  résdiitioo  de 
<  faire  imprimer  des  cariabelles  ici  ,  chez  le  sieur  Gorbefil^ 
imprinÉsur,  ui  umm  ecclesia  eeUegi^a.  » 

fin  172(9,  le  29  janvier,  Boubert  donne  quittance  «à  Aire, 
d'un  paiement  qui  lui  est  fait  par  l'église  Saintritere,  pour 
rimpression  de  V  Office  de  samte  Jeanne  de  Vahù  (1);  eiB 
ireçoit,  en  1752 ,  six  livres  pour  avoir  imprimé  wié  fimtte  éet 
mesiet  particulières  de  la  même  ég^  (2).  Ces  impressiûos  ne 
nous  sont  pas  connues  autrement  que  par  la  désignation  fui  en 
est  donnée  dans  les  titres  que  nous  fournissent  les  archives 


(i)  Liasses  des  munimens  de  comptes  de  la  fabrifiue  de  TJ^Iise 

i'i)  Liasses  ik^munimem  de  comptes  de  Ja  fabrique  de  Viiam  St-Man». 
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dWtie^  Nous  ne  saurions^  par  conséquent,  y  recbercber  le 
signe  caracldristique  auquel  il  nous  a  paru  que  dévoient  sO'^re- 
Qonnottre  les  impressions  exécutées,  h  Aire^  par  Boubert  de 
€orkeviIle,  de  1789  h  1755 ,  c'est^hdire  l'absence  d'indication 
da  nom  de  l'imprimeur  et  du  lieu  de  l'imprimerie.  Nous  avons 
sous  les  yeux  plusieurs^xemplaires  imprimés  de  diverses  or^ 
donnances  rendues,  dans  cet  intervalle,  par  le  magistrat 
d'Aire,  dont  nous  répétons  qu'iVétoil  demeuréie'  typographe^ 
Atieni  de  ces  exemplaires  n'indique  de  quelles  presses  ils  sont 
sortis.  Il  y  avoit  Men  là  vielaïUon  manifeste«des  règlements  re- 
fait à  la  police  de  rimprimerie  :  mais  Boubert  avoit  déjà 
nrieux  fait  que  d'en  violer  un  article.  Gomme  il  avoit  conservé 
son  imprimerie,  malgré  une  loi  spédde,  il  n^ut  pas  obéi  à 
des  prescriptions  secondaires,  dont  l'accomplissement  de  sa 
part  ne  devoit  servir  qu'à  le  dénonce.  Voilà  pourquoi»  selon 
nous,  toutes  les  impressions  que  nous  venons  de  signaler,  ei 
qu*il  est  difficile  de  '^ne  pas  lui  attribuer ,  persistent  à  taire  le 
lien  de  leur  origine  et  le  nom  de  leur  auteur.    * 

Noos  lui  attribuons^  h  plus  forte-raison  encore,  d'autres  pro« 
ductions  typographiques  des  années  1747  et  1751,  indiquées, 
au  bas  de  leur  titre,  à  Atre,  chez  Boubert  de  CarbevUle  (1). 
Ces  deux  pubKcatioos,  formant  chacune  un  petit  volume,  il..lui 
devenoit  plus  difficile  de  contrevenir,  avec  succès,  aux  régie- 
nmots  de  police,  en  c'y  déclarant  pas  au  moins  le  nom  d'un 
éditeur  responsable.  Boubert  de  Gorbeville  -  figure  sur  l'un 
d'eux  avec  la  qualité  de  Utroirt,  qui  pouvoit,  à  défaut  de  celle 
d'jaiprimeur,  sauver  quelques  apparences  d'une  infraction  à 
ces  r^lements. 
.    De  tous. ces. témoignages  réunis ,  on.  doit  conclure  que  Bbu- 

(i>  VMiociûtion  du  trèê  taini  Sacrement  i9  l'Juiilf  érigée  dmu  Végliêê 
petr&iseitOe  de  Notre-ùame  en  la  vttU  d'Aire,  tous  le  titre  du  S.  Viatique, 
Par  MÊoueeipmer  i'Uluitrietime  et  reeerendiêtime  Joeepk  Alphente  de  Mr 
k^ii^^  éviq/ee  de  Saint-Omer.  A  Aire,  diex  Boubert  de.  Corbeeilte^  Ukrairp 
sur  Im  place,  47à7,  (la-i8  de  i8ft  pages.) 

àéfflement  peur  les  corps  et  communauté  des  marchands  de  la  ville  d'Aire^ 
A  Air€y  chez  Boubert  de  corbetille^  47S4.  (In-iS  île  sôpagci.) 


1154  M^ujnriR  mi  mbuotbiui.. 

bert  de  Uorbeville  a  coDlinaé  ^  d'exercer  rimprimene  à  Aire, 
.iprte  Tarrêi  qui  l'y  avoit  sapprimée.  Oq  jogera  eurtooi  qm 
FabBeiice  de  toute  indicaiieft  typographiqiie,  telle  <pi'eile  se 
dretnarqne  sur  le8=  impriQiés  et  durant  rimervalle  dont  noos 
avons  fait  meotioD»  ténoigoe  daîremeiil  de  PiiHérêt  que  Vim- 
primeur  avoit  à  caeher  don  no(D«  U  eàt  cndnt  de  l'attadier  à 
des  actes  illicites,  que  la  justice,  malgré  la  tolérance  quelque 
peu  complice  du  magnftrat  d'Aire»  pouvoil  atteindre  et  pwnr. 
La  persistance  el  te.  soin-  qu'il  mit  à  s'écarter  des  règlements 
de  police  jçA  ce»  fpomt  d'obéissance  si  facSe  et  si  natnreUeà 
toiut  imprimes]^,  phcéi  dans  mê  conditioa  légale,  deviennent, 
quant  à  kiiv  dliutant  plus  frappants  et  significatifis  qtA  lialer 
de  l'époque  oi  ncJBS  ejBliaMmsqti'îl  put  exercer  régnliàreroent, 
c'est-à-dire  à  SainttOmér,  il  ée  manqua  pas  de  s'y  conformer. 
Plusieurs  imprimés  de  raonéé  172f/»,  encore  subsistants,  in- 
diquent à  la  fin  qu'ils  sont  sortis  à  SaintrOmer  des  presses  de 
Jf.-F.  Baubers. 

La  suppression  du  second  noln  (de  CcrhmUt)  et  la  variante 
dans  l'orthôgraphede  celui  de  fionbèrs  se  remarquent  sur  fous 
lea  imprimés  que  nous  avons  vus,  provenant  de  ses  presses  i 
Saint-Omer,  de  175ft  à  ^1788^  etn'ôtent  rien  à  l'identité  do 
peiisonnage.  Une  fois  seulement  h  notre  connoissance,  il  a  paru 
publiquement,  dans  cet  intervalle,  avec  le  nom  de  Baubers  de 
Càràeeilie.  Ge  fut  en  $767,  dans  deux  'Mémoires  rédigés  poar 
M  et  son  fib  aîné,  au  sujet  de  poursuites  judiciaires  dont  ils 
étoiênt  l'objet  pdur  le  rAle  actif  qu'ils  avoient  joué  dans  les 
élections  municipales,  il  y  est  dit  que  Boubert  de  Gorbevilk 
exerçoit  sa  profession  dans  la  Capitale  de  fa  province  d'Artois, 
lorsque  l'arrêt  de  1739  le  força  de  se  retirer  à  Saînt-Omer. 
C'est  une  erreur.  On  a  vu  qu'il  exerçoit  à  Aire  :  et  d'ailiers 
rairrét  de  1739  h'avoit  rieipL  changé  pour  Arras,  quant  aux  im- 
primeurs de  cette  ville  qu'il  jnaintenoit  au  nombre  de  4lenx, 
te!  que  l'arrêt  de  170&  l'avoît  fixé.  Nous  y  lisons  encore  que 
son  père  étoit  capitaine  d'infanterie  et  son  aïeul  avocat  célèbre 
au  conseil  d'Artois.  Selon  ce  qui  nous  a  été  dit,  il  seroit  né  à 


,  UUWt  l'atiié  de  piasi^Hr»  fràre^,  qu'il  fqjroil  Cofiné»  4m9  \^ 
prafeiyw  à  l^pQliQ  le»,  wm»  é»  forUmi  dp  s^i.fiwUle  lui 
cooBoîUàmi^  4^  fi«i  UiirGQf  t  et  4ei»  de  ses  élèves  eerQii|i>(:  dtor 
¥eiw  iiBpriiato»  r w  àU^,rsMreà  firwelles..  Un  de  m 
fils  auroî^  aiia«i4«i  jjsipnoieur.À  JUlle*  Eofe  qqu§  voypp^.eo- 
cone^ffi'uq  K.-Fw  de  Boubert  exertaiàAnraçiamtaie  profewîoD. 
OauffliqiÊA  le  tnîifiDiiseM  h  1a  yi^de  obtre  Boobert  dft  Çocr 
i)eviUe,pqLi*ex|)liqijiii«it  p»r  uoe  nkaaie  de  vieiUvd.  Ai'fipoqqe 
de  la.&éproliilk«i  fwKeise,  il  se  irô«ivf4t  clwsé  d'noe  mmw 
daoB  la  }>iUiottaèqve!de  rabbayei  de  8aint7Berti9«  elerseup^ 
primée,  et  lorsqu'il  rencontroil  des  giAVunea  daQ3  m  livre,  il 

les  iwieveiju  iiffm  Umm  le  leit  dXuM  persoiioe  qui^.  vii  plu- 
sieei^.lîYT^  wsi  mutilés,  et  «ou»  cgottteiwsqoe  BpvAertjt 
pu  eo  Um  autem  apuii Q^^qiiseiiîts  dpnt.la  nièiiie  l^lioUt^qK^ 
étoit  si  i^he.  Nous,  pourrieos  dire  que  sqo  imprimeriç«,<fifè^' 
avcwr  été  ia  propriété  de  lâJ^f  veuve  Gougeoa  est  deveçue  celle 
de  H;  Çhanviii  père,  et  prédécesseur  de  Timprimeur  actuel  de 
Saiat^meiî*  Mais  ces  fai^  ne  sQAt  plus,  de  notre  sujet.  Ils  ap- 
partiewent  à  Thistoire  des  établissements  typographiques  àp 
Saiolr^iper,  qu'on  hçnune  très  savant  dai^  llûsïloire  d'Artois,. 
M.  A^lexeodre  Uermaqt^  se  dispose  à  faire  copnc^tre. . 
*  h§  saocès  et  rii«portance  que  ceç  étabU3seinents  obtinrent 
dayokvit  contribuer,  pour  ooe  grande  >art,  à  dimiiuier  -les 
cbaacee  de  ceux  que  Tii^priflaeirie  rechercherçit  à  Air^.A  car 
duraQt  tout  le  tmps  de  Texercice  »  œêpie  autprisé,  des  inpii- 
oieors  de>  cette  dernière  ville,;  ceux,  de  Saint-Omer  et  .aus^i 
d'Arra^  eureat  souvent  le  priyilége  de  publier  lesplHS  notables 
des  matières  que  Ja  ville  d'Aire  livra  à  Tiiepression*  Nous  ne 
sevom  PQS  sur  quel  {pndeoienjt,  l'auteur  d*uoe  notice  biogra- 
phique sur  Fer^l,  s'est  appnyé  pour  placer  l'installatioa  et 
déjà  i^éme  le  cr^dte  de  Boubeirt,  à  Saint«Omer,  exactement 
é^firèM  .MM  (1>  Tout  ce  qpe  mm  pouvons  iijouter  à  ce  que 
nous  venons  d'opposer,  par  avance,  fc  cette  allégation  trop* 

(1)  BiogrûphU  dêimviUe  d0  SmiU^Omef,  par  y.  H.  Plen. 
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dénuée  de  preuves,  c'esl  que  nous  en  sommes  eoGore  à  ren- 
oontrêr  un  seul  imprimé  portant  ensemble  les  noms  de  Bemhtrt 
pour  imprimeur  et  de  Samt-Omer  pour  lien  de  l'impressioo, 
dans  les  quinze  années  qui  ont  suivi  )a  suppression  de  l'impri- 
merie d'Aire,  en  conséquence  de  Tarrét  de  1739. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  n'accorderons  pas  plus  d'importance 
aux  résultats  de  ses  travaux,  en  général,  parce  qu'ils  ont  réussi 
à  se  prolonger  clandestinement,  au  mépris  de  la  loi.  Le  secret 
même  dans  lequel  elle  a  pu  s'envelopper  envers  l'autorité 
chargée  de  la  surveiller  est  la  mâlleure  preuve  peat-ètre  de  sa 
faiblesse  et  de  son  insignifiance. 

Cependant  son  établissement  en  la  ville  d' Aire,~  comme  en 
d'autres  villes,  où  il  a  pu  être  aussi  infructueux  et  non  moins 
obscur,  n'est  pas  un  fait  à  négliger  pour  l'histoire  générale  de 
rimprimerie,  en  ce  qu'il  démontre  que  les  succès  et  la  fortaoe, 
dans  l'exercice  de  cet  art,  n'ont  pas  toujours  été  indépen- 
dants de  quelque  commerce  littéraire.  C'est  en  s'attachant  à 
reproduire  les  monuments  écrits  de  l'esprit  humain,  pour  les 
multiplier  et  les  répandre  sous  une  forme  presque  impérissable 
que  l'imprimerie  a  montré  pour  quel  but  elle  étoit  née,  et 
quelle  étoit  la  grandeur  de  sa  mission.  Elle  a  prospéré  là  seu- 
lement où  ses  travaux  ont  été  conformes  à  ses  destinées  civili- 
satrices. La  simple  publicité  qu'elle  pouvoit  subsldiairement 
donner  à  certains  actes  de  la  vie  commune,  à  certaines  pres- 
criptions de  l'autorité  publique,  eût  été  loin  de  suffire  à  lui 
mériter,  durant  les  deux  derniers  siècles  où  nous  l'examinons, 
d'être  distinguée  des  arts  mécaniques,  et  associée  eu  France 
aux  privilèges  et  aux  prérogatives  de  l'Université.  Cette  publi- 
cité, bien  qu'elle  se  soit  considérablement  accrue  de  nos 
jours,,  n'ajoute  pas  plus  qu'autrefois  à  la  gloire  et  aux  progrès 
de  l'art  typographique  :  mais  elle  a  créé  pour  lui,  au  centre 
des  af&ires,  une  stabiUté  et  des  moyens  d'existence  qui  peu- 
vent lui  suffire,  et  qu'il  y  aVoit  jusque-là  vainement  cherchés. 
Aujourd'hui  toute  ville  ou  toute  bourgade  de  France,  qui  n'est 
pas  assez  déshéritée  d*esprit  littéraire,  ou  d^  science  politique, 
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pwk  se  reMsér  un  jôunud  dfannancei,  ildmie  d'avance  à  on 
liiq)fi]iieor  la  certitadd  qa'it  y  fera  son  cbemm.  Cela  peut  se 
dire  sans  attaquer  personne,  et  sans  cpie  les  mauvais  journaux 
nubent  aux  bons,  partout  où  il  s^n  ti'otfve  de  bons.  i 

La  ville  d'Aire  a  été  remise;  11  y  adn-fauit  ans/en  possession 
d'uiieimprinierie.'fiUé  appartient  à  M;  Poulain,  qai'en  a  obtenu 
/e  brevet  le  20  mai  i8S5  -,  et  y  a  fondé /ëous  le  titre  de  VBck» 
de  la  Lffs^  nn  joumaî  dont  le  premier  numéro  'à  paru  le  6  oc- 
tobre 1837.  VBcko  de  la  Lys  s'est  octupë  jusqu'ici  de  plusieurs 
questions  d^histoire  locale  qui  ont  de  Timportance  et  oftrent 
derintérôt. 

H  sufllsoit  assurément' d*une  ittfprimérie  potïr  répondre  aux 
besoins  des  habitaifts  d*Airô  et  de  soif  cffliton.  Cependant,  le 
gouvernement  y  a  breveté,  en  18&/i,  un  second  impriuieur  : 
et  la  ville,  peut^tre  sans  qu'elle  s'en  aperçoive,  continue 
d'avoir  deux  imprimeries.    •  ...    * 

FàANçois  Morand, 

GorrespODdadtdiriiiifiifitère  de  riasunctioa 
pnbil^Q^,  pour  les  tranoi  bifurques. 


i^OTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Les  Commeutaires  de  César  de  la  traduction  de 
N.  Perrot,  sieur  d*Ablaucourt.  :df  Rouen  ^  et  se 
vendent  à  Paris  ^  chez  Louis  BUlaine,  1S98,  pet. 
in-12. 

Je  ne  viens  point  ici  détruire  ce  que  feu  M.  Motteley,  lé'sa- 
^ce  tnbliopbile,  a  établi  dans  soiï  Aperçu  sur  les  erreurs  de  la 
InbliograpUe,  spéciale  des  Ehé^its,  savoir  :  que  rinhpreesion 
des  Commenuxires  de  César,  qui  font  l'objet  de  cette  note,  est 
due  à  deux  imprimeurs,  Wolfgang  d'abord,  puis  L.  Maiirry.  Et 
en  effet,  ce  dernier  typographe  a  consigné  5  la  fin  du  Privilège 
tme  note  ainsi  conçue  :  «  Cette  édition  a  été  imprimée  en 
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partie  el  achevée  en  avril.  1655,  à  Rou^a,  par  L.  Maurr);  > 
q^aot  à  Wolfgang ,  il  se  dévO)iiQ  afise^  par  l'emploi  de  ses  let- 
tres, grises  et  de  ses  figures  d'omemeat.(iette  particularité  me 
paroît  donc  iaçoQte3table  ;  mais  je  ne  saurois  açcepler^l'opinioD 
émise  par  M.  Motteley«  jc^ue  «  Maunry  atermipé  avec  un  io- 
Cf:o^yaI;>ljB  jsuccës  Timpressioa  cpmiDeDcée  par  WolfjguMf.  »  Op 
peut  dire  (put  au  plus,  ce  me  semble,  que  le  livre  a  été  activé 
saos  trop  d/e  disparate  pour  d^$  yeux  peu  al,teDiifs,  ipai§  ei;» 
regardant  lej^  pages  Xkk,  el  ,1A5  %  QP  rem^querade^  suite  que 
les  caractères  des  deux  imprimeurs  pje  sont  pas  identiquement 
les  mêmes,  puisque,  non  interlignées  et  avec  un  même  noflfibrp 
de  ligo^,  les  pages  de,  M^Lu^rysont  notablement  plus  laofpues 
que  celles  dq  WoUgang  qui  sont  dans  les?  mêmes  coiiditio|i& 
L'impression  du  typographe  roueni^is  est  jïussi . incontestable- 
ment plus  lourde,  et  par  conséquent  moins  nette,  que  celle  de 
son  confrère  hollandois;  enfin  son  papier  est^'une  pâte  moins 
pure.  Malgré  ces  défauts ,  qui  deviennent  d'autant  plus  appa- 
rents que  la  confrontation  est  plus  facile ,  on  ne  sauroit  nier 
que  L.  Maurry  ait  été  un  des  bons  imprimeurs  de  son  temps. 

J.  Chenc. 


VARIETES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


IfOVnUllS  NOTIS  BXnulTBS  DBS  PÀPIBB8  OB  I^OK  CATALQGUS. 

Le  Bulletin  a  publié  deux  notices  de  Dom  Catalogus,  l'one 
sur  les  livres  qui  ont  appartenu  au  célèbre  bibliophile  Gro- 
lier,  l'autre  sur  les  éditions  du  xr  siècle,  que  possède  la  biblio- 
thèque de  Georges  III,  jointe  aujourd'hui  au  Musée  Britaïk- 
nique. 

Parmi  les  papiers  qu'a  laissés  ce  laborieux  travailleur»  no«s 
avons  trouvé  deux  immenses  cartons  remplis  de  feuilles  vo- 
tantes, sur  lesquelles  sont  tracées  des  notes  destinées  à  i^éooir 


eite  adinînilioft  f^oor.'jQcgrajid^et  bea»  ifeiiit.vajl  ^^  V^^  Scup^i 
le»&Évoit|wriBœiir.'îl  Aani^^Mif9BaAMÙitlo4#t>im3 

p'il  dévoie  à  C6«lâ  wc|^k^étitoi)^hUtgit9bi4ae«  di«yç^ 
povvàitréQKir  defbtt$«dÉés<ft]»dio<UMi|QW4^^^ 
aitt  t^opl^les  et  fiux^  iialraiBiaursi:  N<w  ;9Uan3^  rBproâ«i(e 
quëhpie^uoes ds'ites ooM ;  elles esproedrait  penHIrç  Vi^k 
qtieolHMide.BeHfàD€b:itfbtâtik9;:  ^        ,  >  v  . 

B8ex:ANDV0LLi;iiltd  ladoiilie  Vioealioe«iWt«M«  vedbi:^  e 
doDzeile,ii|p-&t,jflBB4ikè  (fera  1580).  Poèoierfbil^  inre  qnâipar 
roU  avoir  échtqppé«n%iiaiotreplïe8«  Va  ^Mo^drâB^eal  iniflili 
5  goioées  eur'  im  tMki^  dv  lilifdrB  Thc^rpe  de^lioâlr^a. 

BECX^enOB.  l%ysiea  Witei^faiiëtf^  mjpMv  i73&^\iii-&*.  Cel 
amiBor  préteiid>'qs9oB  peut  alâimentiftire  de  IMs  beae  fywre 
avec  les  m*im  mprte  ;  H  ézprimeile  "vitou  pUtethrapiqne  qu^'a-t 
près  Mlti^ak»  'ton  M(&ëiélte^«oît''ei»|^yé  à  pareil  asa((k  (G»* 
talogue  ifailiet  de  Oduronse).  .  ,      . 

BRU6KNBft<(6i).  Bssai  d*uiie  grannbaire  japonaise  âniiol- 
laiidoi&  SérâApûf e/  I  i^%,  i'n-8t,  61.  fr.  Kl^toth  (fi.  69D)w 

BRIMO  (GicNrdand).  Gandelaiô,  combdià|>i5S2.Aiixa41lidtcah 
tiens  indiquées  dans  le  Manuel^  ajoutés  dellcprcii  P(odier;  &&fcv 
Soleinutt,  7*.  Libri,  59^  fr.  .  .      v    .      ^  ;  :.\  ;. 

La^aduétionfraoçèiae  adoucie  en  què)qi]]ss.{»s8age8i  16dd» 
31  fr.,  Nèdibr  (Kxw  Invendu  45  b^  AimMiartin) ,  54  fr/  So- 
leione.  lAie^lyBe>'de cette piède se  irouVedans  le  (hmtr^ 
vateut^  p.'229-2S7.         '  '  '  i  ,     »      : 

G.  Bruno  est  beaucoup  plus  connu  comme :iAUoai|dieflu& 
comme  auteur  dramatique.  Perdobme  o^gnere  ^!il  M  Wté  à 
Rome  en;4«V0.  M>  Û*  Barttaoleiess  loi  a  eoAtôtré  uo  ouvrage 
savant  et  «^fieex  en.  deux  volâmes,  in-8*,  1846(11  en  eAreod» 
compte  dans  la  Rivw  NeuvMe,  !«'  mars  1847,  t.  Xlll,  f,  468- 
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&86  ;  voir  ausii  les  EhulÊS  de  crkkpm  ancienne  et  moàeme^  de 
M.  Meyer,  1850,  la  BibUathèque  mtweneUe  de  Genève,  L  V^ 
(h  SOS','  et  ua  inrUcle  de  M.  E.  Sttsset,  Revme  deêDèux-Mendes, 
15  juin  1847).  GonBidter  dé  Gdraudo,  BiUùire  cemparëe  des 
èjfkèrtieide  pfti{0l€pWff/2*  partie,  1847,  p,  88&-A12,  le  Aie- 
iimmûiré  de$  icienees  jMtoddfkUfnee^  1. 1*',  p.  S89-39/i;  Libri, 
Binokie  des  scienitei  ninthinMiqnes  en  Italie^  L  IV,  p.  141  ; 
Consiùi  ^ame  des  Deusf-^Mmdei^  1**  décembre  184S,  et  Cours 
érkisM^e  detnphilasopkie/t  I^'^lèçoo  10;  H;  Martm,  Biaeire 
dêffonee,  t  XIII;  Jaesche,  Hkicire  du  pamkéisme  (en  aUe^ 
ontid),  1827,  t.  IIL  II  e](iste  une  bonne  thèse  de  M.  Dobs: 
Bruni  Nolam  vita  et  plaeita^  1844.  Buhle,  dans  sonJKtiaérede 
la  ptdloéofhie,  donne  de  longs  détails,  t  il,.p.  605-730.  M.  Cb. 
de  Garaman  a  inséré  dans  là  Franee  Uuirmte^  1837,  une  m- 
tice  mt  ie  pràeis  et  leeepimont  de  G,  Bnoto. 

Nous  lisons  dans  m  catalogue  de  Bobn  de  Londres  :  «  iahn*8 
«1  Yerieiehniss  semer  Bncher^  Franckfort,  1754,.  gives  the  best 
«  and  most  elaborate  account  of  6.  Bruno's  works wbich  exist  » 
On^trcftive  une  analyse  des  deux  traités  de  progresm  et  lam" 
pade  logiœrum  dans  VEsqmsse  de  Vlùstoire  de  la  Ipgique^  par- 
M.  Ad  Franck,  1838,  p.  242.  Terminons  en  disant  qu*oo 
exemplaire  du  fameux  Spuceio  de  la  Bestia  trionfante  ^  con- 
serve à  la  Bibliothèque  Mazarine,  et  qu'il  y  en  a  des  analyses 
dans  Qinguené,  Histoire  liaéraire  d^ltalie^  t.  VU;  dans  Hallam> 
Ikerature  of  Europe,  t  II. 

FAYARD  (Ervé)  Galen;  sur  la  faculté  des  simples  médica- 
ments. Limoges,  1548,  in*8<»,  non  paginé,  très  rare.  Ce  que 
ce  livre  a  de  plus  remarquable,  c'est  la  diction  plutôt  grecqoe 
et  latine  que  françoise;  le  style  et  l'orthographe  semblent  cal- 
qués sur  la  diction  de  Técolier  limousin,  dont  il  est  question 
dons  Pantagruel. 

FÉNELON.  11  parut  en  160d  à  Paris,  imprimerie  de  Libert, 
Pétri  Volentis  Telemaehm,  swedeprofeem  in  mrtuie  et  sofèenr 
IM,  ad  sereniss.  Henr.  Borhonhtm,  prineipem  dmdeemn.  Vogt 
(1 753  p.  694)  donne  le  titre  de  cet  ouvrage  el  le  qualifie  de  «plene 


taristimus  et  ^fere  omaibuà  inoognilis*  »  Jl  existe  uoe  iradûc; 
tion  en  vers  latins  de  TéiémaqQê,  par  Hennques  de  Lerna  y 
Roxas.  Madrid,  sans  date,  îq-S^  Elle  est  introuvable  en  France^ 
mais  elle  se  montpoit  dans  riaunense  BMùnhiBca  Béheriana 
(part  1, 25&5).  OnlitdansBachaumont  (18  juillet  1766^  qu'un 
curé  de  campagne,  nommé  Dubault,  avoit  mis  Télémaque  en 
vers  et  avoit  offert  son  ouvrage  aux  princes. 

B.  Neukirch  a  traduit  le  Télémaque«n  f er&allemands»  3  voU 
(1739)^  Feitama  en  vers  hoUandois;  nous  en  connaissons  deux 
versions  italiennes  îft  ùtîaoa  ninia,  l'une  de  F.  Scarselli.  Jloma^ 
1747,  2  «vol.  in-4^  l^autredeC.PoIcastro,  Padova,  170a,3v<d« 
ii^8\  Mentionnona  aussi  TéUmofue^  tragédie ^  &  actes  en  vers 
(par  d'Estivaux).  Paris,  1770^  in-8\  Grébillon  fils,  dans  ^appro- 
bation qu'il  dOQi»  comme  censeur  à  cette  .pièce,  dit  qu'il  n'y 
en  a  pas  qu'il  lui  ait  paru  approcher  davantage  du  Tremhlemem 
de  terre  de  Liebmme,  de  maître  André.  Les  prétendus  vers 
sont  des  lignes  plus  ou  moins  rimées  de  douze  à  quinze  syl- 
labes. Les  Aventures  de  iTélémaque,  mises  en  vers  par  Le  Mar- 
chanta  Pnfris,  i835«  2  vol.  m-S^;  la  traductioç  en  vers  burles- 
ques par  M.  Parigoty  de  quelques  livres  de  Télémaque  et  diverses 
productions  de  pareil  mérite,  ne  doivent  être  indiquées  que 
dans  une  bibliographie  fémeUmietme,  qu'on  s'iroposeroit  la  loi 
de  rendre  complète. 

«En  lait  de  livres  plus.8érieux,tious  citerons,  L^eefFeneUm, 
by  Ch.  Butler^  4820,  in'8«. 

Aûtotrtf  UttireAre  de  Fénelon»  par  Gosselin.  Paris,  1865, 
in-8^ 

Un  article  de  M«  Nisard,  dans  la  JUane  âes  Oeux-Momiei, 
15  mars  18&6.  Voir  aussi  YHùtweiela'Uttéroiwre.fraiiçùiMe^ 
du  même  auteur,  t^  III. 

L'BxpUcùiùmdes  maxmei  deê  Samu,  qu'aucun/des  éditeurs 
de  Fénelon  n'a  rqiroduite,  est  l'objet  d'un  article  dans  l'Ana- 
4ecta  bi)>lion  do  M.  du  Roure,  t.  II,  p.  6D$. 

GOHER  (P.  de).  De  rauunarserie.  Chàlons,  1594,  Paris,  1608. 
Volume  iflis  rare.  Les  auteurs  de  la  Bîbliothèfpte  des  tkéreuti^ 
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cogràpkei,  jointe  à  VEeok  dg  ta  Chasse  de  Le  Verrier  (i76J 
l'indiqoent,  p.  cicvi,  en  ajoutant  qa*ib  n'ont  jannaîs  pu  le  rai 
contrer.  " 

Grammar  of  the  Uihtion  dialect,  1823.  il  est  rendu  oompl 
de  cette  grammaire  dans  le  BuiUim  de  M.  Férossac,  Scùm 
ces  historiques  y  t.  VI ,  p.  186.  Ce  même  BuUeshs,  U  Xii 
p.  162,  donne  des  détails  sur  les  grammaires  slavonnes:  1 
première  est  de  Wilna,  1596;  ensuite  viennent  celles  de  1611 
1629,  f  6&8.  Il  présente  aussi  (IIL  121)niie  listede^amnaR 
russes;  la  première  qui  «t  yiekpBMiiiHi  siil  i  iilfc.i-de  Laial 
1996,  ia*S<  On  trouve  au  Catalogue  Turgot,  Cmmmatica^vc 
aihulanmn,  proverbia  ttitkcmes.  Hais,  1732,  votume  adjug 
à  16  livres,  prix  élevé  pour  l'époque.  Cette^raaMMiûaest-cU 
le  même  ouvrage  que  la  Grammaire  esthmnemaeàe  Gotalrf,  qu 
M.  DuplessA,  dans  sa  BibUograpUfi  farèmolo§iffiœ  mdiqiie 
d'après  un  bibliographe  allemand,  comme  contenant  des  pro 
verbes  ?  C'est  ce  que  nous  n'avons  pu  vérifier; 

Guide  des  arts  et  scienceà,  promptuaire  de  tous  livres  tao 
composés  que  triKlurts  en  françois.  Paris,  1698^  iji*8*.  Ce  ve 
lume  est  curieux  et  presque  ignoré  ;  il  indique  beaucoup  d'ou- 
vrages et  d'auteurs  perdus  ou  inconnus  que  q'ont  cités  ni  U 
Croix  du  Maine,  ni  Duverdier* (Catalogue  A)lard).- 

HENRIQUEZ  (Lopez)  de  Calatayud.  El  nacimiento  y  primaa 
impresas  deï  Gonde  Orlando.  VaHadoUd,  1594,  in-&^  Tnès  rve, 
2  guinées,  vente  Mayans^  n"»  i!i78,  en  1829.  y 

HSstoire  prodigieuse  et  épouvantable  d'un  espnt  incube^  le- 
quel a  abusé  une  jeune  demoiselle  espagnole.  Paris,  1617. 

HistcMré  véritable  des  crimes  horribles  commis  à  Boulogne, 
pafdétiii  moines.  Paris,  i^b\^ 

Ces  deux  opuscules  figurent  au  Catalogue  La  Vall^re;  oi 
peut  les  joindre  à  ceux  du  mém^  genre  qu'indique  le  HtmeL 

HOMMELIUS,'  légiste  allemislnd^  qui  se  plaisoit  à  diriger  se 
recherches  vers  les  singularités  du  droit;  nous  connoMSioDS  A 
fuf;  Jurièprudentia  numîsmatibusïïlustrata.  iipsUs,  1768,  in-8r 
33  fr.  Vente  Salnl-Morys. 


BULUnil  Dl'  MBLIOPniLI.  If^ 

De  Jure  arlequinizante,  sive  de  legibus  ridiculia.  A^miJb,' 
17Ct,in-8. 

IDMAN.  Recherches  sur  l'ancien  peuple  finois,  tfsd.  p«r  Ge- 
nêt. Strasbourg,  1778,  iij-12  (Ouvrage  savant  et  plein  de  rap- 
prochemeats  ingénieux,  selon  la  Biognjihit  unioerulU),  ititr. 
Langiès  n*  817. 

MUJ^OZ  (P.).  Vida  y  virtudes  de  la  vénérable  virgin  Luisa 
de  Carvsjal,  sa  jonwda  a  Inglaterra.  Madrid,  1632,  m~li*i 
3  guinées,  vente  Hanrott.  Ce  volume  a  passé  dans  la  Bibliothecà 
Grenriliaaa.  On  sait  combien  les  Anglois  recherchent  et  au 
besoin  paient  cher  les  vieux  livres  imprimés  sur  le  cooticent; 
et  qui  coDceroent  leur  histoire. 

MURE  (de  la).  Chronique  de  la  très  dévote  aU>aye  des  Reb-^ 
gienses  de  Sainte-Claire  de  Montbrisqn.  M.  Aug.  Bernard  (ItJ 
dVrfé,  p.  dS)  dit  n'avoir  pu  découvrir  un  seul  ei!implBiré  de 
ce  livre  qui  est  mentionné  dans  \a!  Bibliothèque  kiMoriqm  de 
LeIoDg  et  dans  Moreri,  art.  d'Urfé. 

OCLERY,  Lexicon  lîberniAin.  Lovanii,  16A3,  io-S,  rare, 
Un  exemplaire  fut  adjugé  li  6  gainées,  vente  Vallancéy. 

OVIDIO.  Le  libro  de  las  transformaciones.  Barcdtma,  ik^ht 
in-folio.  Le  Mamul  indiqne  sans  détail  cette  édition  fort  rare; 
nous  la  trouvons  décrite  dans  le  Catalogue  du  libnire  Tborpc' 
de  Londres,  1820,  n"  10.  C'est  on  volume  fort  bien  imprioi^à 
deux  colonnes;  ni Mendez,  ni  les  autres bibliograpbeS  esp»» 
gnols  ne  l'ont  connu.  Il  débute  par  une  table  qui  donne  d'abocd 
la  liste  des  chapitres  et  qui  suit  ensuite  l'ordre  alphabétique; 
elle  occupe  six  feuillets.  La  pagination,  en  chiffres  romainsT^ 
commence  au.  7*  feuillet,  dont  te  racto  est  occupé  par  une 
Endreça  a  loi  wttietwims  e  preclarissitru  don  Ferrumd»  e  don» 
habel.  Le  prologue  remplit  le  recto  du  7*  feuillet  et  le  recto  du 
8<,  la  page  suivante  eut  blanche.  La  traduction  se  termine  av 
feuillet  Ri. 

Le  pas  des  armes  de  l'arc  triomphal  oà  tout  honneur  rat 
enclos,  tenu  à  l'entrée  de  ta  royne  k  Paris,  en  la  rua  Saint-Ai>^ 
Ihnine.  Paris,  GaUiot  Dupré,  23  décembre  151/i.  m'kr  60  fenik- 
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le(s«  goth.  Volume  curieux ,  fgHQré  des  bibliogn^dias.  Voir 
une  note  de  M.  Leroux  de  Lincy,  catalogue  R.  T.  L.  (IftMl), 
n*  B29. 

PINEDA.  Libro  del  passo  honroso,  1588. 

Relation  curieuse  d*un  fait  d'armes  très  réel  et  qui  est  Unt- 
à-fait  digne  d'entrer  dans  le  domaine  de  la  chevalerie  erraoïe. 
On  trouve  des  détails  étendus  à  cet  ^rd  dans  VHistiiry  of 
spanidi  Uterature  de  Ticknor,  t.  I,  p.  193,  et  dans  Dca  Qé- 
chotie,  édition  de  Glemencin,  t.  IH,  p.  19/i.  One  édition  io-i*, 
Madrid,  1629,  de  ce  libro  Ggure  au  Catalogue  Raetzel. 

POSTEL  (Guillaume).  Histoire  mémorriile  des  expédiliaK 
faktes  par  les  Gauloys.  Voir  une  analyse  de  cet  ouvrap  ans 
VAnàlteta  biblùm^  t  I*  p.  367. 

Grammatha  arabica.  Voir  la  note  do  calalogiie  SflvesOt  de 
Sacy,  n*  2761. 

Postel  est  l'objet  d'une  notice  éieadue  dans  VButtire  |cb 
allemand)  de  la  fàlie  humaine^  pitr  Addaug,4.  VI,  p.  iMÊ6. 
Voir  aussi  une  noie  de  M.  Dareâte,  à  la  suite  du  CampaiMb  4e 
Vr  Ck)Uet  (i&kS,  in-4S).  Pi  31&-316,  iùDktimmairtdiiicimoa 
philoioiMqutt^iU  V.  p.  182  (s'occupe  surtoutda  traité  irCM» 
terrm  cmeanlia)  et  les  Ohervcmnts  ifUetm^  i700«  t.  lei  IV.  B 
esl  question  des  Tris  Mertmllema  victmne$  d^  femmu  ai  Nm- 
veau-âkmde  daos  les  Mékmge$  ium  frombr  Wtot^.  C  ^ 
p.'  161  ^  La  CommentaHo  de  Elruria,  ùrigmSbm  est 
dans  le  t.  VIII  du  Thgtaums  amtiqmtcfvm  /lottf  de 
Quant  .aux  tùimns  d»  la  MiMorMe,  1561,  oa  troav^  k  la 
suite  l'apologie  de  PosteK  Voir  le  Cm$erw9Xewr^  8?rQ  1758, 
p..26-*2&. 

Les  écriis  de  Postel  n'ont  pas  encore  perdo  unt^-^àrfiit  b 
haute  valeur  qu'^  attachoient  les  bil^liograph»  da 
nier.  Nous  avons  vu  It  Prime  nove.  del  altro  mendo,  1&55  Ci 
Hvret.de  39  feuillets).  auWer  jusqu'à  300  fr.  veote  Nodier,  fp 
184/i  ;  tes  MervciUeuHs  victoires^  1553»  ont  atteint  SO  fr- 
BuvigoJer.  •         ^ 
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il45>. 


ProgoosticatJoQ  nouvelle  de  frère  Thibault.  Lyon,  sans  date 
(\oir  Y ÂnaUctabibUm,  ),  184). 

PrognosticaiioD  nouvelle  pour  plusieurs  années.  Aitperi, 
1533,  in-^o,  30  feuillets,  gothique:  30  ir.  en  1836. 

On  trouve  dans  le  Tréimr  dat  réeriaiions,  Rouen,  1627,  la 
progDOSticatioa  du  seigneur  Goulard,  pour  l'an  3803.  Le^  Opia- 
cula  Btbelii,  Paru,  151&,  renferment  des  Pragtuuiica  aUo- 
quin  barbara  Practiea  perpétua  ntmcttpata  (ils  sont  reproduits 
dans  les  Dicteria proverbiatia,  1512,  iblS, etc.),  etilsont  pro- 
hablemeul  donué  ii  maître  François  Rabelais  l'idée  de  sa  Pau- 
tagnieline  progitotiieation.  Le  docteur  Begis  les  a,  k  bon  droit, 
réimprimés  dans  le  t  11,  p.  927-93^  de  son  grand  travail  sur 
Rabelais.  , 

Pronluario  manual  mexicano  (en  langue  mexicame).  Mtxieo, 
1759,  iu-A«,  &8  fr.  vente  D.,  en  janvier  1837.     ' 

Remarques  historiques  et  critiques  sur  les  abbayes,  coUdt- 
giales,  paroisses  et  chapelles  supprimées  dans  la  ville  et  let 
faubourgs  de  Paris,  1792,  in-8°.  Volume  rare  et  curieui,  85  fr.: 
vente  Boulard. 

Remarques  ïur  le  gouvememeat  de, France  soub  Henri. n,< 
Louis  Xm  et  Louis  XIV.  Caiogite,  1688.  in-lS  [  «  UesVlWtl  dA 
livrets  aussi  r^res  que  ceUit-ci  ;  il  reuf^me  bei|aqoup.4e  mitai 
satyriquea.'- Catalogue  Hennin)-  .-      ;  ^  ?  •      .  'n 

Remontrances  vu.  Roy  et  k  nos  Seigneurs  de.siw  çoDSffll  pour 
l'abrogation  de  la  Gonfrairie  de  la  PassoB.  «ii.f«veur  doil»' 
troupe  royale  des  comédiflos,  1631.  Qpuscul»  tris  rsre^et  fin 
connu,  A3  fr.  vente  L.  F.,  ea  septembre  1835.  ;;  ■':  > .' 
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iiharlei-Quimt^  par  Iaiù  de  Avila^  que  poar  reoYoyer  au  Ma- 
tmel  du  lÀbraire  où  ce  qui  concerne  les  éditions  et  traductioiis 
de  ce  livre  est  exposé  avec  la  lucidité  tticte  qui  distingue  dui- 
cuQ  des  articles dusà la  plume  de  fà),  l.  Gb.  Bronet 

L'historien  d^Don  Quiofaotte  place  im  de  ses  propres  ou- 
vrages dans  la  bibliothèque  de  son  héros  y  il  font  bien  nous  y 
arrêter. 

Galatée  semble  avoir  été  le  premier  ouvrage  publié  par 
Cervantes,  après  son  retour  de  sa  captivité  à  Alger,  mais  il 
laissa  en  mourant  son  oeuvre  inachevée.  Bouterweck  pense 
qu'il  né  se  proposa  d'autre  but  que  d'avoir  un  cadre  pour  y 
placer  les  nombreuses  pièces  de  vers  qui  sont  éparses  dans 
cette  composition.  Avant  de  quitter  TEspagne,  Cervantes  n'a- 
voit  mis  au  jour  que  dea  poésies,  entre  autres  une  pastorale 
intitulée  Filemi  et  une  élégie  sur  la  mort  d'Elisabeth  de  Valois, 
troisièmefenune  de  Philippe  II;  il  neparolt  pas  qne  ces  essais  loi 
eussent  procuré  une  grande  renommée,  en  dépit  des  éloges  que 
leur  donne  Montalvo  (dans  uo  sonnet  placé  en  tète  de  presque 
toutes  les  éditions  de  ia  Galatée  )  et  Ëspinel  dans  son  poème 
intitulé  :  Coro  dé  la  Mtmoria.  Voir  la  vie  de  Cervantes,  par 
Mayans  (section  12). . 

Lorsque  le  biographe  du  dernier  des  chevaliers  errants  re* 
vint  dan3  sa  pairie^  le  goût  du  public  étoit  tout  à  fait  eaùveor 
des  pastorales  en  prose  ;  Cervantes  obéit  à  la  mode  ei  il  écrivit 
on  livre  où  il  intercala  des  pièces  de  vers  auxquelles  il  semble 
tveir  attaché  faeaocoup  plus  de  prit  qu'à  son  roman  loi-môme 
il  ne  se  donna  pas  la  peine  de  le  teiminer. 

.  Véditioù  origihale  de  la  Galatèa  piDrte  la  date  de  Madrid, 
158A  ;  parmi  les  nombreuses  réimpressions  t  il  &ut  distinguer 
4»lle  de  Madrid  f  1784  ;  l'ouvrage  se  retrouve .d'aiHeurs  dans 
les  éditions  des  Obras  de  Cervantes ,  Madrid^  :1803  et  1829, 
JFatist  ISftl.  Ea France,  onne  connolt  goères  IftOalaléeque 
4*après  la  traduction  très  libre  pu  plutfit  L'imilatioaCortflBpar^ 
faite  qu'en  a  publiée  Florian.  Cet  étrange  traducteqr  a  réduit  à 
tcois  livres  les  six  du  texte  original ,  il  a  ajouté  un  dénouemeot 
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SU  Qiçoii;  il.  a  kùtté  de  cAlé  piysqaeîloQlaB  les  pièce»  db 

ven»  ft  eeUeeqii'il  donae  mii  fort  diMpentes  de  celles  4e  Faë» 

Uittr  espaglKd»  H  •  a  d'eiHoers  supprimé  la  majeure  partie  des 

6i/m4f»i  qouté  quelques  soènes  nouvelles^,  lAodifié  les  d» 

cof)3lM^  <pii  ii»}ai  pWseieBt  pas;  kr  Gelalée  firaii«0]>e  dife 

ftre 4eéÇ'8i  lut  di9:eeUe  qjal'fftfut  à  Madrid,  qu'elle  ne  aatf^ 

roit  fp.,!4Qmiar  aqonao  îdte  aaftisfaisaole.  Il  paToK  que  trois 

tradofit^QQS  4OglQi$0a  deftoGalaiée,  i7B6, 1M&  et  19ia,<«(>Bi 

UMe^  ealQHées  wr  ta  OBa^ail:'  de  'Floriaa  et  qu'on  m  iiAM 

}mm^'9wA  d^na  ta  <}rande?Breiagne  d$  reaionler  au  tèxié 

primitil  Après  tout,  il  faut,  sans  prétendre  excuser  Flodao , 

6011  venir  qi^es'il  aV^  «orepcrieusement  reproduit  son  modèle, 

U  o'eftt  pmx  tnanviâ  teaoQonp  4e1ecttKirs,:  m  1785»  Le  gann 

paiU>Mit'f  I9UI  pev  le&iis  en^vognepar  Gessner ,  devott.,  pounse 

fEBieàdÉMltrèr,  se  itipdîfleir  fortement.  On  étoit  bien  Joi&  dé 

répDque'det'éolaMot 'Succès  dé  VAsirée,  sucoès  qu'avdit 

â'dllalire  {^ ôsoptemelit  ébranlé ,  en  lé  Treppairt  de  ridicule ,  le 

Ber§er  eaptrafogàm  de^  Charles  Sorel  (i).  - 

Le  sujet  de  la  GBfeitâe  éM  ttt>p  ceonu.  pour  que  nous  vou*« 
lion9  VindiqQet' iei  s  ^mô  dirons  séuleaient  que  Cervantes 
parefts'élie  proposé  poftr  inoâèlé  la  JKan^de  Gil  Polo  $  il  Fi?^ 
siittf'd&DffeM'lon^'épiaeëee;  Tbistoirë  de  Timbrio  et  deiNin 
sida,  ceUe  de  Té<riinda,'^cmtéTJéetmn6ptinspicéeB parler  réd(e 
relnlifii  it^Miundia  eli  à:  AWda.ainsi  qu'h  MojQllaeotet  tafeunia , 


,j  ft>         .  •     ■'<»  > 


(i)^:fl^ilTre  qui  porte  aussi  le  litre  de  V Antiroman  et  qui  parut  sous  le 
pséudei^iiie  tfe  ieto  fle  iè Lande,  -eut  au  iioliiaiiuatte  édkkmfl  de  1697'^ 

Aeoe.  M  fiWiwU  tt^tm  é^iadt^ine  no«a  ffgm^tm  oa  poèfoiri  lai^coa* 

aaecer.  j^  <cç  moovot.  T\\m^s  Corp|d|le  en  fit  ta^t  de  cas  ^p'U  y  tipuira  Ir 
sujet  â*UQe  pastorale  burlesque ea  cinq  actes,  le  Berger  extravagant,  i65S. 
Ajoutons  qu'à  diverses  reprises  oïl  a  m  surgir  de^  éévfli'dellinéi  1  se 
oKMfnef *dea l|v« à  la  oieda ;  e'oal  UtfA  qu'à  I4  ta  dn 4Ma  daralar*  lors- 
que le  j^al^Uc  faispit  ses  délices 

•  Des  raoMioa  Inlienian&da  la  ao|ia  Raddlffe,  > 

un  eiwiiwiaa.fl^pawpirfsï^llMfaafWi^^^ 

a  vol.  Iii-^a),  Iffre  qui, en  fait  de  poignards,  de  brigands, d^oablleltes,  de 

forêts  «t  ifaténtorés  effroyables  accomplies,  minuit  sonnant,  dans  la  Tom\ 

dm  t9^é^  réMa  lesf  llneiés  da  passible; 
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dans  la  continualion  de  Montemayor.  Les  critiques  espagnols 
atoat  pas  toujours  pensé  que  Cervantes  fût  sup6rieor  à  Gil  Polo 
et  ils  reprochent  au  style  de  sa  pistorale  une  cerUme  affecta- 
tien.  Hors  de  la  Péninsule,  1^  opinions  diffèrent.*  Dunlop  {Bà- 
tory  offieiUm ,  chap.  xi)  se  montre  bien  sévère  on  disant  que 
Cervantes  est  auteur  du  livre  le  plus  amusante!  du  livre  lepliis 
ennuyeux  qu'il  y  ait  au  monde  ;  Lockart  fait  preuve  de  beau- 
coup d'indulgence  en  disant  que  la  Galatée  est  un  beau  lève  de 
la  jeunesse  de  Cervantes.  (Voir  la  vie  de  Cervantes  mise  en  tète 
de  l'édition  du  Dtm  Quichotte  ^inûmipw  Moiieax^Edimbmag, 
1822,5  vol.  in-12). 

Nous  trouvons  encore  dans  la  bibliothèque  du  chevalier  la 
àrttucanÊL  de  J.  de  Eroilla  ;  c'est  un  livre  bien  connu  sous  le 
rapport  littéraire.  Nous  ajouterons  aux  détails  consignés  dans 
le  Mamœl  que  la  première  édition  complète ,  Madridf  Pedro 
Madrigal ,  1590 ,  reparut  à  Lisbonne  la  même  année  et  que  les 
éditions  d'Anvers,  1597(29  fr.  mar.  Nodier  en  i%hh)^  <fe  Ma- 
drid, 1610 ,  etc.,  sont  très  incorrectes  ;  des  vers  entiers  y  man- 
quent L'édition  de  Madrid.  F.  M.  Abad«  1735,  folio  »  contient 
des  notes  et  un  index  détaillé.  Le  catalogue  Conde  indique , 
en  sus  de  l'édition  in-8* ,  Madrid,  1578 ,  une  édition  in-&', 
publiée  la  môme  année  par  le  même  imprimeur  (  P.  Goan  )  ; 
mais  elle  est  beaucoup  plus  belle  et  plus  rare. 

^  Ercilki  est  l'objet  d'une  notice  tdans  le  Foreiyn  tpuentfhf 
rmeWf  n^  8,  août  1829,  et  d'une  autre  de  M.  A.  Jubinal«^ns 
la.  Frimce  U^éraire^  avril  ISftO.  Une,  traduction  abrégée  par 
M.  Giliben  de  Merlhiaca  vu  lejour  à  Paris  en  1823'«  8*: 
M.  Raynouard  lui  a  consacré  un  article  dans  le  Jommal  dei  Sa- 
vam* ,  septembre  1824  «  p.;525-52& 

Pour  restituer  complètement  l'inventaire  des  livres  de  Don 
Quichotte  y  il  faudroit  joindre  aux  divers  ouvrages  qu^fndique 
Cervantes ,  ceux  du  méme^  genre  que  le  chevalier  possédoit 
sans  doute  et  auxquels  son  histoire  fait  d'ailleurs  quelque  aUu- 
sîot)  dans  le  cours  de  ses  récits.  Nous  nous  sommes  amusés  a 
dresser  cette  liste,  mais  comme  elle  est  uapeu  longue*  nous 
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nonsbornerens  prodemmeDt  h  ne  sigbaler  qae  quelques  volumes 
Cr0m€a  iiifmiû$&CÊ»allefo  Cii  RugKaz.  Certes  une  des 
dîTersès  véditioes  de  celte  histoire  du  hères  ée  la  Castillè  ^ 
mises  au  jour  pendant  le  xyi^siècle,'f}guroit  sur  les  tablettes 
de  Don  Quichotte.  H  est  même  permis  de  crorh»  que  te  fût  Pun. 
des  premiers  volumes  qu'il  s'empressa  d'acquérir.  Cette  chro- 
nique est  en  prose  et  il  faut  la*  distinguer  des  ouvrages  en  vers 
relatifs  au  même  sujet  H  existe-  à  la  bibliothèque  de  la  rue 
Riehdieu ,  uri  pdëme  du  xv«  siècle ,  sur  le  Cid  ;  il  est  curieux. 
M.  Octoa^n  a  donné  une  analyse  da^  son  Catalogo  de  mo- 
nuscriios  espanoies,  p.  105-110,  et  il  enafait  l'objet  d'une  no* 
ifee  dens  h  Rtvue  de-  Pmg,  3*  série,  tom.  XXI  (1S&9) .  Quant 
à  la  chronique ,  M.  Piehot  lui  avoit  déjà  consacré  un  article 
dans  la  même  JUrèe ,  1^  série,  t.  LIV. 

Il  est  à  propos  de  consulter  au  sujet  du  Cid ,  les  Khides  de  • 
M.  Roseeuw  Saint-Hilaire ,  MurVarigmede  la  langue  et  des  ro- 
mancée espagnoles  ;  ainsi  que  M.  Ed.  Dumeril,  Poésies  popu- 
Icdres  lames ^  tom.  fi,  p.  28/t.  Un  savant  espagnol,  J.'  Risco , 
publia  en  1792 ,  un  liVre  intéressant  intitulé  :  la  Castïtta  jj  el 
mas  famoso  CasieHana  ;  c'est  le  premier  écrit  qui  ait  montré  le 
Cîd  réeïeprès  le  Cid  idéal  du  poBte.  ' 

"  Le  Romancero  du  Cid ,  recueUIi  par  Jean  dtd  Escobâr ,  est  un 
recueil  célèbre;  Herder  l'a  fait  passer  dans  la'langue  allemande 
(JTstbhigue^  1810) ,  en  s'appliquent  moins  à  la  lettre  qu'à  l'es- 
prit de  l'original.  Des  éditions  du  texte  castillan  ont  Vu  le  jour 
orotre^Rhin,  grâce  au  zèle  de  J.  de  'MQlIer,  1^28,  (voii'  un. 
article  dans  le  Portign  quarterly  revieWj  n*  8,  septembre  182d) 
et  d'A.  iCellër,  18&0  ;  cette  dernière  édition  la  plus  complète  de 
toutes,  contient  iSk  romances;  on  pourroit  en  ajoutei*  quel- 
qoes  autres.  On  rencontre  d'ailleurs  la  majeure  partie  dé  ces 
poésies  dans  tes  éditions  modernes  des  Romanceros  ;  ùous 
eicerons,  entre  atrtrês ,  la  collection  publiée  par  A.  Durai, des 
romances  càbatterescos,  Madrid,  1882,  in-12,  tom.  Il,  p.  /i3-191. 
M.' Ferdinand  Wolff,  dans  son  savant  travail,  Veher  die  Ro- 
9^uimzen-poesit  der  Spamei^{^\trmt ,  i%hl),  apprécie  le  travail, 
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4'£scobar  ;  ce  compilateur  ne  se  piquoit  m  de  critiqQe  ûi  d< 
jpaéthode;  il  pdidanslefi  aocieos  romancefrflê  ce  qui  concer 
poil  le  Cid  et  il  y  joignit  45  pièces  ramassées  de  diveiB  côtés 
.^  liomancefç  gênerai  lui  a  fourni  24  pièces,  le  recueil  de  Se 
.pulveda  en  a  donné  23  ;  il  a  laissé  à  récaii,  sans  que  nous  sa 
chioos  pour  quel  motif,  divers  morceaux  contenus  dans  te 
livres  qu'il  mettoit  à  contribution. 

Quant  aux  traductions  {rançoises,  nous  dirons  qu'indépei 
dammeat  daceUes.mentionoées  au  Momtel  du  Libraire^  tom.  fi 
p.  202^  il  .se  trouve  une  version. anonyme  dans  la  BAUoîhèp 
des  Romatu,  1782-1781i-VinitjîE|t^ve  dueà  M.  Creuzé  deLessc 
a  provoqi^  de  la  part  de, IL.  Dussa\dt  {AmuJes  i^ttéraàre$^  iv 
^62)  u\^  article  très  peu  bienveillant. 

Disons  aussi  que  la  traducliom  de  la  Chrçm^  faite  par  Soi 
they  {f^ondres^  1810)  a  été.  l!pbjet  d'un  cotnpte^rendu  jodi 
deux  dans  le  Quanerly  ficviexPf  n^  S). 

I^e^UonireZi  décrit,  d'après  un  exemplaire  appartenant 
1M(.  Oebure  Tainé^  la  rare  et.  précieuse  édition  de  la  Cramca 
Burga§.yi^\i.  Ajoutons. qu'il  s'en  trouve  jun  autre  exemplair 
indiqué  agicat^oguede  1^  Biblioiheea  GretwUkma;  et  ce  dei 
nier  ouvrage  est  si  peu  répandu  en  France  que  nous  n'hésiton 
pas  à  lui  emprunter  un  extrait  d'une  lettre  de  M.  Salva  au  su 
.  jet,dû  cet  inu^ouvable  volume. 

«  Niçola&  Antonio  se  trompe  eoi  croyant  Fray  luan  Velorad 
>  aq^i^  de  la  Chronique  du  Cid;  il  n'en  fut  que  l'éditeu 
«  comme  on  peut  le  voira  la  fin  du  prolo^e  :  Mande  a  mi  do 
m  £ray.  Juan  de  Velorade  abb^  desta  casa  d»  sant  Pedre  i 
«  Candena,....  Et  il  dit  aussi  que  cette  chronique  est  (a  or 
c  ginal  que  m  el  tempo  de  su  vida  (  du  Cid  )  ne  hizo  e  ordem 
c  Mais  elle  est  bien  loin  d'éAre  aussi  ancienne.  Elle  fut  tir^ 
c  ^n  partie  de  la  chroniquç  générale  d'Alphonse  le  Sage  vei 
«  la  ûo  du  xju*  ou  au  commencement  du  xiv*  siècle ,  c*est-à 
fi  dire  deux  cents  ans  avant  sa  publication.  » 

Cronica  del  rey  Dm  Pedro ,  par  Pedro  Lopes  de  Ayala.  Nou 
ne  pensons  pas  que  notre  chevaHer  possédât  l'édition  originale 


Sépittey  11^95^  téOmùei^  r«re  que  Va|it;9pr.4e  la  Tîpqgtêfia 
€$pfmQfa ,Umiisz,n'/^  çppfif^it^ q9%4w<  o^^uv^aîre» «t 
qa'tt^'Ai^t  )aii|a|s.vii  pi  lljjnaî.r^iwirQ.^Mai^^à  coMp^terpae 
^,nâîiB(tfn^QD»do,;.^K.de4â4^  on  flâ  i(^^  JMf^aMpwtie 

plQ3  oai^Wi^ti'etracéçst  yoir.jçia.^'eu.fli^l  Mlfp  yi)l9p#Q, 
AffpyaMy^-.  V  lU.p.  126-155,  F^.  Pftî^^s,  Afwip^iePffw. 
t.  Vh  et. Mérimée,  4$i(is[  l'av^Tprcyq^ d^  SAf^'^ût^^f  4(f^;^ 
PMne?,.R^y^e.^I>e^|t:MQIMto?p  l«';déi^^  ,« 

ro»;  f;et^cgfr«9pw^Qe  if^uiiei^ 
biq^  et  de  ^ncettl  i^pruptés^  à  ritalie, ^a  laissé  .(jçqmme^'Qçt 
remarqué  des  commen^oeifrs)  quelqi|ps- 1^^  4afi8  Gei:^if(^ 
pi4^.)^  nofi  0iuçh(4^4  h  Manuel. n^.^v^d^  ce  volumerfare 
qu'tiQp  i^iljjadicatiqB  à,  t)9s  pri^^  <  if  -yeate  ,de^  ^l^eT;,  ff^ 
W  .18A&^  c;bez.Na(Uer,  |\m  be)  e^empla^  ^P^^\^  &9&W^ 

4Ki{fpr|Wa,  4r.  7arof#4A  Ofrne.rpauroU  douier  q^e  Dio^  jQtii- 
cliAlt|^.i^'e(;tt  lu,  et  r^mii  div/çf:sesrepri8es;ce<  livre  aquu^  qi^i 
avoiidéj^  ftbtjBmil  1;^  tfppoQu^d'uoe  qii^zai^e  ci'.éditipQfi#(- 
f^^tesi  et  i^nt  V^utfiur  étQîi  un  ^pà  ^^  Gervaa^,  :}wff6\ 
ptaf&Mp  ^noi^  )au4atif ^a  i6|te  des  Ohiffi  poeficas  i*^\xpfi^ 
de M^dQffi f  pubUéeseA IQIO.  (ReQ(^i7gi^oAs ea pfPS^xij^  q^e 
cee  Çtàrt^  S9;rtîrent  des  presse^  d^  Timprii^i^iyu:  q4  oût  a^:^  jf)iir 
les  éditions  originales  des  deiu  parties  de  Dpq  Quicbdtte^  J(i|9fi 
dp  1^  Çaes^}*  JLe li^zfffiUQ es^^uip^ desUvrea  où  ^ àéplffip le 
roipiix  toj|^  1»  verve,  ^t  tpute  Topulenç^  d^  'i'I^fpn^  caffUi^, 

v^V§^f^9^s9f^^^  F<^^<>^  dîs{^isseQt soucia  plQi^ei d:^ 
iradacteoTt  et  l'on  coonolt  très  peu  j^  ^rapc^  1^  jQ[)i^j[îtç.^i^ 

MeiMlPz^^  M.,  Ticknar  lui  a  cons^çi:^  fm  cba]^ti;e  fof  ^  iptj^- 

9^,d^ns  so»  mstary  of  span^^fif^fa^e,  Vîi,.p.>,WO-?;}fi. 

l^e^^^fEfc^iUo.e^  rof>jet  d'une  tKu^e  nptice  d^^  )Ç)4^^<'W)^^~ 

iM^c;  jRcmp»  t^Il,  ^t,  d'une  ^analyse  éteqdni^  dans  UiBiblwiki' 

giic4e« ''ovnoiM,  aç|ûÙ781,p.  3-125,         ..    .  .;    ., 

La  seconde  partie  de  ce  r^man,  impi^Q^ée4>our  la\pre)|q[)i^e 
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fois  à  Anvers,  en  1555 ,  n'est  point  de  Mendbza  et  elle  n'offre 
qa'un  tissu  d'extravagaooes  sans  mérite.  Lazarille  y  est  repré 
sente  comme  faisant  partie  de  Texpédition  contre  Alger  ;  le  oa 
vnre  sor  lequel  il  s'est  embarqué  fait  naufrage  ;  le  héros  tombt 
«If  fond  de  la  nôer  '  et  se  réfugie  dans  une  caverne  ot  il  es 
métamorphosé  en  thon.  Vient  un  long  récit  de  sa  gloire  et  A 
son  bonheur  parmi  les  poissons.  11  finit  par  être"  pris  dans  ui 
filet;  il  recouvre  la  forme  humaine  et  regagne  sa  ville  natale 
Salamanque.  Tout  cela  est  aussi  ennuyeux  quMnsensé.  Il  y  i 
bien  plus  à  louer  dans  une  autre  seconde  partie  que  compos 
H.  de  Lufia  et  qui  conserve  du  moins  le  caràctti%  die  Pbrigina] 
Lazarille  passe  successivement  «n  service  de  divers  maRre 
riches  ou  pauvres,  amis'  du  plaisir  ou  austères,  et  il  termines 
carrière  en  se  retirant  dSns  un  couvent. 

On  s'apperçoit  aussi  que  Cervantes  connoîssmt  bien  l'ouvrage 
d'AIeman,  Guznum  éTAlfarachje,  dont  la  première  éditioi 
connue  est  de  1599.  Il  est  à  propos  d'observer  que  le  nom  d 
Mateo  Luxan  de  Sahavedra  indiqué  comme  étant  celui  de  Tau 
teur  de  la  seconde  partie ,  est  un  pseudonyme  sous  lequel  s< 
cacha  un  avocat  de  Valence ,  Juan  Marti.  Cette  continuation  ; 
été  réimprimée  à  Madrid;  en  18&6,  dans  le  S*  Volume  de  la  K 
blioieea  d'Arribau.  Aleman  et  Marti  promettoient  l'on  et  Tau 
tre  une  troisième  partie  qui  n'a  jamais  vu  le  jour.  Ces  ou 
vrages  restés  Inachevés  sont  assez  nomlHreux  dans  Tancienn 
littérature  espagnole. 

On  signale  comme  très  bien  faite  une  traduction  anglois 
feite  par  R.  Mabb  :  elle  eut  au  moins  quatre  éditions  ;  la  qua 
trième  porte  la  date  de  Londres,  1056,  folio  ;  voirie  Keirospet 
twe  Review,  t.  V,  p.  89. 

Nous  ne  voulons  pas  donner  plus  d'extension  à  cette  Kbfk 
^ca  Quùfotiana  ;  mais  ]puisque  l'occasion  s'offre  k  nous  d 
parier  de'  Cervantes ,  nous  placerons  ici,  ah  sujet  d6  ses  ^vei 
étrits ,  quelques  particularités  bibliographiques  qtd  seront  à 
moins  un  lémoignage  de  notre  zèle  pour  la  science  des  livn 
Méwieànlx  oh  aniicqttes»  ' 
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Obras.  Gervautfi&ioccupe  lés  cbap.  10,11  et  12;  du  t.  U, 
(p.  62-110)  de  riKttory  •/*  êpamêh  Uêerafmtt  ^iTiekiior, 
déjà  citée.  Ûaipàut  consulter  aussi  ni;. <jlrtic)e  d0^M<i•:Ni9aMv 
dans  la  Rame  fnmçoise.AiZ^^  t.  VU^  p.  299.  Sarmienteré^ 

* 

digea  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Cervantes  un  travail  consîdé- 
rableqoi  n'a  point  été  impriment  dool  le  mànosQHts'esttrôitvé 
dans  la  bibliolbèque  de  Richard.  lM»er  (  CafaUkfn^  {ttrt  XI , 
n*  UIO).  î  ;        .    »  îO 

Comedias^  4615.  Un  exemplaire  Mié  en  mari'  roiufe ,  Bf  fr; 
Nodier  en  18&4 1  n*  15^;  l'exempiaire  de  De  Thou  que  men^ 
tienne  le  Manuel  a  passé  dans  la  BiblùHkecaCremif&ianmihB 
théâtre  de  Cervantes  estanidysé  en  détail  dans  l'ouvragé  en 
allemand  d'A.'  dftSc^tfuHcsur  T'artr^dramatique  en  Espagne.' 
(Berlin,  18|»6,  t.  l,p.  810-345);  ce  même  écrivaiâ^^ptaoé'M 
traduction  de  quatre  des  pièces  de  Cervantes ,  dans  le  t.  I*^  de 
son  Spaniseher  n^er,v()nblîé'i, Francfort. en.  1845.  ^>     * 

Trabajof  de  PèmUê;  ee  fut  le  dernier  ouvrage  de  Gavantes; 
il  écrivit  Tépltre  dédicaloire  quelques  jours  avant  sa  mort.  Ce 
rédt  confus  el  sailB  intérêt,  de  naufrages,  d^lèvements,  d'a- 
ventures dans  des  déserts,  est  surqfiargé  d'épisodes  ^  il  nap^ 
pdle  le  genre  deft?omaoe  grecs;  Il  en  «existe  uoa  tmduotion 
italienne,  par  F.  Elio  de  Milan,  VeÉ»e,  1M&,  8<^.  D'aprd»l'A« 
cadémie  espagnol^  le  style^de  Persiiea  est  plus  élégant,ii)(us 
admirable  que  GtAïA'deDmtQuMoite:  -  ^-  ' 

Dm  Quiwoie^  1606.'  De  beaux  ei^mnplaires  de  cette  éditiaa 
originaleet  fort  rare  se  sont  payés  125  fr.  tfodier  en  1844,  el 
10  livres'steriing,  vehteDelessert  à  Umdresen  \%lfi.\ABiMith 
theca  Gremfilùma  renferme  les  <»ikrf)reniièree  édtCîont  de  lé 
première  partie,  l'édition  de  1615 ,  revtfe  et  notableuMMbBor- 
rigée  et  les  deux  premières  éditions  de  la  secondé  partie.  Bile 
possède  auissi' un  des  SIX  exemplaires  sur  vélin,  de  l'édition 
de  179^;  sur  les  dnq  restants  trois  sont  à  la  bibliothèque 
royale  de  Madrid ,  un  à  Paris ,  à  la  bibliothèque  impériale,  et 
un  chez  lord  ÂCheson. 


L'éditipn  de  1780 ,  Maèrié,  Ibarrà,  est  admifaMettieÀt  im* 
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primée;  te  texte  a  été  ^tMi  avec  soin  et  habileté.  Vo» 
quelques  ac^dicalioaB  à^emàte  i^c^lee  ^Indique  le  Mtmm 
$Mfr/Diffieat  ISft  Caahava;iiièineprây  Lebeauen  IBM 
iM  fri  Sampaye;  210  fniLa.Bédûy&re;  Ioqb  etempiaireB  reUi 
eo  raartx|aîQ..-.  •i..:»-:^        ■■•.;^j  u,  .>,. 

'I  D'après  Ticknor^  le  4rttv;ËiI  de  Vic^iité^de  bosRîeBOQotei 
datf s  cette  édition  (èl  reprMÉit  dans: beDed^JlaiirW,  1781 
n'est  qu'un  panégyrique  ampoulé  ;  ce  critique  juge  bian  dtfl 
cemttemje  eomttenteilKldB'llMi^  jotat  à:  lîédftiDo  de  Loodre 
19M;  il'yitrduveUB  8aYair;a])»tt'6oUde:qa'éttedo  et  SiB 
nenaea^HMheniies.  )V»a$\  .*  -v.  '  --;  •  ^><-  .  w 
!•  M^tionodnaeiltil3attlre«oUvi^e8.ii>diq[i0Dsable^dfauEBl^ 
collecta  quithotùmmv PnMageoffirafkiJ^.dt  CètboÉÊUê^ p 
Wensiù  GabeUero ,  MeArid/ ^84t^f in-l^ ; peiii  eqvrage hk 

Rambles'in  Ihi  /wiraM|U  èf  Aèk  (Jmûbo^ 
dreftt  lM7.'(iyonienades'Silr  les  traco»4e  Doii  QuichoCle 
Livre  qui  aeu  du  succès  eo[Aiq^ter«a'/     ; 
,  Ob,scnH9ciD9i09  $0bt^  oifNfm  fwfiOê  dri  ifmsate^  su  auU 
T.  F.  E<,  IménB.  i9(^l*^  - 

àpakgia  ArCfrooa^e^^d^re  l«*  yerrw  ^mse  le  fceii— ifc 

nkriQ9tùme,  Madrid,  18*6 «  l^é  i  ^         i      i 

••l]|n  mvoMi  N.  Ferez  peUtafett  180$  m  ^tUiqmixoie^  qà  t 
l'année  suivante  l'objet  d'untJEscpiieiiott  réfiMetioii.  Ea  1701 
eB:«?iît  imprisié  ene  Biafarim  de  fSomkàf'i  tQIltallaIlt^  I»  tic 
de  8^  avmtures  après  la  mdrt  de  aea  mettre,  et  doue  ai 
an^isavanl,  il  avoit  été4)ublidà  Madrid»  desléUbnesé 

mUifm  dal  QtoMlf  dr  .tei^âfiKi&rie,  |dnr  Rîvieroy  Larei 
ll«di>âj  IWtt,  8  voL  i*»8*.      •         .   .  ;  »%,: 
V  Viday^mprtmu  ijUrmifis*  dut  wgtmasi^nmo  t^ulhm  A 
(^iMOie  idt  /«  iKoiicèaiela ,  par  C.  AnzaniM»  SevîUa»  t761 
ia-8*;Li«f  (et  unique}. 

Quant  à  la  continuation  publiée  sous  le  nom  d'AveUaiiedi 
il  se  Ar^ve  dios  Tédition  primitive ,  1616  «  qoeiqufis  Uceno 


SllliUITUI  DU  BWLIOnUàE.  «      IIST 

* 

fortipw  CQBWJMnm  nbm  )e8icrivaibs,^qMgnoI»  et  qpiit^  die* 
para  ûmm  k»  i^fimpiiwaioiis^  Fé#lifiO  de  ^Madrid;  ^IMSt  n*6st 
pas  chfttrée.  Une  tradaction  angletoè  de  rdeuvre  de  ^ce  trÎMe 
rival  de  Cervantea,  fut  puMiâe  par  Cl  Fomaine,  IM^  3  vol. 
iQ-8\  Oq  ne  coooeli  goèree  en  Frapce  le  travail  d'AveUaneda 
(t|op  décrié  ao.4ve  de  feelqueil.faaD8>jiige^.  Le  Sagel'a  tva^ 
doit,  >mai|  »  selon  $on  uaage ,  eo  modifiant  et  paraiAraaant  saos 
cér^mpiûe'leteiiiotorîgmal.  ' 

Quant  au  iradnctionsiflraiçdieea  de < Don  Quicliottia,.^  sait 
qu'il  n'en  existe  point  qui  dcnae  une  idée  exacte  de  .rorigioal; 
€'est  im  malbeur  que  Gervantea  f^astageavëc  HoÉière  et  Tai- 
cite^  On  peitt  coosnUar  à  iCel  ^lard  Técrii  de  11  BiedermeiMii 
Don  Qwkhouc  et  la  tMiê  4ê  fta  traàiKi9UT$\^  18S7 ,  in*8«« 
90  pagae.  D'après  ce^critiqaei  la- traduotion  d'Oudin  elReaset 
est  iM^tarement  littérale;  parfois  eUe  devient  ininlelligâilet 
celle  de  Fillean  de,  Saint^^Martin  a  obtenu. plas  de  cinqwaile 
édittonat;  elle  est  d'abord  aaMzaièle  quoiqeesoaVentpki»  pro- 
lixe qiie  Je  texte  espagnol ,  mai^  dès  le  second  .vK)liime ,  le  tra^ 
daoteur.  se  rellKiie  de  son  exaetl^ude  et  se.  permet,  dans  u* 
style  de  manvais  goM ,  des  additioo&aà  texte;  Le  travail' de 
Dubouraiel  n*e(rt  qu'une parapbnae  ét,.lersqn*il  se  pique  d^ 
pet»  de  fidélité,  si  diâtion  devient  gênée.  De  TAulnayeeet 
mailla  infidèle»  ttaia  iocdttect,  L'çBUvq(e.df^.Flerian tfeat  qn'iifi 
trnTirtliTinmnnli  «Vnn  boniecatioii'deprèedeia  meltiédoteoBle. 

Ba  i8&l.«  nn  ptoteseor  âa  nnisée  d!l]lrecbty  k  SchOUevs 
doiina  sur  Dm^.QmokaAe  one  suite  dé  leçons  qdi  ont  été  pa«- 
biiées  eo  boHtodaii^.  . ,  •  ..     ,  * 

NaveU^.  lAUi  Selon  Salvai,  oA  ne  cônaott  pas  en  JBspagaë 
un  aeol  takeinplaic|r.de  cette  édMasiorigin^le;  ft.a^en  treowoît 
liq  à  la  biblioUi^^fiiee  royalftide  Madrid^  maislil  dii^tlamt  pea^ 
4ajbt  les  gulalrree^deTiiidépeddatea  >  Le  musée  brilailniqne  en 
possède  un  et  un  troisième,  aux  antteade-OaTbdD,  feUé<«4na*- 
roc^ihi  fiert  et  que  le  Mamtl  signale  cninoBe  a)aDt:*ttè'Teiidu 
37  ff^te8tH«ti^dao8.1a4)!ibIlûlbèqoedaa.Gfedvi)e.^aeodnde 
éditàetn  delMiiiettloQt  aussi  rare;  Héber  qui  en  iK)89édoit  un 
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CORRE^ONDANGË  RÉTJROSPEGTiyi 


♦*- 


Umi  Dl  ■•  M  POIITAHB»  A  HAPOLÉOll  1*'. 

Monsieur, 

C'étoit  Un  choix  heureux  que  èelui  de  Fontanes  (1)  pour 
place  de  grand-maltre  de  Tuoiversi té  impériale.  Certes  coou 
poète,  comme  orateur  et  comme  critique,  Tauteur  du  iwar  i 
fhorti  dans  tm  cimetière  de  eampagfu^  de  VÉloge  de  Waskingn 
et  des  excellents  articles  du  Mercure  au  4b>-neutième  $iècl 
se  trouvoit  incontestablement  au  premier  rang  des  Uttérateai 
de  l'époque,  et  personne  oe  sa  voit  allier  mieux  que  lui  les  ms 
nières  affables  et  môme  affectueuses  à  la  dignité  d'un  chef.  Ce 
une  justice  qu'on  lui  rendoit  généralement  Mais  la  noble  ii 
dépendance  de  son  caractère  n'est  peut-être  pas  assez  conoue 
la  lettre  suivante,  si  M.  Techener  juge  à  propos  de  l'admetti 
dans  le  ÈuUetin  du, Bibliophile^  permettra  de  l'apprécier  égi 
lément.  Celte  lettre,  dont  je  possède  l'original,  fut  adressée,  a 
mois  de  mars  1809,  à  l'Empereur;  mais  là  décision  qu'elle  rei 
fêrmoit  ne  fut  pas  acceptée.  ^ 

«  Sire, 

«I  D^uis  que  Votre  Majesté  m'a  fait  l'honneur  de  me  non 
nier  grand-mattre  de  l'université  impériale,  je  lutte  contre  tôt 
lèà  d^ûts  et  toutes  les  difQcullifo. 

c  Je  ne  perdfoiâ  pas  coui^ge,' ài  je  tx)hsérvoiâ  l'espéranc 
de  vous  êtes  agréable  et  de  foiré  un  peu  de  bien  ;  mais  ceti 
espérance  qui  me  soutenoit  s'àrtbiblit  de  jour  ép  jour. 

«  Hier,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  m'a  transmis  un  décn 
de  Votre  Majesté  du  10  mars,  portant  nomination  de  recteun 
proviseurs  et  censeurs,  etc. ,  etc.  La  forme  de  ce  décret  chang 

(i)  Louis  de  Fonunes,  né  à  Niort  (Deui*Sè?res),  le  0  mars  1797;  mort 
Paris,  le  i7iiujrf  féai. 


essentiellement  les  constitutions  données  par  vous-même  à 
l'Université ,  il  sera  faci|ç  de  vous  en  convaincre,  si  vous  dai- 
gnez jeter  les  yeux  sur  le  Mémoire  joint  à  cette  lettre  fl).. 

I  A^jourd'hui,  M.  de  Fourcroy  m'a  adressé  uû  ar^^té  de 
M.  le  Ministre  de  iMntérieuj^  sur  le  lycée  de  Rheims  :  il  paroit 
que  dorénavant  je  recevrai  par  l'intermédiaire  de  M.  de  Four- 
€r(fy\  direeteur  de  Vinstructton  publique^  toutes  les  décisions 
auxquelles  devra  se  soumettre  l'Université. 
.  d  D'dD^cdté»  je  vois  un  Ministre  qui  surveitte  Tinstrucâon 
publique;  de, l'autre,  un  conseiller  d'État  qui  la  dirige,  je 
cheircbe  la  place  du  grand*niaiu*e,  et  je  ne  la  trouve  pas; 

«  Si  cet  état  de  çko&es  ne  me  condamûoit  qu'à  des  peines 
pensonndlesk  qu'à  des  humiliations  si  affligeantes  et  si  peu 
mériijées^  j'attendrois  ^ns  murmure  le  retour  de  votre  Inen^ 
vaillance  ;  maià  il  en  résulte  un  mal  plus  réel  Soit  par  la  force 
des  circonstances,  soit  par  ma  propre  foiblesse,  je  n'aperçois 
aucun  moyen  d'être  utiles 

«  Là  carrière  adminittrative  veut  de^  talents  qui  sans  doute 
ne  sont  pas  les  miens^  Je  me  rends  Justice.. 

•^  Daignez  donc.  Sire,  exaucer  la  prière  que  j'ai  déjà  faite  à 
Votre. Majesté^  permettez  que  j'abandonne  des  fonctions xlont 
l'essai  m'a  été  si  funeste.  D'autres  seront  plus  heureux  et  plu$ 
habiles,  qbe  moi  ;  n(kaîs,  dans  quelque  situation  que  je  me 
trouve,  aucun  de  vds  fâerviteurs,  j'ose  le  dire,  n'aura  eu  et 
n'aura  jauMus  plus  de  dévouonent  et  d'admiration  pour  votre 
personne  sacré^i 

«  Je  suis  avec  respect.  Sire,  de  Vbtie  Majesté  impériale  et 
royale^  le.  très  dévoué  et  très  fidèle  serviteur  et  sujet. 

•  FOMTANES.   »     . 

M;  Mâtëti  à  qui  FEmperenir  renvoya  celte  letli^  par  apostille 
du  90^  taiars  4809,  .flit  V:Ûargé  de  voir  M.  de  fontanes  et  de  lui 
doéner-^l'assu^ce  qu'il  seroit  pris  des  mesures  pouf  faire 
droit  à  ses  jostes  réclàoMtidnd.  '  ' 

Cl)  Ce  Uëiaoire  ifesl  pas  joint  à  la  le(tr«  autographe  qui  Tait  partie  de 
ma  coIltMUoih  % 


1  i^l  B^JLLKTIN.DU  EltLIOP&tUt» 

fi*»  • 

Lettre  de  Ant.^Alex.  Barbibb,  bibliothécairb  do  Couskî 

m 

D^tTàT,  A  ACHARD,  BIRLfOTlIEGAIRE  D^  L^  VILLE  DE  MaRIBULB. 

Pari?,  as  in^ssidor  m  xu  (i)  Juillet  180^. 

J'ai  eofiû  examiné  avec  une  scrupuleuse aUentioQ,  Moaâea 
et  estimable  Confrère»  k  noiîos  très  '  détaâlMe  que  vûqaave 
bien  yoahi  me  transmettre  des  éditions  d'un  dce  (dus  oâèbn 
ouvrages  de  Bossuet^  qui  se  trouvoient  daqs  le  cabinet  4a  b 
maux  abbé  Rive.  Je  vois,  comme  vous»  de  la  coptradicticm  daa 
les  notes  manuscrites  qui  existent  en  téta  des  diverses  éditioa 
4e  cet  ouvrage,  mais  void  ce  que  je  pense  de  rensemble  : 

L'abbé  Rive  me  parolt  avoir  agi  avec mauvaisefoî*  endisso 
dans  la  Chasse  aux  Bibliographes  (Tome  I,  page  A99),  que  soi 
édition,  et  24&  pages,  de  VEaBfasuUm  de  la  docirimrde  t£§là 
Catholique^  éUÀi  la  premièiB  de  cet  ouvrage.  Oevoitril  porte 
te  jugement»  d'après  une  note  maneserite  dont  rien  ne  la 
iprouvoit  l'authenticité,  et  d'après  un  exemplaire  sans  fitmtis 
piceî 

J'ai  bien  plus  de  confiance  dans  l'abbé  de  Saini*|^éger,  qd 
me  dit  que  la  première  édition  est  cdie  de  i%7U  ^  i7&  pages 
faite  à  PariSi  cbex  Cramosy,  parce  que  je  vois  que  tes  exa» 
piaires  communs,  qui  portent  la  date  de  1691 1  el  le  non  ^ 
Cramoisy,  ont  1^9  pages. 

L'abbé  Rive  se  trompe  aussi  en  distinguant  les  dem  édîtipn 
qu'il  possédoitpnr  ce»mots  qui  se  trouvent  dans  l'une  :  U  saffk 
jàe  reconnaître  un  chef  établi  de  Oieu,  ^.par  cei|x  qui  les  soi- 
vpnt.dans  l'autre  :  pour  condmre  iom  te  trm/pea^  dennâ  eue  «oîei. 
J'ai  sous  les  yeux  deux.exemp^ires4ey)|S7f«àl9B  ]KlgQS>L'w 
contient  la  première  leçon,  l'autre  )a  a^eonde*  On  a^^pergoii 
à  la  vérité  que  le  feuillet  où  se  trouve  l'additicm  a  été  rfinqurimé, 
et  substitué  à^'autre  ;  mais  l* addition  ne  prouve  pas  une  aottc 


édiiimL  Ctotle  oMèrvvtioB  réduit  kpeo  de  chose  là  reioflrqoe 
de  1^d)bé  Lsqueox^  dflos  «on  éâMon  de  Péris,  1761,  ili-lSt 
avec  la  traduetioD  latiiie  de  Fleory ^  page  215. 

C'est  vraiment  une  èingeiarité,  Ifonsiearf  que  de  voiries 
deux  plus  hièiles  bibliographes  de  notre  temps,  se  doùner 
pour  possesseurs  d'uç  livre  ^aràsime^  et  offrir  à  leurs  lecteiHrs 
des  contradictions  aussi  palpables  dans  la  description  de  cette 
rareté.  Vous  trouverez  la  (description  de  Texei^phire  de  l'abbé 
de  Saint-Léger  dans  le  Joumal^  de  Paris,  du  22  août  1781; 
'  Il  7  aurdt  cependant  un  moyen  de  concilier  nos  deux  biblio- 
graphes; ce  seroit  de  iproxkvêc  q(u'ayant  la  publication  de  i*édi- 
tio»  ordiAaii*e  de  1671 ,  tfossuet  avoit  fait  faire  deux  essais  d^rni- 
pressfôh,  Tun  à  176  pages,  l'autre  à  215.  Peot^tre  serôit^il 
)>osstfolé  d'arranger  cela,  si' j'avois  sous  les  yeux  l'exemplaire 
deTaVfiéVtîve.'Ie  le  cooipareroisi  avec  celui  deM.Debure,  qui 
ressenibie  parfaitetnent  fi  celui  qUe  possédoit  l'abbé  de  Saint- 
Léger. 

•  Vous  ^ez*  un  moyen,  Monsieur,  de  me ftiire  parvenir  l'exem* 
plaire  de  l'abbé  Rtvb,  à'iSlS  pages;  il  consiste  à  l'enve- 
lopper flë  papier,  de  manière  à  le  faire  passer,  h  la  poste,  pour 
une1)i^1nh*e,  enme  t'adressaDft  sous  le  couvert  du  secrétaire- 
général  du  Conseil  d'État;  nul  doute  qu'il  ne  me  soit  remis.  Si 
vou3^poav^  ^5  jHTocttrer  cette  ^tîsfactiOD,  je  vous  renverrai 
l'exemplaire,  quelques  jours  après  l'avoir  peçu,  sous  le  cou- 
vert de  H.  Tbibaudeau,  votre  préfet  Je  ne  preodrai  ^ue  le 
teiaps  d'arranger  les  pièces  d^  ce  procès  bibliographique  pour 
leç  d^MMier  4ens  leSupiiUm^î  à  mon  Catalogue  de  la  biblio-^ 
tbèque  do  Conseil  4'État,>  lequel  «sera  mis  incessamment  sous 
presse  (1).  Je  proOterai  avec  plaisir  de  cette  occasion  pour 

(i)  Ce  Sapplémeol  ii*a  pas  ëié  publia  i  U  est  restéi  manincril  ainsi  que  la 
Table  daa  noms  cl'auicnrs.  Nous  rappelons  Ici  qu'une  grande  partie  de  1». 
BibllotftlMiv»  du  Conseil  d'Éutt  a  été  transportée,  en  tSo?»  au  |Mtoto  «k  Foa- 
•Mla«MM«4  par  «det  de  Napoléon  1*.  Elle  fut  plaeée  à  celle  époque  dans . 
la  ciMpoHe.  tente,  dite  de  Saiat-Stiamtn,  oonstrnlte  sous  François  l*',  par 
le  célèbre  arciiileeteSerUo. 

Oi?  trouTe  dans  le  Jownâi  des  Dibau  du  iS .  fruetiddl  an  xii  (a  septem^ 
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p^re  justice  à  voa  lumières  et  à  votie  lèle;  c'est  dais  en 
9fi9Uitie0ts  que  îe  rvoos  prie  de  me  croire,.  MomieM;  ^rt)in 
•  dévoué  confrère^ 

I ' ■ 


A  «1/  &  à  » 


BIBLIOPHILIANA. 

(Vofr  le  BuUetin,  p.  769  et  f 094  de  ISSS). 


ir 


-t-*  Il  existe  une  espèce  d'encyclopédie  en  vers  itaUeos  îQtiiii- 
léeDtfiamtmdt  composée  par  Fâzio  degliUbertî.etdoDtlapn- 
mière  édition,  Vicence^  !&?&«  a  du  wmtis  le  mérite  d'être  tort 
rare.  L'avocat  F^oncel  qui  ayoit  eu  la  singulière  idée  de  fonner 
à  Paris  une  très  nombreuse  bibliothèque  umquementoomposée 
de  livres  italiens,  possédoit  un  bel  exemplaire  de  cette  épopée. 
Va  amateur  anglois  ayant  donné  commission  de  l'acheter,  sans 
fixer  de  prix,  le  volume  fut  poussé  jusqu'à  la  somme  exorbitaiite 
de  800  fr.  L'amateur,  outré  d'avoir  payé  sL  cher,  jeta  anteo,' 
dans  un  mouvement  de  colère,  le  Data  munii  aossitdt  qu'A  lai 
parvint  Cette,  anecdote  est  consignée  dans  une  lettre  de  Ver- 
q^r  de  SaintrLéger  au  baron  d'JHeiss;  nous  ne  garaatèsODS  pis 
pon  authenticités    .  ,.  ;. 

**  —  Parmî  les  bibliophiles  dû  siècle  dernier,  flgunrftim  vtffy 
ciantdunom  de  Bonnemet.  €et'h6riridte  homme  n^Stoit  pas  sa- 
vant ;  il  étôit  le  premier  à  dire  qu^h  n'avoit  aucun  goftt  pour  k^ 
édliions  princesses,  mais  il  aimbitfort  Tes  belles  Mhfôosooder- 
nés  et  les  élégantes  reliures.  H  «èfaoMs^ît  feiiifle  à  fttaSe  n 
livre  d'impression  récente,  il  le  confioit  î  DerOmepctar  fecoo- 
vrir  de  maroquin ,  et  il  l'enfermoit  dans  une  bibliothèque  q^i^ 
n'ouvroit  jamais  si  ce  n^est  pour  faire  battre  et  nettû|V  ces 


bre^Soi),  un  article  de  A.-A.  Barbier,  sur  les  dlferacs  édlHoa» 
de  VBxp0êttfon  dA  Ut  Docirine  ée  CMglîte  G^uMUfiu  per  PûiiPH,  t*  J^- 
eieui  efemplaire  de  l*abbé  de  Saint-téi^err  ewc.eorvcttloai  4ie  la  Mi  * 
llQssueu  e  été  aequb  par  la  BiblUMbèqtie^  du  Louvfe.  Veir  ear  9^ 
Rarissime  le  n^  6378  de  la  seconde  édiUon  du  PicfloWHiia <M  ' 
imonf mes  et  ]i8eudonyqics. 


iréflors.  litMrairefV  doot  auitemttitt  !)mftee^tt'ap]^fiMlhd  Sd 
bftHoCMqpié,  dont  le-oataioifue  «^éé^  îBi^iriiiié  «n-  nn^'tù^ 
achetée  e&  bléc  par  le  duc  de  La- ValNèrd,  t^oor  1^' somme  très 
modique  de  18,000  livres.  ,     •   .      r  '  - . 

-^On  pourrolt  citer  quelques  biblldphîfes  fort  distingués  qui 
n'ont«jamais  rieb  pubKé,  iiiaiàt|tii,jàloux'd^a(ugmetàtef  le  nom- 
bre des  livres  existants,  avoîeot  ehtrépris  des  éditions  que  la 
ffftaKté  vint  frapper.  Oouttardv  amateur  d^un  goût  exquis  (mort 
en  1779),  avoit  destiné  une  somme  de  2/i,000  fr.  \  i*imi>réssion 
d'i»  beau  Virgi)fijia-^A%  qu'U  vdcfloit  reddre  supérieur  à  celu^ 
dont  TAngleleirre  éloit  orguiMknMë.et  quivénçit  de  sortir  des 
presses  de  fiasktryilieà  fiinnjqgbataj  DidotJ'atné  se  mil  à  rœù* 
vre;  des  caractëtes.tpttt. neufs  foranU  fondus;  huit  feuilles  fu-^ 
reni  tirées,  mais.ja.mort'  âu..patr0nde..l'eatrepnise  vint'  tout 
arrêter.  Un  UbUepbile:  plus  illustre  que  Gouttardv  le  fameux 
Uéber.avoit  entrons  une  édition  de  Glaudien  ;  il  s'en  dégoûta^ 
et  la.làiasa  inachevée.;,  ca  ne  fitt  qu'après  sa  mort  qu'on  k  tern 
miaa  pxtur  tirer  quelquq  parti  dé  ce  qu'on  bésitoit  à  mettre.  & 
la  rame;  quarante-six  années  s^'étoient  écoulées  entre  rimpres7 
sion  de  la  première  page  et  le  tirage  du  dernier  feuillet..  .      : 

• 

-^  Le  catalogue  dô'la  i^Iiotbàque  d'an  savant  nous  donne  la 
mesure.de  F^tenduéde  ses  ëttiâes,  dade^  talents  et  de>saima- 
nière  d,e  IravdiHer^  Sivousvonlei;  vous  xo&vaincm,de£e  fait« 
parcourez  les  catalogues  d'Abel  Rémusat,  de  Letronne,  de  Sil- 
vestre  de  Sacy.  Ne  comprenez-vous  pas  ^obstination  du  yiQi(x 
et  respectable  Larcher  qui  .ne  voulut  jamais  se  servir  que  de 
livres  qui  fussent  sa  propriété  personnelle?  Il  étoit  sur  lé  point 
de.  terminer  sa  traduction  d'Hérodote  lorsque  son  collègue  Lan- 
glès,  particulièrement  favorisé  par  le  Directoire,  reçut  de  Lon- 
dres le  travail  du  savant  Rennell  sur  la  géographie  dp  l'histo- 
rien grec.  A  cette  époque  de  guerre  acharnée,  nulle  commu- 
nication intellectuelle  entre  Londres  et  Paris.  Langlès  croyant 
faire  grande  fête  à  Larcher,  lui  porta  en  hâte  le  précieux  vo- 
lume ot  lui  offrit  de  iolnî  prêter  aussi  longtemps  qu'il  en  auroit 


A 


— L.el)ibliographe  Dibâin  parle  d*un'àmâl^af'aS^ois'de1» 
v^Uq  roche»  James  Boswell»  qpii  avqit  ^(^qt^  ^  udlfiois 
de  donner,  aux  poches  4^  son  :|iabît  .^x  grptQdScpoootp  d*aiTer- 
tvre.  Il  plajQoii  dans  ces,  poéhesi  gigaA^esqae^  ua  in-^wrto  am 
d'autant  dç  facilité  .qu!uo  jjg^rd^ns^»  «t  il  s'eo:  vaaioit  anc  «a 
nalfoiïfieiU    .  ;:.  oI».v,k.*  .    •■  r-       -i     •  •;,  ; 

j  '  •—  Gtaacùn  sait  aeahbien  le  plus  ô^moiiKad&^ri&deiirdaBU- 
g«b  influe  sÉr  teprivde^  dditieaiiaiaQsnriteÉear  12b  d|ioi  coti- 
mèti^èdepapîeriiyaneiAytbtéeil^piféBii  ccntèott  A'aftfèliBar,ei 
levohimeiecoÉvre/aeiâiteeB  dWrUuidisqae  IVtedûpKâpoae 
le  rtunaaBer'pofn*' lioélqiibsflMs^  leBimastses  mUréAta^ 
ment  ëbtÉmëes.  G'Élt  Mie;  dnaâ^t-en;,  imétieBii^ODvieddMi. 
s^Llefaiti  iD£â8;l»  &it^;n^>e8i  pasiDoinsçQWtutv«insifR 
bien  dTauCres  foliea4iuiBaiaaà^)  leufcusemeat  cette  hmÊimtA 
du»  petit  nbiUDM  4e  rœlta  quche  soiil  pas  wripi 
qpes  exemples  dn'j^lx  attaché  à  des  vetaniies  dxevjrtiBsnoa 

rognés.'  -l.'l-  :    l\.     'il      '\''\'/,i    .:  .^♦">.«4      •       • 

^lidraoe,  !«»•  8fti  fc  veéttiWitirfn  lliaot>||i^eiiiiM  381  fr> 
BéfiBiri  etLlftftfn  Cilriabrë.  t<^  SoAqoe,  1640;;  ai^dgésinB» 
véiâeot  à- 49S4  à  520  et  à  5(M&fir.  iaux  ventes  d^AassoB.. 

—  Un  exemplaire  non  rogné  dé  rédîtiôà  oqginale  d'ftNDère 
{Florerm,  Ï'iô8),  après' avoir  étiê  payé  "3,601'  fr/ par  U'Ca3- 
iard,^  à  la  venté  de  Cotte,  en  1801» 'fut,  en  là08.  acheté  aa 
même  prix  pour  la  bibliothèque  impériale.  Les  yolumes  impn- 
més  par  les  Aide  augmentent  énormément  de  valeur  Ioni|ii'0D 
les  trouve  avec  toutes  leurs  (narges.  L'Âristote  de  llfB  » 
5  volumes  (dont  &  noh  rognés),  s'éleva  à  660  fr.  à  la  vetfa  ée 
Cotte,  et  il.  eût  certainement  été  plus  haut  si  tons  les  fakoes 
s'étoient  trouvés  de  taille  uniforme. 

•  -  • 

— *  C'estim  goût  analogue  toi  porte  les  bMîopbiles  à  ftired^ 


m»>LBTiii  MI  iiaiiioraifcK*  I96T 

«Mirifioei  oaéreu»*  iQp  de  poAséde»  des*  esetaplaires'en  ffwnl 
pqMfT  de  quelque  édition  reiiommée.  Le  Xétioplum'4[OnÊofé\ 
1703^  5  v<4^fflea  iM%;^  c***W  w  c«  geor^  .ftfi'w  trou- 
voit  w  exeqqfilfûjFQ  dfOAs  Ja  rich$  IMt^^ 
de  TodousQ. (vendue  ei\  t816>,  et  Vloiquç  les  qc^^qte  .^Tt 
oiers  feuillets  ^u,  5*  Y.olçime  fi)9P>?#  ,eo  pe(H  PiMVei;,  U  ^  é^ 
adjuge  à  1,530  fr.  tl  pa^rQl^  qu'^  ^leteiTQ  m^9jl  Q'^i^ 
que  deux  fiiemplaires  complets  s  rutilait  partie  deaioagm^iaM 
coileG)iGfis  fon^tWf  P«r  lo^  SpçDcar  ;  o«  eo  a  vi^unaptre  «rrir  « 
ver,  à  ia  f:haleurdeà enclièrei^y juscpi^'aii^  prî^  ^aof^ois  de  ITS  li- 
vres sterling,  7  sb.  (kM6  fr*  «^yîrôpl) 

L'Jff^Vxfe  d'Oxford,  1737,  çhàr^  ifiaxin^^  est  Qpcorp  un 
volume  du  plus  grand  prix;  un  exemplaire  fut  payé  2,13A  fr» 
4  la  vente  Mirabeau;  un  autre  en  181S,  v?nta  6ra(tQn.»fut 
acheté  IQO  livres  sterling  par  sir  Thpmw  Gr^o^vilte»  dopt  la 
bibUotbëque,  si  biep  duMsie,  est  jointe  aujpurdliui  au  Musée 
Britannique.  L'exemplaire  que  po^Mç  lord  Vemon  loi  a  coûté 
120  guinées  (3,^15  fr.},  a^  dire  de  Di|>din,  Eq  parcouxaiû 
l'excellent  MwHel  4»  lÀbrake^  qn  renK^o^trera  de  fréquentes 
preuves  d^  la  pianie  du  grand  papier.  Voyez  entré  autres  arti^ 
clés  le  Cieérmi  de  d'Olivet,  rJEKiCerûi  çonphiiliormm  de  Usier» 
V Homère  d'Oxford,  1800,  le  Càor.  édité  par  S.  Clarke  (Lon- 
dres, 1712);  et  n'oubliez  pas  les  Petàs  géçgraphe$^  publiés  à 
Oxford,  en  1698. 

—  Un  archéologue  anglois.  Th.  Heame,  fit  imprimer  à  Oxford  t 
de  1709  à  1735,  33  ouvrages  différents  composés  d'anciennes 
chroniques  ou  de  vieiUes  biographies  concernant  l'histoire  bri- 
tannique;  les  bibliophiles  des  Trois-Royaumes  donnent  des 
prix  énormes  pour  les  très  rares*  exemplaires  qu'on  peut  dé* 
couvrir  en  grand  papier.  Des  volua)es  isolés  ont  atteint,  dans  « 
la  chaleur  des  enchères,  20  et  30  livres  sterling;  Dibdin  men- 
lionne  un  amateur  qui  se  déclaroit  prêt  à  donner  100  guinées 
pour  un  de  ces  tomes  si  difficiles  à  trouver.  En  1.833,  à  ia  vente 
Haorott,  vingt-neuf  des  éditions,  de  Ueârne  arrivèrent  à  la 
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^  ....  *  • 

)SMBIQ&  de  439  livres  sterling  (1.0»9^70:fn)  grâce  à  la  dimedM 
4esjpDarBe&« 

-^'11  y  auroit»  oeûoos  semble,  une  jolie  galeriekreirioér,  celle 
Oé^feitimik  éiMiopUle».  Kôus  t:oûd<»i&50fi^  uBêanaiektf  qoi  ei- 
resse  e^'pFejei.ou  qtf,  du  moii^;  *s^en  sdrt  eommed'oD  rêve 
pour  se  délasser  de  i>ien  d'autres  travaux.  U  rpsseodUe  tous 
les  catalogues  de  bîbliathèques  formées  par  deis'dames.  il  d(nae 
tomme  de  juste  dans  sa  galerie  une  place  trfes  distinguée  à  h 
conoltesse  de  Verrue,  à  cette  dame  de  t^olupti  dont  M.  Paulin 
Paris  a  si  bien  parlé  dans  le  ButUîm  ^ Voir  1868,  p.  73S].tl 
professe  un  culte  pour  M*^  dé  Pompadour  dont  le  caialogoe 
{oublié  en  1765,  présente  une  bien  curieuse  cdleclioD  de  ro- 
Deians  et^d'œuvres  dramatiques,  mél^  à  quelques  ouvrages  pios 
sférieuXf  et  ceci  nous  rappelle  que  nous  lisons  dans  le  Ubnrj 
èompaman  de  Dîbdin  :  <t  Le  docteur  Bumet  se  regarde  comnie 
i(  t^ôis)  et  quatre  fois  beureux  depuis  qu'il  est  possesseur  d'us 
^  bel  exemplaire  de  yBùtaire  eccUnastique  de  Fleury,  coo- 
«verte  dfun  maroquin  olive  d'une  douce  nuance,  et  annt 
^  apttartenti  à  la  fameuse  Pompadônr;  il  arriva  peut-être  à 
t(  cette  pieuse  dame»  Une  fois  en  sa  vie;  de  tounier  la  pre- 
^'mière  page  du  premier  vohime.  » 

-^  Notre  amateur  est  parvenu,  non  sans  peine,  ^se  procurer 
le  catalogue  d'Une  bibliothèque  réunie  par  une  démoiseDean- 
gloise.  Miss  (|irrer,  à  Eshton  Hall,  fit  imprimer  en  1820,  ^ 
liste  des  ouvrages  qu'elle  possédoit  et  il  en  résulta  un  in-8*  à^ 
308  pages,  tiré  à  50  exemplaires  qui  ne  furent  point  Enés  sa 
Ci^itmiérce.  Celte  collection  qui  indique  des  gofttsfolt  studieux* 
est  riche  ei)  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  Grandè-9reUgD^ 
On  y  remarque,  entre  autres  ^{'ticles  importants,  un  eieapb^ 
sur  papier  supérieur  de  VBùiwe  d^ Angleterre^  par  Rapm(pr' 
traitsajoûtés),  acheté  67 livres  sterling  à  la  vente S|lni, e: 
un  exemj)laire  sur  peau  vélin  (Te  seul  connu},  d'une  Ckmif^ 
fanprïméë  à  Saint-Alban,  «h  lii83,  itvre  \qui,  sur  pà^,  ^ 
excessivement  rare: 
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CATALOGUE  bfe  LlVlieS  RAIIES  Et  CURIEUX  DE  LITTÊRATURE4 

P*HISTOIRi:>  ETC. /qui  SE  PROUVENT  £(«  VENTE 

A   LA  LIBRAIRIE  DE  J.  TECHKPiKR^ 


PLACE  DU  LOUVRE. 


Novembre  et  Décembre  18S8. 

2615.  Abjaration  du  luthéraBisDie,  par  la  priucesse  Etéo-^ 
nore-Charlotte  de  Wirteinberg-Monlbéliard ,  duchesse 
d*Olss,  en  Siiésie,  dans  l'église  de  l'abbaye  royale  de 
Mauhuisson,  entre  les  mains  dti  père  D.  (David)/ de  i'o-^ 
rat.  Paris^  1702  ;  in-12,  v.  br.  (Avec  la  ctoîàs  de  Sainte 
Qyr  sur  les  plais  du  tolumé) 7 —  » 

2616.  ÀfeRéGÉ  HOuvEAD  de  l'Histoire  Génehile  des  Turcis 
(par  Vanel).  Bruxelles^  Foppens  [à  la  Sphère) ^  ÏTOâ-, 
4  vol.  in-12,  port. y  v.'f.,  avec  port 1&—  • 

2617.  Adrian.  Les  Emblesmes  du  siegr  Adfian  le  jemaé« 
faits  françois  et  sommairement  expliqués.  Anfers^  Plant  in  ^ 
1575  ;  in-ie^  fig.  sur  bois,  v.  f.,  fil.  tr.  d.  {Petit)  25 —  » 

Edltloû  frinçoise  qui  n*est  pas  commune.. 

2618.  Hadrianus  Jumds.  De  anno  et  mensibus  commen- 
tarius.  Basilea^  1556;  pet.  in-8  mar.  r.  fil.tr.  d.  (Ane. 
reL  au  chiffre  de  Pcrrise) ...; ;..i      12  —   i 

2619.  —  Nomenclator  omniuni  rcrum  propria  nomina  va- 
riis  linguis  explicata  indicans,  Hadriano  Junio  auctore. 
^-intv,^  Plûhtini,  1583;  in-8,  vol.,  avec  fermoirs  et  em- 
preintes sur  les  plats  du  volume^ <..     6 —  » 

2620.  Hadriani  Junii  Hornani  Medici,  poemata.  Lugdunif 
Eluv.y  1598;  pet.  in-8 .......;........      4—  » 

I  •  Hadriani  Jnnii  Hornani  inedici  animadvcrsa,  ejus- 

78 
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,  dem  de  coma  compaentatorium,  etc.  Roterodami^  II08 
in-8,  port.,  ?.  éc,  fil.  tr.  d.  {Exemplaire  €n  grand  papa 
avec  les  insignes  de  la  bibliolkèt/uede  Longepierre)  18— 

2622.  ÂBvift  ET  Relation  de  Turquie  envoyé  au  roy  p 
de  SalligDflc,  de  tout  ce  qui  s'est  passé  en  cet  empire  d( 
puisravènement  de  Femp.  Amat.  Paris^  1 6M  ;  pftt.  îo-l 
d.-rel.  m 9— 

Avec  trois  figures  sur  bois  représeutaot  les  armfes  turques  et  fao:»frolM 
Karv. 

2623.  ÂlFaires  du  temps.  t716  à   1760;   79  pièces  rel.  c 

8  vol.  in-12,  V.  m.^  fil.  {CoUcct.  curUus^  et  rare)  28 — 

'  Lettre  du  P.  Qdesnel  ï  Tévéque  de  Poitiers  (1 710}.— Indépendance  des  rc 
da  France  vis-à-Tls  des  papes.  —  Anecdotes  eeclésiasilqiies  et  jéMJltIqiic 
par  Sonnes.  —  Maximes  sur  lés  devoirs  des  rois,  par  l'abbé  Baral.  —  Prii 
•ipes  sur  Itf  gourernement  monarchique ,  par  le  même.  —  Détention  c 
pard.  de  Reti,  imp.  à  fincennâ».  -r-  Lettre  à  une  personne  de  très  hasi 
'  onsidératioii.  —  Le  Conciliateur  redreisé.  —  RclaUon  de  ce  qui  s'est  pas 
pour  le  parlement  de  Besançon.  —  AfTaircs  de  Besançon.  —  EiablisieBei 
des  Jésuites  dans  les  Indes.  — Jugement  de  l'attentat  commis  sur  la  parson 
du  roi  d*Espagne,  1759.  — Mandement  de  l*é»6que  d*Auierre.  —  Remoa: 
fmice  des  curés  d*Auflerre.  --  Leicra  d'on  <fMoyen  A  an  earé  de  Nanéf.  - 
^efjiis  des  sacrements  en  la  ville  d'Aix,  en  Provence.  —  liCtire  aor  les  droi! 
de  Dieu,  etc.,  etc. 

2624.  Agriculture  (1*)  et  maison  rustique,  de  Ch.  Estieon 
et  J.  Liébaut,  plus  un  brief  recueil  des  chasses  et  d^l 
fauconnerie.  Item  la  fabrique  et  usage  de  la  jauge*  0 
diapason.  Lyion»  1607.  —La  Chasse  du  Loup,  par  J.  d 
Clamorgan,  avec  figures  en  bois.  1 589  ;  2  part,  en  1  vol 
in-4,  vél.,  gr.  de  marges  [Mouillé) 16—  1 

2625.  AcRippiB  {Henrïci  Comelii)  de  incertitudinè  et  yani 
thte  sciehtiarum  declamatib.  S.  l.t  vxxxvii  (sic),  in-^,  v 
gatif.  ant.,  portr.  gr.  sur  bois 8 —  < 

2626.  AGUESSSAu(lechancelierd*),  ses  œuvres.  Paris,  1759 
12  vol.  in«^,  port.,  v.  f.,  fll.  (Bel  exempt.) . . .     36-^  ' 

'  '   Un  atitre  exempl.  relié  en  veau  marbré,  moins  bèao. : .      fS— 

.  2627.  AiGREFEUiLLE  (d^).  Histoiro  de  la  ville  de  Uontpellier 
Montpellier^  MZl;  2  iom.  en  1  vol.  in-fol.»  v.  f.,  fil 
[Superbe  exempl.) 65 — 

'    Un  autre  exempl.  relié  en  Teau  br.,  moins  beau *  )(h- 

2628.  AiMoiNi  mqnachi,  qui  antca  aiiqonii  npmine  eoitw 
,est  historiée  francorum  lib.  v.  Parisiisy  fVcchclum^  1567^ 

in-S,  vér 14— 

.  • .  ' 

Ot  ex.  porte  sur  la  garde  en  deux  endroits  la  signature  de  Cf..  Pntim 
de  r Académie  rrançA'tv. 


«IXLETiX 


«TVttonifLf.  'If  74 
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M29,  AkciATi  [And.)  de  singulari  ceriamiâe  liber,  qÎM^em 
coQSiKcrtn  in  matefia  duelfi.  Lugdani^  (Fretonii),  1543; 
peiU  in-8,  i.*rel.  \%  f •  ; .,  i ....;. .      14V-^  »^ 

263<K.  Atcocaii  fr).âe  Slahomet,  traduit  d^Ànibè  en  Fran- 

çèifty  par  Dm  Ryer.  La  Haycj  Moeijens  {à  la  Sphère)  ^ 

*  Y683  ;  piet.  în-f  2,  lit.  gr.,  mar.  r.^  fil.  tr.  d.  {Aiie.  re» 

tiare): ;-    is-^  » 

^03lT  ÀiÊALifi  '{Lad.)  poematia.  S.  l.  n.  d,\  în-8^  véi., 
4f .  è. . , . , , . . . .     Id—  • 

*' A>é&l^taUAl!s  Qe  Afeajme,  licuteoaiit-générai  (l*0rléanscu  1591. 

2^a^  A%GAJkOTJu  II  Congresso  ai  Citera  aocrcscluio  ^ 
alcune  letter e  e  del  gtudi^  d'amora.  Londra^  1 7  74  ;  pet. 

.  *iM2,  ¥.._. . .. ,..;., . ?:....'..:..'. : , . ...    :$—  > 

^69â.  Almanacb  des  MomcHes,  année  I787«  /^ar/s,  pet. 
iiW12y  tit.  gr.,  pL-,  V.  m .^ ,,.....,...  .  3--^ ,» 

j^cc,  I78  iloInçôUs  graT69,  des  communamés  (ForfiirrejL 

263i.  Annbasciata  (H  di  Romolo  a  Romani.  Lozatma^  t6Ï0; 
.      i)ét.  în.12,  v.iil. :  - 8—  '• 

Vlbtenies  Mtir<!s  contre  la  cour  de  Rome,  et  quelques  poésies  facéUcuset 
for  hun^me^ sujet.. 

2M5'.  AHEanoïT*  Histoire  du  CommWcè  et  de  la  KaTigâ[fion 
'  *  -ées  Egyptiens j  sous  le  règne  des  Ptolémées.  Paris,  1766; 
'       yft*^t 2,  d*-feK  V,  f.,  non  rag. -.*...     5-=—  » 

:2;636.  Aiij9i;rs  rASTOHALRs  de  Daphnie  et  Chtoé  (trad.  du 

frecdé  tongus^  par  Àmyot*/.  S.  /.  171^;  pçl:^in:8,  fig. 
u  "ki^ent,  mar.  r.,  fil-  Ir.  d.  {Ane.  rçL). , . .     70,-7-  • 
tuEÀ  BVL  i^EMPL.  avec  la  fig.  dos  petits  pieds. 

'  2Ô^7t  Am«^ein<^0t9  dçs  eaux  de  Sch'waUbach  et  des  bains 
de  Wisbadçn,  avec  4eox.  relations  curienses»  Tune  de  la 
nouvelle  Jérusalem,  etc.  (par  de  Solignac).  Liège.  173Ô: 

2${38)i  Aniilbcta  UlmIilaiha,  duabus  cqmprehensa  ^iser- 

Juitîoaibus,  priiiiailei  c^dic^e  ;»rgenteo  et  littératura' go- 

ihii^,  yUfirs^  de.  mœsjoigothorum  nominibus  et  adjectivie^  ; 

1.'  Gordoii.  in  priscaip  evangel.  ymionem  goth.^  Wa- 

'  ■   '*^fehtéM/d'eMîngua  <iodîcis'  argeàtéi,  addîtis  aanoi.  a  Joh. 

rtre^  Opsalia,  1769;  in-i,  cart.,  fac  simije. .     20 r-  >» 

^639.  Analyse  de  THistoire  Sucrée,   depuis   l'origine  du 


\ 


1172 


BULLETIN  DU  BIBLIOMULfe. 


•  moude  jusqu'à  la  venue. du  Messie  (par  l'abbè  Faogouu] 
—  Réflexions  importantes  sur  la  religion  (par  le  même! 
Paris,  17^;  2  vol.  in-f  2,  mar.  vert^  fil.  tr.  d;  [ArmtK 
ries). .      9— 

*  2640.  ÂriÀSTASii  biblioth.  sedis  apostolicse  oollectanei 
Studio  et  opéra  J.  Sirmondi.  Parisiis^  16203  in-9y  bi 
[l/gèrement  mouilti) J — 

261  i.  Andoqite.  Histoire  du  Languedoc  avec  l'état  das  pit 
vinces  voisines,  par  Pierre  Andoque,  cens,  du  roy.  Bi 
ziers,  1648;  in-fol.  v.  dent.  {Quelques  taches).      15— 

-   Donné  en  prix  i  Attne-Paul-EmoiiniM3  de  Jitmfmnrfnf  j  T.nTfiahmin 

2642.  Anecdotes  eccésiastiqces,  contenant  tout  «a  qi 
s'est  passé  de  plus  intéressant  dans  les  églises  d'Oriei 
et  d'Occident  (par  Jaubert  et  Dinouart).  Amst.^  1772 

2  vol.  in-8,  v.  f.»  fil.  tr.  d.  [Arinoiries) 16 — 

C>st  un  livre  instrocUf  amusant  et  rarement  en  si  l>on  état. 

^2643.  Angeriani  neapolitani  Erotopsegnion.  Parislis,  1582 
in-l6,  V.  ant«  [Rare  et  charmant  petit  volume),.     9 — 

2644.  Angulo.  Description  de  Tisle  de  Sicile,  par  Pierr 
del  Callejo  y  Aogulo,  et  tin  Mémoire  de  Tétat  politiqa 
<le  la  Sicile,  par  Agatin  Apary.  Amst.^  1734;  ia-S 
V.  mar • 4 — 

€  Ex.  avec  la  signature  de  lialesherbea,  célèbre  défenseur  de  Louis  XV 
qui  périt  lui-même  sur  Pécbafaud  avec  &on  intéressante  £aniille.  >  {HMt  i 
^iMiMV-ltarffy  iwr  la  garde  du  vol.), 

2645.  Antimariana  (1'),  ou  Réfutation  des  propositions  d 
Mariana,  pour  monstrer  que  la  vie  des  princes  souverain 
doit  estre  inviolable  aux  subjects  et  à  la  république  (m 
Mich.  Roussel).  Paris,  Meitayer,  1610;  in-8,  véh  [Stg 
de  J.  Roileau] 4— 

2646.  Antiquitez  (les),  fondations  et  singularitez  des  plu 
célèbres  villes,  châteaux,  places  remarquables  du  royauro 
de  France,  avec  la  chronologie  di^  roys  de  France  (p* 
J.  de  Fonteny).  Parisy  1614;  pet.  in-i2,  vél.  {Vdm 
rare) , 15 — 

2647.  Apolloru  Soptiistœ  lexicon  graecum  IKadis  et  Odys 
seœ  edidit  Ansse  de  Villoison.  Luteliee,  1773;  gros  in-fol 
V.  ec.  ui*  ir*  Ut*. •••.••••••«. ••««,,.,    ,      I o™" 

Ex.  ea  anad  pap^r  aax.  armes  de  lfaurepa«. 
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2646.  Aiu;v$siA(d')«LaFftucooaerie./}oaeii,i^43;  10{>ari. 
en  !  vol.  inT4,  fig.  vél.  {Bel  ex.). . . . . . . .' . ... .    34—:  • 

2649.  Aebna  (Ant.  de)  provençal,  de  bragardissirnavill» 
deSoleriid.  StampatusinStampaturaStampatorum,  1670; 
fQ«12»  ▼ 15—1* 

26^0.  Arena  {Antonius  de)  proveoçalis  de  bragardissîma- 
villa  de  Soleriis  ad  suos  com^agnones  qai  sunt  de  per- 
sona  rriantes-,  bassas  dansas  et  branlos  practicantes,  noii- 
veltoB  perquam  plurimos  mandat,  l^ndini,  1758;  in-f2,' 
V.  m»  fil.  fr«  gf 6  —  » 

2601.  Arbtino  {Piet).  Gapricciosi  et   piaceuoli    ragionn- 

menii.  Stampati  in  CosmopoU.  (Holl.  Elz.)  1660;  in-8, 

vél.  (Sans  la  Putfana  Errante;  mouiUar es). .     28-^'  » 

•  Uti  tdtra  acmfrf.  de  l'édition  de  i5^,  le  H  ire  minquant  et  quelques 
nioidllures,  •  .  « ^  • .••••.    0 —  • 

2652.  Aroens.  La  Philosophie  du  bon  sens,  ou  Réflexions 
sur  l'incertitude  des  conooissances  humaines»  corrigée  et 
augmentée  des  remarques  de  Tabbé  d'Olivet  et  de  la 
tlitologie  sur  les  philosophes  grecs,  par  le  marquis  d'Ar- 
gens.  La  Haye^  1740  j  2  voU  in-l2,portr.»  v.  m.  7 —   » 

2653.  Argenson  (marq.  d*).  Considérations  sur  le  gouver- . 
nement  ancien  et  présent  de  la  France,  ^ilmst.»  1765; 
in-I2,  V.  gr.,  fil 4 —  » 

2664.  Arioste.  Le  divin  Arioste  ou  Roland  le  furieux,  tra-« 
il  u  it  nouvellement  en  François,  par  de  Rosset.  Parii,  1 6 1 5  ; 
in— 4,  tiL  gr.,  fig.,  d.rel.  [Belles  marges)^. . .     28 —  » 

Jolies  flg.  gr.  par  Léonard  Gaultier. 

2655.  AristoteIiBS.;  Poetica  d*Aristotele  vulgarizzata,  et 
sposta  per  Lod.  Castelvetro.  Riueduta»  et  ammendata 
secondo  l'originale  et  la  mente  dell*  autore.  Basilea,  i  576; 
in-4,  rel.  en  vél 8  —  » 

Avec  le  fleoron  sur  le  titre  KBKPIKA. 

2656.  Armes  (les)  triomphantes  de  S.  A.  Algr.  le  duc  dH' 
pemon  pour  le  sujet  de  son  heureuse  eiHrée  faite  dans  la 
ville  de  Dijon  le  8  mai  hdclvi.  Dijon^  Chavitnce,  1656; 
in-fol.  tit.  et  fig.  gr.,  d.-rel 38 —  » 

'  toêftu 'litre  orn^  de^laochea  très  carieuses  ;  rare. 

^57.  Arnaulb  d'Andilly.  Ses  lettres  (à  divers  personnages 
de  son  temps).  Pttrq,  166G,  pet.  in-12,  v.  gr.     4 —  » 


U74f  iMMXmww  wiàLW9mÈ.ts* 


'  loémè.  /fam^par^r  1734;  2  v.  iA-12,  br.B.  rog.  1)^  • 

M49.  AEtiçibEs  «s  u  IfA»d'Hl»grie,.QMl1œoll|(•lâeelr- 
•  de%  ealr€t  l'arcbiduo  BlatkiaSy  de  U  pari  dfi  rempeNHr,  et 
les  députez  du  seigneur  BofztKal»  et  leâ  aôttes  edgMvs 
d^Hoi^rie.  Ememble  les  articles  de  la  trdVe  enire  l'^m- 
;  pereiir  et  le  Turc.  Paris,  1607;  pet.  ia-8,  d.-rél.,v. 
iiliare). ^. .....  •     ^t*  * 

'  2d60.  Articqli  fidei(iD  veraibii8latiiii&).  lmp9t$inmU^gé»û 
*  perÇlaudiumNourry,  1612;  pet. in-8  golb.^fi^;  18^  » 

2<I6(.  Assises  et  bo«s  usages  da  royaume  d»  teiisilwl, 

^Urés  d'un  iparascril  de  lab&bliatbè^  Vatkane,  pv  J. 

^'Ibptiiiy  eiteenible  les  ooiitumes  de  IteavoUia*  par  Mai. 

de  Beau  manoir,  aveodeè  notes  et  observa  tkma  par.  Gtsp^* 

Irhaumas  de  la  Thauniassi^re.  Imp.  a  Bourges^  etuftwi 

:4  i^ow.  16ÛQ;  in-fol.  v.  gr. 35—  » 

2662.  AnaAis  (le  marquis'd').  Pièces  fugitives  pour  scrrir 
à  l'Histoire  de  France.  Paris^  1759;  3  vol.  io-l,  v.a» 
(Curieux  elt  excellent  livre). .....  v .^    45—  » 

2663.  AuBERT.  Histoire  dn  cardinal  de  Joyeuse,  à  la  fia^ie 
laqneUe  sont  plusieurs  mémoires,  lettrés,  dépêches,  int^ 
iructionsy  an^ssades,  relations,  et  antres  pièces.  Pûw, 
1654;in-4,  v 14—» 

29^4.  AuBKSPiN  (Fr.-Nic).  Le  Fùuet  des  Apostats.  Par», 
1901;  pél.  in^l2,  v.  fauv.  fii.  tr.  d.  (PàdeUup).  12-  • 

2665.  AuBiGNÉfD').  Histoire  Universelle.  A  MaiUi^pêrh 
Moussât,  1616;  3  part,  en  1  vol.  in-foI^  mar.  bi.tr. 
d.  Jans.  (Thompson.)  [Très bel  exempîUiré) . . .     75—  • 

2966.  AuBiGiié  (d*).  Avantures  du  baron  de  Foenesie.  €9- 
logne^  1729  ou  3:1  ;  2  vol.  in-12,  v.  br. ..     19—  » 

2667.  AuBOiTAiii  Talœi  rhetortea,  é  P.  Battik  ohseniift- 
HanoviiB,  161 1  ;  pet.  in-12|  vél ......».,     4—  » 

^63.  Xï}GVREhh%{AwrcU)  Chrysopœifla  lihri  IlI*e|GaM9* 

.  ticon  liber  I.  jénttferpiœ,  PÎantiH^  15M;  pel.  io-9»ii.* 

rel.  V » ,     h^  * 

2669.  Augustinus  de  vihote  psalmonini»  Parims^  Pà^Pi- 
, ,  goachet,  s.  (L;  iù^Â,  gothique. .  •  • .  < •  •  •     ^-^  ^ 

2670.  AvTOMs^K  (Bcrn.)  Iji  Gonféreiice  du 


avac  le   «livil  f&mià>   P^U^'ilÈMtéf    ibiOa   iQ^4f 
•41 . • --..... .  Mr^  » 

262 1«  AveiUvce.s  (Us)  de  Je^a^ie^.  Ssdpup  àw$  ]a  déa<>u- 
v^te  Qt  le,  voyage  de  U  terre  auiùraîe*  Pms^  i7<^; 
io-lî,  V,  f.  [Exetnpl^  FQa^iet). ^  . .     10-^  ■ 

2672.  Babillard  (le),  ou  le  nouvelliste  philosophe,  it^té,^  de 

,  raoglois  (par  AHn.  de  L^ Chapelle).  4oM^t  1 724;  \mA^ 

in-ît2,  v>.  f. 6—  • 

2099.  Bàû(m*Tscon  (J.-i).  Reohercbet  sur  les  origines  eeU 

*tiqae8,  prinoipelemenl  sur  celles  dn  Bugqr,  coQitdéré 

comme  beroeça  du  Delta  .Celtique.  Paris^  1608;  2.tol. 

îD-fA/  pa9(.^  fig.  br* .  -  .*....•.....'., . . . .      9-H  » 

26T4.  Balthazar.  Traitté  des  U8uri>alioBd  des  roys  d*És- 

"  pagne  snr  la  couronné  de  France,  depuis  Charles  VIII. 

Paris^  1626;  in-8,  v.  ra, 5—  » 

2Q75.  Baluzics.  Capitularia  regum  Francorum.  Curante 
Pet.  de  Cbioiac.  Purisils^  1780;  2  vol.  in-fol.  {Eos  en  gr. 
papier) 48  —  » 

2076.  Balzac.  Ses  œuvres  complètes.  Parisy  L.  B'dlûine^ 
1665;  2  vol.  in-fol.,  port.,  v.  br.  {Edit.  complète;  b*il 
exempt.) 68-*4  b 

2677.  Balzac  Aristippe,  ou  delà  cour. Paris,  Aug,  Courbé, 
1668;  in-4,  frontispice  gravé,  v.  \)t,  fil.  (Eaiti  origi^ 
natfi).^ ..,.,... 10—  -i 

2678.  Balzac  Aristippe»  ou  de  la  cour.  Leide,  Etzetir, 
|658;  pet.  in-12,  tit.  gr.»  vél 9—  > 

2679.  Balzac.  Recueil  de  nouvelles  lettres.  Paris,/,  Çq^ 
musatf  1637  ;  pet*  in-8,  tit.  gr.,  d.-rel 8—  » 

2680.  Barbon  (le),  (par  Balzac)»  Paris,  Aug.  Courbé,  1^7; 
in-8,  d^-rel.  (Edit.  arigiuaUi  unfi  pii/dre)^-, .  #    ^  8-^  » 

26%1.  Banc»'  La  mémoire  renouvelée  des*  merveilles  des 
eaiu  natiireUes;  en  faveur  de  nos  nymphes  francpiset  el 
dea  maladcis  qui  ont  recours  à  leurs  emplois  salutan«s, 
par  J.  Bana^^de  Moujins  en  Bourboonoiat  Paris,  169&; 
pet.  in-8,  d.-rel.,  v.  f 12—  » 

2682.  Bahburk  Kumismata  impcralorum  roinauoruni  .a 


• 


Il7tt  tttLLKTIN  DC  filBLIOPHIte. 

Trajano  Docio  ad  Palaeologos  Augiistos.  Luiêtim  Pm^, 
1718  ;  2  vol.  in-Colo  fig-^9  v.  m.  {taché). . .  • .  *     30<«-  i 

26S3.  BarclaT'  Euphorinionia  Luûiiini«  $ive  Barclaii  Sitf 
ricoDiCuin  nolis,  accessit  conspiratio  ikngiica|ii.  Ijigi 
JButop.,  1tS74;  in-St  tit.  gr.,  v.  br. .  •  ^,  •  .*•       4— 

2684.  BABBi^le  P.)*  Vie  de  Faberi,  maféelml  de  France 
1613  à  1662.  Paris^    1762;   2  vol.   iD-12,   d.-ral. 

*  veau ^  ...*, ..,     10-^' 

m 

2685.  Barrère.  Nouvelle  relation  de  la  France  éqiiînbxiile 
'  contenant  la  description  des  Côtes  de  la  Guiane,  di 

Cayenne,  et  les  mœurs  et  coutumes  des  différents  peuple 
sauvages  qui  rhabitent.  Parisy  1743;  in- 12,  cart.^  6g. 
V.  m. .-.-......       4 —  i 

2686.  BASffAGE.  La  république  des  hébreux,  où  l'on  toi 
Torigine  de  ce  peuple,  ses  lois,  sa  religion,  etc.  Amst 
1713;  5  vol.  iis^  fig.,  v.  jaspé 48—  • 

Bon  livre  orné  de  figures,  on  y  trouve  une  histoire  et  plusieurs  vues  d 
Jéruialeai. 

2687.  Basselin  {Olivier).  Vaux-de-Virc,  publ.  par  L.  Di 
Bois.  Caen^  1821;  in«8,  d.-rel.,  mar.  (Exemplaires 
papier  vilin  )....... • 6 —  '- 

2688.  Baudelot  de  Dairval.  De  Tutilité  des  voyages  et  d 
l'avantage  que  la  recherche  des  antiquités  procure  an 
sçavants.  Paris ^  1686;  2  vol.  in-12,  fig.  dans  le  texte 
v.  f.,  fil.  ir   d.  {Ciipé) 24— 

Ex.  GRAND  PAPiBi,  d*un  livre  curieux  datns  lequel  on  trouTe  des  fae-sHnil^ 
d'sBe.  manuscrits,  de  uédailles,  de  pierres  gravées,-  etc.,  éone  mmmêiâHmt 
MANCsciiiTEs  sjoutées. 

Un  autre  exempt,  ordinaire  en.veau 8—  : 

2689.  Baudoin.  Histoire  des  chevaliers  de  l'ordre  de  sain 
Jean  de  Jérusalem,  enrichie  d'un  grand  nombre  de  figorei 
et  d*éloges  parNaberat.  Paris,  1629;  2  vol.  in-fol.,  t 

ni.  {ExempL  en  grand  papier) 28—  « 

—  Un  exempl.  du  même  ouvrage.  1659;  in^ol./  ^ 
fcuve : 30—  ! 

2690.  Baudrakd.  Dictionnaire  géographique  et  bialoriqoe 
Paris,  1705;  2  tom.  en  1  vol.  in-fol.^  pprt.,  v.  ni.,  fil 
tr.  d.  {Bel  exempt,) , 18—  ■ 

2691.  Baylb.  Œuvres  diverses.  La  Haye,"  1737;  4  toI 
in*TOi*|  V.  cCt  «  m  ■••••.•••••.•••••••.•*.     25***  ^ 

# 


t 
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MMf  IliLt.i0QeBff  {Kémi^ii)  Met»  tftmukis.  Luteila^llfam. 
•    f^atiison^  1677;  111-4^  H.  rel.  (E^^ergickini).     4^-^50 

2698.  BBÀNARty.  Carte  génS&alo^iquedè^le  r^yt^e  maison  de 

''  Bourbm),  avec  les^ôgeadea  princes,  coBleDant  le» niar- 

'    quès  sonimaireft  de  leurs  aetiobs  hâi*oIqUes.  Tom'-I*'t^  de 

rfai^re  da  très  chreatien  et  trèa  viclorieiix  roi  dtài  Frwafe 

•efcdè  Navarre  Louis  le  Juste»  xui*  du  nom.  Paris^  11134; 

^    iihJal.,  véL,  grande  plancbe  se  déployant,  contenant  des 

.  pQrtraita.et  des  airmoiries.  Rare. .,.»«.  v .    .27—  » 

2694.  Bbslt.  Histoire  des  comtes  de  Poictou  et  ducs  de 
Guyenne,,  par  J.  Besly.  Paris  ^  1647;  io-foL,  d..*rel., 
ve^ ^... 18—  » 

2695*  Béteunb.  Ambassade  extraordinaire  de  messianra^lés 
.  duc  d'Angoulème»  comte  de.Bétbivie  et  de  Pr^x^CfiAr 
teauneufy  envoyés  par  le  rpi  Louis  XUI  ver&  l'eiapcreur 
Ferdinand  II  et  les  princes  et  potentats  d'Allemagne  en 
1620,  avec  les  oCservations  politiques  de  iH .  de  Béthune. 
Paris,  16C7;  in-fol.,  v.  f.  (îiote  manuscrite  de  M.  Bazin 
ajoutée,  plus  un  fac-similé  d'un  autographe  de  la  du- 
chesse de  Berry) ^    18 —  t 

2696»  BezA  {Theoi.)  Vezelii  poemata  varia..  S.  L.{Es^ 
tienne)^  1597 ;  in-4,  v.  br 25 —  >• 

*  •  * 

2697.  Bible  (la)  qui  est  toute  la  Sainte-Escriture.  S.  (.,  de 

Vlmp.  de  Fran.  Bsliennej  1567;  1  très  gros  vol.  ior8y  v. 

f.  à  compart.,  dent.,  tr.  d.  et  ciselée,  avec  fig.  aui:  bpis. 

{Ancrd.) AO-rr  » 

Bible  procès  tante  très  remarquable  pour  son  exécution  lypographiqoe  et 
rare  aussi  bien  conservée, 

2698.  BiBLB  (la  Sainte),  trad.  eh  François  sur  la  Vûlgate, 
avec  des  notes  et  la  concorde  des  quatre  évangéliate». 
LUge^  Bronckarty  1700;  3  vol.  in-4,  front,  gr.,  v.  fabve, 
tr.  d.  (Bel  exemplaire  de  la  Bibliothèifue  du  feu* roi 
LotiiS' Philippe) 48  -^   » 

2699.  Bible  (la),  trad.  sur  les  textes  originaux,  avec  les  dif- 
férènces  de  la  Vulgate  (par  Legros).  Cologne^  1 739,  in- 1 2, 

,    iii.  gr.,  ms  v.^Wg*  dent.,  tr.d.  (/o(.  rel*  ane.).  32— :  • 

2 700.  BiBuoTHCQà  KXoncA .  La  Bibliothèque  univerMil  {sic)^ 
contenant  le  catalogue  de  tous  les  livrés  qui  ont  été  im- 
primés ce  si^lo passé.' Frank fourl;  1610,;  in"4« .  .10-^  » 

270 1  «  BiSTicci.  Trattato  del  governo  délia  famiglta  d'^nolo 
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I  ifs  mJuHM  jni  BUNpifiKmUi 

'  IMÎB»  ÀDgeTJfi>  Anvmif  CéwWf.  1  ^2  0^9»  v/H»  A3n«r  > 

270?.  B»i>m  (/^«n).  Les  six  Kirrfts  de  la  RépnbKqut.  fiir<j> 

:9.  Bu  Purs,  t&77;  iii-fot.,  ▼.  br.  (Bet  waemptUdif^ 

.    rare). M--*  » 

2704^  BojBSivii».  Dé  Tesprit  du  gonYernemenl  êcoooihH|ue, 
'  .par  Boesnierde  TOrme.  Pam,  t TTfi ;'ln-8,  v.  m.   '^     - 

2YQ5.  Bouleau  Despr^aux.  Ses  œuvri^,  avec  des 

.  aeioents  historiques  donnez  par  lui-même  (recueillis  et 

publiés  par  JBrosseMe)-  La  Hpye^  1722;  4  vol.  vûrXl, 

front,  gr.,  V.  f.,  fth,  fig.  dQ  Bernard  Picard.'.     18—  • 

Ott  etémpU'  moins  lieiti)  en  v.  ]^un ; t—  » 

|70».\  B^HI'iïAf  Pe$i>i^Ai}x,  Se$  qçnvros,  ave^des  reroarqpcs 

.  m  dea  (ii$sertations  orittquei^  par  de  ^iol-kUic.  Ptr^» 

13(47;  fr  vol.  îu-8i  portM  %»f.v.  in^.w 2T-*  • 

J90DPf  é^Jllion  (If  Qui|«Kip. 

Ub  irèi  bel  exempl.  en.pap.  flii«  rel.  en  t.  F.,  tr.  d.  (P^Jr^tHF)»  *  la^  * 

2707.  BoiLEAD  DbsfAéaux.  Œuvres.  Aim,  tm^.^'éâ  /Mb, 
imprimé  pour  Péducuiion  du  dauphm,  1788;  3  vol.'MS, 
pap«  vél.,  mar.  U.,  tr.  sup.  d.«  n.  rojf  *  • .  •  •  •    24*^  • 

27M;  Œuvres  diverses  du  sieur  D.  (Boileao  DesprisiK)i 

ateo  te  traité  du  suMine»  trâd.  du  gnecdeLongin.  Awui., 

'1677;  in-12»  f\L  gr.»  d.*rel.,  v.,  i  toute  marge.     i%^  • 

2700.  Œuvres  diverses  du  sieur  D.  (Boileau  Despién^), 
avec  un  recueil  de  po^es  choisies  de  M.  de  B.  (BUa- 
ville),  augmentées  de  Romey  Paris  ridicules,  etc.  jt^-* 
1714  ;  2  vol.  in.l2,  v.  m 12-  • 

2710.  Satires  du  sieqr  P.  (Boileau  Despréaox)^  PArîr,  1M7; 
pet.  in*12y  véL  {Seconde  idU.  originale) 6-^  > 

271 1.  Satires  du  sieur  D.  (Despiréaux).  Paris,  1663;  peL 
in-4,..s.-..-.-...^. 4-» 

Aoire  éditioD ,  rare^  aiigmeDlée  des  sttfres  8  el  ^  et  dn  disoMif  m  ^ 
ntire.  Ift-ft,  d.-rcl , 1^  • 

2712.  Satire  du  sieur  P.  Parls^  L.  BlUaine,  D.  TJùtrtj^ 
"  16^9;  în-12,  v.  br.  (EdU^prig;înaU).  ^. . .  •  •  ;    '  3-:  • 

Bans  le  m^e  voluq^ç ,  deux  épttrcs  du  même  aateiir'  «diurici  i> 
Boy,  lS7*. 


N 


Ufie  QO(e  nous  indique  q.u*U  se  trouve  dan»  cfil^eseinf  Ulre^  HQÇ.cirreatta. 
autograpbe  de  Boileaù^  .         -,  «r      tj-- 

2714.  BoMNARKLLi.  La  Philis  de  Scirè,  p^stpralè»  trad..  ^n 
.vers  françois,  l'italien  en  regard  (par  l'abbé  de  Tbçche). 
Farts,  1669  ;  in-12,  v.  m.,  fil.,  tr.  d 10—'  » 

27(5.  BoNGARS.  Lettres  de  M.  de  Bongars,  résident  et  am- 
bassadeur sous  Henri  IV^  en  diverses  négociations  irapor- 
*  tantes.  La  Haye,  1681;,in-i2,  rel.  en  vél.  bl.   (Bel 
exempt.) 12 —  »* 

2716.  BoNifEFOMS  (Jean).  Imitations  du  latin  avec  antf^s 
'gayetez  amoureuses  (avecletextô  latin).  Z>/(/eîi,  1659; 

pet/  in-12,  vél.  ; ...  ; ..........*     10 — :  » 

Jolfe  idiUoo  qui  eoire  dans  les  eoUecilou  etitf  ïrleiioei.  .  .      i   .. 

2717.  Bohheville.  Traité  des  monnaies  d'or  et  ti^argenl 
qui  circulent  chez  les  différents  peuples^  avec  leurs  di- 
verses eiapreintes.  Parisj  1806 1  ia-fol.,  v.  rac«,  ftL,  tr. 
d.  (Avec. un  grand  nombre  de  ^anches)»  «...     3B: ^   » 

Qiel  exemplaire  a\ec  le  supplémenu 

2718.  Bons  (des)  mots  eiji^.  bons  contesi.de  l^ui;  usage,, 
de  la  raillerie  des  anciens,  de  la  raillerie  et  des  railleurs 
de  notre  temps  (par  de  Callières).  Pans,  1692;  i(i-12, 

'  V.  br.,  fit  [jirmôiries). 12—  »» 

exemplaire  Pix^RÉcouET. 

2710*  BossvBT.  Discours  sur  Thistoire  universelle.  Parts, 
1Ç82;  in-12,  v,  br.  (2«  édlt.  originale) :*"^  .  • 

27^0.  BossuBT.  Discours  sur  l'histoire  universelta.  Paris, 
1771;  2  vol.  iii-12,  v.  éc,  Bl.,  tr.  d.  {BradeC  Ûe- 
nmui). 12-^  » 

2721.  BossoET.  Di3C.  sur  Thistoire  universelle.  Paris  f^Hp 
rêolypey  1805;  6  vol.  in->12»  pap.  vél.,  d**rel.»  m^r. 
r,. ... . .  ,u.  *.. M^.» 

2722.  BossuBT.  Discours  sur  Thistoire  universelle.  Péris^ 
;    I829;>  2  vol.  gr.  tn-8,   papier'  véIin,  port.,  d*'rel.> 

veau...., 0 15 —  ■ 

2723.  BossuET.  Qraisotr  funèbre  de  Heariette*Mari6  dé 
France,  reine  de  la  Grande-Bireta^i  proROBeée  lé  1 B  no- 
Tf^mbrc  1669,  en  l'église  des  rebgieuses  de  SterNarie  do 
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,;..*■  •  •    ' 

QbMlpi.  Paris,  1671;  iB-12,  d.-iel.  (4-  édiu  angi- 
nale) '. S  &0 

■ 

2724.  Bb08UBT.  Exposition  dé  la  doctrine  de  l'Oise  cattKH 
lique  sur  les  matières  de  controverse,  Parts,  1681;  pel. 
in«12,  mar.  noir»  tr.  d.,  jans.  {Ane.  ret,). . . .     U—  » 

Cfnqulèaie  édition  doanée  par  Bosaaei. 

2726.  BossÎJET.  Ibstmction  sur  les  états  d'oraison,  où  iftBl 
exposées,  les  erreurs  des  faux  mystiques»  avec  les  ades 
de  leur  condamnation.  Paris,  1 697  ;  in-8,  v.  br..    1 4<^  ■ 

B«l  eienplaire  de  rédiUon  originale.  ^ 

2726. .  BossuET.  Traité  de  la  communion  sous  les  deux  es- 
pèces. Paris,  1727:  in*12,  v.  m.  {Edition  arifi- 
naU). 7—  • 

2727.  BoucHB., Histoire  de  Provence.  Ai»,  1764;  3  vol. 
in*fol.»  port,,  fig.  et  cartes,  v.  br. . . .  .* 40—  •- 

Maivgiie  ie  feuillet  soi  du  tom.  H. 

2728.  BouLAiNviLLiEBS.  Etat  de  la  France.  Ltmércs,  1717; 
3  vol-  in  fol.»  V.  m.  {Armoiries) 26—  » 

2729.  JBocRDAJLOUB.  Sermons  pour  les  grandes  fêtes  de  Pla- 
née. JBriisieUe,  1693  ;  pet.  in-12»  v.  br 3—  • 

im>.  Brebeuf.  Poésies  diverses.  Paris ^  de  SomnmiUe, 

1668;  in-4,  v.  f.,  fil.  {Arinoiries) . .' 18—  » 

Bel  exeropl.  afec  la  signature  de  Selgqelal,  iSga. 

2731.  Bréquigny.  Tables  chronologiques  des  dipÙoes. 
Paris,  împ.  roy  ',  1769;  3  vol.  in-fol.  — Notice  des  di- 
plômes» par  l'abbé  Foy.  1765;  ensemble  4  vol.  io-tbl., 
V.  m.  {Bti  exenipL) . ....  1 85—  » 

2732  fiBESLjiT.  Les  leçons  publiquds  du  sieur  de  La  Bvte. 
prises  sur  les  questions  curieuses  des  plus  beaox  espriti 
de  ce  temps.  Leyde,  1644.  —  L'anthologie»  ou  recueil 
de  plusieurs  discours  notables  tirez  de  divers  bons  ao- 
theui^,  par  P.  Brôslay»  angevin.  Paris^  /.  Poopy^  15Î<; 
deux  ouvrages  réunis  en  1  vol.  pet.  in*8»v.  jaspé.     15—  * 

2733.  Briànvillë  Jeu  d*armoiries  des  souverains  et  estâts 
d  Europe  pour  apprendre  tk  blason  et  la  géographie  et 
rhtstoire  curieuse  par  de  BrianviHe,  abbé  de  &itnt-BeiM>U 
de  Qiiiûçay-lcK-Poitiers.  Ljrori,  1672;  pet.  in-12,  v.  hr 
(Rare). ./. 3-50 
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2734.  Broncborst,  in  Utnlâm  digestorum  de  divertis  regu- 
lis  juris  antîqui  enarrationcs^  Lugdtmi  Batav.,  Elzevir^, 
IM8;  |Mrt.  in-12»  vél. . . . .  v . .  ^ 10—  » 

2736;  BftûETS.  Histoire  da  fanatisme  de  nostre  temps  et  le 
dessdn  que  Ton  avait  de  soulever  en  France  les  mécon- 
tents des  calvinistes,  par  de  Brueys  de  Montpellier.  Paris^ 
t692;  m-ilf  \i  br«  {Aaœ  armes  dafrisidentBàuèherat), 
Bare. ;.•..     *I8—  n 

2739.  Brvbts  (de).  Histoire  du  fanatisme  de  notre  temps. 
Vlreckiy  1737;  3  vol.  in-12 ,  pdt't. ,  v.  m.  (Parfe- 
ioup) 12—  r 

2737.  BtLLART.  Académie  des  sciences  et  des  arts,  conte- 
nant les  vies  et  éloges  historiques  des  hommes  illustres 
qui  ont  excellé  en  ces  professions  depuis  quatre  si^es/ 
par  Isaac  Bullart^  chevalier  de  St-Michel.  Amst,^  Dan. 
Elzeoir^  i6M;  2  vol.  in-fol ,  port,,  y.  br 46  —  » 

Livre  rare  et  recherché.  Parmi  Fes' portraits,  on  remarque  ceux  dii  cardl^ 
nal- Grauvelle,  Rl«belieu,  Mattrin,  Monscrelet,  Amiot;  Frolssarl,  Comines, 
A.  Aldai,A.Tlraqueaii,  P.  Pilhou,  G.  Postel,  J.  Passent,  Raphaël,  Th. 
Morus,  J.  Fischer,  Th.  k  Kempis^  A.  Paré,  René  Deivcartes,  Erasme;  Améric 
Vespuce,  Cb.  Goiooit),  01.  de  Sanmaist ,  P.  BembiB,  Dorât,  If.  Marulle, 
Aretio,  Bonsard,  etc.  Belles  épreuTÇ5. 

2738.  BuLLBT.  Mém.  sur  la  langue  celtique.  Besançon^ 
1754-60;  3  vol.  inrfoK,  v.  gr.  {BtL  exemple).     90-r-  » 

2739.  BcLLBT.  Du  festin  du  Boi^boit^  édition  avec  d^  notes 
ou  additions  par  Amanton  (Impr.à  ûijon^  à  400  eçDçmpL), , 
1827  ;  in.l2,  br. 2—60 

2740.  fioRLET  [fF altéras).  Liber  de  vità  et  moribus  philo- 
8ophoriim.poetaFumque  veter.  {Nuremberg  Koburger^  circa 
1472);  in-fol.,  cuir  de  Russie,  fil.,  tr.  d.  (Belle  re- 
liure)   I 140 —  » 

2741.  Busst-Rabutin.  Ses  mémoires.  ArnsL,  3  vol.  in-l2y 
V.  gr - .      18 —  n 

—  Ou  édition  in-4,  gr.  pap 18 —  » 

2742.'  Ses  lettres.  Paris,  7  vol.  in-12,  rel 12—  » 

2743. — Piscoursde  Bussy  Rabutinà  ses  enfants,  sur  le  bon 
usage  des  adversitez  et  les  divers  événements  de  sa  vie. 
Péris,  1730;  in-12,  v.  f....... ..,..       6~  ^ 

2744.  Cabinet  (le)  du  roi  Ix)uis  XI,  contenant  pltiisieurs 
fragments,  lettres  missives,  et  secrètes  intrigues  dn  règne 
de  ce  monarque,  et  autres  piixes  très  ciirieuses' et  non 
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encore  vues;  (|>ubUé  par  T.  Uierraile  de  Soliers).  Pm 
Quipct,  1661;  ln-12,  v 9— 

2745.  Cabinet  (le)  sàttbique,  ou  recueil  de  vêrspiqiiàQ 

€t  gaillards,^  tirés  des  cabinets  des  stevrs  de  Sîgogoe 

Régnier^  llotin  et  autres.  Au  Mùni^PatHasse^  de  Clmp 

-  £  Apollon^  l'année  salyrique;  2  vol.  in«12«  v.  f.,  lr«  • 

(Paddmip) , 4»— 

274^;  Ckxi  (Joun.)  Britanni  de  Canibus  britaonicis  ;  lAl  r 
'  riorum  animalium  et  stirpium  hîstoria  ;  de  libris  propric 
'  •  de  pfonunoiatiom  graeete  et  latinae  linguae  e(c%  Lêniit 
i     1720;  in-8,  d.-rel.^yél.  .........  ......    10— 

Ifoir  sur  ce  llTre  la  noie  de  Charles  Nodier,  De$€riptiom  rsisvmaéê,  «I 
pstgt  43. 

2t47.  Calv Et  Qponi).  Dictjonn.  de  la  Bible.  P^m,  lt3 
♦  vol.  rn-fol.  ng.,v.  m  {bel  ex.  de  la  banneédit.)     ÏS— 

2748.  —    Histoire   ecclésiastique  et  dvîlc  de  Lorratn 

Nancy  f  1 728,  3  v.  in-fol.,  vél.  (grand  papier) , .     60— 

_  Ub  autre  exemplaire,  pap.  ordio.y  en  veau.  .  36^ 

.2749.  —  Histoire  générale  âq  la  maison  Du  Cbiteh 
Jtancy^  1712;  în^bLinar.  r«,  larges  dent,  (^curoni 
de  France;  grand  papier),  .  * 50— 

i27fr0.  -^Disr^ttationè  qui  peuvent  servir  de  prolégomènes 

l'Eck'iture  Safiôte.  Paris  1720;  3  vol,  in*4.,  v.  fauv.  (i 

,..,t9Pm!if.  AwD.êcrfnes  da.  duc  de  Kckkicu)  ,  •  ,     34— 

n27fr|.CA]firs.  Lettres  sur  fa  profession  d'avocat,  «of  1 

études  f  ektlîvcs  à  celte  profession  et  sur  la  manière 

'  Texercer,  avec  un  catato^e  raisonné  des  fieras  de  Drc 

,     Paris,  1777;  in-12,   br. 3- 

ë  m 

2752.  Capocoda.  Les  amours  de  Glmrles  de  Gonzague»  c 
dé  Mantoue,  et  de  Marguerite,  comtesse  de  Rovere,  tn 
dé  ritalien  de  Giulio  Capocoda.  S.  i.  {à  la  sphère),  IW 
pAk  în-:12,  d.-rel.,  v^  fauv, .  .   .       10-^- 

2758.  Caractères.  (les)  de  Tbéophraste,  trad.du  grec^  « 
\e»  caraclèrcs  ou  les  mœurs  de  ce  siècle  (par  de 
Bruyère).  Pflrw,  1602;  iri-ia,  v.  br.  (Téditten^.)     4^ 

2754.  CarÂctèrgs  (les)  do  Tbréophraste ,  irad.  du  ^ 
avec  les  caractères  ou  les  mœurs  de  ce  siècle  (pair  £ 

;  Bruyère).  Paris,  1 600;  in-1 2,  v.  br-  (/(>•  édiiiom,)     5- 

2755.  Cardan.  Hier.  CaVdani  de  propria  viCa  liber,  è& 
hlîoth.  Gab.  Naudiei.  Pai:îsiiSf  1643;  pet.  in-8.     4- 
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)76«.  CyÂiCN.(J.)  LBJk  Croniquei  (tà  60Bt  oonleaui  ks  dhb* 

,    sei  tnémerables  depuis  la  créetioa  du  monde,  4radttît  en 

franc,  pas J.  leBlond.  Paris  Gab.  Buon^  1562;  io^ie, 

y\[Joiie  impression,),  .  ,.  *  .  .  ».  .  •  ;•  •     I.O*-*» 

27&7«  CàKCfN.  Les  dialogues  de  loyà  ie  Cbroti  Parisien*' /^Vû, 
«  /€M  Longiêy  1056;  petit  in<^^  V.  brun. .  (  I^A€.4fére 

2764»  Ciarkujiiioe  (P).  fiekssu  caraiiim  lib.  JV«  vtfâ^iff^v 
1^6$  pel.  in*8,  viéK  ••.'••.•««^•«•••«f'  T^fy*  • 

VHi.  CiMûvcikXi  (Mkh.  de).  Seeitiénooires  |nibi.  fwtl*  Le 

•    Laboureur.  i^riur€//rj,  1731;  3  vol*  in^ok,  fifOi<ir.  Veau 

tànnû.  (Bil tofemplJ).  •  .  «,..  •  ^  .  .  . ...  .^^  .  S8t^  » 

2700.  Cathedree  regiœ  Cameracenaîs  qûerela,  ad  jnteiioris 
aulie  et  sanctioris  eoncfttii  dominos.  Porwa;  16<K);  hi-4, 
ht.  [In  vers,  lat.) 4—  » 

IftAf.  Gato.  Disticha  mbralia,  tiomine  Cktonffi  Inscripta 
^\im  gallica  ititerpretâlione  :  graeca  Pianudis  convérâlonc 
et  scholiis  Erasmi  Rot/  Antverpiaèf  1570;  pet.  hi-8. 
îél «--  ,t 

2762.  Cato  ou  réproche  à  Pompée,  se  rapportant  aux  trou- 
bles présents ,  avec  tme  imprécation  à  i)ieti  vengeur  (en 
vers).  5. 1. .  1 568,  pet.  in-8 6—  » 

2763.  Catroc  et  AouiLLÉi  Histoire  romaine^  avec  des 
nrttés.  PoTM.  1727;  2É  volumies  lh-4,  r,  ht.  (le  dernier 
broché,) ..  \..i..-    50—  • 

ÎTé*.  CÂtMôMt  DE  LA  Force  (M*^*  de).  ïlîstoife  de  îlfargue- 
rite  de  Valois,  reine  deNaVaite.  Parii.  1720;  4  vo!  in-12, 
v.^  tauv.{  Alix  armes  delà  duchesse  (tOrléûtis.)     10 —  • 

2765^  Cento  quadri  délia  galleria  Lochis.  '/n  BtTgam^, 

/l834,  in-4,  cart.  —  L'Indicatoré  délia  galleria  Lochis, 

nosla  nêlla  villa  délia  Crocetta  comuhe  di  Moz^o  provincia 

ai  éergamo.  Bergame^  1839, .in-12,  br.. . , . . .     8*-r  w 

Afèc  «nVoi  et  longue  note  tuto^raphe  dé  Tdotodr.  -       <    • 

27.6%..GiyAiii  :  yita^i  Ant.  Ce^ari,  prête  deU'  pcati^rio^ 
jicr4[tfada  Giov.  Bpof^otii.^^onfl^  18321;  in-8,  portr.» 
d^-relr  V, ...... ..,  .»*,. 4t-  • 

2767éL  Ce8aai&  (^a/iV),Commentarii.  Aniverpix,.  Plmtêin , 
^5TQ;in-»,  cf»t»  «  fig.,  y.  m-,  ûK  (^«f.  ni.  piÊrde- 
fysie,  mais  fatiguèe.Ji  .,,<...  ^ ...,.••••  .  ^^      • 
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2768.  Chansons  des  pèlerins  de  S.  Jacques.  S'imprimi 
Composlelle.  {Tvayes,  17 IB),  pet.  in-24,  broché^  tig.  ( 
bois 3— 

27C59.  Chabrit.  De  la  noonarchié  française  on  de  ses  loi 
Bouillon^  1783;   2  vol.  iD-8,   v.  fauv.  til.  tr.  d.  (^n 

armes  du  prince  de  Condi) 18 — 

Dsagês  dans  les  Gaules,  codes,  célibat,  mariage,  adultère,  divorce,  etc. 

2770.  Cbampollion  Figeac  (Aimé).  Captivité  du  roi  Frai 
çois  I*'  (de  la  collection  des  documents  inédits  sur  l'hi 
toire  de  France).  Paris/itnpr.  royale^  1847;  in-4,  car 
Fac  similc '.      12 — 

2771.  Chansons.  Recueils.  1714;  3  vol.  pet.  in-12,  bi- 
rogn . .  ; - 12— 

Cliansons  populaires  fort  piquâmes  et  tant  aoU  |ieu  erotiques.  Ce  ao 
drs  recueils  avec  différentes  paiglnations,  imprimés  àParis  et  Troyes. 

2772.  Ghastillain.  \a  pénitence  couronnée,  ou  les  se{ 
pseaumes  de  la  pénitence  traduits  en  François,  avec  ui 
explication  tirée  des  SS:  Pères,  par  le  P.  George  Cha 
tellain.  ParU^  ]677;in-129mar.  r.,  àcompart.,  ul.tr.  < 
(Dusseuil) 0 12— 

2773.  CuAussR.  Histoire  de  rétablissement  et  du  progri 
du  premier  monastère  des  religieuses  Annondades  ctàt 

^  tes  de  la  ville  de  Lyon,  par  la  R.  M.  Uarie  Hier.  Chaus» 
Lyon^  1609;  in-4.^  v.  ant.,  til.,  tr.  d.  {Kahler.)^ 
cxempi 18— 

2774.  Choist  (l'abbéde).  Histoire  de  France  sous  les  règa 
.  de  saint  Louis»  de  Philippe  de  Valois,  du  roi  Jean,  ( 

Charles  V-et  de  Charles  VL  Paris,  Didotj  \  750;  in-l 
4  vol.,  v.  m i .  . . .     9— 

2775.  Choix  de  poésies  all^iandes,  par  Haber.  Pwr 
1766;  4  vol.  in-12,  v.  faut.,  fil 9^ 

Fables,  contes  et  nouvelles,  le  tout  en  pro«e,  tels  que  :  Le  Mouchoir, 
Quatre  Ag?&  de  la  Femm«,  TArt  d*£trc  heureux,  la  Dhrcrsilé  des  opiaii 
des  iMMnmes,  Contre  les  souliaiu  des  hommes,  le  Bonheur  dc9  font.  T^ 
des  proverbes,  etc. 

2776.  Chronique  de  Flandres.  Les  mémoires  d^Olivier 
.  la  Marche,  pûbl.  par  Dénis  Sauvage.  Lyon^  \  562;  io4 

rnir  de  Russie,  tranche dor.  (/M. an^/.}  Très  bèiexe 
plaire.' : ; 4g_ 

2777.  CicERONis»  opéra  (Jo$.  Oii?etus  illust.).  Pam,  174 
"  i)  vol.  in-4*^  V.  m.  ('/rès  bel  exemplaire). . .      I4a— 


«  • 


MUltlK  M  BIlUOralU. 


ti8â 


frskmmi  lib.  Xli  (pof om).  M^dioiani  «  Moschtmes  fra- 
.  <i«i.  U&4(  pet  iihS,  UL  {Bien  ctmserri.). . . .     iâ~.  > 

277^.  CfiAûMAiff  QiiBe  exslaat  ex  eraeB<ktiohé  lïic^  Ueirisii 
Jhn$l.  £i«6rîrri650;  pet;  in^fa,  tU.  gr.,-  map.  is,  fit.  tr. 
d.  {Ame.  rtl.) i  .^.t . .  • ^.  ». .      tO — *  » 

S7S#.  GLutERH  (PAi/.)   iQirodactioais  in  unWerswi  geo- 

'  graphiam;  tanl  veterem  qnam  novaiiv  Amst.'  Afhtd  El-- 

tmrioSf  1477  petit  in«l2,  fit.  œr..  deaûi^.  mu.  non  rog; 

(^•grf). :...    10-^  • 

2781.  CoDnnra  (:Georg.)  Curopolata  de  offleiis  et  ofSèialilnis 
curife  et  ecclesiœ  Constantinopolitaoœ,  enta  et  opéra  P. 
lacu  Geaff.  PartsUêf  lyp.  rtg,,  1648  ;  gr.  i»'U.,  \.  br. 
(5^.  m  gmnci papier^). .  • «     1 6 —  » 

2782.  GoLnr.  L'ordre-  et  régime  qn  on-  doit  garder  et  tenir 
en  la  cure  des  fièvres  :  avec  un  chapitre  aingttlîer  conté- 
aaiit  lea  causée  él  leareinèdea  des  fiëvf8S|wstilantieUes, 

.  plua;«ng  dialogue  contmanl  les  xMaes,,  jugemans»  cou- 
leur et  hypQsta$ea  dea  urines.,.  Ie3quelles  adtiœnent  le 
plus  souvent  à  ceux  qui  ont  b  fiéyre,  par  S^aat*  Colin  » 
méd.  «Fontenay  le€omte.  —  livre  d'Alex.  Trallian, 
traitant  des  gouttes  :  iraduii  de  grec  en  françois  par  Sé- 
bast.  Colin.  —  Plus  la  pratique  et  méthode,  de  guérir  les 
gouttes,  escrite  par  Ant.  le  Gayniéri  trad.  du  latin  en 
fainç.  Poitiers  ^  BngttilB&i  d^ifarfif/;  1557<-155$';  3 
paK^  ont  vol.  iurS,  v.  f., fil.  ^  cpmp.  (Dne piqurç).     9-^  » 

2783.  CoLi«£.BecueiI  complet  de  ses  chunsonà.  Bûmbburgf 
\  1807;  %  toni.  en  1  vol.  in-t2,  mar.  r.,  fit.  tr.  d.  {Cape}. 

{Bore  )......... 5  »  ^  » 

97841  CoL';«BCTi(Mf  des  anciens  monuments  de  ^*faistoir4  et 
de  la  langue  française  publiée  par  Crapelet.  Parts;  14 
vol.  grand  in*tl,  pap.  vél.,  d.rrel.,.  mar.  bleu,  n.. rogné; 
&u>s|fnûe.  •  •  •  J ; v .  • . .     166^-  * 

Pattiori  de  J;-C.;il'OnYlêV]ir»IIbrr<t(pir  Gab.  Pêlgtiôt).  —  flJekaridcs 
r«)tc»  par  giatlM  Vj.  —  Vtru  wXa  «vi,  —  Uttrw.de Binn  Via  *  Aaa» 
8ûlcyn.  —  Combat  do  treptb  Brétbln  centre  trente  Atiftm.  —  Pm  d'antres 
d*  Ui  bci^^ècie.  -^  IMoir«  ùa.ttâStAtù'ùê  Qaac|L  ^  QfeaiMiii.éa  èyittodi»  dn 
Çorak—  Céréinoiilet  deBaagft»  de  batal^^ik  ^  Proyerl^^e^  4ll^^  po- 
pnljJre9,-f-P6teie9  d'Kttstache  Desthampt.— Tableaa  oe  tùœun  an  n^'^Mcte. 
•^  ParSUopeuadeBleb. '    -*  ,     .      Ad 

t1^,  «kff.6MM>.  Alqdaimi  Geni  intdnn  ailtf  vHa  di  mAt 

Coleoibo.  Pêrma^  1888;  gr.  iâ«8;  br ;     2«^50 

79  . 


/ 
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2786.  GoLûKiÀ.  ÀRticpiitcz  Ue  la  ville  de  Lyon,  avec  qy 
quet  smgularitez  remarquables»  prôsenlées  à  lljMueîgn 
le  duc  de  Bourgogne  far  le-P.  Domin«  de  Cokiiiia.  Lti 
1701  ,  in-12,  fig.,  V.  fauv.,  (il.,  tranche  dor.(MiîUc 
Rare : • 9— 

•  «      ■  ■ 

2787.  CoÉMEMTAUiE  (de  Dupuy)  sur  le  traité  des  liberto 
Téglise  gallicane  de  P.  Pithou,  ensemble  trois, aui 
tmictez.  ParU^  Cramoixy^  1652;  in-4<*,  veL  .  •      10— 

2788.  CoimnvRé.  Ses  mémoires.  Lddt^  EUevier^  1648;  f 
in-i2,  mar.  bl.,  fil.,  tr.  d.,  doublé  de  mar.  r.(r«tftf  j 
de  Capéf  paneitèce  de  fleurs  de  lis.) 160— 

ftomn  BUMPLâiBi. 

27^9.  CoimiES.  Ses  mémoires  reyns  sur  les  manuscrits  | 
Godefroy,  publiés  par  Lenglet  du  Fresnpy.  Paris^  iV 
4  vol.  in-4^  V.  m « .'...«     38- 

Boniie  édUloo  ornée  d'un  asMz  sraiMl  nombre  de  portralu. 

27#0.  CoNCiuis  (de)  Sinodia  Ugonia  episcopi  phamaagi 
lani.  Venetiis ,  1 664  ;  pet.  in-fol.  goth.,  mar.  vert,  f 
tr.  d.  (DusseuU) 120— 

Volume  rare  et  bel  exemplaire. 

279 1 .  CoifCORDATÀ  inter  S.  D.  N.  P.  Leonenri  X  et  Gh.  D* 
regem  Franciscum  hujus  nominis  primum.  Pragmat 
sanctio.  1534.  (Impr.  à  Paris^par  Denis  /Aot);iih 
v.'br.  [Armoiries.) .  • ••...•..••      10— 

'La  réception  et  môdlficaUon  des  facultez  de  Mgr.  le  LégiCp  en  Umfk 

2702.  Conférence  witli  a  lady  a  bout  choioe  of  religic 
PriuUd  ai  Paris,  îiZ8;  pet,  in-24,  tit.  gr.»  véL     4- 

2703.  Conjuration  des  Espagnols  contre  la  république 
.  Venise,  en  MDCXVIU  (par  de  Saint-Béal).   Paris,  i 

JSarbin^  1674;  pet.  in-12.  (Pifcof,  iâ.  orsgindle.)    3— 

li794.  Couquêtes  (les)  amoureuses  du  grand  Alcandre  ({ 
Sandres  des  Courtils).  CoU^m^  P.  MârtMn ,  f  705;  { 
jn-12y  fig.,  V.  fauv.»  tiL.tr.  d.  [Simier). ......     15— 

J795.  CéifSEiLX£R  (le)  n'iTAT*  on  recueil  des' plus  généti 
coosidératioBS  servant  au  mantnnent  des  affaires  pubCq 
(parla  comte  de  Béthune).  Paris ^  1AS3;  m-4,  v.  fiu 
El.  [Bel  exempt.)  Fort  rare « 18- 

^796.  Goim.  Lettres  du  prince  de  Goati,  .on  racoord 
libre  arbitre,  avec  là  grâce  de  Jésus-Cbrist ,  enseigné  | 


ttttietîvf  uni  thitioniii.  f  18^ 

'  Ml)iHfesse«èt^ts&imeiiQ  F.  dé  Champs,  jâsùîte..'.  Cofâ» 
Ifiiei  SêkoHÈen^  iwe^.  îb^tf,  t*  •  : . . . .  i  /. .  ; .  '.'  8—  » 
Menné  toègue  ûot«  met  cnrtottit  de  l^iiibbé  Sépter  >ur  ce  livre. 

}797.  CôiiTt.  Les  devoirs  des  grands/pàir  inonseigneuT  le 
prihce4cConty;Pflrjk,  r*<OTy,i06ï,in-8,  v^^^       —  » 

279K.  CoQ^iLLART  ((fiiiïl.).  Ses  poésies.  JParù]  ÇoiateHer, 
1723;  i&-12|V.&tfv.(/otiirafemp.). ........;  .  tJt^-^  » 

3f7M'.  CSoABnfKU.1.  ^dtiinens  d^amour  Ores  des  meilleura 
l^tes  iU($derAe^.  Pàriiy  1671;  2  vol.  ui-12,  y.  br.,  iivec 
onelâblcTdesfionis des  pentonttages  cités. .Z^.     6 —  » 

2800.  CoàHBiLtE  (Pierre).  Théâtre  reveu,  et  .cai;rigé  par 
raolheiir.  IiHp^  ^  Hou^^  et  se  tend  àParU^  çhéz^Xl^^ 
JloUy^  1664;  2  Vpl^in-fol.,  porCr.»  v,  m.. /•••    Â^r^*  ** 

^mo«  OBiGiHALB  brnée  d'uâ  bau  poitndt. 
U9|aii«tfenp|«iie/tilgaitllircrendomdN8é;.......^.;...w   35-^  ■ 

28<H.  GoRMfiiLtB  (7A.).  Tragédies  et  comédies.  Suivant  lu 
têf^Bfyath),  tM5r'4  vd.  pet  nH(2,  màK  M.,  fil.. 

ma  i#aÉ>ftii<  Ji  rijwiwitfrigtttrtt  gtievir. 

2MI«.  GnmeitLB.  L'ImitatlOD  de  Jésus-Christ',  traduite  en 

'1^  TrftB^is  par*  P;  Gomeille.  Boaen ,  Lciur.  Maùrrj^ 

l«&i^pèL^ni^l2)  'til;gf:,  v.  fn.,  fil. . .  ^ ifi^  » 

28<Hr.  CoBBARin  >  (Gabriel)  e  societate  Jc^'bratiohës  et 
caMrtte;  AmUft^  1*7Sriiif''*2,  v.  br.  L*  ; ... . .  '  '  S-^^  • 

2804;' ÊoslW.  Lëa  éiogds  de  hdb  rois ,  et  des"  éhfans  de 

'    PiNuMi  ^  r  oât  ealé  danlb»  de  Viemioi»/  (tîntes  de  Ta<^ 

'  leBlincâi  et  de  UbrÉt  par  F.  HihMén  de^Coste^  religieux 

MaUûaaii^iMrû>  1048;  tiM/:ir.   fiuirv,  fit.  lUm.  (l^W 

JÏ4yiiyaiip^);.,*.> <...^^.....«...     IS  -^^.a 

•28iteiX2ûii|ttiiéeBdO  éomt^et  p^^  de  Poiefdu ,  anoieiia  rto- 

'   -aoMk  et«eodavea  d'toelayyVKedigies  par  MDf.Cbrialy'de 

'  S)»li ,  Bink:  40/Fayo  et  Jaeq*  Viota^  A  PoiUer^^iM^i 

.||I,t6Iv.. ;.;... ;..:../; .;..-.-..    i^^  . 

PHWiiu^miBpIaitse  chargé  0*iOQDiiil9ii9  »«fwicrl|cf  iMfiai  >ec)iMlksf  il 
>*ed  ff(^^,(NtX  B0LT. 

2S0<l;^ltiil6i(tKûs  {Càsà^^  Cènteûâis  i^e  tialid'o  ïnoalo,.  et 
$ènd|é'i|!>r6  Arisioiélè'  advérsusûalekitim.  Lnf>ttai:' e± 

•ffi'MhK^ir^^\nHr'\xhU,  br»,v>.Yogfi*...:.  *iif^  > 


/ 
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2807.  Cbevikr.  ^^bserratioDs  sur  le  livre  '  de  TEéprii  i 
lois.  Paris.  1764  ;  ia«13,  ¥•  m. .- «•••     3«^ 

■  •»•*•■  ^ 

2808.  Critique  de  la  Cbarlatanerie ,  divisée  eo  plusid 
discours  en  Corme  de  panégyriques  ;  faîte  et  proneiK 
par  elle-même  (attribué  à  mUord  Carie).  Paris  ^  1726; 
part.  1*'  et  2*  discours  en  1  vol.  in- 12»  v.  jaspé.     5^ 

.  2809»  Cromeri  [Martim)  Orecfaovius  sitse  de  eopjfigiû 
cœlibalu  sacerdôtum  oommentatio  ad  St.  Oreebofia 
Coloniae^  I $6^  ;  pet.  in-S,  rel. ./......  ^ ...  .  6— 

,2810.  CaofiiQtJfis' des  roys  iie  France.  Imp.  à  Paris,  f 
mil  (juatrr.  ceiu  quatre  nings  et  (crue (1491);  in«4  gotl 
mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  (Ane.  reQ ^ . . .     60-r 

Livre  BAU.  ExeÎBpl.  de  Guyon  de  Sifdlèrêi  piqué. 

•■ 

2811.  CuRTics.  Virorum  iltûstriom  ex  ordioe  eremilan 
t    D,  Augustin!  elogia  cum  singUlopom  expreasis  ad  vift 

icooibus  auctore  Comelio  Curtio.  AtUverpiae  1M6;  îo- 
titr-i^r.^  30  portraits  gnvés  par  Corn.  Galle,  v.tuii 
fil.  [Bonnes  éprewoes).' ^.  ...,..^... ..  •   KM- 

2812.  Dàire.  Histoire  de  la  ville  d'Aouens  dejpuitaoD^ 
gtue.  Parisj  1757;  2  vel.  iiH4,  %.  al  oartea/v.fu 
{Del exemplaire).  ..,....• 3^- 

2813.  DAif  (le  R,  P.  Pierre).  Histoire  de  Barbarie  et  de  s 

corsaires,  des  royaumes  d'Alger,  de  Toms,  de  Salé  et 

Tripoli.  PariSf  1649  ;  in«fo].,  v. .....  i .... .     28— 

Livre  curieux  et  qui,  ua  joiir,  iera  très  rechefcbé  à  came  d«iiMttnvir 
coiMleot  sur  l*Algène. 

.2814.  Darluc.  Histoire  naturelle  de  Provence.  Avifâo^ 
1 78i;  .3  vol.  în-8,  v.  gr w lé— 

;2HU.  Delà  Foi ,  de  l'Espéradce  et  de  la  Charité,  oaexp 
cation. du  symbole,  de  rpraisoa  dominicale  et  do  déeal 

.    gue  (par  M^^rtÎA  d^  Barcos)..  Anvers  j  .Sehippers^  i. 
n668);  2  vol.  pet.  in-8,  réglé,  mar.  bL,  fil.,  Ir.à 
(Ane.  rel.  de  Boyet) ^•••. 

281.6.  De  le  Rime  di  divers!  Qobili  poeti  Teéoani , 
.    da  ni-  Dionigi  Athanagî.'  VeneUa,  .1566;  2  vûlL.peC.  i» 
V.  m.,  fil .  16— 

Un  feuiilet  refait  à  la  plume  par  MéiiACE,  à  qui  c«t  exempt,  a  apparta 
on  lit  sur  le  titre  du  premier  Tolume  cou  ex  Ukris .-  •  D.  ASatun  manu 
Pairitlt»  Andfgareiisis  vir  fnter  Lftera|ôs  Eradlss.  anùo  iCga.  • 

JSiSiT.  Denis  d'UalicarnassQ.  Antiquité»  imnainea, 


oaABria:.«B:aifti>iQMiii.a.  1190 

.r:WHNw»  ^  |i^tuHe$'ipn:;Bétiiiii9er)..  Parisi  1738  ; 
./  2  votl  iMf.  y*  XIX%  (B^^t  fv^^and.pupier) Î4~i  » 

:  —ii^l^HVhïh  ordÂa;,  *..in. . . ..... .....    15,^^  < 

^9iilr  Âf^QàiiPtti»'.  V8bdeé(  .peiktK»  flàoMiiids,  éHMnpicIs 
«  et.4l^lai\c]Ai9 .  f^'po  .uqq  iodicaiioa  xle.  leurs  .prinoi^x 

'  Pùm$^^  t763r  jl  vol,  JiiTâ^'poftr.;  v.  Ruv.^  fil,,  tir.  dor;! 

:  (JSettéi  $t  avictenkés  épreuves)  f^». . .  - .  7:2  — .  »• 

iâl9.  DisiUs.  Recâttèil  des  ipônioîres  et  conféirences  concer-| 
nànt  les  dcienees  éi  tes  ftr^,  ^uix^nt  esté  puésentéas  à  iUgi-.i 
%le . Dauphin  fMadanl  Fannéa  1672.  Paris,   I972;  in-*4» 

'  % .'  v/  bf ......  ■ • .  : .  : *  1 5 — /^  ! 

Vplufliié.oMrÂeux  e|  eMwpUIre.  4eU  l>U>lloUiè4|iit  Hotard,  Il  portmémiéé^ 
tioos  aui^g.4f  s»  «mIq,  «iirs  amiim  lu  çanpar«iion  de  sont&empL  af^ 

celui  delà  bibilotbèque  du  Aol.  -  .» 

38,30'  p£SCAaT9s^  lEpialflH'  Reoati  Descartes  ad  oeleber*: 

}îri;uai«.p.:  Xfi6|>e^^         Vcçtium,   Ainsi. ^  Lad.   Elzevir, 
^    643;  pet.'in-12|  v.  fauve^  fiU\  ,,.,..; .9 — •  » 

282l«  pcacAATfia.  £es^,  lettres  (pui^i*  par  Ci.  Clerflellî^)i 
.  Pmtu^  iôéî;  à^voL  if)74,  .yu  n^,  • .,.  ^ ...... .     18—.  » 

2822«  ÛEÎsqAÂTiiiSvte  aio^a^  de  Dêscartês,  ou  le  traité , de 
.  la  ^lumièr^iet  des  au  tre^  principaux  obîpis  dessous.  Paris, 

,  i664;  pet.  in-8,  v.  br.,  fig ...\ 6—  » 

3823*f„))kKfljCBU>TA<;)aN  de  la  Corso  ^  relation  de  la  dernière 

.  g^etre,(ii otages âe(»pays)i]^/?ûtye,1760viû-12.  3—  > 

2824.'DESQiUPTipK.  dei'iile  dos  bennaphrodiftes,  nouvelle- 
_  ment  fléeouvertf)^  (par  Arthur  Thomas»  sieur  d'Embry)^ 

Ç9^?V^%  IJ^i  pet.  ia-8,  fronts  gF.»  ▼•  gr.i  fil*    0-n  » 

28.^oP«ai*4i«D«s^  AéfieKions  sur  les  graads  hommes  qui 

.  sont  morte  .§D  plaisaiHant,,  édition  augmentée  d'épiiapbes 

.,  et  autres  piëççs.  pgrî^uses.  qui  n'ont  point  encore  peiues. 

Amsi.  1776;  \n^i%f  br/.  n.  rogné 6 —  » 

2ft2ft.  DasMABEts.  L'Ariane.  Jjyden^  Fr.  do  Hegher  {Et^ 
«nrir),  i644;  2  vol.  pet.  in-12,  fig.,  v.  br.,  fil.   (Ex. 

.  PùûéréooUrt}....;.... /....•..,...     18—  • 

?8^7«I)ESMAn£S'r.  Ld  eombat  spirituel  qa  de  la  perfeefiou 
.  de  la  Tia  chrestienue,.  trad.  en  vers.  Imp.au  ehàliaiS'de 
^  Biç/\elUu,,   1664  {  pet.  in-8  »  mar.  r.,  dent.,  lr..dor^ 

(Ùucastin)  ..,,...  ^ , 20-n  » 

89»  eyempl.;  nif 'léger  raceonitiod^gt*.  ^ . 

2828.  Dr^avKAfJX.. Histoire  de  .Louis  do  fiourbon ,  pnnco 

\ 


« 


U90  Buiunrm  Ml  BituoTBiii. 

^  4eCoDdé,  surnoounélegraiulciWtfi  1740;  4nroL  UipII, 
«  portr.  et  cartes,  v.  m.  ;i«'«  ivi  •  ^  «  «  •  i»«'.;«  i  ;  «  :*  :  10-^  » 

M19.  DcspiBmtES.  Joiaate  Dekpièittiés  df  VajiÉb^fiMiDODia 

.  opittCBlt..LÉ«itur€t  Ifomî»^  SMS^tM'M  vel.lthS. 

,  vél* .'•..iV'i  "*i»K-^  ■ 

.Uf  red'Me  cpitfntm  lort  Uptrrt;  i|«l  ts  iw^iiiè  |ii«npt  Éaihlilili 
de  antiques  UUotporUnt  )ous  «a  t)ire  dUfimt.  GajrakmWfrnfiBfiMitti- 
fcuitopiâculcB  :  Iridlgêtef;  iMeiiiViratiis  lesilliiciti;  BmkaUAtM  wÉéémi 
V^onm;  Bêlgla  MemnÂlt;  F«Hllyrit«h  jiitq»; -KIoglgT iiiiQi1|ilM(p, 
ElMikini  iacniBi  Proteu»  ah« { Hteiîràiâii  lacool  «d»  Main»  Wf  li^ 
tbograpldcé;  EpIthaUmlmn  ;  Hic  Sonaï  AdpbuiiM;  Aoîi.  de  mploawRi 
doetonJit;Plibfcl  ctSimliteitanieQtH».  ::-!^'V      .v'- 

Oa  uouve  dans  ces  opuscules  des  vers  adooiqnes  fteliiés;  ém  mn  ém 
les  mots  commenceni  tous  par  la  même  lettre,  ou  dans  lesqiielg'  ui  mfUt  cK 
plusieurs  fols  Np^$  ttifln,  àm  vers  dont  la  fàctnre  est  èxiiaordiMirt;  le 
aoasraauws,  des  iogogriplies,  ele....  Oa  peut,  remarquer»  de  fikis,  mm  UH 
gHmde.^Qtltli  derteaM propres,  e^  f«lM<Mitrëi«oeÉii#e  léalrles«eÉh 
Ives  de  la  talUe  de  Fauteur, 

2MQ.  BcspoKTBt.  Lée  oeotres'  dé  ybUippa  DeUporiei ,  kbU 
deThiron.  Rouen^Bapk.  du  Petil  Val^  1611;  pei.  n-IS, 
tîL  gr.  véK  {Bien  eamertfi).  ••  é .  ^  ..;.•.••  •     it^'  i 

2831.  DATAiL-(le)  de  la  Franœ,  la  oiu$e  de  h  dittiflAtioi 
de  ses  biens ,  et  la  facilité,  du  lemèdev  ^Q'  founianM  ei 
un  mois  tout  l'argent  dont  le  roi  a  besofai  et  eorkhismi 

•  tout  le  inonde  (par  De  Bois  GttUbert),  $.  L;  1 5M  ;  bi-i2, 
V.  br •;;•.•.•..•••••••.••;•«'    '4^^  « 

28$!.  Dialogoe  des -causes  de  la  corroptioii  de  réIôQQéOR 
(trad.  de  l^uisGiry»  avie^^uné  préf.  d*Ant'.  Godeau;.  Pa- 
ris^  (kmasat,  1636;  pet.  ifr-4;d.^l;.'. .  :  ;. .     '■  4—  i 

2833.  DiRmii.  BibltotblMsh  Speblt^riiina  6r  dj^rij>tiTè  â^ 
iogue  of  tiie  books  prtnted  In  the  fiftèénth  cebfairy  In  tb 
library  of  G.  John  Earl  Spencer.  Londûm^  1814 1 6  toi 
gr.  Hi8»  pap.  vél.,  d.  rei.  v.  fau^.',  fto-eimile,  porfr., 
vign-,  fig.  sur  acier ^  •••...  ».  275  —  < 

Y  compris  VAedet  AUhorpianàfy  puW.  en  iSst.  '       ^ 

2834.  DibDm.  Bibiiographicaldecaineirôh  or  toidaysplea 
sant  discourse  upçQ  iUuminatôd  nÂanoscripti»  witfa  earl; 
engraving,  typography,  and  hibtiograpby.  I^à4ni^\itii 
3  vûl.  gr.  i»-8^  pap.  vél.»  fig.  en  bois  et  sur  cuivrei  f 
fauve,  fil :.; ..;....    276— 

2835.  —Bibliographie^  antiqinirian  and  picturesque  tour  i 
France  and  Germauy»  by  FrognalIDibdin.  Aorn/oii,  1821 
3  vol.  gr.  in-8,  pap.  vél.  v.  fauv.  fil»,  fig.  sur  Chine 
gravées  sur  cuivre  et  sur  bois  ....•••  ..^  ••• .   2iM^ 


/ 


'  gtélàm»,  fiisl.oallee(e(iaiid  pablidbed  lyy'Mé/  P«r«iMle. 
;.  dic^nnalrpr^tf.) .  J8-^.i^ 

•n»i>«bii,  .4wi(.i  t7W  î  7;yal,  m-.i2.  y.  fauv.    ie.-v^  » 

269&  PimvTflii  Afri  de  silo  ot^bis  <hmrs  shidtosis  iiècess^; 

/ 'kùjjn' (Iq  Vémbus.  gr^îà  et  Utinis),  ^it.  'J^annes  Màçhiih' 

cius   Bandenus' Imprimeifàt    Férrurim  ^     f  612  ;   iti^A^ 

'  feflit;\%.:  ;  ;  :  ; .... .J  .,,.-• . ...     23^  » 

^83il)^'!pji5c|p|4iiE ''^^  '^teaducilon   de  l'^ra^ 

de  P.  Alphonse  (avec  le  texte  latih  éh  f egafé);' FortV, 

<  FiiJHfe|UoD.4^>  W9ti^t  <le»BU}(io#liHM  ItaoçcHf  dt  ramflHildi|oaBl. 

M40c:'BilcQrdai>tiv  saoot.  dootorum  ;  aftytleMnrd^CBMste 

'  ^MMCttii  fan»  jodèonuii  et  •  gentilinm  de^  Clitiata  leiti- 

•IMBiè'l!<lMTiMiBB.  piHME  Pmlconib  à»  tttritMiie'  lesta- 

mapti  bjfisloms  ex  oarimnibiis  l^rgilii-  lelecti.  ftnpnuium 

t  Qppcnk^m{sam  daU),  uïrÂ'^  f/ùth 7:6¥^  m 

«  jE^t^  ^^!^f>  *^«Ç  * i  figure»  en  bpis,  jc^rleuM^^ .  .  , 

284 1«  OiscoDas  d'honneur  j»itr  ^le^  vQiius  i/émioentes  de 
Hepri  dQ fiourbon,t  (|noca  d^  Cpodé  (p«r  p.Sauaiaîa^}. 
Dijon^  de  Vîriiprimeriesdc  Cl.  Çuyot^  i9Z%\'n^i^9gni^ 
d;-re1.  pftar. 18-^  » 

Kiempl.  gr<iDd.de  marges  d'un  très  beau. livre  curieux  eaiicfal  d*uQ  por- 
Mt  dé-i>rlfnîé  dé  Condé.  ^ 


^842^  Ôivëi^s  plaidoyez  touchant  la  cause  du  Gueux  de  Ver- 
non,  avec  le  plaidoyé  dé  M.  Bignon,  avocat  général^  et 
quelqdear  abtfés 'plaidoyez  et  arrests»  dont  eelui  pour  les 
..migiëttxde.  t&congr.  deSaint-Maor/de.laCoutpre  du 
•  :  Maoia^  BarUy.  1666^  m-4,  \.  Ùr.  Rabè, -..,- . . ..    W— r.  » 

2843.  OoMSNiCHi' (£oé/.)  Historia  didetti,  e  fattidegnidi 
MeiqQoria  di  d>versi  principi^  e  huomini  ^rivati  anticbi  et 
modernK   Finegia^   GioUlo    de    Ferrari.  1568;    Ui-i, 

,  «  ËxccUçni  rccucU  très  csUmé  eu  II^  c,  et  qui  mérite  d*éire  U9fU)ïi  en 


1 1 92  MlLLSTIll  M  HftLiOraiLK. 

2844.  bouADAM.  Le  Voyage, de.  la  Terre-SftUMe^  gauImmU 
•  uae  véritabb  description  des  lieux  les  plus  oonûdénbles 

Îue  N.  S.  a  sanctifié  de  ia  préflenm.  Pmri9^  1M6  ;  i&-4, 
g.  v.fauv^  {Btl.fa&miA^) ^  . . .  .h. .  *  •  4  •     30^  i 

2845.  DoTEif.  Histoire  de  la  ville  de  Chartres,  du  paya 
«hartrain  et  de  k  Betuoe.  Chorini^  1789  ;  a  vol.  M; 
br.. 


2846.  DakLiMcouRT.  Trois  lettres  au  prince  Emesl,  Isad 
grave  de  Hebe.  Genhe^  1665;  in-12,  vèl. ..       <— ^  i 

2847.  Du  Bosq.ile  R..P.)-  La  Eemine.bâroIque,.oaleiii^ 
roines  comparées  avec  les  héros.  PerU^  dé  SammatilU 
.19.45{  2  vol.  in-4,  fig.  deChauveau»  ow;.  r«  à  oompw  tt 
tr.  dl  \Ànc.  reL  âeDusseuîl) ....'• ...  ^  •  '• .  V. .     27-—  i 

8848.  Do  Boocmrr.  La  véritable  oHgbië  de  lîMeéoilde  d 

'  tfoisièine  lignée  de  la  maison  reyiJe  <le  Franee»  jusiilic 

par  plusieurs  chroniques  et  histoires  anoîennes  d'anteon 

opntamporains.  Paris^   1646  ;   in-fol.»  tîi.   gr.  oarlSt  v. 

&UIV  fil «..      1. 


A  ta  Sa,  |Mrmi  les  fc«ii¥«s,  te  irosve It  poèoie  d'AMbo  lur  ItiMfydi 
Furit,  par  lit  Nortnans. 

2849.  BucAiiCEL.  La  ConstitutîoB  non  écrite  dn  royaume  (k 
France  «t  les  preuves  qu'elle  n'a  jamais  cessé  d*ètre  et 
vigueur  depuis  Qovis  jusqu'à  ce  jour.  Paris»  1814  ;  in-t, 
veau  rac.  fil.  tr.  dor.  (Atuf  armes  du  prince  de  Cm^ 

dé) ; «-- 

2850  Du  Cangk.  Glossarium  ad  scriptores  medie  et  in' 
fimœ  latinitatis.  Auctoro  Gàrdo  Dufresne,  domino  Du 
Gange.  Parisiis^  1733;  tO  vol.  in-fol.  fironl.  gr*,  v. 
mar, , 145—  ■ 

'Eieeltantft  collection  pour  In  études  qui  se  rapportent  au  sojen4fe. 

2851.  DuChesrs.  Traicté  familier  de  l'exacte  préparatioi 
«psgvriqae  des  médicanientSt  pris  d'entre  les  ininéraax< 
animaux. et.  végétaux,  par  Jos.  du  Ghea^et  aieur  de- b 
Violette.  Paris^  1624;  pet.  in-8,  y.  fiiuy.  {^im^Mirme^dà 

.   Bùnnier  de  Im,  Moswn.)  Mouillé^ ,....    .    7— :  • 

2852.  Du  Chésne  [André).  Histoire  de  la  ItiâisOD  de 
Chastillon-sur-Maniè>  avec  leé  généalogies  des  feniille! 
qui  V  ont  esté  alliées.  Pari$^  1621,   in^fol.,   tit.  gr.  v. 


|iMn«  •««««••^«•«^««^'««•^«•«,«^««««*^\^  .'k  r)3<^-rrt  > 

ltt&»^  r*r  .flbtaîte  gén^ogiqiw  4ei  Ai  muioa  d(^  Balbiioe. 

/Vww  IMft;  Hi*fo^i%.  1^  }|tt»r-  JSUt^. .  ^  - .  :^hr%  «» 
895<l.  "^  ilis|<yfre^  géateàogiqw  de  la  «UDsiHi^  lié  Montoio- 

reiÉoy  et  deLavaK  ParisyiMÂiiÊt-M.  fig.'  v.     25t-r«H  » 

2855.  DtJCLôs.  Hhtôire  de  LôUfe  Xi;  Pàrif,  fT#6ï  4  vol. 
in-li,  portr.  V.  inar.. .♦!........:. ..:,.      9—'» 

2856.  DuFia (yVoeO*  Léscontes  etdîsconrs d-Eotrapel.  ST.  t., 
17J2  ;  a  YoL  pet.  itt*12,  di^ril.  mar^i  vM«  Non  ao6.r 

.(/dtttf  rrf»)./ V. . .. , .  ;  '  . .  •.  .'i  ;.  i ., .     t***^'  9^ 

2857.  DcpuT.  Commentaire  sur  le  traité  des  libertés''da 
rEffîiie  ^aUîoane,  dtfP.  Kthou.  ftriV,  HIS  J  ^vgl.  in-4^ 
▼•  Kiii|V.  (J^a?.  en  gmni  pfpier^)^ . . .  •  .•  •  •  •  *  .^,    "*  ^-îT  > 

296$^  i^9  TiMk9T*f  MéiMres  pour,  «ervir  4  tlnstoira  dik  la 
fi&ta  îes  fqivc.  qvi.  se  fiiisqit  autrefois  dans phîs^ta  ^iia^s. 
/«afuafiatf,  1741,  in^i/  fig*,.  v.  aiar.  (Belax-)    tJ»-^  » 

Un  antre  moins  beau ^ »  ^ti^  ^ 

2859.  EaïutQiSftra^vrrs  de  quelqiM  dtffidilté»  qatf  L*oil M: 
foiméeé  buf  te  livre  de  la  sainteié  et  des  davoirà^  dm  la 
vie iÉBeiÉaai»tue'(par  Tabbède  Ratieé).  Antir; 1 686  ;  0^*1 2, 

2860.  Emr  os  Nantes.  Reeaeil  de  quelque^  piécé^  e^  de- 
vant publiées^  en  faveur  dé  cetiic'  àe  la  religion  •  réfoflKiée 
en  IVance*  ttvec  la  déclaratioo  rin  rtfy  du  2i8  j»à|  1669». 
ooirtwtMl  oB^uî  deil  être  obeervépap  ses  etqetad^teiiïel. 
t^eferméè,  1^3  piéoea  eli  i  VoL  pet  ja^.  eari«  (Impri- 
mée de.  tô99  à  1669).  [Rare  H  duriiumk). .  «     16^  > 

.I^riA  «M  piècft,  MUS  aipwlejviiiê  cell#*<I  :  Harai^u*  k  la  rcyne. •#«:♦■ 
Mme,  iS6o.  -:-  4p<>1<>^^  ^es  église»  r^ormées  du  Laùgiieçtos*  — 'A{]v1s 
(te  mekaléiD's  ïéscom  de  l^inrissttr  leffojet  des  nantaises  inaxlmc^  d^qu«l- 
qoe»  Qottvcaus  c«nils(ca ••';;.     i 

28éi;  Ei^afretnems  (Les)  du^  cnteur  et  de  r^pHli<i»^  MA». 

de  M.  de  Meikonr  (par  Crébillen  Ois).  PéirU^  ifm, 

«W» |iavt^4^ t  lM>l.i«Tl»^  4.-r«l- '{EdU,  orig.)  ; 4-f:*  • 
^Ml/  BlegKdtio9i(de).blîut8t»i»mparaikb2ffiitploi«b  be- 

leeli  op^m.éi  siàdio  .Bidl.  >JLelêlpi.    Am»td.  )i^iA; 

.2  voL  iu-4,  v..  fauve.  (£i^  (ie  Chonul,). . , . . .  21/^/  «» 
2863;  BItio  dq  poésies  >fiigilive9(t)àr  BKado  SHnihoUs-' et 


it94  aituaiin  ■»»  idiuoinium  . 

LHDMU.de  B<ki»j«rmÙ4<  'P^rit,  I7e9i>&  -¥«1.  ia-^tlbr 

noi^rogni  . ..,.^. .--.  4-.4..-.-.Mh-: 

3BU;  Entrée-dn-faiat  «t'pmSsnlfihNe  HMtiytlBiaNfbN 

-  prioce  da  Condé,  duc  d' Aiiguiair',- éto:i  yaofarueni- éiai 

S.  M.  tepMfiiHei  J»BâW8(fèiM,^'BliwM«raWfyt'^ 

^latilto  da  Oijoo^le  30  «ept.  uoatsm^  -Ûi/àm,  ISSX,ii 

.  .Dm»  I»  «ip»  TntVi»*  i)  Mote  4* 
Stim*.àn»éi  é^éHOt  Mtrg*a»; 
Bndçt.  -1101  pMmi  «taKar,  *lfâé^~ 

prlnec  lia  Cmdi  j  '■  bmC  !■  premWre 


^^  «■■■^<    PP«    MVPU1 

guidlx  c«ial|lMab  a 

SSftS.^  Epîltotanim  obscurwum  i^rc^nuq,  ad  Dou  Iti  Orn 
àvm  gntiap,  aocessenin't'  ^Ëpistdla'Hiigr  Béncd^  ftw 
nntl&j  Pét.  LrBi^um'j  8lc.  £oii((âu,  1710»  fn-d'.  DHir.' 

vert.  ta.  tè.'d: (Ane.  reL) .."....-.....     M-^  1 

EdlUmt  pabdée  par  Mtdr.  Htlliilrd,  et  Uca  tapriâée.  —  BwnpIDv 


3866.  Ea^SMi  Ib]iàrDdaiù.epiladie«di^it(tfqiO*.Bli  Qoyiisi- 

nu  chiiiadum  reoognitiôoe  ocerpU.  .Antocrfua^PUmUK. 

MtA.  —  ^'lomes  adagiOTum  wnniùni.  quœ  bodifr  al 

Ensmo,  Jiuiio et  .aliis,  etc.  Aittv.  15iA6t  2  port.  <^  I.111I. 

...pBt.  iU-8^.y,,te.,;;./^f,,,.V...X^-^•.^'^vt  '.^^TT  ' 

'  lUfH^atÙçlD^e^ihi^^  î>|uiÛn3'4i)TfP\  .;''''''.',.,(   '^  '-' 

3S67.  Eainn.  Codicile  d'or,  on  petit  reeMil, ..  tûnLiie  i  i» 

slitBtion  dd  prince  Chrestien,  ooEQpoaé  obt  En»pie,.iH 

«n-rroD^a fpar  C.  JoIjr.)''^>  ^  {Ettn.'à  ta  ^hért),  (W, 

pet.  in-12,  cuirdeR.il  coiDp.^.lir.'doK ...  .  18 —  • 

2868.  Erasie.  Se'.ralione .  studjl  as  '  IffiCTdi  iotopr^a 

'  ^iiiud  aùthorea  Ërasmi  Itot.,  libellua  aureiis. '.  ibrûtu, 

1646;;pet.  iç»^br......,._.,' ...... ^,^.".,,1/  .5-^-:' 

286a.,.)!;«prai,mraljca)u$p,-;2^«t^         /„j^  ^fjf^'il'  l'f|*i 
.  ipr^,  gOlh.  (Bien  coaimi.)'. ... . .  .^. . . .> . V ._    ,^!— -  ■ 

iSro.  E3Tuian()irnr()jAp(flû^p*urKi«dotek«li  tfflU 
delsOQaf6mH(A.dea,iaBrtBiHM  aooi  i4vaoi.lM-  ntodamB! 
•fCQdea  Mmarq.  ^wr  i.«  Duflbat^.'ZA-^id^^   132&»  3 

vol.  in-12,  fig.  V.  (auv. (fr—  " 

a87t.^ET«(l.')•BLA.l■'ilA»«tK:(l)•^  des  driigieua-béiiidK- 


.  wttari»  m  wÊêÈMMÊUh  ^  ff  Ï4KI 

J^km^ïtntiÊtim^  mm,  »ÔMi!(4MM'reii#^Déiichtftîmt'f'étatteté 

tonm^  d06 .  Gaules .  %ùé^  l^  .^FmiMè.  /^t%iilv^  «  763, 
6  vol,  ia-foi*  v.^Qiar,  (c^rtB$).:iu.vw,.'*'wi'.,  •  76—  » 

û  efikfxpo  édita,  tttgdanif  per'Pti:  MarMhàt],  Bàrnor 
&^  QkoMUûxd.  iÊÊfnuoniM^  160:1;.  péliâ  iih*^^  gotb*: 

v^^^*J>f  ?•••  «À!.?  "i^t^.*  *  *'t  ••  p.*  «•,♦.:•*  •/•*•.•.*        10—    *> 

2gï4.  fÂB(K9  «t  ooiiiea  (tBaduMs :4a  ralbaund  de  «ollert 
par  Boulanger  4é  Rivery).  Fera,  tffSi  ;  invl^;  flg.  à  mir 
pagesj^v.  fcr. --..• ^   •     .^"^  • 

2875^  PabeL  AgOBistiGon  Pétri  Fabrt  Toti)sani^  de  re  âftfle- 
tiça  ludisqae  ve(6rum  gymnlcis^  lomsjid^^  at^uf^  cirçensi- 
btts^8Jucilegioru(n^  tractatos.  I^gdunlp  ,i  ^é^i  in-fi  vél. 
[Bîêfi  conservé.)^ •....•.'.*•.•;•     1^ —  » 

2S76.  Factum. pour  dame  Marguerite  d^Aubray/mfurqttiaa 
de  BrinviUîers,  accusée^  1676,  --7  M^mpire  dcipcff^os 
èftraordihaire  CQntrelàm  BrinvitGers..-^  .\r- 

t^'st  ràidu' contre  elle.  Paris,  I6769   2  partie^  m-f2, 

br,..,. .::... ...;.,.... ,•..:./,.    '8^;  . 

2$^7,^rasté8'(1e$}  des  rois  de  la  maiscM;^  4)C)rléE|Qâ  ej^3e 
celle  de  Bourbon  depuis  1497  îusqu'à  ld9f  (par  iç^oP. 
Du  Londel).  Pans.  1697,  in-8j  v.  br.  [(Plusieuri  addi" 

ïhfù^riuUfUhé.'). ::•:'. ;:/... . . . . . . ..v:v  ta-. V 

2878«  FAiii/LS  i>B  'SAmT^FoND..RecbercIiës  sur  ,I^s.vo)cans    . 
éteints  du  Vivarais  et  du  Veray,  avec  un  discqùi^  sur  les 
volcans  brûlstnts;  des  M'en),  sur  lés  scborls,  là  zéonté,  le 
basalte,  fie/ Grenoble»  1778;  gr,  rn-fbl.'fig.;  d.-rel.  mar. 
'ttOû'rbff'i^i''.'i'l''.  .'•;'^ ;*;•".  •  v:K'T,'J»w  .1  .*.  .''.''.*\*'"  Ï8*-^  » 

28îïf,  pAVtN  C^nilf.)  HWtDÎre  de  Navarre:  Wm^ïéVi,  m- 
fol;,  *oûtl'  glrav^  pàt  léàti  GûHtûét;  rOiè^XBtkncon' 

jten^.i . . .'; •. .\ .... .': j :*: ; .^. r.;. .•:;"  ' 24-^^  » 

28MI  «Fteilnui/KsMr^'^  la^illede'l^aris;  retûe,  'àug- 

'  mèièê^et  miae  ««  jotip  par  D(mi*Lobinèatl«  PoriSii  1it&; 

6-vo1j  in-ïob.  iig;  vv^,4uaiij  ({ffé<  'M^eulpti^^m  ^rùné'pa-' 

286^11:  FÉRÉLOir.  |.es. AvanUirea  de  Tétémaque,  Msd'U^se 


WJÙ  '  PU.IMTPI  'MI    M  BLtUPUUZ. 

.  (par  FéwIcM^.  ^;i«  ni.4^  •  pèt.'iji^lXi;v.  faiiv./.fiK^.tr 
,  d.  (Ùnedesédi{.çrigit\..  M8  pagm)  ...  ^....      14-* 
28S2.  FÉNàLûH.  jUB.AveaUiresd^.TélémaqM.  Imfnr.  pu 
ardre  du  roi  pour  CèducaL  du  Dauphin.  Parir^  ùido 
.   1 7^3;  4  voL  îflhlSf  '«te*  tàogè».  ftllitr:  d.,  à»  à  ^i 
:  fers.   (  Tr<mtzrB4imimneU  )...*.....•....     90- 
«  ClurafDt  c|ieo|p|..epj[)»pler.an. 

2883.  ~*  Les  AteDtores  de  tétémaque.  PtÊris,  M^nowFi 
:  1805  ;  2  vol.  io-12«  fig.,d«*rel.  môr.» 8 — 

3884 .  Pbo-Armiit:  Enirenangeriesfff  guerres  ministrale 

'  c'est<4i-direbaiHe8y-  ceatradicikms;  mirlédictioiiSy -exôon 

:  muoicaiions,.  fureurs  «t  fbries  >deB  mloisties  dé  ee  sièc 

..lesuiMcoiUré  les  autres  touchi^t  les  principaux  fond 

meots de  la  foi  et religioQcbrétieaae.^...  Piu-is^ Nketi 

1604;  iorS»  mar.  v......*. •,.... 10- 

S885.  FiJGHiBa.Oniisoas  funèbfes  (Duchesse  de  HcmU 

•  sier;  d'AiguHloordë  Turemie;  du  président  Lamoigao 
'  Marié-Thérèse  •d'Au^riehe).-  Paris  y  Cramoisy,  188 
•)  2  voL  io*12;  V.  inar.  {9*  édition  original.).  •  •     12-^ 

SOOO'.  Flbort.  Les  mœurs  des  Isrsflites.^  Paris ^  168 
'  ln-12,  V.  br.  (  4^*  édition,  avec  Tapprobatian  de  Bc 
'.   satî )  •  ......;....•.......;..... ■ .        7—, 

2887.  Fleuit  (i'abbé).  Les  mœurs  des  Israélites  (avec  Ta 
probàtien  de  Bossuètde  1681  ).  paris,  1700  ;  in-l 

•  ¥•  br*:  .  .••  i  •  •  •  •'•  •*^^-  • V ^— ^ 

28iS8'^  Fleury^  Les  mœurs  des  IkiraiSlites.  Paru,  Heri^ê» 

175-1;  in-lî;  V, ..... ./... â- 

1880.'  Floriane,  son  '  aYnour,  sa  pénitence  et  sa  mort»  f 

.  F.  F.  D.  R.  Paris,  Mat.  GùilUmot^  1601;    pet.  in-l 

niar.  bL  tr.^dpr..  Jans.  (Dura.).  • . ,  « ...  • .  •  ^    .15—» 

2800.  FLoaiLEOiuM  diversorum  epjgraminaVtim .  vetenu 
Hxcud^b.  iï^rïciùS/êpftanas,  1^66;  •in-<4».fig«>  DK 
dtr.,  fjl.«  tr.  dor.  [Ane.  rel.) » . . . .     30-^ 

289  h  F0QLIBTT4  .{Vher{o),^,  d^He.cose.  ilella.  republioa 
Genova.  Atilanêy.  1576;  pet.  is^f^Hm  afar*»  fil»  (  (^um4 
vus  de  IlesstlînA 6— < 

2802.  Fontaine.  Traité  dé  la  Ihériaque,  par  Jacq.  Ftmtali 
doct.  médecin  à  A?ignon.  Avignon,  1601  ;  pel..  in«1 
jfl...... •.,.• .*...^ 4t- 


y 


,2lk9d J  f  «iOBum.  ¥erbiii«nda*4  in  AQiî  i^»n  nicci  satf  ras  ' 
.   4)0iAtnèliitaiMlfe.,l^iirr«iTi,.  W^tiftA'^-  ti^,  pet.  îà-4,  \él. 

i2894.  ^Fragmenta 'extraits  -des-  ftianuscrits'da  V^tioan  e?  du 
.  '  hréUriaîre  motaffiibiqfaet  «Allâtes  «ti  fin^oié  de  >  prii^es^  gtnt 

psacuiMS  tie^îteiDit,  :ip|ir  f  abbé'de  Sarfembude,  publiés 
.    j^deTéaa.j.  MçéàeiHe^  «8X7  ;  ui-#>.  ant.fll;  (ifrmW.) 

PaK  vifiÉW^  ;  •  iv.  ,*, -^  ;  4  •  •  »  •  «v  tf  <'•/'«■•  ft'4 1 .  •  &'•   '  iO^  » 

â89&!  pRAweB  (la^  •  BéirAsocAB/  oa*  ses  irrégularités  dans  sa 

isMdiiliiei  et  maximes.  £tf  Hay^^,   (JE^fawiV);  fffrj  pef. 

.    iil-12/v;^AaHr*,  WA  tr.id/(S*wfwr.)  .  ;. . . ....    '  JJ^-^  > 

^89tf.  rpranoe^  (La)  législative,  mintstérietU/judldlO^^  éta4r 
•  ^tnhiistMâvè  aétfs  :les  quatre  dyoastiea...  parM.  V.  (Vi- 

-  iénrideSflâtivAIlttis^:  PiinV,  £)r(/(>ir«  iti^  \  4  Vo!.  i»-18, 

"1^97. 'FraHOBr(La)tnûûMUté;dnEifo);iDè' entré  le  jcéancetier 
:/  db  Ufioepithl,  le  eapilbirife  Bayard  '  et  la  !Prance  m^Ûdé.   . 

-  &.  U  «•  4f.;  pe«^  în-8,'d.-rd.  iwat.v.  : ......   .  104-  » 

"  .    •      .  .   i    ■  .  i   .  •    .  '     '<»-'■) 

'  'Ta |>fèee  se  Cennlhe  parle  quatrain  suivant  :  .  '     *>     'i 

k*  ....•••  ....  •>.«»••«' 

L'afamnaîch  n'a  pas  rêvassé 

SQiiaada  a^étec-QM  eeAfemiiie; 

•    La  France  serait  gouvernée  '    - 

Ausèi  mal  mie  par  le  passé.  «      '  i  < 


..•...<«<      »  •>.«»- 


♦  *  ♦. 


•  »  % 


.2aâ8.  Fasrao  {Awl.  Màimt.)^  Qestdnn  pimiliMoni 

.    mh  flenrioo  Val$siOi  poknarum  pœtea  vero  GrallicefTëge. 

Ù^ntiseif  iÇ&^; /mr4%  tii.  gr..  •••.••«»•  •.»      '8^   » 

2899.  Freigii(T honus)  Hosaicus,  continena  bistoriam  eocle- 

'    si8s*6cami  ^^^  ànnorum  ab  orbe  cojaditô  uaque  ad^&fpais 

mortem.  Basika,  1683;  in-8,  vél 10—  p 

'2900.  Fheigii  (r^cmt.)  Piedagogus  hoc  est;  libeUtis  oaten* 
dens  qua  ratione  prima  artium  initia  piierig  ^Baili  fiiéilU- 
me  tradi  possint.  BasiUœ^  Iienrîc,Petirùi&S2i  ;  pet»  iti-8» 

véL .:: ...,..,,,,. .18^  » 



Cela  M  compose  :  lo  Gramm.  iatUia.  ^^AaBfn.gnqeiu.'^Idl  luMbi. 
'-"-'Dfafolus  galllctts  de  RliiAbnea  et  poéticîs.  —  DeMusic^^avfc  oMnouuion» 
.9ai94ealflB.  «^De  Awhltetlii«a^«ie. 

i90î/*Ciévtn{Roberli)Q\ias  de  francorum  ^egum  g^ti» 
'  ixxripart  annales;  jPùvUus,  ytari,  45^;  în-8,  véL(ifiiec- 
*   zonnet.) .;...:.;;;... 16—  » 

290i.  GAtBNt  de  QAturaiib^  -fiMNtltatib;;   de  pulsom  tisu  > 


1.10^  iiLunii  lu  BiiLfoninR; 

p.  Egineteda  di^i*  cvtticis;  ■—*  de  'mMu'-^mtMdbïM^ 
Th.  Unacro  Aaglo  iotatprate.  PvUiîi,  ■Sm^'-CMmtm, 

.-  1618  ;  petit,  is-S,  veau  antique  (  Awotattwj  lurtkt 
■erikh) .^,,.,',.. ....i..,«v.l(ma 

aAD3.  Galerte  d^OiUaM;  Noiim  histonqaet  au  Wi  ti 
iUMtW  d«  k  çklsie  d'OrUia&,:f)U.Vst«ui;  ^MÙ.ing 
3  v«l.  lOfi,  tirés  in-lbl.  gr,  fan.  vél.,  iB*r.*-<rHdm  calq 

trOrliaxt.).. ........,..>.-,  ;»-r* 

M04.  OAMu(B«rtO-  Série  deitetti  di  lingiie  îUliaM^d 
■ItrieseiDpUri  d^beitt  ■enverajfMczmflsaS'r'lH 
cârt ■  ir— 

3&0&.  GiUUii^.  HietoiredeairiMitBtilpûiWiiMDl  ADta 
TironBd'Ai«etd4DspUi8ieunillttrea'Mi4*9ilB  data  Dm 
venee-  ^îx,  1715;iii-fol.  Utgr.fig.i<..;iMT».IWpMei 
(Bel  exim^Uùre.). ....  ^. .,..,...  .^  ,.*... .     3fr-r 

38(16'.  Géija^ftenpat  d'une  âme  .nieoMOt.  taoehéB-  de! 
dc*lruclibn  du  Bunt  BiDDaelère  de  Pqrt-BmUlflirGhul 
(par  rabbè  d'Eilèiiiare  et  le  P.  Bojer,  d«  l'Qiatotan^u 
^,  1714}in-12,  V.  ht .»..,...,.,.     5— 

2907.  GëiUe  (L£)de  HoDloaquieù  ( attribué  à  da  Uffi 
AvuU,  f  759;  ia-12,  d  -reL ......... . ... ....  »rr. 

3908.  GiRSEN  (JotmnU)  de  Canabaço;  dq  jàitolif 
..Ovitti.  lib^If,  déglace  radditî  pangbr^ite^llw  P., n 
aia  BMerq.  .iïnucc/^ -ie49;  pa.  t»-l>,  til.  gr;^,* 
vert.,  fii..  tr.  dor.  (Nom  Roisni.)  . .  ^ Sft-r 

■Un  el  Jolie  MIllAn  lUu  cet  <U(. 

tt09.  GtORDAwi  (I^tirv).  OpéKi  /(«Ao,  IttSl  ;  f  0'ioair.' 
4vol.  i&>f2,v.  nc.,fiI.»pora^et1^àn*....     fS^ 

29 1 0.  Giràld'i.  Dialogues  philogopbiqtm  et  ttbf  fltnèi,  i 
liena-francois,  tdnehàHt  fa  tiééMlij^tfiAjW'lteifdtMW 
diXimOdi  CyatbieD,  par.Geb.  Gltifp^a>  lomtagt 
Parût   tSS*i2   vol.  iietit  iB-lf,.w«  iîMva  (  j« 

«M ;.;;iiiu.. .:;;;...;-    7-, 

2011.  G  FVu 

'-  aisèii)  et  d 

d'Anjo  BaiÔ 

'«ttlllrï  48^'.> 

Fort'iKl  twapl.  gùi  a  a|i|Mificiiu  luul  au  eoMilc  ik  Niliuiw.  \   la'l 

iioiiiiriiltiNreMnimatfiancMMMcidMid'AHIm  ai  fMKtm.    - 


pi^.Berii.*d6Giraid^eiQur.dit  AùUto^'Ai^  Hi^8« 

aOM^-  GohMQ»'  :PM«piir«^  .6«r-  r^alre  dfi^  &.  Pwl  aux 
iIM««loii  fM  tint*  G^8»m.  Mî^  de  GnttOBw  j>mi, 

2914.  Ga«»AV.  Les  idvîB*  du  te»  j^réstoûsdê^^lff  tlen^i^lel 
•dé-tGounlayi  {  /?arû,    J.  i^n^  ffiYgri/1934  ;  in^4  y  v« 

39i5i.  €iûaiiDQME;  Ti«ilé diè'  l^miighie  dés  «âeipebses;  mis 
0A  hlmièipe.  pv  Tii.i  Maktti».^ '£'a^»i,  1690  ;  4n-l 2  -i^L 
(iStfft.  mlgiiu  r4rif.);.w  •  ».,  ..•^  •...;..;....;•>.'.  •  ; .-  .    9hi  • 

^f 0.  'GaaLB  de  Bduselin.  Rapport  surjes  monomenisliis* 
toriques  des  arrond.  de  Nâhej^'  éf  de  Toaî.  Pârtr^  1SÎ7? 
tgii  !it«4,  màff:  r.  flK,  tr.  dv  {Bieheretiwcfi  au  'ék/Lffredt 

n^îY.  GimrADBtfr  fFraafi)/ Les  ôposcflles  ^pditkniea  de 
FMofois  Griltihodët;  advôeat  dà  rof  aa  siè^ér  pi*ésl({iat 

Mf8;  Gfiseiidia  iioihrëlle;  avec  leccnitë  d6>èaU  d^Ana;  et 
eelai  des  SoiihaHé  ridicules '(par  -Oh:  'l^èrràûft);  P^îs, 

trÊÊ\  '*..'!*'  •'.  •'      '   à  ■  '      Mk 

2919V  H;  Gacrnr  et  ialiorum  dîssertaMtM»^  destodiis  iMli^ 
imiùàxt.  Amst^^lMi.^Ml^ir,  l|M5;.tpet,i9Kl9if.tifrv'gr.^ 

Av«SMVQljpU)BiaphaaeJ'AuKur>.PMMp|)^JL»^         .i  ....  .^i 

39SibriaittaLiQS.  Aid  :HèiMr«âîm«egefiiv  Gehkiàbr  >Val«iitis 
fl^eUWPi/piwpfaoïiàosaliécNr  parman  ^^Pw^éitê;  F^i.  Mû- 
f^M^  l&74;'in^4ciM>»reUi;...«.««M.v. .•••-«.'    4^  i* 

292t.'  GuÊYARB  \doùAnl.  de).  L'horloge  des  pnbces^  ayec 

rhistoit^  de  Blsrci-Atirële»  emperear  vomain,  trad.  jie 

casMian  en'françois  par  Ri  B:  défrise.  Z^K^m^.  |jffen<.y  Â- 

'  gaii4  de  nfnprmene;df.Pifrm^^^^^ 

^59^;  in-}9|.niiîr.  v^t.. (il. (am;^  reï.  rfa  ^m/>i.),24—  » 

2922.  C^iiicio  du- voyage. de  Fr«ii«a  (par  Jouvin)  4ky<fioofae- 


iSOO 


KUiriK  DU  MBLIOnULt. 


.  fort.  S.  l.  n.  d.  {MH)\\xk*î2 eutwuxp  tU.*Cff».ctrUri 
.  br *. ^.- i    »^ 

Curieuse  df«erlp(k»  dM  Tlllet  pirtounies. 

2tf3..  GoTON,  Jaoobi,  Joanais,  Aiidr9»elHi%iNM.fratrà 

•  (yiifiomonmi  opéra  ▼am./^ù^fM,  Ckmame^  IBôê^ÎD- 

•  r. •  Ative. ....  »'.  ••••••••  b . * è . :  IS^ 


'  Bel  exenpl.'  d'un  -cxcdlentTecBell  de  iettret;  «Mvret  cv  ppoetii  péCil 
UUaei^i  autres»  ptbUé  par  Philibert  de  U  Marre.        .. 

2i24.  Hawfrky*  La  Yoye  aeare  eondoi^uM  uaishacon  dm 
'  tien  par  les  témoignages  et  confessions  de  oos-plus  doct 
adversaires  k  la  vraie  et  ancienne  foi  catholique  deot  \ 
fait  maintenant  profession  en  Té^lise  d'Angleterre  et  aotr 
'^llsén  réfoltnéeii,  \r%à:  de  Vaogkis  de  metsire  Hamli 
Lyhde,  pal*  }.  delà  Montagne;  Ckarinîan,  i^41;  n^ 
•  veau. .  ...•..-. •. iO'^ 

-  sir  HiimArer  Lynde,  éendlheaiiBe  mlais»  Ait  meinttv  ^u  iwfMifSt  4 
o^  plustirun  auDées,  et  Qûoret  râo  lOas. 

S9M.  Hài^ngoa  faite  de  la  part  de  la:cfaaiiifare  écdésiast 
cpie  sur  Tarlicle  du  serment,  .par  Mgr  •  le  eardiaâl  du  Pe 
'  '  roBi  ^n(ihev6f|Qe  <le  Seiis.  Èçurdtans^  1616*  t-  Plaioc 
:  Justificative  dQ  Louis  de  Beamnaiioîr  pour  :lei  PP«  Jéso 
n  tes»  sur .  U  rcn^optraooe  et .  plaincie  de  L.  S^nûn,  oooi 

.  Suares.  ^aîat-^JCaioi  Iill5,  pet.-iiHS|  d.-rel...  12-^ 

•      •••■■        ■•       ■  -  ,' 

Vol.  bko  «ggiiaonré et  plèbes. wcs. 

S9M.  HAMtnm  (/otfft»)  j^Miita»»'  ad  oansorMii  aoiplani 
'*  Teéerum-  ppolegomena  juxta autogFapbuiB^  Landimi,  1 T6 


M17v  Harmonie  dès  quatre  évangiles  de  la  Paasiott 
**  N.  S.  Jésus*Glirist,-  avec  notes%  Pwfitf  1646^  pet.  i» 
V.  br.,  fiL.  •....;.•. ^ 


atnrti  Hfnisii(Dair.)  epistola  qua  idisàertatioot  Balsfd 
'  •  Bmidera  inlantiddani,  re^oMetur  :  edîiore  Kverio  Bi 

'    hornïo.  Lugd..Balaio^.ex.ofJicméLJi4zmHriauéy  1636f  p 
.    lu-S.,  m.  r«  fil,  tr.:dor. 

.  Dans  le  mAipe  vot*  a^.  troiife  relié:  Pi   Saw(^  im^lU 
.    tiotè^  dUlecticœ.  PêruiiM^  U&O;^  pet.  iii-8^  • . .   10— 

IBn.HELTtms.  Œuvres  oomfdètes.  Atr£f,  DiifoC,  aal 

12^ 'Vol;  in-Î8,  piti.  vft.  pbrt.'màr.  HM.  âll  Ir.  d.  {A 

armes  eu  due   à'OrUmmê).:\.\ 7&- 


Mt&UfftN  Dfl  BlMLlÔrBlLt.  ]  SOI 

VèW^  liEieukf*  BiiCdiré  de  Kétablissement  des  ordres  re^ 
ligieux  et  des  congrégations  r^ulières  et  séculières  de 
TEglise.  tiouen^   1607;  in-ie,. veau  ..;;«..  •     4-«-  i» 

29$  1.  HiftMkTB  (J.  B.  r.)  dît  Tristan^  sag^  de  Sbiiers.  Ni^ 
pies  fraaçoise,  ou  les  éloges  des  princes  et  grands  capi- 
taMies  du  royaume  de  Naples  affectionner  à  la  coorofnne 
de  France.  Pariê^  1669;  in-4.  port.  mar.  à  coinp.  fil. 
tr.  d.  {anc.  reL)* .  * 28—  » 

2932.  Hermitb  (Tristan  V).  Poésies  galantes  et  héroïques* 
PoriV,  1662;  in-l»  tit.  gr.  port,  fig.  v.  f.  fil.  tr.  dor« 
{Ctass.).^ 18—  f 

29 3)3 •  H£RV£T.  Le  Sainct,  sacré,  universel  et  général  con- 
cile de  Trente. •••9  traduit  du  latin  en  François  par  Oen-» 
tiaa  Hervet  d'Orléans»  chanoine.de  Rheims.  Paris^  .Ches- 
neau,  1584;  m-S,  Tel 6 —  • 

2934.  HiERosME  (St).  La  Vie  des  Pères.  Paris,  (vers  1520) 
in-fol.  goth.  fig.  sur  bois,  veau  ant.  (atic.  reL)  non  rpgni 
et  bien  conservée «....'  « .  65 —  » 

2935.  Histoire  abr^ée  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  U.  Ar- 
nauld  (par  le  P.  Quesnel).  S.  l.  1697  ;  in-12,  v.  b.  3 — 50 

2936.  Histoire  admirable  de  la  possession  et  conversion 
d*one  pénitente»  séduite  par  un  magicien,  la  faisant  sor« 
dère  et  princesse  des  sorciers.au  pays  de  Provence,  cite. 

.  iBmmàbU  le  IHseoursdes  espriu,  eatant^u'il  est  besoin 
{Xmr entendre eji résoudre  la  oiatièie  dUfioile dessoceiers, 
p«r  leR.  JP.  Séb.  JMictoUs. .  Paru,  1612-1613;  2  pArt. 
en  1  vol.  pet.  in-8,  v«  m.  titre  doublé «   15-^  «^^  * 

}93i7.  Histoire  critique  des  journaux  (par  Camuaat).  Anut. 
1734;  2  toin.  en  1  vol.  in-*l2,  v.  br.  (Rare)....  15-<^  » 

Origine  desjottroaux,  traités  de  critique,  etc.,  à  ia  pag.  tSo  du  deuxième 
Tolume  on  troavela  prérace  supprimée  dans  le  voluiue  des' médailles  sur  les 
l>rltiblpaux  ëiréoeioeD»  du  règne  de  Louii  XIV* 

2938.  Histoire  dàrtus  III,  duc  de  Bretaigne,  contejoant 
ses  mémorables  faicts  depuis  1413  josques  à  Tan  1467 
(par  Guil.  Gruel),  mise  en  lumière  par  Théod.  Godefroy. 
Patis^  1622;  ia-4.  v.  à  comp.  fij..  ex.  gr.  pap.   14 


2939.  RiSTOiBE  DE  France  et  des  choses  mémotohies  ad-  • 
venues  durant  sept  années  de  paix  du  régne  de  Henry  IV  • 

80 


fl02  BULLKTtN  DU  BlBUOmiLC. 

(par  P.  Mathieu*)  Paris,  (1609);  2  vol,  pet.  io-8,  v.  ant 
fil.  tr.  dor.  (Koehler) ; 30—  • 

Bel  «xempl.,  front  graTé'pir  Léonard  Gaultlar. 

2940.  Histoire  de  la  çonjursitioa  de  Louîs-Philippe  d'Or* 
léaDs«(par  Honljoie).  Par  Lu  1796;  3  vol.  — Hist.d6  la 
conjuration  de  Max.  Kobespierre  (par  le  même).  1  vol. 
ensemble  4  voT.  in-8,  poru,  d.*rel •    16—  « 

2941.  Histoire  de  la  conjuration  de  Portugal  (par  l'abbé  de 
Vertot).  Paris,  1689;  in-12,  fig.  {Ed.  originale).    5  -  • 

2942.  Histoire  de  la  dernière  guerre^  commencée  l'an  17S€> 
et  finie  par  la  paix  <l'Hubertsbourg  en  1 763 .  iStï/în ,  1 767  > 
p.  in-8,  d.  rel.  mar.  non  rog.  {Dura) ^    4—60 

2943.  Histoire  de  la  dernière  révolntîoQ  de  Perse  (par  le  P. 
Du  Cerceau).  La  Haye^  Neaulme,  1728;  2  vol.  in*l2,  tr. 
jasp.  avec  cart.  (Derome). .  « 10—  • 

2944.    HlSTOlRB  DB  LA  LICITE  FAITE  A  CaBBBAT,  eutre  )ulc$U, 

pape,  Maximilien  I,  emp.  Louis  XH»  roy  de  Fnocr, 

Ferdinand  Y,  jroi  d'Arragou  et  tous  les  princes  d'Italie, 

contre  la  république  de  Venise  (par  l'abbé  Dubos).  Pa»  a. 

1728;  2  vol.  in-12y  v.  f.  fil.  (  Bel  exemplaire).  18—  > 

Un  ezempUlre  en  maroquin  a  été  vendu  5i  francs  à  la  fente  de  Biroa  de 
rSpinar. 

2946. .  Histoire  (V)  de  la  monarchie  Françoise  sous  le  règne 
du  roi  Louis  XIV,  contenant  tout  ce  qai  s'est  pa^^sé  de 
ptua  remarquable  entre  les  couronnes  de  France  et  d*Bs- 
pagne  et  autres  pays  étrangers^  etc^  (par  Gh.  SorsQ.  Ah 
fîti  1662  ;  2  vol.  in-S,  v » . .  18^  • 

3946.  Histoire  de  la  mort  déplorable  de  Henry  nil,  en- 
aamble  ttn  poôme,  un  discours  funèbre  et  ub  ékge  i/ar 
I^: Mathieu),  Paris.  1613;  pet.  înr8^  avec  |ilattcl»at 
liront,  gravé ^12—  > 

2947.  Histoire  de  la  principale  noblesse  de  Provence,  avec 
les  observations  des  erreurs  qui  y  ont  été  fûtes  par  les 
précédents  historiens,  et  une  expliestioa:  des  moùmfts 
'  anciennes  qui  ont  en  cours  en  Provence  (avec  né  doovbu 
état  de  Provence),  Aix^  1719;  2  part,  .en  1  vol.in-4,  v. 
brun. 2S--  » 

•294S.  Histoire  de  la  vie  et  du  purgatoûre  de^StPatriee,  ar> 
chev.  et  primai  d'Hybernie,  mise  en  firanç.  par  le  R.  P. 
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Franc.  Bouillon.   Troyes,  Garnier^    1735;  in- 12,  fig., 
,    br : 4 3—  » 

2049.  Histoire  de  Pleilnierin  d'Olive  fils  du  roy  FloreDdos  de 
Macédone.  Lyon,  Ben.  Rigaud^  1593;  4  vol.  in- 16»  v. 
f.  dent. : 4 '28—  » 

2950.  Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  sous  le 
règne  de  Henry  III,  Henry  IV  et  Louis  XUI,  avec  un  recueil 
des  édits  ou  articles  accordez  par  le  roy  Henry  IV,  pour  la 
réunion  de  ses  sujects,  ensemble  Thistôire  des  guerres 
entre  les  maisons  de  France,  d'Espagne  et  de  Savoie  (par 
P.  Mathieu).  S.  /.  Imprimé  l'an  de  grâce  1613;  in-S, 
r.  fauve»  fil *.......*     9  —  » 

2951.  Histoire  des  nobles  prouesses  et  vaillances  de  Gallien 
Restauré.  Troyes,  Gamier,  s.  d.  in-4,  d.*rel.  m.     6—  » 

2952.  Histoire  des  révolutions  de  Tflede  Corse,  et  de  Télé- 
vation  de  Thédore  V^  sur  le  trdne  de  cet  Etat.  La  Haytt 
1738;  in- 12,  V.  f.  {Aux  armes  de  Mirabeau*),.  10 — ;  » 

2963.  Histoire  des  troubles  causez  par  Arnaud!,  après  sa 
mort,  00  le  de^ieelé  de  Santeuil  avec  les  Jésuites  (recueil 
de  pièces  en  vers  et  en  prose),  suivi  du  Testament  de. 
M.  Arnaud,    S.  /.,  1696;  pet.  inl2 4—  •' 

2964.  Histoire  du  grand  et  admirable  royaume  d'Antaogil 
tncognên  jusques  à  présent  h  tous  historiens  et  cosnij^- 
graphes,  avec  la  description  d*icelui,  et  de  sa  police 
Dompareille.  Saumur,  Th,  PartaUj  1616:  in-89  carte, 
d,-rel.  V '. 10—  9 

2956.  HiSToiàE  111}  HlKibtÈRE  dli  cardinal  Martintisius,  pri- 
mat et  régent  du  royaume  de  Hongrie  (par  Bechet,  chaâ. 
de  FégÛse  dIJsez}.  Paris,  1715;  in- 12,  v.  jas.  fil.  tr.  d. 
(Padetûup),  (Aax  armes  du  duc  d^Aun^nt.). . .   12— «  » 

2956.  Histoire  du  P.  La  Chaizê,  j^uite  et  confesseur  du  roi 
Lonis  XIV,  Cologne,  P.  Marteau,  1694.  2  part.  —  His- 
toire des  aitionrs  du  marescbal  duc  de  Luxembourg.  Co^ 
logne,  i69b;  1  part.  —  Eus.  3  part.  I  vol.  pet.  in-12, 
fig.  d.rrel. 10—  f 

2957.  Histoire  ecclésiastique  4'AJlemagne,  contenant Térec- 
tion,  le  progris  et  Fétat  ancien  et  moderne  de  ses  arche- 
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tèchez  et  évécbez.  Brusselle^  1724;  2  vol.  in*12,  y.br., 
très«belles  planches  bien  gravées  • 6^  • 

.  Uége,  Trêves  Meu^  Strasbourg,  TohI,  Verdun,  BesaoçoD,  cU*i  jiAl 
«ompiifr 

2958*  Histoire  et  antiquitez  da  pays  deBeaoms(parP. 
Louvet).  Beaucais^  1631  ;2voI.  pet.  in-S,  vél.  20—  • 

.Bel  KXBxtLAUu: complet  et  unifoyine. 

2959.  Histoire  et  mémoires  dé  l'Académie  des  ioscnptioDS 

et  belles-lettres.  Por/i,  Imp.  Roy.   1717*1789f  SlioL 

in-4,  y  compris  la  table  de, Layerdy.  mar.  rooge»  fil«.tr. 

dor.  {anc.  reL.) IftCKK-  ■ 

SoPBUB  ExufPLAiRB  d*iin  livre  très-rare  ^trouver  dans  nue  assri  bde 
«ondtliou  ancleunt» 

2960.  HiârrôiREGÉnÉRALE  des  cardinaux  (par  AQber;).P«« 

rU^  1643  j  3  vol.  in-4,  v.  br. , 12-  ■ 

Cet  ouvrage,  qui  n^t  pas  oooimun^  est  dMIé  au  card.  Maaria,  dotf  I» 
«rmes  gravées  se  troorent  sur  les  titres.  H  manque  le  titre  da  priBkr 
volume. 

2961.  Histoire  littéraire  de  la  France,  par  les  rcligieQx  bè- 
.  nédictipsdeSaint-MAur.  Paris,  1733;  13  voLin-4,  vtta 

marbré • .-. , 300—  • 

2962.  Histoire  secrète  de  la  reine  Zaràh  et  des  zandeiis, 
imprivlièe  dans  le  royaume  tCAlbigion.  1708  ;  2  part  en 
1   vol.  pet.  în-!2,  v.  br 2-&^ 

Ce  nampUet,  dirigé  eootre  la  dliebesse  de  HarUniroag,  est  traddtde  fa»- 
flola  du  docteur  Sacheverell  (Noie  wuuiuêcrite), 

M63.  Historial  (1*)  du  Jongleur.  Chroniques  et  légode 
françoiaes.  Paris f  Firmin  DiHot,  1829;  iii*a»goth.,  Sg. 
et  vign.,  oart ; 9—  • 

3064.  HoKHSTRASSEM.  Tractatus  coutTa  petcotes  remefias 
malelicis.  Colonies,  per  Mari,  dé  fFèrdena,  tSlOjilM, 
goth, » •  9-  • 

2966.  HotiTBDtART  iMaihias.)  Harburgenab,  scriba  ordi* 
,  Darius  Rappersuillaç  Alsatiae.  Eikones  com  brevisflvi 

.  desoBptiopi^u&duodedmprimorpmprimarioiiimqgH'iy» 
scire  lioet,  veterisGermaiilAheroum.  I^gratîal9jNltltfBielc* 
latinitati  pi  carminé  beroico  reddit^  ailathia  Ebltiwirto* 
Arg0kioratifper  Mernkar^um  Jfobii^upii,  J 573.;  pet»  h^. 
orné  de  15  joliis  fig.  sur  bois,  32  pag. ...     40rr  » 

2966.  Homèrb»  riliade  (traduite  par  De  la  Valterie),  sum^ 
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la  copie  de  Paris,  Claude  Barbin,  {à  la  Sphère\  1682; 
2  part,  en  I  vol.  petvin*12,  fig.de  Scbocmebeek,  d.^rel. 
mar.. ...r..... ........ .     16-^  » 

2967.  HûvERi  Ilias,  id  est,  de  rébus  ad  Trojam  geslia«  Pa- 
rUiis,  apud  Adr^  Tumebum,  1554;  pet  iBr8>  V..  f.  antiq. 

«^eOOfip.  .... .    lOr-T    > 

2968.  HoRATii  opéra.  lU>ndim^  1749;  2  voKin«8|  fig.  m. 
r.j  fil.  tr.  dor.  [anc.  rel.)^ 40 —  » 

2969.  HoRATU  poemata,  illusfrata  a  Joan.  Bond.  Aartlianus 
€ôuret  de  ydleneu»e,  1767;  in-12,  mar.  vert.  fiU  tr..d. 
{Bradel^Deramc) i  ••....  •     12 —  t 

2970.  Horace.  Ses  poésies  disposées  suivant  Tordre  chro- 
Betoffique  et  traduites  en  finnçbis  avec  des  remarques  ^t 
des  dissertations»  par  le  P^  Sanadon.  Paris,  ^728 }  2  xoî. 

gr.  in-4,  v.  m.  fil.  vign.  {ex.  en  grand  papier).     40—  i> 

.  .... 

2971.  Horace.  Odes  traduites'ea  vers  français  par  L.  Léon 
Halevy^  avec  le  texte  en  regard  et  des  notes.  Paris,  1 824  r 
gr.  in-8^  d.-rel,  mar.  non  rog.  {Xhouvenin) . . .  14 —  »^ 

2972.  HosPiTAL.  Discours  de  Miebel  de  l'Hospital,  ebanoe* 
lier  de  France«4ur  le  sacre  de  François  II,  trad«  ei^  vers 
par  CL  Joly,  caanoine  de  N«-D.  de  Paris.  Sur  Çimp.  des 
Élzicirs.  ParisyDidoi.  1825;  pet.  \\ï'\7i,h. (fiéimpression 
Elzévirienne,  par  Moitheley) j. . ,        3 — % .  »- 

2973.  Hugo.  Pia  desideria  emblematis,  eleglts  et  affectibîÀ 

S.  S.  Patnim  iUustrata;.aulbore  Herm.  Hugone.  Typis 

flenr.  Aeriisenii,  Anlverpia^  1628;  in*16t  mar.  r.  fil. 

Iiv  dor.  {anè.  reL) 24 —  » 

hu  A5>  Agitrefe  gravées  par  Ghr.  van  Slcbeni»  et  use  SMrie  de  petits  orot- 
roeiits  pofir  fleurons,  font^iyclierGlier  ee  lUre,  qui  n'est  pas  commun  dans 
cette  condition. 

2974.  Hume.  Histoire  de  la  maison  de  Plantagenet;  —  de 
Tadoir ;  «^ dé  Stoari.  Amsterdam^  1760-V5;  7  vol.  in-4y 
v.  m.  Bel  exempl •.••..'*'•.. 24  — * 

297.5«  HuRAtLT.  Des  offices  '  d'estat,  avec  on^  sommaire  des 
stratagèmes,  par  Jacq.  Hmnult,  sieur  de  -Veul  et  du  Ma- 
rais. Paris,  1688;  în*4,  vél.  {Ùvre  turieux.) .-.  9-^  » 
Livre  hlstmlque,  moral  ou  phUosophicpte,  à  propos  d'offices  d*Estat. 

2976.  IcjfATins.  Grammatica  linguaépersicae.  Borna,  1661;. 
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în-4  ,  iiiar.  r,  fil.   tr.    d.  {Aux  armes  (U  J.^B.  Col- 
bert.) 48-  > 

2977.  Illustres  (les)  proverbes  nouveaux  et  historiques,  ex 
.  pliquez  pîir  diverses  questions  curieuses  et  morales  en  form 

de  dialogue,   suite,   etc.  Paris^  1665;  2  tom.  en  1  vol 
|)et,  in-12,  v.  éc., 18— 

Grosley  auribne  ce  curieui  otnrrage  au  oomie  de  Cramail.  Exempt  bte 
couse  nr<^. 

2978.  Imprimerie,  librairie,  14  pièces  in-4 4— 

Arrêts,  ordonnances,  réglemems,  etc^,  touchant  les  six  arrêts  du  coom 
duS^iaoût  1777.  —  R^ement  de  discipline  pour  les  compagnoos  topr 
■leurs.  —  Bêlement  pour  la  réception  des  libraires.  — CréiUoiii»  de  dtti 
bres  syndicales.  —  Et  autres  pièces. 

2979.  Infortunes  (les)  et  chastes  amours  de  Filerophonc 
de  la  Belfe  de  Mantoue,  par  H.  C.  Chastelleraudob 

PartSf  1604;  pet.  in-12,   v.  f.  fil.  tr.  d.   {Joli  et  rm 
vol.) 27— 

•  Amour  est  le  flambeau  des  âmes,  le  balay  chassant  au  vent  les  boarrie 
de  rignorancc;  Amours  est  le  gracieux  pinceau  qui  a  tracé  tout  ce  qai  e 
de  rare  et  de  parfait  entre  les  puissances  supérieures  et  inférieures»  etc. 
Tel  est  le  débtit  de  cet  ouf rafe. 

2980.  Inviolable  (de  V)  et  sacrée  personne  des  rois  oooti 
tous  assassins  et  parricides  qui  osent  «attenter  sur  leui 
Majestés.  Paris^  Haby^  1610.  —  Des  eslats  de  France  < 
de  leur  puissance,  trad.  de  l'italien  de  Zampini  (par  Moi 
lyard).  Purîi,  Tkigrryj  1588;  en  I  vol.  in-8,  v.      4— 

2981.  Itinéraire  complet  du  royaume  de  France*  Pari 
1835;  6  vol.  in-8,  v.  viol.  fil.  [Caries) 20— 

2992.  Jacques.  Le  médecin  libéral,  qui  donne  gratis d< 
remèdes  salutaires  contre  les  frayeurs  de  la  mort,  p 
Jacques  Jacques.  3«  partie,  suite  au  faut  mourir.  Lym 
1666:  pet.  in-12,  lit,  gr.,  d.-rel.  [Rare) 10 — 

2983.  Le  faut  mourir  par  J.  Jacques,  édition  augm*  Lym 
1763  ;  in-12,  v.  m 8— 

2984.  JéRBViB  traduit  en  françois  avec  une  explication  tid 
des  SS.  Pères,  par  Le  Maistre  de  Sacy.  Bruxelles^  17O0 
in-12,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor.  (Ane,  rel.). ...        6— 

2985.  Jésuites  de  Metz  et  autres.  Demande  en  profite 
•   défaut  du  procureur  général  du  parlement  de  Meti,  si 


». 
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l^âppel  comme  d*abus  des  constitutions  de  i»  sociélé  de 
Jésus.  M^ZyilM.  — Extrait  des  registres  du  parlement 
de  Dijon.  -^  Arrêts  des  parlements  de  Toulouset  Bor- 
deaui,  etc.  -^  Compte-rendu  des  constitutions  des  Jé- 
suites, 1 702,  —  Compte-rendu  par  un  comm.  nommé  par 
je  parlement  de  Besançon^^-pour  Texamen  de  Taffiiire  des 
jésuites,  1762,  etc.  etc.  15  pièces  en  1  vol.  in-12,  veau 
mar. ,...,.. .; 4 —  » 

2986.  Jsn  (les)  de  nncognu,  par  de^  Vattr,  pseudonime  da 
comte  de  Gramail).  ParUj  16d0;  pet.  in-8,  tit.  gr.  v.  j. 
fil.  tr.  dor.  {Ane.  rel.). ,. . .     15— 

▲  1»  An  se.  trouve  :  Le  Herti  ou  ranlfereel»  isso.  -*  Dlicours  académique 
du  ria.  ^  La  blanque  des  marchands,  eic. 

2987.  JoDBLLB.  Œuvres  et  meslanges  poétiques  d'EsUenne 
Jodelle;  Lycn^  Ben.  Itigaud,  1597;  pet.  in-i2,  v.  mar« 
(rel.  de  Derome)«  (Bien  eonsenéj 34 —  » 

2988.  Jobanois  (R.P.)  Abrincensisepiscopi,  deindeRotbom. 
archiepiscopi,  liber  deofficiis  eoclesiasticis,  etc.  Botomàgi^, 
1679;  in.8,  v.  hr 12—  «i. 

Livre  rare  ;  oa  j  trouve  la  musique  notée  kJt'ofUciumUiUai. 

2989.  JouBBRT  [Ijcur).  Première  et  seconde  partie  des  er- 
reurs populaires,  et  propos  vulgaires  touchant  la  médecine. 
lyon^  P.  Bigaud,  1608  ;  in-16,  vél.  {mouiUi).       4 —  » 

2990.  Journal  de  ce  qui  s'est  fait  pour  la  réception  du  roy 
dans  la  ville  de  Metz,  le  4  ao&t  1744  ;  avec  un  recueil  de 
plusieurs  pièces  sur.  le  même  sujet  et. sur  les  accident, 
survenus  pendant  son  séjour.  Metz^  1744;  in-fol.  fig., 
veau  fauve. 24—  » 

Orné'de  planches  représentant  les  cérémonies,  arcs-de-triomptaes,  etc. 

2991.  Journal  d^un  voyage  sur  les  costes  d'Afrique  et  aux 
Indes  d'Espagne»  avec  une  description  particulière  de  la 
Plata,  Buenos-Ayres  et  autres  lieux.  Am$t.  1723;  in^]2, 
d.-rel,  V.  f.  non-Boo.  (mouillé) «  «  • .     10 — ^  ■ 

2992.  JcsTini  ex  Trogi  Pompeii  historiis  extemis,    lib. 
^UIII»  accessit  devita  et  moribus  omnium  imperato* 

rum,  etc.   Lugdunij  Frellon^  1568;  pel.  in-12»  v,  f.  à 

comp « 5<*—  » 

Chargé  d'anoolatlons. d'une  andence  et  Jolie  écriture. 

2993»  Jtjsnifihistorias  Pbiltppicœ,  exreoensione  J.  G.  Gravii^ 
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curante  Joli.  Fisdtero.  Ujts'ut,  1757  ;  in-S»  front,  gr.  t. 
br.  avec  un  index  volumineux 4-«-  i 

2904.  Jvsrmi  {Saneti),  phil.  et  mart.  cum  Tryfdiooe  Jo- 
ddeo  dialô^Sy  cum  latina  J.  LAngi  versione,  elc,  editi 
a  Sam.  Jebb«  Londiniy   1719  ;  in-8,  vél 1S--  i 

2995.  JuSTtNiANts.  Digestor^m  seu  Pendectoram  lib.  IV, 
ex  florentinis  pandedis  repnesentati,  (studio  Fr.  TiQ< 
rellii),  Fioreniiay  1653;  2  vol.  tn-foh  mar.  vert,  fil.tr 
dor.  (Ane.  reliure) • 280 —  > 

MACRinQini  kxhiplairb  en  obarb  fapibb,  aux  âmes  do  présklent  Aaïun 

2996.  JcvBNAL.  Ses  satires,  trad.  en  vers  franc,  par  Deny: 
Challine.  Pans,  1653  ;  in-1 2  vél 9—  i 

2997.  JovEiVALis  satyrse  cum  notis  Corn.  Scfarevelio.  Lugi 
Batav.y  1664  ;  in-8,  veau  marb 8—  i 

2998.  Labbb.  (le  R.  P.  Phil).  Tableaux  généalogiques  di 
la  maison  royale  de  France.  —  Le  Biazon  royal  desar 
moiries  des  roys,  reynes,  dauphins^  fils  et  filles  de  la  mai 
son  royale  de  France.  Paris,  1652;  2  vol.  pet.  in-12,  veai 
fauve,  fil.  tr.  dor.  {Kcèlher). 28— 

Tin  exemplaire  moins  hean  et  relié  en  parchemin is— 

On  sait  que  la  deailènte  partie  manque  aoufent  dans  ce  llrre  carieoi. 

2999.  Lab£  (Louise).  Œuvres,  ùfon.  1824;  iD-8,  d.*rel 
(Edition  de  Brest^  id.  5  fr.) 5 —  ; 

3000.  La  Borde  (de).  Voyage  pittoresque  et  historique  d 
r£spagne.  Paris^  Didot^  1806;  4  vol.  gr.  în*fol.  fig 
d.-rel.  mar.  vert  non  rogn ,   1 78—  « 

3001.  La  Brut|:r^  (de).  Les  Caractères.  Par'u^  1750 
2  vol.  pet.  in-l2,  front,  gr.  v.  jasp * . .       5  — 

3002.  La  Bruyère.  Dialogues  posthumes  sur  le  Quiétisme 
Paris,  Osmontj  1699 ,  in-12,  veau 7—  : 

3003.  La  Chambre.  Les  charactères  des  passions.  —  L'ai 
de  connoistre  les  hommes.  Amsterdam  (Elzevir)^  1668 
5  voir  pet.  in-12,  mar.  rouge  fil.  tr.  dor.  {Trautz^^Boi 
zonnet] 148—  i 
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3004.  La  Clède.  Histoire  générale  de  Portugal.  Paru 
1736;  2  vol.  in-4,  v.  br 18— 

3005.  Lactakcb  Firmian,  trad.  de  latin  en  franc. ,  par  Réo 


F«ne,  P^m^  GûUiat  du  Pri^  l9.4f  ;.  jq-fol.  jq^  Ueu 
fil.,  tr.  dor.  {Bel  exempt,,) ,  « ..,....•..   6ô-r  » 

3006.  Lafatette  (U"*)*  Mémoires  de  la  cwrde  Franœ 
pour  les  années  1688  et  1689.  Amst.,  Bernard^  1731; 
in-12,  veau  jasp.  titre  gravé. 4 —  » 

3007.  La  FoifTAiNc.  Contes  et  nouv.  en  vers.  Londres. — 
F^ables»  Parts 9  1785;  ens.  3  vol.  in-12|  mar.  vert.  tr. 
dor.  {Bel.  ane.  de  MoniUe).  Jolis  volumes,  • .  •     24 —  )» 

3008.  La  Fontaine.  Recueil  de  poésies  chrétiennes  et  diver- 
ses, dédiées  au  prince  de  Conty  (publ.  par  Maucroix).  .Pé- 
ris  y  1671  ;  3  vol.  in-12,  v-  br.  ^Bar£  en  3  vol).     18—  » 

3009.  Laguiixb  (le  P.  Louis).  Histoire  de  la  province  d'Al- 
sace, depuis  Jules  César  jusqu'au  mariage  de  Louis  XVé 
Strasbourg^  1727;  2  part,  en  1  vol.  în-fol,  fig.  i^eau 
fauve 28—  » 

3010.  LÀ  GciLLETiËRE..  Lacédémofie  aucienue  et  nouvelle, 
où  l'on  voit  les  mœurs  et  coutumes  des  Grecs.  [Sur  la 
copie  de)  Paris,  Cl.  Barbin,  (HolL).  1679;  2  part,  en 

1  voL,  pet.  in-t2.  vél 8 —  » 

301 1.  Lambegii  (Pet.).  Prodromus  historiœ  literariœ^et  iter 
cellense.  Alex.  Fichet  aroana  studtonim  méthodus,  et 
idea  locorum  communium.  Gui.  Langii  Catalogns  ms9> 
codicum  bibliolh.  medicœ.  curante  J .  Alb.  Fabricio,  Lipt^iœ, 
1710;  in-fol.  v.  fauve.. |6^t-  » 

3012.  Lambbrtt.  Mém.  pour  servir  a  Thist.  du  XVUV siè- 
cle* La  Uaye^  1730  ;  14  vol.  in-4/  vél*  cordé  (5(4^4?r6« 
exemplaire). .'.... • •.;...    Ab—  » 

3G13.  Lambinet.  Origine  de  l'Imprimerie.  Paris j  IBiO; 

2  vol.  in-8,  d.-rei. 8 —  » 

3014.  La  Mbnnais.  Aflaires  de  Rome.  Paris^  1837;  ia-89 
d.-rel.,  mar.  {Chiffre). .: 7 —  » 

3015.  Lammerville  (lé  comte  de).  Considérations  politiques 
et  financières  sur  la  situation  des  Espagnes  comparative- 
ment à  celle  de  la  France.  Paris^  /.  Didot^  1823  ;  gr. 
in-8 ,  pap.  vél. ,  cart.  {Arfnoiries)^  tiré  a  petit  nom- 
bre  ......% S—  » 

3016.  La  Motte.  Fables  de  M.  de  La  Motte,  de  l'Académie 
françoise.  Paris^  au  café  d^Elie,  1723;  pet.  in-8,  y. 
br 3  —  » 


3017.  La  HoTTift  (Boudar  d^).  Ses  oeuvres.  Porta^  1114; 
13  vol.  tn-12,  y.  éc.,  fii.  <. M-  » 

Très  bd  extnpi.  en  abaiib  Mnra. 

3018.  Lan ARio  (Doa  Fr.).  Histoire  des  guerres  de  Flsndret^ 
tradtticte  d'italien  en  François  et  augmentée  par  Ue. 
Baudier^  du  Languedoc.  Paris  ^  161S;  in-4»  tit.  gr., 
vél 18-  • 

Urrt  rinti  aenpl.  bleo  oQnienré. 

3019.  Lanolès.  Recherches  sur  la  découverte  deleiseoos 
de  rose.  Paris^  Imp.  imp.^  1804;  in-18,  pap.  viL.»rel. 
vél.  bl.  n.  rog.  {Tiré  à  petit  rnnhbré) 4—  » 

3020.  Langlois,  sieur  de  Bel-«staC.  Discours  Jes  hiérogly- 
phes égyptiens,  emblèmes,  devises  et  armoiries.  Eomi* 
ble  LIIII  tableaux  hiéroglyphiques  pour  exprimer  Uwitt 
sortes  de  conceptions.  PariJ,  CAngelier^  1584;  io4,  ré- 
glé, vél.  à  comp.y  tr.  d.  « 8—  » 

302 1  •  LANif  BL.  Le  romant  satyrique  de  Jean  de  Lanoel,  Mi- 
gneur  du  Chaintreau  et  du  Gbambort.  Paris,  1824  ;  1  toou 
en  2  vol.  in-12,  v.  ant..  fil.,  tr.  d •.     15—  • 

RornSD  allégorique  que  l'on  reacootre  rareoieot  auJaurd*hoL 

3022.  Lansbbbgius.  Gustavi  magnî  Bdlum  germaiikÉia. 
Boterodami,  1862;  pet.  in-12y  mar.  r.»  fil.»  tr.  d.  (Ane. 
reL) 10—  » 

De  U  bibUoUièque  du  MOJ  ifo  Briffa.  . 

3023.  Lapeteb.  Le  Berger  chronologique  eootre  le  puéleada 
géant  de  h  science  des  temps,  ou  défenses  contre  les  drf- 
ns  et  les  menapes  inutiles  du  R.  P;  Denis  Petau,-  jésuite, 
insérées  au  premier  livre  de  son  Rationanim  temporan, 
par  J;  d'Auzoles  Lapeyre.  Paris ,  1833;  in>8,  veau, 
m 7— • 

On  lit  sar  la  garde  un  en?oi  autographe  de  Tautenr  à  rémmmiùtim 
tariinmi  dt  Lpm  t  VAutktur^  etc. 

3024.  La  Placb.  Discours  en  forme  de  dialogue,  enlre  on 
père  et  son  fils,  sur  la  question  :  si  on  peut  fidre  aoD  s^ 
en  allant  à  la  messe,  pour  éviter  hi  persécution,  par  losoé 
de  La  Place.  Saumur ,   1658;  pet.  in>8,  yeau  bave 

(Rare) 


3025.  La  Rub  (CarA  e  Soc.  Jesu,  Idyllia  (en  fers  latias 
et  françoiSf  dont  :  les  victoires  du  roy  en  Tannée  l#87. 
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par  P.  Corneille).  Bothamaglf  t6M;  pet.  in-l2|  v.  br. 
(Emblèmes,  (iWj  avec  le  texte) 6--  » 

3026.  L'ATTAiGifAMT  (l'abbé  de).  Ses  poésies.  Paris^  1757; 
4  vol.  10-12,  pprU  V-  in.i  fil -      9~f  » 

3027»  Latatbr.  Trois  livres  des  apparitions  des  esprits, 
fantosnies,  prodiges,  etc.,  plus  trois  (dissertai.)  par  P. 
Martyr,  lesquelles  couvienneat  à  cesle  matière.  De  l'imp* 
de  Fr.  Perrin  pour  Jean  Durant,  1571  ;  pet.  in-S,  v*  m., 
fil..  (Tris rare  volume). . .  » 32—  t 

3028.  Lebedf  (l'abbé).  Dissertation  sur  l'époque  de  réta- 
blissement de  la  religion  chrétienne  dans  le  Soissonnois, 
et  ses  progrès  jusqu'à  la  fin  du  iv*  siècle.  Paris,  1737; 
in-12,  d.-rel.  (Rare) 9—  • 

3029.  Lebeuf.  Histoire  d'Auxerre.  Paris  y  1743;  2  vol, 
in-l,rel.  .^, , 30—  » 

3030.  Le  Brbt«  Histoire  de  Hootauban,  édition  revue  et 
annotée  par  l'abbé  Marcellin  et  Ruck.  Montaubau,  1841; 
2  vol.  gr.  in  8,  br : . .      12—  » 

3031.  Leclerg  (Sib.)  Discours  touchant  le  point  de  vue^ 
Paris,  1679;  pet.  in-12,  fig.,  v.  br 3 —  » 

3032.  Lbcjlerc  La  vie  d'Armand  Jean,  cardinal  duc  de 
Richelieu.  Amst.y  1 7 1 4  ;  2  vol.  in-1 2,  v.  (Avec  une  carte 
du  plan  du  siège  de  La  Rochelle) 8 —  » 

3033.  Lefèvre.  La  vraye  et  entière  histoire  des  troubles 
et  guerres  civiles  advenues  de  nostre  temps,  tant  en 
France  qu'en  Flandres  et  pays  circonvoisins  depuis  l'an 
1560  jusqu'à  présent,  par  Jean  Lefevre  de  Laval.  Paris ^ 
Lanoue,  et  imp.  par  Julien  Noyau^  1584;  2  vol.  in-^  de 
plus  de  3,000  pag.,  v-  f. . .  • 18—  ■• 

ZO'SÂ.  LeFèvre.  Les  vies  des  poètes  grecs,  en  abrégé.  P»- 
Wj  (Holl.)^  1680;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  v.  br. .       4 —  »^ 

3035.  Légende  dorée  on  histoires  morales  (par  Holé).  Ce- 
nive,  1768;  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Rare).. .      15—  » 

3036.  Le  GEin>RB.  Des  antiquités  de  la  maison  de  France, 
et  des  maisons  mérovingienne  et  carlienne,  et  de  la  diver» 
site  des  opinions  sur  les  maisons  4' Autriche,  de  Lorraine, 
de  Savoye  et  plusieurs  autres  maisons  souveraine»,  par 

'  Le  Gendre,  marquis  de  St  Aubin.  Paris^  1739;  in*4/ 
viini* ■  gr. f  v.  m •.•#••«••.•.••..•.»••.*••      iv ■"—  ^ 
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3037.  Lbgoaramt.  Nouvelle  ortlkdogte  ibiiiçàise.  Paris 
1832 ;  2  vol.  in^,  v.  vert,  fil.  {Chiffres). ....     1«— 

3038.  Lblokg  {Jaeq.)  Bibliolheca  Sacra.  Parisiis^  2  ton 
en  1  vol.  in-fol.,  véi.  cordé. 24— 

Un  antre  ezempl.  relié  «n  s  vol.,  ▼ • i8— 

3039.  LamiB.  Les  occultes  merveilles  et  secrets  de  naton 
avec  plusieurs  enseignements  des  choses  diverses,  p 
Dav.  Lemne,  médecin  Zirizeen,  trad.  en  françois  (par. 
Gohory).  Paris,  Galliot  Da  Pré,  1567;  in-8,  «i 
[Hare) 10- 

Déuilâ  sur  les  croyaiices  ei  errements  da  temps. 

3040.  Le  Moine.  Diplomatique  pratique,  ou  traité  4a  l'ai 
rangement  des  archives  et  trésors  des  chartes.  M4 

.  1765  ;  2.  voL  in-4^'V.  m.  (PUuiches).  Avec  supplément! 
Batteney • \.     27— 

3041.  Le  Moine.  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Soi 
sons.  Paris^  1771;  in-12,  v.*m 4— 

3042.  Le  Noble.  Contes  et  fables  avec  le  sçns  moral.  Joui 
la  Copie  d  Paris,  1669;  2  vol.  in-12',  fig.  à  mi-pq[e 
cart 12— 

3043.  Lenoie  (Alex.).  Musée  des  monumente  français,  < 
description  des  statue:»  en  marbre  et  en  bronze,  bas-relû 
et  tombeaux  des  hommes  et  des  femmes  célèbres,  et 
PariSf  1800;  6  vol.  in-8,  fig.,  d.-rel. ......     28-=^ 

3044.  Lert  (/.  de).  Histoire  d'un  voyage  faict  en  la  ter 
du  Brésil,  autrement  dite  Amérique.  Pour  ant,  Ckuppi 
1585;  in  8,  fig.  en  bois,  mar.  r»,  fil.,  tr.  d.,  jansitkii 
{LoTtic\  vol.  rare 55— 

3045.  Lesage.  Le  Bachelier  de  Salamanque.  Paris^  174 
2  vol.  in^l2,  fig.,  V.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Simcer).  Bel  exeoi^ 
édit.  originale 18— 

3046.  Lesage.  Histoire  d^  Gil  Blas  de  SantillaDe.  Pari 
1747;  4  vol.  in-12,fig.>  v.  f.,fil., tr.  à.{Simier).     36^ 

Bel  eieoipl.  de  r<DiTiON  oiioiralb. 

3047.  Lesné.  La  Reliure,  poème  didactique  ea  six  cbad 
Paris,  i820 ;  in-8,  cart.  [Envoi  (faut.). .....       4— 

3048-.  Lbstang  (Ant.  de).  Histoire  des  Gaules  et  xM)oquâ 
des  Gaulois  en  Itahe,  Grèce  et  Asie,  avec  ce  qui  s^ 
passé  de  plus  mémorables  esdites  Gaules,  deptfi^  qve  1 
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BoaiaiDs  les  ont.  AsmjéiieB  Joaqo'aH  r^ne  du  roy  Xean. 
Bourdeaax.  MUlange^  1618.;.  iD-4»  d.-rel...     10*-r  » 

3049.  Lettre  d'un  geutilhomme  catholique  françois»  conte- 
nant brève  responce  aux  calomnies  d'un  certain  prétendu 
aoglois.  Imp.  nowfeUementt  1586;  pet.  in-129  d.-reL, 
mar ,.: 15—*  » 

• 

Volume  bleo  Imprimé  et  fort  curieux  pour  rblsiolre  duAempi. 

3050.  Lettre  du  P.  Pacifique  de  Proyin,  capucin  étant  de 

Îrésent  à  Constantinople,  sur  Testrange  mort  du  grapd 
uro^  emp.  de  Constantinople.  Paris,  1622.  —  Haran- 
gue au  Roy,  prononcée  à  Beziers^  le  20  juillet  1622,  par 
P.  de  FenoUet,  évéque  de  Montpellier.  Paris,  1622»  etc., 
5  part,  en  1  vol.  pet.  in-8,  vél 10 —  » 

3051.  Lettres  à  mes  filles,  sur  mes  voyages  en  Sibérie  et 
en  Chine,  par  le  comte  Camille  deSteA"^**.  Paris^  1835; 
in-8,  V.  bl.,  fil.,  tr.  d.  {Chiffres) 5—  » 

3052^  Lettres  d'Azà  ou  d*un  Péruvien  (par  Hugari  de  ta 
Marche  Courmont).  S.  /.,  1 749;  pet.in-129  v.  m.      4 —  » 

3053.  Lettres  d'un  sauvage  dépaysé  à  son  correspondant 
en  Ajnérique,  contenant  une  critique  des  mœurs  de  ce  siè- 
cle et  des  réflexions  sur  ^es  matières  de  religion  et  de 
politique.  AmsL^  1738  ;  in-12,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  [XXX  Ut- 
tres).^ 8—  » 

3064»  Lettres  d'une  Péruvienne  (par  mad.  de  Grafigny).  A 
Peine,  sans  date^  pet.  in-12  •  v.  m.  [Edition  arignàU, 
rare) • ,...«•••       5  -^  »* 

3055.  Lettres  et  epistres  amoureuses  d'HéloIse  et  d'Abei- 
lard.  Genève [Cazin)t  m7;2  vol.  in*18,  port.,  mar.  r., 
fil.,  tr*  d. 8—  » 

3066.  Le  Vàillaut.  Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  para- 
dis, des  toucans  et  des  barbus.  Paris,  1806;  2  vol.  — 
Id«  des  piomerops  et  des  guêpiers.  Paris,  1816;  1  vqL 
Ensemble  3  vol.   gr«  io-foU^  d.-rel.,  mar.  r.  (5(- 

mier)  •  • ,..».;,••  ...f  ^  ••• .   350 —  » 

BiL  BùMPL.  aux  chirrres  du  roi  Louls-PbUlppe  ;  U  est  eu  papier  vélio  atee 
figures  cdoriéeff  STee  lolir.  

3057.  LicBTus  {Fortunïus).  De  anulis  antîquis  librum  sin-- 
gularem.  Dtini,  1645;  in-4,  vél 8 —  n 

3058,  LitoAUT  [Jean).  Trois  livres  de  rembeliissement  et 
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ornement  du  corps  humtin.  Puris^  J.  du  Pays^  I5S2 

pet.  in-8  {Légère  piqûre) 7— 

lAsn  astex  curieux. 

3059.  Limiers  (de).  Histoire  de  Suède  sous  le  règne  d 
Charles  XII,  où  Ton  voit  aussi  les  révolutions  arrivées  e 
divers  temps  dans  ce  royaume.  Amst.^  1721  ;  12  tom 
en  6  vol.  in-12,  mar.  r.,  6L,  tr.  d.  {Ane.  reU  avec  arm^i 
ries  de  Carligny) Ss— 

3060.  Lipsi  [Jiisii)  Opéra  Aniverpia^  es  off.  Piantiniam 
1637;  4  vol.  in-fol.,  tit.  gr.,  vél 36— 

3061.  Livre  (le}  de  Baudovn,  comte  dç  Flandres»  suivi  d 
fragments  du  roman  de  Trasignyes,  publié  par  Serrun 
Bruxelles f  1836;  gr.  in-S,  fig.>  d.-rel.,  veau  fauve,  no 
rog 10— 

3062.  LivRB  (le)  de  nouvel  réiQiprimé,  faisant  mention  A 
sept  parolles  que  N.  B.  Saulveur  et  Rédempteur  Jésw 
Christ  dit  en  l'arbre  de  croix.  Imp.  à  Paris,  par  Wick 
i  535  ;  in-4,  goth.,  fig.  sur  bois,  v.  f.,  fil.  (Rare).     24— 

3063.  LiuRB  (le)  des  quatre  dernières  choses  qui  peuve 
arriver  à  ung  chacung  (S.  (.  ni  cf.),  goth.  —  Nyder,  i 
lepra  morali.  Paris^  1490;  A|hanasii  in  Psaimos  opuse< 
lum.  1507;  en  1  vol.  in-4,  mar.  r.»  fil.,  tr.  d.  (Hel.  \ 
Smilh) 45— 

3064.  LoRENz  {Joan.  Miek.)  Elementa  histori»  universi 
Argentorati^  1772;  in-S,  d.-rel 6  — 

3065.  LoRRiSk  Le  Roman  de  fa  Rose»  par  Ouil.  de  Lorris 
Jfean  de  Meung»  édition  faite  sur  celle  de  Lenglet  Dufrc 
noy,  enrichie  des  variantes  et  du  glossaire  publiés  < 
1737,  par  Lantin  de  Damerey.  Paris  ^  Didot,  an  vi 
5  vci.  gr.  in-8,  pap.  vél.,  d.-rel.,  mar.  n.  rbg.     7&— 

Extmpliire  en  ombio  PAnm  Télln ,  avec  poriralt  et  fiEar««  âVA«r 
umB. 

3066.  LucAiN.  La  Pharsale  de  Lucain,  ou  les  guercpt  cifil 
de  César  et  de  Pompée^  en  vers  françoîs,  par  Brebet 
La  Haye\  Leers[à  la  sphère)^  1683;  pet.  in- 12,  front, 
fig.  gr.,  V.  f.,  fil 10  - 

3067.  LucANi  Pharsalia,  sive  de  bello  civili  Cœsaris  et  Pw 
peii  lib.  X,  cum  emendatione  Hug.  Grotii  cum  ejusd.  9 
tis.  Amst.^  EUevivy  1671;  pet.  in-12,  tit.  gr.,  mar.  1 
fil.,  tr.  d.  {Ane.  ret,) 7  — 
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300A.  LocHBT  (le  DMiquis  de).  Histeire  Ktiéraire  de^oltaîre. 
ParU^  1781  ;  6  vol.  in-8,  v.  m. ....  * 10 —  » 

3060.  LucTAtit  Stimosftteti^iflr  Opéra,  el' vérstone  Joan.  Bene- 
dicti,  cum  notis  variorum.  Amst.»  1687;  2  vol.  iii*8,  tit.. 
gr.,  V.  éc.  (Bon  exemple  pour  la  eolUctian  des  vario-^ 
rwn).  ; 1 4 —  » 

3070.  LucRETius.  In  Carum  Lucretium  poetam  commentarii 
a  Joh.  Bapt.  Pio  editi.  Venundantur  ab  Asctnsio.  Joh* 
Parvo.  1514;  in-fol.,  v.  {Bel,  du  temps  et  annotations 
manuscrites  idem) ■• 1 0 —  » 

307 1  /  LusiNGB.  La  manière  de  lire  Tbistoire,  par  René  de 
Lusinge,  sieur  des  Aly mes.  Paris^  1614;  pet.  in-8,  vél. 
(Annotations  manuscrites)  ................       ô —  » 

3072.  Ltcophronis  chalcidensis  sive  Cassandrœ  uersiones 

duœ  :  una  ad  verbum  à'Galielmo  Cantero  :  altéra  carminé 

expressa,  per  J.  Scaligenim.  Basilea^  per  J.  Oporinum 

(1565).  —  Moschi  sîculi  et  Bionis  idjUia,  omnia  latine 

tam  soluta  oratione  qoàm  carminé  reddita.  Brugis^Flan" 

drorum,  Hub.  GoUzius^  1 565  ^  ip-4,  rel.  en  vél.     10  —  »- 

Af«cte  algnuiure^e  Gouy«  de  Longuemarre^  ci  proTêoant  de  la  blUto- 
tbèque  de  Golbert. 

3073.  MiBiLLON.  Dissertation  sur  te  culte  des  saints  incon- 
nu8«  par  le  R.  P.  Dom  Mabillon. .  traduite  en  François 
(par  Alex.  Leroy).  Paris^  1705;  in-12,  br.  non  rogné 
{Bare  volume), •.......•. 10—  » 

3074.  Mabillon  (Dom  Jean).  Traité  des  études  monasti-* 
.  ques.  PariSf  1692  ;  2  vol.  in- 12»  v.  br 8 —  * 

3075.  Macbuvel.  Ses  œuvres  (publiées  par  Têtard,  méde- 
cin et  réfugié  françois)»  édition  augmentée  de  TAnti-Ma- 
chiavel  (par  le  roi  de  Prusse)  et  autres  pièces;  La  Haye, 
1743;  6  vol.  in- 12,  m.  vert,  fil.  tr.  d.  {Derome)    48—  » 

Fort  JoU  eiemplaire. 

2076.  Macqueeuu.  Hist.  génér.  de  TEurope  pendant  les 
années  15279  28  et  29.  Louvain^  1765  et  Pans  1841  ; 
2  vol.  in-4,  d.-rel.  v.  f.  non  rog.  {Ouvrage estimé)  36—  » 

3077*  HAiiiBOuaG.  Œuvres  complètes.  Paris,  Cramoisy, 
1686  ;  12  vol.  in-4|  front,  grav.  v.  f.  tr.  dor.     30--» 

3078.  HaleBeanchb.  De  la  recherche  de  la  vérité.  Paris^ 
1712';  4  vol.  in-12y  v.  (Tiis  bonne  édition.)     12 —  » 


12t&  Binxixni  bu  wniimmu. 

307d.  KuuàAHCBB  (le  P).  Eiifi'etiiens  surlà  lléta{bnifK 

.  et  sur  la  religion.  Paris^  1696  ;  2  vol.  in-il,  T.br.  (». 

(CAgutss^aa). ••..•••;.•* 0**  > 

En  i087«  Malebranche  entreprit  de  réunir  toutes  let  partiel  de  mfl|ilèM 
et  de  les  préseiiAer  avec  plus  de  développement  dans  sc«  Bntretteas.....  U 
ton  en  est  élevé,  solmnel  ;  les  règles  du  dlalogoe  bien  obserfées...irAfW- 
seau  reprdolt  ce  livre  comme  le  cbef-d'ouvre  de  son  aotenr.«.*. 

3080.  HALÉBRAifcnE.  Recueil  de  toutes  les  réponses  dn  P. 
Malebranche,  à  M.  Arnaud,  docteur  de  Sorbonne,  Parts. 
1709;  2  vol.  in- 12,  v.  fauve. 12—  • 

3081  •  *  Malherbe.  Ses  poésies  avec  les  observations  ck  Mé- 
nage. ParUj  1666;  in-8,  v.  gr.  fil.  (Ed.  dédiée  à  Col- 
bert). «-  » 

3082.  Malherbe.  Ses  poésies.  Paris^  Barbou^  1 757  ;  io-S, 
portr.  v.  m.  fil.  (Armoiries) N-  » 

3083.  Malherbe.  Ses  poésies  avec  la  vie  de  lauteur.  Paru, 
Barbou^  1776;  in-8,  portr.  v.  éc.  fil.  tr.  dor.      6—  » 

3084.  MAffBRUNi  (Pétri)  Soc.  lesu,  opéra  poetica.  Fûuir 
•  Andeeavarumt  1661  ;  in-fol.  v.   m.  (Exemp^  en  groMd 

papier) I . . . . . .     3Cf—  » 

9086.  Mande  ville.  Le  grand  Lapidaire.  Paris^  BonfanK 
1561  ;  pèt.  in-8,  goth.,  m.  bleu  (Janséniste,  Cape.  Voir 
n»  40) 35-  » 

3086.  Marandé.  Inconvéniens  d*estats  {irocédans  do  kn- 
sénisme,  avec  la  réftitation  do  Mars  françois.  Parisy  crs- 
moisy^  1664;  in-4,  mar.  r.,fil.  tr.  dor.  [Aux  arma  de 
Marie  Thérèse  d'Autriche). 14-  » 

30^7.  Marcbllino.  Il  diamerone  di  Val.  Harcelfino,  ote 
con  vive  ragioni  si  mostra  la  morte  non  esser  qod  laik 
cbe'l  senso  si  persuade,  f^inegia^  1670  ;  in-4»  va.  [Deis 
bibtiolhèque  ^e  Floncel,) 5—  » 

3088.  Marguerite  de  Valois.  Les  nouvelles  do  MarpBrit^ 

reine  de  Navarre.  Berne,  1 780  ;  3  vol  •  in-8,  fig.  d.«TeL 

mar.  r.  non  rog.  {Nitdrèe) 74—  • 

Exempl.  beau  d'épreuves  poar  les  flguires,  vignettes  et  cttl»4t4Hi90» 
de  Freudenberg. 

3089.  Mariage  (le)  de  Belfégor.  nouvelle  italienne.  5.  i* 
1664;in-12,  vél.  à.comp 4—  • 

3000.  M'arino.  Epitalami,  sonetti,  etc.  f^fnclta,   fMS;^ 


4 


pari,  en  1  voK  pet.  in-lS,  v.  hm*  (Aux  artm  de  Ù\ 
Thou). '• ^..*..  ..•      9—  » 

3091.  Maulot.  Histoire  de  la  ville,  cité  et  uidversité  de 
Défais,  jnétvopoUtaîiie  de  la  Gaule  Belgique,  par  le  R. 
P.DomÇuil.  M^rlpt..ik/mi,  1843;  4  voL  iû-4,  %• 
d.-rel..... ,., 48—  » 

3092.  MABMQifTtt.  Contes  moraux.  Paru,  1766;  3  wl. 
in-«,  jportr.  et  iBg.,  parGravelot,  veau  mar.  fil.  pap* 
de  Holl 36--  . 

3093.  Marot  (Clément).  Ses  œuvr«s.  On  les  vend  à  Paris, 
par  Ant.  ffcnnemèrè.  f534;  pet.  in-8,  mar.  t.  fil.*  tr. 
dor.  (Ane.  rri.}. ,....: ...;......:;.     60—  • 

3091.  Marot  (Clément).  Lyon.J .  de  Tournes^  t558;iQ-16, 
portr.  hg.  sur  bois;  v.  br.  Légèrement  tâché. .     18—  • 

3086.  Marot  (Clèm.).  Ses  OEuvres.  Honen^  1607;  in-14, 
▼ék  (Ben  exempt.). \  .  .\ IJ--.  ^ 

■  *  ■  ^ 

3096.  Marot  (Clim.)l  Ses  Œuvres,  avec  les  ouvrage»  de 
Jçan  Harot  et  ceux  de  Mictv  Marot  (publ.  par  Lenglet 
Dufresnoy).  La  HajCj  1 731  ;  6  vol.  In-t2,  d.-rel.,  v.  f., 
non  rogné 30-^  .i. 

tJn  autre  éKempl.  rèWé  en  v.  ftov *. . .  ; jg^  / 

J097.  Harot  (Sean).  Ses  OEuvres.  Paris,  CoustclUr,  1723; 
in-8  br.,  non  rogné 12^—  .»■ 

(098 .  Uartial  de  Paris,  dit  d^Auvergne.  Ses  Poésies.  Paris. 
Coustelitfr;  1724  ;  2  lom.  en  1  vol.  in-12,  v.  f.     10~  » 

090.  Martialis  epigrammaton  libri,  animadveirsi,  emen- 
dati;  et coramentarioiis  luculenter  explicati. 5e^ait/,  Jpnn* 
/annoni;  1624 ;  pet.  îti-8,  vél. 18—  » 

Joti  wAàme  d&nt  Cimprissian  ès'i  vraiment  rtuuarquàblt,  ' 

iOO.'  MAHttRiAD^  (de)'  Lugdunensibus  diss^rtatio.  accedit 
altéra  de  Jesu-Christi  divinîtete  contra  aucjtorem  léticî 
piiiloaophîci  etc.  J9onott/ae,  1779;  in-4,  v.  f.,  fil.,  tf?d. 
(KoèhUr).  Exempt.  Gailbava. 18--'  > 

lot.  Ma$sa .  Antonii Hassae Gallesii, civis romani,  de exer • 
citaitioile  jurisperitorum'  Libri  III.  Impressani  R&mae 
apsâd  V aXtriwoi  ei  Aloysivm  Uoricos  Frafres  (4ine  anna, 
Ciri^r  ^546) ;  in-4,  mar. r.,  âl.à comp., tr.  dor.,  daelée 

(rel.  du  temps). 166—  » 

SxempMrcdi  omm»  Mvm  ft>rt,  «t  cdnt  de  àMIcM.  préMaié  au  pape 
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^■let  III.  La  reliure  est  bien  coBSf.nrée  ;  les  lUres  avec  1««  amioirl 
ee  Itap',  fi  protenant  de  sa  bibliothèque  étatit  très-rare^,  nous  aTon 
defoir  reproduire  la  couverture  de  cthil-cl.  Voir  à  la  fio  de  celte  livr 

3102.  Massillon.  Petit  Carême.  Parisy  1754:  in^^lS^i 
lllet. 4 

3103.  Masson.  Notitia  episcopatuum  GalHœ  qua  Tt\ 
est,  Pàpirii  Massoni  opéra.  Parisiis^  1606;  pet.  i 
vél.  [rare] * 9- 

3 104.  Mathieu  (P<>rr«). Tablettes  ou  quatrains  delà  vie 
la  mort.  Ihneti,  1628;  pet.  in- 12,  obL,  v.  f. .      12- 

Cette  petite  édition,  rare,  comprend  t  Les  Tabletteii  dt»  la  Vie  et 
Mort,  par  P.  Mathieu.  —  Les  Quatrains  de  Pibrac.  —  Les  Plal!«irs 
Vie  rustique.  —  Les  Ad«is  luoraux  du  sieur  de  Valboaiie.  —  Les  Qua 
éur  la  Vanité  du  monde.  —  Ortonaires  sur  la  Vanité.  —  Les  Distique 
raiix  en  vers  françois.  —  l^es  Questions  du  président  Faure.  —  Le  Dé 
■lalbeur  du  sieur  d*Aubigny.  —  Quatrains  tirez  du  grec  de  t^r^oif 
aiaiisene. 

3^105.  Maunbrbll  {Henri).  Voyage  d*Alep  à  Jénisalei 
paques,  en  Tannée  1697.  Imprimé  à  Orléans^  1706:ù] 

tii.  Kr*»  iiK.«  V.  uv •  .....••....•..•••.  ...        O' 

'11*06.  Mauvaise  foy,  ou  violences  de  la  France,  ^vec 

exhortation  sincère  aux  peuples  des  Pays-Bas  sur 

Ijk.eonsUnce.  faille  franc  he^  J.  Petit  {Hollande)^  1677; 

^'  in-12,  d.-rel • 9- 

fiatyre  contre  Lpufs  XIV,  à  l'occasion  de  la  paix  des  Pyrénées. 

S 1 07.  MÉDici.  Lettere  del  cardinale  Gio.  dé  Hediçi,  est 
da  un  codice  Ms.  da  Geo«  Bat.  Catena.  Rama^  Vi 
iVt'Aj  vél.y  fil.  (Cr,  pap.  fort) 12- 

3108.  Mbdici  (Lot.  de).  Poésie  Yolgari.  f^inegia.  Ai 
1664;  in-8,  mar.  br.,  tr.  d  «ya/u.  {Lortic\,  avec  Fa 
Aldine  sur  les  plats 45- 

3109.  Mberwein.  L'art  de  voler  à  la  manière  des  oîse 
BasU,  1786;  in-12,  fig.br, 2- 

àliO.  Blémoires  autographes  d&>Don  Auguatin  Iturt^ 
ex^empereur  du  Mexique,  traduits  de  l'anglais  de.  j 
par  Parisot.  Paris,  1824,  in-8^  v.  rac.«  fil.  (Aux  a 
du  prince  de  Condé,  bihlioth.  de  Chantilly. . .        9- 

il  11.  Mémoires  de  De  Berval.  Amst.^  1762;in-12;tit 
V.  m.  [Aux  armes  de  lU iraienn^Caraman) .  4- 

3*112.  Mémoires  et  recueil  de  l'origine^  alliances  eisuc 
sien  de  ki  royale  famille  de  Bourbon,  breaçhe  de  la  i 


«UtUTIlV  BH  MpUOf  HIU.  àf4^ 

sotf  d<!  Firanoe...  La  RoehetU^.Hanltin^  iMI;  iu»ê^ 
vél ., 8—  » 

Arw  la  ilgoaiare  d'EUenne  Balaie* 

3I13«  Mémoires  des  avantures  singulières  de  la  cour  de 
Fraoce  (par  H»*  de  Lafayette)..  La  Haye,  .1693,  pet. 
in-12 r 4-«-6è 

3114.  Mémoires  du  chevalier  de  Ravannes,  page  du  régent 
et  mousquetaire.  Liégey  1 740;  3  vol. in«12,  v.  f.  '  1 8 —  » 

3115.  Mémoires  historiques  concernant  Tordre  rojal  et  mi- 
IHairede  Saint-Louis  et  l'institution  du  mérite  militaire. 
Parisylmp.roy^t  (785;  in«4/v«  éc,  fil.  « . . .     17^ —  » 

âll6.  MteoiRBS  sur  la  vie  et  la  mort  de  la  princesse  Loyse 
lulienne,  électrice  palatine;  etc.i  contenans  un  a&rëgé  de 
quelques  événemens  notables  de  nos  temps  et  de  divers 
mystères  qui  s'y  sont  passez  (par  Fréd.  Spaoheim).  Z^- 

denj  1645  ;  in-4;  tit.  gr.,  vél 14 — '  ^ 

Btl  eiempl.  d'un  livra,  peu  comiDon. 

3117.  Mémorial  de  chronologie  généalogique  et  histo»- 
rique  pour  l'année  1753.  Paris,  Baliard,  1^68;  în-72, 
veau. • 3—^  » 

3118.  Ménage.  Histôria  mulierum  philosopharam,  scripia 
ab  iEgidio  Menagio.  Accedit  ëjusdem  commentarius  ita- 
liens in  VII  sonettum  Francise!  Petrarcbee  a  re  non  afie- 
nns.  LugtLt  1890;  in-12,  d.-rel.,  v.  f. . . . . .     10-^  » 

3119.  MÉHAtsuNA.  Paris^  1715;  4  volumes  in-12^  Veau 
brnn 15—  » 

Ua  attira  exeùipL,  édlt.  de  173g,  A  tM.,  v<  m w i5^  » 

3120.  Méivestrier.  L'art  du  blason  jusliflé»  00  les  preuves 
du  véritable  art  du  blason.  Lyon,  1661  :  pet.  in-i29  fig., 
d.-rel. ..........-......: 9—  • 

31 21.  Ménbstiubr.  Nouvelle  méthode  raisonnée  du  blason, 
pour  l'apprendre  d'une  manière  aisée ,  par  demandes  et 
réponses,  lyon^  1728,  in-12,  fig.,  v.  br 5-^  • 

3122.  MiNisTEiBR.  Origine  des  armoiries.  Paris,  1679; 
pet.  in-12|  (ig.|  v.  br..  •  •  « • 11'-^  > 

3123.  MtfRSSTRiBa.  La  philosophie  des  images,  composée 
d'un  ample  recueil  de  devises.  Paris,  1682;  in-89  v,  à 
oomp.)  tr.  d.  {anc.  rtL)...  » 12;^  » 

3124.  MKiia9rMàa(le  P).  La  science  de.'Ia  noblesse  ou  la 


f  dW  BotumR  wi  nraitorifue/ 

Mouvielle  méthode  dû  blason.  Paris^  1691  ;  in*.12;<Hi  gr. 
'  planch.  vél. .  «•.»»•  é  é  «•••••  • • tS-  • 

Vol.  lAiBpour  la  CQllecUon  des  ouvrage»  de  l^ntesr. 

H 1 25^  MÉHBsniBR .  Abrégé  méthodique  dles  firincipes  hàt l' 
.  dMues.  Lypn,  1669;.  pet.  inr42|  âg.,  v..f.|  fiU4r,  4^. 
.  {très  joli  vol.)» •  •  •  «  t  •  «  «  i  <  •  «  t    .  18—  * 

SlMi  Le  même  ouvrage.  lyoUf  1684;  pet.  ift-t],  ((«» 
'  "V.  br  V*..» .•♦ é.l....«.. •«•     !•-*  » 

S^i  27.  tf  ÉnsTaisA.  Les  diverses  espèces  de  teUessA*  et  Iq» 
marnas  d'ea  dresser  les  preuves.  Paris t  1661;  pet 
iii-12;  fig.,  armoiries,  v.  br.  (J7arp) iô—  • 

^128.  Mbnui.  IVaité  historique  et  cfarpnolog^ue  du  sacre 
et  couronnement  des  rois  et  reines  de  France.  AmU. 
1724  ;  in*12,  Ut.  gr.  tr.  dor.  et  médailles. ...      7—  > 

3^fi9«8baicimE  Galant.  1687  à  17 12;  145  vol.  pet.  io^l^ 
mar.  r.  tr.  d^  {Aus  armes  du  duc  du  Maine) . .  220—  > 

Les^nnées  iSgS,  i007»  >7oi  et  170S  manquent;  quelque»  aotics pren- 
nent des  lacunes  ;  Il  f  a  dlver&es  reliures. 

C'est  une  colleeUoD  des  plus  importantes  et  des  pins  enricoMS  pour  ns»* 
tolre  de  Trapee. 

il  30.  Mespris  (le)  de  ia.coiu^t»  avec  la  vie  rustique.  —  la 
parfaite  amye»  par  Ant.  Heroet.  -r-  L'anûe  de  court, 

[  par  de  la  Borderie.  —  La  contre  amie  (d|e' court»  par  Gh. 

^.  Fontaine.  —  Landrogyne  de  Piaton,  trad.  par  Ant.  Be- 
roet*  —  L'expérience  de  M«  Paul  Augier  Carentennois,  — 
La  nouvelle  Amour»  par  Papillon,  ete,»  etc.  Paris,  enta 
rue  Neuve  Notre-Dame,  etc.'  1546;  in^l6t'T.     18^  » 

3131.  Mespris  de  la  cour  et  louange  delà  vie  liisiiqoe  ea 
uatre  langues»  françois,  italien»  espagnol  et  aOemsad 
ïe  firançcis  imprimé  en  caractère  de  civilité)*  Lyem.  iée» 
^é  Tournes^  i^Oh;  in-iO,  véK »••       6-- • 

3132.  JHessbhiÔs  (Jean).  Eschâùguettede  lâqéâleoDpeul 
'  voir  clairement  Tétàt  illustré  des  Suédoi&etdes  Golhs, 

traduite  en  françois  par  Jonas  Hambnéus.  Paris^  16SS; 
in-16,  V.  f.  fil.  (Simier.)  Rare 21-  • 

61 3^3.  MEaaaAT.  Abrégé  chronologique  de  Pflistoira  de 
France.  Amst.  ScAelte.  iQM;  6  vol.  —  Id.  flialoiieée 

'  France  avant  Clovis.  ilmre.  I69{l(  eus;  7  vol«  u^l2»  IL 
gr.  MmraArrs,  v.  fauve >. •• .    46<^  • 

•  BficRAECis.  fiecuerl  de  questions  proposées  àoÉtio^ 
oiélé  dte  8raiqts4ui^papoidAe.dé  &»  M^ibwiisa^'fairlf 
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vo}:age   dd   PArabie.   Francfbrt^    1763;  ia-12,  ?eau 
jaspé. é  «*.*....  • 9—  > 

Curieui  f  oJuntft  dont  If  Utre  ne  donne  ouctine  Idée. 

•       •  •  •       >  • 

313$..'  Mtti^iHi. (Ant.)^  Lugdunensis,  ^  Soc.  JesQi  Moyses 
viaV)r,.seuJm9gQ.inilitantis  eçclesi»  mosaids  peregri- 
nantis  synagogœ  typis  adumbrata»  DUinga^  1680;  2  tom. 
en  i  gros  vol.  in-8^  porlr.,  fig.^  iriar.  r.,  très  riches 
coilip..'^  tr.  d.  {ArmQirig$)i  •  «.,  4  •  •  •  •  • 18 —  » 

fan  btl  teplaire  d'uo  lirre  m^.  La  prenière  partie  ooatliiil  iai  p.  ei  la 

deuxièiM  4^9. 

3136.  MiLTOjx.  ,Lç  Paradis  perdu,  (rad.  en  françois  (par 
Dupré  de  Saint-Mtfur).  Par»,  1739;  3  vol.  in- 12,  v.  éc, 
«I.,  Ir.  d.. . .  i '. 8—  » 

3137.  hfiLToif.  Le  Paradis  perdu,  trad.  de  Tangl.  (pur  Du- 
pré de  Saint-Maur).  avec  remarques  d'Addisson  (suivi  du 
Paradis  reconquis,  irad.  par  le  père  Mareuii).  Paris, 
1736;  3  vol.  in-li,  nriar  vert,  fil.,  tr.  d.  (Aux  Armes 
de  la  princesse  yièloire) • 24 —  ^a 

3138.  Mœlirs (lesl  (par  Toussaint). S.  t.,  1755;  3  part,  en 
1  vol.  iH-l2«  maroquitf  rouge»  fil.,  fiK>nt.  gr.,  tr.  dorée 

{Ane.  f-èt.):. . . ...... ... . . . ta—  » 

3139*  HéncoNYS.  Journal  des  voyages  de  M.  de  Moncoi^s. 
Lyoït^  1665;  3  vol.  in«4,  lig.,  v.  br..  •  .^. . . .     18  ^.  i 

3140.  MôNtfB  (le),  son  origine  et  son  antiquité  (parMira- 
baud^  pabi.  par  Tabbè  le  Maacrter)*  Londres,  17(11; 
3  parties  en  1  volume  in- 12,  maroq.  vert,  fiK,tr.  dorée 

.(:4m. reL). 12—  • 

3141.  Mondes  (les)  célestes,  terrestres  et  infernaux,  tires 
des  œuvres'  de  Dooi,  par  Gab.  Chappoys,  Tobrapgeaii» 
aiigmentez  du  monde  des  coarius.  Lyon^  1580;  pet.  in*8, 
V.  f.,  61.. .^... • 27—  a 

Volaille  bics  conservé  et  rarçoient  complet. 

3142.  Mon  ET.  Origine  et  pratique  des  armoiries  à  la  gau-^ 
loise,  par  le  père  Philibert  Monet»  lymr  1631;  i&-4j 
véUn^.  .•  ♦ •...•.'...♦.     15**:  a 

3143.  MoAbti.  La  Gortona  convertiu  del  Padre  Franc*  Mo- 
neti,  conlaritrattazione  ed  altribizzarri  compoûimenti 
poeiici  del  mede$imo  autore.  Amslerdam^  1790;  in-8, 
n^rir.i  UftTrol.à,^  v.  ^ .  ^  •>  ^  ••/«.•«•;••  f,4  <•  t«  •.«•  ••      ^h**  • 

i  1 4  4  •   MoNGLAT.  Méihoires  de  Fr.  de  Paule  de  Glermont, 
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'    maVquis  de  Monglat  (Guerres  des  années  *  1635-f  MO). 
^1lM^/1728;  4  vol.  in-12|  V.  mar •    t8—  » 

3145.  Montaigne  {Michel  de).  Ses  Essais.  Anut.jAnî. 

MichieU^  1659;  3  vol.  pet.  in-8,  mar.  vert,  fil.  tr.  dor. 

{Âne,  reL). . . , , 6&—  » 

^Eiemplalre  uuertûn,  de  TédlUon  elxéftriénoe  h  plu  retbcrcMe.  H  « 
5  p.  7  URO* 

3146.  MoREAn.  Nouveau  mémoire  pour' servir  à  rhiUDire 
des  Cacouacs  (par  Moreau).  Amst.f  1767.  •^. Petites  let- 
tres sur  de  grands  philosophes  (par  Palissot),  in-lS,  v.  br 
{Rare).. , : 4-  • 

3147.  tMoRNAT.  De  la  vérité  de  la  Religion  cLrètieDoe« 
'    contre  les  athées,  épicuriens;  payens,  juifs»  mahamedistes, 

'et  autres  infidèles^,  par  Philippes  de  Momay»  sieur  do 

^   Plessis    Marly-    Anvers^   Ch.  Plontîn^  1581:  in •4, 

'  veau  fauve. ,,.!..,. 10—  » 

.3148.  MuRET^  Poésies  de  Marc-Antoine  Muret»  nùses  «d 
vers  françois  (texte  en  regard)»  par  P.  Moret,  caDlroUenr 
des  finances  (le  Hontaupan,  faris^  1682;  petit  in-lî. 
V.  br. .  J 


m       •  I        ■       • 


3(49«  Muséum  Odescalcum,  .sivB.  Thésaurus  aatiqaarBn 

gemmaruçi  a  Pet.  Sancto  Bartolo  inciaae.  Rcmae^  1747; 

.  .:2  vol.  iii-fd.«  planch.^  gr.»  br. .  ^ , .  •     12--  * 

'"3  f  50.  MnssoN.  Histoire  des  ordres  moaaatiqoes,  estiatle  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  conservé  ce  qi^il^y  a  àe  ploscih 
rieux  dans  chaque  ordre.  Berlin^  1 751f.4.wl.  i»>12^«  J*, 
xfent.»  tr.  d.  {Éa.  de  CûttUm).. ....  ^ «.••••  •     Ift*-  ' 

3151/  Naodé.  Considérations  politiques  sur  les'coapsdTétit, 

^*  par  Gab.  Naudé.  5.  /.»  sur  la  copie  de  Bame^Bhi:^  m  U 

^      sphère),  1668 ;  pet.  in-12,  'v. !•-»-  » 

3 152.  —La bibliographie  politique  du  S.  ITaudé.  Patis^  1642. 
~  Advis  pour  dresser  une  bibliothèque»  par  G.  Anidé. 

^  J427;  pet.  in-8,  v.  mar.  (Mouillé). 8 -  • 

3153.  Naudœana  et  Patiniana.  ou  singularités  prises  dte 
;  conversations  de  MMi  Naudéet  Patin.  ParÎ5,  I701;iii-12» 

,     v.  br. .  .^ w 4—  ■ 

^154»  Nèhm;  (Corné/.).  Les  Vies  des  grands  c^pitaioès  grecs 

eiromams»  traduites  par  le  Gras.  Paris^  1726;  ilHl2,  v. 

.'  :  m.)  fi).  (Aujf  Armes  dé  tàad.  de  Pàmpadaat)*     12—  * 
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3166^  NuLVÈZB  (de).  L'hermil^ige  de  i'Isle^Sainte.  Parig^ 
Ant.  du  Breuit,  16t2;  pet.  ih-t2,  lit.  gf .,  et  jolies  ûg, 
par  liéonârd  Gaultier,  mar.  fv  &  comp.,  fil.,  tr.  d.  (Ane. 
reL  du  temps) .„..,•...., .. I8r^  *. 

3iS6s.  .Nbuhous.  Advertissement  des  Frères  de  la  Rose- 
Croix;  s'il  y  eo  a?  qi^els  ils  sont?  'etc.,  par.Beory  Neu- 
bousy  de  Dantsic  Par(j,1623;in-8,d.-rel.,v.f.       8—  » 

3167.  NsvBRa.  Mémoires  de  M.  le  duc  de  Nevers,  prince 
de,|iaiit/due(piibl.  par  de  Gomberville).  Paris ^  1665» 
2.V0L  iii-foL:^  ▼.  mar.»  portr..  {Bel  exempt,).»»     28-r-  • 

3158v  Nicobg  (le  Président).  Ses  Œuvres  (poésies).  Paris, 
Ch.de Serey^  iW2;in''i2 fW.hr. (Bien conservé) ^     5 —  »^ 

3liS9.  IfiGRO.  Dissertatio  subseciva  Julii  Nigroni  genuensis, 
de  Galiga  qna  declaratur  qnid  ea  sit  latiois  scriptoribus» 
m.  saera  si^riptura,  jure  civili,  ac  lapidibus  vetustis*  .Ger 
uua^  1Q20.  —  De  docioratus  dignitate.  décore  ac  aucto- 
ritate,  auclore  Bern.  Muscatelio.  Neapoli^  1579  ;  2  part. 

.   ei)  1.  vol.,  pet.  in-8,  d.-rel.,  mar 8-^  » 

3160.  Normandie  (la)  Chrestienne,  ou  l'histoire  des  arèbe- 
vesques  de  Rouen,  qui  sont  au  catalogue  des  Saints,  avec 
iHi  ample  discours  du  privilège  de  saint  Romain  (par 
l'abbé  Farin)  etc.,  Bouin^  1659  ;  in«4,  véi.. . .  -  39-^  » 

316  i.  NoaTEABAiiiis.  Les  Vrays  centuries  et  prophéties  de 
Môstradâipus.  Anut.^  [Elùvir),  1608;  pet.  in-pll{,  front 
gc.»  mar*  vipL,  tr.,d. •  <;.  30r—  »" 

Bxeoitpl.  d«  Uurnon. 

3162*  NosTRADAHiis.  Histoire  et  chronique  de  Provence 
ifiVtc)\e^  anciens  poètes^  etc.  lyon^  Srm.  Bigaud^  1694^ 
iA-fol.,,  fronf.  et  portr.  gr..  v 25 —  » 

3M^.  Nouveau  recueil  de  fabliaux  et  contes  inédits»  des 
postes  françois  des  xu'i  xiii*,  xiv*  et  xv^  siècles,  publié 
par  Méoo.  Paris,  1823  ;  2  vol.  gr.  in-85  fig*»  ^^^^  lauve, 
de»t. .. ; /. . .     48^'k 

Foci  M  e&eoipl.  en  oium»  pamir. 

3164.  Nouveaux  (les)  Saints,  poème  (parCibénier}.  Phris^ 
1801  ;  in-12j  br.,  n.  r «... . .       9—  $ 

3165.  Nouveau  (le)  Testament  de  N.  S.  Jésus-Christ,  tra- 
duit on  françois.  Mons,  Gasp.  Migeot^  167X;  2  part,  ea 
1.  vol.  iur 4,  figures,  maroq.  rooge,  fil.,  tr.  dor.  [anc.  tet. 
à  cmp.). . , .' 28^  ^ 
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M,  Noovaàtt  Testament  (le)  eo  jalin  et  m  ftM^»  Imh 
duit  par  Sacy.  ParU^  Dldoty  1 789;  gr«  in-tfi  ftf*  fâ., 
c^rt.  fioA  rog, ,  fig.  de  Mor^au  a?«.  la  leltee. «  •  •    IS—  ■ 

67.  Nouveau  Testament {loV  dtt  F.  Oueàiel»'  désoert  à 
l'Académie  franooise  (par  l'abM  de  la  Chetaidie).  S.  i^ 


I7t3y  pet«tii^i2i. 

•  DéaoDciaiiottt  aiget  et  iaeiartfS<|«l  fomeal  ISfaacéMs 
eharlté  ni  la  bienséance.  » 


■Ito 


do 
de 


3169.  Nouveaux  (Mlverlissemeiis  Ires  certaii», 
pays,  des  Indes  méridionales^  contenait  la 
tr<^.  grands  Rois  infidelles  de  la  sefite  de  I 

.  vertîs  et  baptisex',  avec  tous  leurs  sabj^cts.  (Bsrit  iin 
Indes»  en  Tisle  de  Madère^  /'arâp /•  DMn^  1571  ;  pet. 
in-8,  cart  •  ^  •  • .  ^ . , .  /.  • • .  •  -   4—  » 

3169.  Nouveaux  dialogues  de^  Dieu»  oa  Réllixioiissar  les 
pfeissions  (par  Réilisond  de  S*  Marc),  (ktognt^  P.  Msrtm^ 
1713.  —  Discours  sur  la  liberté  de  peoMr  (par  â.  Cok 
lins).  Ltmdresy  1 71 4^  —  Lettre  d*un  médeeia  arabe^  sur 
les  reproches  felts  è  llahômet,  de  sùA  reeoora  aux  anses, 
de  la  pluralité  de  ses  femmes,  etc. r  .1713»  —Etat de 
Thomme  dans  Je  péché  originel  (trad.  du  latîa  deBèter- 
land).  1714;  I  vol.  in-12,  vél,;.... .,..«.     M-» 

Tous  ctf  traités  sont  curleui. 

^  3 1 70 .  Observations  sur  l'Esprit  des  loii,  oq  Fart  tle  lire  oe 
livre,  de  l'entendre  et  d*en  joger  (par  Tabbé  de  la  Perl^). 
Atnst^  1761  ;  in-12,  v.  m, ........ .« 


313f^  Oao  ra  GisssT  (le  P.)  Discours  historiques  de  la  très 

^  ancienne  dévotion  de  Notre-Dame  du  Puy^  eoaenaUe  pia- 

.    sieurs  belles  remarques,  tant  des  évesques  du  Vaby^qae 

d'autres  choses  ecclésiastique  et  séculières.  TgUu/S.  L 

.  pet.  in*»! 2,  d.-rel.  (MouUU.)  (Livre  rare.). , . .     12—  » 

3172'.  ÛEGGEa..  J#e  vrai  Messie»  ou  TancieD  al. le  iMmsa 
testaments  examinas  d'après  les  priopipes  de  la  hngoede 
la  nature.  Paris,  1829;  in-lil»  pap.  vél.  d«««al.  mer.  fr* 
dor^  {A,a  chiffre.  4u  roi  LpuUrPhilippe  et  c^sAcl  aar  k 
titré*)»  ^ • .  • • .  • 


3173.  OËuvre^  complètes  de  H.  le  C.de  B.  (le  eardinl  ds 

Bernis).  Londres,  Cazin'^  1777  ;  2. vol.  ni-18,  marw  iw. 

•  (r.  dor 
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3(74,  Obitrei.  diviiftes  dttisieor  R'**^  (J*<<B;  .RotusèaUy» 

.  SaUmre^  1712  ;  iii-l2»  v.  br.  (Edit.  origin.).  •       0-^-  > 

3176.  OLtfA«AftAT  [Pierre).  Histoire  de  Foh,  Béarn  et  Ne- 

yfêiUi  reeueillie  tant  des  précédente  historiens,  que  des 

archive^  d^tes  maisons^  en  Jaqiielle  est  êsxaèlenient 

moDStr^e  Torigipe,  «cproissemeDt,  alliance,  généalogies, 

.    droits»  sucoessions  d[iceUe,  etc;  Parôr,  1609;  in-4^  Tj 

t^me ;... 35-^  » 

Saperbc  exemplaire  d'un  llrre  nrp  eo  si  boo  état. 

dl7fl.  OuTmt»  Voyage  dans  l'empire  Ottoman,  TEgyptè  et 
la  Pe«se.  Pitrist  ui  ii,  6  vol.*  in^,  et  atlas  ifl^4;  v.  nuve 

..   tr.  dor.  (Bozérian) « 46-^  » 

Svp^v  Kxiiimin. 

8177.  Omeliadair  illust.  è  Rev.  M6nslg.Fr.  Adeddato 

Tumhî  deir  ordine  dé  cappuceinS;  sopra  i  bem  dl  QtSdA 

.  considerati  rapporto  agli  ecclesiaàtici  cbe  ne  h'ànno  Taso. 

—  Id.'  Sopra  la  riverenza  cbe  da  noi  esigono  i  sagri  tempî. 

—  Id.  Sopra  la  liberta  christiana.  5.  l.  1792  >  3  parL 
eu  fl  vol.  in-12.  vel.  fort.  (Imprim.  particul.)      8 —  » 

3178.  OssAT.  Lettres  du  cardinal  d*Ossat  (pour  l'histoire  d^ 

^    1384  à  1603),  avec  des.  notes  historiqties  et  politiques, 

de  M.  Amelot  de  la  Houssaje.  Àmst.^  Humberty  17 i  4  f, 

in*129  5  vol.  veau  (Armoiries) .r  • .      f  5—  » 

31 71k  OraoKocsi.  Origines  Hungaricœ,.  sea  lîber  ((ub  véra 
aciatlonis  bungaricce  origo  et  anUquitas,  è  veterum  mpntir 
mentis  et  linguis  praecipuis,  etc.  Franequerm,  1693;  2 

^  part,  en.l  ypl..pet;in-8,  ti^.gr.  m.  rel^  c|upBJ«-  t2 —  » 

aiMh  'Oviaa.  Ses  métamorphoses,  mises  en  vers  fraifoùii; 

*    pai^  Raimond  et  Charlesr  de  MaÊ^sac.  Paris^  1603  \  in-8, 

vj  finive.  (Rare,) • ;.....     18 —  » 

6f81.  OviDii  tristium  libri.  Parisils^  Barbon^  1753;iii-4, 
mar.  rouge,  fil.  tr.  dor.  (Aux  armes.) 1 2—^  » 

3182:  pACnria  Maximi,  poetœ  Asculani  opéra.  Impressum 
Fani^  Hieron.  Soncinum^  1506;  pet.  in-8,  mar.  roug. 
tranchedor 65 —  a 

Bel  «zéioplalre  <)*an  rare  TOlume. 

3183.  XII  Panegyrici  veteres,  Joh.  Livineius  belga,  recem 
sebat,  ac  notis  ilhistrabat.  Antv.  Plantin,  1599>  in-8, 
vcàn  br -^ 3 — ..  s 
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Sl6i.  P«Beg)ri«  (XIV)  veteres.  PariùU,  Sim.  Pi, 
l«S6i  a.vol.  iB-12,  vd.tal.  (Grand  fiap.)...  IX~ 
S18&>  Fk.  PAmaAKOLx  episcopi  asteoais,  de  modo  eon 
.'  Bendm  oiMiEilwis  libal(»  (rhelorica  ecclesiuUea).  Cotm 
.<  t606;pet  iD-8,  vél 4- 

■  Dd  antre  eienipUlK  ca  t.  nurb , S 

3186.  Papilumi.  Biblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne. 

'  jon,  174&  ;  2  vol.  ifi-fol.  portr.  cart.  non  rog.     2M 

3187.  Paiadw.  ChroDique  de  Savoye,  avec  les  Sgurei 
:  looles  les  alliaoces  de  mariage  qui  se  sont  Ikilea  « 
-  '  raàîsoD  de  Savoye.  Lyon,  J.  de  Tourna,  1561  ;  iO' 

'   blasons..  V.  buve  (Bidn  comené),' 30- 

3188.  Pakamn  [Gaiii).    Mémoires  de  l'hisUrire  de  Xj 

,    Lymt,  Grypkiut,  I&73  ;  io-fol.  v.  faoT Si' 

ILS».  Paus  (Uf«(.  )  Hbtoria  major,    editore  WîUii 

WbU.  Permit,  1644  ;  ia-fol.  v.  br.  fil 16- 

1190.  Pabital.  Abr^é  de  l'histoire  de  ce  siëde  de 
conlenaut  les  mitdret  et  calamités  des  deroten  loops  i 
leurs  causes  et  prétextes,  jusques  au  couronoemeal 
roi  des  Romains,  Ferdinand  IV  (1663),  S.  l.  Ift4^  i 

■  Teau ,. ■  4- 

tl91.  Parrhasiana,  ou  pensées  dJTerses  sur  des  matière 

critique,' d'histoire,  de  monle,  etc.  Amst,  1701;  X 

,  io-lii  V.  mar 6- 

.9tU.  Ruli  (le)  le  plus  sûr,  ou  la  vérité  recoanoe,  au  i 
.:  du  diBcours|de  la  liberté  de  penser  (parSheurléer).  An 
'    ffj,  l7t6;'îo-l2,  br.  noo  rogn ^ 

3193.  PuQnKa(£j/iei»c).  Lemonopbile.  Paru,J»k.Lm 
1655;  in-8.  v.  fauv.  Gl.  tr.  dor.  {Petit) St- 

'  L'«M<e>pluia|t4aMHpn)diMUoHd«PuqDlu';Dia(M*qrpafink 
■■  ICte,  (prit  l'4ptair«  de  l'aulear  t  u  dame ,  qv«lqtn>  poMci  dW 
Jodd»,  dn  conw  iTAWnots. 

3194.  PiissBBÀTU  orationeset  praeCitiones.  Poriûut  D- 
Dfivceur,  I606;pet.  in-8,  v, fil. (Qaeffuotitflçi)     3- 

3196.  Piusson.  CEuvres  de  U.  de  Pelissoo  de  TAcad^ 
fhuicoîse.  In-4,  v.  m 25- 

HaDMcrit  sur  papier  ,  précédé  d'une  loDgue  noia  •otognpbc  tMp 
^•ttur  PaUasM,  par  du  TUUot.  Ce  maBiucrlt  ett  «d  Knoda  panîa 
-  main.  On  j  noiartiiia  certalnci  •ppridationa  aur  P«Ua*an  d  aoo  H 
VdiMmu^tnntpaidliHérél]  —  par  eiaaplr.  Il  Bau*aa«reDd  qucll 
l«l««U(mdnMrUwtudcl>ellMon,   . 


319*l^w  I%EUBTimrKl8erMi<ms  Éur  rArche^de  Noé,  el  slir 
riiélkiine  et  la  livfa  de  Sainl^Beisoîi;  ptr  Jeun-  le  Pelletier. 
Bottent  1700.;  in-IZ,  %  v,  br.  .«•  *  ^ ,...». .    A^^ 

3rt§l  t  '  PtMGBEK  (Loaiip  Tnitë  des  embuuniMieDs  selon 
les  anciens  et  1^  modernes.  Para,  1690,  pet-ûnt^,  ▼. 
hruD ;......#....'     '6—.  » 

31S8.*  Peîtséxs  ns  Christine,   Reiue  de  Suède,  avec  une 

notice  sur  sa  vie.  ParU^  Rehàuard^   1825;  in-t2,  pap. 

"  véK  portr.  et  fac-sitnile  de  son  écriture^  d.-reU  mar.  dt 

'    firtn  tog:  (Shmer)  (Tiré  à  un  petit  nombre). . .     10—  » 

3(99.  Pensées  morales  de  Marc  Àntonin,  empereur;  De 
soy,  et  à  soy-mérae,  trad.  du  grec  (par  ^Ibisky,  Suédois, 
dédiées  à  la  reine  Christine).  Puris^  (Ball.)^  16S1;  pel. 
in-I2,  vél 4.... ,9-^  • 

3 200.  Pfea AU  (labbé) .  Vie  de  Jérôme  Bignon,  avocat^éné- 
rai,  etc.  Paris f  1767;  in«12^  v.  m.  fil. .....       .4**-  » 

3301*  PaRams.  Institutio  prinoipia  ad  Lu(V>viGUjrn  XIY«*r/ 
aulbore  Harduino  de  Perefue  de  Beaumont.  Pariais,,  F(- 
tr^«  1677; pet.  in*12,  veau...  ....•.•..«.• .     .3 —  ^ 

9202*  PaàOR^  Voyage  de  découvertes  aux  Terres  Australes. 

Pariât  Jmp,  Jmp.;  1807;  3  voL  in«4,  et  atlasgr.  in^fol. 

'  veau  rac.  fil. . . . .  » * .36-8-  .» 

'  Htstorliiiie,  j  vor,;  navigation  et  géograpliie,  i  toL  «l  L'aUa».  \ 

3203 .  PaRaiBRE.  Le  Miroir  politique,  contenant  diverses  ma« 

'  "^  nières'de  jjbuverner  les  républiques...,  par  GoiUauitie''de 

'1a    Perrière,    Tholosaîn.  Pcirù,  Robinoi,  ■  >607,  'to-8t 

veau *.      8-^  » 

*  Vdtr  ttir  ce  \ïm,  un  curleui  aritole  do  M.  F.  de  MaMèii^diii^  le  ÉalMbi 
-du  BibUophiU,         ...» 

3204/  PiRsii  TIacci 'ëatyrœ  sex,  Joan.  Marmillo  ruremun- 
densi  scholiaste  cum  iaonotatione  varietatis.  Parisiis^  Çh. 
Wechel^  1538;  — ^  Q.  Horatîi  Flaci  ars  poëtica,  cum 
<rîum  doctiss.  commentariis.'  Parisih,  Bob.  Stéphanie 
15^3;  pet.  in.4,  rel. 18—  « 

Ces  deux  volâmes.  reHés' ensemble,  ont  apfifcrteiiu  au  momeiU-de  lenr  po- 
bOcatloii  à  iiD  saTant  da  xvi*,  qui  a  ajouté  sur  lea  margaa  une  fout^  d'aiin»- 
iftiioDâ  curieuses. 

à205.  Persii  (y<»f/),  Fl^cci  satyras  VI,  cum  commentariis 
ifàB^ Bond.  Amst.  JansMon^  1659;  pet.  in- I2>.mar4 rouge, 
dent;  tr»  dor.  \Anc.  ni.  fleurdelyséc) . ......  é     16*-*  » 
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'3307.  Petit- essai  eur  la  réunioH  Aei  sen'timeDs  de  Demr- 

.    itesQide  NeWtoD,*  sur  la  lumière.  5.  L^   1748,.  ^l 

.in-12  . •  # •  * *<,••..•,- j. ♦ . ... • . . •      4—1 

,  3208.  PfiTRONU  Satyricon  ;  omnia  commestania  et  Mlii 

,  doctorum  virprum  illustrata  concinnaie  Uicb.  Hâdrit- 

nida^  Amst»  /.BlaeUf  1669;  io-S,  mar.  rouge,  fil.  tr.  d., 

doublé  de  mar.  rouge»  dent.  (Dusseaii).  • .  •     15^^  • 

Tkta  HL  BimPLAnt,  comme  oondiUoD.  Il  ne  conUeot  pas  le  Unirai 
M>B<  ev  1671 V  ayiot  èlé  rallé  aftot  la  publication  ée  eette  adAlioe. 

8209.  PIuBdH  Aug.  Libérti  fabularum  iEsoptaram  Ub.  Y. 

•  Rigaltius' recensutt,  et  notiB  illustrayit.  LaMûr,  1&99; 
'     pet.  in*12,  Tél.  ( j8*  idkion  de  Pkidn.  >......       6—  • 

82 tO.  Phëfdri  Ûbufse,  et  t^ibtii  Syri  sententiœ.  Parum»  o 

"     tyP^g'  ^^gw»  1729;  in-lô,  v.  m.  caiiiD  pap.  . .      I—  » 

321 1 .  PkijsDRi,  {ibnliBi  coin  Mtîs  farioram,  edrante  P.  Bor- 

mâniio;  Lugé.^Bat.',  Luehtmans^  1778;   11^8,  tél.,  d. 

ifid»  hoUêtndoise,  avec  cordons.) i  •  •     I2«-  » 

.  3218.  Philosophie  (de  la)  de  la  nature»  ou  traité  de  monie 
pour  le  genmhiimaÎD»  tiré  de  la  philooo|diie  et  fondé  sar 

>  la  nature  (pat  De  Sales.)  fiaris ,  1804  ;  10  vol.  îa4K,  v. 
rie.  fil , . ...  V  * 34—  » 

Aux  arme»  cTu  roi  Charles  X,  at ee  cachets  lor  (e  CItre. 

321 3.  PiGROTTi,  favole  e  novelle  del  dot.  Lôren»>  Pignetli. 
Landra^ilSA;  in-12,  luar.  vert,  fil.,  tr.  dor.  {Ane.  ri* 

•  iwUe) 10—  • 

1214.  PufDARi,  Olympia,  Pithia»  Nemea,  bthnta  (gr.  et 
lat.)  Lugd.'Bat.,  1 590;  pet.  in-12»  va 7—  > 

«    Exemplaire  a? ec  aniioutloiirf.maniiaerliee  ea  grec  et  tfe  It  MUMMiai  ^ 

monastère  de  8t- Julien  de  Tours. 

.  32i5.  PiNDEMOiCTB.  Elogidi  letten^tt  italiani.  MUwm^  1829; 

2  vol.  in-12,  V.  éo.  fil.  1 4—  • 

3216.  PiTTOif  DB  Ton^NEfpRT..  Rel^tipa  d*qo  vofi|sdo 
Levant,  contenant  l'histoire  de  plusîetira  tlea  de  fiicK» 

Kl,  de  Constantinople»  des  côtes  de  la  HerNoii«,de 
Lrménie»  la  Géorgie,  la  Perse  et  l'Asie  mineore.  f^i, 
Imp.  Roy.  1717;  2  v(d.in-4,  v.  rac.,ffl.  (CraïUtflliiin 

de  pU  ou  figures.)  Ex.  en  pap.  fin 2I«*  • 

'3217;  Platon.  Ses  œuvres  traduites  ea  françob,  aveed» 
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noies  et  b  vie  de  ce  philosophe  (p«»  IHusiêr).  parii^  1701; 
2¥ol*  iÊb-î2,  ▼.  fiùve.'.' 12—  t 

3218.  Platon.  Les  dialogues  et  les  hrix  de  Platon  (traduits 
daigreei  pet  l-abbéOrpu).  AfnMt.\1$^10 ^  A  voUin-12/ 
Tean  firave,  fil.  •  • .' 18—  » 

3219.  Platoh.  La  république  de  Platon,  ou  dialogué  sur 
'  la  justiee- (trad.  parl-abbé  Oron).  jétnst.^  1768  ,  2  vol. 

iaKli»  V.  failVé  ftL  (ûeromé) 12-—  V 

3220.  Plutarqub.  Traité  sur  la  manière  de  discerner  un, 
flatteur  d'avec  un  ami,  et  le  Banquet  des  sept  dages,  dia- 

.  logue^du  même  auteur.  (Texte  et  la  irad.  par  laporte- 
du  Theil).  Paris,  Imp.   /?<?/.,  1772;  in-8,  mar:  r.  fil. 
tr.  dor.,  doublé  de  soie. {jPtfcftf/ocip).  Joli  vol.>     28 —  » 

3221.  Pldvabqub.  Vies  des  hommes  illustres,  traduites  en 
françois»  avec  des  remarques,  par  Dacier.  Paris^  1721  ; 
9  vol.  iiM,  mar.  r.,  fil.,  tr.  dor,  {Aiœ  armes  de  Cm^ti^ 
gny) 7é— •  » 

3222.  Pooas  :  vita  di  Poggio  Bracciolini'  scritta  in  in^lese 
dal  &ev.  G.  Sbepheid  e  (radotta  dali'  Av.  Tom.  TonelH;- 
Firmze^  1825;  2  tom.  en  1  volt  gr.  ia-S*  pap*  ttl.  portr. 
veau  gr.,  fil • ^ . . 8—  » 

3223.  Poème  sur  la  Grflce  (par  Louis  Racine).  Paris^  1 722, 
in-8»  V.  jbor.  ^ditiou  originale.).^  ....•••....     A^  v. 

3224.  Poésies  des  xv*  et  xvi*  siècles  pobl.  d'après  les  édi- 
tions gothiques  et  des  manuscrits.  Jrarû,  Siboestre,  1892  ; 

.  jn-8y  mar..  b.  fil.  à.comp.r  tr*  dor.  et  ciselée.  \^BèUe  rel. 

de  Lartie.) ilO—  » 

Bun^UIre  de  louseriptlon  (prUiee  d'BfBUng),  «n  pHikr  dt  Bdlande  ^  et* 
inc  les!) très  en  double  Urage  noir  et  rouge. 
.'  Un  avtre  exemplaire  ordinaire,  t.  fauv. ,  fil.,  ^r.  dor 5S—  » 

3225.  PoLDO.  Discours  bistorial  de  l'antique  et  illustre  cité 
'  de  Mismies ,  avec  lésr  portraits  des  plus  antiâues  et 

inaignes  bâtiments  dudit  lieu,  pav  Jean  Poldo  d*Albenas. 

IjfMj  GuiL  RouUlê,  1669;in«f6l.,  fig.,  v.  f.  fit.,  tr.  dôr. 

(thmnpfon.)..... 28—  » 

Uf N.omé  de  très  jcudeoseï  flgores  «or  Ma^ 

Un  antie  exemplaire  ea  d.-rel. ,  moins  beau  et  mouillé ta*-». 

3226.  PoLiGiiAc.  L^Anti-Lùcrèce,  poème  sur  la  religion  na* 
turélle,  coknposé  par  le  cardinal  de  Polignac:  tradqii  par 
deBottgainville.'Pàriir,   1767;  2  vol.  pet.  in- 12,  mar. 

.  vert,  fil.  tr.  dor.  {BetiurédÊMviêiUU.).. . . ...     12^  » 
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3331.  Politique  oouweUe  de Ift  cour. «leFraocej  sonsle. 
goe  de  Louii\IV.  Cologne,  P.  Mar/ma.  Iflfll;  f 
ia- 12,  veau  br *- 

ft338.  PoLTBii  liistoriarum  qaae  supenuot  interprète  II 
Casaulwno  ex  receosione  Jac.  Groaovii,  cum  oetis  n 
rum.  LÀptia,  I7Q4;3  vol.  in^, -veau,  f,,  fil.  (Boane 
lioo .) *»r 

3229.  PoRTAKi  opéra-  ytnetiit  Aldut,.  1&13;  1  i6L 
io-8;  ont.  rouge,  fîl.,  Ir.  dor.  (Padeioup), . . .     8S- 

Bd  ncmplilre  c»mpltt. 

3230.  Pope.  Œuvres  (rad.  del'aiigl.  (reeneillieB  pu 
deJoncourtV  Amt.  1768;  7  vol.  io-ts,  port:,  fig. 
feine.  fil.  {ExmfÀ.  de  SoahUt.) 36- 

3S31.  Poùrtreits  en  taille  dou«  et  descriptions  des  siè; 
batmlles,  reucontres  et  autres  choses  advenues  dnnn 
guerres  des  Pays-Bas,  tous  le  commaDdement  de  C 
laume  d'Orange  et  Maurice  de  Nassau.  Amst.  Hith, 
lin,  l«lffi  in-4,obl.  t.  f-,  fil 70- 

3332.  Pne-Adamilffl sive  exercitatio  super  versilms  13*, 
et  14*,  capilis  quintt  epistoUeD.  Pauli  ad  RonaDoe, 
bus  inducuqtur  primj  bomioes  ante  Àdamum  coodili  j 
Is.de la Peyreyre^.  Anne  salulU  I646;in-12,  v..     4 

3233.  PaiDBAox.  Histoiis  dbs  Juifs  et  des  peuples  voii 
depuis  la  décadence  des  royaumes  d'israël  et  de  J 
jusqu'au  morlde  Jé$us-(3iri8t(trad.  par  DeiaRiviè 
DuGon).  Paris,  1742;  6  yoI.  in-12,  fig.,  mar.  tert, 
tr.  dor.  {Aax'armtt  de  la  princate  VUtoirt.) . .      48- 

3134.  Priera  pour  honorer  Jésus-Christ  dans  le  Sainte 
ment,  à  l'usage  des  confrères  et  consœurs  de  Té) 
de  Sainl-Pîerre  de  Lille.  LiUe,  ni4;  pet.  in-I2, 
bran 3- 

3235.  Pamic.  MiscellaDeonHn(Hi6toriePrancorain,  f 
lib.  Il,  authore  Dan.  Prieuco  régi  à  consiliis.  Lmt 
Pnrûiorum,  1858  ;  in-4,  v.  br.  {Sur  le  litre  ia  signt 
de  Baluu,) g. 

3336.  Procès  du  maréchal  de  Marcillac,  instruit  pi 
garde  des  sceaux  de  Chdteauneur.  S,  l.  n.  d.,  pet.  in 
Teao  lauve,'fil ^ 

3337.  Provinciales  (les),  ou  lettres  écrites  par.T/Mij 


* 
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Moiala^e  à  im  profineM  dese6'amtB'(p8r  Pttcttl).  A  Ckr- 
moutfeMjUKfergne^  1763;  peU  ia*ll,  #.f.»  fil.  •'    6-^  •  ' 
Joli«  édiikm  à  rioslar  des  éditions  BlteTlrteanes. 

3938.  PuBLu  Syri  Mimi  selectœ  sententiœ,  F.  Horellusre^ 
eognovii  mxii  ;  Pro60popœia  virtvtam  et  vitionrin,  Fed^r 
Morellus  expressif.  Lutetia^  iSii  ;  in-8,  vél.  (£n  tvrj 
tatms^  grecs  et  français.) . . . .' 4-—  » 

3239.  Puriores  sententiœ ,  cum  dictis  festivioribus  in 
asam  pueriti»,  ex  Ovidio  excerptœ.  Parisus,  1028: 
pet,  iii-8 ^  •«..,........• .       3 —  > 

3240.  Pm'ANi  {Eryei)  Suada  Attica,  sive  orationurh  selec- 
tarum  syntagroa,  item  Palsestra^bbnœ  mentis,  prôrsus  in- 
novata.  5.  L^  ex.  off.  Elzeviriana^  1623  ;  pet.  in-8,  mar. 
r.f  dent.,  tr/d.  fleardelisé* 6 —  •  . 

3241.  Q0ÉEARI>*  La  France  littéraire.  Paris,  Didoty  1827; 

10  vol.  m-8,  d.-rel.,  v.  f.,  non  rog.  (Bel  ess.).  l^Q-7-  * 
.  .  ... 

3242.  Question  curieuse  ;  Si  M.  Arnaald,  docteur  de  Sor* 
bonne,  esl  hérétique  (par  le  P.  Quesnei.)  Cologne,  1680; 
in<-12y  veau. 4^r-.  » 

3243.  Question  royalle  et  sa  décision.  Paris,  Du  Btay, 
1600;  {rèimp.),  iùri%t  mar.  v.  (Ane.  rel.). . .       9—  » 

3244.  Q.  CuRTii  de  rébus  gestis  Aletandri  maghi  hiétoriar 
*  mm  iib.  accuratissime  editi.,  Cadaml^'iXii  ;pèl,'in^\2, 

▼61 ' ' -•%         4.7T     • 

324&.  Babel'ais.  Œuvres  augmentées  de  la  5rie  de  Tnutaur, 
avec  la  clef  et  TexpUcationdesmots  difriGile9.4oK^.  Jj/çét'- 
jens^ià  la  Sphère),  1659;  2  vol.  ib*12,  v.  br.       ^^  • 

3246.  Racàii.  Ses  Œuvres.  Paris^  Coasielier,  U24^  %  vol. 
in-12,y.  mar.  (JBeffxem/?/.) «..      16*--»  » 

3247..  BtfOGolta  degU  soritti  uscillfkiori  lu  stampa^  e  sctitti 

,  a  mi^o  nella  causa  del.  P.  Paolo  V.  SioM^Msto  in  Coîra, 

i&Q7{iM7);\n'Â,y.f{AuxArmesdeDeThéHà^     35--  » 

3248.  Rapin  [McoL).  Ses  Œuvres  latines  et  françoises. 
Paris,  1610;  in-4,  v.  br..  « '. . . ...     16*-  >  . 

M49.  Rapwe.  Recueil  très  exact  et  curieux  de  tout  ce  qui 

s'e^&it  et  passé  de  singulier  et  mémorable  en  Passetnblée 

'  générale  des  estais  tenus  à  Paris  en  Tannée  1614  et  par- 


» 
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ûculièremeni  en  diacuiie  séaiiee  da    tiera-onlre,  fiT 
^  M.  Flonmond  RaiHne.Pam,165i;iD-4,T.(if«re).    18— 

Rapine  9  leigneur  de  Foucbenine,  dépoté  pour  le  fkrs-Etit  en 
iMiniage  de  Saiot-Pierre-du-MotisUer,  et  l'un  des  dépuiés  du  licn-Bui  fie 
France. 

315#.  Ramgodzk.  Lettres  panégyriques  «iix  héros  de  U 
France.  Paris^   i$41;  in-^S,  v.  éc.,  fil.^  comp.,  tr.  d. 

{Aux  Armes  de  Louis  XHI). 46  —  * 

Avec  vm  très  beau  porirait  (k  L^uts  XIV  eniiant. 

3261.  lUocH.  Régénération  de  la  nature  végétale,  on  re- 
•  eherches  sur  les  moyens  de  recréer,  dans  tous- les  clinufts, 
les  anciennes  teim>ératures  et  Tordre  primitif  des  sai- 
sons, etc.  PariSf  Bidot,  1818;  2  vol.  in-8»  v.  f.,  dfiOt.« 
tr.  d«  (Aux  armes  4^4  Prince  de  Condé)  ».«...     18*^  * 

3252.  Rait^ouard.  Lexique  roman  oa  dictionnaire  de  la  laiH 
ledes  Troubadours.  Paris^  1838;  6  voL  gr.  in-8,  inar< 
>1eu»  fil.  à  comp.y  tr.  dor.  (Riche  reliure).  Très  bel  exem- 
plaire ...  .1 , 1 707—  ■ 

£>  8263.  Real  (de).  La  Science  du  Gouvernement.  Aia^U- 
Chapelle  {Amst.j  1764);  8  ^I.  in-4,  v.  mar.     36—  » 

Llrre  tmportint  et  dont  le  deriUer  volunfè  est  consacré  à  Vexmwiem  dnprith 
etpmuB  ùwarûçes  e9wtpo$is  sur  4ts  malièrts  de  emwemewunt. 

3264.  Réàcmor.  Mémoires  pour  servira  l'histoire  des  in- 
sectes. Paris j  Imp.  Boy.n  1734;  6  vol  in-f,  fig.,  veau 
marb 36—  > 

3266.  Recherches  fies]  des  recherchas,  et .  autres  œavres 
d*Est.  Pasquier,  pour  la  défense  de.  nos  rois,  contre  les 
ontrages,  calomnies  et  autres  impertinences  dùdit  au« 
theur(par  le  P.  Garasse).  Paris^  1622,  I  gros  volume 
in-8,  vél '     8-1 

3266.  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  princi* 
pales  preuves  de  iRccosatiod  intentée  contre  Harie-Stnarl 
(trad.  de  l'angl.  de  W.  Titlard,  par  le  P.  Avril).  Paris, 
1 7-72, Jn-12,  V.  f.,  fiL,  tr.  d^  {JViédrie) 1 T—  i 

3267.  Re(9ognit!o  in  gênera  vatum  et  canpina  eorumden 
(Jacob.  Riryniis  aucior).  1494Vîn-4,  gotfa 4 —  i 

3268.  Recueil  de  décisions  hnportantés  sur  les  obligation 
des  chanoines,et  sur  lapluralitédeftbéDéfices(ptrBiiGaoèH 
chanoine  de  Noyon).  Aeyon^  1746,  in-12,  mar.r^,  de&t. 
tr.  d:  (Ane.  rrf.) 1 '  f 
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3259.  Recueil  de  diverses  histoires^  UKichant  les  sit^a-*> 
tions  de  .toutes  régions  et  pays»  avec  .les  mœurs,  loix  et 
cérémonies  des  peuples  y  habitants.  Paris ^  1653;  in-IB^ 
V.   f.,  fil.y  tr.  d.  [Curieux  vol.) ».     22 —  » 

3260.  Recueil  de  Maximes  véritables  et  importantes  pour 
l*iostituon  du  roy«  contre  la  politique  du  card.  Mazarin 

,  (par  Cl.  Joty).  Paris^  1652;  in-8»  vél.  à . .  «  •  «      10—  • 

Edition  originale  bien  conservée.  On  y  trouve  à  la  fin  le  célèbre  dijcours 
en  vers  du  Chancelier  de  L'Hôpital  sur  U  tacn  d$  François  il, 

3261.  Kecueil  de  pièces  galantes  en  prose  el  en  vei's,  de 
madame  la  comtesse  de  la  Snze  et  Pelisson  (et  autres). 
Trévoux, inipr^deS.  A. S.i72S}4yAn^i2t\.t     12 —  » 

3262.  Recueil  de  pièces  qui  regardent  le  gouvernement  du 
royaume  d'Angleterre,  on  y  a  jojnt  rabdication  de  Victor- 
Amédée  rw  de  Sardaigne.  —  La  politique  des  deux  par- 
tie, etc.  La.  Baye,  1734;  2  parties»  petit- in-12»  veau 
marb..' ...*.       6 —  » 

3263.  Recueil  de  quelques  pièces  curieuses  concernant  la 
philosophie  de  Descaries  (publié  par  Bayle).  Amst.^  Des-- 
bordes f  1 684  {Elzev.\  pet.  in- 12,  v.  br. . . . . .       8—  d 

3264.  Recueil  des  opéras  (par  Quinault),.  4U(Va»l  la  copie 
imprimée  à  Paris.  Amst.,  ff^olfgang,  1690;  2  vol.  pet. 
in-12,  V.  br.  (Edil.  Elzev.) 12—  > 

3265.  Recueil  d*opuscules  en  vers  et  en  prose  (par  deCra- 
mayel).  Paris,  Didot,  1804;  in-18,  d.-rel.^  v.  t,  non 
rog.  (tiré  à  petit  nombre) 6 —  ^. 

3266.  Réflexion  sur  Tédit  touchant  la  réformation  des  mo- 
nastères. «5.  l'f  1667|  pet.  iu-12,  vél.  {Rare}...     4 — -^O 

Oétalb  snr  rintérleiir  des  mouiistères.  ^  .    . 

3267.  Réflexions  sur  la  prévention  dans  les  ppipions,  par 
M.  G.  E.  D.  C.  E.  A.  Cologne,  P.  Ântinie,  1704;  petit 
in-l2 2—-  > 

3268.  Réflexions  sUr  Tunion  que  les  Calvinistes  ontfaiteavec 

les  Luthériens.  Parié,  1701  ;  pet.  in-12,  cart..       6--  » 

•  '  » 

3269:  Reghault. Discours  du  voyage^d'outre-nâer»  au  Saint- 
Sépulere  de  Jérusalem,  par  Ant.  Régnault,  bourgeois  de 
Paris./^ofi,1573;in-4,fi^.yd.-rel.,m.r.(JR(ir#^).     45—  • 

3270.  Reoniee.  Les  épistres  et  autres  œuvres  de  Régnier, 
avec  des  remarques.  Londres  ,  1 730  ;  in-8 ,  fig. ,  >  v. 
br. 4—  » 

82 


.        *  *  *■ 

^271.  RrgHibK.  Ses  satyrds  dt  mutiM  onnrres;  Arà,  t«l&; 

pet.  in-l2,vél. «— » 

}2t2.  RÎBGKiBR.  Ses  aéiyrès  et  autrcfi  toïVrès.  Jfaaen,  tM7; 

"  iû.i2,  V.  br.  {jolie  édition} Il-  • 

Î273.  tÎËGîviEK  et  ChahwN.  HaMtetkms  des  pertoDoiies 

ïés  plus  èélëWes  de  Praûbe.  Ccirt  pi.  sot»  Ch.  îh^^.»  wL 
'  â.-m.j  vl  f.  (Baozonnet)  .  ; S«—  • 

3274.  RBicHJkED.  Guide  des  voyageurs  en  Europe,  tnc  ne 
carte  itinéraire  de  l'Europe  et  une  de  la  Suisse,  ^^mif, 
1^93;  2  vol.  iii-8,  v.  rac-  (-rfiu  amus) 12—  • 

32  7t^.  tlELâm.  La  religion  des  llaboi&étans  «  expesée  par 

*  lefûrs  propres  docteurs,  avee  dfas  édakcîÉaenienli  sur  hi 

flfMdloils  qu'oa  leur  a  ifussement  attrifaoées;  tiré  di  Ws 

.deBel4id  (parPav.  Durand).  LaBofr^  172t  ;  m-i2^v.f., 

«;,  non  rog.,  6g *  * .    ^«^  » 

3l7«.  ReUttido  des  truubles  arrivez  dan^  la  eonr  de  Porto- 
tgU;>«tt  1067^  l««8.  Amut.  {àià^hi¥e)^  M7l;pit 
ili^i2,  tél...;.<. ; •-  » 

3277.  Relation  tiouvette  ^t  ëtabtë  d'un  voyage  de  la  terre 
sainte  (Mribtté  à  P.  ée  Le  Vergm  de  f  resaai^.  P&ib, 
1*686  ;  îh-ll,  carte^  1. 1  {rare). . .  ^  •  .^.  • . .  •  •      6—»  • 

3!!7â.  Relation  succincte  dé  restai  où  sont  maintenant  ki 
Irisés  Mforffièes  de  France,  l^de^  P.  te  BoÉnê,  \tW; 
pfet.  tn-ll 2.  V.'f.,  fil.»  tr.  d.  [Sim(tr) »-  » 

3^f0.  Relàziône  dèllà  oondôttà  dell*  arcivescovo  dî  Taruli» 
'Ôtas.  Cirpece-LatfQ,  nelle  bmose  vieende  dd  tegBO  di  Mi- 
jKiu  odl'  anné  I7W.  S.  L,  16i6.  —  Eiogro  dtf  «m. 
Çiu^  Gapece-Latroy  per  Nie.  Candie.  lifùpfoli,  1897,  ia-S, 
i.-«ll. 4—  » 


3!iàHin  l^fimvuuLE  [CoMiatiiin  de).'  L'inquiailkm  fraaçoise 

•  OU  tfaistèirè  de  la  BastiDe.  ^mit.  17a4.  —  SnppUmart 

1tl9;«i^mbtèl5VdL  à  l2  fig.,  V. f.^fiMl^.d.    M*-  > 

Pn Autre e]C0in{A« , t.  br ••••• ^28—  • 

^Qe  1ln%,  cilrtoiit  éfr  Mthri^M,  cenaeÉt  ^ta  Mkili4iMaH^an  iftoê  tta^ 
cltcr^U  YSlntiBcai  ilHoun. 

3281.  Response  des  vràîs  calhcafqtK^  Pràncoht  Varsrii»- 
sem^t  des  cartholiqpieB  Ang^ois  pour  TeidaMa  da  m 
de  Navarre  de  la  couronne  de  Franoci.  iS.  L^  ^588  ;  m^ 
v".  ftiuve 4—  • 


l^!^.  flUqiuEp  (l>bl)*).  Pay^I^le  du  .cajçd.  4e  ï\id}eliçu^et 
du  çard.  Almrin  ,.ponteip^^t  les  an^cdoUçs  dç  leurs  ^^çs 
^  de  lé^i^r  npiiïiîstère.  j^aris,  171 6,  ip-1 2,  y.  b^.       À—  » 

3)83.  BicHBLiEU.  Lettres  du  cardiqal  duc  de  Bipbeli^ii. 

3^84.  ,pime  de£.li  jçademjfii  pccqlji  fiçn  J^  jorp  ipprese  et 
^^porsi.  MrtsciçL,  .15158;   gr.  in-4,   v..  f^uve  {P^de-, 

loup) ••.... ..% 20—  > 

9*è9  MB«9  Ignrét,  exempl.  en  AtAnii  mmbA^  . 

3285.  lUmRSHnâips.  GenealogiaBimperat..  re^^um.  ducum, 
(çomitum  y  precipuorumque  alioruYn  procerutu  orbis. 
(  1 4Q0.i Mi).  '  Tàbinga^'t  664:  —  BreVis  éxegeàis  ïii'stcv 
ria  gèpealogi&rûm  imper,  reges  Ga)ite/  Angllaè  «  '  etc. 
ifWà,  '!674V  éh  un  Tol.  Jn-fol.,  v.  f.,  fil  •  : . .     3Ï-^  » 

Ccillectioû  rare  et  fort  bel  exemplaire' qui  cahtieYit  plnslenrs  addIttmiB  * 
nniiieeiûes  du.tenpe» .  

3980;  UkaoÊom.  L'Anti^risi  ptr  Fforimond  'de;IKBmo]id,    . 
coflsèflteir  da  roi  en  sa  oobr  de  pajriejâoientf  dé  Bonfeiltix. 
CanUh'cg^^JêandedaRhêerelieiifïn^Sii.^L   '  8-^  »  * 

3i87.  AostAGnT.  Instructkm  de  la  fille  de  Çdvîn  démas-  . 
qoée,  «  VBli  de*la*R.  P^R.»  avec  des  lettres  en  prose  et 
ân'^vbra  lilfros,  fttr.\e  sieur  de  Aostagny.  Paris^  l>è^-; 
pet.  ^-8>iig«  original^A  v.  br, .'      S—^  » 

Ce  poèoÊt  commence  imc  le.pèlitimige  du  petiUrwpUuy  ai  ^arUàÇhM- 
nnio9.  Sur  la  garde  on  lit  :  un  envol  autogranhe  ft  y.  le  cpinte  duXue.  -- 

r*mmi  un  aliiffulUM*  llttM  haup  nn  m^firln  '  "^  '  ^     ^'  '^  *    *r 


C*est  HO  af  nguUer  livre  pour  nn  médecin 


388«. 

Ne         ^  ^ 

Sféd.   Ro^cisaBÂu  (J.rB.)  Ses  (Buvres  diverses.  5ôCe)lre, 
"1714;  in^i^i  V.  t: (armàim^^^  •    |—  • 

tenlm  ses  poésies.  Ilofteraam,  1714;  in- 12,  v..br.XJKpDt. 
*g^V8j) J—  » 
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«  m  • 

'  sentes  en  taille  douce,  dessinées  sur  les  lieux  mêmes  a\ 
les  cartes  générales  et  |)ar(içulières  de  ces  deur  rqyauoM 
LcidCf  Vùnder  Àay  8.  d.;  in-Ày  obL.  d.-rel.  m.  (1< 
planches)  —  . te  - 

3293.  BuABi  [Car.)  e  soc.  Jesu,  carmînum  Ub.  LV.  Lui 
tiae^Paris.^  1688;  în-12,  v.  br 6— 

•  Quelques  polies  de  P.  Corneille  en  fraoçoU  ont  éti.  Insérées  dans  c«  1 

CUfll.  # 

3294.  RniNART.  Les  véritables  actes  des  martyrs,  reouefl 
et  corrigés  sur  plusieurs  anciens  manuscrits,  "par  le 
P.    dom.   Thierry  .Ruinart»    et   traduits   en   franco 
parDroaet'de  Bisiupertuy.  Ptaris^  1739;  2  vol.  in*! 
V .  br À ..... . 12— 

3295..  RcTCoyii,  Cteticae,  id  est  de  modis  aequeriodi.  Am 
Lud.  £lzev.  1660;  pet  in-12  cart.,  non  rçgné  (raecv^ 
modage) •  •  •        6— 

^  3296.  Sachobosco  {Joan.  de).  Sphœra  collatione  castîj 
tior  praernissa,  Ph.  Melanchtboois.  ParUiU^  1545;  in- 
fig.  en  bois»  v.  f.,  fil.,  ir.  d.,  'kvec  une  sphère ^      16— 

3297.  Sact  {Silv.  de).  Bibliothèque  (rédigée  par  Uerlii 
Paris,  impr.  Boy.,  1842-47;  3  vol.  in-8,  v.  f.^âl.  {i 
en  pop,  de  HoUande  )«^ ./^  ....      25 — 

3298.  Saint-Amant.  Motse  sauvé,  idylle  héroïque*  Leyi 
J.  Sambix  [à  la  sphère)^  1654;  pet.  in- 12,  lit.  gr., 
f.,  dent.,  Ir.  d 18-t- 

•  Exemplaire  grand  de  marges. 

3299.  Saint-Amant.  (Xuvres.  Imprimées  à  Orléans^  et 
vendent  à  Paris  chez  Cuil.  de  Luyne^  1661;  pet.  in-1 
V.  f.,  fil.,  tr.  d.  (Simier). ..... .^ .......  ^ .     28 — 

Exemplaire  très  gk^nd  de  marges  d*oneJolie  et  rare  édition. 

3300.  Saint-Amant.  Hoyse  sauvé,  idylle  héroïque.  Leji 
J.  Sambix^  1663  ;  pet.  in-l  2,  v.  br 4 — 

3301.  SAiFfT<iMO]DR.  Journal  de  M.  de  Saîat-Amour,  de 
teur  de  Sorbonne,  de  ce  qui  s'est  fait  à  Rome  dans  l'afla 
des  cinq  propositions.  S.  /.,  1662;  in-fol.,  v..       9— 

3302.  Saint-Aubin.  (le  R.  P.  Jean  de).  Histoire  ecclésL 
tique  de  la  ville  de  Lyon,  ancienne  et  moderne.  Lji 
1666;  in-foL,  vél M— 

3303.  Saint-Ctran.  Les  reliques  de  messire  Jean  do  Vi 
ger  de  Haurai^ne,  àbbé  de  Saiift-Cyran,  extraites  des  ( 


^••>*^v 


»* 
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vrages  quil  a  composés  et  donnés  au  pdbHc9(par  le  P, 
Pinthereau),  Louvain^  1746;  pet,  in-8,  v....«     14^-  » 

3304*.  ;$ajnt-Keàl.  Conjuration  des  Espagnols  contre  la 
république  de  Venise  ;  précédée  d^une  notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  rauteur,  par  DesèssartS;  Paris j  1803; 
in-l2,  V.  :  f:,  fil.,  tr.  d.  {Deroiiïc) ; . .  : .     f  0—  • 

3305.  Saiutb-MÂrthe.  (A  bel  de).  Discours  au  coy  sur  le 
rétahlisseoientde  la  bibliothèque  noyale  de  I!ontainebleau« 
S.l»^  1668;  in«4,  d»-rel.|  v;.  f.  (Assez  rare  et  tres^ cu- 
rieux volume.) ».      16—  » 

380d.  SuBiTtiA'  (De  ia^,  ei  des  devoirs  de  la  vie  monastique, 
(par  Tabbé  de  Rancé).  Parie^  1684;  2  vol.  ii>*-12y  v. 
m.  {Yoy*  R*  2&&SL  du  présent  numéro)...  •  • . .  •    .  9 —  » 

9307.  Sal&ki«obb«    Thesaorua   àntianitatum   romanarani. 
Bagise eomitum^  1716;  3  vol.  in-fol.,fig.,  veau  m.  (Très^ 
bel  exemplair.) » #.  •^..  • .  .^. .     38 —  * 

3308.  Salmon.  Nouvel  abrégé  cbronolo^ique  de  Thistoire 
d'Angleterre.  Paris»  1 751  ;  2  vol.  in-^,  v.  in»,  fiL,  tr.  d. 
(:fiet«afk).  •«••••..*•  *••»« *«•.•.:....        tf —  » 

3369.  SCA^OLJ^Y  Saiimmar^hani ,  pssdotrophiœ  (In  vers.J. 
iMtetiit^  Mûm>  Patissonium,  1 5M  ;  în*4y  br.  rogné.  (Très^ 
hieb conservé.) ^.. >,.../-    -  a-  » 

33  (0^  Saiudon.  Traduction  d'une  ancienne  himue  çur  les 
fêtes  de  VénuSy  avec  des  remarques  ^crïiiquesy Paris, 
1728;  in-t2,  v.br...... ..•....::...  1       3—  » 

3311.  SA9LEG..  Poésies .  béroiques,  moraW  et  saiy/iques, 
épigrammes,  elc^  Amst.  i  700  ;,  in-8„  v;.  f, . .  .^       6—  » 

3312.  Santakdeb  (De-  la  Serna).  DictîoDnaice  bibiic^ra- 
pbique  choisi  duXV'  siècle. ^riroi^/fc^^  1807  ;  3  vol.  in-8y 
rel »....«••.,.. 16 —  » 

3313.  Sartobidsv  Apiarium  Salenûtanum,  oder  salmsinss- 
wenlischer  Bienen-Stock,  etc...,  so  mit  dem,  voa P.  Au- 
gùstino  Sartorio»  cisterc.  ord.  Prague,  1708,  Ivol.  pet. 

•  in-4,  mar.  rougé.,  tr.  dor 27—  ■ 

Leit  trois  premiers  chapitres  de  cet  ouvrage  conileonent  Tblstolre  de  Ynb- 
btye  de  S«leai«  ordre  de  Clleaui;  liluée  éa  Sonibe,'daos'  rèreebé  de  Cons- 
laocA.  Le  texte  est  en  allemaDd  ;  les  chartes  et  actes  de  fondailou,  de  privi- 
lège, etc.,  sont  en  laUo.  Le  quatrième  chapitre  renferme  I^tstolre  Clirnnolo- 
Mife  dts  aMiéLdtMenf,  depuis  riS7  Jusqa'ei  itoS,  antlèremeoc  écrite  en 
lailur  avec  dcs.aqles  asses  cu^leuMs  plus  IooijMs  que  le  texte.  Dans  le  cin- 
quième et  dernier  chapitre  se  trouve  la' description  dMoiages  ntlraculeuses 


• 
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de  la  Vlefge,  accompaJKDée  Ue  trois  bellçs  grêrurés»  et  la  rettuoa  ob  fàîqati 
déposées  à^Salem  ;  le  tout  ed  aQeitoaiid.  •  .  • 

En  tête  du;  M? re  on  ^marque  f^n  bm  pUi)  mré  de  l>l|^  d\$fkB , 
plojé  en  carte.  Ce  Tolume,  dans  sa  Hcne  et  andefme  rtUure .  oral  sv  ki 
plâis  dés  arma  àé  l'abbé  di^  Salem,  est  rexempMi^  &é  dédiode. 


.  :  • .       k». 


3Ei4>  èat^rè  Menippéê  de  U  v^rtQ  du  patl^olicpà.  Shofà" 
gne,  et  âë  là  tenue  d[es  estatz  de  Paris.  S.  l.^  IftàS;  \sAy 
y.  ht..'. .. ...'.,... ; 18-  • 

6p  Àt  (ioftûolt  pas  à'^iHon  dé  là  Satire  atant  iSgS;  diàls  11  \  ea  s  pb- 
sieurs  et  dlfKreoteS'  édIlioMs  de  eette  '<Kte.  (2eUe<l  èit  eà  gr^  caiMm  ci 
se  termine  par  Pépltrie  du  sieur  d'Engoulerent. 

331 5u  .Saunieb.'  Les  Hietopobitaes;  où  stfonsfloMts^eto, 

.  huietaûto  et  qusfttïiûs^parliDjs  Saoïfiér  (PiùiéiH^lj.  Igr», 

Ben.  Rigaud.  i 684;  in-8,  v.  f . • .     18-  » 

-,  %<:Uf!l  fA^B  de  poésies  dont  qoelqoesHiiies  en  profençal;  dSe  décMnre 

33  lé.  SApyAL.^  H^lv  et  recherches  des  antiquit  de  Pirii. 
FartSf  i  724  :  3  vol.  in-f,,  v.  m 4>—  • 

Trd  1m;i  iiSiimi  Vi  'iraM'd  papier .  et  ii'tt  tes'  ïâûniÀ  éâ  lA  éi 
Un  autre  exemplaire  en  pedt  pipier,  tt  awsi  avee  les  «bmml  *     Si»  • 

3317.  $ATQt^  Diflcburs  stir  les  médsilks  aBtH|Oés..Avit 
t^romoôyjJl'ciT:;  m-4,  v.  m './......     Il—  • 

Eiemplaire  de  G.  JPflgoot»  a^ec  1esslgnaturea.de  Xolt  et  €iEï«T,d^|Miii 

tous  deiix.* 

33ià.^l^:^'GC^8'|^^^^^^  ik^malon  Itf- 
rx)tbeciam  sacr&p^opbannm.  Bamik^  iaàiiHti,  1825*17; 
S  voluliiés  ii(-4;  véK,  fîgures  d'àrchéol<%ië,  gravies  eo 
Jjois..  .....:..•;..•.; ;     15—  » 

3319.  Scalif^riXna  siVe  èxàe^pii  ek  orè  Jdséiiffi  ScàCgeri. 

Ifdgè'Cmitm)  iée8;inA2Ml.  ......     3-M 

3d!2p:  Sbii(À>^iié.  Oi>u6poèticiifaiâe<<Aiuf^li  fiOiiBiaei 

â^tia  vnIpecahB  Reinikes,  lib.  IV:  auctore  Hartd^bno 

SdJ«^ppimK  FraucafùtU  ad  Mmtum^  1 687  \  pet.  m-8, 

.  V.  \st.\  fig.  in  bois.  {Edition  rare  et  car»bl^.).     t&—  • 

332Î.  Scrtptàree  Sf^i  rustlcte   VléiSérës  MM....,  cbunle 

*M.  Gesnero;  UptuBj  1793;  2  vol.  ^  4;  t.  f,  iX.  \Bd 

f'xémpt.).  ....,, .     25-^  » 

3321.  SctM]â^t.  A^teric^  ou  R6ipe  yiâbctfep^pcMie  liérei- 
que.  Paris  Cooriét  itS^À  ;  m-folM  îEig*^  v*  KMige  à  içeinp.» 
fil:  .  .  ^  ; Ift—  ■ 

Edition  originale,  fiffures  dt  Chaureau  ec  portrait  graTé  par  IwnieiiB. 


y 
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3333.  Sal0«té  Gttinûiiii,  eic.,  4>uireQueil  46  poMas  de  plu- 
*  âieuis  professeur^  de  l'imîver^Ué  de  Paris»  avdc  de$  notes 

fWiçoiltfs.  Pmrih  ^727^  ipi-U,  v.  jaspé 4  -**  » 

^324.  SBi.EGTi<>u&£pisToiJB.GIarocuin  vironim(P.(Bembiy 
Jae.  Sadoleti,  Chr.  tiôngolii,  Paul.  Manutiî).  Opéra Sim. 
Yorrepœi.  Antverpia^  Ger.  Smitty  1674.  — 'Methodusde 
aoBBoribeodia  epîstolisà  Geoiig.  MacropodUo',  ^elc*  ûilbiga^ 
Sebaidm  Moyer^  <tô74,  en  1  vol.  in-S»  t.  ant.  (tel.  di$ 
ttmpê) , •     46-^  yy 

Ce  volume,  ddîic  la  rdkire  aiiclMne  «it  fort  9eiinr<}oaUe,  pôité  mit  len 
plats,  d'un  cOlé  les  armes  et  le  nom  de  Maxiiiillie«i,  empereur  d*Allemagae, 
A  de^l'autre  le1>«ste  de  i.-€.  entouré  d'une  légende  et  du  millésime  i^iG. 
Nous  avons  cru  éerofr  entonner  le  fae^elmileà la  fin  de  osite  lltralson, 

332&«  &é»àmjt  (le  R.  P.).  iDe  l'usage  des  paesions.  Suhant 
ia  copie  -imp.  i  Paris  {Elzev.\  <64à  ;  pei.«ki-12,  tiL  gr., 
mar.  r.,  fiL,  tr.  d«  (wièdrée).  Joli  exempl. . . ,     35  -   » 

IBM.  SnfBOAB^^n^)  Hrïbsqpbi  opeiia  lonmia;  ei  ult.  J. 

•  'Xipaii  et  GroDOVuemendat.  Lugd.  Botao.y  JSLmir^  1649; 

•4^1.  pe(...ui-12,  tii.  ^r.,  vil.  U.  de  HoU... .     65  —  » 

^«Hnplalre  daas  aa^rsarii^  reUufe.tH.  i  p.,aftc<ks  noM^4brinMt  j» 
quatrième  irolume. 

.3327.  Seraji^p  joyeulx  .^e  la  vie  de  ^aiot  Oignon.  —  Se|K 

siiii  le  sermon  l^yeulx  de  saint  Raisin.  —  Sermon  joyt;ulx 

d^  saint  ^aren.  —  La  lettre  dé  CorniQérie*  —  Les  dict« 

des  bestes  et  aussi  des  oyseaulx'.  —  5  piècesen  1  vol.  pet 

in-8,  V.  f.,  fil.v  tr.  d.  [kalher) 19—  n. 

IléltiipressfoiMSO(bi(|ae  avec  l^ures  sur,  bols,  tt  tirées  à  trente  et  &  qua- 
iwMo  txtnpiaivss. 

3388.  Sepnioiies  aurei  funèbres.  Lagd.  ^Chau^smsl)  fterj 

i  bWji  feU  in-a,  gotb «. * .  • .      *6^  »^ 

3629.  SibrÈEE.  Histoire  aaeréede  Snlpioe Sévêfe»  delbtra- 
duetion  de  Giry.  Imp,  à  Rouen  eijetmiéhà  Paris,  chez 
Courbé^  1659;  pet.  h(I-12,  roar.  ver^.fil.^  tri.^dor*(^iic. 
rel.) .^^  ,.,.*..,.•  •       4—  «• 

â3M..Sii>omi  [ApoUinaris)  Arv^Mram  «pisoofH  ôpeca« 
Jac.  Sinnondi  cun^et'Siudio  reo^gnita^ootisqueilliistrata, 
t^isiisf  1052;  ia-4,  v.  f.  {BsUsBmpUtirê)  de  cetteMeel- 
lente  édition •  • «     24.^  » 

3331 .  Siège  (le)  et  la  bataille  de  Leuoate»  avec  le  plande  la. 

Ëliee  assiégée,  du  eamp  desienuesdis  et  dii^e(9obat  (par^ 
ftulhae).  J^toiUf  Coiom^^  t6À7^  iiH4»  Télio,  avec  une^ 
ifi^fafe^giti^riyféSMaantlaliateilîeM  le^ètge.    6.~  ». 


•i 
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3^32.  SÎLSON  (de)  Le  midtetre  d'Btatavecle  «érikèle^Mige 
de  la  politique  moderne.  Amst,,  Ani.  Miehids  (£te9., 
à  Ui  Sphère)9iWti'i^  vol.  pet.  ia-IT|  niftr.-  bl«»  dent  ■ 
fr*, tr.  d»-.  •  «• é •••« 28--  i 

'  .  Il  p*«8i  pan  commun  de  uouier  cet  tnrts  Yolnmcs  réaflif  et—fcof  on 

ditloD, 

• 

3333.  Siifor^ôuDAHUs.  Psal terrain  paraphrasibas  illostntmii 
secvata  .ubique^  ad  verbum  Hieronymi  translatioDe,  Bay- 

..  nerio  SDpygoudanoautore.  ParUUs,  1542; inr3» mar.  cit., 
à  comp.,  fil.»  tr.  à. {Ane.  reL)y Joli  vol.»  ré^lé.     12—  « 

3334.  SoLim  {C.  JuUi}.  Polyhistor/ex  antiquis  Burd^ 
lensium  dominicarum  codicibus,  ita  restitutus,  ut  nuac 
primrnn  nlatus  et  editus  videri  podsU .  Pictmiê^  Bt^mlb. 
MamcfiOi  1554  ;  in-4,  vél.  • 2S^  • 

Rare  et  curieux  volame  pour  Thlstotre  de  Bordéaoi. 

3335.  Songes  drolatiques  de  Pantagruel,  de  rioventioD  de 
François  Rabelais.  Paris^  1797;  in'*4,  port.»  fig.,  ori- 
ginales,. d-»rel.^  non  rogné,  GO  planches 18 —  • 

3336.  Sorberiana,  sive  excerpta  ex  ore  Samuelis  Sorbiere, 

?rodeunt  ex  mqsseoFr.  Graverol  acad.  regii  Nemânsenss. 
""oloscB,  1691  ;  petit  in-i2,  veau  fauve  {A»x  armes  éi 
Lwnas) , .  k 6 —  1 

3337.  SrscTAGLi:  *  (le}  de  »  la  vie  hchauie»  ou  tèçops  de  sa- 
gesse exprimées  en  103  tableaux  tirés  d'Roraee,  parOtbon 
Vœnius ,  accompagnés  .de  maxîm^  de  morale  en  vers 
françois,  latins,  hollandois  et  allemands,  et  d*explicatio9i 
très  belles,  par  Jean  Le  Clerc.  La  Uaye^  1755;  in-4,  fig., 
V.  marb ^ • .  •     24—  » 

3338.  Spon  {Jacpb).  De  roriginedesétrennes.  Pims^  Diàtt. 
1 781  ;  in-18,  rel.-  mar.,  fil 7—  » 

3330;*  SpOFh  Histoire  de  Genève»  Henéve,  1 730;  2  vol.  ia-4, 
fig.»  V.  br.  I w 4 12—  • 

M40.  Spoif.  Recherches  curieuses  d'antiquité,  oonteanes 
en  plusieurs  dissertations  sur  des  médailles,  bea^réU^, 
siatues^  mosaïques  et  inscriptions  antîqttes.  X^an,  IM3  ; 

'    in-^,  fig^,  Vé  f.  {Autc  Armes  dt  Dan,  Hu0t)^ . .     46—  » 

Eîemplalre  eu  granilpapler.  ^ 

8841»  SrAftmvÉSTi  (AicA.)  DublinîMais  da  raiiwiB  Hibér- 

'    nia  Geslis  lib. iV>.  Aecesait  bia  \ù>ti%  bawi  awlaimn'  tmm 

appeùdix,  ex Sikeit.  GifaldoGanbrwaipefveliMlo forip^ 
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•   fore  eolleôta.  cumStaniborstiadnot.ilfilv.P^iia,  1694;^ 
m-4,  Tél.  (Rare). ,     26—  »* 

3342.  Stbphanus  (H;);  Parodiée  morales  tnpoetarum  vêler, 
senlentias  celebriores,  totidem  veraibus  gr.  ab  eo  redditas, 
Excadeb»i  H.  Stepkanus^  1675;  în-8,  vél.  (La  première 
partie  imprimée  d'un  seid  côté) 8 —  » 

3343.  Stephanus  (Rob.).  Yhesaurus  linguae  latinae  anU 
mad versiones  adjedt  Berrius.  Basileae^  1 7 1 1  ^  4  vol  i 
ÎD-foI.,  V.  marb -  32 —  » 

3344 .  Strctius.  Corpus  historiée  germanicae.  lenae,  .1 730; 
2  vol.  m-fol.,  V,  marb • I8r^  » 

3346.  Stuart.  The  antiquities  of  Âtheus  and  other  monu- 
ments of  Greece;  by  Jam.  Stuartj  and  Nie.  RevetU  £on- 
don^  1837;  pet.  in-8,  fig.,  cart.,  en  toile,  tr.  sup.,  dor., 
non  rog.' .......,* "     4 —  » 

3346.  Sturmics.  Pbysica  electiva  sive  hypothetlca.  Norim-- 
bergae,  1697j  3  vol.  în-4,  m.  vert,  fil.,  tr.  d.  {Derome) 
(Bel  exempt.). . .  .*. .".V. . . ....     90—  i^ 

3347.  Suitte  du  discours  de  l'abus  de&  justices  de  village^ 
traictant  de  la  manutention  des  justices  seigiieuriâll^s  ^gi- 
timement  introduites.  Par(>,  AbelCAngelier^  1604»  pet. 
in-8,  vél.  {Piqûre) \,    4—  > 

3348.  SuLLT.  Mémoires  dés  sages  et  royales  (économies 
d*estat  de  Henri-le-Grand,  par  Max.  de  Béthuhe,  duc  de 
Sully.  Amstelredam^  chez  Aletkinosgraphe^  1638;  et 
Rouen j  1662;  4  tom.  en  3  vol.  in-fol.,  miar.  r.,  fil.  [ane. 
tel.  du  temps). .  .* .-.• 140 —  • 

Bbl  uvMPLAïaB  qui  provient  delà  blbllaUièqoe  de  SonMse,  *  édition  orlr 
8^wle  de  ees  M énolies,  Imprimée  au  ciatean  de  Sully. 

Ou  autre  exemplaire  de  cette  même  édition^  A  tom.  en  a  Vot.  reliés  en 
veau,  bel  exempl.  »auf  le  Utre  du  premier  vol.  raccommodé. ......    Oo*-  • 

Un  aoire  enepop}.  de  cette  même  édition,  9  tom.  en  i  vol.  «t  tans  sop^ 
plément,  qui  forme  le  troisième  vol , «... 3<^—  • 

3349., —  Les.  mêmes  mémoires^  Amst.XTrhqu»^^  1723{ 
12  voK  pet.  in-12,  v.  marb. .»,.....,..  »\.  •     18 —  » 

3360.  -«-^  Lea  mêmes  mémoires  mis  ea  ordre  (par  l'abl^  de^ 
«  rSeluse).  Ziasc^reA (ParûX  1745,3  vol.  iD-4t.et portraits/ 
v.  marb» %...... ..•••....     24 —  • 

3  Ml.  Snaica.  Histoire  ou  oommeotfires  àe  toutes  choses 
:  '  mémorables  avemjas  depuis  xix  ans  par  toutes  les  parties 
du  mbnde^  mis  en  françoiSi  par  J.  Estoumeau»  Xaintoq-f 


r 
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M«i$.  PmrUp  Cheméière,  f§7É;i»«4,  v.  br.  àoMip.tfil. 
{Citîe  hutoirt  est  particulièrement  relative  max  gittnre$  i 
religion) * • 18 — 

M52.  Sokio^  L  tre  UM  de  Giov.  Btl.  Sotio»  ^elU  iigrai 
titia  del  duetto^  et  di  èoloré»  ^elo  penneftooo*  f^în^fl 
CiAiVo  de  Ferrari,,  1^58  ;  (fet.  ifi-^4»  Tel 8— 

8853.  Swii^.  Lectmté  da  totïmgan,  contenant  toat  ce  qi 
les  arts  et  les  scietiees  ont  de  phis  sQbHttie  et  de  pin?  myi 
térieox,  traduit  de  l'angUus  fpar  Van  ESen) .  La  Uaji 
1757  ;  3  5fol.  ÎB-18^  «g^»  t.  laarb. . .  .^ 6- 

8354.  Siiffiom.  lUastratiooe  de  gli  epitaffl  et  médaglie  ai 
tîclie,  di  Gébé  Syttléoni.  Urne  fer  Giao.  di  Tounu 
1558;  imi|,  t.  aaâVb.  {Pift.  m  %aii) 1^ 

3356.  Tableaut  généalogiques  de  la  makôn  royale  c 
France/  èi  le  blason  rojràl  iéi  MHôiriés  des  loji 
Veynes,  etc.  La  H  m,  1854;  petit  tn-lt  (Edition  eU 
tirieHne) .^ •6—^ 

3356.  Taciti.  Opéra,  ex  rëéens.  et  tùtà  animadv.  Tben 
lUckii.  Lugd.  Batae.j  1M7;  t  Vol.  pet«  iflhSy  mar.,  hr 
tf.  d.  {rel.  angt.) I W— 

!  ttaapiiti^  m  cBAM»  #âHik. 

3357.  Taciti  fConi.).Opera«  ilIustraTil  G.  Brotier.  Par 
iiià,  1^7 1  ;  4  Vol.  fû.4,  v.  écall.,  ffl.,  tr.  d  . . .     65— 

A858.  lUcixk  Opéra  ex  recensione  Grooovii.  Trajécti''Bi 
4ar.,  172i(  2  vol.  in-4,  mar.  r.,  £1.,  tr.  d.  (^ne.  rd. 
Très  bei  eiempj. ,   1^0^ 

M59.  TAenms  (Oom.)^  fis  Lipsii  acouratissîma  edit, £«^ 
Batav.^  ex  ofjieinaÉltepiriana^  Îfi94;  2  vol.  pet.  in-f! 
réglé,  maroq.  r.,  fil.,  tr.  doCk»  doublée  maroquin  roqf 
(Dusêeuil) lao— 

PoBT  jou  eianiplalre.  tt^  à  p.  ^  llSB* 

é^mo.  Taillepibd.  Traité  de  rapparitiMi  des  esprits,  aac| 
T.ofr  des  inrhes  séparées,  &nt(mnes»  et  locîdens  inefvei 
.    leuk  qui  préeèdénl  queiqueMs  ia^  aaort  des  ^grands'pe 
'    MUnsfés.  JTsttM,  M06i  in-l8)  t.»  fiU 4#^ 

33B1.  Tallbva^  des  Réadx.  ifes-HtstorietteSy  mémoin 
'pour'sarf  ir  à  l'histôil^  du  KtiF  «itele,  publiés  MT  le  H 
ewograpbe  de  l'auteMs  jiar  ifeBflie^jiiéé  /Wû,  IMC 
lOvel.  in.|l,MI4l*.,d.H«U..-. r4^ 
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iHii.  iîLoii.  frïiié  &è  tatAomàès  m.  tmitiéMi^mi- 
nisiratibb  dé l'èglisè  (parLe tdyët).  AtHsL,  ftttO;  ^Î2, 

r.bt , :',•...••-....* i..       4—*  » 

"  i  U  Witè  lÀUt  tê  ^é6yëé'»t  É.  TOdù  k  m^  èk  d'iÉféèMeW^  «H»  lé 

,  Qi|ok|oe  ce  ▼oUime  port«  le  noib  de  Taloa  comme  aubeur,  uoe  n^le  m»- 
linscjite  aé  X.  Bklii  indUqùe  que  raut^or  est  létvyer. 

3363.  Tànzâi  et  MEABAkiifc.  Histoire  jàpônôfsè  (par  Cré- 
bMù).  Pékin,  iii%\  2  tdm.  ëii  V  Vâl.  i^;  iti-lî,  fit. 
gr.,  ^.,  V.  f.,  fil.,  tr.  a.  {PHi(). ÏÔ—  t 

3364.  fjATLOR  (le  babn).  Les  IpyréJoTées.  Paris^UH;  gr. 
ia-8»  pap.  vél.,  mar.  cii.|  âl.>  tr.  d.,^che  mosaïque  à 
Comp.  ILebran). • ; 4é  —  > 

JLjLriçUvre,  decç  beau  volome  a  Ûguréà  FfiipostdkiDseile  est  exéêuî^avec 

iiè5.  tsLEPHB  (par  ^ecliméjà).  Paris,  l7S4;  iV^/i  f., 
fil.,  tr.  d.  (/)<rbme) ..\    Ô^  » 

3è66.  TÊifPÙs(re)  dètSbiderparlIfdtitësâdiëtl).  >^N«»  iffs; 
in-Û,  v/f.  (toii«  pi^nA?). ,6:7-  « 

3367.  Tbsta«nt  politioQe  du  ma^quiade  Lôuvoia.  Colàgntf 
1716)2  tom.  en  i  voL  in-i2,  y.  u  {Armoiries). .      8 —  » 

3368.  TuifLyr ET  {André),  hà  CpsmogrffiuMeinibers^e.Aimy 

\éhaadiireyi&lôi;Z.yiA*  io^foC,  JBgores  sur  ij^s,  veau 

Imia,  filet... ......•..•.....,.•*..«.>.. .     60—  » 

.  JJfps  curieux  Uirn  orné  d'im  grand  nombre  de  figuréi  en  boi9.  Queloues 
^tAl&  13r  VAnATri^e;  fe  'Sm,  kkc  /«^1bft  1  MHàim  tMI-14e  cdlMSSns 
aaéfttaiiMi.    ..........  -•    « 

^3V9;  Thièiis  (4^-J9.).  IVaité  de  h  Vsldtiire  des  rèligieiièes, 
où  l'on  fait  voir  que  les  religieuses  ne  peuvent  sortil*  de 
ièiif  èMhnf»;  fai  «efè  pei%lMilMfts  y  ëÀtrisry  êàm  bécèsfilé; 
«irli,  16ai;îii.1»,  y.br.......i 4^-50  , 

9%t(K  tiiii^è  (9.-8.).  tVaité  <dès  Wj^rstAiMIs  >4ui- Vftgàr- 
Béftt  ibs  SàcrëmIBfe.  âJfb/jfMbn,  1<^7f  1  4  vètafn^  i«»-12, 

*  V*  nfMini  *  1    •  ^'     •<      •*.  .4     i  .  à     t-iri  e  n^^>M    a 

337li.  TàokAflf.  Seéo&uVrësdiVek^ès.  y!ftn5^,  t7èé*;  iti-12, 
V%  RùVe*  «•..'.•.'.••'••••.'. .;■*....•.'..*.      ^■^'   » 

Wigès  dàWikrie  de  Sili^.^t^éiéeiÉtr,  ilé'lM%itéy-Ti>èu1o,  dé'Mly,  de 
DeicârCcs,  du  dauphin  de  Fnnciè 


1669  M  t  Vèi.  in^t^,  V;  f .>;  il.  {Arvê^êÊm.) . . .    t86^  » 
à37ï.  TôpfrBlTlNts.  Origines  cl  Tévb1fflfftWs%ea  *6cëasu5 


(44  ^ixcriM  ou  «ibliopbilb. 

TranssytvanoruuL  Lugc/ttiii,  1667^  pet.  in-12,  d.-rel. 
jolies  fiçureà  à  la  tio  de  ce  volume,  rare '    9^  • 

t74.  TraçtatM§  corporis.Çhristi,  .quod  sacei^dotes  se  de- 
be^Dt  habere  erga  eucharisiiam  consecrandam  :  euin  qiiei- 
tionibus  et  solutionibus.  Lugdanl  impressum  ptr  PiHnm 
Marescfiat' p,  Bamabé  Chaussard^  1500;  pet.  in-8, 
goth,  .•.......,., ^ 8—  » 

)76.  Traité  des  ennuques,^  dans  lequel  oa  explique  la 
différentes  sortes  d'eunuques»  s'ils  sont  propres  au  ma- 
riage,  et  l'on  fait'  plusieurs  remarques  curieuses  et  difer- 
tissantes  à  l'occasion  des  ennuques;  (par  AncOlon).  S.  i 
(à  ta  sphèreL  1707  ;  in-12,  mar.  cit.,  tr.  sup.  dor.  ik» 
aoG,  (Sitnitr) .' 25—  • 

(76.  Traité  des  feux  d'artifice  ponr  le  spectade,  (par  Fie- 
acier).  Pi^rU,  Jon^bert^  1747,  in  S>  y-  f.  fiK»  grand  nom- 
bre de  figures  (rare)..  .....••.. 1S:—  » 

i77.  Tkvbellius  PolVo.  —  Flavius  Yopiscos.  —  Joh. 
Bapt.  Egnatii  Veneti  in  etsdem  annotationea.  —  Sex  Au- 
relius  Victor.  — ^Pomp.  Laetus.  —  Job.  Bapt.  Egoatios 
de  principibus  Romakiorum.  ParisiU ,  Rob.  Stephad, 
1644;  in-8,  dérelié 8—  » 

178.  Trésor  des  instructions  des  finances  (arec  rordcm- 
nance'de  Henri  H,  de  1557,  sur  les  finance).  Arù, 
159«;  in.8,  vél.v...  .  .  .  .  .  .   ......       8—  i 

(70.  Triomphe  (le)  de  Pradou  (trois  satires).  Lyon,  1884, 
in-12,  front,  gr.,  v.  bc. 8—  • 

Ce  soDt^roia  lailrçs  de  Beileao  crUiqu^es  ei  (ounécs  en  ridkole  pv 

•don.  ■•        w 

(80.  TaisTAN.  Lettres  mesiées.  Paris,  1642;  iQ-8^  r.n. 
(Exempl.,de Du  tUliçt^  mais pitjui).  •  •  .  •  .       4--  • 

t8i.  Trithème.  Polygraphie,  et  universelle  écriture  dbi- 
listique^  trad.  par  Gab.  de  Collange.  ParUf  /•  Kertcr, 
i  581  ;  iQ-4,  JSg.r  mar.  r.,  fil.,  tir.  d.  {Ane.  rd.)  Fort  bel 
exempl.. 45—  » 

182.  Trithémii  (Joan).  libri  Polycraphiœ  YI.  Quibos  pra* 
ter  clavem  et  observationes  Adolplii  à  Glauburg.  Arge^^ 
tarait,  1613;  pet.  in-8,  vél. 10—  > 

I83J  TaouaLART.  Mémoires  des  comtes  du  Maine,  tm- 
primé  au  Mans  et  se  vendent  à  Pat'is^  1643;  pet.  ÎQ-8,  ▼> 
f.  fil.  (fiel  exempt.) ....••.• 
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3384.  TuROtOTs.  L'empire  fraUçoys,  ou  riiistoire  des  cbn- 
questes  des  royaumes  et  provinces,  dont  il  est  composé; 
leurs  démeml)rements  et  leur  réunion  à  la  couronne; 
avec  les  cartes  généalogiques  de  la  maison  royale  et  celles 
des  seigneurs  qui  les  ont  possédées.  Orléans  ^  1651; 
in^foL,  V.  T.,  fil. :......     28-:^  » 

'Ufre  satant  et  plein  de  recherches  curieuses.  C'est  une  histoire  géogra- 
phique de  la  France  et  des  Tarlétés  terrltortales  de  la  monarchie,  depuis  son 
origine  Jusqu'au  temps  de  l'auteur. 

3385.  Un  chrétien  contre  six  juifs  (par  Voltaire).  LaHaye^ 
im  ;  in*8,  br..  non  rogn. À — .  » 

3386.  Undefunto.  Visione. —  La  ricordanza  d'un  defunto. 
Il  ritorno  alla  patria.  — -  Scherzi  poetid.  —  Vers!  del  conte 
1.  Sanvitale.  Parma^  1842-43»  5broch.  pèt.  iil'S.  {Avec 
etwoi  (Pnateur  aut*  signé).  ; • 4'^4-mU 

3387.  Vaissettb  (Dom).  Histoire  générale  de  Lan^edoc 
avec  des  notes  et  les  pièces  justilicatives.  Fa^V  17^0; 
5  vol.  in-fol ,  fig.f  mar.  rouge,  fil. ,  tr.  doK  {Aiic, 
ret.  ) . ,  ; 

SopeàBB  exemplaire  relié  uniformémcut  et  avec  armoiries;  donné  par  les 
Etau  de  Languedoc  à  M.  de  Lepiuay. ... 

Un  autre  eKeroplalre  relié  en  ▼.  marb , «...,....,.    75 —  > 

3398.  Yalkrii  Maximi,  dictorum  factorumque  memorabi* 
liuih  exempla.  ParUiis^  Fr..  Gryphiium^  1545;  in-t6y  v. 
f.,  fiL,  tr.  dor.  et  ciselée •. . .     50 —  » 

Rellpire  du  x^nfi  siècle,  compart.  et  mosaïques  en  couleur  Bibliotheca  h€r 
Ikriana. 

3389.  Vàlerii  Maximi,  diptprum  factorunique  memorabi- 
liumlib.  IX.  Amst.^  Èlzevir.,  1671;  pet.  in- 12,  tit.  gr. 
br.y  non  rogné 18 —  j» 

3390.  Valbrt.  Sopra  la  biblioteca  pubblica  di  Ferrara^  os- 
servazioni,  tradotte  da  Gius.  Antoûelli.  Ferrara  ;hr^ 
in-8.. 3 —  » 

3391.  Valesiana»  ou  les  pensées  critiques,  historiques  et 
morales  et  les  poésies  latines  de  M.  de  Valois,  historio- 
graphe  de  France.  Paris ^  1694;  pet.  in-8«  front,  gr.,  et 
fig.,  v.  fauve. 5—  » 

3392.  Yal^brga  Calusiô.  Caroli  Boucberoni.  Taurinij 
1833  \  gr.  in-8,  pap.  vél.,  v.  rac,  dent,  {tiré  à  psiit  à 
nombre.)., 18 —   » 

3393.  VauOuelin.  Pour  là  monarchie  de  ce  royaume  confre 
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\^  divisian,  .(p<#me);  p>r  yaugjiclip  dç  ta  Fr^m^e. 
Z^f;(9^  jBcm.   mgqud,  1568;   pet.  in-S^  p  •-reliure,  t. 

cor.  Gothôr .  Vandalor.  etc.^  .^1^;  Y'Çl^aÇ'QIF  henuca- 
rupa^€te.iCSai'ipinp>E^^^  î^i.BftUffl^  >Ç32; 
in-iy  véi • 


{95.  De  YAfipis  .apqri|ali$  commentarius^  .^  qoQ  fi 
verba»aat  anomala»  aut  alioqjii  diffidliaprdûiejdi^âie» 
tico  ad  su^  thèn^ala  réVqcanlur.  parisiU,  duiL  Mvrd^ 
.1659  ;  pet.  jn-8,  véi. . .  .\  ., ..•..•*      8—  » 

\^%.  V«i^çiuip#  .( />ï9^^ojtia].  ^  ..ceruip  Ipiwnmrtlms 
libri  VIII,  et  de  prodigiis  ld>.  AU.  /^^l*  ^ol^v.  (El- 
zev.))  1644.;  p^t.  ii]i*129  ii|L.  gr,,  v^.  de  HoU.  (M 
ir^et^/.]..  /••••••..•.••..•  •  • ,.      18-  > 

«?•  V^RtOT  ;<L'aï*é  de).  PripBp  de  Ja  gqiiidtfear  ^e  k 
Cour  de  Roipe,  et  de  la  nomination  auxéyèchés  et  w 
abb!aye3  de  France,  ejtc.  Lamrn^^  1759;  io-lS,  d%«iel*i 
V.  f.  non  rog &^  » 

1 98 .  Vida  .  M ard  HieronymiYid»  Cremonensis,  Albe  epis- 
oo^  ùpeni.  tMgdunU  Grypàùmi^  IM6;ttM6y.t.bttte, 
Bel.ane).... .......,: 

'99.  Tie  (laj  d*Anne  Stuart,  reine  de*la<6taihle 
gne»  de  France  et  d'Irlande»  traduit  de  TangUrb.  Amst. 
1716;  pet.  in-12y  portr.  v.  fauve.  (Amufiries  du  ccmU 
de  BreÙn.  ) . . . . .  I .  ■ • .       9— n 

00.  Vie  de  Judas  Iscai^ioth  qui  vendit  notre  Sdiflneqr. 
{Trores,  i.  rf.),  Ré,t.  iû-8,  br;.'. ... . ..... . .       1^  i 

pi.  ym  yio  ^v  m^/v^^m^  ^"JPiRK^  TPrt«W^ 

pUfti^e  Aly  Abençuuan.  ilfiij^.  Dan.  Eulevier.,  1^7.1; 
pef.  jin-V2i  <"•:?!*?,',•  ;!!?•  ^}'  ,^,9^  ^^^r  •  •  •  •  •       ?* —  • 

o;ï.  Yje(^),^légçp#^>§»îat^Jeiya-?^ 

de  tous  I^  .apôtres  çt  évanjgélistes.  Trpï^*,,QH/foL  i./., 

pe.t..îp-8î>..  .>  ...... ... ... . . ....  V. .'. . . . .      ,3*-    ,« 

93.  Yja^a»)  etJw  se^iHn^ts,4^  I^io  Ibùim  O^f^!^ 
vid  Àurand)  •  Rotterdam;  1717  ;  m-l 2,  v.  niiive^  \(.A^ 

lyi  .envpi  ^^^togr.  ^«l- AÀt^Wf')  • .-  •  • .  • .  ^  ;.. .  ?  .    fi-^  • 


BirU^TiN  m;  MtBUOffMx.  ïflT 


3 4M.  VwBNiRB  {BUiâ$  me),  tes  éhioiiiquéa  et  aosalés  de 
Poloigoe.  -r  La  description  .du  ro^auinû  de.  PoIoigDji  et 

Sayt  adjacents,  aveo  les  DoostitiitioQSj  uMBuraet  fiioona  de 
lire  d*toeux.  Paris,  /.  Bieker,  1673  ;  1  part,  en  1  vot 
iB-4,  fif .  V.  br tf  k ........  ; e54-T  « 

Bien  fiênaecvé^llTre  un.  ■'  • 

^405.  ViGÉHÈAt.  L'histoire  de  ta  décadence  de  l'empire  grec 
6t  établissement  de  oeluv  des  Turcs»  par  Nie.  ChalcoD'* 
éyle  athénien*  de  la  trad.  de  Biaise  é»  Vtgenère*  ffterîs» 
tAngriUr.  1684,  iB*4,  mar.  bl.  àoemp.  fil.  tr.  dor. 

[Dmêeuil.)  ......  i .....»...%..  ^  ^ «     •  M-^  » 

liff%  nfe^Ms  uni  mihB.RllQr»  «Mtaiae. 

3406.  Viglfii  (Bé)  niar^s  et^piacopi  jtrideotini  typera,  ad 
baec,  coramentarius  m  dinbiis  m  Cbristo  natnrls  et  otfica 
bypostasiy  adversus  pnmpaas  hujos  «tatis  hssreses  Gorg. 
C^saagdri.  Colonim.  1665,  pat.  «H8,<r.  f.  fil.    .  8      » 


•  Oa  lit  iur  le  dira  ;  n  JmHri^  mimâgtm  b%  Iipéhi  ira^  *  flmtoai  nat»»  tt 

addltloas  mviiiKrto. 

•  » , 

t407.  ViGREE  (iVicofoi)^  His^irediS.  lamaisoa  de  Lnxani- 
bottig,  njae  en  lunsière'par  And.  du  Chesoe.  Paris,  lailT; 
pet.  ip-8^  d*-rel.  ^ ,.,...,.  ^^  /..... ., 7^^^  » 

â4Q8«  YufiiBiiâBBfliw.  Histoire  à^  l'empire  de  Coostenfi^o- 
fie  sens  les  empereurs  remains^  opatenamt  l'histoine  »de 
CoistolBi^nqphi,  par  Geoffroy  de  Ville  Hurdouia^,  av^e  la 

'  suite  de^tte  l^istoire^  tirée  dp  Ffailjppe  Mevsk(|si(pariCh. 
4ttfresoe}.P.ar(>,li9/'*^^.  f$&7;io-/oi;v..f^    ^Ôtt-  » 

Z4Sf%  YiuosMT  (de).  Mémoires  d*estat'  àe  Cbairjief  ^X  à 
l4Hii3XBI.  Ptfw,  1666;44r44.;pet.in>ia^ y.  fa.     lo^r-  » 

Mtlk  ViLLcn  (<Fr.)  &SS  asuvrea.  JP^m,  €(mtkliâr,  1913  ; 
4»-t2tir.  fau?e.  (/diî  ^iMwy^laji^). 6. —  > 

Un  «Bile  cMiipUlra:ao  y.<Imhi. 

3411.  YiNBis.  Epistol»  P.  ^  Vtneis,  qaib.  reseias  gestœ, 
memoria  dignissimœ^  'bistoriealidedeaçribnntQr,  accessit 
E^ponmema,  autore  Simone  Scbardio.  PaslU^^,  Ï^M  ; 
t  ^ros  yoL  pet.  in-8,  y.  m.  (Avec  une  note  autographe 
tfC  tcm-ieuseJe  fi^UUm.)  Hù$Mi 10 —  » 

3412«  VuiGiLU  opéra.  Lutetiae^Paris.,  Barbou,  1754;  3  vpl. 
în-l!l,mar.  vert,  "SI.,  tr.  d.  [PadAoaf). . 48—  » 

3413.  Vita  bê»t.  pitri  GodehiirtS  jMdisiiesjtemeosis-  Lipsi 


1248  *      BULLETIN  1>U  BlBLIOPHlLt; 

impremi  iFolfgainguê  Manaumisj  1610;  pet*   m-Ài 
goth./tU.  gr.,  vél 18 —  • 

Ce  volume,  tnipritté  en  dinctère  gothique,  le  temiiie  par  m  poCuekifai 
iatimlé  :  DecmnîtHio  Binriei  liiUmmtmti  dtUMdikmM  biuH  GpâmmréL^, 

3414.  VoiTUEB.  Se8  €Mims.  Pariê^  S  693;  2  vol.  kKfl 
portr.f  V.  fiiUYe '.  1 tm—  • 

Un  antre  exenplairè  itl.  «n  Tél# • • i«—  • 

34ft.  Yoix  (la)  gémUsanie  du  peuple  chreetieD  et  cftitMh 
liqoe»  accablé  sous  le  faix  des  désistres  ai  misèraa  des 
guerres  de  ce  temps.  Parist  1640;  iii-4»  tiC  gr.,  ^asa 
bruiîr  • .  •% t . .  •  • tO —  • 

34} 6.  Vossii  (Gerardi),  dissertatio  gemma;  una  de  Jeso- 
Chrisii  genealogia  ;  altéra  de.aiurië  qaibus  naius»  bapti* 
satus,  nlortâus.^ffu^  Blfua^  1643;  iQ-4»  vôU       8 —  • 

Avec  un  epvol  de  t*«ite«r  soiotraphe  «iasé. 

3417.  VoTAGB  de  Languedoc  et  de  Proyeàce,  fait  ea  If 41 
(par  Lefranc  de  Pofnpignao,  Mirabeau  et  l'abbé  de  Usa* 
ville),  adressé  à  madame  la  comtesse  de  Caraman.  Amit^ 

1746  ;  in-U,  v,  br 3-66 

En  rers  et  en  prose,  li  l'imltMioa  de  celiil  de  Chapelle  et  Bachsiiaieiit 

3418/  YoTAGE  (le)  forcé  de  Becafort  hypocondriaque,  qw 
s'imagine  être  indispèifsablement  obligé  de  dire  ou  d'é» 
crire,  et  qui  dit  on  écrit  en  effet,  sans  aucun  ^ard  j  tout 

*  ce  qu'il  pense  des  autres  et  de  luy^mème  (par  l'abbé 
Bordelon).  Paru,  1709;  in-12,  v-  br à —  » 

.3419.  VuLSOiN  ht  XA  Colombiers.  Le  vray  théâtre  dlioD- 
neur  et  dé  chevalerie ,  ou  le  miroir  héroïque  de  la  no* 
blesse»  contenant  les  combats  ou  jeux  sacrea  des  Giees  et 
des  Romains,  les  triomphes,  tournois»  jousIeSy'coôibMa 
à  la  barrière,  carrouselsi  courses  dé  b^^ue,  sic.  Paru, 
Aug.  Courût  1648;  2  toi.  in-fol»  fig.»  vêtu  aietbié, 
filets 

» 

Surau^  woEavuiki  en  oBAin^MPita  d'un  Hvre  trie  cnrieum  ctlwc 
ché  ;  trèi  helUs  épnme$  des  figures  et  portraits. 

Un  atttre  eseaiplàir^  en  petit  papier  et  làtfgoé 


34^0.  —  La  science  héroïque  »  par  Vulson  de  la  GoIqAb- 
bière.  ParU^  1669;  in-{bi.«  v.  ro.^  blaaons  gravés^  {Bel 
exemplaire)* •.....••.     89       ^ 

Fin  db  la  aixitvi  stan  po  BVLiBTiv  m  BiBLioruiLS. 
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